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AVANT-PROPOS 


L  accueil  flatteur  fait  à  Y  Ornithologie  européenne;  la  rapidité 
^tc  laquelle  l'ouvrage  s'épuisait,  avaient  déterminé  M.  Degland  à 
publier,  en  supplément,  un  troisième  volume,  dans  lequel,  tout  en 
Wnant  compte  des  justes  observations  de  quelques  critiques  bien- 
veillants, il  se  proposait  de  répondre  aux  attaques  souvent  peu 
fondées  ou  futiles,  rarement  de  bon  goût ,  dont  son  livre  avait  été 
I  f'bjet  de  la  part  du  prince  Charles  Bonaparte. 

M.  Degland  avait  déjà  tracé  le  plan  de  ce  supplément;  il  avait 
indiqué  les  modifications  à  faire  dans  la  nomenclature  française  des 
familles,  des  sous-familles,  des  espèces  ;  les  coupes  génériques  à 
admettre;  il  avait  signalé  quelques  espèces  à  éliminer,  quelques 
autres  à  introduire  comme  nouvelles;  il  avait  même  rédigé  la  plu- 
part des  réponses  qu'il  croyait  devoir  faire  au  prince,  lorsque  la 
maladie  qui  a  fini  si  tristement  pour  sa  famille  et  pour  ses  nombreux 
unis,  est  venue  l'arrêter  dans  ses  travaux  (1856). 

Ces  matériaux  ne  devaient  cependant  pas  être  perdus  pour  la 
vrience.  Les  sentiments  de  haute  affection  que  M.  Degland  m'avai1 
inspirés;  la  bonne  amitié  dont  il  m'avait  constamment  donné  des 
témoignages;  le  désir  surtout  de  calmer,  aux  derniers  jours  de  sa 
ne.  les  préoccupations  que  lui  donnait  un  ouvrage  inachevé,  me 
firent  prendre  l'engagement  d'apporter  mes  soins  à  sa  publication. 
Iks  causes  indépendantes  de  ma  volonté  m'ont  empêché  de  tenir 
plus  tôt  ma  promesse  ;  et  si,  aujourd'hui,  je  publie  non  pas  le  sup- 
plément que  préparait  M.  Degland,  mais  une  deuxième  édition  de 
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son  Ornithologie  européenne ,  c'est  que,  sous  cette  forme ,  le  livre  a 
l'avantage  d'être  complet  et  de  s'adresser  au  plus  grand  nombre. 

J'ai  fait  de  mon  mieux  pour  mettre  cette  édition  au  courant  de  la 
science,  et  j'ai  la  conscience  d'avoir  fait  assez  pour  me  croire  auto- 
risé à  associer  mon  nom  à  celui  de  M.  Degland;  mais,  en  revendi- 
quant ma  part  d'auteur,  je  prends  seul  pour  moi  la  responsabilité 
des  oublis,  des  imperfections,  des  erreurs  que  l'ouvrage  peut  ren- 
fermer, et  je  serai  très-reconnaissant  àlacritique  de  me  les  signaler. 

On  me  reprochera  peut-être  de  n'être  pas  resté  fidèle  à  l'opi- 
nion que  j'émettais  en  i8o4  (1);  de  n'avoir  pas  tenu  un  compte 
exclusif  de  la  nidification  et  d'avoir  admis  comme  européennes 
des  espèces  dont  l'apparition  en  Europe  est  purement  accidentelle, 
et  pour  quelques-unes  tout  à  fait  exceptionnelle.  Je  répondrai  que 
la  nidification  prise  pour  base  d'une  distribution  géographique  des 
oiseaux  me  paraît  toujours  la  seule  rationnelle,  mais  que  si,  aujour- 
d'hui, j'étais  parti  de  ce  principe,  ce  n'est  pas  une  deuxième  édition 
de  Y  Ornithologie  européenne  que  j'aurais  donnée,  mais  un  livre  qui 
en  aurait  complètement  différé,  et  duquel  le  nom  de  M.  Degland 
aurait  dû  disparaître.  C'est  une  suppression  que  je  ne  devais  ni  ne 
voulais  faire. 

Z.  Gerbe. 

An  Collège  do  France,  lw  décembre  1866. 


(1)  Revue  et  Magasin  de  zoologie  pure  et  appliquée,  1854,  2«  »ôr.,  t.  VI,  p.  S  et  suit. 
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nouvelles  espèces  d'Oiseaux  des  côtes  de  Barbarie ,  in  :  Mémoires  de 

l'Académie  royale  des  sciences,  Paris,  1787. 
Des  Murs  (0.).  —  l'on,  ornith.  —  Des  Murs  (0.),  Iconographie  ornithologique. 

Nouveau  recueil  de  planches  peintes  d'Oiseaux,  etc.  In  4  et  in-folio, 

Paris,  1845-1849. 

—  EncycLd'Hist.  nat.  —  Encyclopédie  d'Histoire  naturelle. Oiseaux, 6  vol. 
in-4,  Paris,  1855-1858. 

Dictionnaire  (nouveau)  d'Histoire  naturelle,  appliqué  aux  arts,  à  l'agriculture, 
à  l'économie  rurale  et  domestique,  etc.,  par  une  Société  de  naturalistes 
et  d'agriculteurs.  Nouv.  édit.  36  vol.  in-8,  Paris,  1816-181  ». 

Dictionnaire  des  Sciences  naturelles,  publié  par  les  professeurs  du  Jardin  du 
Roi  et  des  principales  écoles  de  Paris.  60  vol.  in-8,  avec  12  vol.  d'atlas, 
fig.  col.  Paris  et  Strasbourg,  1810-1820. 

Dictionnaire  universel  d'Histoire  naturelle,  résumant  et  complétant  tous  les 
faits  présentés  par  les  encyclopédies,  les  anciens  Dictionnaires  scienti- 
fiques, etc.,  dirigé  par  M.  Ch.  d'Orbigny.  13  vol.  grand  in-8,  avec  pl. 
col.  Paris,  1839-1845. 

Donovan  —  Nat.  Bist.  Brit.  Birds.  —  Donovan  (Edw.),  Natural  Hislory  of  Bri- 
tish  Birds,  a  sélection  of  the  most  rare,  beautiful,  and  interesting  Birds 
which  inhabit  this  country.  1 1  vol.  in-8,  avec  244  pl.  col.  London,  1794- 
1818. 

Dcmér.  —  Zool.  anal.  —  Duméril  (A.  M.  C),  Zoologie  analytique,  ou  Méthode 

naturelle  de  classification  des  animaux,  etc.  1  vol.  in-8,  Pans,  1806. 
Durazzo —  Uccelli  Liguri. —  Ddrazzo  (Carlo),  Degli  Uccelli  Liguri  notizie.  1  voL 

grand  in-8,  avec  2  pl.  lith.  Genova,  1840. 
Edinburgh  Journal  of  science  (the),  elc.  Conducted  by  Dav.  Brewster.  In-8, 

Edinburgh,  W  série,  1829-1832. 
Ebrenb.  —  Naturg.  Reis.  —  Edrenberg  (C.  G.),  Naturgeschichtl.  Reisen  durch 

Nord-Africa  und  West-Asien,  etc.  grand  in-8.  Berlin,  1828. 

—  Symb.  phys.  —  Voir  Hrmprich. 
Eversm.  —  Reise  Orenb,  Buchara.  —  Evrrsmann  (E.),  Reise  von  Orenburg  nach 

Buchara,  etc.  In-4,  Berlin,  1823. 

—  Âdd.  Pall.zoogr. —  Addenda  ad  celeberrimi  Pallasii  Zoographiam  Rosso- 
Asiaticam.  In-8,  Casani,  1835. 

Etton  —  Rar.  Brit.  B.  —  Erroif  (T.  C),  History  of  the  rarer  British  Birds 
etc.  ln-8,  London,  1836. 

—  Monogr.  Anat.  —  Monograpb.  of  Anatidœ  or  Duck  tribe,  including  the 
Geese  and  Swans,  in-4,  avec  pl.  London,  1838. 
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Farer.  —  Prodr.  Isl.  Orn.  —  Faber  (Fréd.),  Prodromus  der  Islândischen  Orni- 
thologie od.  Geschichte  der  Vogel  Islands,  in-8,  avec  une  pl.  Kopenha- 
fen,  1822. 

Farric.—  Faun.  Groenl.  —  Fabbicius  (Olho),  Fauna  Groenland ica,  systematice 
astens  animalia  Groeolandis  occidentales  hactenus  indagata,  elc.  1  vol. 
avec  une  pl.  gr.  ffafniœ  et  Lipsiœ,  1780. 

F  au  —  Fitïse.  —  Fale,  Reise  in  Russland.  Fûnfte  Abtheilung,  welche,  etc. 
3  vol.  in-4,  avec  pl.  Saint-Pétersbourg,  1785. 

Flo-  —  Brit.  anim.  —  Fleming  (John),  A  History  of  Brilish  animais,  exhibiting 
the  descript.  characl.  and  system.  arrang.  of  the  Gen.  aad  Species  of 
Quadrup.,  Birds,  Reptiles,  etc.  1  vol.  in-8.  Edinburgh,  1828. 

—  Phil.  of  tool.  —  Philosophy  ofZoology;  or  amènerai  View  of  the  Struc- 
ture, Functions  and  Classificat.  of  Animais,  ln-8,  Edinburgh,  1822. 

Fûtît.  —  Anim.  orient.  —  Fors k al  (P.),  Descripliones  Animalium,  Avium, 

Amphibiorum,  Insectorum,  Vermium,  quœ  in  itinere  orient  al  i  obser- 

vavit,  etc.,  avec  pl.  Hafniœ,  1775. 
(aatEL.  —  Birds  Flor.  coll.  Herm.  —  Gambel  (W.),  Observation  on  some  Birds 

from  Florida  collected  by  Dr.  Hermann,  m  :  Proceedings  Acad.  i\at.  Se. 

Philad.  (1848-1849),  Philadelphie  1850. 
Gara  —  Reise.  —  Georci  (Job.  Gitli),  Bemerkuogen  auf  einer  Reise  ini  Russ. 

Reiche  im  Jahre  1772.  2  vol.  in-4,  Saint-Pétersbourg,  1775. 
Gloge*—  Bandb.  Nat.  Vôy.  Eur.  —  Gloger  (C.  W.),  Vollstàndiges  Handbuch 

der  Naturgescb.  der  Vôgel  Europa's,  mit  besonderer  Rûcksicht  auf 

Deutschland.  Erster  Theil,  In-8,  Breslau,  1834. 
G*el.  —  S.  N.  —  Gmelin  (Joa.-Frid.),  Caroli  a  Linné  Systema  natura-,  per 

régna  tria  nalurœ  secundum  classes,  ordi nés,  gênera,  species,  etc.  3  t. 

en  10  vol.  in-8,  avec  pl.  Lipsiœ,  1788-1793. 
Gmel.  —  Voy.  ou  Reise.  —  Gmelin  (Sam.  Geor.),  Reise  durch  Russland  zur 

Lotersuch.  der  drei  Natur- Reiche,  etc.  4  vol.  in-4,  mit  156  Kupfer- 

tafeln  Saint-Pétersbourg,  1774-1784. 
Gûclb  —  Birds  of  Eur.  —  Goold  (John),  The  Birds  of  Europa.  5  vol.  in-folio, 

comprenant  449  fig.  col.  etc.  London,  1832-1837. 
Geai  —  List  .Gen.  of  B.  —  Gray  (G.  R.),  A  List  of  the  gênera  of  Birds,  with 

an  indication  of  the  typical  species  of  each  genus  ;  2«  edit.  revised, 

augm.  and  accomp.  with  an  index,  in-S,  London  (1840)-1841. 

—  Gen.  of  B.  —  The  gênera  of  Birds  ;  comprisiog  their  generic  ebaract.  a 
notice  of  the  habits  of  each  genus,  etc.  Illustrated  with  360  pl.  by  Dav. 
V>ï\l.  Mi tchell.  Grand  in-4,  Londtm,  1844-1846. 

Grat  —  Spee.  Brit,  Anim.  Birds.  —  Gray  (J.  E.),  List  of  the  spécimens  of 
British  Animais,  in  the  Collection  of  the  British  Muséum.  Part  111,  Birds. 
1  vol.  in-12,  London,  1850. 

—  Jllust.  Ind.  Zool.  —  Illustrations  or  Indian  Zoology,  etc.  2  vol.  in-folio  ; 
with  202  pl.  London,  1830-1834. 

Hardy  (J.),  Catalogue  des  oiseaux  observés  dans  le  département  de  la  Seine- 
Inférieure,  extrait  de  l'Annuaire  de  l'Association  normande  pour  1841. 
Ht«f.  et  EMRSJtB.  —  Symb.  phus.  —  Hemprich  (F.  W.)  et  Ehrrnbkrg  C.G.). 


Digitized  by  Google 


XII  LISTE  ALPHABÉTIQUE 

Symbol  ae  physica?,  seu  icônes  el  descriptiones Mammalium,  Avium... 

quœ  ex  itinere  per  Africain  boréal,  et  Asiam  occident.,  studio  nova  aut 

illust.  redierunt.  In-folio,  pars  Zool.  Aves.  Cum  tab.  Berolini,  1828. 
Heuglin  —  Vôg.  N.-O.  Afrik.  —  Heuglin  (T.  V.),  Systcmalische  Uebersicht  der 

Vôgel  Nord-Ost-Afrika's,  etc.  in  :  Sitzungsber.  der  Akad.  in  Wien,  math. 

naturwissensch.  ClasselWen,  1856. 
Holandre  —  Faune  de  la  Moselle,  —  Holandre  (J.),  Faune  du  département  de 

la  Moselle  et  principalement  des  environs  de  Metz,  etc.  ln-12,  Mets,  1826. 

(Extrait  de  l'Almanach  du  département  de  la  Moselle.) 

—  Faune  du  département  de  la  Moselle,  Animaux  vertébrés,  Mammifères, 
Oiseaux,  Reptiles,  Poissons,  etc.  In-16,  Metz,  1836. 

Holbôll  (C.  P.)  —  Ornithoiogischer  Beitrag  zur  Fauna  Groenlands.  Grand  in-8, 
Leipzig,  1846. 

Ibis  (the).  A  Magazine  of  gênerai  Ornithology,  in-8,  London,  1853. 

Illig.  —  Prodr.  sysL  —  Illiger  (J.  K.  W.),  Prodromus  systematis  Mammalium 

et  Avium,  additis  terminis  zoographicis  utriusque  classis,  etc.  1  vol.  in-8, 

Berolini,  1811. 

Isis,  Encyclopàd.  Zeilschrift  vorzûglich  fur  Naturgeschichtc,  vergleicb.  Ana- 

tomie  und  Physiologie,  in-4,  Leipzig,  1817  et  suite. 
Jardins  —  lllustr.  of  Ornith.  —  Jardine  (W.),   Illustrations  of  Ornithology. 

Edinburgh  and  London,  1825-1843. 

—  N'itur.  Libr.  —  The  Naluralist's  Library.  Conducted  by  sir  W.  Jardine, 
in-18,  London  and  Edinburgh,  1834-1843. 

Jacrert  et  Barthélemy-Lapommeraye,  Richesses  ornitbologiques  du  midi  de 
la  France,  ou  Description  méthodique  de  tous  les  Oiseaux  observés  en 
Provence  et  dans  les  départements  circon voisins.  1  vol.  grand  in-4, 
avec  pl.  col.  Paris  et  Marseille,  1862. 

Jenyns  —  Brit.  vert.  anim.  —  Jenyns  (L.),  A  Manual  of  British  vertébrale  Ani- 
mais, or,  Descriptions  of  ail  the  Animais  belonging  to  the  classes  Mamma- 
lia,  Aves,  Reptilia,  Amphibiaand  Pisces,  etc.l  vol.  in-8,  Cambridge,  1835. 

Journ.  Acad.  Philad. —  Journal  of  the  Academy  of  natural  Sciences  of  Phila- 
delphie, in-8,  avec  pl.  Philadelphia,  1817  et  suite. 

Journ.  As.  Soc.  Ben.  —  The  Journal  of  the  Asiatic  Society  of  Bengal,  in-8,  Cal- 
cutta, 1832  et  suite. 

Journ.  fûr  Ornith.  —  Voir  Cabanis. 

Kaup  — Nat.  Syst.  —  Kaop  (J.  J.),  Skizzirle  Entwickelungs-Geschichteund  Natûrl. 
System  der  Europ.  Thierwelt,  Erster.  Theil  etc.  In-8,  Darmstadt,  1829. 

—  Classif.  Saûg  und  Vôg.  —  Classification  der  Saûgethiere  und  Vôgel, 
in-8,  avec  2  pl.  lith.  Darmstadt,  1844. 

Keys.  et  Blas.  —  Wirbelth.  —  Reyserling  (A.  G.)  et  Blasios  (J.  H.),  Die  Wir- 
belthiere  Europa's.  1  vol.  grand  in-8,  Braunschtoeig,  1840. 

Klein  Hist.  Av.  prodr.  —  Klein  (J.  ^T.),  Historiée  Avium  prodromus,  cum 
praîfatione  deordine  animalium  in  génère,  etc.  Grand  in-4,  avec  pl. 
Lubecœ,  1750. 

Koch  —  Baier.  Zool.  —  Koce  (K.  L.),  System  der  Baierischen  Zoologie.  1  vol. 
in-12,  Nùrnberg,  1816. 
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Krawer  —  Elench.  veget.et  anim.  —  Kramer(G.  H.),  Elenchus  vegetabilium  et 
animalium  per  Auslriam  inferior.  observât,  etc.  i  vol.  in-8,  Viennœ,  1756. 

Kchl  —  Beitr.  Zool.  —  Kubl  (H.),  Beitràge  zur  Zoologie  und  Vergleichenden 
Anatomie.  1  vol.  in-4,  avec  pl.  Frankfurt,  1820. 

Lapet.  —  M,  et  Ois.  de  la  H.-Garon.  —  Lapeyrousk  (Picot  de),  Tables  métho- 
diques des  Mammifères  et  des  Oiseaux  observés  dans  le  département 
de  la  Haute-Garonne,  in-8,  Toulouse,  an  VII  (1799). 

Lath.—  Ind.  —  Latbam(J.),  Index  ornithologicus,  sive  Système  Orniihologiae, 
complectens  Avium  divisionem  in  classes,  ordines,  gênera,  species,  etc. 
2  vol.  in-4,  Londini,  1790;  etSupplementum  Indicis  ornithologie  i.  1  vol. 
in-4,  Londini,  1802. 

Latb.  —  Fam.  nat.  du  Règ.  anim,  —  Latbbillb  (P.  A.),  Familles  naturelles  du 
Règne  animal,  exposées  succinctement  dansun  ordre  analytique,  2°  édit. 
in-8,  Paris,  1825. 

Leach  —  Sytt.  Cat.  M.  and.  B.  Brit.  Mus. —  Lbach  (W.  E.),  Systematic  Catalogue 
of  the  Spécimens  of  the  indigenous  Mamra.  and  Birds  thatare  preserved 
in  the  Britisch  Muséum,  etc.  Petit  in-4,  London,  1816. 

—  Zool.  Mise.  —  Zoological  Miscellany;  being  descript.  of  new  or  interes- 
ting  animais,  etc.  3  vol.  in-4,  avec  pl.  col.  London,  1814-1817. 

La«L.  —  Annal.  Wetter.  Gesellsch.  Natur.  —  Leisler  (  J.  P.  A.),  in  :  Annalen  der 

Wetterauisch.  Gesellschaft  fur  die  gesammte  Naturkunde,  grand  in-4, 

Prankfurt,  1809-1814. 
Lepecb.  —  Jtin.  ou  Voy.  —  Lkpbchin  (I.),  Hinera  per  varias  provincias  imperii 

Rossici,  1768  et  1769,  1770  et  1771.3  vol.  in-4  (en  russe)  avec  pl. 

Petropoli,  1771-1780. 
Less.  —  Man.  <fOrn.  —  Lesson  (R.  P.),  Manuel  d'Ornithologie,  ou  Description 

des  genres  et  des  principales  espèces  d'Oiseaux.  2  vol.  in-18,/»am,  1828. 

—  Tr.  d'Orn.  ou  Ornith.  —  Traité  d'Ornithologie  ou  Tableau  méthod.  des 
ordres,  sous-ordres,  familles,  tribus,  genres,  etc.  2  vol.  grand  in-8,  dont 
1  vol.de  pl.  Paris,  1831. 

—  Complément  aux  œuvres  de  Buffon,  ou  Histoire  naturelle  des  animaux 
rares  découverts  par  les  naturalistes  et  les  voyageurs  depuis  la  mort  de 
Bu  (Ton.  Oiseaux,  3  vol.  in-8.  —  Maramif .  et  Oiseaux,  1  vol.  in-8.  Paris, 
1835-1841. 

l.t  Vaillant.  —  Ois.  d'Afr.  —  Le  Vaillant  (Franç.),  Histoire  naturelle  des 
Oiseaux  d'Afrique.  6  vol.  grand  in-folio  avec  300  pl.  col.  Paris,  an  VII 
(1799). 

Le  Vail.  —  Exp.  se.  de  t Algérie,  —Le  Vaillant  (jeune),  Exploration  scien- 
tifique de  l'Algérié,  in-4.  Ornithologie.  Paru,  1844-1858. 

Licht.— DouW.  Zool.  Mus.  —  Lichtbnstbin  (H.),  Vereeichniss  der  Doublelten 
des  Zoolog.  Muséums  der  KOnigl,  Universitat  xu  Berlin,  petit  in-4, 
Berlin,  1824. 

—  iVom.  av.  —  Licbtenstein  (H.),  Nomenclator  avium  Musœi  coologici  Bero- 

linensis,  in-8,  Berlin,  1854. 
Unn. —  S.  N.  —  Linné  (Karl,  v.),  Systems  nature,  sive  Régna  tria  naturne  sys- 

tematice  proposita  per  classes, ordines,  gênera  et  spocies.  1"  édit.  in-folio, 
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Lugduni  Batavorum,  1735. —  10e  édit.  2  vol.  in-8,  Holmiœ,  1758,  — et  sur- 
tout 12e  édit.  3  vol.  in-8,  Halœ  et  Magdeb.,  1766. 

Ljjjx. — Faun.Succ. —  FaunaSuecica,  sistensanimaliaSueciaeregni  rQuadrupeda, 
Aves,  Amphibia,  Pisces,  Insecla,  Verraes,distributa  per  classes  et  oïdines, 
gênera  etspecies,  etc.  1  vol.  in-8,  Stockhoimiœ,  1746.  Edit.  altéra,  1761. 

Macgill.  —  Hist.  Brit.  B.  —  Macgilliyray  (Will.),  History  of  British  Birds 
indigenous  and  migratory.  3  vol.  grand  in-8,  London,  1839-1S41 . 

—  Man.  Brit.  Orn.  —  A  Manual  of  British  Ornithology,  etc.  2  vol.  in-8, 
London,  1810. 

—  Descript.,  Charact.  and  Synon.  of  the  genus  Larus,  etc.  in  :  Mem.  Wer- 
ner.  Soc.  1824. 

Malb.  —  Mon.  des  Picid.  —  Malherbe  (Al.),  Monographie  des  Picidés,  ou  His- 
toire naturelle  générale  et  particulière  des  Oiseaux  grimpeurs  zygo- 
dactyles.  1  vol.  in-folio,  Paris,  1859. 

—  Faune  ornithologique  de  la  Sicile,  avec  des  observât,  sur  l'habitation  et 
l'apparition  dcsOiseaui  sur  cette  île,  etc.  1  vol.  in-8,  Metz,  1843. 

—  Faune  ornith.  de  l'Algérie,  in-8,  Metz,  1855  (extrait  du  Bull,  de  la  Soc. 
d'Histoire  naturelle  du  département  de  la  Moselle). 

Maupuyt,  Tableau  méthodique  des  Oiseaux  tant  sédentaires  que  de  passage 
périodique  ou  accidentel,  observés  jusqu'à  présent  dans  le  département 
de  la  Vienne,  in-8,  18*0  (extrait  du  Bullet.  delà  Soc.  d'Agriculture, 
Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Poitiers). 

Meisner  —  Syst.  Verzeich.  Vôg.  —  Meisner  (Fr.),  Systemat.  Verieichniss  der 
Vogel,  etc.  1  vol.  in-8,  Rern,  1804. 

—  Vog.  Schwciz.  —  Meisner  (Fr.)  et  Scbinz  (H.  R.),  Die  Vogel  der  Schweiz  ; 
systemat.  geordnet  und  beschrieben,  etc.  ln-8,avecpl.  coi.  ZUrich,  1815. 

Mémoires  (nouveaux)  de  la  Société  Impériale  des  naturalistes  de  Moscou. 

ln-4,  Moscou,  1829  et  suite. 
Mémoires  de  la  Société  Linnéenne  de  Paris,  in-8,  Parti,  1822-1827. 
Mém.  de  l'Inst.  —  Mémoires  de  l'Institut  national  des  sciences  physiques  et 

mathématiques.  Paris,  an  VI  (1798),  et  suite. 
Mémoires  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris,  par  MM.  les  professeurs  de 

cet  établissement.  Paris,  an  XI  (1802),  et  suite. 
Mem.  Accad.  di  Torino.  —  Memorie  délia  Reale  Accademla  délie  science  di  To- 

rino,  grand  in-4,  avec  pl.  Torino,  1816  et  suite. 
Mènét.  —  Cat.  rais,  ou  Cat.  des  ois.  du  Cauc.  —  Ménétriés  (E.),  Catalogue  rai- 
sonné des  objets  de  zoologie  recueillis  dans  un  voyage  au  Caucase,  etc. 

1  vol.  in-4,  Saint-Pétersbourg,  1832. 
Mey.  —  Vôg.  Liv-und  Eslhl.  —  Meyer  (B.),  Kurze  Beschreibung  der  Vogel 

Liv-und  Eslhlands.  1  vol.  in-8,  avec  i  pl.  Nûrnberg,  1815. 
Mey.  et  Wolf  —  Tascfi.  Dents.  —  Meyer  (B.)  et  Wolp  (J.),  Taschenbuch  der 

Deutschen  Vôgelkunde.  2  vol.  in-8,  avec  flg.  Frankfurt,  1810,  et  Suppl. 

au  môme  ouvrage.  1  vol.  in-8,  Frankfurt,  1822. 
Midoend. — Sibir.  Reise ou  Reise. — Middendorff  (A.  T.  v.),  Heise  in  den  àussersten 

Norden  und  Osten  Sibiriens,  wahrendder  Jahre  1843  und  1844,  etc.  4  vol. 

in-4,  avec  pl.  Saint-Pétersbourg,  1847-1859. 
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Millet  (P.  A.),  Faune  de  Maine-et-Loire,  ou  Description  méthodique  des 
animaux  que  l'on  rencontre  dans  toute  l'étendue  du  déparlement  de 
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PREMIER  ORDRE 

OISEAUX  DE  PROIE  —  ACCIPITRES 

AcciprrnEs,  Linn.  (1735). 

Rapaces,  Scop.  An.\9  Hist.  nat.  (1768-1777). 

Accintridje,  Savig.  Ois.  d'Égyp.  (1808- 1810). 

Raptatores,  Illig.  Prod.  syst.  (1811)* 

Rapîores,  Vig.  Gen.  of  B.  (182î>). 

Raptrices,  Macgill.  Hisl.  Brit.  B.  (1839-1841). 

Bec  crochu,  garni  à  la  base  d'une  membrane  qu'on  nomme 
Cire  et  dans  laquelle  sont  percées  les  narines  ;  doigts  plus  ou 
moins  flexibles,  au  nombre  de  quatre,  trois  en  avant,  séparés, 
tendant  à  s'écarter  dès  leur  origine,  un  en  arrière,  articulé  très- 
haset  sur  le  plan  du  doigt  interne;  ongles  puissants,  générale- 
ment mobiles  et  rétractiles. 

I  es  Accipitres  ou  Rapaces  se  distinguent  très-nettement  de  tous  les  autres 
oiwaux  par  la  cire  dont  leur  bec  est  enveloppé,  et  par  la  forme  de  leurs 
pieds. 

Ils  se  nourrissent  d'animaux  vivants  ou  de  cadavres.  Leur  ouïe  est  fine,  leur 
vue  est  perçante  et  leur  vol  puissant. 

Tous  sont  monogames,  et  les  petites  espèces  sont  généralement  bien  plus  fé- 
condes que  les  grandes. 

H*  naissent  entièrement  couverts  d'un  duvet  court  et  épais,  et  sont  longtemp.- 
Capables  de  pourvoir  à  leur  subsistance  ;  mais  la  plupart,  sinon  tous,  ont 
1  mjtincf,  même  dès  les  premiers  jours,  de  saisir  la  nourriture  que  les  parents 
leur  présentent,  sans  qu'il  soit  nécessaire  qu'ils  la  leur  dégorgent. 

U  femelle,  chez  le  plus  grand  nombre  des  espèce?,  est  toujours  plus  grande 
?oe  le  mâle. 

Leur  mue  est  simple. 

Ol'.UND  Ct  GtliBK.  i.  —  l 
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Les  uns  exercent  leur  industrie  durant  le  jour,  les  autres  ne  chassent  qu  au 
crépuscule  ou  pendant  la  nuit. 

Celle  différence  dans  les  habitudes,  jointe  à  celle  que  l'on  peut  tirer  de  la 
situation  des  yeux,  autorise  à  établir  dans  l'ordre  des  Hapaces  deux  divisions, 
que  l'on  pourrait,  à  la  rigueur,  comme  l'ont  fait  G.  R.  Gray  et  d'autres  natu- 
ralistes, élever  au  rang  de  sous-ordre. 

Observation. — Quoique  le  prince  Ch.  Bonaparte  (Rev.  crit.,  p.  10) ait  trouvé 
celte  division  «  mauvaise  sous  tous  les  rapports  »,  nous  persistons  à  l'admettre. 
Nous  dirons  même  qu'il  faudrait  la  créer,  si  elle  ne  se  trouvait  depuis  long- 
temps établie  dans  les  ouvrages  de  Vieillot,  de  G.  Cuvier,  de  MM.  de  Sélys-l.ong- 
champs,  Schlegel  (1)  et  de  bien  d'autres  ornithologistes  démérite.  Il  n'y  a  peut- 
être  pas  une  seule  des  grandes  coupes  secondaires  ni  môme  tertiaires,  qu'elles 
portent  le  nom  de  cohorte  ou  de  tribu,  qui  se  puisse  justifier  par  plus  de 
caractères  importants.  Différence  dans  les  mœurs  ;  différences  organiques; 
différence  de  plumage,  quoi  qu'en  ait  dit  le  prince  Ch.  Bonaparte;  et,  même, 
différence  de  l'élément  oologique  ;  tout  concourt  à  motiver  la  distinction  éta- 
blie entre  les  oiseaux  de  proie  diurnes  et  les  nocturnes.  Ces  différences  ont  même 
tellement  d'importance,  que  quelques  ornithologistes  n'ont  pas  craint  d'élever 
les  deux  divisions  au  rang  de  sous-ordre.  Nous  tenons  donc  pour  excellente, 
sous  tous  les  rapports,  la  distinction  des  Hapaces  en  Diurnes  et  en  Nocturnes. 


PREMIÈRE  DIVISION 

OISEAUX  DE  PROIE  DIURNES  —  ACCIPITRES  DIURN1 

Scleropterje,  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Leuls.  (18 10). 
Accipitres  diurni,  Vieill.  Orn.élém.  (1816). 
Oiseaox  de  proie  dicrnes,  G.  Cuv.  Règ.  anim.  (1817-1822). 
Rapaces  diurnjî,  Schleg.  V6g.  Ned.  (18u4-1858). 

Yeux  situés  sur  les  côtés  de  ta  tète;  doigts  toujours  nus;  plumage 
rigide;  mœurs  diurnes. 

Les  oiseaux  qui  font  partie  de  celte  division,  se  distinguent  encore  des  Hu- 
paces  nocturnes  par  plusieurs  points  de  leur  organisation. 

(I)  Je  ferai  observer  que  M.  Schlegel  ne  parait  pas  avoir  été  beaucoup  ébranle  par 
la  note  critique  du  prince  Ch.  Bonaparte,  car  dans  un  ouvrage  bien  postérieur  à  cette 
critique  (Vôg.  van  Nederland,  I8S4-i858\  il  distingue  toujours,  comme  il  l'avait  fait 
dans  la  Revue,  les  Oiseaux  de  proie  en  diurnes  et  en  nocturnes.  M.  0.  des  Murs,  dans  son 
Oologie  ornithologique  (1860)  ne  se  montre  pas  plus  persuadé  que  M.  Schlegel.  Pour 
lui  aussi,  les  Oiseaux  de  proie  se  distinguent  en  Hapaces  diurnes  et  en  Rapaces  noc- 
turnes. Espérons  que  ceux  des  ornithologistes  qui,  subissant  l'autorité  du  prince 
Ch.  Bonaparte,  se  sont  laissé  égarer,  finiront  par  reconnaître  que  les  faits  sur  lesquels 
repose  cette  distinction,  sont  plus  que  suffisants  pour  la  légitimer.  Z.  G. 
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Leur  sternum  est  ample ,  sans  échancrures  latérales,  complètement  ossifié 
pour  donner  aux  muscles  de  l'aile  des  attaches  plus  étendues  ;  leur  fourchette 
demi-tire  ulaire  est  très-écartêe  pour  mieux  réagir  dans  les  abaissements  vio- 
lents de  l'humérus  qu'un  vol  rapide  exige.  Ils  sont  en  outre  caractérisés  par  un 
plumage  serré,  et  par  des  pennes  fortes  et  résistantes. 

Celte  division,  par  suite  de  l'élévation  des  Gypaéliens  au  rang  de  famille, 
comprend  aujourd'hui  les  Vulturidés,  les  Gypaétidés  et  les  Falconidés,  qui  sont 
susceptibles,  les  derniers  principalement,  d'être  subdivisés  en  un  certain  nom- 
bre de  groupes  secondaires. 

FAMILLE  I 

VULTURIDÉS  —  VULTURID/E 

Vactouis,  G.  Cuv.  Tab.  Mm.  (Thist.  nat.  (1797). 
Ncmcolies,  Du  m.  ZooL  anal.  (1806). 
Vclttbim,  Illig.  Prod.syst.  (18 H). 
Vnn  wDJt,  Vig.  Gen.  ofB.  (1825). 
Vactolhiems,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844). 

Yeux  à  fleur  de  tête  ;  tète  et  cou  plus  ou  moins  dus,  ou  cou- 
verts de  duvet,  ou  eu  partie  caroncules  ;  jabot  généralement  sail- 
lant; tarses  réticulés  ;  ongles  médiocrement  aigus,  peu  rétractiles; 
ailes  dépassant  ou  atteignant  l'extrémité  de  la  queue. 

Les  Vautours  ou  Vulturidés  ont  généralement  une  grande  taille  et  une  phy- 
sionomie particulière  qui  les  fait  aisément  distinguer  des  autres  oiseaux  du 
même  ordre.  La  plupart  ont  up  corps  massif,  un  cou  long  et  serpentiforme. 
Ils  se  tiennent  presque  constamment  dans  une  altitude  inclinée,  demi-hori- 
wntale,  et  marchent  avec  les  ailes  et  la  queue  pendantes.  Lorsqu'ils  reposent 
•ur  une  surface  plane,  et  qu'ils  veulent  prendre  leur  eseor,  ils  ne  le  peuvent 
«pTeo  faisant  quelques  petits  sauts  en  avant. 

Ils  vivent  en  troupes  une  grande  partie  de  l'année,  et,  très-fréquemment  aussi, 
c'est  en  troupes  qu'ils  prennetit  leurs  ébats  dans  les  airs,  et  qu'ils  émigrent. 

Quoiqu'ils  se  nourrissent  principalement  de  voiries,  de  cadavres  frais  ou  en- 
trant en  décomposition,  ils  ne  dédaignent  cependant  pas  la  chair  palpitante; 
quelques-uns  même  s'attaquent  parfois  à  des  animaux  vivants,  ce  qui  indique 
plus  de  courage  et  plus  d'intelligence  qu'on  ne  leur  en  attribue  généralement. 
1  orvqu'ils  sont  bien  repus,  leur  jabot  forme  toujours  une  saillie  considérable, 
t'est  dans  cette  poche  membraneuse,  fort  dilatable,  qu'ils  emportent  à  leurs 
petits  une  nourriture  qu'ils  dégorgent  devant  eux. 

H  est  difficile  de  croire  que  ces  oiseaux  aient  l'odorat  aussi  développé  qu'on 
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le  dit  dans  beaucoup  d'ouvrages  ;  mais  leur  vue  est  très-étendue.  Ils  aperçoivent 
à  des  dislances  incroyables  les  corps  qui  peuvent  leur  servir  de  pâture,  et  c'est 
le  sens  de  la  vue,  plus  que  l'odorat,  qui  les  leur  fait  découvrir  (1). 

C'est  ordinairement  parmi  les  rochers  inaccessibles  que  les  Vultnridés  éta- 
blissent leur  aire.  Ils  ne  se  reproduisent  qu'une  fois  durant  la  saison  des  amours, 
et  leur  ponte  est  très-rarement  de  plus  de  deux  œufs. 

Le  mâle  et  la  femelle  ont  le  môme  plumage.  Les  jeunes,  pendant  plusieurs 
années,  se  distinguent  par  une  livrée  particulière. 

Observation.  —  Cette  famille,  telle  que  la  plupart  des  ornithologistes 
modernes  l'ont  constituée,  est  assez  naturelle.  Elle  correspond  en  très-grande 
partie  au  grand  genre  Vultur  des  auteurs  anciens,  et  comprend  les  Vautours 
proprement  dits,  dont  on  a  fait  des  Vulturiens;  les  Sarcoramphes  et  les  Cathartes 
d'illiger,  dont  on  a  fait  des  Catharliem.  La  première  de  ces  subdivisions  ou 
sous-familles  a  seule  des  représentants  en  Europe. 


SOUS-FAMILLE  I 

VULTURIENS  —  VULTURIN.E 

Tête  et  cou  plus  ou  moins  nus,  avec  une  fraise  déplumes  lon- 
gues, en  partie  décomposées  ou  duveteuses;  bords  de  la  mandibule 
supérieure  légèrement  onduleux. 

GENRE  I 

VAUTOUR  —  VULTUR,  Linn. 

Vultoh,  Linn.  S.  N.  (1766). 

jEgypius,  Savig.  Ois,  d'Égyp.  (1808-1810). 

Gyps,  Bp.  B.  ofEur.(im). 

Bec  gros,  droit  dès  la  base,  recourbé  à  son  extrémité,  com- 

(t)  Ce  modeste  paragraphe,  dans  lequel  M.  Degland  exprimait  simplement  et  sans  dis- 
cussion une  opinion  qui  résulte  de  faits  recueillis  par  des  observateurs  dignes  de  toute 
croyance,  lui  a  valu,  de  la  part  du  prince  Ch.  Bonaparte,  une  critique  que  je  veux  sim- 
plement qualifier  d'étrange,  parce  que  je  ne  puis  admettre  qu'un  homme  de  son  carac- 
tère supposât,  pour  avoir  motif  de  critiquer.  Si  c'était  pour  apprendre  à  M.  Degland  que 
M.  Schlegel  et  Audubon  avaient  fait  des  recherches  sur  l'odorat  et  la  vue  des  Vautours, 
la  critique  était  inutile,  par  la  raison  que  M.  Degland  connaissait  non-seulement  leurs 
observations,  mais  celles  aussi  qui  ont  été  faites  soit  avant  soit  après  eux.  Et  c'est  l'en- 
semble de  ces  observations  qui  lui  avait  fait  exprimer,  en  deux  phrases,  l'opinion  dans 
laquelle  nous  persistons.  h.  G. 
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primé,  arrondi  en  dessous  et  très-crochu  au  bout  ;  narines  ovales, 
un  peu  obliques;  ailes  obtuses,  les  rémiges  secondaires  attei- 
gnant presque,  dans  le  repos,  le  bout  des  primaires;  queue  mé- 
diocre, arrondie  ;  tarses  épais,  vêtus  dans  leur  moitié  supérieure, 
complètement  réticulés  dans  le  reste  de  leur  étendue;  doigt  ex- 
terne uni  au  médian  par  une  large  membrane  qui  s'étend  jus- 
qu'à la  première  articulation  ;  au-dessous  de  la  nuque,  un  collier 
déplumes  tlot tantes. 

Des  deux  espèces  que  comprend  ce  genre,  l'une  appartient  à  la  fois  à  l'Europe, 
à  1  Asie  et  à  l'Afrique  orientale  (1);  l'autre  est  propre  seulement  à  l'Afrique 
orientale  et  méridionale. 

1  —  VAUTOUR  MOINE  —  VULTUR  MOSACHUS 

Liun. 

Tête  grosse  et  large ,  à  protubérance  occipitale  saillante  ;  na- 
rines larges ,  arrondies  ;  face  externe  des  jambes  couverte  de 
plumes  ;  face  interne  couverte  de  duvet  brun  ;  doigt  interne  de 
moitié  plus  court  que  le  médian. 

Taille  :  1»,20  à  lm,2o. 

YiiTt  a  mosachus,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  1,  p.  122. 

Vcltub,  Bris*.  Ornith.  (1760),  t.  I,  p.  453,  et  Vultur  arabicus,  Suppl.  p.  29. 
Vcltcr  ciîiereus,  Gme).  S.  N.  (1788),  1.  1,  p.  247. 

Vi  ltch  Abbianls  et  Monachds,  Lapeyr.  M.  et  Ois.  de  la  H.-Garon.  (1799),  p.  5. 
.♦^tpjcsniger,  Savig.  Ois.  d'Égyp.  (1809),  p.  74. 
Gtfs  cjnibbds,  Bp.  nec  Savig.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  2. 
Jùirpius  cixebevs,  Bp.  Ucc.  Eur.  (4842),  n°  4. 
Buff.  PL  Enl.  425,  sous  le  nom  de  :  Vautour. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Tout  le  plumage  d'un  brun  foncé  ou  noi- 
râtre ;  vertex  couvert  d'un  duvet  touffu  et  laineux,  lavé  de  brun,  par- 
semé de  quelques  poils  noirs  ;  une  partie  de  la  tête  et  du  cou  nus, 
de  couleur  livide  bleuâtre  ;  plumes  longues  et  contournées  remon- 
tant obliquement  de  la  partie  inférieure  des  côtés  du  cou  vers  la  nuque  ; 

(1)  L'espèce  d'Kurope  e?t  devenue  successivement  pour  le  prince  Ch.  Bonaparte  le  type 
du  ornre  Gy/w  {Binhof  Eur.  and  S.  Am  ,  f  818)  ;  le  type  du  genre  Mgypius  (Cat.  Meth. 
ti'yl*  l'ec.  Europ.  1842);  le  congénère  de  Vultur  auricularis,  dans  le  genre  Vultur  mo- 
difie (Contp.  Gen.  Av.  1850);  enfin,  en  1864  {Rev.  et  May.  de  zoo/.2«  s.  t.  VI,  p.  530),  le 
t>pe  d'un  *ou*-genre  Vultur  (Bp.)  dan»  le  genre  Vultur  (Linn.).  Encore  un  effort,  et  re 
M*tri-geore  aurait  peut-être  perdu  ton  unique  représentant.  /..  (J. 
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un  autre  bouquet  de  plumes  plus  grandes  et  à  barbes  déliées,  occupe 
l'insertion  des  ailes;  cire,  moitié  postérieure  du  bec  et  pieds  bleuâtres  ; 
pointe  du  bec  et  ongles  noirs  ;  commissures  et  tour  des  yeux  rougeàtres. 

Sujets  non  adultes  :  plumage  brun,  tirant  sur  le  fauve,  avec  des 
bordures  plus  claires  sur  les  plumes  du  corps;  tète  et  cou  couverts  de 
duvet  gris-bleuàtre. 

Le  Vautour  moine,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Vautour  Arrian,  habite  l'Asie 
centrale,  le  sud  et  le  sud-est  de  l'Europe  et  l'Afrique  orientale.  Il  vit  dans  les 
Pyrénées  espagnoles,  et  dans  les  Pyrénées  françaises,  où  il  arrive  en  juin,  pour 
repartir  en  octobre.  11  n'est  cependant  pas  rare,  dans  les  beaux  jours  d'hiver, 
de  le  voir  momentanément  apparaître  aux  environs  de  Bagnères-de-Bigorre  ; 
ce  qui  semble  indiquer  que  quelques  sujets  hivernent,  sinon  dans  la  partie 
française,  du  moins  dans  la  partie  espagnole  des  Pyrénées.  Les  localités  qu'il 
semble  préférer  dans  la  chaîne  occidentale  de  ces  montagnes  sont,  d'après 
M.  Darracq,  les  monts  Orsamendi,  Mousson,  Reiboura,  la  Khum  et  surtout  les 
Aldules. 

Il  se  montre  accidentellement  en  Provence,  dans  le  Languedoc  et  le  Dauphiné. 
Une  bande  considérable  de  sujets  de  celle  espèce,  fit  son  passage  dans  les  en- 
virons d'Angers  en  octobre  1839.  On  évalua  a  plus  de  cent  le  nombre  d'indivi- 
dus qui  la  composaient  :  trois  d'entre  eux  lurent  abattus.  Une  autre  bande, 
plus  considérable  encore,  assure-l-on,  y  avait  également  paru, à  la  même  épo- 
que, deux  ans  auparavant.  L'une  et  l'autre  venaient  du  nord,  et  se  dirigeaient 
vers  les  Pyrénées. 

Cetli  le  dit  commun  et  sédentaire  en  Sardaigne  :  M.  Malherbe  a  confirmé  le 
fait,  et  a  constaté  qu'on  le  rencontrait  également  toute  l'année  en  Sicile. 
M.  Nordmann  nous  apprend  aussi  qu'il  abonde  dans  les  steppes  de  la  Bessa- 
rabie et  qu'il  y  reste  l'hiver.  D'après  M.  Loche,  il  serait  de  passage  en  Algérie. 
On  ne  l'a  point  encore  rencontré  en  Suisse. 

Le  Vautour  moine  niche  sur  les  rochers  escarpés,  dans  les  lieux  les  plus 
inaccessibles.  Son  aire,  très-vaste,  est  composée  de  branches,  de  rameaux,  de 
bûchettes.  Ses  œufs,  au  nombre  de  un  ou  deux,  sont  très-gros,  généralement 
obtus,  à  surface  rude,  d'un  blanc  ou  d'un  gris  pâle  et  plus  ou  moins  marqués, 
surtout  au  gros  bout,  de  taches  de  brun  rouge  plus  ou  moins  foncé.  Ils 
mesurent  : 

Grand  diam.  0",0»6;  petit  diam.  0m,06. 

Cette  espèce,  selon  M.  Nordmann,  serait  plus  circonspecte  que  le  Vautour 
(Gypi)  fauve.  Elle  laisse  écouler  quelquefois  une  demi-journée  et  au  delà,  avant 
de  s'approcher  d  une  pâture  jetée  près  d'une  embuscade,  encore  attend-elle  que 
plusieurs  autres  oiseaux  de  proie,  et  différentes  espèces  de  corbeaux,  se  soient 
posés  sur  l'appât.  En  captivité,  elle  se  familiarise  avec  les  personnes  qui  en 
prennent  soin.  Elle  n'est  ni  lâche,  ni  stupide;  elle  se  défend  avec  courage,  et 
les  pâtres  des  Aldules,  au  dire  de  M.  Darracq,  la  redoutent  beaucoup. 
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GENRE  II 
OTOGYPS—  OTOGVPS,  (î.  W.  Gray 

VtL-rrs.p.  Temni.  3/<i».  (1840). 
Ono;-,  G.  R.  Cray,  Ctn.  ofU.  (1841). 

Dfc  très-robuste,  à  peu  près  également  élevé  dans  toute  son 
étendue,  brusquement  recourbé  à  la  pointe  qui  est  très-crochue; 
narines  elliptiques,  petites,  perpendiculaires,  à  bord  antérieur 
droit  ;  ailes  obtuses,  les  rémiges  secondaires  atteignant  presque 
l'extrémité  des  primaires  ;  queue  un  peu  étagée;  tête  dépourvue 
déplumes  ;  quelques  poils  seulement  aux  lorums  et  à  la  gorge 
adultes) ,  avec  un  collier  de  plumes  arrondies  au  bas  du  cou  ; 
tarses  comme  dans  le  genre  précédent. 

Ce  genre  repose  sur  des  espèces  propres  à  l'Asie  et  à  l'Afrique  méridionale. 
L'une  d'elles  fait  des  apparitions  très-accidentelles  en  Europe. 

Les  Otogyps  se  distinguent  des  espèces  du  genre  Vullur  et  Gyps  par  leur 
téte  nue;  par  les  plumes  des  parties  inférieures  très-contournées  en  dehors, 
chez  les  adulte?;  par  des  narines  perpendiculaires  et  par  une  queue  étagée. 

2  _  OTOGYPS  ORIGOU  —  OTOGVPS  JVRtCVLAMS 

G.  R.  Gray  ex  Daud. 

Cou  et  jambes,  sur  toutes  les  faces,  couverts  seulement  d'un 
duvet  plus  ou  moins  abondant  ;  au  bas  du  cou,  une  fraise  de  plumes 
courtes  et  arrondies  ;  plumes  de  F  abdomen  contournées  en  forme 
de  sabre  (adultes)  ou  presque  droites  (jeunes). 

Taille:  i -,20  i«  \m,2o. 

Vi  i.TL'fi  AtmcLLARis,  Daud.  Ornith.  (1800),  t.  Il,  p.  10. 

Vri.TCR  Ni-Biccs,  H.  Smith  in  r.riff.  Anim.  Kingd.  Av.  (1829),  pl.  4. 

Otoovï's  AuaiccLARis,  p.  G.  î\.  Gray,  Gen  of  B.  (1841),  p.  2;  Temm.et  Laug. 
PL  m(.  101  Jeune,  et  420,  adulte;  sous  les  noms  de  Vuliur  vgypiiu  et  Vultur 
impérial  is. 

Mâle  et  femelle  adultes:  Moitié  de  la  tête  et  du  cou  couleur  de  chair, 
nuancée  de  bleuàlre  vers  le  bec  et  vers  les  oreilles,  offrant  ça  et  là  quel - 
«in*»s  soies  raides,  principalement  au  verlex,  au-dessus  de  la  mandibule 
inférieure,  aux  joues  et  autour  du  méat  auditif;  région  du  jabot 
couverte  d'un  duvet  ras,  serré  et  soyeux  ;  fraise  ou  demi-collier 
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composé  de  plumes  courtes,  très-fermes,  larges  et  arrondies  ;  plumage 
d'un  brun  de  suie  plus  ou  moins  prononcé  ;  plumes  des  parties  infé- 
rieures du  cou  contournées  en  dehors,  et  ne  recouvrant  qu'en  partie  le 
duvet  qui  est  fort  épais  ;  duvet  des  jambes  ne  s'étendant  pas  jusqu'à  la 
moitié  de  la  longueur  des  tarses  ;  bec  jaune  d  ocre  à  la  base,  brunâtre 
à  la  pointe  ;  iris  châtain  foncé  ;  pieds  d'un  cendré-jaunâtre. 

Jeunes  sujets  :  D'une  teinte  plus  claire,  avec  les  plumes  des  parties 
supérieures  lisérées  de  gris-roussàlre  ;  plumes  des  parties  inférieures 
non  contournées,  largement  bordées  de  gris-roussàtre  ;  tête,  cou,  cuisses 
et  jambes  couverts  d'un  duvet  brun  ;  bec  noir;  pieds  cendrés. 

Cette  espèce  habite  l'Afrique  septentrionale  et  se  montre  accidentellement 
en  Europe.  Temminck  etM.  Schlegel  la  signalent  connue  faisant  des  apparitions 
en  Grèce,  sur  les  hautes  montagnes  qui  avoisinent  Athènes.  A  la  vérité,  M.  Von 
der  Munie,  auteur  d'un  mémoire  fort  intéressant  sur  les  oiseaux  qu'il  a  ob- 
servésdans  cette  partie  de  l'Europe,  durant  un  séjour  de  cinq  années,  ne  l'y  a  point 
rencontrée,  ce  qui  lui  fait  penser  que  les  dépouilles  qui  ont  été  considérées 
comme  recueillies  en  Grèce,  provenaient  probablement  d'Egypte.  Mais  il  n'est 
pas  étonnant  qu'un  oiseau  qui  n'apparaît  qu'isolément  et  iriégulièretnent,  puisse 
se  dérober  à  l'observation  durant  une  assez  longue  période.  Combien  ne  ci- 
terait-on pas  d'espèces,  dont  l'existence,  dans  telle  ou  telle  contrée,  n'était  pas 
même  soupçonnée,  quoiqu'elles  y  fissent  des  apparitions  régulières  !  Du  reste, 
si  l'assertion  de  M.  Von  derMûhle  pouvait,  malgré  l'affirmation  de  Temminck 
et  de  M.  Schlegel,  f.iire  mettre  en  question  la  présence  accidentelle  de  cette 
espèce  en  Europe,  les  captures  faites  ailleurs  dissiperaient  les  doutes.  Le 
muséum  d'histoire  naturelle  de  Marseille  possède  deux  sujets  provenant  :  l'un, 
des  montagnes  delà  Provence,  près  de  Salon;  l'autre,  d'Espagne,  d'où  il  avait 
été  rapporté  vivant. 

C'est  dans  les  cavernes  des  rochers  que  cet  oiseau  établit  son  aire.  Ses  œufs,' 
au  nombre  de  deux,  rarement  de  trois,  sont  de  forme  ovalaire,  d'après  M.  O. 
Des  Murs,  à  fond  de  la  coquille  blanc-bleuâtre;  abondamment  recouverts, 
surtout  du  côté  du  gros  bout,  de  larges  taches  ou  bavures  d'un  brun  rouge. 
Ils  mesurent  environ  : 

Grand  diam.  0",09  ;  petit  diam.  0",07  . 

Mœurs  et  habitudes  générales  des  Vulturiens. 

Observation.  —  Le  prince  Ch.  Bonaparte  considère  le  Valtur  auricularis, 
Daudin,  comme  distinct  du  Vultur  auricularis  (V.  œgypius,  pl.  col.  407),  Tem- 
minck; le  premier,  d'après  les  indications  de  Le  Vaillant,  ayant  un  pli  cutané 
sur  les  côtés  de  la  téte  ;  le  second,  en  étant  dépourvu.  Mais  ce  caractère,  le  seul 
que  l'on  puisse  invoquer,  deviendrait  nul,  s'il  était  vrai  qu'il  fût  seulement 
l'attribut  des  sujets  très-vieux.  C'est  un  point  que  les  recherches  ultérieures 
éclairciront.  En  attendant,  il  convient,  ce  nous  semble,  de  ne  reconnaître 
qu'un  Auricularis  et  faire  le  Vultur  nubicus,  Smith  {V .  aijypiui,  Temui.), 
synonyme  de  Vultur  auricularis,  Daud.  ou  Oricouf\.e  Vaillant. 
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GENRE  III 
GYPS  -  G  YPS,  Savigny 

Vrirra,  p.  Linn.  5.  N.  (1766). 

Gvps,  Savigny,  Ois.  d'Égyp.  (1808-1810). 

fccgros,  renflé  sur  les  côtés,  peu  comprimé  vers  le  sommet; 
narines  grandes,  ovales,  perpendiculaires  ou  obliques;  ailes 
obtuses  ;  queue  un  peu  étagée,  composée  de  quatorze  rectrices  ; 
tarses  épais,  cmplumés  à  leur  tiers  supérieur,  réticulés  dans  le 
reste  de  leur  étendue;  ongles  du  pouce  et  du  doigt  interne  à  peu 
près  égaux  à  celui  du  doigt  médian  ;  au  bas  du  cou,  un  collier 
de  plumes  allongées  et  flottantes,  disposées  sur  plusieurs  rangs. 

Les  espèces  qui  appartiennent  à  ce  genre  se  distinguent  des  autres  Vultu- 
ricns  par  une  tête  mince,  comprimée;  par  un  cou  long  et  grêle,  complètement 
TOtus  d'un  duvet  laineux.  Leurs  formes  paraissent  généralement  moins  mas- 
VM  >  ?ont  propres  à  l'Europe,  à  l'Asie  et  à  l'Afrique. 

5  —  GYPS  FAl'VE  -  GYPS  FVLVVS 
G.  R.  Gray  ex  Briss. 

Teinte  générale  brun- fauve  ;  phones  des  parités  inférieures  du 
corps  allongées,  étroites,  acuminées  ;  jabot  d un  brun  clair  ;  tarses 
emplumés;  doigt  médian  mesurant  0m,106  sans  l'ongle. 

Taille  :\»,\$  d  im.20. 

Viltcb  F  ci.  vos,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  I,  p.  462. 

Ycltcr  PERCWOPTKBrs  et  fui.  vus,  Daud.  Ornith.  (1800),  t.  II,  p.  13  et  16. 

Gïp*  vllcabis,  Savig.  Ois.  d'Égyp.  (1809),  p.  71. 

Vixtch  ledcocephalus,  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Deuts.  (1810),  t.  I,  p.  7. 

Vclttb  pkbsiccs,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  I,  p.  377. 

Ctps  pllvls,  G.  H. Gray,  Gen.ofB.  (1841), p.  1. 

Bufl.  PL  Enl.  426.  Sujet  passant  à  l'état  adulte. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Tète  et  cou  couverts  de  duvet  lanugineux, 
blanchâtre,  plus  ou  moins  épais,  mêlé  de  soies  raides  au  vertex  et  à  la 
gorge;  partie  inférieure  du  cou  garnie,  en  arrière  et  sur  les  côtés,  de 
plumes  touffues  très- blanches,  à  barbes  soyeuses,  décomposées,  dis- 
posées en  forme  de  collerette  ;  dessus  du  corps  et  sus-caudales  d'un  fauve 
clair  *,  dessous  du  corps  d'une  teinte  plus  rousse,  avec  les  plumes  al- 
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longées,  acuminées,  à  tige  d'un  roussâtre  clair;  jabot  brun-fauve 
clair  ;  rémiges  et  rectrices  noirâtres  ;  bec  brun  de  corne,  nuancé  de 
jaunâtre  en  dessus,  avec  la  cire  couleur  de  cbair  bleuâtre,  iris  brun  ; 
tarses  emplumés  à  leur  tiers  supérieur,  leur  partie  nue  gris-bleuâtre 
ainsi  que  les  doigts. 

Jeunes  sujets  :  Tète  et  cou  couverts  de  duvet  blanc  ;  plumes  des 
parties  supérieures  du  corps  lancéolées  et  d'un  brun  roux  ;  celles  des 
parties  inférieures  et  de  la  collerette  de  même  couleur,  mais  longues 
et  étroites  ;  rémiges  et  rectrices  d'un  gris  sale,  tirant  plus  ou  moins  sur 
le  jaunâtre. 

Dans  l'âge  moyen,  c'est-à-dire  vers  la  fin  de  la  deuxième  ou  de  la 
troisième  année,  les  plumes  étroites  de  la  collerette  tombent,  pour  faire 
place  aux  plumes  duveteuses  longues  et  touffues  qui  sont  l'apanage  de 
l'oiseau  adulte. 

Le  Vautour  fauve  a  pour  habitat  l'Europe  orientale,  la  Dalmatie,  l'Italie  occi- 
dentale el  l'Egypte.  M.  Schlegel  considère  comme  appartenant  à  celle  espèce 
les  sujets  tués  en  Allemagne,  en  Silésie,  en  Hongrie,  en  Grèce,  dans  le  midi 
delà  Russie,  en  Egypte,  en  Sibérie,  en  Nubie  et  en  Abyssinie. 

On  le  trouve  fréquemment  en  Provence  et  accidentellement  dans  le  Lan- 
guedoc, le  Dauphiné,  le  nord  de  la  France.  On  en  a  tué  un  près  d'Arraentières , 
en  juillet  1828,  elM.  Bâillon  possédait  un  jeune  individu  qui  avait  été  tué  près 
d'Abbeville. 

Il  niche  sur  les  rochers  les  plus  inaccessibles.  Son  aire,  composée  de  branches 
et  de  bûchettes,  a  plus  d'un  mètre  de  diamètre.  Ses  œufs,  au  nombre  de  deux, 
très-gros,  variant  de  l'ovale  à  l'ovoïde  légèrement  allongé,  sont  généralement 
unicolores  et  d'un  blanc  sale,  plus  ou  moins  grisâtre.  Cependant  il  n'est  pas  rare 
d'en  rencontrer  qui  portent  quelques  taches  rougcAtres.  Leur  coquille,  à  sur- 
face rugueuse,  eslbleuAtre  dans  son  épaisseur.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,095  ;  petit  diam.  0m,07. 

Le  Vautour  fauve  ne  manque  pas  de  courage  :  il  attaque  les  animaux  vivants, 
lorsqu'il  est  affamé,  et  se  défend  même  contre  l'homme,  lorsqu'il  est  blessé. 
Suivant  Temminck,  les  pâtres,  en  Dalmatie  et  dans  les  lies  de  la  Méditer- 
ranée, le  redoutent  beaucoup  comme  destructeur  des  troupeaux. 

Pris  jeune,  dans  le  nid,  il  s'apprivoise  facilement  et  finit  par  ne  plus  chercher 
à  fuir  la  captivité. 

Observation.  —  M.  Schlegel  a  séparé  du  Vultur  fulvus,  sous  le  nom  de 
Vultur  fulvus  occidentalis,  une  race  locale  qui  se  distinguerait  par  des  teintes 
générales  plus  cendrées,  et  par  les  plumes  des  parties  inférieures  arrondies, 
plutôt  qu'acuminées.  Cette  race  habiterait  la  Sardaigne  et  les  Pyrénées  espa- 
gnoles et  françaises. 

Le  prince  Ch.  Bonaparte,  qui  en  avait  fait  une  espèce  (Rev.  et  Mag.  de  zool. 
t854,  2e  sér.  t.  VI,  p.  530),  ne  l  a  plus  admise  qu'à  titre  de  race  dans  le  Ca- 
talogue Parzudakt (1850). 
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.Nous  ferons  observer  que  le  Gyps  vulgaris,  Savig.  que  M.  Schlegel,  créateur 
de  la  race,  fait  synonyme  de  Valtur  fulvus,  est  au  contraire  donné  par  le 
l>rince  Ch.  Bonaparte  comme  synonyme  de  Gyps  occidentalis  (Cat.  Parzud.); 

Que  le  Vultur  indicus,  Savi  (Ornitttologia  Toscana,  t.  III,  p.  187),  indiqué  par 
le  prince  Ch.  Bonaparte  comme  synonyme  de  Gyps  occidentalis,  a  les  plumes 
de  la  poitrine  et  de  l'abdomen  longues  et  ucuminées,  «  permis  pectoralibus 
abdvmtnalibusque  longis  ucuminatis  »,  caractère  essentiel,  qui  n'appartiendrait 
qu'au  Vultur  fulvus; 

Que  le  Vultur  occidentalis ,  que  l'on  confine  dans  la  Sardaigne  et  les  Pyrénées, 
se  trouve  en  Grèce,  aussi  bien  que  le  Vultur  fulvus,  d'après  les  observations 
de  M.  Von  Homeyer,  zoologiste  des  plus  distingués  ; 

Que  la  différence  que  l'on  avait  cru  reconnaître  dans  la  taille  et  la  couleur 
des  œufs  du  Fulvus  et  de  Y  Occidentalis  sont  illusoires,  attendu  que  tous  ceux 
(et  le  nombre  en  est  considérable)  que  M.  Loche  a  reçus  des  Pyrénées,  l'une 
des  stations  du  Vultur  occidentalis,  sont  identiques  et  pour  le  volume  et  pour 
les  couleurs,  aux  œufs  du  Gyps  fulvus. 

Par  suite  de  ces  observations,  on  comprendra  que  nous  ne  devions  inscrire  le 
Gyps  occidentalis,  même  comme  race  ou  variété  locale  du  Gyps  falvus,  qu'avec 
la  plus  grande  réserve.  Pour  l'admettre  définitivement,  il  faudrait  que  les  ca- 
ractères qui  ont  servi  à  établir  la  race  fussent  constants,  et  propres  à  tous  les 
âges,  ce  qui  n'est  pas  suffisamment  démontré. 

A  —  GYPS  OCCIDENTAL  -  GYPS  OCCIDENTALIS 

Bp.  ex  Schleg. 

Teinte  générale  isabelle,  variée  de  brun  clair  ou  de  brun  foncé  ; 
plumes  des  parties  inférieures  du  corps  moins  allongées  que  chez 
le  Gyps  fulvus  et  arrondies  par  le  bout  ;  jabot  d*  un  brun  foncé. 

faille  :1  mètre  à  lm,20. 

Vcltcb  Kolbi,  Te  m  m.  nec  Daud.  Man.  4*  part.  (1840),  p.  587. 
Vcltl'R  kl'lvus  occidentalis,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844),  p.  12. 
Gyps  occidentalis,  Bp.  Bev.  et  Mag.  de  Zool.  (1854),  2*  sér.  t.  VI,  p.  530. 
Schleg.  et  Susemihl,  Vôg.  Eur.  pl.  2,  adulte. 

Mâle  :  Plumage  généralement  moins  fauve  que  chez  les  Gyps  fui  vus, 
tirant  sur  l'Isabelle  en  dessus  et  varié  de  cendré;  jabot  d'un  brun  foncé, 
entouré,  à  l'époque  des  amours,  d'une  large  bande  d'une  grande  blan- 
cheur, qui  disparaît  après  la  reproduction  ;  tête  et  cou  couverts  d'un  du- 
vet ras. 

Jeunes  sujets  :  Ils  ont  une  teinte  un  peu  plus  foncée  que  les  jeunes  du 
Gypsftdvus. 

Cette  race,  d'après  le  prince  Ch.  Bonaparte,  habiterait  les  Pyrénées,  la  Sar- 
daigne et  l'Italie  occidentale.  On  la  trouve  aussi  en  Grèce,  selon  M.  Von  Homeyer. 
fclle  se  reproduit  dans  les  mômes  conditions  que  le  Gyps  fauve  et  pond  or- 
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dinairement,  comme  ce  dernier,  deux  œufe  rugueux,  d'un  blanc  sale  on  d'un 
blanc  cendré  sans  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,094;  petit  diam.  0œ,07  environ. 

Il  vit  par  troupes,  comme  le  précédent. 

GENRE  IV 

NÉOPIIRON  —  NEOPHRON,  Savigny 

Vi'LTun,  p.  Linn.  S.  A".  (1735). 
Neophron,  Savig.  Ois.d'Égyp.  (1808-1810). 
Catbahtks,  Tenim.  Man.  (1815). 
PEnr.NOpTERLs,  G.Cuv.  Règ.  anim.  (1817). 

Bec  allongé,  délié,  comprimé,  à  dos  très-convexe  et  très- 
arrondi;  cire  nue,  molle,  occupant  plus  de  la  moitié  du  bec; 
narines  grandes,  ovalaires,  longitudinales,  percées  de  part  en 
part;  ailes  longues,  sub-obtuses  ;  queue  médiocre,  cunéiforme, 
composée  de  quatorze  pennes;  tarses  médiocres,  nus,  réticulés; 
une  partie  seulement  de  la  tête  et  du  cou  dénudés. 

Les  oiseaux  de  ce  genre  ont  une  taille  moyenne,  et  sont  faciles  à  distinguer, 
à  leur  cou  emplumé,  des  espèces  des  genres  précédents.  Ils  vivent  et  volent 
en  troupe  et  se  nourrissent  également  de  cadavres  et  dimmondices. 

Le  type  de  ce  genre  est  propre  à  l'Europe,  à  l'Asie  et  à  l'Afrique. 

\  —  NÉOPHRON  PERCXOPTÈRE 
XEOPHROX  PERCXOPTERIS 
Savig.  ex  Linn. 

La  face  seulement  et  la  gorge  nues  (adultes)  ou  simplement  cou- 
vertes d un  duvet  fin  (jeunes)  ;  occiput  garni  de  plumes  longues, 
effilées  et  relevées. 

Taille  :  0m,70  environ. 

Vlltob  percnopterus,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  123. 

VuLTun  jEgyptids  et  leucocephalus,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  I,  p.  457  et  4 GO. 

Yi'ltur  flscl's,  Gmel.  5.  AT.  (1788),  t.  I,  p.  248. 

Vi  ltur  Ai.mocn  et  stercoraril's,  Lapcyr.  M.  et  Ois.de  la  fJ.-Garon.  (1799),  p.  10. 
Vultur  ginginiakus  et  albcs,  Daud.  Ornith.  (1800),  t.  1,  p.  20  el  21. 
Neophron  percnopterus,  Savig.  Ois.  d'Éyyp.  (1809),  p.  70. 
Vultur  meleagrîs,  Pall.  Zoogr.  (181 1-1831),  t.  I,  p.  377. 
Cathartes  PEncNOPTERUs,  Te  mm.  Man.  (1815),  p.  5. 

Ituff.  Pl.  Enl.  tel,  jeune,  sous  le  nom  de  Vautour  de  Malte,  et  429,  adulte, 
sous  le  nom  de  Vautour  de  Nurwége. 
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Mâle  et  femelle  adultes  :  Plumage  blanc,  nuancé  de  roussàtre  et  de 
brun  en  quelques-unes  de  ses  parties  ;  peau  nue  de  la  face,  du  vertex 
et  delà  gorge  d'un  jaune  plus  ou  moins  livide  ;  grandes  rémiges  noires  ; 
moitié  antérieure  du  bec  brun,  le  reste  de  la  même  couleur  que  la  tête  ; 
cire  et  iris  d'un  jaune  orange  ;  pieds  d'un  rouge  livide  ;  ongles  noirs. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  très-variable  :  le  plus  gé- 
néralement d'un  brun  noirâtre,  plus  ou  moins  marqué  de  taches  rous- 
sàlres. 

Après  la  première  mue,  le  plumage  a  des  teintes  plus  claires  :  il 
devient  blanc  à  mesure  que  l'oiseau  vieillit.  Aussi  longtemps  qu'il  n'a 
pas  atteint  l'âge  adulte,  les  parties  nues  de  la  tête  et  de  la  gorge  sont 
très-légèrement  couvertes  de  duvet  gris  ;  l'iris  est  plus  ou  moins  brun 
et  les  pieds  sont  cendrés. 

Les  jeunes  à  la  sortie  du  nid,  d'après  M.  Bailly,  sont  d'un  noir 
maculé  de  roux  terne  ;  ils  ont  la  partie  nue  de  la  tète  et  de  la  gorge 
couleur  de  chair,  tirant  sur  le  bleuâtre  et  garnie  d'un  duvet  rare,  brun 
ou  grisâtre  ;  les  pieds  et  la  cire  gris-cendré,  et  l'iris  brun. 

Le  Néophron  pcrcnoptére  habile  l'Asie,  l'Europe  el  l'Afrique. 

Lu  Fraoce,  on  le  trouve  assez  communément  sur  plusieurs  points  de  la  chaîne 
des  Pyrénées,  sur  les  hautes  montagnes  de  la  Provence,  notamment  dans  les 
départements  duVar,  des  Basses-Alpes;  il  vit  aussi  sur  celles  de  l'Isère,  de  la 
Drôrae,  de  l'Hérault,  du  Gard,  des  Bouches-du-Rhône,  de  l'Ariégc.  Enfin, 
l'abbé  Vincelot  le  dit  accidentellement  de  passage  dans  le  département  de 
Maine-et-Loire.  Mais  il  ne  se  montre  dans  ces  diverses  régions  qu'à  l'époque  de 
li  reproduction  :  il  y  arrive  en  avril,  et  s  en  éloigne  vers  la  fin  de  l'été,  pour 
passer,  selon  toute  probabilité,  en  Afrique,  où  l'espèce  est  très-abondante. 
Son  habitat  s'étend  à  d'autres  contrées  de  l'Europe,  telles  que  la  Savoie,  la 
Suisse,  l'Italie,  l'Espagne,  la  Grèce,  et  les  contrées  méridionales  de  la  Russie, 
où  il  est  sédentaire.  11  est  plus  rare  dans  le  nord  de  l'Europe.  Ses  apparitions 
en  Angleterre  paraissent  être  accidentelles. 

Il  niche  parmi  les  rochers  inaccessibles  ;  son  aire  est  composée  de  petites 
branches  de  plusieurs  décimètres  de  long,  recouvertes  d'une  couche  de  bû- 
chettes dont  la  plupart  sont  empruntées  à  des  arbustes  épineux,  enfiu  d'un  lit 
de  mousse,  de  fragments  de  briudilles  et  de  racines  déliées.  Ses  œufs,  au  nom- 
bre de  un,  deux  et  rarement  trois,  sont  obtus,  à  surrace  rude,  à  fond  cendré 
ou  jaunâtre,  couverts  de  larges  macules  d'un  brun  rougeatre  plus  ou  moins 
\\f,  parmi  lesquelles  se  montrent  des  lâches  plus  circonscrites  et  plus  foncées. 
i>s  macules  el  ces  taches  sont  quelquefois  si  larges  et  si  abondantes,  que  le 
fond  de  la  coquille  disparaît,  en  quelque  sorte,  et  que  l'œuf,  selon  l'intensité 
de  la  couleur,  parait  brunâtre,  comme  du  sang  desséché,  ou  rouge  pâle.  Quel- 
ques variétés  représentent  parfaitement  la  teinte  des  œufe  de  la  crécerelle. 
1U  mesurent  : 
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Grand  diam.  Of',OG  kOm,()l  ;  petit  diam.  Om,03  à  O^Oj. 

Le  Percnoptère  se  nourrit  de  charognes,  d'immondices,  de  voiries.  M.  Crcspon 
avance  qu'il  attaque  et  emporte  quelquefois  les  petits  animaux,  et  qu'un  . 
meunier  du  moulin  de  la  Baume  lui  a  donné  l'assurance  qu'il  allait 
chaque  jour  dérober  à  un  couple  de  Percnoptôrcs,  qui  nourrissait  ses  petits, 
des  pièces  de  gibier  à  peine  entamées.  Tout  ce  que  l'on  connaît  du  régime  de 
cet  oiseau  et  de  sa  manière  de  vivre,  s'accorde  peu  avec  ce  fait,  et  la  personne 
qui  l'a  communiqué  à  M.  Crespon  s'est  probablement  trompée  sur  l'espèce. 

.M.  Nordmann  a  observé  que  les  Percnoptèrcs  ne  se  disputent  point,  comme 
le  font  les  grands  Vulluriens,  avec  les  autres  oiseaux  de  rapine  et  les  chiens, 
qui  prennent  leur  part  de  la  môme  proie,  et  nous  avons  constaté  nous-mêmes 
qu'ils  sont,  dans  d'autres  circonstances,  le  but  de  fréquentes  attaques  des  cor- 
beaux établis  dans  les  mêmes  localités. 

En  captivité,  le  Percnoptèrc  est  muet  :  en  liberté,  sa  voix  consiste  en  une 
sorte  de  croassement  sourd,  qu'il  fait  entendre  toutes  les  fois  qu'il  tourbillonne 
dans  les  airs. 


FAMILLE  II 

GYPAÉTIDÉS  —  G  YPAETID/E 

Vautours,  p.  (i.  Cuv.  Tab.  du  règ.  anim.  (1797). 
Accipitrini,  p.  Illig.  Prod.  syst.  (18H). 
(Jypaeti,  Vieill.  Orn.élém.  (1810). 
Vi'LTCRiDJt,  p.  Vig.  Gen.  of  B.  (182a). 
Gypaetin*,  Bp.  Ucc.  Eur.  (1842). 
Vautouriens,  p.  Schleg.  Rcv.  crit.  (1844). 
Gypaetidjï,  Bp.  C.  gen.  Av.  (1850). 

Yeux  à  fleur  de  tête;  tête  et  cou  emplumés;  cire  cachée  par 
de  longs  poils  dirigés  en  avant  ;  tarses  emplumés  jusqu'aux  doigts 
ou  nus  dans  une  faible  étendue;  ongles  assez  aigus,  relativement 
faibles  ;  ailes  ne  dépassant  pas  l'extrémité  de  la  queue. 

Les  Gypaétidés  se  distinguent  des  Vulturîdés  non-seulement  par  leurs  carac- 
tères physiques,  mais  aussi  par  leurs  habitudes  et  par  leur  régime.  Rarement 
ils  vivent  par  troupes.  On  les  trouve  plus  souvent  par  couples,  ou  solitaires. 
Us  préfèrent  la  chair  saignante  et  palpitante  &  la  chair  corrompue.  Sous  ces 
divers  rapports,  ils  tiennent  le  milieu  entre  les  Vautours  et  les  Aigles. 

Cette  famille  repose  sur  un  seul  genre,  qui  est  commun  à  l'Europe,  à  l'Asie 
et  à  l'Afrique. 
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GENRE  V 

GYPAETE  —  GYPAETUS,  Slorr. 

Vn.Tm,  p.  Linn.  S.  N.  (1766). 

TtYPArrus,  Slorr.  Prod.  méth.  M.  et  Av.  (1780). 

Piuse,  Savig.  Ois.  d'Éyyp.  (1808-1810). 

Bec  allongé,  renflé  h  la  pointe,  qui  est  courbée  en  crochet;  na- 
rines ovales,  obliques,  cachées,  ainsi  que  la  cire,  par  les  soies 
raides  et  couchées  qui  s'étendent  au  delà  de  la  moitié  du  bec  ; 
mandibule  inférieure,  couverte,  vers  la  base,  d'un  pinceau  de 
poils  semblables  à  ceux  de  la  cire  ;  joues,  gorge  et  verlex  couverts 
de  duvet  cotonneux  et  de  quelques  plumes  étroites,  à  barbes 
désunies;  ailes  grandes,  sensiblement  acuminées;  queue  longue, 
élagée,  composée  de  douze  pennes;  tarses  courts,  très-épais. 

Les  Gypaètes  sont  des  oiseaux  de  graode  taille,  qui  se  nourrissent  de  préfé- 
rence de  mammifères  vivants.  Ils  ne  s'attaquent  àdes  proies  mortes  que  lorsque 
U  faim  les  près;*.  Ils  jouissent  d'une  puissance  de  vol  prodigieuse  et  d'une 
grande  force.  Souvent  ils  emploient  la  ruse  pour  attaquer  un  animal  vivant, 
et  toujours  ils  mangent  leur  proie  sur  place.  Ils  vivent  par  paires,  sur  les  mon- 
tagnes les  plus  élevées,  et  ne  s'attroupent  jamais. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent.  Les  jeunes  portent  une  livrée  particu- 
lière qui  varie  à  chaque  mue,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  l'Age  adulte. 

Observation. — Il  en  est  des  Gypaètes  comme  desGyps  et  de  beaucoup  d'au- 
tres oiseaux  :  leur  taille  et  les  couleurs  de  leur  plum;ige  se  modificntlégùre- 
ment  selon  les  localités.  Ces  modifications  avaient  paru  suffisantes  à  M.  Schlegel 
pour  constituer  deux  races:  l'une,  type,  qui  conservait  son  appellation  de 
tiypaetus  barbatus  ;  l'autre,  qu'il  nommait  Gypaetus  barbatus  qccidentalis.  La 
première  était  propre  à  la  chaîne  des  Alpes,  la  seconde  n'habitait,  en  Europe, 
que  la  Sardaigne  et  les  Pyrénées.  Celle  dernière  n'étant  pas  citée  dans  la 
Utrue  mètlutdique  et  critique  des  collections  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  des 
P'tyi-Bas,  on  peut  en  inférer  que  M.  Schlegel  l'a  abandonnée. 

Ces  races,  que  le  prince  Ch.  Bonaparte,  dans  le  Catalogue  méthodique  des 
Oiseau*  d'Europe,  publié  en  i  842,  inscrivait  sous  le  titre  de  Gypaetus  barbatus 
a.  ucctdentalis,  b.  orientalis;  dont  il  faisait  des  espèces  distinctes  en  1850  [Rev. 
cnf.  et  Cons.  gen.  Avium)  et  en  1854  [Rev.  et  May.  de  zool.  t.  VI),  sont  redeve- 
nu es  races  dans  le  Catalogue  Parzudaki.  U  est  impossible  de  voir  dans  VOcri- 
à'nttdis,  dont  le  principal  caractère  consiste  dans  une  taille  moindre,  même 
une  race  ou  variété  locale,  attendu  que  des  sujets  des  Alpes-Suisses  [Gypaelus 
hrbaius)  sont  parfois  aussi  vivement  colorés  que  ceux  des  Pyrénées  (Gypaetus 
barbatus  occidental»)  et  que  ceux-ci  peuvent  offrir  une  taille  aussi  forte  que 
les  premiers. 
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Le  yenie  (.ypaete  ne  renferme  donc  jusqu'ici  que  deux  espèces  :  le  Gypactus 
nudipes,  Brehm  {Gypactus  meridiowilis,  Keys.  el  Blas.),  oiseau  du  cap  de  Bonne- 
Kspcrarice,  à  tarses  nus  dans  une  certaine  élenduc;  et  le  Gypactus  barbatus, 
auquel  on  doit  réunir  le  Gypactus  barbatu*  ocridentalis. 

ï>  —  UYPAËTE  BARD17  —  GYPAETUS  BARBATUS 

Temm.  ex  Linn. 

Base  du  bec,  en  dessus  comme  en  dessous,  enveloppée  de  soies 
raides;  tarses  vêtus  jusqu'aux  doigts. 
Taille:  lm,40  à  lm,50. 

Vi  ltl'r  barbatus,  Lin.  S.  Ar.  (1766),  t.  1,  p.  123. 

Yultur  nigkr  et  acreus,  Briss.  Ormtlt.  (t760),  1. 1,  p.  457  el  458,  —  el  V.  bar- 
batus,  Suppl.  p.  26. 

Kalco  magnus,  S.  G.  Gmel.  Voy.  (1770-1784),  t.  III,  p.  365. 

(ivPAKTOs  grandis,  Storr,  Prod.  meth.  M.  et  Av.  (1780). 

Vlltur  barbarls  et  bahbatus,  Lalh.  tnd.  (17«J0),  t.  I,  p.  3. 

Gypaetos  alpinus,  aureus  et  castanecs,  Daud.  Omith.  (1800),  t.  11,  p.  25  el  2fi. 

I'oene  ossipraga  et  gigantea?  Savig.  Ois.  d'Eyyp.  (1809),  p.  78. 

Gypaetos  LEUcocEPUALeset  melanockphalis,  Mey.  etWolf,  Tasch.  Dents.  (1810), 
t.  I,  p.  9  et  10. 

(iïpaetus  barbatus,  Temui.  Man.  (1-S15),  p.  6. 

Temm.  et  Laug.  PL  col.  431,  sujet  adulte. 

Mâle  vieux  :  Manteau,  dos  et  couvertures  des  ailes  d'un  brun  grisâ- 
tre lustré,  avec  une  ligne  blanche  ou  roussàtre  sur  le  milieu  d'un  grand 
nombre  de  plumes;  tête  d'un  blanc  sale,  lavé  de  roussâlre  sur  les 
joues;  moustache  de  la  mandibule  inférieure  noire  ;  une  bande  de 
même  couleur  s'étend,  du  bec,  derrière  les  yeux  qu'elle  embrasse  et 
où  elle  se  divise  en  deux  branches  qui  se  dirigent,  l'une,  verslesinci- 
put,  l'autre,  vers  la  région  parotique  ;  bas  du  cou,  poitrine  et  toutes 
les  parties  inférieures  d'un  roux  orange  ou  d'un  jaune  d'ocre  plus  ou 
moins  vif  ;  quelquefois  les  sous-caudales  portent  de  grandes  taches 
brunes,  sur  fond  roussàtre;  rémiges  et  rectrices  d'un  brun  cendré,  avec 
les  baguettes  blanches  ;  bec  noir  de  corne  ;  iris  jaune  ;  bord  libre  des 
paupières  d'un  rouge  de  sang;  pieds  bleuâtres. 

Chez  d'autres  sujets  vieux,  la  tête,  comme  l'a  observé  M.  Bailly, 
est  quelquefois  abondamment  maculée  de  brun,  et  le  bas  du  cou  et  du 
ventre  marqué  de  noirâtre  à  l'extrémité  des  plumes.  Quelquefois 
aussi,  la  bande  noire  de  la  base  du  bec  est  plus  large  qu'à  l'ordinaire,  et 
les  joues,  ainsi  que  le  haut  de  la  tête,  sont  mouchetés  de  noir. 

Femelle  adulte.  Elle  a  le  plumage  exactement  coloré  comme  celui  du 
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mâle,  mais  sa  taille  est  plus  forte,  et  elle  a  la  moustache  et  les  plumes 
tibiales  moins  longues. 

Oiseau  de  premier  âge.  Brun  foncé  tirant  sur  le  noir  au  cou,  et  sur 
le  gris  roussàtre  à  la  poitrine  et  à  l'abdomen.  Après  la  première  mue, 
les  teintes  s  eclaircissent  ;  les  parties  inférieures  ont  plus  de  roux ,  et 
les  parties  supérieures,  le  manteau  principalement,  présentent  des 
taches  de  cette  couleur.  A  mesure  que  l'oiseau  vieillit,  le  roux  devient 
plus  vif  après  chaque  mue,  pâlit  ensuite  à  l'approche  d'une  nouvelle 
mue,  et  devient  quelquefois  plus  ou  moins  blanc  à  l'époque  où  celle  qui 
doit  lui  faire  revêtir  sa  robe  d'adulte  va  s'opérer.  Le  plumage  n'est  par- 
fait qu'à  la  sixième  ou  à  la  septième  année. 

Us  jeunes  en  naissant  sont  couverts  d'un  duvet  blanchâtre,  qui  bru- 
nit peu  à  peu  jusqu'à  l'apparition  des  plumes. 

Chez  les  sujets  captifs,  toutes  les  parties  du  plumage  qui  sont  ocra- 
cées,  finissent,  avec  l'âge,  par  devenir  blanches,  jen  même  temps  que  les 
teintes  nories  s'accentuent  davantage,  en  sorte  que  l'oiseau  n'est  plus 
que  blanc  et  noir. 

I.e  Gypaète  barbu,  type,  a  un  habitat  fort  étendu.  On  le  trouve  sur  les  Alpes 
franges  et  suisses,  sur  les  monts  Liguriens,  dans  le  Tyrol,  dans  les  Alpes  de 
la  Daourie,  sur  une  grande  étendue  de  la  chaîne  du  Caucase,  dans  les  monts 
Hirnalayas,  et  même  sur  les  Pyrénées,  quoi  qu'on  en  ait  dit.  Il  habite  aussi, 
tflon  M.  Loche,  les  trois  provinces  de  l'Algérie. 

H  niche  parmi  les  rochers  les  plus  escarpés  et  les  plii9  inaccessibles.  Sa  ponte 
e>t  de  un  ou  deux  œufs  au  plus,  très-gros,  ovalaires,  rugueux,  d'un  blauc 
bleuâtre  ou  roussatre,  d'un  fauve  clair  ou  d'un  roux  de  rouille,  parfois  avec 
de  vagues  macules  plus  sombres,  mais  sans  taches  accusées.  Ils  mesurent  : 

Grand  diani.,  QnM  à  n»,09;  petit  diain.,  0"»,06  a(Jm,07. 

Le  Gypaète  barbu  fait,  dit-on,  la  chasse  aux  chevreaux,  aux  agneaux,  aux 
chamois,  aux  bouquetins  :  il  viwait  donc  aux  dépens  de  ces  animaux*  Ce  qu'il 
jade  certain  c'est  qu'on  le  rencontre  généralement  partout  où  demeurent  la 
chèvre  sauvage  et  le  chamois.  On  prétend  aussi  qu'il  attaque  les  enfants  et 
Qiémel  nomme.  Son  histoire,  sous  ce  rapport,  est  ti  ès-certainemenl  empreinte 
d  exagération,  surtout  eu  ce  qui  concerne  la  faculté  qu'on  lui  attribue  d  enle- 
des  enfants  et  de  les  emporter  dans  son  aire.  Ses  serres,  quelle  que  soit  sa 
forte,  ne  sont  point  organisées  pour  un  pareil  acte. 


I)t«.LA.M>  et  litKBt.  ~  - 
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FAMILLE  III 

FALCONIDÉS  —  FALCONIDjE 

Faucons,  G.  Cuv.  Tab.  du  règ.  anim.  (17117). 
Plumicou.es,  Du  ni.  Zool.  anal.  (1806). 
Accipitrrs,  Savig.  Ois.d'Étjyp.  (1808-1810). 
Accipitrini,  lllig.  Prod.  syst.  (1811). 
Falconid-e,  Leach  in  :  Vig.  Gen.  of  B.  (1825). 
Falconées,  Less.  Ornith.  (1831). 

Yeux  en  foncés  et  protégés  par  une  saillie  plus  ou  moins  grande 
de  l'arcade  sourcilière;  tête  et  cou  emplumés;  ongles  crochus, 
acérés,  très-rétractiles;  point  de  jabot  saillant,  ni  de  soies  raides 
sous  le  bec. 

Les  oiseaux  de  celte  famille  se  distinguent  des  Vulturidés  et  des  Gypaétidés, 
non-seulement  par  leurs  caractères  physiques,  mais  aussi  par  leurs  habitudes 
et  leur  genre  de  vie.  Ils  ont  un  faciès  moins  repoussant,  plus  de  liei  lé  dans  le 
port  et  dans  le  regard,  plus  de  courage,  et  des  goûts  moins  bas.  Si  quelques- 
uns  recherchent  parfois,  comme  les  Vautours,  les  animaux  morts  pour  s'en  re- 
pallre,  le  plus  yrand  nombre  s'attaque  à  des  proies  vivantes. 

Les  conditions  au  milieu  desquelles  vivent  et  se  reproduisent  les  espèces,  et 
le  nombre  d'œufs  que  chacune  d'elles  produit  à  chaque  ponte,  sont  fort  va- 
riables. 

Chez  la  plupart  des  espèces,  les  deux  sexes  portent  le  même  plumage  ;  chez 
les  autres,  la  femelle  diffère  du  mâle  par  ses  couleurs.  En  général, elle  s'en  dis- 
tingue aussi  par  une  taille  un  peu  plus  forte.  Les  jeunes  ressemblent  plus 
ou  moins  à  la  femelle,  lorsque  celle-ci  se  distingue  du  mâle,  ou  portent  une 
livrée  particulière  qui  les  fait  différer  de  l'un  et  de  l'autre. 

Ohiervntion.  —  A  l'exception  de  quelques  espèces,  la  famille  des  Falconidés 
renferme  tous  les  éléments  du  genre  Falco  de  Linnée.  bile  comprend  donc 
les  sections  génériques  qui  ont  été  établies  aux  dépens  de  ce  genre,  c'est  à- 
dire  :  les  Aigles,  les  Pygargues,  les  Balbuzards,  les  Circaètes,  les  Buses,  les 
Milans,  les  Élanions,  les  Busards,  les  Faucons,  les  Éperviers,  etc.  que  l'on 
peut  grouper  dans  six  sous-familles  distinctes,  dont  la  plupart  de  ce  coupe* 
deviennent  types. 
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SOUS-FAMILLE  III 

AQUILIENS  —  AQUILIN/E 

Bec  fort,  entier,  presque  droit  à  la  base,  courbé  vers  la  pointe 
<(\n  est  très-aiguc\  comprimé,  à  bords  mandibulaires  festonnés; 
plumes  du  cou  acuminées. 

Ob»rrtaiion. — Cette  sous-famille,  compte  d'oiseaux  qui  sont  particu- 
lièrement caractérisés  par  les  plumes  acuminées  du  cou,  réunit  les  plus  grands  " 
des  Falconidés.  Les  Aigles,  les  Pygargues  et  les  Balbuzards,  sont,  à  notre  avis, 
les  seuls  Hapaces  d'Europe  que  Ton  doive  y  comprendre. 

GENRE -VI 
AIGLE  —  AQUILA,  Briss. 

Kalco,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
Aocila,  Briss.  Omith.  (1760). 
Arros,  SiUsch.  Plerylogr.  (1833). 

Bec  presque  droit  à  sa  base,  très-recourbéà  partir  du  tiers  an- 
térieur; narines  grandes,  transversales,  à  bord  antérieur  renflé 
ou  marqué  d'un  pli;  cire  garnie  de  quelques  poils;  commissures 
du  bec  ne  dépassant  pas  l'angle  postérieur  de  l'œil  ;  ailes  obtuses, 
atteignant,  ou  peu  s'en  faut,  le  bout  de  la  queue;  celle-ci  arrondie 
ou  légèrement  cunéiforme;  tarses  empennés  de  toutes  parts;  doigts 
épais,  l'intermédiaire  dépassant  de  peu  les  latéraux;  ongles  du 
pouce  et  du  doigt  interne  plus  longs  que  celui  du  doigt  médian, 
celui-ci  creusé  d'une  gouttière  en  dessous  et  sur  son  bord  externe. 

Les  Aigles  sont,  sans  contredit,  les  plus  puissants  et  les  plus  redoutables  des 
Rapices.  Ils  sont  doués  d'une  grande  force,  et  ne  vivent,  la  plupart,  que  de 
proies  sanglantes.  Ce  n'est  que  pressés  par  la  faim,  qu'ils  s'abattent  sur  les  ca- 
da\res.  Quelquefois  aussi,  ceux  de  petite  taille  font  la  chasse  aux  insectes.  Les 
hautes  montagnes  et  les  grandes  forêts,  sont  les  lieux  qu'ils  habitent  de  pré- 
férence. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent,  mais  celle  dernière  a  une  taille  sensi- 
blement plus  forte.  Lesjeur.es  diffèrent  des  vieux  et  il  leur  faut  cinq  ou  six  ans 
pour  revêtir  la  livrée  parfaite.  Durant  ce  laps  de  temps,  le  plumuge  varie  beau- 
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coup,  et  la  longueur  proportionnelle  des  ailes  et  de  la  queue  oiïre  des  difTc- 
renees  notables;  les  lectrices  et  les  rémiges  ont  moins  de  longueur. 

Observation.  —  Les  ornithologistes  ne  sont  d'accord  ni  sur  le  nombre 
des  espères  que  doit  renfermer  le  yenre  Aigle,  ni  sur  la  valeur  de  ces  espères. 
Tandisque  les  uns  considèrent  Y  Aquila  fuira  clY  Aquila  chnjwtos comme  spéci- 
fiquement distincts,  d'autres  font  du  dernier  une  simple  race  locale  d'Aymlx 
fulva.  11  en  est  de  même  de  Y  Aquila  rlamja  que  ceux-ci  admettait  seulement 
comme  race    Aquila  nacia,  pendant  que  ceux-là  en  lont  une  espèce. 

D'un  autre  côté,  le  genre  Aquila  ne  comprendrait  plus  pour  quelques  natu- 
ralises Y  Aquila  pennata  ni  Y  Aquila  fasciata  ou  Hoicllii,  le  premier  ayant  6 
génériquement  distrait  par  Kaup  sous  le  nom  ù'ierutins,  et  le  second  étant 
devenu  pour  le  prince  Ch.  Bonaparte  le  type  de  son  jjenre  Pwudavlu*.  Le  ^eui  e 
Aquila,  en  admettant  ces  démembrements,  ne  renfermerait  donc  que  trois  es- 
pèces et  deux  races  (Aquila  fulva,  ayant  pour  race  Aq.  cht  ysattos  ;  —  Aquila 
helmca  —  et  Aquila  mvvia,  ayant  pour  rat  e  Aquila  clamja),  ou  cinq,  si  l'on  con- 
sidère les  races  comme  espèces. 

Tout  en  tenant  compte  des  faits  nouveaux  dont  l'ornithologie  s'est  enrichie 
depuis  quelques  années,  nous  reproduirons  le  genre  Aquila  tel  qu'il  est  établi 
dans  la  première  édition,  en  y  ramenant,  par  conséquent,  l'Aigle  à  queue  bar- 
rée et  l'Aigle  botté,  qu'il  est  difficile  d'en  distraire. 

0  —  AIGLE  FAI  VE  —  AQl'iLA  t  VÎA  A 

Savig.  ex  Linn. 

Plumes  tibiales  cf  un  brun  noir  ;  couvertures  inférieures  des  ai/es 
variées  de  roua:  de  rouille  et  de  blanc,  le  blanc  dominant  ;  rec- 
trices,  à  tous  les  âges,  variées  plus  ou  moins  de  blanc  pur;  corn- 
7/iissures  du  bec  s  arrêtant  au-devant  des  yeux;  plumes  de  la 
poitrine  larges  et  obtuses. 

Taille:  Variant  de0mJ0à  \m,i5ou  1  n\  1 G . 

Falco  h'Lvi  s  et  melanaetos,  Linn.  S.  À".  (1770),  t.  1,  p.  124  et  123. 
Aquila,  aquila  aurea  et  nigra,  Briss.  Oruith.  (ITtiu),  t.  J,  p.  41*1,  431  et  434. 
Auuila  fulva ,  Savig.  Ois.  d'É<jijp.  (18U0;,  p.  82. 
Aquila  nouilis,  l'ail.  Zoo.jr.  (1*11-18311,  t.  I,  p.  338. 

Falco  hecalls,  Temm.  Mau.  I"  éd.  (1815),  p.  10,  et  Falco  hlvus,  2e  éd. 
(1820),  t.l,  p.  38. 

Aquila  rkgia,  Less.  Omith.  (1831),  p.  ."G. 

Aquila  Bahtulli  uyi,  Jaub.  luv.ct  May.  :<>uL  (In.VJ)  t.  lV,p.3i3. 
Buff.  Pl.enl.  4».H>,  jeune  sujet  sous  le  nom  de  :  Aujle  commun,  et  410,  sujet 
vieux  so..s  le  nom  de  :  Grand  Aijh  ou  Ai>j  e  royal. 

M(Ue  et  femelle  vieux  :  Parties  supérieures  de  la  tète  et  du  cou  d'un 
roux  doré  plus  ou  moins  vif  ;  dos,  croupion,  grandes  couvertures  des 
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ailes,de van t  du  cou ,  poi  tri  ne ,  ven  t  re  et  flancs ,  d  '  un  bru  n  f  er ru  gi  neux  plus 
ou  moins  varié  de  noirâtre  ;  petites  couvertures  des  ailes  d'un  roux  vif; 
pîuraes  des  tarses  et  de  la  face  interne  des  jambes,  d'un  roux  ferrugi- 
neux ou  d'un  brun  clair  varié  de  roussàtre;  rémiges  d'un  brun  noirâ- 
tre :  reetrices  également  d'un  brun-noirâtre  dans  leur  tiers  postérieur, 
d'un  gris  sale  ou  d'un  gris  foncé,  varié  et  rayé  transversalement  de 
brun  noirâtre  dans  le  reste  de  leur  étendue  ;  bec  couleur  de  corne  ;  cire, 
ommissures  «lu  bec  et  doigts  jaunes  ;  ongles  noirs  ;  iris  brun-roux. 

Mnie  et  femelle  dans  leur  troisième  année  :  Tout  le  plumage  d'un 
kuiirouttàlre  uniforme  ou  d'un  brun  fauve,  varié  de  teintes  plus  som- 
bres  sur  quelques-unes  de  ses  parties ,  avec  le  dessus  de  la  tête  et  du  cou 
d'un  brun-ferrugineux,  les  barbes  internes  des  rémiges,  à  partir  de  la 
cinquième,  blanches  dans  leur  plus  grande  étendue;  la  queue  blanche 
dans  sa  moitié  supérieure,  variée  de  marbrures  grises  plus  ou  moins 
accusées.  Quelquefois  ces  marbrures  sont  à  peine  sensibles. 

Jeunes  à  ïùne  de  un  et  deux  ans  :  Le  plumage  est  d'un  brun  som- 
l-rvrhez  quel* ]ues*uns,  d'un  brun-noirâlre,  mêlé  de  roussàtre,  chez  d'au- 
tres, avec  les  plumes  de  la  tête  et  du  cou  moins  rousses  et  d'une  teinte 
ondré-roussàtre,  celles  des  tarses  et  de  la  face  interne  des  jambes 
ldancJies  ou  blanchâtres,  et  les  rectrices,  dans  les  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur, d'un  blanc  sans  taches  ni  marbrures,  à  partir  de  la  base. 

Les  jeunes,  à  la  naissance,  sont  entièrement  couverts  d'un  duvet 
**[  ais,  d'un  blanc  légèrement  lavé  de  gris. 

I  Aiglf  fauve  habite  l'Europe,  l'Asie  et  l'Amérique  septentrionale. 

H  M  commun  et  sédentaire  en  Suisse,  dans  les  Hautes  et  Basses-Alpes,  sur 
'«  m -Magnes  alpine*  de  la  Provence  el  du  Diuphiné.  On  le  trouve  moins 
; ->'>ndamment  sur  les  Lyre-nées.  11  se  montre  accidentellement  dans  la  forêt 
d''tVuitai:iebleati,  daps  les  grandes  forets  de  la  Champagne,  et  fait  aussi  des 
"•çparilioiiè  accidentelles  dans  l'est,  l'ouest  et  le  nord  de  la  France. 

M.  A.  Malherbe  a  reçu  cette  espèce  de  l'Algérie.  M.  Tizenhauz,  qui  l'indique 
1  ititi  L-  assez  commune  en  Lilhuanie,  dit  qu'elle  n'hiverne  pas. 

Aii^e  fume  niche  parmi  les  rochers  inaccessibles,  quelquefois  sur  les  ar- 
trè« -i'?c\és,  dans  les  lieux  les  plus  sauvages  et  les  plus  solitaires.  Dans  les 
<  de  la  Husxie,  il  niche  à  terre.  Son  aire,  composée  de  branchages,  de 
•  utiles  ou  d  herbes  sèches,  a  jusqu'à  2  mètres  de  diamètre.  La  ponte  est  de 
«nou  dent  œufs,  rarement  de  trois  ;  M.  Nordmann  en  porte  le  nombre  jus- 
10  à  quatre,  ce  qui  nous  parait  exagéré.  Leur  couleur  varie  :  ils  sont  d'un  hluuc 
> parfois  légèrement  teintés  de  bleuAtre,  avec  des  taches  rousses  et  brunes, 
;  "ôt  grandes,  tantôt  petites,  tantôt  oblongues,  tantôt  irrégulières,  crdinnirc- 
■  "■>!  plus  foncées  et  plus  nombreuses  au  gros  bout.  Sur  un  œuf  'rouvé  dans  la 
Uïtip  noté  d'un  A  g  Ion.  et  que  Mu^uiîi-Tamîon  ,»  eu  si  us  1rs  :»'U.v,  le  fond 
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était  légèrement  gris-verdalre,  et  les  taches  très-rares  et  d'un  roux  trôs-pûle. 
Nous  possédons  deux  œufs  provenant  d'une  même  nichée,  à  fond  d'un  gris 
cendré,  avec  des  taches  diffuses  d'un  brun  vineux,  plus  nombreuses  vers  le  gros 
bout,  et  parsemés  d'autres  petites  taches  d'un  roux  de  rouille.  Quelquefois  leur 
couleur  es1,  uniforme.  Us  mesurent  : 
Grand diam.?0,n,0S  :  petit  dinm.f  O^OB. 

Jadis  l'Aigle  royal  nichait  annuellement  dans  la  forêt  de  Fontainebleau,  dans 
une  localité  qui  a  conservé  le  nom  de  Rocher  de  l'aigle.  Il  s'est  reproduit  quel- 
quefois aussi  dans  quelques  cariions  de  la  Belgique.  Ainsi  un  aubergiste  de 
Poperingue  trouva,  il  y  a  quarante  ans  environ,  dans  la  forêt  de  Wiriendael, 
un  nid  qui  renfermait  un  jeune  Aiglon.  Plus  récemment,  en  1843,  M.  J. 
Ray,  pharmacien  à  Troyes,  a  obtenu  des  bois  d'Aumont,  en  Champagne,  un 
œuf  qui  appartient  à  celte  espèce. 

L'Aigle  fauve  se  lient  presque  constamment  sur  les  hautes  montagnes  où  il 
fait  la  chasse  aux  chamois,  aux  bouquetins,  aux  chèvres,  aux  agneaux  et  à 
d'autres  mammifères  de  taille  médiocre.  Ce  n'est  qu'en  hiver  qu'il  descend 
dans  les  vallons  et  s'approche  des  habitations. 

Il  esl  doué  d'une  grande  puissance  musculaire.  Moquin-Tandcn  a  communi- 
qué à  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles  lettres  de  Toulouse  (Mém., 
année  1  8:ï9-I 84 1 ,  p.  tS)  un  fait  remarquable  qui  atteste  la  force  d'un  aigle  qui 
paraît  appartenir  à  l'espèce  en  question.  D'après  cet  auteur,  dont  le  caractère 
scientifique  nous  est  trop  connu  pour  que  nous  mettions  en  doute  la  véracité 
de  son  récit,  deux  petites  filles  du  voisinage  d'Alesse,  dans  le  canton  de  Vaud, 
l'une  âgée  de  cinq  ans,  l'autre  de  trois,  jouaient  ensemble,  lorsqu'un  Aigle,  de 
taille  médiocre,  se  précipita  sur  la  première,  et  malgré  les  cris  de  sa  com- 
pagne, malgré  l'arrivée  de  quelques  paysans,  l'enleva  dans  les  airs.  Après 
d'activés  recherches  sur  les  rochers  des  environs,  recherches  qui  n'eurent 
d'autres  résultats  que  la  découverte  d'un  soulier,  d'un  bas  de  l'enfant  et  de 
l'aire  de  l'Aigle,  au  milieu  de  laquelle  étaient  seulement  deux  petits,  environ- 
nés d'un  amas  énorme  d'ossements  de  chèvres  cl  d'agneaux,  un  berger  rencon- 
tra enfin,  près  de  deux  mois  après  l'événement,  gisant  sur  un  rocher,  le 
cadavre  de  l'enfant,  à  moitié  nu,  déchiré,  meurtri  et  desséché.  Ce  rocher  était 
a  une  demi  lieue  de  l'endroit  où  l'enlèvement  s'était  fait  (1). 

Observations.  —  1°  M.  Jaubert  a  décrit  dans  la  Revue  et  Magasin  de  zoologie 
pour  1N52  (t.  IV,  p.  515),  sous  le  nom  (\  Aquila  Barthelemyi,  un  Aigle  qui  se 
distinguerait  deY  Aquila  folva  par  quelques  plumes  srapulaires blanches  et  par 
la  couleur  fuligineuse  des  plumes  des  tarses.  Mais  le  caractère  tiré  d.  s  scapu- 
laires blanches  n'est  ni  constant  ni  régulier;  parfois  il  existe  sur  les  deux  ailes, 
d'autres  fois  il  ne  se  présente  que  d'un  seul  côté;  il  est  constitué  tautôt  par  un 

(I)  Nous  sommes  porté»  a  penser  que  l'Aigle  dont  11  s'Agit  était  un  mâle  de  VAquila 
fulva,  pluiùl  qu'un  Gypaète,  comme  on  pourrait  le  supposer,  par  la  raiton  que  le  pre- 
mier est  répandu  dans  les  Alpes,  tandis  que  le  second  y  est  rare;  que  le  Gypaète  a  des 
jambes  et  des  serres  trop  faibles  pour  enlever  un  corps  aussi  lourd  qu'un  enfant  de  <in<l 
ans;  qu*j  d'ailleurs,  après  avoir  «battu  sa  proie,  il  la  dépèce  sur  place,  ce  que  ne  fait 
point  l'Aigle  ordinaire;  celui-ci  poursuit  sa  proie,  la  saisit  avec  ses  serr«s,  l'emporte  vi 
vante,  et  va  la  dévorer  sur  un  rocher,  mi  les  déposer  dans  son  aire. 
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grand  faisceau  de  plumet,  tantôt  par  quelques  plumes  seulement;  enfin  dans 
un  couple  tué  à  l'époque  des  amours,  M.  Loche  a  constaté  que  l'un  des  sexes 
avait  une  épaulette  blanche,  pendant  que  l'autre  n'en  possédait  pas  la  moin- 
dre trace  :  le  caractère  essentiel  de  VAquila  Bartkelemyi  serait  donc  un  ca- 
ractère accidentel.  Quant  à  la  couleur  fuligineuse  des  plumes  des  tarses,  c'est 
un  caractère  que  présentent  souvent  des  sujets  à'Aqnila  fulva  des  moins  discuta- 
bles, comme  ils  présentent  parfois  aussi  un  bouquet  de  scapulaires  blanches. 
VA<ptik  Barthelemyiy  Jaub.,  ne  peut  donc  être  séparée  de  VAquila  fulva  ni 
comme  espèce  ni  comme  race.  Il  constitue  simplement  une  variété  acci- 
deoielle. 

^Quelques  ornithologistes  du  Nord  distinguent  VAquila  chrysaetos  ôeVAquila 
fulta.  Le*  caractères  sur  lesquels  ils  fondent  cette  distinction  ne  nous  paraissent 
pas luffisamment  spécifiques;  cependant,  s'ils  étaient  constants,  ils  caractéri- 
leraientune  variété  locale,  tout  aussi  notable  que  les  Gyps  occidentalis.  Nous 
ne  pouvons  donc  l'admettre  qu'à  titre  de  race  douteuse. 

A  —  AIGLE  DORÉ  —  AQL' IL  A  CHRYSAETOS 

Brehm.  ex  Linn. 

Plumes  tibiales  d un  roux  de  rouille;  couvertures  inférieures  de 
F  aile  très-fortement  colorées  de  roux  de  rouille  foncé,  mélangé  de 
peu  de  blanc  ;  rectrices,  à  tous  les  âges,  sans  trace  de  blanc  pur; 
commissures  du  bec  s' étendant  jusqu'au  milieu  des  yeux  ;  plumes 
de  la  poitrine  étroites  et  lancéiformes. 

Taille  :  Variable  comme  celle  de  /'Aquila  fulva. 

Falco  chrysaetos,  Linn.  S.  N,  (1766),  1. 1,  p.  125. 

Aqcila  cubysaetos,  Brehm.  Handb,  Nat.  Vôg,  Deuts.  (1831),  p.  20. 

Parties  supérieures  d'un  brun  ferrugineux  obscur  au  dos,  plus  clair 
derrière  le  cou  ;  parties  inférieures  d'un  roux  de  rouille,  nuancé,  sur  le 
rentre,  de  brun  foncé,  dont  la  teinte  s'étend  sur  les  plumes  tibiales  ; 
celles-ci  d'un  gris  clair  à  la  face  interne,  d'un  roux  de  rouille  à  la  face 
externe  ;  couvertures  inférieures  des  ailes  très-foncées,  fortement  teintes 
de  rouille  et  très-peu  maculées  de  blanc  ;  plumes  des  tarses  roussâtres  ; 
queue  brune,  avec  des  bandes  irrégulières,  dentelées  et  noires  sur  un 
fond  cendré-brunâtre  ;  bec,  pieds  etiris,  comme  chez  Y  Aquila  fulva. 

Dans  le  jeune  âge  les  teintes  sont  plus  claires. 

L'Aigle  doré  habiterait  plus  particulièrement  l'Europe  occidentale. 
D'après  Naumann  il  aurait  les  mêmes  mœurs  et  le  même  régime  que  l'Aigle 
fcuve,  mais  il  nicherait  de  préférence  sur  les  arbres. 

OtM*rvatI«a.  —  L'Aigle  doré  ayant  avec  l'Aigle  fauve  des  rapports  tels  que 
I  on  peut  douter  de  son  existence,  même  comme  race,  nous  donnons  ici,  d'a- 
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près  Naumann,  un  tableau  comparatif  des  principaux  caractères  qu'offrent  les 
deux  oiseaux,  afin  de  mettre  les  ornithologistes  à  même  de  vérifier  s'ils  sont 
réellement  distincts. 


AQUILA  FULVA 

Bec  Fortement  courbé  dans  le  tiers 
de  son  étendue,  peu  renflé  sur  les  \ 
côtés. 

Commissures  du  bec  ne  dépassant 
pas  l'angle  antérieur  des  yeux. 

Queue  notablement  arrondie,  les 
deux  rectrices  médianes  étant  seules 
égales. 

Couvertures  inférieures  des  ailes  \ 
maculées  de  roux  de  rouille  et  de  i 
blanc  pur,  le  blanc  dominant. 

Plumes  libiales  d'un  brun  noir  chez 
les  vieux  sujets. 

Sous-caudales  blanchâtres  à  tous  les 
âges. 

Hcctriccs,  à  tous  les  Ages,  plus  ou 
moins  variées  de  blanc  pur. 


Plumes  de  la  poitrine  assez  larges  et 
obtuses. 


A  QUI  LA  CF1RYSAETOS 

Bec  faiblement  courbé  dans  un  quart 
de  son  étendue,  assez  rentlé  sur  les 
côtés. 

Commissures  du  bec  s'étendant  jus- 
qu'au milieu  des  yeux. 

Queue  égale,  les  deux  rectrices 
externes  étant  un  peu  plus  courtes 
que  les  autres. 

Couvertures  inférieures  des  ailes 
presque  entièrement  colorées  de  roux 
«le  rouille,  très- peu  varié  de  blanc 
pur. 

Plumes  tibiales  d'un  roux  de  rouille 
chez  les  vieux  sujets. 

Sous-caudales  rousses  ou  roussâtres 
à  tous  les  Ages. 

Rectrices,  a  tous  les  Ages,  sans  trace 
de  blanc  pur,  d'un  gris-cendré  brun, 
avec  des  bandes  transversales  irrégu- 
lières, dentelées,  noires. 

Plumes  de  la  poitrines  étroites  et 
lancéiformes. 


Naumann  fait  encore  observer  que  VAquila  chrysaetos  se  distingue  aussi  par 
sa  taille  plus  élancée  et  par  sa  queue  un  peu  plus  allongée.  C'est  surtoulsous  leur 
livrée  des  premiers  âges  que  les  deux  oi>eaux  différeraient  le  plus:  quoique  dans 
l'âge  moyen  on  puisse  toujours  reconnaître  le  Fulvus  au  blanc  pur  des  rec- 
trices et  a  la  teinte  brune  des  parties  inférieures,  ces  parties  étant  couleur  de 
rouille  chez  le  Chrysaetos,  et  la  queue  ne  portant  jamais  de  blanc  pur. 

7  —  AIGLE  IMPERIAL  —  AQUILA  IMPERMUS 

Keys.  et  Blas.  ex  Bechst. 

Queue  coupée  carrément  et  marquée  de  bandes  transversales 
irrégulières  grises  ;  se  Ion  F  âge,  un  nombre  plus  ou  moins  grand 
de  scapulaires  blanches  ou  terminées  de  blanc  ;  bec  fendu  jusqu'au 
delà  des  yeux;  cinq  écailles  sur  la  dernière  phalange  du  doigt 
médian. 

Taille  :  Variable  de  0n,83  à  i  mètre. 
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V\i.com?niiu*,  Bechst.  Orn.  Tasch.  (1802-1803),  t.  III,  p.  553. 
Awiu  heuaca,  Savig.  Oi>.  cf'iW*  (180m),  p.  82. 
Aguucbrysaetos,  Pall.  Zooyr.  (1811-1831),  l.  I,  p.  341. 
Aciiu  jmpebialis,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  40. 
Temm.  el  Laug.  Pl.  col.  151 ,  sujet  adulte  ;  152,  jeune  sujet. 

M'îleet  femelle  très-vieux  :  Sommet  de  la  tète,  occiput  et  derrière 
du  oûu  d'un  blanc  sale,  lavé  de  roussàtre  sur  le  bord  des  plumes  ;  parties 
prieures  d'un  brun-noir  lustré,  avec  de  larges  épaulettes  d'un  blanc 
pur;  abdomen  roussàtre  ;  tout  le  reste  des  parties  inférieures  d'un 
brun  noirâtre  ;  ailes  noires  ;  queue  noire,  ondée  irrégulièrement  de 
^ris-cendré  ;  cire  et  doigt  jaunes;  iris  d'un  jaune  pâle. 

Sujets  dans  leurs  troisième  et  quatrième  années  :  Sommet  de  la 
tète,  occiput  et  cou  roussàtres  ;  plu  muge  en  grande  partie  noirâtre,  mais 
varié  sur  tout  le  corps  de  brun  foncé  et  de  brun  roux  ;  aux  épaules, 
quelmies  plumes  blanches  seulement. 

Sujets  dans  leurs  première  et  deuxième  années:  Plumage  des  parties 
supérieures  d'un  brun- roux,  varié  de  roux  plus  clair,  avec  les  plumes 
«le  l'occiput  et  de  la  nuque  d'un  roux  jaunâtre,  et  les  scapulaires  termi- 
nées également  de  roux  jaunâtre  ;  quelques-unes  d'entre  elles  n  ont 
leur  pointe  marquée  de  blanchâtre  qu'après  la  première  année  ;  parties 
inférieures  d'un  jaune- roussàtre  ou  couleur  isabelle;  bec  bleuâtre  ;  iris 
brun  clair  ;  pieds  d'un  jaune  livide. 

Les  jeunes,  à  la  sortie  du  nid,  ont  les  plumes  du  dessus  de  la  tète  et 
du  cou  brunes,  avec  un  trait  longitudinal  plus  clair  au  centre  ;  les  ré- 
miges et  les  reetrices  brunes,  celles-ci  terminées  pur  une  large  bordure 
rous&àtre. 

L'Aigle  impérial  est  propre  à  l'Europe  méridionale,  à  l'Asie  et  à  l'Afrique. 
Hhabire  la  Turquie,  la  Hongrie,  la  Dalmatie,  la  Russie  méridionale;  mais  il 
t»e  parait  nulle  part  aussi  répandu  qu'en  Ékjyple  et  en  Barbarie. 

On  le  voit  accidentellement  sur  les  Pyrénées  et  sur  les  hautes  Alpes.  Ce  n'est 
qu'accidentellement  aussi  qu'il  se  montre  en  Algérie.  Suivant  M.  Tyzenhauz, 
on  le  trouverait  dans  la  Ulhuanie,  mais  il  y  serait  très-rare.  Cependant,  il 
y  aurait  niché  une  fois,  à  sa  connaissance. 

L'Aigle  impérial  parait  ne  pas  choisir  toujours  les  rochers  ou  les  arbres  les 
plus  élevés  pour  établir  son  aire  ;  car,  dans  les  steppes  de  la  Hussie  méridio- 
nale, il  niche  à  terre.  Ses  œufs,  d'après  huit  echantdlons  envoyés  de  ce  pays, 
avec  les  peaux  des  oiseaux,  à  M.  G.  F.  Nauinann,  sont  blanchâtres,  ou  d'un 
blanc  sale  bleuâtre,  avec  des  taches,  petites  et  grandes,  d'un  brun  rougeàtre, 
d'un  brun  vineux,  ou  rousses.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,073;  petit  diarn.  0"90o. 

M.  Nordmann  a  surpris,  le  12  mars  1836,  dans  les  steppes  de  la  Russie,  un 
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couple  d'Aigle  impérial,  dans  l'acte  d'accouplement.  «Le  mâle, dit-il,  vint  d'une 
gi  ande  distance  voler  immédiatement  sur  le  dos  de  la  femelle,  qui  faisait  des 
mouvements  tout  particuliers.  L'acte  dura  longtemps  et  fut  consommé  moi- 
tié sur  la  terre,  moitié  dansl'air,  les  deux  époux  se  levant  en  même  temps  et  se 
tenant  suspendus.  »  Ainsi  que  le  fait  remorquer  M.  Nnrdmann,  c'est  là  un  fait 
rare  et  peut-Olre  unique  dans  les  fastes  de  la  science. 

L'Aigle  impérial  attaque  de  vive  force  les  animaux  vivants,  principalement 
les  mammifères  de  taille  moyenne,  tel»  que  les  daims,  les  chexreuils  et  les 
jeunes  renards.  Il  ferait  aussi  lu  chasse  aux  grands  oiseaux.  M.  Noidmann 
dit,  qu'en  Russie,  il  se  nourrit  principalement  de  Sousliks. 

8  —  AIGLE  TACHETÉ  —  AQl  lLA  XJEFiA 

Briss. 

Plumage  brun  noir,  unicolore,  ou  avec  de  grandes  taches 
rondes,  oratoires  et  plus  ou  moins  allongées  à  la  nuque,  aux 
parties  inférieures  et  aux  jambes  ;  cinq  ou  six  grandes  écailles 
sur  la  dernière  phalange  du  doigt  médian  et  quatre  sur  tous  les 
autres  doigts  ;  ailes  atteignant  à  peine  le  bout  de  la  queue. 

Taille  :  0ra,50  à  0m,53  (mâle),  0ra,58  (femelle). 

Aocii.a  K.F.VIA,  Briss.  Ornith.  (I7H0).  I.  I,  p.  423. 
Hai.co  n.wvius,  (imel.  .S.  N.  (1788),  1. 1,  p.  258. 
Aym.A  mflanaetos,  Savig.  Ois.  d'Êftyp.  (1809),  p.  81. 
Aqcii.a  planp.a.  Vieill,  ;V.  Dicl.  (181(1),  t.l,  p.  235. 
(iuuld,  Ii.  of  Eur  pl.  8. 

Femelle  adulte  tuée  en  automne  :  Parties  supérieures  d'un  brun 
glacé  de  noir,  avec  les  plumes  de  l'occiput  et  de  la  nuque  très-faible- 
ment marquées  au  centre,  et  dans  le  sens  de  leur  longueur,  d'une  teinte 
de  rouille  un  peu  foncée;  sus-caudales  blanches,  tachetées  de  roux  de 
rouille  sur  leurs  barbes  internes;  la  même  teinte  se  montre  à  l'extré- 
mité des  grandes  tectrices alaires  ;  tandis  que  les  tectrices  moyennes  sont 
marquées  de  blanc  on  de  gris  ;  devant  du  cou,  poitrine  et  abdomen 
d'un  brun  moins  noir,  avec  le  milieu  des  plumes  d'une  teinte  plus 
claire,  ce  qui  les  fait  paraître  comme  rayées  longitudinalement  ;  plumes 
du  bas- ventre  et  des  jambes  marquées  de  longues  et  larges  taches  d'un 
blanc  roussàtre  ;  tarses  d'un  brun  roux  ;  sous-caudales  d'un  blanc  fauve 
très-clair,  la  plus  grande,  de  chaque  côté,  n'offrant  qu'une  très-petite 
tache  brune  sur  ses  barbes  apparentes  ;  queue  cendrée  en  dessus  et  en 
dessous  avec  de  larges  bandes  transversales  brunâtres,  peu  sensibles, 
et  une  bande  terminale  d'un  gris  roussàtre,  plus  large  en  dessous  qu'en 
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dessus  ;  bec  brun  de  corne,  avec  l'extrémité  noirâtre  ;  cire  et  doigts 
jaunes  ;  ongles  noirs  ;  iris  jaunâtre. 

Les  très-vieilles  femelles,  selon  toute  probabilité,  sont  unicolores, 
n'ont  ni  taches  aux  ailes  et  aux  jambes,  ni  bandes  à  la  queue. 

Femelle  non  adulte  également  tuée  en  automne:  Parties  supérieures 
d'un  bran  noirâtre  glacé,  avec  les  plumes  du  vertex,  de  l'occiput,  de 
la  nuijue  et  du  bas  du  cou  rayées  longitudinalement,  au  centre,  de  roux 
ftrnigineux  ;  sus-caudales,  scapulaires,  moyennes  et  grandes  lectrices 
aiaires,  terminées  par  une  grande  tache  ovoïde  ou  arrondie  d'un  blanc 
roussàtre,  ce  qui  produit  une  apparence  pointillée  ;  parties  inférieures 
d'un  brun  roussàtre  au  cou,  d'un  roux  ocreux  à  la  poitrine,  à  l'abdo- 
men et  aux  flancs,  avec  la  plupart  des  plumes  de  ces  parties  frangées 
de  brun  ;  plumes  des  jambes  d'un  brun  noir,  terminées  par  un  grand 
espace  d'un  blanc  fauve  très-clair  ;  tarses  d'un  brun  noir  ;  queue  d'un 
hrun  cendré  en  dessus  et  en  dessous,  sans  bandes  transversales  ap- 
parentes, et  terminée  par  une  large  bande  d'un  cendré  roussàtre. 

Jeune  mâle  tué  en  automne  :  D'un  brun  ferrugineux  finement  ta- 
ché, le  long  des  plumes,  de  blanc  roussàtre,  à  la  tête  et  à  la  nuque  ; 
une  large  plaque  de  cette  dernière  teinte,  au  bas  du  cou,  en  arrière  ; 
ailes  avec  des  taches  blanchâtres ,  sous  forme  de  goutelettes  sur  les  pe- 
tites tectrices,  et  de  forme  ovoïde  à  l'extrémité  des  moyennes  et  des 
grandes;  abdomen,  flancs,  jambes  et  tarses  avec  des  taches  plus  allon- 
ges, plus  grandes  et  d'une  teinte  moins  rousse  que  celles  de  la  tête  ; 
sous-caudales  d'un  blanc  fauve  clair,  sans  taches  ;  queue  brune,  moins 
foncée  en  dessous  qu'en  dessus,  avec  dix  bandes  transversales  cendrées, 
sur  les  barbes  internes,  et  une  bande  terminale  à  peu  près  de  la  même 
teinte;  bec  brun  de  corne;  cire,  commissures  et  doigts  jaunes  ;  iris 
brun-noisette. 

L'Aigle  tacheté  habite  le  sud-ouest  de  l'Europe  et  de  l'Algérie. 

11  niclie  sur  les  montagnes  boisées,  tantôt  dans  les  crevasses  des  rochers, 
tantôt  sur  un  épais  buisson,  rarement  sur  les  arbres.  La  ponte  est  de  deux  œufs 
blancs  ou  d'un  blanc-gris,  tachetés  et  pointillés  de  brun  roux  et  de  rouge,  sur- 
tout au  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0*,0«  ;  petit  diaui.  Oa,049. 

Deux  œufs  recueillis  en  Savoie  par  M.  Railly  mesuraient  : 

Grand  diam.  0»,06a  ;  petit  diam.  0",0t7. 

La  nourriture  de  l'Aigle  tacheté  consiste  principalement  en  reptiles,  en  oi- 
seaux et  en  petits  mammifères. 

M.  Malherbe,  dans  sa  Faune  ornithologique  de  la  Sicile,  parle  d'une  nichée 
composée  de  deux  aiglons,  qui  gisait  au  milieu  de  squelettes  de  lapins  et  de 
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reptiles.  Des  friquets  (Puster  monlanus)  n'avaient  pas  craint  de  se  reproduire 
à  côté  des  voisins  aussi  redoutables,  et  l'aire  donnait  abri  à  sept  de  leurs  nids, 
renfermant  des  petits  et  des  œufs. 

A  —  AIGLE  CniARI)  —  AQIILA  CLAXCA 

Pall. 

Plumage  brun,  unicolore,  ou  avec  de  petites  tac/tes  oblongues 
à  la  nuque,  au  vertex  et  aux  jambes;  quatre  grandes  écailles  sur 
la  dernière  phalange  du  doigt  médian,  du  doigt  interne  et  du 
pouce,  trois  seulement  sur  le  doigt  externe  ;  ailes  atteignant  ou 
dépassant  le  bout  de  la  queue. 

Taille:  0"\56  (le  mâle)  ;  0m,59  (la  femelle). 

Aoni.A  clanga,  Pall.  Zongr.  (181MM1),  t.  I,  p.  3;»t. 

?  Aqv.il a  pouarina,  Btehm.  Ifinrfb.  X>tl.  \'o<j.  Ihuts.  (18.11),  p.  27. 

Mâle  et  femelle  vieux  :  D'un  brun  foncé  en  dessus,  un  peu  plus 
elair  à  la  tète,  au  cou  et  sur  les  ailes;  d'un  brun  moins  profond  en  d»  s- 
sous,  avec  les  bords  des  plumes  plus  clairs  ;  sous-caudales  brunes,  ta- 
chetées de  rousseâtre,  ou  seulement  terminées  par  une  très-petite  tache 
de  cette  couleur;  jambes  et  tarses  nuancés  comme  l'abdomen  ;  rén:i- 
ges  d'un  brun  noir,  les  secondaires  terminées  de  gris  roussit re  ;  queue 
d'un  brun  noirâtre  en  dessus,  d'un  brun  cendré  en  dessous,  avec  des 
bandes  transversales,  plus  ou  moins  apparentes,  sur  les  barbes  in- 
ternes; bec  brun  de  corne,  plus  foncé  à  la  pointe  ;  cire  jaune  ;  doigts 
d'un  blanc  jaunâtre  livide;  ong!es  d'un  brun  de  corne  ;  iris  jaunâtre. 

Quand,  au  printemps  et  en  été,  les  plumes  sont  usées,  le  plumage 
est  alors  d'un  brun  cendré  roussàtre,  et  les  couvertures  supérieures 
«les  ailes  ont,  dans  leur  ensemble,  un  aspect  marbré. 

Mâle  adulte  :  D'un  brun  noirâtre  en  dessus,  avec  l'extrémité  des 
plumes  de  l'occiput  et  de  la  nuque  rousses  ;  les  tectrices  alaires  mar- 
quées, à  la  pointe,  d'une  tache  blanche  ou  roussàtre,  arrondie  ou  trans- 
versale, et  les  sus-caudales  maculées  de  blanc  roussàtre  ;  d'un  brun 
moins  noir  en  dessous,  avec  quelques  plumes  rayées  longitudinale- 
ment  de  roux,  à  la  poitrine,  à  l'abdomen,  aux  jambes  et  aux  tarses  ; 
sous-caudales  tachetées  de  brun  sur  un  fond  fauve  clair  ;  queue,  en 
dessus,  de  la  couleur  du  manteau,  d'un  brun  cendré  en  dessous,  avec 
des  bandes  transversales,  à  peine  visibles,  sur  les  barbes  internes,  et 
quelques  légers  vestiges  de  la  bande  terminale  roussàtre. 

Tel  est  un  sujet  de  la  collection  Degland,  choisi  par  M.  Von  Ho- 
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meyer,  parmi  vingt-cinq  autres,  comme  ressemblant  le  plus  à  VAquila 
lutrin. 

Eu  captivité,  ce  n'est  qu'après  la  cinquième  année  que  les  taches 
>\ff.ir«itt  que  l'iris  devient  jaunâtre,  et  que  les  doigts  prennent  une 
teinte  livide. 

Les  jeunes,  dans  leur  premier  plumage,  sont  d'un  brun-chocolat 
(Kvftincé,  presque  noir  et  sans  taches. 

L'Aigle  criard  habite  les  contrées  de  l'est  et  du  sud-est  de  l'Europe,  et 

l'Asie. 

il.  HaLlanu:s  le  dit  a-sez  commun  dans  les  forêts  de  l'Est  et  du  Nord-Est 
t'e  1  Allemagne,  dans  celles,  surtout,  qui  sont  au  voisinage  de  lacs,  de  marais, 
ue  mières.  D'après  M.  Martin,  il  n'est  pas  rare  dans  les  monts  Ourals,  et 
il.  Nurdmano  avance  qu'il  est  le  plus  commun  des  Aigles  qui  fréquentent  les 
Meppes  de  la  Russie  méridionale.  Ce  naturaliste  nous  apprend  aussi  que, 
dans  ces  contrées,  l'Aigle  criard  fait  son  nid  à  terre,  sans  bciucoup  d'apprêts; 
taudis  que,  dans  les  monts  Ourals,  M.  Martin,  l'a  vu  nicher  sur  les  arbres  de 
uioyeune  grandeur. 

La  poule  est  de  deux  ou  trois  œufs,  marqués  de  taches  variables,  sur  un 
fond  blanc  bleuâtre.  Elles  sont  tantôt  très-petites,  tantôt  très-grandes,  plus  ou 
uiuins  nombreuses,  et  d'une  couleur  brun-rougeâlre,  vineuse,  jaunâtre,  ou 
noirâtre.  Us  varient  également  sous  le  rapport  du  volume, 

Deux  œufs  de  la  collection  de  M.  Hardy,  provenant  des  monts  Ourals, 
mesurent,  l'un  : 

Grand  diam.  0m,0<>2;  petit  diam.  0B,0;J. 

L'autre  :  Grand  diam.  O'VM;  petit  diam.  0ra,04S. 

Deux  autres  œufs  venant,  l'un,  de  la  Lilhuauie,  l'autre,  do  Sarepla,  mesu- 
rent, le  premier  : 

Grand  diam.  O^OO;;  ;  petit  diam.  0m,uii4. 

Le  second  :  Grand  diam.  0m,u68;  petit  diam.  0m,052. 

L'Aigle  criard  fait  sa  nourriture  de  reptiles,  de  petits  rongeurs  et,  à  défaut, 
d'après  M.  >'ordmann,  il  s'accommode  de  charognes;  aussi,  le  trouve-t-on  fré- 
quemment dans  la  société  des  Vautours. 

Observations.  —  i°  Tout  ce  qui  a  été  dit,  d'après  M.  Tizenhauz,  de  VAquila 
i\œvta}  dans  la  première  édition  (1.  I,  p.  30  et  suiv.),  se  rapporte  à  VAquila 
'lança.  Après  examen  d'un  assez  grand  nombre  de  sujets  provenant  de  di- 
verses contrées,  nous  sommes  portés  à  partager  l'opinion  de  MM.  Nau- 
mao,  Von  der  Mùhie,  llrehm,  Vou  Homeyur,  et  autres  naturaliste»  allemands  : 
tes  deux  oiseaux  ne  nous  paraissent  pas  devoir  être  identifiés.  Ils  présentent 
«les  différences  assez  tranchées,  pour  que  l'on  soit  autorisé  à  faire  de  VAquila 
^L'utjd,  si  non  une  espèce  réellement  distincte  de  VAquila  ntvvia,  du  moins  une 
M'e  tout  aus>i  légitime  que  bien  d'autres  que  l'on  reconnaît.  Ces  différences, 
tirées  de  la  nature  et  de  la  couleur  du  plumage;  de  la  forme  des  taches,  lors- 
qu'elles existent;  de  la  longueur  et  du  volume  du  bec;  de  la  longueur  du 
doi^l  médian,  etc.,  peuvent  être  exprimées  de  la  manière  suivante  : 
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AOJJILA  OLANUA 

Caractères  essentiels. 

Becmoinslong(0",Ooi  àO-,053  sui- 
vant le  sexe),  et  moins  épais  (0»,0-2  i 
d'un  côté  à  l'autre,  au  niveau  du  front). 

Doigts  plutôt  grêles  que  robustes  : 
le  médian  long  de  0»,04*i  à  O^OiiO, 
portant  quatre  grandes  écailles  sur 
la  dernière  phalange;  l'interne  et  le 
pouce  ont  également  quatre  écailles 
et  le  doigt  externe  trois  seulement. 

Ongles  moins  forts  et  moins  long*: 
celui  du  pouce  mesurant,  en  ligne 
droite,  de  0»,025  à  u-,026. 

Queue  plus  courte,  mesurant  Om,44 
chez  le  mâle  ;  O'VG  chez  la  femelle. 

Caractères  accessoires'. 

Nature  du  plumage  ordinaire  d'une 
teinte  moins  noire,  non  glacée,  uni- 
colore  ou  avec  de  petites  taches  arron- 
dies à  l'extrémité  des  couvertures  su- 
périeures des  ailes,  et  des  taches  un 
peu  allongées  à  la  nuque,  au  ventre 
et  aux  jambes; 

Chez  les  jeunes  sujets,  point  de  pla- 
que de  rouille  clair  à  la  nuque. 

Habite  l'est  et  le  sud-est  de  l'Europe 
et  les  pays  limitrophes  de  l'Asie. 


AQl'ILA  NiOIA 

Caractères  essentiels. 

Bec  plus  long  (On,054  a  Oœ,0o5  sui- 
vant le  sexe),  et  plus  épais  (0",029  d'un 
côté  à  l'autre,  au  niveau  du  front). 

Doigts  robustes  ;  le  médian  long  de 
0,n,0î»7  à  Om,0o8;  portant  cinq  ou  >ix 
grandes  écailles  sur  la  dernière  pha- 
lange et  quatre  sur  tous  les  autres 
doigts. 

Ongles  robustes,  plus  longs;  celui 
du  pouce  mesurant,  en  ligne  droite, 
de  0",29  à  0«",630. 

Queue  plus  longue,  mesurant  0m,48 
au  moins  chez  la  femelle. 

Caractères  accessoires. 

Nature  du  plumage  ordinaire  très- 
doux,  soyeux,  d'une  teinte  plus  noire 
quand  la  plume  est  intacte,  comme 
glacé,  surtout  en-dessus,  unicolore,  ou 
avec  de  grandes  taches  rondes,  ovalai- 
res,  et  plus  ou  moins  allongées  à  la 
nuque,  aux  parties  inférieures  et  aux 
jambes. 

Chez  les  jeune9  sujets,  une  plaque 
de  rouille  clair  à  la  nuque. 

Habile  le  sud-ouest  de  l'Europe  et 
i  l'Algérie. 


2°  Huns  sa  Jleuue  méthodique  et  critique  des  collections  du  Mxaéum  d'histoire  fw- 
turelle  des  Pays-Bas,  M.  Schlegcl  rapporte  YAquila  changa  de  Pallas  et  de  quel- 
ques auteurs  allemands  à  l'espèce  suivante  (Aquila  nœvioides).  M.  Schlegel 
n'ayant  pas  donné  les  raisons  qui  lui  font  identifier  ces  deux  oiseaux,  nous  ne 
saurions  dire  jusqu'à  quel  point  son  opinion  est  fondée.  En  attendant  que  de 
nouvelles  études  viennent  élucider  la  question,  nous  considérerons  la  Nœ- 
vioides comme  distincte  de  la  Clanga. 


»  —  AIGLE  KËVIOÏDE  —  AQUILJ  NEViOWES 

Kaup.  ex  G.  Cuv. 

Plumage  d 'un  fauve  isabelle;  tarses  abondamment  garnis  de 
plumes  jusqu'aux  doigts  \  ailes  pliées  dépassant  t extrémité  de 
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la  queue  \  narines  arrondies  \  bec  plus  fort  que  celui  de  l'Aigle 
fauve,  comparativement  à  la  taille. 
Taille:  0m,70  environ  (mâle),  0m,88  à  0m,90  (femelle). 

Falùi  N.KvioiDES,  G.  Cuv.  lièg.  anim.  (1829),  t.  I,  p.  320. 

A'.cju  vjnduiana,  Franklin,  Pn>a<>.  :««/.  w.  (1831),  p.  11. 

\\l<~o  ai.bic.iks,  Rfippel,  Xcue  Wirb.  Faun.  Al»j*s.  Yog.  (1^3'.),  p.  31;  pl.  13. 

F  ko  Beljsabius,  Levaillant,  Jun.  Ejpl.  scient,  de  l'Algérie,  Ois.  pl.  2. 

Ayriu  xjevioides,  Kaup.  his  (1847),  p.  247. 

Teram.  et  Laug.  (1830),  Pl.  col.  453  (femelle),  sous  le  nom  de  Falco  rapax. 
Hûppel,  Faun.  Abyss.  pl.  13,  fig.  1,  adulte;  Hg.  2,  jeune. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Plumage  des  parties  supérieures  et  infé- 
rieures d'un  fauve  isabelle,  très-clair  sur  la  tète,  le  cou,  la  poitrine, 
et  brunissant  au  dos,  au  croupion,  aux  couvertures  moyennes  des 
ailes,  à  l'abdomen  et  aux  plumes  tibiales  ;  grandes  couvertures  et  ré- 
miges secondaires  d'un  brun  noirâtre,  bordées  d'isabelle  à  la  pointe  ; 
rémiges  primaires  noires,  à  fine  pointe  également  isabelle  ;  queue  d'un 
brun  de  terre  d'ombre,  sans  trace  de  bandes  ou  de  taches  transver- 
sales, d'un  roux  isabelle  à  la  pointe  ;  bec,  bleuâtre  en  avant  de  la  cire, 
puis  d'un  brun  noir,  base  de  la  maudibule  inférieure  jaunâtre  ;  cire  et 
pieds  jaunes. 

Jeunes  sujets  (plumage  de  transition)  :  Plumage  brun  avec  de  lar- 
ges taches  et  des  mèches  d'un  roux  plus  ou  moins  doré  ;  point  de  bor- 
dure ni  de  taches  d'un  fauve  isabelle  sur  les  couvertures  alaires  et  les 
rémiges  ;  queue  brune,  teintée  de  violet,  et  marquée,  en  travers,  de 
huit  à  neuf  bandes  étroites  noirâtres. 

Dans  le  premier  âge,  le  plumage  est  totalement  brun,  largement  ma- 
culé de  roussâlre,  et  les  bandes  de  la  queue  sont  généralement  un  peu 
plus  accentuées. 

• 

1.  Aigle  névioïde  ou  ravisseur  est  propre  au  sud  de  l'Afrique  et  de  l'Asie. 

On  le  rencontre  dans  les  provinces  d'Alger  el  de  Constantine,  et  il  se  montre 
trrt-accidentcllement  en  Europe.  Nous  avons  vu  dans  la  collection  de  M.  Cres- 
ponà  Vîmes,  un  sujet  d'âge  moyen,  tué  en  1829  sur  les  bords  du  Hhône,  en 
Umargue.  11  devait  ce  précieux  oiseau  à  M.  Rou*-Amphoux  quil'avail  acheté 
tn  chair  et  l'avait  Tait  mouler  par  un  militaire  d'un  régiment  suisse,  alors  en 
garnison  dans  le  Midi.  Vers  1838,  un  autre  individu  de  la  même  espèce  a  éga- 
lemeut  été  tué  en  Camargue.  11  figure  dans  le  Musée  de  la  ville  d'Arles,  et  a 
élé  préparé,  en  chair,  par  M.  Veran,  conservateur  du  cabinet  d'histoire  natu- 
relle. 

Habitudes,  régime  et  propagation  inconnus. 

Observait»».  —  Le  prince  Ch.  Bonaparte  daus  ses  Annotations  sur  la  lievue 
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du  Catalogue  Pa.zudaki,  des  Oiseaux  d'Europe,  par  M.  de  Sélys-Longchamps, 
non-seulement  met  en  doute  l'apparition  de  cet  oiseau  dans  le  midi  de  la 
France,  mais  laisse  môme  à  entendre  qu'il  aurait  été  confondu  avec  un  autre 
Aigle.  Il  prétend  «  avoir  constaté  que  des  espèces  qui  s'en  rapprochent,  avaient 
été  prises  par  erreur  pour  YAquila  nwvioïdes.  n  11  est  tiés-fàcheux  que,  pour 
donner  plus  de  poids  à  une  opinion  aussi  brièvement  et  aussi  légèrement 
exprimée,  le  prince  Ch.  Bonaparte  n'ait  pas  jugé  à  propos  de  nous  dire  quelle  es!, 
ou  quelles  sont  les  espères  européennes  que  l'on  peut  confondre  avec  YA^uiia 
nœvioides.  Pourquoi,  dans  Y  Appendice  pour  les  Oiseaur  de  l'Aly* rie  [Cat.  Pcrrzud. 
p.  18),  et  sous  la  rubrique  Aqaila  navioïdes,  ne  pas  ajouter  :  Confondu  avec... 
telle  ou  telle  espèce,  comme  le  prince,  dans  la  Liste  des  Oiseaux  que  Ion  fait 
passer  pour  européens  (même  Catalogue,  p.  21],  a  pris  la  peine  de  le  faire  à 
propos  du  Gypactus  midi  peu,  huai  leucoptem ,  Ctcrojns  capensxs,  etc.  etc.?  Il 
est  à  croire  que  la  constatation  manquait  de  certitude.  Du  reste,  notre  affirma- 
tion vaut  bien  une  allégation  du  prim  e,  et  nous  affirmons  que  l'Aigle  que 
nous  avons  \u  chez  M.  Crespon,  à  Nîmes,  et  positivement  un  Aquila  navioides. 
L'apparition  de  cet  oiseau  dans  le  midi  de  la  France  ne  serait  d'ailleurs  pas 
un  fait  bien  extraordinaire,  s'il  est  vrai,  comme  le  pense  M.  Schlegel,  que  la 
Xavioïdes  ne  soit  que  la  Clanga  de  Pallas. 

10—  AIGLE  A  QUEUE  BARRÉE  —  AQUILA  F  ASCI  AT  A 

Vieill. 

(Type  du  yenre  Pseudaetus,  Hoùz,*.;  Tohnactus,  ltlyth.) 

Parties  inférieures  blanches  ou  roussdtres,  toujours  variées  de 
taches  oblongues  et  brunes,  plus  ou  moins  grandes,  plus  ou  moins 
nombreuses,  suivant  ïàije  ;  sept  écailles  sur  la  dermere phalange 
du  doigt  médian  et  quatre  sur  les  doigts  externe  et  interne. 

Taille:  Om,70  environ, 

Aquila,  fasciatà,  Vieill.  Soc.  Linn.  de  Paris  (1822),  2°  part.  Mémoire*,  p. 

Aonn.A  intf.bmedia,  Boitard,  Ois.d'Eur.  (1825). 

Fai.co  Bonei.ui,  Temm.  Man.  3e  part,  (avril  183;»),  p.  19. 

Falco  dicai.îs,  Licht.  in  :  Dp.  Catal.  Parzud.  (1K50),  p.  1 . 

JSisaetïis  grandi*,  Hodgs.  Journ.  A.  6'.  B.  (1835),  t.  V,  p.  230. 

Toi.iiaktcs  Bonellii,  Blylh.  Journ.  A.  S.  B.  (1 8 *r»),  t.  XV,  p.  !>. 

Hieraktus  Bon e  1.1.11,  Kaup,  Classif.  Saûg.  und  Yog.  (1844). 

PsEl  DAËTtS  BoNELLU,  Bp.  Cat.  Parzud.  (I80G),  p.  1. 

Temm.  et  Laug.  Pl.  col.  (1824)  288,  sujet  de  2  à  trois  3  ans. 
Schleg.  et  Susem.  Yog.  Eur.  pl.  18,  adulte,  pl.  19,  jeune, 

M()le  et  femelle  vieux  (i)  :  Parties  supérieures  d'un  brun  noirâtre, 
avec  quelques  plumes  bordées  de  blanc,  au  cou,  et  de  roussâtre,  au  dos; 

(l)  Le  plumage  de  cet  Aigle  varie  beaucoup  sous  le  rapport  de  la  coloration  et  «le  la 
distribution  des  taches  du  corps  et  des  bandes  de  la  queue  ;  aussi  les  descriptions  de 
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parties  inférieures  blanches,  nuancées  de  gris  roussàtre  sur  les  càtés  du 
«ra  et  du  corps,  de  brunâtre  aux  jambes  et  aux  tarses,  avec  le  rachis 
des  plumes  noir,  et  des  taches  brunes  lancéolées  à  la  poitrine,  sur 
les  flancs  et  l'abdomen  ;  sous  forme  de  mèches,  sur  les  côtés  du  cou ,  et 
de  stries  aux  jambes  ;  sous-caudales  rayées  transversalement  de  roux  ; 
ailes,  en  dessous,  parsemées  de  plumes  noires,  plus  nombreuses  chez 
la  femelle  que  chez  le  mâle;  queue  d'un  cendré  brunâtre  en  dessus, 
larree  inégalement  de  brun,  terminée  par  une  large  bande  de  brun 
pins  foncé  et  un  petit  liséré  roussàtre,  avec  les  barbes  internes  des 
pennes  moirées  de  cendré  clair,  et  plus  ou  moins  nuancées  de  rous- 
sàtre ;  bec  brun  de  corne  ;  cire  et  pieds  jaune  livide;  iris  brun. 

Sujet  dans  sa  troisième  année  :  «  Les  plumes  de  la  tête,  du  dessus 
du  cou  et  du  corps,  blanches  à  leur  origine,  ensuite  brunes  et  bordées 
de  roussàtre  ;  les  deux  premières  pennes  de  Taile  présentent  du  brun, 
marqué  de  blanc  ;  les  suivantes  sont  d'un  noir  rembruni  en  dessus, 
blanches  en  dessous,  et  traversées  par  des  bandelettes  brunes  depuis 
leur  milieu  jusqu'à  leur  pointe  ;  les  secondaires  ont  l'extrémité,  les 
bords  internes  et  le  dessous  blancs  et  marqués  légèrement  de  brun  ; 
des  taches  de  cette  couleur  s'étendent  sur  le  fond  roussàtre  de  la  gorge 
et  des  parties  postérieures  (inférieures)  ;  elles  occupent  seulement  le 
milieu  de  chaque  plume.  Des  baudelettes  transversales,  brunes,  par- 
courent la  teinte  grise  des  pennes  caudales  ;  celles-ci  sont  totalement 
brunes  vers  leur  extrémité,  blanchâtres  à  leur  pointe,  et  portent  en 
dessous  des  raies  pareilles  à  celles  du  dessus,  mais  sur  un  fond  blan- 
châtre. Une  marbrure  brune  et  blanche  occupe  les  couvertures 
inférieures  de  l'aile  ;  des  plumes  de  ces  deux  couleurs  garnissent  les 
tarses  jusqu'aux  doigts;  ceux-ci  sont  jaunes  de  même  que  la  cire; 
les  ongles,  noirs,  longs,  robustes,  arqués  et  très-aigus;  le  bec  est  d'un 
brun  ooirâtre  (1).  » 
Mâle  à  Vdge  de  trois  ans  :  Brun  foncé  sur  la  tête,  brun  roussàtre 

Tfmminck  ne  sont-elles  pas  tout  à  fait  semblables  à  celles  qu'a  données  M.  de  la  Mar- 
mara, dans  une  notice  fort  intéressante  qui  fait  partie  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
ntncei  de  Turin.  Noua  l'avons  décrit  dans  ses  divers  états,  en  nous  servant  particulière- 
ment de  re  dernier  travail  et  de  quelques  dépouilles  appartenant  à  des  collections  pu- 
Wiltoe*  et  privées. 

W  Otte  description,  qui  a  de  si  grandes  concordances  avec  la  précédente  et  avec  la 
«irante,  est  textuellement  celle  que  Vieillot  a  lue,  à  la  Société  litinéenne  de  Paris,  dans 
la  ttànce  du  22  août  1822,  sur  une  nouvelle  espèce  d'Aigle  découverte  en  Frutice  {forêt  de 
Foctainebleau\ qu'il  proposait  d'appeler  Aii;le  à  queue  barrée,  A>juila  fnsriuta.  Les  natu- 
ralises qui  n'ont  pas  de  parti  pris  comprendront  les  motifs  qui  nous  font  donner  cette 
description,  quoiqu'elle  fasse  eo  quelque  sorte  double  emploi. 
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à  l'occiput  et  sur  le  dessous  du  cou  ;  brun  noirâtre  sur  le  dos  et  les  ailes, 
passant  au  brun  cendré  roussâtre  sur  le  bord  des  plumes  ;  roux  isa- 
belie  en  dessous,  tirant  sur  le  blanc  à  la  gorge,  à  la  poitrine,  à  l'abdo- 
men et  au  bas  des  tarses,  avec  des  stries  et  des  taches  lancéolées  au 
milieu  des  plumes,  comme  chez  les  vieux  ;  scapulaires  et  rémiges  ter- 
minées par  un  peu  de  blanc  sale  ou  jaunâtre  ;  queue  cendré-roussâtre 
en  dessus,  bordée  à  son  extrémité  par  un  léger  liséré  blanchâtre,  bar- 
rée par  sept  ou  huit  bandes  brunes  et  sans  bande  noire  terminale,  cette 
bande  représentée  sur  les  première,  quatrième,  cinquième  et  sixième 
rectrices  par  un  croissant  noirâtre  ;  cire  et  pieds  comme  chez  les  vieux  ; 
iris  jaune-brunâtre.  (D  après  M.  de  la  Marmora;  suivant  Temminck, 
cette  livrée  serait  celle  du  vieux  mâle.) 

A  Vàfje  de  deux  ans ,  les  parties  supérieures  du  corps  et  la  queue 
sont  à  peu  près  colorées  comme  à  trois  ans  ;  mais  les  parties  infé- 
rieures sont  d'un  roux  de  rouille  plus  ou  moins  vif,  avec  les  liges  et 
l'extrémité  des  plumes  maculées  comme  dans  les  deux  états  précédents. 

A  un  an  au  plus,  le  dessus  du  corps  est  d'un  brun  roussâtre,  avec 
le  centre  des  plumes  plus  brun  et  les  bordures  plus  rousses  au  cou  ;  le 
dessous  du  corps  est  d'un  roux  assez  vif,  moins  foncé  à  l'abdomen  et 
aux  jambes,  avec  des  stries  brunes  au  centre  des  plumes;  scapulaires, 
grandes  couvertures  et  pennes  des  ailes  terminées  par  un  bord  blan- 
châtre, plus  prononcé  sur  les  pennes  secondaires  ;  queue  sans  bande 
noirâtre  à  son  extrémité,  cendré-roussâtre  en  dessus,  grisâtre  en  des- 
sous et  marquée  de  neuf  ou  dix  bandes  transversales  ;  iris  jaune  clair. 
(D'après  M.  de  la  Marmora.) 

L'Aigle  à  queue  barrée  est  propre  à  l'Europe  méridionale,  à  l'Asie  et  à 
l'Afrique  septentrionale. 

Il  habite  la  Grèce,  les  marais  boisés  et  les  montagnes  rocailleuses  de  la 
Saidaiune  méridionale,  et,  en  très-petit  nombre,  la  Sicile  et  le  midi  de  la 
France. 

Suivant  M.  Crcspon,  il  est  sédentaire  au  nord  du  département  du  Gard,  et  d'a- 
près M.  Vertlot,  médecin,  il  se  reproduit  quelquefois  sur  les  rochers  escarpés 
des  Bouches-du-Hhûne,  prèsde  Salon.  M.  Loche,  durant  son  séjour  a  Marseille, 
en  1853,  en  a  obtenu  un  qui  avait  été  foudroyé  par  le  tonnerre,  sur  le  haut  d'un 
rocher,  à  côté  d'un  autre  individu  qui  n'avait  pas  été  atteint.  M.  Von  der 
Munie  dit,  qu'en  Grèce,  c'est  l'espèce  la  plus  abondante,  après  l'Aigle  fauve. 

11  niche  dans  les  crevasses  des  rochers  ;  sa  ponte  est  dedeux  œufs,  d'un  blanc 
sale,  avec  des  taches  inégulières,  diffuses,  cendrées  et  brunes.  Ils  mesurent  : 

Graud  diam.  O^OGS  ;  petit  diam.  0m,0o3. 

La  principale  nourriture  de  l'Aigle  à  queue  barrée  consiste  en  oiseaux 
aquatiques  et  en  petits  mammifères,  tels  que  jeunes  lapins  et  lièvres. 
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M.  Crespon  en  a  rencontré  plusieurs  fois  dans  ses  chasses.  Il  dit  qu'il  s'é- 
lMe  très-haut  et  qu'en  un  instant  on  ne  l'aperçoit  plus  ;  que  l'été  il  se  tient 
dans  les  montagnes,  et  que  l'hiver  il  descend  dans  les  marais,  pour  y  faire  la 
chasse  aui  oies  et  aux  canards.  Un  individu  que  cet  ornithologiste  nourrissait 
en  cage,  était  farouche  et  peu  sociable;  il  criait  souvent;  sa  voix  avait  quelque 
rapport  avec  celle  de  l'Aigle  fauve,  mais  elle  était  plus  faible. 

Obtrr-Tatiun.  — A  la  page  13  de  la  Revue  critique,  le  prince  Ch.  Bonaparte 
s'ciprime  en  ces  termes  :  a  Je  regretterais  pour  plusieurs  raisons  de  plus  d'un 
genre,  que  les  dates,  les  véritables  s'entend,  non  celles  qu'indique  inexacte- 
nkni  Degland,  nous  obligeassent  à  rejeter  le  nom  généralement  reçu 
i'Aquth  Bonellii  pour  faire  place  à  celui  à"  A.  fasciata,  douteux  par-dessus  le 
marche.  » 

Otte  note  annonce  évidemment  un  parti  pris;  mais,  ce  qui  est  plus  grave, 
elle  contient  une  imputation  à  laquelle  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de 
répondre.  Le  prince  Ch.  Bonaparte  donne  à  entendre  que  M.  Degland  a  commis 
une  falsification  de  date,  afin,  sans  doute,  de  faire  prévaloir  le  nom  spécifique 
de  f'uciata,  appliqué  par  Vieillot  à  l'Aigle  dont  il  s'agit. 

Si  le  prince  Ch.  Bonaparte  s'était  imposé,  dans  un  sentiment  de  justice,  le  de- 
voir de  vérifier  les  citations  faites  par  M.  Degland,  il  se  serait  convaincu  que  c'est 
tien  en  1822  (22  août),  que  Vieillot  a  fait  connaître  YAquila  fasciata,  et  que 
ce  nom  n'est  nullement  douteux. 

Si,  après  cette  vérification,  le  prince  Ch.  Bonaparte  avait  eu  le  désir  de  pousser 
plus  loin  ses  investigations,  il  aurait  vu  qu'en  1828,  Lesson,  entre  autres 
inexactitudes  que  renferme  son  Manuel  <ï Ornithologie,  ayant  dit  que  Tem- 
iDinck  avait  le  premier  fait  connaître  l'Aigle  en  question,  Vieillot  crut  devoir 
lui  adresser,  à  la  date  du  28  juin  1828  {Bull,  des  Se.  nat.,  t.  XV,  p.  143),  une 
tvilatnation,  dans  laquelle  se  trouve  ceci  :  «  2°  Vous  dites  à  l'art,  de  V Aigle 
b'iwlii,  p.  83,  que  M.  Temmimk  est  le  premier  qui  ait  décrit  cette  nouvelle  espèce. 
C'est  en  quoi  vous  êtes  dans  l'erreur,  certainement  involontairement.  Je  l'ai 
décrite,  sous  le  nom  d'Aigle  à  queue  barrée,  dans  un  mémoire  présenté  à  la 
Nxiété  linnéenne  de  Paris,  longtemps  avant  la  2e  édit.  du  Manuel  de  M.  Tem- 
minck,  et  c'est  le  môme  individu  que  nous  avons  décrit  lous  deux.  Il  m'a  été 
communiqué  par  M.  Dupont  l'alné,  qui  l'avait  reçu  de  M.  Bonelli,  pour  savoir 
de  moi  n  je  le  regardais  comme  une  espèce  nouvelle,  et  c'est  depuis  ma  déci- 
da qu'il  a  été  envoyé  à  M.  Temminck.  Ne  croyez  pas  que  je  mets  (sic)  une 
gr.inde  importance  à  faire  connaître  le  premier  une  espèce  nom  elle;  mais 
je  dois  éviter  de  passer  pour  un  auteur  qui  s'approprie  les  faits  des  autres  en 
changeant  les  noms,  moyen  employé  très-souvent  par  certains  savants.  »  Ce 
dernier  membre  de  phrase  est  d'un  si  grand  à-propos,  que  nous  sommes 
preaque  tenté  de  le  souligner. 

Maintenant,  sur  quelle  publication  antérieure  au  mois  d'août  1822,  fonde- 
t-on  la  priorité  d'Aquila  Bonellii?  Le  prince  Ch.  Bonaparte  garde  à  ce  sujet  une 
prudente  discrétion,  ce  qui  est  regrettable,  car  nous  sommes  de  nouveau  ex- 
po*? à  ne  pas  donner  la  vraie  date  si  nous  portons  cette  publication  vers  le 
milieu  de  1824.  C'est  cependant,  jusqu'à  preuve  du  contraire,  la  seule  date 
que  I  on  puisse  admettre.  En  effet,  le  seul  ouvrage,  à  notre  connaissance,  où  il 
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soit  question  pour  la  première  fois  de  cet  Aigle,  est  le  Nouveau  Recueil  de 
planches  coloriées  d'Oiseaux  par  Temminck  et  le  baron  Maiffren-Laugier. 
M.  Schlegel,  que  nous  supposons  parfaitement  au  courant  de  toutes  les  publi- 
cations de  Temminck,  cite  ce  recueil  comme  source,  dans  sa  Revue  critique. 
Or  la  49e  livraison  de  cet  important  travail,  livraison  en  tête  de  laquelle 
figure  YAquila  Bonellii,  n'a  paru  que  dans  le  courant  du  mois  d'août  f  824, 
comme  en  fait  foi  la  Bibliographie  de  la  France,  pour  ladite  année,  p.  522.  Le 
nom  A'Aquila  fusciata  est  donc  antérieur  de  deux  ans  à  celui  d'Aquila  Bonellii. 

La  loi  de  priorité,  que  nous  tenons  à  respecter,  lorsque  d'autres  la  violent, 
nous  impose,  par  conséquent,  l'obligation  de  conserver  à  l'Aigle  dont  il  s'agit 
le  nom  que  Vieillot  lui  a  donné.  Ce  nom,  qui  ne  figure  ni  dans  le  Birds  of 
Europe,  ni  dans  Y  Index  Europœarum  Avium;  qui  avait  paru  un  moment  dans 
le  Conspectus  generum  Avium,  pour  disparaître  dans  la  Revue  critique  et  dans  le 
Tableau  des  Oiseaux  de  proie  {Rev.  zoolog.  pour  183*),  est  inscrit  de  nouveau, 
comme  synonyme  immédiat  à'Aquila  Bonellii,  dans  le  Catalogue  Parzudaki, 
pour  1856.  Ne  faudrait-il  pas  en  conclure  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  avait 
fini  par  reconnaître  son  erreur  ? 

il  — AIGLE  BOTTÉ  —  A  QUI  LA  PEXXATA 

Brehm.  ex  Briss. 

(Type  du  genre  Hien.etus,  Kaup.) 

Une  touffe  de  plumes  <f  un  blanc  pur  à  f  insertion  des  ailes  ; 
tarses  totalement  emplumês;  trois  écailles  sur  la  dernière  pha- 
lange du  doigt  médian ,  bec  gros  et  court,  courbé  dès  la  base. 

Taille  :  0",45  «  0",47  (mâle)  ;  0ra,49  à  0m,50  (femelle). 

Falco  pedwus  PF.NNATis,  Briss.  Ornith.  (1*360),  t.  VI,  Suppl.  p.  22. 
Falco  pennatl?,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  1,  p.  272. 
Aqlila  pennata,  Brehm.  Lehr.  der  nat.  Eur.  Vôg.  (1823),  1. 1,  p.  20. 
Hieraetus  pennatls,  Kaup,  Classif.  Saûg.  und  Vôg.  (18i4),  p.  120. 
Tcmm.  et  Laug.  Pl.  col.  33,  mâle  adulte. 

Mâle  et  femelle  :  Dessus  et  côtés  de  la  tête  et  du  cou  jaune  roux, 
marqué  de  taches  longitudinales  brunes,  plus  larges  et  plus  foncées  au 
vertex  et  aux  joues,  plus  étroites  et  d'une  teinte  plus  claire  au  cou; 
dessus  du  corps  brun  sombre,  avec  les  scapulaires  et  les  plumes  du 
croupion  bordées  et  terminées  de  cendré  roussàtre  ;  sus-caudales  brun 
clair,  avec  des  bordures  blanchâtres  ;  front,  devant  du  cou,  poitrine, 
abdomen  et  sous-caudales  blanc  pur,  ou  d'un  blanc  plus  ou  moins  lavé  de 
roussàtre,  avec  de  longs  traits  bruns  sur  la  tige  des  plumes,  principa- 
lement à  la  poitrine,  à  l'abdomen,  et  des  bandes  transversales  rousse?, 
peu  apparentes,  sur  les  jambes  ;  couvertures  alaires  comme  les  scapu- 
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iaires,  largement  bordées  de  gris  roussàtre ;  épauleltes  d'un  blanc  pur; 
rémiges  brun  noir;  rectrices  d'un  brun  noir  moin*  foncé  et  moiré, 
terminées  par  une  bordure  blanche  ou  d'un  cendré  roussàtre  ;  cire  et 
doiffts  jaune  verdàtre  ;  iris  tirant  sur  le  roux. 

Jeunes  de  l'année  :  Brun  roussàtre  en  dessus,  plus  prononcé  à  la 
tète;  roux  clair  en  dessous,  avec  des  raies  d'une  teinte  foncée  sur  la 
tige  des  plumes  ;  queue  portant  des  bandes  transversales  bien  visibles. 

L  Aigle  botté  habite  l'Europe  orientale  et  l'Afrique. 

Ut  Aigle  parait  répandu  sur  une  vaste  étendue  de  la  France.  On  l'a  ob- 
dans  les  départements  de  Maine-et-Loire,  de  la  Seine,  de  l'Aube,  de 
I  Oroc,  de  Loir-et-Cher,  de  la  Sarthe,  de  la  Mayenne,  de  la  Loire,  des  Hautes 
et  Risies-Pyrénées  ;  mais  il  n'est  commun  nulle  part. 

Il  Qicbe  en  Champagne,  dans  les  grandes  forêts  de  l'orient,  d'où  M.  J.  Ray  a 
tiré  plusieurs  fois  de  ses  œuf».  Il  se  reproduit  aussi  en  Espagne  et  quelquefois 
dans  les  Pyrénées  françaises.  Il  choisit  pour  établir  son  aire  les  arbres  les  plus 
éleu-î.  Sa  ponte  est  de  deux  œufs,  rarement  de  trois,  courts,  presque  globuleux, 
d  un  blanc  sale  un  peu  azuré,  unicolores,  ou  avec  des  taches  rousses  plus  ou 
moins  apparentes.  Ils  mesurent  : 

GunJ  diam.  0«,055;  petit,  diam.  0»,047  à  0",0i8. 

L'Aigle  botté  est,  dit-on,  trés-courageut  et  attaque  souvent  des  oiseaux  plus 
pu- que  lui.  Il  vit  de  mammifères,  de  reptiles  et  de  gros  insectes. 

Obtcrvatlon.  —  Le  pasteur  Brchm  a  établi  sous  le  nom  d'Aquila  minuta 
une  espèce  qui  se  distinguerait  de  Ydquila  pennata  par  une  taille  plus  petite. 
Ne  connaissant  point  cet  oiseau,  nous  ne  pouvons  dire  s'il  constitue  réellement 
on<?  wpèce,  ou  une  simple  race.  Peut-être  en  est-il  de  YAquila  minuta  comme 
de  tant  d'autres  espèces  ou  sous-espèces  que  le  pasteur  Dre  h  m  a  créées  sur 
des  caractères  en  général  fictifs,  et  souvent  sur  des  différences  d'âge.  Cet 
Aigle  ne  serait-il  pas  un  jeune  Aquila  pennata? 

GENRE  VII 
PYGARGUE  -  HALIAETUS,  Savig. 

Falto,  p.  Linn.  S.  X.  (I73S). 
Vj  LTiR,  p.  Linn.  S.  N.  (1766). 
Avhla,  Briss.  Ornith.  (1700). 

Aigle  pêcheur,  p.  G.  Cuv.  Tab.  du  Règ.  anim.  (1797). 
Haluetcs,  Savig.  Ois.  d'Egyp.  (180M8IO). 

Bec,  ailes,  ongles  offrant  les  mêmes  caractères  que  dans  le 
genre  Aigle;  tarses  en  partie  nus,  réticulés,  à  demi  écussonnés; 
doigts  entièrement  séparés,  l'externe  versatile;  queue  cunéi- 
forme. 
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Les  rygargucs  ne  diffèrent  des  Aigle»  que  par  leurs  tarses,  qui  soûl  vêtus 
seulement  à  leur  moitié  supérieure;  et  par  leur  doigt  externe,  qui  peut  se 
porter  beaucoup  plus  en  arrière. 

Ils  vivent  ordinairement  près  de  la  nier,  des  fleuves,  des  étangs,  et  se  nour- 
rissent de  poissons,  d'oiseaux  aquatiques,  de  mammifères  vivants  et  de  ca- 
davres. 

Le  mAle  et  la  femelle  se  ressemblent.  Les  jeunes  portent  une  livrée  diffé- 
rente, et,  avant  d'atteindre  l'état  adulte,  leur  plumage  subit  des  moditications 
à  chaque  mue. 

Le  genre  Pygargue  a  des  représentants  en  Europe,  en  Asie,  en  Amérique  et 
en  Océanie. 

ObacrYations.  —  1°  La  liste  des  Pygargues  d'Europe,  en  y  conservant,  à 
titre  provisoire  toutefois,  Ylfaliaetus  leucorephalut,  que  quelques  auteurs  en  ex- 
pulsent, pendant  que  d'autres  persistent  à  l'y  compter,  comprend  aujourd'hui 
trois  espèces  :  Y  liai,  albicilla,  l'Haï,  leucocephalw,  et  Y  liai.  Icucoryplm. 
Ce  dernier  paraît  faire  des  apparitions,  assez  fréquentes  même,  en  deçi  dos 
limites  qui  séparent  l'Europe  de  l'Asie.  En  tant  qu'oiseau  de  passage  acciden- 
tel, Y  liai,  learonjji/tus  serait  donc  bien  réellement  européen. 

2°  Le  pasteur  Hrehm,  en  Allemagne,  et  Nilsson,  en  Suède,  reconnaissent  l'exis- 
tence, dans  le  nord  de  l'Europe,  d'une  espèce  plus  forte  que  Yllaliactas  a/hiril!  ^ 
X  queue  plus  longue,  qu'ils  désignent,  le  premier,  sous  le  nom  à'Aquil'i  boréale, 
le  second,  sous  celui  de  Falco  ossifrayus.  M.  Brchm  a  décrit  cette  prétendue 
espèce  dans  le  premier  cahier  de  YOrnis  pour  1824.  Il  la  croit  suftisamment 
caractérisée  par  des  dimensions  plus  grandes,  par  des  protubérances  occipi- 
tales développées,  une  queue  en  forme  de  coin,  à  pennes  étroites  et  plus 
longues  que  celles  de  l'espèce  ordinaire.  Mais  d'après  les  recherches  de 
M.  J.  de  Lamotte,nouB  nous  croyons  fondés  à  ne  considérer  ces  caractères  spé- 
cifiques que  comme  des  particularités  propres  au  jeune  âge  de  YHaUaetas 
albicilla.  En  effet,  dans  le  premier  Age,  cet  oiseau  a  la  queue  et  les  ailes  plus 
longues  que  dans  l'état  adulte,  et  l'on  trouve  des  protubérances  occipitales  sur 
des  individus  à  queue  courte  (I).  Depuis,  le  même  auteur  en  a  décrit  d'autres, 

(t  j  Voici  ce  que  M.  J.  de  Lamotte,  dont  l'opinion  est  d'un  grand  poids  en  ornithologie, 
écrivait,  à  ce  sujet,  à  M.  Dcgland  : 

«  Ou  m'a  apporté,  en  février,  un  Aigle  Pygargue,  plus  avancé  en  Age  que  ceux  que  l'on 
trouve  ici.  Il  avait  le  bec  jaune  et  le  plumage  bariolé  de  plumes  brunes  et  blondes.  Tout 
me  faisait  penser  que  cet  oiseau  était  en  plumage  de  transition  du  jeune  âge  à  l'état 
adulte.  Il  avait  la  queue  courte  et  les  protubérances  du  crâne  très-prononcées.  En  exami- 
nant les  ailes,  j'ai  remarqué  que  les  pennes  étaient  d'une  couleur  plus  pale  les  unes  que 
les  autres;  que  les  plus  pâles  étaient  usées  et  bien  certainement  des  plume»  de  l'année, 
qui  n'étaient  pas  tombées  à  la  mue.  Mais  ce  qui  m'a  surtout  étonné,  c'est  que  ces  plumes, 
quoique  usées,  étaient  de  trois  quartsde  pouce  0ro,02l  plus  longues  queleurs  voisines  et  tail- 
lées en  fer  de  lance,  tandis  que  celles-ci  étaient  coupées  carrément.  J'ai  des  uite  examiné 
des  Aigles  pygargues  qui  se  trouvent  dans  la  collection  de  M.  Bâillon,  et  j'ai  vu  que  ceux  à 
longue  queue  ont  les  plumes  des  ailes  en  fer  de  lance,  et  que  ceux  à  queue  courte,  étant 
des  individus  adultes,  les  ont  carrées.  J'ai  aussi  examiné  les  Pygargues  de  mon  cabinet, 
au  nombre  de  six,  et  ai  fait  les  mêmes  remarques.  D'où  je  conclus,  avec  mon  ami  M.  de 
Cosset,  dont  les  recherches  ont  donné  des  résultats  semblables,  que  les  Pygargues  â 
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suis  plus  de  fondement,  sous  les  noms  de  Haliaetus  orientais,  Islandicus  et 
Groenlandicus.  Quant  au  Falco  ossifragus  de  Nilsson  {Ornith.  suec.  p.  14  ;  Obscrv. 
surYAMeilla),  oiseau  qui  ne  serait  autre  que  l'Or fraie  de  Buflbn,  YAguilaossi- 
frai/i  de  Brisson,  il  se  distinguerait  par  un  bec  et  des  ongles  plus  (bris,  un  bec 
plus  noir,  une  cire  jaune  et  une  queue  égale.  Ce  dernier  caractère,  le  plus  im- 
portant sans  contredit,  est  en  opposition  avec  celui  que  M.  Brehm  reconnaît  à 
ion  Falco  ossifragus.  II  est  probable  qu'il  en  est  de  l'espèce  de  Nilsson,  comme 
décile  du  pasteur  Brehm  ;  qu'elle  ne  représente  qu'un  état  d'Age  du  Pygargue 
ordinaire. 

3=  Le  Falco  vocifer  La  th.,  que  M.  Schlegel  dans  sa  Revue  critique  indique 
comme  espèce  européenne,  est  à  éliminer.  Du  reste,  d'après  le  prince  Ch.  Bo- 
naparte, M.  Schlegel  a  depuis  longtemps  «  reconnu  lui-même  qu'il  avait  cru 
trop  légèrement  que  le  Vocifer  fût  un  oiseau  d'Europe.  » 

12-  PYGARGUE  ORDINAIRE  —  HALIAETUS  ALBICiLLA 

Leach.  ex  Linn. 

Face  d un  gris  blanchâtre;  sus-caudales  et  queue  blanches  (adul- 
tes), ou  face  brune,  avec  les  plumes  de  la  tête  tachées  et  lancéolées 
(jeunes)  ;  six  écailles  sur  la  dernière  phalange  du  doigt  médian. 

Taille  :  0m,85  (mâle)  ;  0m,90  à  0m,95  (femelle). 

Ventru  albicilla,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  1,  p.  123. 
Falco  ossifhaga,  Linn.  Op.  cit.  p.  124. 

Aqiila  albicilla  et  ossifraga,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  I,  p.  427  et  437. 
Falco  albicilla  ossifhagos  et  albicaudds,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  253, 
Î35  et  258. 

Falco  binntlabius,  Lath.  Ind.  (1790),  1.  1,  p.  15. 
Haliaetus  nisus,  Savig.  Ois.  d'Egyp.  (1809),  p.  86. 
Hauaetcs  albicilla,  Leach.  Cat.  M.  and  Birds.  B.  Mus.  (1816),  p.  9. 
Buff.  Pl.  enl.  H2,  jeune  sujet  sous  le  nom  de  Grand  Aigle  de  mer;  415, 
sujtt  d'âge  moyen,  sous  le  nom  d'Orfraie  ou  Grand  Aigle  de  mer  femelle. 

Le  plumage  du  Pygargue  ordinaire  offre  de  très-grandes  variations 
avant  d'arriver  à  l'état  adulte. 

Mâle  et  femelle  vieux  :  Parties  supérieures  et  inférieures,  couver- 
tures des  ailes  d'un  brun  cendré  uniforme,  moins  foncé  à  la  tète,  au 
œu,  et  tirant  sur  le  gris  blanchâtre  à  la  face  ;  sus-caudales  d'un  blanc 
pur;  sous-caudales,  jambes  et  partie  ein plumée  des  tarses  d'un  brun 
cendré  rembruni  ;  rémiges  brunes,  avec  les  baguettes  des  primaires 

tateosités  occipitales  et  i  queue  plus  longue  sont  des  jeunes  de  V  Albicilla;  que  cet  oiseau, 
d*ns  I*  premier  âge,  a  la  queue  et  les  ailes  plus  longues,  et  que  les  caractères  sur  lesquels 
on  xeut  fonder  une  nouvelle  espèce  ne  sont  pas  admissibles,  puisqu'on  retrouve  les  protu- 
bérance» occipitales  ches  les  individus  à  queue  courte.  » 
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d'un  blanc  jaunâtre  ;  queue  d'un  blanc  pur;  bec  jaune  pâle,  iris  jaune 
brillant  ;  cire  et  partie  nue  des  tarses  et  des  doigts  d'un  jaune  citron. 

A  l'âge  de  sept  ou  huit  ans  :  Plumage  brun  cendré,  plus  foncé  et 
roussàtre  en  dessus,  avec  les  plumes  de  la  tête  et  du  cou  terminées  de 
cendré  clair  ;  celles  du  dos  et  des  parties  inférieures  marquées  plus  ou 
moins  de  teintes  blanchâtres  vers  leur  pointe;  sus-caudales  blanches, 
celles  du  milieu  terminées  de  brun  ;  sous-caudales,  jambes  et  partie 
vêtue  des  tarses  d'un  brun  roussàtre  ;  couvertures  alaires  termi- 
nées et  plus  ou  moins  bordées  d'une  teinte  blanchâtre  ;  queue  d'un 
blanc  pur  ;  bec  et  cire  jaunâtres  ;  iris  jaune  ;  partie  nue  des  tarses  et 
doigts  blanc  jaunâtre. 

Sujets  avant  l'état  adulte  et  jeunes  de  l'année  :  Tête  et  cou  d'un 
brun  foncé,  avec  la  pointe  des  plumes  d'une  teinte  plus  claire  ;  dessus 
du  corps,  sus-caudales  couleur  de  café  légèrement  torréfié,  avec  une 
grande  tache  plus  foncée  à  l'extrémité  des  plumes  ;  dessous  du  corps 
brun  roux,  maculé  de  brun  foncé,  souvent  varié  de  blanchâtre  ;  sous- 
catuiales,  jambes  et  partie  vêtue  des  tarses  d'une  teinte  plus  rousse, 
portant  aussi  de  grandes  taches  brunes  à  l'extrémité  des  plumes  ;  cou- 
vertures alaires  pareilles  au  manteau,  mais  avec  des  teintes  plus  claires; 
rémiges  d'un  brun  noir,  à  baguette  brun  de  corne  ;  rectrices  noirâtres 
en  dehors  et  à  leur  pointe,  avec  leurs  barbes  internes  d'un  cendré 
roussàtre,  et,  après  quelques  mues,  tachetées  plus  ou  moins  de  blanc 
grisâtre  ;  bec  et  cire  d'un  noir  bleuâtre  ;  iris  brun  foncé  ;  partie  nue 
des  tarses  et  doigts  jaune  pâle  dans  les  individus  les  plus  jeunes  ;  dans 
ceux  qui  sont  plus  âgés,  bec  et  cire  d'une  teinte  jaunâtre  plus  pro- 
noncée ;  iris  brun  clair. 

Dans  les  jeunes  sujets  les  ailes  sont  plus  longues  que  dans  les  adultes, 
les  grandes  rémiges  sont  pointues,  lancéiformes,  et  la  queue  dépasse 
sensiblement  les  ailes. 

Après  plusieurs  mues,  le  plumage  s'éclaircit,  les  sus-caudales  elles 
rectrices  blanchissent,  l'extrémité  des  rémiges  s'arrondit,  la  queue  de- 
vient moins  longue,  de  sorte  qu'elle  ne  dépasse  plus  l'extrémité  des 
ailes,  lorsque  l'oiseau  a  atteint  son  état  adulte  ;  le  bec,  la  cire,  le  bas 
des  tarses  et  les  doigts  passent  du  noir  au  brun,  du  jaunâtre  au  jaune. 

M.  Tyzenhauz,  dans  la  Revue  zoologique  pour  1846,  a  fait  con- 
naître les  transitions  successives  du  plumage  chez  une  femelle  tenue  en 
captivité  durant  vingt-quatre  ans.  Quoique  la  mue  des  oiseaux  captifs  ne 
s'opère  pas  avec  la  même  régularité  que  celle  des  oiseaux  qui  vivent  en 
liberté  ;  qu'elle  soit  ordinairement  retardée,  incomplète,  et  que  les  cou- 
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leurs  aient  souvent  des  nuances  différentes,  nous  ne  pouvons  cependant 
nous  dispenser  de  consigner  ici  les  résultats  des  observations  de 
M.  Tyzenhauz  :  ils  ne  sont  pas  sans  intérêt. 

Première  année  :  Ptilose  noir  vers  la  moitié  terminale  des  plumes, 
blanc  près  du  corps;  plumes  dorsales,  scapulaires,  couvertures  alaires 
terminées  de  brun  foncé  ;  bec,  cire  noir  bleuâtre  ;  queue  noire,  saupou- 
dré de  blanc  sur  les  l>arbes  internes  des  pennes. 

Deuxième  année  :  Ptilose  brun  roussâtre  avec  le  bout  des  plumes 
noir. 

Troisième  année  :  Du  blanc,  par  taches,  sur  les  pennes  de  la  queue. 

Quatrième  année  :  Tête  et  cou  gris  brun  uniforme  ;  beaucoup  de 
blanc  parmi  les  plumes  du  dos  et  des  parties  inférieures;  cire  devenant 
jaunâtre;  iris  passant  du  noir  au  brun  ;  les  deux  rectrices  médianes 
avec  le  bout  noir. 

Cinquième  année  :  Le  bec  jaunit. 

Sixième  année:  liée  totalement  jaune  ;  tout  le  ptilose  brun  sans 
taches,  plus  foncé  sur  les  parties  inférieures  ;  beaucoup  de  blanc  sur  la 
queue. 

Septième  année  :  Les  plumes  de  la  tête  et  du  cou  prennent  une  teinte 
plus  pâle  ;  iris  noisette  ;  queue  blanche,  avec  un  peu  de  brun  sur  les 
pennes  externes. 

Huitième  année  :  Point  de  changement. 

Neuvième  année  :  Toutes  les  rectrices  d'un  blanc  pur  ;  une  partie 
des  sus-caudales  blanches,  avec  le  bout  noir. 

Dixième  année  :  Sus-caudales  entièrement  blanches,  excepté  celles 
du  milieu,  dont  la  pointe  est  brune. 

Depuis  cet  âge  jusqu'à  celui  de  vingt-trois  ans,  il  ne  s'opère  pas  de 
changements  appréciables.  Mais,  vers  la  fin,  le  ptilose  devient  gris  brun 
uniforme,  beaucoup  plus  clair  sur  la  tête  et  comme  marbré  sur  les 
ailes;  la  queue,  les  sus-caudales  passent  au  blanc  parfait;  l'iris,  qui  est 
toujours  d'un  beau  jaune  chez  les  adultes  en  liberté,  est  alors  d'un 
brun  jaunâtre. 

L'Asie  septentrionale,  le  nord,  le  nord-ouest  de  l'Europe  et  la  Russie  méri- 
dionale sont  les  contrées  que  le  Pygargue  ordinaire  habite.  En  octobre  et  en 
notembre  il  est  de  passage  régulier  le  long  de  nos  côtes  maritimes,  surtout 
entre  Abbeville  et  Montreuil-sur-mer  ;  mais  on  n'y  voit  jamais  que  de  jeunes 
sujets  ou  des  individus  non  adultes.  Ceux,  au  contraire,  qui  se  montrent  aux 
environs  d'Anvers  sont  à  l'état  adulte.  Il  est  également  de  passage  en  Alle- 
magne, en  Suisse,  en  Italie,  en  Sicile  et  dans  la  Grande-Bretagne.  A  la  fin  de 
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février  ou  au  commenceaient  de  mars,  il  regagne  le  Nord  pour  se  reproduire, 
et  il  fait  alors  une  seconde  apparition  sur  nos  cotes. 

Il  niche  à  terre,  sur  les  rochers  escarpés  ou  sur  les  arbres.  Son  aire  est 
vaste  :  elle  offre  jusqu'à  2  mètres  de  largeur.  Les  œufs,  au  nombre  de  deux  et 
rarement  de  trois,  sont  généralement  obtus,  arrondis,  unicolorcs,ct  quand  ils 
n'ont  pas  été  couvés,  d'un  blanc  azuré.  Lorsqu'ils  ont  des  taches,  ce  qui  est 
rare,  ces  taches  sont  très-pales.  M.  Hardy  en  a  obtenu  des  monts  Ourals,  qui 
sont  légèrement  tachés  de  gris  roussllre.  Tous  ceux  qui  nous  viennent  de  la 
Suède,  du  Groénland  et  du  Volga  sont  unicolores.  Leur  volume  est  variable 
comme  celui  des  œufs  d'Aigle.  Ils  mesurent  : 
Grand  diam.  depuis  0m,06  jusqu'à  O^OS;  petit  diam.  0ra,05  à  0m,06. 
Le  genre  de  vie  du  Pygargue  ordinaire  varie  suivant  les  lieux  que  l'oiseau 
habite.  Dans  le  nord  et  le  nord-ouest,  d'après  les  auteurs,  il  vit  sur  les  rochers 
non  loin  de  la  mer  et  dans  les  forêts  voisines  des  grands  lacs  et  des  rivières; 
dans  la  Russie  méridionale,  il  se  tient  au  milieu  des  steppes  et  ne  s'approche 
pas  des  eaux.  Dans  ces  premières  contrées  il  se  nourrit  particulièrement  de 
poissons  et  d'oiseaux  aquatiques,  et  dans  la  dernière,  il  préfère  les  oiseaux  des 
steppes,  les  taupes  et  les  petits  rongeurs.  M.  Nordmann,  professeur  à  Odessa, 
que  nous  aurons  plus  d'une  fois  encore  l'occasion  de  citer,  dit  que  sur  plus  de 
douze  individus  qu'il  a  disséqués,  il  n'a  jamais  trouvé  un  poisson,  mais  cons- 
tamment des  débris  de  petits  mammifères  et  d'oiseaux;  quelquefois,  mais 
plus  rarement,  des  restes  de  lézards. 

Dans  le  midi  delà  Russie,  il  ne  parait  pas  émigrer;  on  l'y  voit,  en  hiver, 
s'approcher  des  habitations  et  se  jeter  sur  les  charognes.  Suivant  M.  Tyzen- 
hauz,  les  jeunes  individus  seuls  émigrent  en  Lithuanie;  les  vieux  y  sont  séden- 
taires; du  moins,  sur  une  grande  quantité  d'individus  qui  y  ont  été  tués  eu 
hiver,  il  n'en  a  pas  obtenu  un  seul  avec  la  livrée  des  premiers  Ages;  les  plus 
jeunes  lui  ont  paru  avoir  huit  à  dix  ans.  Tcmminck  avance  que,  dans  ses  mi- 
grations, ce  rapace  semble  suivre  les  grandes  bandes  d'oies. 

Il  s'attaque  encore  volontiers  aux  oiseaux  morts.  Les  chasseurs  de  la  baie  de 
Somme,  qui  connaissent  ses  goûts,  se  servent  avec  succès  d'une  charogne  pour 
l'appâter.  M.  i.  de  Lamotte  a  obtenu  deux  sujets  qui  ont  été  abattus,  du  même 
coup  de  fusil,  au  moment  où  ils  dépeçaient,  en  la  compagnie  de  trois  autres 
individus,  une  vache  morte. 

Il  aime  aussi  beaucoup  le  poisson.  M.  Hardy  en  a  vu  capturer  un  dans  un 
parc,  sur  les  bords  de  la  mer,  au  moment  où  il  venait  de  se  précipiter  dans 
l'eau  pour  saisir  une  proie.  Des  filets,  dans  lesquels  il  s'engagea,  le  retinrent 
captif. 

15  —  PYGARGUE  LEUCOCÉPHALE 
HAUAETVS  LEUCOCEPHALUS 
Less.  ex  Linn. 

Tète,  cou  et  queue  blancs  (adultes),  ou  tète  et  cou  brima,  avec 
les  plumes  de  la  tète  larges  et  arrondies  (jeunes)  ;  huit  écailles 
sur  la  dernière  phalange  du  doigt  médian. 
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Taille:  Un  peu  plus  petite  que  celle  du  Pygargue  ordinaire  : 
»Bf80  (mâle),  0«,90  (femelle). 

Fitxo  LEccocEPHALCs,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  124. 
AonuLErcocEPBAi.os,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  I,  |>.  422. 
Fal.  rycABci«,  Daud.  Ornith.  (1800),  t.  II,  p.  62. 
Hinnrs  LEicocEPHAf.rs,  Less.  Ornith.  (1831),  p.  40. 
ftiff.,  P/.  ptj/.  411,  ar/u/fe,  sous  le  nom  d'Aigle  à  tête  blanche. 

Mile  et  femelle  adultes  :  Plumage  d'un  brun  foncé,  avec  la  tète, 
plus  des  deux  tiers  du  cou,  les  sus-caudales  et  la  queue  d'un  blanc 
pur  ;  bec,  cire,  bas  des  tarses  et  doigts  d'un  jaune  plus  ou  moins 
pâle;  iris  blanc,  tirant  sur  le  jaune. 

Jeunes  de  Tannée  :  Ils  ressemblent  à  ceux  de  l'espèce  précédente, 
avec  lesquels  ils  ont  été  souvent  confondus.  Ils  en  diffèrent  cependant 
par  une  teinte  grisâtre  à  la  tête,  au  cou,  et  par  l'ensemble  du  plumage 
qui  est  moins  varié  de  brun  foncé  et  gris-brun  pâle  durant  les  premiers 
âges.  Après  quelques  mues,  la  tète,  le  cou  et  les  couvertures  supé- 
rieures de  la  queue  offrent  des  plumes  blanches,  et  ne  laissent  plus 
de  doute  sur  leur  identité. 

U  Pygargue  leucocéphale  habite  particulièrement  l'Amérique  septentrio- 
nale et  se  montre  très-accidentellement,  dit-on,  en  Europe.  Brisson,  qui  l'a 
distingué  a\ec  un  soin  extrême  de  Yffaliaetus  albicilla,  et  beaucoup  d'autres 
naturalises  de  l'époque,  l'admettaient  comme  européen.  Temminck  cite  deux 
captures  qui  auraient  été  faites  Tune,  en  Suisse,  l'autre,  dans  le  Wurtemberg. 
Us  deux  oiseaux  qui  étaient,  le  premier,  un  vieux  mâle,  le  second,  une  très- 
vieille  femelle,  ne  différaient  en  rien  de  deux  autres  sujets  qui  lui  venaient, 
l'un,  du  nord  de  l'Europe,  l'autre,  des  États-Unis.  M.  Brehm  assure  qu'il  se 
montre  quelquefois  sur  les  côtes  maritimes  de  l'Allemagne.  Enfin,  d'après 
M.  Hardy  (m  Litter.),  le  comte  de  Tyzenhauz  en  aurait  capturé  un  dans  ses 
domaines  à  Postawy,  en  Russie. 

11  se  reproduit  dans  les  mômes  conditions  que  le  précédent.  Ses  œufs,  au 
nombre  de  deux,  sont  grisâtres,  sans  taches  ou  avec  des  macules  roussatres 
peu  apparentes.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,07  à  0-,08  ;  petit  diam.  0»,05  à  0»,06. 

îlœurs,  habitudes  et  régime  comme  chez  le  Pygargue  ordinaire. 

Ob«erTatloa«.-le  Malgré  les  faits  cités  par  Temminck,  M.  Schlegel  conteste 
l'eiistence  de  YHaUaetus  leucocephalus  comme  espèce  d'Europe.  Il  prétend 
que  cet  oiseau  n'a  jamais  été  trouvé  dans  cette  partie  du  monde,  et  les  raisons 
qu'il  allègue  a  ce  sujet,  dans  la  vingtième  observation  de  sa  Revue  critique,  ont 
une  certaine  valeur,  surtout  pour  ce  qui  est  de  la  présence  du  Pygargue  leu- 
cocéphale aux  Hébrides  et  aux  LolTuden.  En  ce  qui  concerne  les  sujets  indi- 
ques comme  ayant  été  tués  près  de  Stuttgart  cl  de  Zurich,  ses  raisons  paiais- 
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sent  moins  démonstratives.  En  effet,  si  ces  sujets  n'ont  été  décrits  par  aucun 
naturaliste,  au  moins  Temminck  les  a-t-il  vus,  car,  sans  cela,  comment  aurait- 
il  pu  savoir  qu'ils  ne  différaient  en  rien  de  deux  individus  qui  lui  venaient, 
l'un,  du  nord  de  l'Europe,  l'autre,  des  États-Unis?  S'il  les  a  vus,  on  ne  saurait 
admettre  qu'il  les  ait  méconnus.  Temminck,  en  1820  et  surtout  en  1835,. n'en 
était  plus  à  confondre  YHaliaetus  leucocephalus  et  YHaliaetus  albiciUa.  Mais,  en 
supposant  qu'il  ait  été  trompé,  ou  qu'il  se  soit  trompé,  le  fait  dont  il  a  été 
déjà  question  dans  la  première  édition,  n'en  sera  pas  moins  embarrassant  pour 
les  personnes  qui  excluent  d'une  manière  absolue  le  Pygargue  leucocéphale 
de  la  liste  des  oiseaux  accidentellement  de  passage  en  Europe.  M.  Nordmann 
dit  dans  son  Catalogue  raisonné  de  la  Faune  pontique  (p.  i>9),  que  deux  vieux 
Pygargues  qu'il  a  «été  à  même  de  comparer  soigneusement  avec  d'autres  indi- 
vidus, avaient  toute  la  têle  jusque  sur  les  épaules,  de  même  que  la  queue,  d'un  blanc 
de  neige  pur.  »  A  la  vérité,  M.  Nordmann  les  identifie  à  YHaliaetus  albicilla 
vieux;  mais  comme  Y  Albicilla,  môme  très-vieux,  ne  prend  jamais  la  tête  et 
le  cou  d'un  blanc  pur  comme  la  queue,  on  est  bien  autorisé  à  reconnaître 
YHaliaetus  leucocephalus  dans  les  sujets  dont  parle  M.  Nordmann. 

2°  Le  prince  Ch.  Bonaparte  qui,  en  1838  (Dirds  of  Eur.),  comptait  le  Pygar- 
gue leucocéphale  au  nombre  des  oiseaux  d'Europe,  cl  qui  en  1842  (Uccelli 
Europ.),  persistait,  plus  que  jamais,  à  le  considérer  comme  tel,  nous  dit  à  la 
page  13  de  la  Bévue  critique  de  l'Ornith.  européenne  :  «  Malgré  les  nouvelles 
raisons  de  M.  Degland,  je  persisterai  plus  que  jamais  à  rejeter  Y  IL  leucocephalus 
du  nombre  des  oiseaux  d'Europe  :  en  tout  cas,  ce  ne  serait  pas  dans  le  midi  de 
la  Russie  que  pourrait  se  montrer  cette  espèce  boréale  essentiellement  amé- 
ricaine. »  Le  Pygargue  leucocéphale,  étant  de  l'Amérique  septentrionale,  est 
donc  condamné  à  ne  pas  s'égarer,  môme  accidentellement,  en  Europe,  et  sur- 
tout dans  le  midi  de  la  Russie  ;  pendant  que  d'autres,  moins  bien  doués  sous 
le  rapport  du  vol,  s'y  égarent.  Dans  une  autre  de  ses  publications  (Rev.  génér. 
de  la  classe  des  Ois.  —  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1850,  2e  sér.  t.  Il,  p.  479),  le 
prince  Ch.  Bonaparte  prétend  qu'on  ne  peut  s'obstiner  à  considérer  le  Pygargue 
en  question  comme  accidentellement  européen,  qu'en  se  méprenant  sur  l'ori- 
gine de  certains  individus,  ou  en  «  attribuant  à  tel  oiseau  des  exemplaires  à 
tôte  blanchâtre  de  l'Aigle  impérial,  »  comme  il  en  a  vu  lui-môme  desbords 
de  la  mer  Caspienne.  Nous  livrons  ces  raisons,  et  surtout  la  dernière,  pour  ce 
qu'elles  valent. 

3°  L'Haliaetwi  leucocepalus  a  été  rapporté  à  YHaliaetus  albicilla  par  Savigny, 
Meyer  et  Wolf,  Vieillot,  et  môme  par  Temminck  dans  la  première  édition  de 
son  Manuel  d'Ornithologie.  11  est  cependant  facile  de  distinguer  l'un  de  l'autre 
les  deux  oiseaux,  lorsqu'ils  sont  adultes.  Si  l'on  en  croit  ce  dernier  auteur,  on 
confond  souvent  entre  eux  les  jeunes  des  deux  espèces,  qui  se  ressemblent,  dil-U, 
jusqu'à  s'y  méprendre.  La  seule  différence,  un  peu  marquée,  qu'il  ait  trouvée, 
réside  dans  la  longueur  de  la  queue,  qui  serait,  selon  lui,  un  peu  plus  étendue 
dans  YHaliaetus  leucocephalus.  Mais  est-il  bien  certain  que  Temminck  n'ait  pas 
pris  le  jeune  de  YHaliaetus  albicilla  pour  celui  du  Leucocephalus  ?  Ce  qu'il  a 
écrit  à  ce  sujet  fait  désire»  que  les  personnes  qui,  par  leur  position,  peuvent 
observer  ces  oiseaux,  se  livrent  à  de  nouvelles  recherches  pour  éclaircir  ce 
point. 
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14  —  PYGARGUE  LEUCORYPIIE 
H  A  LIA  ET  US  LEVCOHYPIIIS 

Keys.  et  Blas.  ex  Pall. 

Gorge  b/anche  ;  une  bande  noirâtre  sur  les  côtés  de  la  tète  et  du 
cou;  queue  noire  variée  de  blanc. 
Taille:  (T,75  à  0m,80. 

iC'Ciu  leccobypda,  Pall.  Voy.  (1776),  éd.  fr.  in-8.  App.  t.  VIII,  p.  26. 

Tua*  LEccoRïmos,  Gmel.  S.  N.  (17SS),  1. 1,  p.  259. 

JHajjaetus  fulviventbr,  Vieilî.  N.  Dict.  (1818),  I.  XXVIII,  p.  283. 

tîkico  Macei,  G.  Cuv.  Bèg.  anim.  (1829),  1. 1,  p.  327,  note. 

? Hauaetus  Macei,  Less.  Ornith.  (1831),  p.  41. 

Rauaetls  leccorypous,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  30. 

AciiLA  desebticcla,  Eversui.  S.  lmp.  des  Nat.  de  Mosc.  (1848),  p.  223. 

Ccxccma  Macei,  a  Leucorypha.  Bp.  Cat.  Parsud.  (18ii6),  p.  1,  col.  2. 

Tèle  d'un  brun  grbâtre,  avec  une  tache  triangulaire  blanche  au 
vertex,  et  une  bande  noirâtre  sur  les  côtés,  passant  sous  les  yeux, 
comme  chez  le  Balbuzard  ;  gorge  complètement  blauche,  plumes  du 
cou  brunes,  frangées  de  gris  vers  l'extrémité  ;  dos  et  cou?ertures  supé- 
rieures des  ailes  d'un  brun  noirâtre,  avec  des  bordures  plus  claires  ; 
couvertures  inférieures  de  l'aile  blanches  à  la  base,  noires  au  sommet  ; 
dessous  du  corps  d'un  brun  plus  pâle  que  le  dos  ;  rémiges  noirâtres, 
bordées  de  gris  en  dehors,  blanches  à  leur  face  interne;  queue  noire, 
la  rectrice  la  plus  extérieure,  de  chaque  côté,  parfois  marquée  de  ta- 
ches plus  pâles  ;  bec  noir,  avec  les  commissures  blanchâtres  ;  partie 
nue  des  tarses  blanchâtre  ;  cire  d'un  cendré  livide;  iris  brun  cendré 
(d'après  Pallas). 

Sota.  Un  Aigle-pécheur,  recueilli  par  M.  Eversmann  dans  son 
voyage  à  Boukbara,  et  déposé  dans  le  musée  de  Berlin,  ne  différerait, 
selon  M.  Schlegel,  du  Leucorypha  de  Pallas,  que  par  l'absence  de  la 
tache  blanche  à  la  nuque.  Voici  du  reste  le  signalement  qu'en  donne 
M.  Schlegel. 

Port,  bec,  pieds  et  organisation  comme  dans  YHaliaetos  Macei. 
Bec  noirâtre.  Teinte  générale  du  plumage  d'un  brun  de  terre,  plus 
pâle  sur  les  parties  inférieures.  Plumes,  particulièrement  les  couver- 
tures des  ailes,  à  bords  clairs  ;  celles  de  la  tète  et  du  cou  Itérées  de  brun 
jaunâtre.  Région  des  oreilles  et  une  large  raie  qui  se  prolonge  depuis 
cette  région  jusque  sur  les  côtés  du  cou,  d'un  brun  noirâtre.  Grandes 
couvertures  des  ailes  et  queue  noires  ;  queue  variée  de  blanc  à  la  pre- 
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raière  moitié  de  sa  longueur.  Couvertures  Je  la  queue  d'un  brun  pâle , 
relevé  par  quelques  taches  blanchâtres.  Pieds  jaunâtres,  ongles  noirâ- 
tres. 

M.  Schlegel  émet  en  outre  l'opinion,  mais  sous  toutes  réserves,  que 
les  sujets  observés  par  Pallas  et  M.  Eversmann  pourraient  bien  n'être 
que  des  mâles  jeunes  ou  d'âge  moyen  dont  YUaliaetos  Macei  serait 
l'adulte. 

Le  Pygargue  leucoryphe  habite  l'Asie  et  pousse  ses  excursions  jusqu'en  Eu- 
rope. M.  Nordmann  croit  avoir  possédé  un  jeune  individu  vivant,  qui  lui  fut 
apporté  des  environs  de  Boug.  Pallas  ne  l'a  rencontré,  toujours  en  petit  nom- 
bre, que  dans  la  Russie  australe,  le  long  du  Volga  et  à  l'embouchure  de  l'Oural 
dans  le  voisinage  de  la  mer  Caspienne. 

11  fréquente  les  lacs,  en  compagnie  du  Pygargue  ordinaire  et  du  Balbuzard, 
et  niche  sur  les  arbres. 

GENRE  VIII 
BALBUZARD  —  PANDIOX,  Savig. 

Fai.co,  p.  Unn.  5.  N.  (1735). 
Aquila,  Briss.  Omith.  (1760). 
Pandion,  Sawg.  Ois.  ti'É<j>//).  (18OS-1810). 
Bai.iu  zahdls,  Flein.  Drit.  Au.  (1 82S). 
Ichtuyaf.ti's,  '.afres.  Rev.  zoo!.  (1839). 
Poi.ioaetus,  Kaup,  Isis  (1847). 

Bec  se  recourbant  presque  dès  la  base,  à  dos  très-arrondi,  à 
bords  de  la  mandibule  supérieure  renflés,  à  pointe  très-crochue, 
prolongée  et  très-acérée;  cire  parsemée  de  poils;  narines  lunu- 
lées  et  obliques  ;  tarses  robustes*  courts,  garnis  de  plumes 
courtes,  seulement  un  peu  au-dessous  de  l'articulation  tibio- 
tarsienne,  et  couverts,  dans  le  reste  de  leur  étendue,  d'écaillés 
nues,  imbriquées  de  haut  en  bas  en  devant,  et  de  bas  en  haut  en 
arrière;  doigts  libres,  l'externe  versatile,  pourvus,  en  dessous, 
de  pelotes  rugueuses  et  de  petites  écailles  spiniformes  ;  ongles 
grands,  très-aigus,  en  demi-cercle,  arrondis,  le  médian  avec  une 
gouttière  latérale  prononcée  seulement  à  l'extrémité;  ailes  très- 
longues,  pointues,  dépassant  la  queue;  celle-ci  moyenne  et 
carrée  ;  plumes  de  la  tête  et  de  la  nuque  tassées  et  acumiuées 
comme  chez  les  Aigles. 
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les  Balbuzards  forment  un  groupe  parfaitement  caractérisé,  d'un  côté,  par 
la  diîjVHiion  des  plumes  des  membres  abdominaux  qui,  au  lieu  d'être  allon- 
ge et  pendantes,  sout  au  contraire  courtes  et  serrées  ;  et,  d'un  autre  côté, 
par  la  forme  de  leurs  ongles,  ceux-ci  étant  arrondis  en  dessous. 

lissent  principalement  de  poisssns  et  d'oiseaux  aquatiques. 

Le  mile  et  la  femelle  se  ressemblent,  les  jeunes  sujets  ont  un  plumage 
differ-n:. 

Parmi  les  espèces  que  comprend  ce  genre,  une  seule  appartient  à  l'Europe 
efalAîie  occidentale. 

lô  -  BALBUZARD  FLLVIATILE  —  PAXDIOX  El  ALI  A  ET  US 

G.  Cuv.  ex  Linn. 

Une  large  bande  brune  sur  les  côtés  de  la  tête  et  du  cou,  de- 
puis les  yeux  jusqu'au  dos,  queue  variée  de  bandes  transversales. 
Taille  :0m,5o  à  0°\60. 

Falco  haliaetts,  Linn.  S.  N.  (1760),  t.  I,  p.  129. 

AoriLA  «ari>a,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  I,  p.  440. 

Paxdion  fll  viaus,  Savig.  Ois.  d'Égyp.  (I801>),  p.  96. 

A^c i la  haliaetts,  Mey.  et  Wolf,  Tascfi.  Deuts.  (1810),  1. 1,  p.  23. 

Accijtter  ichtu yaetus,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  I,p.  355. 

BiLrxzABDt's  daliaeti's,  Flem.  Brit.  An.  (1828),  p.  51. 

Aoitla  bai.blzardi's,  Dumont,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  I,  p.  351. 

Pa  nlion  baliaetos,  Keys.  et  Blas.  Wirbclth.  (1840),  p.  29. 

Buff.  Pl.  eni.  444,  sous  le  nom  de  Balbuzard. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Dessus  de  la  tête,  haut  de  la  nuque  variés 
de  brun,  de  blanc  et  roussâtre  ;  bas  de  la  nuque,  dos  et  sus-caudales 
cendré  brun,  un  peu  moins  foncé  sur  le  bord  des  plumes;  devant  du 
cou  blanc,  avec  quelques  stries  brunes  ;  bas  du  cou,  haut  de  la  poitrine 
bruns  au  centre  des  plumes,  d'une  teinte  plus  claire  tirant  au  roussâtre 
sur  les  bords  ;  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur,  quelquefois 
avec  des  taches  d'un  brun  roussâtre,  rares  et  plus  ou  moins  apparentes 
sur  le  ventre;  bande  brune,  sur  les  côtés  du  cou,  régnant  depuis  l'œil 
jusqu'au  manteau  ;  couvertures  alaires  semblables  au  dos  ;  rémiges 
noirâtres  ;  rectrices  cendré  brun  ;  les  deux  médianes  unicolores,  les 
autres  portant  des  bandes  transversales  d'une  teinte  plus  claire  sur  les 
barl«s  internes,  toutes  terminées  par  un  petit  liséré  gris-roussatre  ; 
bec  noir  de  corne;  cire  et  pieds  bleuâtres  ;  iris  jaune. 

Jeunes  de  r année:  Plumes  des  parties  supérieures  d'un  brun  noi- 
râtre, bordées  et  terminées  de  blanchâtre  ou  de  roussâtre,  surtout  les 
scapulaireset  les  couvertures  alaires  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  pur, 
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avec  des  taches  triangulaires  d'un  brun  nuancé  de  roussàtre  au  bas  du 
cou  et  sur  le  haut  de  la  poitrine  ;  sous-caudales  lavées  de  jaunâtre  ;  ré- 
miges noires,  terminées  de  blanc  ;  rectrices  brunes,  avec  leur  extrémité 
blanche  ou  roussàtre,  portant  des  bandes  transversales  plus  marquées  ; 
iris  d'un  beau  jaune;  tarses  et  doigts  jaunâtres. 

Le  Balbuzard  habile  toute  l'Europe  et  l'Asie  occidentale.  On  le  dit  commun 
en  Suisse  et  en  Allemagne.  11  n'est  pas  rare  en  Bourgogne  el  dans  les  Vosges  ; 
se  montre  en  Anjou,  en  Dauphiné,  en  Champagne  cl  dans  le  midi  de  la  France, 
à  différentes  époques  de  l'année;  est  de  passage  dans  les  départements  du 
Nord,  du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme.  On  en  tire  tous  les  ans  aux  environs 
d'Amiens,  tantôt  dans  le  courant  du  mois  d'octobre,  tantôt  un  ou  deux  mois 
plus  tôt.  C'est  aussi  à  ces  époques  qu'on  en  voit  aux  environs  de  Lille.  Pendant 
l'automne  de  1829,  il  s'y  est  montré  en  nombre  considérable,  et  on  en  tua  jusque 
dans  les  fossés  de  la  ville. 

Il  établit  son  aire  sur  les  rochers  escarpés  et  sur  les  grands  arbres.  Sa 
ponte,  comme  l'a  constaté  M.  Baldamus  dans  une  vingtaine  de  nids,  n'est 
jamais  de  plus  de  trois  œufs,  qui  varient  beaucoup  quant  à  la  couleur  et  à  la 
forme  des  taches.  Le  fond  de  la  coquille  est  généralement  d'un  blanc  sale  ou 
légèrement  azuré,  avec  des  taches  irrégulières  brunes,  plus  foncées  et  plus 
nombreuses  au  gros  bout.  Quelquefois  les  taches,  offrant  des  teintes  violettes 
et  de  brun  roux  de  plusieurs  nuances,  sont  si  nombreuses,  que  l'œuf  parait 
comme  marbré.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,06  environ  ;  petit  diara.  0B,,045. 

Le  Balbuzard  est  le  plus  redoutable  des  oiseaux  ichthyophages  :  il  fait  une 
très-grande  consommation  de  poissons.  M.  Piat,  cité  dana  V Ornithologie  du 
Dauphiné,  en  a  vu  un  plonger  dans  le  lac  de  Jarrie,  rester  submergé  pendant 
plusieurs  secondes  et  reprendre  son  vol  avec  une  grosse  carpe  dans  chaque 
serre.  Toutefois  il  ne  dédaigne  pas  les  oiseaux  d'eau,  tels  que  les  canards, 
qu'il  poursuit  à  tire-d'aile. 


SOUS-FAMILLE  IV 

BUTÉONIENS  —  BUTEONW,£ 

Bec  entier  y  courbé  dès  la  base,  comprimé  ;  ailes  ai  teignant  le 
bout  de  la  queue  ;  plumes  du  cou  arrondies. 

Les  oiseaux  compris  dans  cette  sous-famille  ont,  par  leur  physionomie  et 
leurs  formes  massives,  les  plus  grands  rapports  avec  les  Aigles  ;  mais  ils  s'en 
distinguent  par  les  plumes  arrondies  de  la  tôte  et  du  cou.  Avec  les  Buses, 
qui  en  sont  le  type,  cette  section  renferme  encore  les  Circaètes  et  les  Bondrées. 


Digitized  by  Google 


BITÊONIENS. 


49 


GENRE  IX 
CIRCAÈTE  —  C1RCAETUS,  Vieûï. 

Falco,  Linn.  5.  N.  (1766). 
Aocii_à;  Briss.  Omilh.  (1760). 
ùio-rrcs,  Vieill.  Orn.  élém.  (IS16). 

Bec  robuste,  épais  à  la  base,  convexe  en  dessus,  comprimé, 
a^ec  la  mandibule  supérieure  à  bords  droits  et  à  pointe  très-cro- 
chue; narines  transversales,  ovalaires,  recouvertes  de  poils 
courbés  d'arrière  en  avant  ;  tarses  longs,  forts,  nus  depuis  le 
talon  et  réticulés  ;  doigts  courts,  presque  égaux,  le  médian  et 
1  titerne  unis  à  la  base,  par  une  membrane;  ongles  également 
courts,  peu  recourbés,  le  médian  creusé  en  dessous  et  pourvu 
ci  une  gouttière  profonde  sur  son  côté  externe. 

Les  Circaètes  tiennent  à  la  fois  des  Balbuzards,  des  Buses  et  des  Busards.  Ils 
tes  ailes  longues  et  les  tarses  réticulés  des  premiers;  la  physionomie  et  le 
f*  rt  des  secondes,  et  les  pieds  longs  des  derniers.  Leur  tête  est  grosse,  arron- 
ii«rT  et  leurs  yeux  sont  très-grands. 

lis  (ont,  dit-on,  la  chasse  aux  peUts  mammifères,  aux  gallinacés  et  surtout 
ici  reptiles. 

Des  trois  espèces  que  l'on  rapporte  à  ce  genre,  une  seule  est  propre  à 
l'Europe. 

•k*erratlon«.  —  4°  Les  Circaètes  ont  été  eu  premier  lieu  des  Aquiliens  ou 
JfMi-wff  pour  le  prince  Ch.  Bonaparte  (1838,  Birds  of  Europe,  et  1842,  Uccell. 
tnvf>.)  \  ils  sont  devenus  ensuite  des  Butéoniens  ou  Buteoninœ  (Comp.  gen.  et 
&>z.  cnt.  1850),  et  ont  fini  par  redevenir  des  Aquiliens  {Consp.  accipit.  Rev.  et 
if  ;>.  de  ZooL  1854).  Cette  sorte  d'incertitude  ou  d'hésitation  ne  se  serait  pas 
produite,  si  le  prince  Ch.  Bonaparte,  tout  en  ayant  égard  aux  caractères  physi- 
çce?,  qui  ne  sont  déjà  plus  ceux  des  Aigles,  avait  pris  en  considération  les 
Lai>:tudes,  les  mœurs,  etc.  On  peut  dire  que  les  Circaètes  n'ont  des  Aigles  que 

inlie,  et  que  sous  presque  tous  les  rapports  ce  sont  des  Buses  :  aussi  n'hési- 
tù£i*~nous  pas  à  les  rapporter  à  la  section  dont  ces  dernières  sont  le  type. 

î'ita  n'admet  généralement,  dans  ce  genre,  qu'une  seule  espèce  européenne  : 
*  CiTcactus  galltcus.  Le  comte  de  Keyseriing  et  le  professeur  Blasius  en  indi- 
quent une  seconde  sous  le  nom  de  Circaetos  hypoleucos.  Ce  serait  le  même 
ofaean  que  YAccipiler  hypoleucos^  de  Pallas,  il  aurait  été  trouvé  sur  les  bords 
eu  Don  et  du  Volga.  iMais  celte  prétcudue  espèce,  &  en  juger  par  la  description 
de  Pallas,  n'est  qu'un  jeune  individu  de  notre  Jean-le-Blanc.  Elle  n'en  diffère, 
eu  effet,  que  par  de  petits  appendices  pénicilliformes  intercalés  entre  les  plu- 
mes de  la  nuque,  appendices  qui  ne  sont,  ainsi  que  le  fait  observer  M.  Schle- 
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gel,  que  des  reste»  du  duvet  de  l'enfance,  dont  l'usure  ne  s'est  opérée  qu'im- 
parfaitement (I). 

16—  CIRCAÈTE  JEA\-LE-BLAXC—  CtRCAETVS  GALLICVS 

Yieill.  ex  Grael. 

Brun  cendré  en  dessus  ;  blanc  en  dessous,  varié  de  brun  par 
lâches  oblongues  ;  queue  blanchâtre  en  dessous  et  portant  trois 
bandes  pâles. 

Taille:  0m,65  à  0m,66. 

Aooila  ptg argus,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  I,  p.  127. 

Falco  callicus,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  259. 

Falco  leocopsis,  Bechst.  Nat.  Deuts.  (1801),  1"  édit.  t.  Il,  p.  572. 

Aqcila  lkocamphoma,  Borktaaus,  Deuts.  Orn.  Hefl  9. 

Aqcila  bbachydactyla,  Mey.  et  Wolf,  Tasck.  Deuts.  (1810),  U  I,  p.  21. 

Accipiter  hypoleucos,  Pall.  Zoogr.  (181 1-1831),  t.  1,  p.  354. 

Falco  brachydactylds,  Temm.  Man.  (1815),  lre  édit.  p.  15. 

Circaètes  gaixicus,  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  p.  137. 

Circaetcs  ledcohsis  et  ANGUiNUM,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vog.  DeuU.  (1831), 
p.  36  et  37. 

Buff.  Pl.  enl.,  413  sous  le  nom  de  Jean-le-Blanc. 

Mâle  adulte  :  Dessus  de  la  tête  varié  de  mèches  brunes  ;  nuque,  dos 
et  sus-caudales  d'un  cendré  brun,  un  peu  plus  clair  sur  le  tord  des 
plumes  ;  parties  inférieures,  sous-caudales  et  jambes  blanches,  avec 

(1)  M.  Nordmann,  qui  l'admet  comme  espèce  distincte,  en  donne  la  description  sui- 
vante, dans  le  Catalogue  raisonné  des  Oiseaux  de  la  Faune  Politique,  d'après  un  sujet 
trouvé  au  bazar  d'Odessa  : 

•  Bec  et  ongles  d'un  noir  bleuâtre  ;  cire  et  pieds  d'un  jaune  clair,  probablement  plus 
clair  encore  dans  le  jeune  âge;  sommet  de  la  téte  blanchâtre;  les  baguettes  des  plumes 
d'un  brun  gris;  région  des  yeux  comme  dans  le  Circaetus  gnllicus,  blanche.  laineuse  et 
couverte  de  poils  d'un  brun  obscur;  menton  et  partie  supérieure  du  cou  d'un  blanc  gri- 
sâtre; nuque  grise,  chaque  plume  bordée  de  brun;  dos,  scapulaires  et  couvertures  des 
ailes  d'un  brun  f<ncé,  avec  des  bords  d'un  brun  grisâtre  et  d'un  gris  clair;  couvertures 
supérieures  de  la  queue  d'un  blanc  sale  ;  partie  externe  des  rémiges  d'un  gris  brunâtre, 
finement  llsérée  de  blanchâtre;  partie  interne  d'un  blanc  pur  avec  une  quantité  de  taches 
semi-lunaires  d'un  brun  foncé;  la  queue,  d'un  brun  gris,  terminée  de  blanchâtre,  porte 
trois  larges  bandes  transversales  d'un  brun  foncé;  baguettes  des  pennes  caudales 
blanches;  rectrices  latérales  blanches  aux  barbes  intérieures,  avec  trois  bandes  faible- 
ment indiquées  au  côté  postérieur;  dessous  du  corps  blanc;  de  grandes  taches  ?emi- 
lunaires  d'un  Jaune  brunâtre  sur  la  poitrine  et  aux  cuisses.  Sa  taille  surpasse  celle  do 
Gallicus.  » 

NOTA.  —  L'Hypoleueos,  ainsi  qu'on  le  voit,  se  distingue  principalement  du  Gallicus  pu 
la  couleur  de  la  cire  et  des  pieds,  et  par  une  taille  plus  forte.  Cela  suffit-il  pour  les  sépa- 
rer? Nous  ne  le  croyons  pas;  on  remarque  des  différences  semblables  chez  d'autres  oiseaux 
de  proie  sans  que  l'on  pense  à  les  séparer  spécifiquement. 
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des  taches  d'un  brun-roussàtre  clair,  plus  nombreuses,  plus  rappro- 
chées au  cou,  à  la  poitrine,  plus  rares  au  ventre  et  sur  les  flancs  ;  joues 
garnies  de  poils  noirs  ;  couvertures  des  ailes  pareilles  au  dos,  avec  les 
bordures  d'une  teinte  plus  claire  ;  rémiges  d'un  brun  noirâtre  ;  queue 
blanche  en  dessous,  brune  et  largement  barrée  de  noirâtre  en  dessus, 
termioêe  par  une  bordure  blanche  ou  blanchâtre  ;  bec  cendré  noirâtre; 
cin»  et  pieds  d'un  jaune  blanchâtre;  iris  jaune  brillant. 

Femelle  adulte  :  Moins  de  blanc  à  la  tète,  au  cou  et  aux  parties  infé- 
rieures; vertex  plus  brun;  taches  plus  nombreuses  à  la  poitrine  et  à 
J  abdomen. 

Jeunes  de  f  année  :  Brun-roussâtre  à  la  tête,  au  cou  et  à  la  poitrine; 
taches  du  ventre  rapprochées  ;  la  base  de  toutes  les  plumes  blanche, 
comme  dans  les  sujets  adultes  ;  pieds  grisâtres  ou  livides. 

Le  Jean-le-Blanc  est  propre  à  l'Europe,  à  l'Asie  et  à  l'Afrique  septentrionale. 
Il  est  commun  en  Bessarabie;  rare  en  Suisse  et  en  Allemagne.  En  France,  il 
parait  hanter  les  Vosges,  les  Hautes-Alpes,  les  montagnes  boisées  des  départe- 
ments du  Var  et  des  Hautes-Pyrénées;  il  est  sédentaire  en  Dauphiné  et  en 
Anjou,  et  se  montre  accidentellement  dans  beaucoup  d'autres  contrées  du  Nord 
et  du  Centre. 

Il  niche,  d'après  M.  Bouteille,  non-seulement  sur  les  arbres  élevés,  mais 
aussi  dans  les  taillis  et  dans  les  broussailles.  M.  Tizenh&uz,  dans  un  travail  sur 
les  Aigles  d'Europe  (t),  dit  que  son  aire  est  toujours  construite  sur  les  arbres  de 
haute  futaie  et  jamais  à  terre.  Ses  œufs,  au  nombre  de  un  à  trois,  sont  d'un 
blanc  sale  ou  très-légerement  azuré  et  généralement  sans  taches.  Leur  forme 
Pït  presque  toujours  ovale,  et  leur  coquille,  un  peu  rude  au  toucher,  offre  un 
grain  semblable  à  celui  des  œufs  de  l'Aigle  fauve.  Leurs  dimensions  sont 
**ex  variables.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",065;  petit  diam.  0",045. 

U  Jean-le-Blanc  vit  sur  les  lisières  des  bois,  fréquente  les  taillis.  Il  a  dans 
ton  port  et  dans  son  ensemble  une  grande  ressemblance  avec  la  Buse  ordi- 
naire, et  a,  comme  elle,  beaucoup  d'indolence.  Nous  en  avons  vu  un,  assailli 
par  des  Pies,  n'opposer  à  leurs  attaques  et  à  leurs  criailleries  qu'une  parfaite 
quiétude.  L'hiver,  selon  M.  Bouteille,  il  rôde  près  des  habitations  pour  enlever 
les  oiseaux  de  bassc-cour,  dont  il  fait,  en  cette  saison,  sa  principale  nourri- 
tore.  Pendant  l'été  et  l'automne  il  fréquente  les  marais  et  se  nourrit  alors  de 
mulots,  et  plus  particulièicment  de  reptiles  nus  et  écailleux.  Un  sujet  tué  près 
de  Douai,  en  octobre  1853,  avait  la  gave  pleine  de  grenouilles.  Cinq  ou  six 
antres,  capturés  vers  la  même  époque  dans  les  environs  de  MarseiUe  et  de 
Montpellier,  et  examinés  par  M.  Loche,  a\aienl  tous  des  reptiles  dans  le  jabot, 
tu  tronçon  de  couleuvre  extrait  de  l'un  d'eux  mesurait  encore  près  de  0T30 
de  loog.  Enfin,  M.  Martin  de  Bellôme  possède  la  dépouille  d'un  vieux  mâle 

(I)  Rttue  et  Magasin  de  zoologie,  I84ti,  t.  IX,  p.  324. 
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tué  en  juin,  dans  l'estomac  duquel  il  a  rencontré  une  couleuvre  à  collier  in- 
tacte, longue  d'environ  1  mètre.  11  est  donc  acquis  que  le  Jean-le-Blanc, 
pendant  la  belle  saison  du  moins,  fait  «a  principale  nourriture  de  reptiles. 
Cependant,  M.  Tyzenhauz,  dans  le  travail  déjà  cité,  n'est  pas  tout  à  fait  du 
même  avis.  D'après  lui,  le  Jcan-le-Blanc  ne  fait  pas  la  chasse  aux  petits  ani- 
maux. «  Les  coqs  de  bruyère,  les  perdrix,  les  lièvres  et  la  volaille  de  basse- 
cour  sont  ses  proies  favorites.  Si  parfois  on  a  trouvé  des  reptiles  dans  son  esto- 
mac, ce  n'est  sans  doute  que  dans  des  cas  de  disette.  »  Malgré  l'assertion  de 
H.  Tyzenhauz,  il  est  certain,  comme  nous  venons  d'en  donner  des  preuves, 
que  le  Jeau-le-Blanc  se  nourrit  de  reptiles  :  il  s'attaque  même  aux  insectes. 
Trois  sujets  tués  en  octobre  1839  et  1841,  que  nous  avons  eu  l'occasion  d'exa- 
miner à  ces  deux  époques  différentes,  avaient  l'estomac  uniquement  rempli 
de  grands  insectes  à  élytres. 

GENRE  X 
BUSE  —  BUTEO,  G.  Cuv. 
Falco,p.  Linn.  5.  N.  (1735). 

Buteo,  G.  Cuv.  Anat.  camp.,  t.  I.  Tab.  cla*$.  des  Ois.  (1790). 

Bec  court,  comprimé,  fendu  jusque  sous  les  yeux,  à  bords  des 
mandibules  festonnés,  à  dos  arrondi  ;  narines  larges,  arrondies, 
en  partie  garnies  de  poils  en  arrière,  ainsi  que  les  lorums;  ailes 
n'atteignant  ordinairement  pas  l'extrémité  de  la  queue  ;  celle-ci 
arrondie,  médiocre  ou  un  peu  allongée;  tarses  courts,  robustes, 
généralement  vêtus  dans  une  faible  étendue  au-dessous  de  l'ar- 
ticulation, couverts  d'écaillés  dans  leur  partie  nue;  doigts  mé- 
diocres; ongles  puissants,  crochus  et  acérés. 

Les  Buses,  par  la  physionomie  particulière  que  leur  donnent  un  corps  ra- 
massé, trapu  ;  une  tête  assez  volumineuse,  se  distinguent  facilement  des  autres 
Rapaces. 

Elles  se  nourrissent  de  petits  mammifères,  d'oiseaux,  de  reptiles  et  d'in- 
sectes. 

Leur  plumage  varie  considérablement  suivant  l'âge  et  même  d'individu  à 
individu. 

Le  mâle  est  sensiblement  plus  petit  que  la  femelle. 

Le  genre  Buse  est  cosmopolite  et  compte  trois  représentants  èn  Europe. 

Observation».  —  1°  On  est  généralement  d'accord  aujourd'hui  pour  ne  re- 
connaître dans  les  nombreuses  variétés  de  plumage  du  Buteo  vulyaris  qu'une 
seule  espèce.  Vieillot  en  a  décrit  une  deuxième  sous  le  nom  de  But.  mutans;  mais 
il  est  certain  que  celle-ci  et  le  But,  fasetatus  du  môme  auteur  ne  constituent 
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qu'âne  seule  et  même  espèce,  qui  est  la  Buse  ordinaire.  On  les  voit  dans  lus 
mêmes  localités,  elles  s'accouplent  ensemble  et  ont  les  mômes  mœurs. 

î*  M.  A.  Malherbe,  dans  sa  Faune  ornithologique  de  la  Sicile  (p.  37),  parle  du 
Falto  pojwa  de  Sa? i  comme  d'une  espèce  européenne  douteuse,  et  pense  que 
les  oUeaux  désignés  sous  ce  nom,  dans  les  collections  d'Italie,  sont  de  jeunes 
Buses ordinaires.  Cet  auteur  ayant  consulté  à  ce  sujet  le  docteur  Rùppell,  en 
aurait  reçu  pour  réponse  :  qu'une  Buse  jiojana,  qu'il  tient  de  Savi  lui-même, 
est  identique  à  celle  qu'il  a  rapportée  d'Abyssinic  et  qu'il  a  nommée  But.  sa- 
<ri/rj  ;  que  le  But.  pojana  a  constamment  les  ailes  de  près  de  0",04  plus  longues 
que  celles  de  la  Buse  vulgaire  et  les  pieds  un  peu  plus  grêles;  et  qu'il  a  parfois 
obimé  aux  environs  de  Francfort  des  Buses  ayant  exactement  le  même  plu- 
mage, mais  qu'il  n'attache  pas  trop  d'importance  à  ces  légères  variétés. 

Enfin,  le  prince  Ch.  Bonaparte  rapporte  le  But.  pojana  de  Savi  à  la  Buse 
njlgaire. 

17  —  BUSE  VULGAIRE  —  BUTEO  FULGJRIS  (i) 

Bechst.  ex  Linn. 

Plumage  brun,  avec  des  bordures  plus  claires  en  dessus;  dun 
blanc  plus  ou  moins  roussdtrc,  varié  de  brun  en  forme  de  taches 
ou  de  barres  en  dessous  ;  rectrices  brunes,  marquées  de  dix  à 
quatorze  bandes  transversales  cendrées. 

Taille:  0ra,65  à  0m,70. 

Filco  vclgaiiiSj  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  217. 
Bcteo,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  ï,  p.  406. 

Faixo  varibgatus,  cinersus,  obsoletus  et  VBRstcoLOB,  Gtnel.  S.  N.  (1788),  t.  I, 
p.  267,  268  et  272. 
Biteo  albcs,  Daud.  Ornith.  (1800),  Util,  p.  155. 
Bcteo  vci.garis,  Bechst.  Om.  Tasch.  (1802),  t.  I,  p.  13. 
AccipiTER  bcteo,  Pall.  Zoogr.  (181 1-1831),  t.  I,  p.  362. 
Bcteo  mutins  et  PAScuTcs,  Vieill.  N.  Dict.  (1816),  t.  IV,  p.  469  et  474. 
Falco  pojana,  Sav.  Orn.  To$c.  (1827),  t.  III,  p.  197. 
Buff.  Pl.  enl.  419. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Parties  supérieures  ordinairement  d'un 
bran  foncé,  plus  clair  sur  les  bordures  des  plumes;  parties  inférieures 
de  la  même  couleur,  avec  des  taches  blanches,  formant  souvent,  par 
leur  réunion,  des  bandes  transversales  sur  la  poitrine  et  l'abdomen; 
gorge  blanche,  rayée  longitudinalement  de  brun  ;  sous-caudales  égale- 
ment blanches,  plus  ou  moins  barrées  de  brunâtre  ;  rémiges  et  rectrjces 

(I)  Noua  conservons  le  nom  de  Vulgaris,  généralement  adopté.  Selon  M.  Von  Homeyer, 
eehii  de  Cinerevs,  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  a  voulu  lui  substituer,  ne  saurait  être  justifié, 
et  doua  sommes  complètement  de  son  opinion. 
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brunes  en  dessus  ;  les  dernières  traversées  par  des  bandes,  au  nombre  de 
dix  à  quatorze,  cendrées  en  dessus,  d'une  teinte  plus  claire  en  dessous; 
bec  brun  de  plomb  ;  iris  variant  du  brun  au  roux  ou  au  blanc  jaunâtre; 
cire  et  pieds  jaunes. 

Variétés  :  Des  individus,  également  adultes,  ont  le  corps  brun-noirâ- 
tre; la  gorge  blancbe,  striée  longitudinalement  de  brun.  D'autres  ont  le 
dessus  et  le  dessous  ducorpsbrun  roussàtre,  mêlé  d'un  peu  de  blanc  sur 
la  poitrine  et  l'abdomen.  Il  y  en  a  de  plus  ou  moins  blancs  ou  roussàtres, 
variés  de  brun.  Quelques-uns  sont  d'un  blanc  jaune,  ou  totalement 
blaocs.  Enfin,  la  distribution  des  couleurs  est  si  variable  chez  cette 
espèce,  qu'il  est  presque  impossible  de  trouver  deux  individus  abso- 
lument semblables. 

Selon  M.  de  Sélys-Lonchamps,  les  vieilles  femelles  seules  devien- 
draient blanches  ou  blanchâtres,  et  auraient  les  ongles  d'une  teinte 
plus  claire  ;  l'iris  blanchâtre  ou  jaunâtre,  ou  plus  ou  moins  brun. 

Jeunes  de  F  année  :  D'un  brun  clair,  varié  de  blanchâtre  ou  de  jau- 
nâtre, avec  des  taches  ovalaires  ou  en  cœur  au  cou  et  à  la  poitrine.  Ils 
sont,  en  naissant,  couverts  d'un  long  duvet  blanc  et  grisâtre  à  la  tète. 

La  Buse  vulgaire  habite  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique.  Elle  est  sédentaire  et 
commune  en  France. 

Elle  niche  sur  les  rochers,  dans  les  grands  bois  et  les  forêts,  sur  les  vieux 
hêtres,  les  chênes,  les  bouleaux,  et  pond  trois  ou  quatre  œufs,  qui  varient 
beaucoup  quant  au  volume,  à  la  couleur  du  fond  de  la  coquille  et  des  taches. 
Ils  sont,  en  général,  d'un  ovale  presque  parfait,  un  peu  renflé  dans  le  milieu. 
Leur  coquille  est  d'uu  grain  assez  fin,  peu  poreuse,  unie  et  sans  reflets.  Les 
uns  sont  d'un  blanc  grisâtre  ou  légalement  verdâtre,  avec  de  petits  points 
bruns  ou  jaunâtres,  et  de  larges  macules  rousses  ou  roussâtres;  les  autres,  sur 
un  fond  également  blanchâtre,  ont  des  taches  brunes  et  cendrées,  irrégulières, 
plus  ou  moins  intenses,  plus  ou  moins  confluenles  et  plus  ou  moins  nom- 
breuses; d'autres  n'offrent  que  des  points  rares  et  peu  Colorés;  on  en  trouve, 
enfin,  qui  sont  absolument  sans  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  Oœ,055;  petit  diam.  0m,04o. 

On  voit  souvent  la  Buse  vulgaire  rester  des  heures  entières  dans  une  im- 
mobilité complète,  perchée  sur  les  hautes  branches  d'un  arbre,  sur  une  pierre 
ou  sur  une  motte,  en  attendant  qu'une  proie  se  présente  à  sa  vue.  Souvent 
aussi  elle  cherche  pâture  eu  planant  d'un  vol  très-bas.  Sa  nourriture  consiste 
en  petits  mammifères,  en  oiseaux,  en  reptiles,  en  sauterelles  et  autres  gros 
insectes.  Elle  fait  une  très-grande  destruction  de  campagnols.  En  captivité, 
elle  devient  familière  et  s'apprivoise  facilement. 
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18  —  B€SE  DES  DÉSERTS  —  BUTEO  DESERTORVM 

Daud. 

Plumage  brun,  avec  des  bordures  <f  un  roux  ferrugineux  en 
dewis;  (f  un  blanc  roussàtre,  strié  et  varié  de  taches  de  brun  roux 
n,  dessous  ;  rectrices  rousses  en  dessus,  marquées  de  bandes  trans- 
versale* brunes  et  terminées  par  mie  bande  rousse;  couvertures 
inférieure*  des  ailes  variées  de  brun,  de  roux  et  de  blanc,  sous 
forme  de  taches  alternes. 

Taille  :  0m,43  à  0°\44  (mâle),  0ra,48  à  0»,49  (femelle). 

Btteo  desertorux,  Daud.  Ornith,  (1800),  t.  II,  p.  162. 
Falco  ciBTEKsts,  Le  Vaill.  jun.  Exp,  se,  de  l'Algérie  (1846),  pl.  3. 
Bcteo  Tacbabdcs  a  J/ûrO'm,  Hardy,  in  :  Bp.  Cat.  Parixid.  (1856),  p.  2. 
U  VtiU.  Ois.  <TAfr.  pl.  17,  aous  le  nom  de  Rougri. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Parties  supérieures  brunes,  avec  les 
plumes  bordées  de  roux  ferrugineux  à  la  nuque,  au  dos,  aux  scapu- 
laires,  aux  couvertures  supérieures  des  ailes,  et  aux  sus-caudales  ; 
parues  inférieures  d'un  blanc  lavé  de  roussàtre,  avec  des  stries  d'un 
brun  roux  à  la  gorge,  au  devant  du  cou,  sur  la  poitrine  et  de  taches 
lancéolées  brunes  sur  l'abdomen  ;  sous-caudales  blanchâtres,  sans 
u  .hes  ;  culottes  rousses,  tachées  de  roux  plus  foncé  ;  couvertures  infé- 
rieures des  ailes  variées  de  brun,  de  roux  et  de  blanc,  sous  forme 
de  tache»  alternes;  rémiges  noirâtres;  rectrices  d'un  roux  clair  en 
dessus,  d'un  gris  lavé  de  roussàtre  très-affaibli  en  dessous,  terminées 
par  du  roux  et  coupées,  vers  leur  extrémité,  par  une  bande  noirâtre, 
large  et  irrégulière  ;  d'autres  bandes,  au  nombre  de  neuf  à  dix,  beau- 
coup plus  étroites,  presque  effacées,  plus  ou  moins  complètes  selon 
Vàge  de  l'individu,  et  visibles  seulement  à  la  face  supérieure,  occupent 
les  barbes  internes  des  rectrices  les  plus  latérales  ;  bec  brun  de  corne  ; 
cire,  commissures  du  bec,  tarses  et  doigts  jaunes. 

Femelle  tuée  en  mai  :  Gorge  et  poitrine  blanches,  avec  des  taches 
lancéolées  d'un  brun  roux  sur  la  poitrine,  et  des  bandes  transver- 
sales de  même  couleur  à  l'abdomen;  du  roux  vif  seulement  et  par- 
bellement  sur  les  rectrices,  à  la  base  des  scapulaires,  aux  couvertures 
inférieures  des  ailes,  et  aux  jambes;  bandes  brunes  de  la  queue,  bien 
prononcées  sur  toutes  les  rectrices.  Le  reste  comme  chez  les  sujets  dé- 
crits ci-dessus. 
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Autre  femelle  tuée  en  juin  :  Plumage  en  partie  usé,  et  à  peu  près 
coloré  comme  celui  de  la  femelle  précédente,  mais  dans  lequel  le  roux 
ferrugineux  des  parties  inférieures  domine,  est  plus  vif,  plus  pur, 
surtout  aux  flancs,  aux  jambes  et  sous  les  ailes. 

Jeunes,  sous  leur  livrée  de  premier  âge  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou, 
dos,  couvertures  supérieures  des  ailes  et  de  la  queue  d'un  brun  ferru- 
gineux, plus  foncé  sur  les  épaules ,  et  bordé  de  roux  jaunâtre  ; 
plumes  des  joues,  des  régions  parotiques,  d'un  brun  roussâtre,  avec 
le  rachis  brun  ;  menton  et  gorge  d'un  roux  jaunâtre ,  strié  longitu- 
dinalement  de  brun  clair  ;  haut  de  la  poitrine  et  abdomen  d'un  roux 
jaunâtre  plus  vif  et  plus  intense  que  celui  de  la  gorge,  chaque  plume 
ayant  le  centre  brun  et  le  rachis  noir  ;  flancs  et  culottes  bruns  ;  ventre, 
région  anale  et  sous-caudales  d'un  brun  roussâtre  très-clair,  avec  une 
bande  transversale  brune  sur  chaque  plume  ;  ailes  noirâtres;  queue 
brune  en  dessus,  coupée  par  des  bandes  transversales  plus  foncées, 
et  terminée  par  du  roux  jaunâtre  clair  ;  d'un  gris  roussâtre  en  des- 
sous, variée  de  bandes  de  gris  brun  ;  bec  noir  ;  cire  et  tarses  jaunes  ; 
iris?  (1). 

La  Buse  des  déserts  ou  Hougri  parait  propre  à  l'Afrique  australe  et  méridio- 
nale. M.  Martin  l'a  rencontrée,  en  Europe,  dans  les  environs  de  Kalouga,  et 
M.  Schlegel  cite  des  captures  faites  dans  les  déserts  du  Volga  inférieur,  près 
de  Sarepta.  Elle  habiterait  aussi  le  versant  oriental  des  monts  Ourals,  jusqu'en 
Sibérie. 

Sa  ponte  est  de  trois  à  quatre  œufs,  semblables,  pour  la  forme  et  la  colora- 
tion, à  ceux  de  la  Buse  vulgaire;  offrant  les  mêmes  variétés,  mais  générale- 
ment plus  petits.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0n,052;  petit  diam.  0m,04  environ. 

Mœurs  et  habitudes  comme  celles  de  la  Buse  vulgaire.  Sa  nourriture  con- 
siste en  rongeurs,  en  reptiles  et  en  insectes. 

(I)  Cette  description  du  premier  âge  est  faite  d'après  un  sujet  de  l'intéressante  collec- 
tion de  M.  Hardy;  M.  Martin,  de  qui  il  le  tenait,  l'avait  capturé  au  moment  où  il  allait 
abandonner  le  nid. 

Comme  complément  à  ces  descriptions,  nous  donnerons  ici  les  mesures  que  nous  a 
fournies  une  femelle  adulte,  qui  fait  également  partie  de  la  collection  de  M.  Hardy. 

Longueur  totale:  0«>,49;  -  long,  de  l'aile  pliée,  0»,40;  -  de  la  queue,  0»,2i  ;  —  du 
tarse  en  totalité,  Om,073  ;  —  de  la  partie  nue  du  tarse,  o-*,04S;  —  du  doigt  médian, 
0",032;  —  du  doigt  externe,  0°\0S2  ;  — -  du  doigt  interne, 0-,020  ;  —de  l'ongle  du  pouce, 
en  ligne  droite,  0«,019  ;  —  hauteur  du  liée  prise,  à  la  base,  0™,n?l  ;  —  largeur,  au  niveau 
du  front,  <J»»,0I8. 
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19  -  BUSE  FÉROCE  —  BUTEO  FEROX\ 

Thienm.  ex  S.  G.  Gmel. 

Plumage  varié  de  brun  et  de  roussdtre  en  dessus  ;  roussdtre  et 
mu  en  dessous,  avec  la  tige  des  plumes  d'un  brun  roussdtre;  queue 
hmfjue,  <f  un  blanc  roussdtre  ;  tarses  vêtus,  en  avant,  à  peu  près 
dm  k  moitié  de  leur  longueur. 

Tail/e:  0n,54  (maie);  0m,56  à  0ra,57  (femelle). 

Fnxo  rnox,  S.  G.  Gmel.  Xov.  corn.  Ac.  S.  Imp.  Petrop.  (1769),  t.  XV,  p.  412. 
Falco  hcpinls,  Rûpp.  New  Wirb.  Faun.  Abyss.  (1835),  pl.  7. 
Biteoperox,  Thienm.  Rftea  (1840),  p.  104? 

Biteo  leuccrus,  J.  Fr.  Naumann,  Nmtmannia  (1853),  p.  256  avec  planche. 

Mâle  adulte,  tué  en  avril  :  Cotés  de  la  tète,  du  cou  et  haut  de  la 
poitrine,  d'un  blanc  roux,  avec  la  tige  des  plumes  d'une  teinte  plus 
intense;  vertex  et  nuque  marqués  de  taches  brunes  lancéolées;  dessus 
du  corps  brun,  avec  les  plumes  plus  ou  moins  largement  bordées  de 
roni  ocreux  ;  bas  du  dos  brun  unicolore  ;  sus  et  sous-caudales  d'un 
blanc  roussàtre,  avec  la  tige  brune  ;  bas  de  la  poitrine,  flancs  et  ventre 
roux,  marqués  longitudinalement  de  taches  brunes  lancéolées,  avec 
les  bordures  des  plumes  d'une  teinte  roux  clair  ;  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  brunes,  bordées  de  grisâtre  et  de  roussàtre  ;  couver- 
tures inférieures  rousses  ;  rémiges  noirâtres  ,  les  primaires  lisérées 
extérieurement  de  gris,  les  secondaires,  de  roux  brun;  queue  longue, 
arrondie  sur  les  cotes,  d'un  blanc  grisâtre  en  dessous  ;  les  quatre  rec- 
trices  médianes  cendrées  en  dessus  et  terminées  de  roux,  les  autres 
brunes  sur  les  barbes  externes,  cendrées  sur  les  barbes  internes,  et 
traversées,  dans  leur  tiers  postérieur,  par  des  bandes  irrégulières 
brunes  ;  bec  et  ongles  brun  de  corne  ;  cire  d'un  jaune  clair  ;  commis* 
sures  du  bec  et  tarses  d'un  jaune  orange  ;  iris? 

Femelle  adulte,  tuée  en  avril  :  Plus  brune  en  dessus  et  plus  rousse 
en  dessous  que  chez  le  mâle  ;  queue  plus  blanche  et  sans  vestiges  de 
bandes  transversales  brunes  ;  sus  et  sous-caudales  plus  rousses  ;  haut 
de  la  poitrine,  flancs  et  abdomen,  bruns  et  roux  foncé,  marqués  de 
larges  taches  lancéolées  d'un  brun  noir. 

Femelle  tuée  en  juin  :  D'une  teinte  générale  moins  brune  en  dessus 
et  moins  rousse  en  dessous  ;  queue  blanche  vers  la  base,  en  dessus, 
roussàtre  vers  le  bout,  et  d'un  blanc  très-légèrement  roussàtre  en 
dessous. 

i 
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Jeunes  sujets  :  Teinte  générale  roux  de  rouille,  relevée  par  une 
tache  plus  foncée  au  centre  des  plumes;  plumes  des  parties  infé- 
rieures bordées  d'une  teinte  plus  claire  que  dans  les  adultes  ;  rectrices 
d'un  roux  pâle,  bordées  de  blanc  et  coupées  de  bandes  transversales 
d'un  roux  plus  foncé. 

D'autres  sujets  jeunes  ont  les  parties  supérieures  d'un  brun  large- 
ment bordé  de  roussàtre  ;  les  parties  inférieures  d'un  blanc  sale,  avec 
de  grandes  taches  longitudinales  rousses  ;  les  plus  longues  des  plumes 
tibiales  marquées  de  bandes  transversales  un  peu  effacées  ;  et  la  queue 
d'un  brun  de  rouille,  coupée,  vers  son  extrémité,  par  une  bande  noi- 
râtre. 

Aux  descriptions  qui  précèdent,  nous  ajouterons  les  caractères  sui- 
vants : 

Tarses  robustes,  vêtus,  en  avant,  dans  leur  moitié  supérieure.  Doigts 
courts,  forts,  le  médian  avec  cinq  écailles  à  l'extrémité,  l'externe  de 
quelques  millimètres  plus  court  que  l'interne.  Ongle  du  pouce  le  plus 
long  de  tous. 

Longueur  de  l'aile  pliée,  0mf§Q  ;  —  de  la  queue,  0m,25  ;  —  du  bec, 
prise  de  l'échancrure  du  front,  à  la  pointe  de  la  mandibule  supérieure, 
en  suivant  la  courbure,  0"\046;  —  hauteur  du  bec,  à  la  base,  0m,024  ; 
—  largeur  du  bec,  a  la  base,  0n,022  ;  —  longueur  de  l'ongle  du 
pouce,  0n,,027. 

La  Buse  féroce  habite  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique  orientale.  En  Europe,  on 
la  rencontre  dans  les  environs  de  Sarepta  et  sur  les  bords  du  Volga. 

Elle  vit  de  couleuvres,  de  lézards  et  de  petits  rongeurs,  principalement  de 
spermophiles.  Sa  ponte  est  de  trois  à  quatre  œufs,  tellement  semblables  à  ceux 
de  la  Buso  vulgaire  par  la  forme  et  la  couleur  du  fond  et  des  taches,  qu'il 
serait  difficile  de  distinguer  les  uns  des  autres,  si  l'on  n'avait  pour  guide  les 
dimensions,  qui  sont  généralement  un  peu  plus  fortes  sur  les  œufs  de  l'espèce 
dont  il  s'agit.  lis  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,06  ;  petit  diam.  0n,047. 

Observation.  —  Le  nom  de  Butaetes,  donné  par  Lesson  aux  Buses  pattues, 
restant  sans  emploi  par  suite  de  la  priorité  qu* Archibuteo  a  sur  lui,  vient  d'être 
repris,  non  plus  comme  synonyme,  mais  comme  nom  d'un  genre,  dont  la 
Buse  féroce  est  le  type.  Malgré  ses  pieds  sensiblement  plus  longs  et  plus  forts, 
malgré  sa  queue  un  peu  plus  allongée,  les  caractères  du  genre  Buteo  prédo- 
minent tellement  dans  cet  oiseau  ;  sa  physionomie  générale,  son  mode  de  co- 
loration, ses  éléments  oologiques,  en  font  tellement  une  Buse,  qu'il  sera  bien 
difficile  aux  novateurs  de  faire  accepter  le  nouveau  geure  Butaetes. 
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GENRE  XI 

ARCHIBUSE  —  ABCHIBUTEO,  Brehm. 

Fkico,  p.  Gmel.  S.  N.  (1788). 
BurEo,p.  Vieill.  Om.  élém. 
Aichiblteo,  Brehm,  Isis  (1828). 
Bru  êtes,  Less.  Ornith.  (1831). 
Bctaqcila,  Hodgs.  Zoo/.  J/uc.  (1844). 

Forme  du  bec,  des  narines,  des  ailes,  de  la  queue,  cire  et 
Jomms,  comme  dans  le  genre  Buse  ;  tarses  emplumés  en  avant 
et  sur  les  côtés,  nus  en  arrière,  sur  la  ligne  médiane  ;  cette  partie 
nue  recouverte  de  petites  plaques  épidermiques. 

Soas  le  rapport  des  caractères,  les  Archibuses  ne  se  distinguent  des  Buses 
que  par  leurs  tarses  emplumés  et  des  ailes  sensiblement  plus  allongées  :  sous 
le  rapport  des  mœurs  et  des  habitudes,  elles  leur  ressemblent  complètement. 

Le  mâle  et  la  femelle  diffèrent  peu.  Leur  mue  est  simple. 

Une  seule  espèce  existe  en  Europe. 

ObMTTuUoa.  —  Quoique  ce  genre  soit  généralement  adopté,  nous  ne 
l'admettons  qu'avec  hésitation,  par  la  raison  que  le  seul  caractère  sur  lequel 
pciisse  raisonnablement  le  fonder,  perd  un  peu  de  sa  valeur,  lorsqu'on  voit 
d?  Traies  Ruses  avoir  les  tarses  à  moitié  et  presque  aux  deux  tiers  emplumés  ; 
?t  par  cet  autre  motif,  qu'en  ayant  égard  aux  mœurs,  au  genre  de  vie, 
tu  mode  de  nidification,  à  la  forme  et  à  la  couleur  des  œufs,  etc.,  on  arrive 
forcément  à  cette  conséquence  :  que  le  type  de  ce  genre,  YArchibuteo  lagopus, 
e*î  une  vraie  Buse. 

tfO  —  ARCHIBUSE  PATTUE  —  ARCIIIBVTEO  LAGOPUS 

Brehm  ex  Brùon. 

Sourcil  noir;  tarses  amplement  vêtus  jusqu'aux  doigts;  queue,  en 
dt**ons ,  blanche  à  son  origine,  brune  dans  te  reste  de  son  étendue. 
Taille  :  0",55  environ. 

Falco  lagopus,  Brûnn.  Ornith.  Bot.  (1764),  p.  4. 
Falco  ^clavomch?,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  1,  p.  26. 

Falco  pii  mipes,  Daud.  Omilh.  (1800),  t.  H,  p.  163. 

Brrto  lagopus,  Vieill.  N.  Dict.  (1816),  t.  IV,  p.  482. 

Aichiblteo  lagopus,  Brehm,  Lis  (1 828),  p.  1269. 

AcciPïTEa  lagopus,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  I,  p.  360. 

Bctaites  butïo,  l.ess.  Ornith.  (1831),  p.  83. 
Buta  êtes  lagopus,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  3. 
Gooid,  B.  ofEur.  pl.  13. 
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Mâle  adulte  :  Dessus  de  la  tète  et  du  cou  d  un  blanc  jaunâtre, 
avec  des  raies  ou  des  taches  oblongues  brunes  ;  dessus  du  corps  et 
scapulaires  d'un  brun  tirant  sur  le  noir,  uuancé  de  roussàtre  sur  les 
bordures  des  plumes  ;  sus-caudales  blanches,  tachetées  de  brun  ;  gorge 
blanche,  lavée  d'un  peu  de  roussàtre  et  striée  de  brun  ;  cou  et  poi- 
trine d'un  blanc  jaunâtre,  variés  de  larges  taches  oblongues  brunes; 
abdomen  et  flancs  de  cette  dernière  couleur,  souvent  avec  un  faible 
liséré  jaunâtre  sur  le  bord  des  plumes  ;  sous-caudales  d'un  blanc  jau- 
nâtre ;  joues  colorées  comme  la  gorge  ;  petites  couvertures  des  ailes 
brunes;  les  grandes  et  les  rémiges  noirâtres;  queue  blanche  à  son 
origine,  brune  dans  le  reste  de  son  étendue  et  terminée  par  un  liséré 
blanc  terne  ;  plumes  des  jambes  d'un  blanc  roussàtre,  varié  de  grisâtre 
et  de  taches  brunes  ;  bec  noir,  bleuâtre  à  la  base  ;  iris  noisette  ;  cire  et 
doigts  jaunes  ;  ongles  noirs. 

Dans  les  très-vieux  sujets,  le  brun  du  dessus  du  corps  est  bleuâtre 
et  les  bordures  sont  moins  larges. 

Femelle  adulte  :  Elle  a  plus  de  blanc  roussàtre  en  dessus  et  en  des- 
sous ;  le  brun  de  l'abdomen  et  des  flancs  moins  étendu  et  moins  pro- 
fond ;  et  les  bordures  des  plumes  plus  larges. 

Les  jeunes  ont  des  teintes  beaucoup  moins  foncées. 

Dans  l'un  et  l'autre  sexe,  et  quel  que  soit  l'âge,  le  plumage  de  cette 
espèce  varie  du  brun  plus  ou  moins  foncé,  au  blanc  gris  plus  ou  moins 
jaunâtre. 

L'Archibuse  pattue  habite  les  régions  froides  de  l'Europe  et  de  l'Asie. 

Elle  est  de  passage  irrégulier  dans  le  nord  et  le  midi  de  la  France,  en 
Anjou,  dans  le  Dauphiné,  la  Champagne,  etc. 

Elle  niche  sur  les  rochers  et  les  grands  arbres;  pond  quatre  ou  cinq  œufs, 
tout  à  fait  semblables  pour  la  forme  et  la  coloration  à  ceux  de  la  Buse  vul- 
gaire. Ils  sont  ovales;  leur  coquille  est  d'un  grain  assez  serré,  et  leur  teinte 
générale  est  d'un  blanc  très-légèrement  lavé  de  bleuâtre,  relevé  par  des 
taches  plus  ou  moins  grandes,  plus  ou  moins  nombreuses,  de  brun  de  rouille, 
ou  de  brun  cendré  pâle.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",055;  petit  diam.  0",045. 

Cette  espèce  a  les  mœurs,  les  habitudes  et  le  régime  de  la  Buse  vulgaire  ; 
seulement,  elle  paraît  préférer  les  lieux  découverts.  Elle  émigré  durant  le 
mois  d'octobre. 

Observation.  —  L'on  a  mis  en  doute  l'existence  de  cet  oiseau  dans  l'Amé- 
rique septentrionale  :  rien  n'est  cependant  plus  certain.  Des  sujets  venus  de 
cette  partie  du  Nouveau-Continent  (Collect.  Degland),  d'autres  provenant  de 
Saint-Pierre  de  Miquelon  (Collect.  Hardy),  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  que  l'on 
rencontre  en  Europe. 
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GENRE  XII 
BONDRÉE  —  PERNIS,  G.  Cuv. 

Falco.p.  Linn.  S.  N.  (1766). 
Pewk,G.  Cuv.  Règ.  anim.  (1817). 

Bec  comprimé,  à  dos  saillant;  narines  oblongues,  percées 
obliquement  sur  le  bord  de  la  cire,  qui  est  nue  ;  lorums  garnis  de 
plaines  serrées,  écailleuses;  ailes  longues;  queue  égale;  tarses 
courts,  couverts  de  plumes  au-dessous  de  l'articulation  tibio- 
(arsienne,  réticulés  dans  le  reste  de  leur  étendue  ;  doigts  courts, 
le  médiaa  et  l'externe  unis  à  la  base  par  un  repli  membraneux. 

Les  Boodrées  se  distinguent  des  Buses,  parmi  lesquelles  beaucoup  d'auteurs 
les  ont  confondues,  non-seulement  par  quelques-uns  de  leurs  caractères  phy- 
siques, mais  aussi  par  leurs  mœurs.  Elles  sont  moins  indolentes  et  ont  un  vol 
plus  léger,  la  tête  un  peu  moins  grosse  et  les  formes  généralement  moins 
missives.  Leur  régime  diffère  aussi  de  celui  des  Buses. 

Le  plumage  des  sujets  adultes  offre  beaucoup  plus  de  fixité,  considéré  d'in- 
dividu à  individu,  mais  il  varie  suivant  l'âge  et  le  sexe. 

L'une  des  deux  ou  trois  espèces  qui  composent  ce  genre,  est  commune  à 
l'Europe,  à  l'Asie  et  à  l'Afrique. 

«I  —  BOXDRÉE  APIVORE  —  PERNIS  APiVORVS 

Bp.  ex  Linn. 

Front  et  joues  bleuâtres  ;  rémiges  secondaires  rayées  de  cendré 
ft  de  brun  noir  ;  queue  banée,  à  distances  inégales»  par  trois  bandes 
noires. 

Tmlle  :0Œ,50  à  0n,55. 

Falco  amvobls,  Linn.  S.  N.  (1766),  1.  1,  p.  130. 

Bctbo  APtvoRus,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  I,  p.  410. 

Kalco  pouobbtnchos,  Bechst.  Tatch.  Deuts.  (1801),  1. 1,  p.  19. 

Pnxis  ahvorus,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  3. 

AcapiTEH  lacebtarius,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  I,  p.  359. 

M.n.enl.  420,  mâle. 

Mâle  adulte  :  Parties  supérieures  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé, 
tirant  sur  le  cendré  au  vertex,  avec  les  bordures  des  plumes  plus 
claires  et  tournant  au  roussâtre  sur  la  nuque  et  le  dos  ;  gorge  blanche, 
avec  la  tige  des  plumes  brune  ;  bas  du  cou  et  poitrine  d'un  blanc  mar- 
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qué  de  taches  allongées  triangulaires  d'un  brun  roussâtre  bordé  de 
cendré,  avec  un  trait  brun  plus  foncé  au  centre  des  plumes  ;  abdomen, 
sous-caudales  et  jambes  blancs,  barrés  de  brun  roussâtre,  avec  des 
bordures  d'un  cendré  clair;  front  et  joues  d'un  cendré  bleuâtre,  dé- 
tendant sur  les  cotés  du  cou  ;  couvertures  des  ailes  comme  le  dos  ; 
rémiges  primaires  brunes  en  dedans,  lavées  de  cendré  en  dehors,  et 
terminées  de  blanchâtre;  rémiges  secondaires  rayées  de  brun  noi- 
râtre et  de  gris  bleu,  également  terminées  de  blanchâtre  ;  queue  on- 
dulée de  brun  et  de  cendré  en  dessous,  avec  trois  larges  bandes  trans- 
versales noires  ;  terminée  de  blanc  sale  et  nuancée  d'une  teinte  plus 
claire  en  dessous  ;  bec  brun  jaunâtre  à  la  base  ;  cire  brunâtre  ;  iris 
et  pieds  plus  ou  moins  jaunes. 

Femelle  adulte  :  Entièrement  d'un  brun  roussâtre,  plus  foncé  au 
milieu  de  chaque  plume  ;  le  front  seulement  avec  du  bleu  cendré. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle,  mais 
ils  ont  des  taches  noires  au  milieu  des  plumes,  et  une  taille  beaucoup 
plus  petite. 

Après  la  première  mue  :  Leur  plumage  offre  du  blanc  et  du  jaunâtre 
au  dessous  du  corps,  à  la  tête  et  sur  les  ailes. 

Dans  celte  espèce,  peu  de  sujets  se  ressemblent  durant  !e  jeune  âge  ; 
aussi  toutes  les  descriptions  laissent-elles  beaucoup  à  désirer.  Il  en  est 
qui  ont  la  tête  blanche  pointillée  de  brun,  et  le  dessous  du  corps  ma- 
culé de  blanc  ;  d'autres  ont  une  teinte  générale  brune,  avec  la  tête  et 
la  nuque  pointillées  de  blanc;  il  en  est  dont  le  front  et  la  gorge  sont 
blanchâtres  (collect.  Degland).  Chez  de  jeunes  sujets  tirés  à  la  fin 
d'août,  Tiris  est  quelquefois  d'un  brun  gris  tirant  sur  le  vert. 

Variétés  :  Le  Musée  d'histoire  naturelle  de  Bruxelles  possède  une 
Bondrée  commune  presque  blanche,  tuée  dans  le  canton  de  Wellen. 
On  en  rencontre  qui  sont  tapirées  de  blanc,  ou  dont  les  parties  infé- 
rieures sont  entièrement  de  cette  couleur  (collect.  Degland). 

La  Bondrée  habile  particulièrement  les  contrées  orientales  de  l'Europe  et 
l'Asie  occidentale.  On  la  trouve  aussi  en  Afrique.  Elle  est  commune  dans  le 
département  des  Hautes-Alpes,  se  montre  en  Anjou,  en  Auvergne  et  dans  les 
Hautes-Pyrénées.  Elle  est  plus  rare  dans  le  nord  de  la  France,  où  on  ne  la 
voit  guère  qu'en  septembre,  octobre  et  au  commencement  de  novembre;  ce- 
pendant, elle  se  reproduit  dans  les  forets  de  Phalempin,  de  Mormal  et  d'Hesdin. 

Elle  niche  sur  les  arbres  élevés.  Son  aire,  construite  avec  des  bûchettes, 
est  garnie,  au  centre,  de  quelques  feuilles  sèches.  La  ponte  est  rarement  de 
plus  de  deux  oeufs,  à  fond  jaune  ou  jaunâtre,  avec  des  taches  roussâtres  ou 
rougeâtres  très-intenses,  et  quelquefois  si  nombreuses  que  l'œuf  en  est  entiè- 
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renient  recouTerl.  Ordinairement  ces  taches  sont  toujours  plus  épaisses  et  plus 
rapprochées  vers  le  gros  bout.  Ils  mesurent  : 
Grand  diam.  0",05  ;  petit  diam.  O^Oio. 

Selon  toute  apparence,  le  mâle  de  cette  espèce  pourvoit,  en  partie,  aux 
besoins  de  sa  femelle,  pendant  que  celle-ci  couve.  Un  nid  de  Bomlrée,  conte- 
nant deux  œufs  couvés,  que  nous  avons  eu  occasion  de  voir,  était  garni,  sur 
ses  bords,  d'une  assez  grande  quantité  de  nourriture.  11  renfermait,  entre 
autres  animaux,  un  petit  canard  et  un  poisson  encore  entiers,  mais  en  voie 
de  décomposition. 

La  Bondrée  se  nourrit  d'insectes  et  principalement  de  guêpes,  quelquefois 
aussi  de  lézards,  d'autres  petits  vertébrés,  et  même  de  blé.  En  captivité,  elle 
préftre  les  abricots,  les  figues,  les  poires  à  la  viande.  M.  le  professeur  Schinz 
eo  a  nourri  plusieurs  avec  ces  fruits  :  elles  sont  devenues  fort  grasses  et  très- 
privées,  mais  sont  restées  des  oiseaux  tristes,  criards  et  sans  énergie. 


SOUS-FAMILLE  V 

MILVIENS  —  MILYINjE 

Bec  entier,  courbé  des  la  base;  tarses  courts  ;  doigts  faibles  ;  ailes 
allongées  et  pointues  ;  queue  longue,  échancrée  ou  fourchue. 

Cette  division  renferme  les  Falconidés  dont  le  vol  est  le  plus  léger  et  le  plus 
élégant.  Elle  a  pour  type  les  Milans,  et  réunit  aussi  les  Élanions. 

GENRE  XIII 

MILAN  —  MILVUSy  G.  Cuv. 

Falco,  p.  Linn.  S.  N.  (1766). 
Minus,  G.  Cuv.  Rêg.  anim.  (1817). 

Bec  assez  fort,  court,  rétréci  et  anguleux  en  dessus;  narines 
elliptiques,  obliques  ;  ailes  longues ,  étroites,  ne  dépassant  pas 
1  extrémité  de  la  queue;  celle-ci  très-longue,  plus  ou  moins 
fourchue;  tarses  courts,  réticulés  et  écussonnés  ;  doigts  médian 

externe  unis  à  la  base  par  un  repli  membraneux;  ongles 
longs,  faibles  et  pointus. 

Us  Milans  ont  des  caractères  génériques  qui  les  distinguent  des  autres 
Kapates  d'Europe.  On  les  reconnaît  facilement  à  leurs  tarses  écussonnés  et  à 
leur  queue  fourchue. 
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Ces  oiseaux  sont  d'excellents  voiliers  et  se  transportent,  à  l'époque  des 
émigrations,  à  des  distances  immenses. 

Quoiqu'ils  ne  passent  pas  pour  des  Rapaces  courageux,  quelques  espèces  ne 
manquent  pas  de  hardiesse.  En  général,  ils  n'attaquent  que  des  êtres  faibles, 
de  petits  oiseaux,  de  petits  rongeurs,  des  reptiles,  des  poissons  et  des  in- 
sectes coléoptères. 

Le  mâle  diffère  de  la  femelle,  et  les  jeunes  portent  une  livrée  qui  les  dis- 
tingue des  père  et  mère. 
Trois  espèces  sont  admises  aujourd'hui  comme  européennes. 

22  —  MILAN  ROYAL  —  MILVVS  REGALIS 

Briss. 

Bec  légèrement  festonné  sur  les  bords  de  la  mandibule  supé- 
rieure; tarses  emplumés  dans  leur  moitié  supérieure  ;  doigts  latéraux 
égaux  ou  presque  égaux,  atteignant  le  milieu  du  doigt  médian  ; 
queue  longue  et  très- fourchue. 

Taille  :  0m,65. 

Falco  milvus,  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  I,  p.  126. 

Milvcs  regalis,  Briss.  Ornith.  (1700),  t.  I,  p.  414. 

Falco  acstriaccs,  Gmel.  S.  N.  (1788),  1. 1,  p.  202. 

Milvcs  castanbus  bt  russîcus,  Daud.  Ornith.  (1800),  t.  II,  p.  146  et  188. 

Milvcs  ictinus,  Savig.  Ois.  d'Éyyp.  (1809),  p.  88. 

Accipiter  regalis,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  I,  p.  358. 

Milvcs  ruber,  Brehm,  Hand.  Nat.  Vog.  Dculs.  (1831),  p.  50. 

Buff.  Pl.  enL  422,  sujet  probablement  femelle. 

Mâle  adulte:  Tète  et  cou  d'un  blanc  cendré,  strié  longitudinalement 
de  brun;  corps  d'un  roux  ardent,  brunâtre  en  dessus,  au  centre  des 
plumes,  flammé  de  brun  en  dessous,  avec  de  petits  traits  longitudi- 
naux noirs  ;  rémiges  noires  ;  queue  très-fourchue,  rousse,  portant  des 
bandes  brunes  plus  apparentes  sur  les  pennes  latérales  ;  bec  brun  de 
corne,  avec  la  pointe  noire  ;  cire,  iris  et  pieds  jaunes. 

Les  sujets  vieux  ont  plus  de  brun  sur  le  corps  et  des  teintes  plus 
blanches  à  la  tête  et  au  cou. 

Femelle  adulte  :  Elle  est  d'un  brun  moins  foncé  au  centre  des 
plumes  ;  les  bordures  de  celles-ci  sont  d'un  roux  clair  ou  blanchâtre  ;  sa 
queue  est  moins  fourchue  que  celle  du  mâle. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Tête  grise  ;  dessus  du  corps  brun, 
avec  quelques  taches  blanches  ;  dessous  blanc  et  varié  de  taches  brunes, 
plus  étendues  et  plus  nombreuses  sur  les  longues  plumes  qui  couvrent 
les  jambes. 
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Après  la  mue,  ils  ressemblent  beaucoup  à  la  femelle. 

\jt  Milan  royal  est  uu  oiseau  du  nord  et  du  Bud-est  de  l'Europe  et  de 

la  France,  il  -vit  sédentaire  dans  certaines  localités,  notamment  dans  le 
département  des  Landes  et,  très-probablement,  dans  celui  des  Hautes-Pyrénées, 
oo  1  on  rencontre  des  sujets  de  tous  les  âges.  On  le  trouve  aussi,  mais  en  moins 
tnaâ  nombre,  en  Provence,  en  Champagne,  et  il  se  montre  accidentellement 
it  passage  dans  le  bas  Languedoc  et  aux  environs  de  Lille. 

Il  parait  être  de  passage  régulier  en  Belgique,  à  l'automne  et  au  printemps. 
Son  apparition  dans  ce  royaume  coïncide  presque  toujours,  d'après  ce  que  dit 
l.deSélys-Lonchamps,  dans  sa  Faune  Belge,  avec  celle  des  Bécasses,  et  les  na- 
turalistes danois  ont  remarqué  qu'il  arrive  dans  leur  contrée,  jpour  y  nicher, 
«  même  temps  que  ces  oiseaux. 

0  niche  sur  les  hêtres,  les  chênes  élevés,  rarement  sur  les  rochers.  Sa 
pcote  est  de  trois  ou  quatre  œufs  grisâtres,  ou  gris  roussâtre,  quelquefois 
blanchâtres  et  très-légèrement  teiutés  de  jaune,  avec  des  taches  rousses,  rou- 
p ares  ou  brunes,  tantôt  rares  et  à  demi  effacées,  tantôt  nombreuses  et  très- 
tpparenles.  Ils  mesurent  : 

Grand  diani.  0",06  ;  petit  diam.  0",04  à  Om,04o. 

Le  Milan  royal  est  considéré  comme  un  oiseau  lâche  et  très-vorace.  Il  se 
aourrit  de  mammifères,  d'oiseaux  de  petite  taille,  d'insectes  et  de  reptiles  ;  à 
défaut  de  proie  vivante,  il  se  rabat  sur  les  charognes.  11  hante,  de  préférence, 
les  pays  en  plaine. 

Cet  oiseau  a  un  vol  élégant  et  se  plait  à  exécuter  mille  évolutions  dans  les 
airs.  On  le  voit  planer,  pendant  des  heures  entières,  à  une  hauteur  considé- 
rable, et  y  tracer  lentement  de  grands  cercles,  en  n'agitant  pour  ainsi  dire 
pas  les  ailes. 


25  —  MILAN  NOIR  —  MILFVS  XIGER 

Briss. 

Ihc  noir  ;  tiers  supérieur  des  tarses  seulement  emplumé  ;  doigt 
mfrrne  plus  court  que  F  externe  ;  celui-ci  dépassant  un  peu  le  milieu 
<iu  doigt  médian  ;  queue  peu  fourchue. 

Tnillp  :  0-,55. 

Iiltcs  sigeb,  Briss.  Ornith.  (1760),  1.  1,  p.  413. 

Fauo  atis,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  262. 

Miltcs  ateb,  Daud.  Ornith.  (1800),  t.  II,  p.  149. 

Faud  fcsco-atkr,  Mey.  et  Wolf.  Tasch.  Deuts.  (1810),  t.  I,  p.  27. 

Acuités  milvcs,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  I,  p.  356. 

Miltcs  xroui»,  Vieill.  N.  Dict.  (1818),  t.  XX,  p.  562. 

Ixvrs  rescos,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  53. 

Boff.  PL  eni.  472,  probablement  un  jeune  sujet. 

Ditn.iD  et  Gerbe.  I.  —  * 


Digitized  by  Google 


6«>  OISEAUX  DE  PROIE. 

Mâle  adulte  :  D'un  gris  brun  très-foncé  en  dessus  ;  tète  et  gorge 
striées  de  brun  sur  un  fond  blancbâtre  ;  d'un  brun  roussatre  en  dessous, 
rayé  de  brun  noir  ;  rémiges  noirâtres  ;  queue  de  la  même  couleur  que 
le  dessus  du  corps  et  traversée  de  bandes  plus  foucées  ;  iris  noirâtre  ; 
bec  noir,  moins  foncé  en  dessous  ;  cire  et  pieds  jaunes. 

Femelle  adulte  :  Mêmes  couleurs  que  chez  le  mâle,  mais  plus  ternes. 

Jeunes  :  Plumes  de  la  tête,  du  cou,  et  couvertures  des  ailes  bordées 
de  blanc  roussâtre  ;  queue  sans  bandes  transversales,  ou  avec  des  ban- 
des très-peu  apparentes  ;  bec  brunâtre,  plus  foncé  à  la  pointe. 

La  vraie  patrie  du  Milan  noir  paraît  cire  l'Afrique  septentrionale.  Il  habite 
aussi  les  contrées  chaudes  de  l'Europe,  et  notamment  le  midi  de  la  Russie,  où 
il  est  commun. 

11  est  plus  rare  en  France  que  le  Milan  royal.  Selon  M.  Darracq,  on  le  voit 
presque  toute  l'année  planer  sur  l'Adour,  entre  Bayonne  et  l'embouchure  de 
celle  rivière.  11  vient  se  reproduire  en  Champagne,  dans  les  environs  de 
Troyes;  est  de  passage  régulier  en  Lorraine,  où  il  se  propage  quelquefois: 
enfin  on  le  trouve  encore  dans  le  bas  Languedoc,  les  Hautes-Pyrénées,  en 
Suisse  et  dans  la  Ligurie.  M.  Nordmann,  en  mars  1834,  en  vit  des  troupes 
nombreuses  rôdant  par  la  ville  de  Moscou,  et  ramassant  les  débris  de  cuisine 
déposés  dans  les  rues. 

Il  niche  sur  les  arbres  élevés,  pond  trois  ou  quatre  œufs,  généralement  plus 
ronds  que  ceux  du  Milan  royal,  d'un  blanc  jaunâtre,  ou  d'un  gris  rou?salre 
très-pAle,  avec  de  grandes  et  de  petites  taches  brunes,  fort  nombreuses  et  tres- 
rapprochées;  quelquefois  ils  sont  à  peu  près  blancs,  avec  de  grosses  taches 
d'un  rouge  obscur  vers  le  gros  bout.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,05  à  0"«,053  ;  petit  diam.  0»,04  à  0^045. 

Ses  uiœurs  et  ses  habitudes  ressemblent  à  celles  de  l'espèce  précédente; 
mais  il  parait  se  nourrir  principalement  de  poissons.  Temminck  dit  qu'il 
poursuit  particulièrement  l'alose,  et  M.  Nordmann  assure  qu'on  le  voit  en 
Bessarabie  et  au  Caucase,  mêlé  aux  Vautours,  s'abattre  sur  les  charognes. 

SM  —  MILAN  ÉGYPTIEN  —  MILVVS  jEGYPTtUS 

G.  R.  Gray,  ex  Gmel. 

Bec  jaunâtre;  moitié  supérieure  des  tarses  emplumée;  doigt  in- 
terne plus  court  que  l'externe,  celui-ci  dépassant  de  beaucoup  le 
milieu  du  doigt  médian;  queue  plus  fourchue  que  chez  le  J//Aw 
noir  (adultes). 

Taille:  0°\53. 

Falco  «gyptiits  et  Forskahui,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  '261  et  263. 
Paixo  parasitls,  Daud.  Ornith.  (1800),  t.  Il,  p.  150. 
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Falco  pjaisiTicrs,  I.ath.  Ind.  Suppl.  (1801),  p.  li. 

Mitres  JfroLirs  Savig.  Ois.  d'Éyyp.  (1809),  p.  89,  et  pl.  3,  6g.  i,  jeune,  qu'il 
rapporte  à  l'espèce  précédente. 
Mii-vis  PARiSiTiccs,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844),  p.  10. 
Htdioictisia  parasitica,  Kaup,  Gen.  dcr  Falc.  in  :  Isis  (1847),  p.  117. 
Milttï  .ccTPTirs,  G.  R.  Gray,  Gen.  of  B.  (1844-1846),  t.  I,p.  24,  et  supp.  p.  i!. 
Minrs  parasitcs,  Bp.  Catal.  Parzud.  (1856),  p.  2. 
Maillant,  Ou.  d'Af.  pl.  22,  sous  le  nom  de  Parasite. 

Mâle  adulte  :  D'un  brun  de  tan  en  dessus,  plus  foncé  à  l'occiput  et 
au  dos,  avec  la  tige  des  plumes  noirâtre  et  les  bordures  cendrées  ;  joues 
gorge  blanchâtres;  abdomen,  cuisses  et  sous-caudales  d'un  roux 
ardent  ;  grandes  rémiges  d'un  brun  noir,  rémiges  secondaires  d'une 
teinte  plus  claire  ;  queue  brune,  coupée  par  des  bandes  d'une  teinte 
plus  foncée  et  terminée  de  fauve  ;  bec  jaunâtre,  avec  la  pointe  noirâtre  ; 
cire  bleuâtre  ;  pieds  jaunes. 

Femelle  adulte  :  Absolument  semblable  au  mâle,  mais  avec  des 
odeurs  moins  vives. 
Jeunes:  Plumage  brun  ;  queue  peu  étagée,  presque  carrée  ;  bec  brun. 

L  Milan  égyptien  ou  Parasite  est  propre  à  l'Afrique,  et  visite  la  Dalmatie  et 

la  Givce. 

11  niche  sur  les  rochers  et  sur  les  arbres  élevés;  pond,  selon  Le  Vaillant, 
quatre  œufs  tachés  de  roux  sur  un  Tond  blanc;  et,  d'après  Audouin,  trois  ou 
quatre,  d'un  blanc  jaunâtre,  entièrement  couverts  détaches  brunes,  con- 
fluantes, laissant  à  peine  apercevoir  le  fond. 

U  Parasite  se  nourrit  d'oiseaux,  de  poissons  et  de  charognes.  11  est  très- 
wace  et  d  une  hardiesse  incroyable.  Ce  que  Le  Vaillant  dit  des  importunités 
de  cet  oiseau  ;  de  son  audace  à  venir,  pour  ainsi  dire,  vous  arracher  des 
mains  une  proie  qu'il  convoite,  a  été  confirmé  parle  Dr  Petit  et  Quarlin  Dillon, 
pendant  leur  fatal  voyage  en  Abyssinie,  de  1838  à  1841.  Le  Dr  Petit,  dans  des 
Mes  manuscrites  qui  ont  été  en  partie  publiées  par  M.  0.  des  Murs  (t),  dit 
lïoir  iu.  au  Caire,  un  Milan  parasite  enlever  brusquement,  à  une  femme 
arabe,  un  morceau  de  pain  couvert  de  fromage,  au  moment  où  elle  le  portait 
i  la  bouche.  Un  autre  de  ces  oiseaux  arracha  un  jour,  des  mains  de  son  pré- 
orateur,  une  partie  de  la  dépouille  d'un  pigeon  qu'il  était  en  train  de  re- 
tourner. 

'>  Milan,  au  rapport  du  Dr  Petit,  plane  sur  les  villes,  les  villages  et  le» 
ampi,  en  aussi  grand  nombre  que  le  Percnoplère  au  Caire.  (1  dit  en  avoir 
tu,  à  Addonflto,  plus  de  quatre  mille  planer  ensemble. 

ttoervatlon.  —  Quelques  Ornithologistes,  parmi  lesquels  Vieillot  et  Tcm- 
tniatk,  ont  rapporté  au  Âfilvus  niger,  le  Afilvus  œgyptius,  que  son  bec  jaune, 
*?oeae  plus  longue  et  plus  fourchue,  ses  teintes  plus  claires  en  dessus,  plus 

»  Encyclopédie  eThist.  nat.  Oiseaux,       part.  p.  93. 
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routes  en  dessous,  ne  permettent  cependant  pas  de  confondre.  Le  prince 
Ch.  Bonaparte,  qui  identifiait  également  ces  deux  oiseaux  (Birds  of  Europe, 
1838,  et  Uccell.  Europ.  1842),  a  fini  par  les  admettre  comme  espèces  dis- 
tinctes, et  a  môme,  pendant  un  moment,  reconnu  deux  espèces  dans  le  Pa- 
rasite :  l'une  qu'il  nommait  sEgyptius,  avec  Forskal,  et  l'autre  Parasites,  avec 
Daudin  (Consp.  Accipitrum.  —  Rev.  et  Mag.  de  zool.  1854,  p.  534).  Mais  il  n'a 
pas  persévéré  dans  son  erreur,  et  dans  le  Catalogue  Parzudaki,  il  n'admet 
plus  que  le  Milvus parasitus,  dont  il  fait  \*12gyptius  synonyme,  ce  qui  devrait 
être  le  contraire. 

GENRE  XIV 

ÉLANION  —  ELANUS,  Savig. 

Falco,  p.  Lalh.  lnd.  (1790). 

Elanos,  Savig.  Ois.  d'Égyp.  (1808-1810). 

Elanoides,  p.  Vieill.  Encycl.  (I823). 

Bec  court,  fortement  courbé  dès  la  base,  qui  est  large,  com- 
primé dans  le  reste  de  son  étendue,  festonné  sur  les  bords  de  la 
mandibule  supérieure,  fendu  jusqu'au  milieu  de  l'œil;  cire 
étroite  ;  ailes  longues,  étroites,  dépassant  l'extrémité  de  la  queue  ; 
celle-ci  médiocrement  allongée  et  légèrement  échancrée  ;  tarses 
plus  courts  que  le  doigt  médian,  l'ongle  compris,  à  demi  vêtus  en 
avant,  réticulés  dans  le  reste  de  leur  étendue;  doigts  courts, 
gros,  séparés,  recouverts  par  quelques  grandes  écailles  seule- 
ment; ongles  robustes,  celui  du  pouce  le  plus  fort. 

Les  Élanions,  sous  beaucoup  de  rapports,  ont  de  l'analogie  avec  les  Milans, 
ils  en  ont  le  port,  le  vol  lent  et  léger;  mais  fis  s'en  distinguent  par  une  cire 
plus  étroite,  une  queue  moins  fourchue,  des  ailes  relativement  plus  longues. 

Us  vivent  principalement  d'insectes,  de  petits  rongeurs,  de  lézards  et  de 
serpents. 

Une  des  espèces  qui  appartiennent  à  ce  genre  fait  accidentellement  de« 
apparitions  en  Europe. 

28  —  ÉLANION  BLAC  —  ELANUS  CJERULEUS 

Bp.  ex  Desfont. 

Gris  cendré  en  dessus;  blanc  en  dessous;  tarses  emplumés  dam 
les  deux  tiers  supérieurs  ;  queue  médiocre,  seulement  échancrée  ; 
doigt  externe  beaucoup  plus  court  que  r interne. 

7Tai7/e:0m,32a0B\35. 


Digitized  by  Google 


MILVIENS. 


FiLco  cxrclecs,  Desfbnlaines,  Ois.  de  Barbarie.  Mém.  de  VAcad.  R.  rfe?  Se 

p.  503,  pl.  15. 
Fàlco  «elaxofterus,  Lath.  Ind.  Suppl.  (1801),  p.  6. 
Eu*cs  cjsius,  Savig.  Ois.  <TÉgyp.  (1809),  p.  98. 
Eliscs  MELAXOPTEttus,  Leach,  Zool.  Mise.  (1817),  pl.  122. 
Elukhdes cjksius,  Vieîll.  Encycl.  (1823),  t.  I,  p.  1200. 
Euscs  cebui.f.us,  Bp .  Cat.  Parsud.  (1856),  p.  2. 
LeVaiU.  Ois  fAfr.  pl.  36  et  37. 

Unie  et  femelle  adultes  :  Vertex,  nuque  et  manteau  gris  cendré, 
:Jus  clair  à  la  tête  ;  face,  devant  du  cou  et  parties  inférieures  du  corps 
d'un  blanc  pur,  nuancé  de  cendré  bleuâtre  sur  les  côtés  de  la  poitrine  ; 
Mupières  et  une  tache  devant  les  yeux  noires  ;  ailes  pliées,  en  partie 
noires  et  en  partie  d'un  cendré  plus  ou  moins  foncé,  avec  le  poignet  et 
le  bord  d'un  blanc  pur  ;  queue  nuancée  de  gris  en  dessus,  blanche  en 
dessous  ;  bec  noir  ;  iris  et  pieds  jaune-orange. 

Jeunes  sujets  :  Couleurs  plus  ternes,  avec  les  plumes  des  parties 
supérieures  bordées  de  roux  ferrugineux  ;  celles  des  parties  inférieures 
marquées  longitudinalementde  stries  ou  mèches  brunes  ;  ailes  couleur 
ardoise,  avec  les  couvertures  et  les  pennes  terminées  de  blanc  rous- 
si tre  ;  queue  cendrée,  terminée  de  blanc. 

Petits  venant  de  naître  :  Ils  sont  couverts  de  duvet  gris-roussâtre. 
En  quittant  le  nid,  ils  ont  la  tête,  la  nuque  et  le  dessus  du  corps  d'une 
fc-înte  roussàtre  ;  la  poitrine  d'un  roux  ferrugineux  et  le  reste  des  parties 
inférieures  d'un  blanc  très-légèrement  lavé  de  roussàtre. 

L  Élan  ion  blac  est  répandu  dans  toute  l'Afrique  ;  il  est  commun  en  Egypte 
et  en  Barbarie,  et  se  montre  accidentellement  en  Europe. 

Plusieurs  sujets  de  cette  espèce  ont  été  tués  en  France,  en  Espagne  et  en 
Allemagne.  Un  individu  tué  à  Cassel,  déparlement  du  Nord,  en  mai  1830,  a 
été  envoyé  à  M.  Duthoit,  de  Dunkerque,  qui  le  conserve.  D'après  une  lettre 
adressée  à  Temminck ,  par  M.  Duseuil  d'Is  sur-Tille,  il  se  montrerait  assez 
souvent  dans  le  département  de  la  Côte-d'Or,  pendant  le  mois  d'octobre. 
Lofin,  M.  Crespon  a  tué  un  mâle  adulte  près  de  Nîmes. 

Selon  Le  Vaillant,  le  Blac  niche  sur  les  arbres  et  pond  quatre  ou  cinq  œufs 
blancs,  sans  taches;  mais  cette  couleur  est  loin  d'être  celle  que  leur  attribue 
1.  O.  des  Murs.  Deux  œufs  que  M.  J.  Verreaux  lui  avait  envoyés  du  cap  de 
bonne-Espérance,  ressemblaient  exactement  pour  la  forme  et  la  couleur  & 
oeui  de  la  Cresscrelle  :  ils  n'en  différaient  que  par  les  dimensions,  et  mesu- 
raient : 

Grand  diam.  0«,0*2  ;  petit  diam.  0»,034. 

La  nourriture  principale  du  Blac  consiste  en  petits  rongeurs,  en  saute- 
relles et  surtout  en  mouches,  dont  il  fait  une  grande  consommation. 
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GENRE  XV 

NAUCLER  —  XA UCLERUS,  Vig. 

Falo,  p.  Linn.  5.  N.  (1766). 
Elanoidks,  Vieill.  Encycl.  (1823). 
Navclerus,  Vig.  Gen.ofB.  (1825). 

Rec  faible,  fortement  courbé  vers  la  pointe,  large  à  la  base, 
comprimé  dans  le  reste  de  son  étendue,  à  bords  sinueux,  fendu 
seulement  jusqu'à  l'angle  antérieur  de  l'œil;  cire  grande;  ailes 
très-longues,  pointues;  queue  très-allongée,  très-fourchue,  dé- 
passant les  ailes;  tarses  courts,  couverts  d'écaillés  dans  toute 
leur  longueur  ;  ongles  faibles  ;  celui  du  pouce  le  plus  fort  et  deux 
fois  long  comme  les  autres. 

Les  Nauclers,  entre  autres  caractères,  se  distinguent  des  Élanions ,  avec 
lesquels  ils  ont  été  confondus,  par  leur  queue  excessivement  fourchue  comme 
celle  de.  l'hirondelle  de  cheminée. 

Ils  on i  les  mœurs  générales  des  Milans,  et  se  nourrissent  d'insecte»  et  de 
petits  reptiles. 

L'espèce  unique,  à  laquelle  ce  genre  est  réduit,  se  montre  très-accidentelle- 
ment en  Europe. 

20  -  NAITCLER  MARTINET  —  N.iUCLERUS  FVRCATI  S 

Vig.  ex  Linn. 

Queue  langue,  très- fourchue,  à  pennes  régulièrement  étagées,  les 
latérales  au  moins  deux  fois  plus  longues  que  les  médianes  ;  moitié 
supérieure  des  tarses  emp fumée. 

Taill"  :  0m,$l  environ. 

Falco  furcatcs,  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  I,  p.  129. 

Milvos  carounensis,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  I,  p.  418. 

hxANOiDEs  furcatus  et  TETAPA,  Vieill.  Encycl.  (1823),  p.  1204  et  1205. 

Nauclerus  furcatcs,  Vigors,  Zool.  Journ.  (1825),  t.  H,  p.  386. 

f,ould,  H.  ofEur.  pl.  30. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Tête,  cou,  poitrine  et  ventre  d'un  beau 
blanc  de  neige;  manteau,  ailes  et  queue  d'un  noir  à  reflets  bleus  et 
verts  ;  bec  noir  ;  cire  bleuâtre,  pieds  jaunes  ;  iris  rouge. 

Sujets  non  adidtes  :  Tige  des  plumes  de  la  tête  et  du  cou  d'un 
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bran  r»àle  ;  rémiges  blanches  à  la  base,  cette  couleur  augmentant 
graduellement  de  la  première  à  la  dernière,  noires  dans  le  reste  de 
leur  étendue  ;  baut  du  dos  et  petites  rectrices-noires,  à  reflets  verts  et 
Jurés;  grandes  rectrices,  croupion  et  sus-caudales  noirs,  à  reflets  cen- 
drés, iris  brun. 

te  Naucler  Martinet,  vulgairement  connu  sous  le  nom  de  Milan  de  la  Caro- 
habite  l'Amérique  septentrionale  et  s'égare  très-accidentellement  dans 
!î  nord  de  1  Europe. 

Le?  naturalistes  anglais  citent  deux  captures  faites  :  l'une  en  Argyleshire, 
:  1  autre  en  Yorkshire. 

L  Banian  Martinet  niche  au  sommet  des  pins  et  des  bouleaux;  pond  quatre 
i  su  o?uf?  d'un  vert  blanchâtre,  avec  quelques  taches  brunes  au  gros  bout. 

Oie  nourrit,  dit-on,  d'insectes,  qu'il  chasse  au  vol  à  la  manière  des  hiron- 
<i«?llrt.  mais  il  parait  mêler  a  ce  régime  des  reptiles,  car  il  a  reçu,  dans 
certaines  contrées  de  la  Caroline,  le  nom  vulgaire  d'Épervier  à  serpents. 


SOUS-FAMILLE  VI 

FALCONIENS  —  FALCONINjE 

liée  court,  courbé  dès  la  base,  armé  à  la  mandibule  supérieure 
>f>w  m  de  deujr  dents  ;  tarses  de  moyenne  longueur;  doigts  allon- 
et  déliés,  fortement  mamelonnés  en  dessous. 

«-*lte  sous-famille  comprend  les  Oiseaux  chasseurs  par  excellence,  c'est- 
*-^re  le*  Gerfauts,  les  Faucons,  les  Hobereaux,  les  Ëmérillons  elles  Cresse- 

rriles. 

Ouelques-uns  des  méthodistes  contemporains  ont  fondé  sur  ces  Oiseaux,  et 
seulement  pour  les  espèces  européennes,  sept  ou  huit  genres,  que  nous 
r ...jons  devoir  réduire  aux  deux  suivants  :  Hierofako  et  Falco. 

GENRE  XVI 
GERFAUT  —  HIEROFALCO,  G.  Cuv. 

Fxlco,  p.  Linn.  S.  N.  (1733). 
Hloofalco,  G.  Cuv.  Règ.  anim.  (1817). 
r.TPFiLco,  Fiera.  Brit.  an.  (1828). 

Bec  robuste,  renflé,  armé  d'une  dent,  ou  simplement  festonné 
*or  le  bord  de  la  mandibule  supérieure  ;  narines  ovales  ;  ailes 
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aiguës,  allongées,  étroites,  n'atteignant  pas  l'extrémité  de  la 
queue  ;  celle-ci  longue,  large,  presque  rectiligne  ;  tarses  robustes, 
courts,  réticulés;  emplumés  dans  une  assez  grande  étendue; 
doigts  épais,  médiocrement  allongés,  le  médian  à  peine  aussi  » 
long  ou  moins  long  que  le  tarse. 

Les  Gerfauts,  que  distingue  particulièrement  une  queue  ample  ,  longue,  et 
qui  dépasse  notablement  les  ailes,  vivent  exclusivement  de  proie  vivante.  Ce 
sont  des  oiseaux  célèbres  dans  l'ancienne  fauconnerie.  Leur  instinct  de 
rapine,  leur  audace  et  leur  ardeur  à  l'attaque,  leur  ténacité  à  la  poursuite, 
joints  à  un  naturel  assez  docile,  les  faisaient  justement  rechercher  pour  la 
chasse  au  vol. 

Hors  l'époque  des  amours,  ils  vivent  solitaires  dans  les  forêts,  sur  les  hautes 
montagnes,  sur  les  falaises  même.  Us  suivent  parfois,  dans  leurs  émigrations, 
les  oiseaux  dont  ils  font  leur  nourriture.  Autant  leur  vol  est  gracieux  et 
rapide,  autant  leur  progression,  à  terre,  est  rendue  difficile  par  l'organisation 
de  leurs  pieds.  Ils  sautent  et  ne  marchent  point.  Enfin,  ils  n'ont  pas  l'habi- 
tude de  dévorer  sur  place  une  proie  dont  ils  viennent  de  s'emparer,  mais  de 
l'emporter  dans  leurs  serres. 

La  femelle  est  toujours  sensiblement  plus  forte  que  le  mâle,  mais  l'un  et 
l'autre,  à  l'état  adulte,  diffèrent  peu  quant  aux  couleurs.  Les  jeunes  s'en 
distinguent  par  une  livrée  particulière.  Du  reste,  chez  toutes  les  espèces,  le 
plumage  subit  de  grandes  variations,  depuis  la  sortie  du  nid,  jusqu'à  la 
troisième  ou  quatrième  année. 

Observation.  —  Malgré  les  travaux  intéressants  de  MM.  Hatic  )ck,  Se  h  le - 
gel,  Blasius,  etc.  travaux  qui  ont  jeté  le  plus  grand  jour  sur  l'histoire  des 
Gerfauts,  quelques  questions  restent  pendantes.  Les  oiseaux  distingués  sous  les 
noms  de  Candicans,  Islandicui,  Gyrfako  ou  Norwegicus,  constituent-ils  trois 
espèces,  comme  les  uns  l'admettent;  ou  ne  sont-ils  que  des  variétés  locales 
d'une  même  espèce?  LeGroënland  méridional  aurait-il  une  race  particulière, 
comme  [le  veut  H.  Schlegel  ;  ou  bien  celte  race  doit-elle  être  rapportée  à  l'es- 
pèce qui  habite  cette  partie  des  régions  boréales?  Ce  sont  là  des  questions  que 
des  études  locales  et  prolongées  sur  les  changements  que  l'âge  semble  faire 
subir  aux  Gerfauts,  peuvent  seules  résoudre.  Avant  d'admettre  définitivement 
le  Gerfaut  d'Islande  (Falco  gyrfalco  islandicus,  Schl.)  comme  espèce,  et  non 
comme  variété  locale  du  Candicans,  il  faut  qu'il  soit  bien  démontré  que  l'oiseau, 
dans  la  vieillesse,  conserve  ses  sous-caudales  tachées,  et  son  dos  varié  de 
bandes  transversales.  Pour  ce  qui  est  du  Gerfaut  de  Norwége  {Falco  gyrfalco 
norwegicus,  Schl.),  le  doute  ne  saurait  exister  :  celui-ci  parait  former  réelle- 
ment une  espèce.  Trois  individus  d'âge  différents  que  possède  le  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris,  nous  semblent  se  distinguer  du  Candicans  et  de 
V  Islandicus,  non-seulement  par  la  livrée,  mais  encore  par  des  doigts  un  peu 
plus  grêles  et  plus  allongés.  Ainsi,  le  pouce,  mesuré  en  ligne  droite,  de  son 
origine  au  milieu  de  la  courbure  de  .l'ongle  ;  et  le  doigt  médian,  mesuré 
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également  en  ligne  droite,  de  sa  base  à  l'extrémité  de  l'ongle,  donnent  en 
«oyeone,  chez  le  Candicaus  et  Ylslandicus,  Qa,038,  0B,068;  chez  le  Gyrfalco, 
PMI,  0",078.  Les  autres  doigts  offrent  des  différences  analogues. 

Quant  à  la  race  que  M.  Schlegel  distingue  sous  le  nom  de  Fako  gyrfalco  groen- 
iwittui,  et  à  laquelle  il  rapporte  le  Falco  arcticus,  Blasius  {Fako  islandieus, 
tUnc.)t  nous  ne  saurions  nous  en  Taire  une  idée,  ne  l'ayant  point  vue  en 
Mtare.  Elle  serait  très-voisine  du  Gerfaut  de  Norwége  ;  aurait,  en  général,  la 
taille  du  Gerfaut  blanc,  et  la  teinte  bleuâtre  de  son  plumage  tirerait  souvent, 
?!qs  ou  moins  sensiblement,  au  blanchâtre.  M.  Schlegel  cite  comme  repré- 
sentant cette  race  la  figure  2,  planche  390,  des  Suites  aux  Suppléments  de 
Semmatn  ;  figure  qui  nous  parait  la  reproduction  assez  exacte  d'un  Gerfaut 
d'Islande  que  possède  le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 

27  —  GERFAUT  BLANC  —  HIEROFALCO  CANDICANS 

Bp.  ex  Gmel. 

Sous-caudales,  à  tous  les  âges,  d'un  blanc  pur;  taches  blanches 
du  dos  en  forme  de  cœur  ou  de  bandes  transversales  interrompues 
adultes),  pieds  bleuâtres;  bec  jaunâtre. 
Taille:  0"\49  à  0°\50. 

Gtofalco,  Briss.  Omith.  (1760),  t.  I,  p.  370. 
Fiixo  caivdicans,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  1,  p.  275. 
Falco  ghoe*landicus,  Brehm,  /5w(1826),  p.  999. 

HrciorALCo  caotNi  ANoicos,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  56. 
Hiebofalco  CAitDiCAKs,  Bp.  Cowp.  Accip.  R.  et  M.  de  zool.  (1854),  p.  .i35. 
Buff.  Pl.  enl.  446,  adulte,  sous  le  nom  de  Gerfaut  blanc  des  pays  du  Nord. 

Hâte  adulte  :  Plumage  d'un  blanc  éclatant,  avec  des  stries  longitu- 
dinales brunes  au  centre  des  plumes  du  vertex,  des  joues  et  du  cou  ;  des 
taches  d'un  brun  noirâtre  en  forme  de  cœur  ou  en  fer  de  flèche  au 
milieu  ou  à  rextrémité  des  plumes  du  dos,  du  croupion  et  des  petites 
coaverturcs  alaires;  des  taches  brisées  en  barres  sur  les  pennes  des 
grandes  et  moyennes  couvertures  des  ailes  ;  un  grand  espace  noir  à 
l'extrémité  des  rémiges  ;  de  petites  taches  d'un  brun  grisâtre,  en  forme 
de  pinceau,  sur  la  poitrine  et  l'abdomen  ;  rectrices  latérales  entièrement 
Planches,  ombrées  de  grisâtre  en  dehors;  rectrices  médianes  coupées, 
de  cbatrue  côté,  par  des  barres  brunes,  avec  une  ligne  de  cette  couleur 
U  long  de  la  tige  ;  bec  jaunâtre,  à  pointe  brune  ;  cire,  tour  des  yeux  et 
pieds  d'un  jaune  livide,  tournant  au  bleuâtre. 

Dans  un  âge  plus  avancé^  la  tête,  le  cou,  le  dessus  du  corps  et  les 
l-eanes  de  la  queue,  à  l'exception  des  deux  médianes,  sont  d'un  blanc 
Vur;  les  taches  des  parties  supérieures  sont  petites,  sous  forme  de 
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bandes  imparfaites  ou  de  cœur;  les  rectrices  médianes  offrent  des 
vestiges  de  barres  brunâtres  ;  le  bec  est  d'un  jaunâtre  uniforme  et  les 
pieds  sont  d'un  jaune  pâle,  tournant  au  bleuâtre. 

Les  vieux  individus  sont  entièrement  blancs. 

Femelle  adulte  :  Elle  a  des  taches  brunes  plus  étendues  et  plus 
nombreuses. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  brunes,  avec 
l'extrémité  des  plumes  tachée  de  blanchâtre;  parties  inférieures  va- 
riées de  nombreuses  taches  ou  mèches  longitudinales  brunes  ;  rec- 
trices médianes,  coupées  par  des  bandes  transversales,  le  plus  souvent 
continues  ;  bec,  cire,  tour  des  yeux  et  pieds  bleuâtres. 

A  mesure  que  l'oiseau  vieillit,  les  pattes  jaunissent,  mais  conser- 
vent toujours  une  teinte  bleuâtre. 

Le  Gerfaut  blanc  habite  le  Groenland,  la  Sibérie,  l'Amérique  boréale  et  se 
montre  en  Islande,  dans  les  hivers  rigoureux,  mais  ne  s'y  reproduit  pas.  On  le 
voit  accidentellement  en  Suède,  en  Angleterre  et  môme  en  France,  s'il  est 
vrai  que  le  jeune  Faucon  que  le  docteur  Bifferi  a  tué  sur  les  montagnes  qui 
avoisinentle  Rhône,près  de  Néron,  département  de  l'Ain,  appartienne  à  cette 
espèce,  comme  l'avance  M.  Bouteille,  dans  son  Ornithologie  du  Dauphiné.  C'est 
probablement  aussi  au  Candicans,  ou  peut-être  à  Ylshndicus,  que  se  rapportent 
les  trois  ou  quatre  grands  Faucons  blancs  qui,  d'après  une  communication 
faite  à  M.  Vian,  par  M.  Darracq,  auraient  été  tués,  depuis  une  trentaine  d'an- 
nées, dans  les  départements  des  Landes  et  des  Basses-Pyrénées. 

Ce  Gerfaut,  d'après  M.  Baldamus  (in  Litter.),  niche  au  Groénland  jusqu'au 
70*  degré  de  latitude.  Il  établit  son  aire  sur  les  rochers  les  plusescarpés,  prin- 
cipalement au  voisinage  des  Fiords,  où  les  rochers  sont  couverts  de  nids  de 
palmipèdes  qui  lui  fournissent  une  abondante  nourriture  (t).  La  ponte,  qui 
a  lieu  en  juin,  est  de  quatre  œufs,  rarement  de  cinq,  rougeâtres  ou  jaunâtres, 
avec  des  taches  d'un  brun  roux  plus  ou  moins  vif.  Ces  taches  sont  ordinaire- 
ment si  nombreuses  que  les  œufs  paraissent  marbrés.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,05  à  0Œ,06;  petit  diam.  0-,04  à  0œ,05. 

Cette  espèce,  et  la  race  suivante,  sont  recherchées  par  les  Fauconiers  à 
cause  de  la  grande  facilité  avec  laquelle  on  les  dresse  pour  la  chasse. 

A  —  GERFAUT  ISLANDAIS  -  HtBROPALCO  iSLJNDICUS 

Brebm,  ex  Brise. 

Sous-caudales  coupées  transversalement  par  des  taches  formant 
des  bandes  continues  (adultes)  ou  interrompues  (jeunes)  ;  parties  in- 
férieures variées  de  taches  en  cœur  sur  le  ventre,  de  taches  transver- 

(l)  Ces  rochers,  à  cause  de  l'énorme  quantité  d'oiseaux  qui  s'y  reproduisent,  sont  nom- 
més Rocs  d'oiseaux  (Vbgelbergé). 
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«îles  su,-  les  plumes  tibiules  ;  taches  blanches  du  dos  toujours  sous 
forme  de  bandes  transversales  interrompues  (adultes);  pieds  jau- 
nes ;  bec  jaunâtre  à  la  base. 
Taille:  0°\53  (mâle);  0m,58  à  0m,59  (femelle). 

fovuco  i,landicus,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  I,  p.  373. 

Fucoislandicc<,  Brûn.  Onu  borealii  (1764),  n°  8. 

BinoFAj.co  islandicus,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Dcuts.  (1831),  p.  5S. 

huo  gtbfalco,  Keys.  et  BI.  Wirbellh.  (1810),  p.  28. 

hi£o  candicans  isr  andici'S,  Schleg.  Rev.  crit.  (184*),  p.  1. 

Buff.  Pl.  enl.  210,  sous  le  nom  de  Gerfaut  d'Islande. 

Mie  adulte  :  Tète  et  cou  en  dessus  et  sur  les  eûtes  d'un  blanc  pur, 
avec  chaque  plume  rayée  longitudinalement  de  gris  sombre  au  centre  ; 
dessus  du  corps  d'un  brun  ardoisé,  avec  des  taches  et  de  nombreuses 
barres  transversales  blanches,  plus  ou  moins  complètes  et  ombrées  de 
grisâtre;  sus-caudales  d'un  blanc-bleuâtre;  côtés  du  croupion  gris 
œndré  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  plus  ou  moins  pur,  assez  sou- 
vent roussàtre,  marquées  de  lignes  longitudinales  et  de  stries  sur  le 
œu,  de  taches  brunes  en  forme  de  cœur  et  de  larmes  sur  la  poitrine, 
l'abdomen,  et  de  bandes  transversales  sur  les  flancs,  les  sous-caudales, 
les  cuisses  et  les  jambes;  bas  des  joues  avec  un  petit  trait  brun  allongé 
sous  forme  de  moustache;  pennes  alaires  brunes;  les  primaires  va- 
riées de  taches  irrégulières  blanches  ;  queue  de  la  couleur  du  dos,  et 
marquée,  sur  chaque  penne,  de  barres  transversales  et  alternes  d'un 
blanc  ombré  de  grisâtre  ;  bec  brun  de  plomb,  plus  foncé  à  la  pointe, 
souvent  a\ec  deux  dents  à  la  mandibule  supérieure  ;  iris  brun  foncé  ; 
cire,  tour  des  yeux  et  pieds  d'un  beau  jaune. 

Femelle  adulte  :  Un  peu  plus  forte  que  le  mâle  ;  plus  foncée  en 
dessus,  avec  plus  de  taches  en  dessous.  Les  moustaches  ne  sont  pas 
apparentes  :  elles  sont  confondues  avec  les  stries  brunes  des  joues. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  d'un  brun  unicolore  en 
dessous. 

Après  la  mue,  qui  a  lieu  en  automne,  le  plumage  est  également  brun, 
niais  avec  des  bordures  d'un  blanc  roussatre  ;  les  parties  inférieures  sont 
à  un  blanc  plus  ou  moins  roussàtre  et  marquées  de  taches  longitudi- 
nales brunes,  plus  larges  sur  les  flancs  et  le  ventre  ;  les  pennes  mé- 
dianes de  la  queue  ont  des  bandes  transversales  cendrées,  alternes , 
moins  étendues  que  dans  les  adultes  et  en  nombre  variable;  la  cire  et 
le  tour  des  yeux  sont  bleuâtres  ;  les  pieds,  bleu  foncé. 
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Ce  Gerfaut  a  pour  patrie  l'Islande.  Il  se  montre  quelquefois,  l'hiver, dans  des 
contrées  moins  élevées.  On  prétend  qu'il  ne  descend  pas  plus  bas  que  le 
60e  degré  de  latitude  nord. 

11  niche  sur  les  rochers  les  plus  escarpés.  Ses  œufs,  généralement  un  peu 
plus  gros  que  ceux)  du  Falco  candicans,  et  au  nombre  de  trois  ou  quatre,  sont 
d'un  jaune  roussâlre  clair,  avec  des  taches  couleur  d'ocre,  presque  con- 
fondues. Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0"»,058  à  0",06;  petit  diam.  Cm,045  (t). 

La  plupart  des  auteurs  avaient  décrit  les  œufs  de  cet  oiseau  comme  bleuâ- 
tres avec  des  taches  d'un  brun  rougeâtre  très-rapprochées*. 

I.e  Gerfaut  d'Islande  a  les  mœurs  et  les  habitudes  de  celui  du  Groenland. 

28  —  GERFAUT  DE  NORWÈGE  —  HIEROFALCO  GYRFALCO 

Bp.  ex  Schleg. 

Sous-caudales  marquées,  au  centre,  d'une  tache  longitudinale 
renflée  de  distance  en  distance  ;  parties  inférieures  variées  de  taches 
oblongues  à  la  poitrine  et  au  ventre,  et  des  bandes  transversales  aur 
flancs  ;  taches  blanches  du  dos  interrompues,  courtes,  n  occupant 
que  les  bords  des  plumes  (adultes)  ;  pieds  d'un  jaune  verdâtre  ;  bet 
bleuâtre. 

Taille  :  0m,50  (mâle);  0m,55  à  0m,56  (femelle). 

Falco  gyrfalco,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844),  p.  2. 

Hieropalco  gyrfalco,  Bp.  Consp.  Accip.  R.  et  M»  de  zooL  (1854),  p.  53i>. 
Buff.  PL  enl.  462,  jeune,  sous  le  nom  de  Gerfaut  de  Norwige. 
Schleg.  Traité  de  Fauc.  pl.  3  et  4. 

Mâle  adulte  :  Brun  en  dessus,  nuancé  de  cendré  au  croupion  et  aux 
sus-caudales  ;  avec  les  plumes  bordées  étroitement  de  blanc  roussàtre 
à  la  téte  et  de  blanchâtre  au  cou,  au  dos  et  sur  les  ailes  ;  blanc  en 
dessous,  avec  quelques  teintes  roussàtres  et  des  raies  longitudinales 
brunes  sur  le  bas  du  cou,  des  taches  noirâtres  à  la  poitrine,  à  l'abdo- 
men et  sur  les  flancs,  où  elles  forment,  par  leur  réunion,  des  raies 
transversales  ;  sous-caudales  marquées,  le  long  du  rachis,  d'une  tache 

(1)  M.  Proctor,  directeur  du  Musée  de  Durham,  découvrit  en  Islande  un  nid  de  cette 
race.  Il  était  placé  sur  un  rocher  et  était  composé  de  petites  bûches  à  l'extérieur  et  de 
laine  à  l'intérieur.  Il  y  trouva,  enseveli  dans  la  fiente,  l'œuf  dont  nous  venons  de  donner 
les  dimensions.  Ce  nid  était  celui  d'un  couple  qu'il  tua,  avec  trois  jeunet».  Quatre  de  ces 
oiseaux  furent  abattus  le  même  Jour,  le  cinquième  le  lendemain.  Ce  dernier  était  perché 
près  du  nid.  L'observateur  de  ces  faits  suppose  que  ce  nid  devait  être  celui  de  corbeaux, 
dont  les  deux  vieux  faucons  s'étaient  emparés.  Cette  supposition  est  d'autant  plu> 
fondée,  que,  non  loin  de  là,  les  corbeaux  étaient  nombreux. 
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brune  continue,  renflée  de  distance  en  distance,  et  simulant  des 
nœuds;  bec  cendré  bleuâtre,  à  pointe  noire,  pieds  d'un  jaune  verdàtre. 

Femelle  adulte  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  sa  taille  et  ses 
teintes  pi  us  sombres. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent,  par  les  couleurs, 
aus  jeunes  du  Faucon  dislande,  dont  ils  nous  paraissent  cependant 
se  distinguer  toujours  par  la  forme  des  taches  des  deux  plus  grandes 
sous-caudales,  ces  taches  étant  continues  chez  le  Gyrfalco;  interrom- 
pues, avec  des  traces  déjà  manifestes  des  bandes  transversales  chez 
ïlsiandicus.  En  avançant  en  âge,  ils  offrent  de  la  ressemblance  avec  le 
Faucon  pèlerin  adulte,  mais  leurs  pieds,  au  lieu  d'être  jaunes,  sont 
verdâtres. 

Les  jeunes  mâles  se  distingueraient  toujours  du  Faucon  d'Islande 
par  la  taille,  qui  serait  moins  forte  ;  les  jeunes  femelles  ressembleraient, 
sous  tous  les  rapports  aux  jeunes  mâles  de  ce  même  Faucon.  En  livrée 
parfaite,  il  n'est  plus  possible  de  confondre  ces  espèces  entre  elles. 

Ce  Gerfaut  habite  la  Norwégc.  Les  Jeunes  sujets  seulement  se  montrent 
accidentellement  en  Allemagne,  en  Hollande  et  en  France. 

Mœurs,  habitudes  et  régime  comme  chez  le  Candicam.  Propagation  in- 
connue. 

Observation.  —  M.  Schlegel  avance  que  ce  Gerfaut  est  l'espèce  que  les 
Fauconniers  vout  chercher  en  Norwége  depuis  des  siècles,  et  qu'il  est  éton- 
nant qu'il  ne  soit  pas  plus  connu  des  naturalistes  modernes  et  môme  de  ceux 
de  la  Scandinavie;  que  les  fauconniers  s'accordent  à  dire  qu'il  diffère 
beaucoup  des  Gerfauts  du  Groenland  et  d'Islande  par  son  caractère  obstiné 
et  quinleux,  ce  qu'il  a  eu  l'occasion  de  constaier  lui-même. 

Le  même  auteur  penche  pour  rapporter  à  celte  espèce  le  Gyrfalco  islandicus 
de  Briaion,  que  nous  considérons  comme  appartenant  à  la  race  d'Islande  d'après 
te  dépouilles  venues  de  ce  pays  et  appartenant  à  M.  Hardy,  qui  les  avait 
reçue*  de  M.  Hancock. 

GENRE  XVII 
FAUCON  —  FALCO,  Linn. 

Faico.  Linn.  S.  N.  (1735). 

Accipiter,  p.  Briss.  Ornith.  (1760). 

HïpoTaioRCHis  et  Cebchneis,  Boie,  Isis  (182G). 

taxm,  .Esalon,  iEc-YPics  et  Pannychistes,  Kaup;  Nat.  Syst.  (1829). 

Bec  court,  fort,  armé  d'une  dent  sur  le  bord  de  la  mandi- 
bule supérieure  ;  narines  arrondies  ;  ailes  aiguës,  atteignant  gé- 
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néralement  el  dépassant  même  l'extrémité  de  la  queue;  celle-ci 
de  moyenne  longueur,  arrondie;  tarses  courts,  plus  ou  moins 
forts,  vêtus  seulement  dans  le  tiers  de  leur  longueur;  doigts 
forts,  déliés,  le  médian  ordinairement  aussi  long  ou  plus  long 
que  le  tarse. 

Les  Faucons  ont  les  habitudes  générales  des  Gerfauts  et  se  nourrissent  comme 
eux  de  proies  vivantes.  Les  uns,  s'attaquent  à  des  oiseaux,  à  des  mammifères  ; 
les  autres,  recherchent  plus  particulièrement  les  insectes.  Il  en  est  qui  vivent 
solitaires  ou  par  couples,  d'autres  se  réunissent  temporairement  par  petites 
familles.  Ceux-ci  hantent  quelquefois  les  lieux  habités  et  séjournent  même 
dans  les  cités  populeuses;  ceux-là  ne  s'écartent  jamais  ou  que  très-rarement, 
des  grands  bois,  des  solitudes  qu'ils  se  sont  choisis. 

La  femelle  est  généralement  un  peu  plus  grande  que  le  mAle,  auquel  elle 
ressemble  chez  beaucoup  d'espèces,  tandis  qu'elle  en  diffère  chez  d'autres.  Les 
jeunes,  avant  leur  première  mue,  s'en  distinguent  toujours  plus  ou  moins.  Us 
ne  prennent  leur  livrée  adulte  et  parfaite  qu'à  la  deuxième  ou  troisième  année. 
Le  plumage,  du  reste,  chez  les  Faucons,  subit,  comme  celui  des  Gerfauts, 
d'assez  nombreuses  variations  suivant  F  Age. 

m 

Observation.  —  Les  espèces  que  nous  réunissons  sous  le  nom  de  Falco  ont 
été  réparties  dans  les  six  genres  suivants  :  Gennaja,  Falco,  Hypotriorchis^sn- 
lon,  Erythropus  el  Tinnunculus.  On  a  déjà  beaucoup  de  peine  à  trouver  des  ca- 
ractères qui  soient  propres  à  faire  distinguer  génériquement  les  Gerfauts  des 
Faucons,  à  plus  forte  raison  est-il  difficile  de  saisir  la  caractéristique  générique 
des  Faucons  proprement  dits,  des  Hobereaux,  des  Cresserelles,  etc.  :  c'est 
vainement  qu'on  la  cherche.  Si  l'on  considère  la  longueur  relative  des  ailes  et 
delà  queue,  on  est  forcément  conduit  a  séparer  géuériquement  le  Falco cenchris. 
à  ailes  atteignant  l'extrémité  de  la  queue,  du  Falco  tinnunculus,  dont  les  ailes 
s'arrêtent  à  0m,0"î  ou  0m,04  au  moins  du  bout  de  cet  organe  (1);  si  l'on  prend 
le  système  de  coloration  dans  son  ensemble,  ou  dans  ses  détails,  le  Falco 
Eleonorœh  plumage  unicolore  chez  le  mAle,  à  plumage  varié  chez  la  femelle, 
ne  peut  rester  à  côté  du  Falco  subbuteo,  chez  lequel  les  deux  sexes  se  ressem- 
blent ;  si  Ton  a  égard  à  la  longueur  des  doigts,  l'on  est  porté  à  reléguer  parmi 
les  Gerfauts  le  Falco  barbants  qui,  cependant,  par  sa  queue  courte,  par  les 
taches  en  barre  ou  en  fer  de  lance  des  plumes  tibiales  est  un  vrai  Faucon. 
Quelque  caractère  que  l'on  considère,  l'on  constate  que  deux  espèces  excessi- 
vement voisines,  n'y  répondent  pas  toujours  parfaitement,  et  qu'il  faut  la 
réunion  de  plusieurs  caractères  pour  pouvoir  retenir  ces  espèces  à  côté  les 
unes  des  autres.  Le  genre  Falco  nous  parait  donc  peu  susceptible  d'être 
démembré.  Si  nous  reproduisons  les  coupes  qui  ont  été  formées  à  ses  dépens, 
ce  n'est  pas  à  titre  de  genres,  mais  comme  expédient  propre  à  faciliter  le 

(l)  C'est  pour  avoir  pris  en  considération  un  caractère  de  ce  genre  que  le  prince 
Ch.  Bonaparte  a  fait  du  FuL  conco/or  une  espèce  é'Hypotr torchis,  et  du  Fal.  ardosiacus, 
avec  lequel  on  le  confondait,  tant  il  lui  ressemble,  un  M$al<m  {Cons.  Gen.  av.  p.  26  et  26). 
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groupement  des  espèces;  les  caractères  que  nous  leur  assignons  n'ayant  nulle- 
ment une  valeur  générique. 

A.  Espèces  chez  lesquelles  les  ailes  atteignent,  ou  peu  s'en  faut, 
f  extrémité  de  la  queue,  et  dont  les  plumes  tibiales ,  les  sous- 
caudales  et  les  flancs,  sont  marqués,  à  Vètat  adulte,  de  taches  trans- 
vtnales  ou  lancéolées. 

Faucons  proprement  dits  (Falco,  Linn.). 

2»  —  FAUCON  SACRE  —  FALCO  SACEli 

Briss. 

Parties  supérieures  d* un  brun  cendré,  parties  inférieures  bf an- 
ches, avec  des  taches  lancéolées  brunes  ;  moustaches  étroites,  presque 
nulles,  jmrtant  des  commissures  ;  taches  ovoïdes  sur  les  barbes 
citernes  des  rectrices  ;  tarses  et  pieds  bleuâtres. 

Taille  :  Om,50  (mâle);  0m,53  à  0°\54  (femelle). 

Falco  saceh,  Briss.  Omilh.  (1760),  t.  I,  p.  337. 

Falco  laxarics,  Temm.  Man,  (18*20),  t.  I,  p.  20. 

Falco  cyanopcs,  Thieneman,  Eur.  Jagdf.  in  :  Wtea  (1846),  p.  44-!»8. 

«iexxaja  lanabius,  Kaup,  Isis  (1847),  p. 

GtNxuA  SACHA,  Bp.  Cal.  Parzud.  (1856),  p.  2. 

Buff.  H.  uni.  des  Ois.  (1770),  1.  1,  pl.  14,  sous  le  nom  de  Sacre. 

Hould,  fi.  of  Eur.  pl.  20. 

Mâle  adulte  :  Sommet  de  la  tête  roux  clair  ou  roussâtre,  avec  îles 
lâches  longitudinales  brunes  ;  dessus  du  cou  et  du  corps  d'uu  brun 
cendré,  avec  toutes  les  plumes  frangées  de  roux  clair  ;  dessous  du  corps 
Manc,  varié  de  taches  lancéolées  d'un  brun  clair,  plus  larges  et  plus 
lowrues  sur  les  cuisses  ;  gorge  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur  ;  sour- 
«ils  blancs,  striés  de  brun  ;  moustaches  étroites  et  peu  marquées  à  la 
base  du  bec;  rectrices  portant  des  taches  d'un  blanc  roussâtre,  rondes 
mit  les  médianes,  ovoïdes  sur  les  autres  et  obliquement  disposées  ;  bec 
*  pieds  bleuâtres  ;  tour  des  yeux  et  cire  jaunes  ;  iris  brun. 

In  mâle  adulte,  en  livrée  parfaite,  tué  en  avril  1858,  près  de  Sa- 
rcpta,  sur  le  Volga  inférieur,  et  que  possède  le  Muséum  d'histoire 
naturelle  des  Pays-Bas,  aurait,  d'après  M.  Schlegel,  la  teinte  du  fond 
Je  la  tête  et  du  cou  d'un  blanc  pur. 

Femelle  adulte  ':  Sensiblement  plus  forte  que  le  mâle,  avec  le  brun 
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de  la  tête  plus  foncé  ;  les  franges  rousses  du  manteau  et  des  ailes  plus 
étroites;  des  taches  plus  larges  sur  les  parties  inférieures  et  des  stries 
brunes  à  la  gorge  et  sur  les  sous- caudales. 

Une  autre  femelle  adulte  qui  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Hardy 
est  semblable  à  la  précédente,  mais  elle  a  les  plumes  des  joues  brunes 
sur  le  rachis,  et  d'un  blanc  roussàtre  sur  les  bords. 

Jeunes  de  Vannée  :  Ils  ressemblent  à  ceux  du  Faucon  commun, 
mais  leur  taille  est  un  peu  plus  forte  et  leur  queue  plus  longue. 

Le  Sacre  paraît  habiter  plus  particulièrement  l'Asie  et  l'Europe  orientale. 

M.  Schleget  avance  qu'il  a  été  observé  dans  la  Silésie,  la  Hongrie  et  la 
Russie  méridionale.  D'après  M.  Baldamus  (in  Litter.),  il  ne  serait  pas  très- 
rare  en  Allemagne.  Il  a  vu  deux  petits  vivants  et  deux  nichées  d'oeufs  pris  dans 
des  rochers  des  environs  de  Prague,  en  Bohême. 

Sa  ponte  est  de  cinq  œufs,  fort  semblables  à  ceux  du  Falco  communis,  mais 
un  peu  plus  gros,  à  coque  plus  épaisse  et  plus  rude  au  toucher. 

Mœurs,  habitudes  et  régime  inconnus. 

Observation.  —  Cette  espèce,  dont  l'existence  était  mise  en  doute  par  quel- 
ques ornithologistes,  a  été  décrite  pour  la  première  fois  par  Belon  (t«r  livre 
de  la  Nature  des  Oiseaux ,  p.  1  10),  et  admise  par  BufTon.  G.  Cuvier  et  Temminck 
la  citent  dans  la  synonymie  du  Gerfaut.  Elle  ne  serait,  d'après  quelques  au- 
teurs, qu'une  variété  du  Faucon  commun  ;  mais  le  caractère  tiré  de  la  lon- 
gueur de  la  queue  démontre  le  contraire.  Les  tarses,  du  reste,  ches  le  Sacre, 
sont  vêtus  presque  jusqu'à  la  moitié  de  leur  étendue  et  les  moustaches  sont 
très-étroites.  L'espèce  ne  saurait  donc  plus  être  douteuse. 

50  —  FAUCON  LAMER  —  FALCO  LAN  A  RI  US 

Schleg. 

Parties  supérieures  cendrées;  parties  inférieures  blanches,  ta" 
chées  de  brun  ;  nuque  teintée  de  roux  rougedtre  ;  rectrices  marquées 
de  bandes  transversales;  moustaches  étroites;  bec  d'un  cendré 
bleuâtre  ;  tarses  jaunâtres. 

Taille  :  0ra,37  à  0m,39  (mâle);  0n,,44  à  0mî45  (femelle). 

Lanarius  cinkreos,  Briss.  Ornith»  (1760),  t.  I,  p.  365. 
?  Falco  abibtinus,  Bechst.  Nat.  Deuts.  (1805).  t.  Il,  p.  752. 
Falco Felpeggii,  Schleg.  Abh.  Geb.  Zool.  (1829),  pl.  10  et  11. 
Falco  lanarius,  Schleg.  nec  Linn.  Rev.  crit.  (1844),  p.  2. 
Gfnnaja  lanarius,  Bp.  Cat.  Pariud.  (1856),  p.  2. 

Belon  (t),  1"  livre  de  VHist.  de  la  nat.  des  Ois.  (1855),  p.  123,  sous  le  nom 
de  Lanier. 

(I)  Le  nom  de  Lanier  a  été  donné  i  des  Rapaces  d'espèces  différentes  ;  à  l'Êmérillon, 
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Boff.  Hist.  nai.des  Ois.  (1770),  1. 1,  p.  246,  avec  une  figure  exacte,  et  Pl.  cnl.  . 
470;>uw,sou5le  nom  de  Faucon  sors. 

Adultes  :  Parties  supérieures  du  corps  d'un  cendré  bleuâtre,  avec 
l'occiput  et  la  nuque  teintés  de  roux  rougeàtre  ;  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  de  la  couleur  du  dos,  plus  foncées  au  centre  de  la 
plume;  moustaches  étroites,  noirâtres;  parties  inférieures  blanches, 
nuancées  d'une  légère  teinte  cendrée  à  la  poitrine  et  variées  de  nom- 
breuses lâches  longitudinales  d'un  brun  noir,  principalement  à  l'ab- 
domen, sur  les  jambes  et  les  sous-caudales  ;  rémiges  noires  ;  rectrices 
d'un  cendré  brun,  les  médianes  unicolores,  les  latérales  marquées  en 
travers  de  bandes  brunes ,  la  plus  extérieure,  de  chaque  côté,  d'un 
cendré  clair  en  dehors;  bec  cendré  bleuâtre  ;  pieds  jaunâtres  ;  cire 
jaune. 

Jeunes  de  Vannée  :  Ils  portent  une  livrée  fort  analogue  à  celle  des 
jeunes  du  Falco  communis,  dont  ils  ne  se  distinguent  que  par  les 
teintes  de  la  nuque,  la  longueur  des  doigts  et  de  la  queue. 

U  Lanier  habite  la  Dalinatie  et  d'autres  contrées  de  l'Europe  orientale  et 
méridionale. 

Il  niche  sur  les  arbres  élevés  des  bords  du  Volga,  d'où  le  prince  Maximilien 
li  reçu  plusieurs  fois.  Ses  œufs,  d'après  M.  Baldamus,  sont  semblables,  pour 
U  forme  et  les  teintes,  à  ceux  du  Falco  communis.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,052  àO»,053;  petit  diam.  0-,045. 

Observation.  —  1*  Malgré  ses  grands  rapports  avec  le  Faucon  commun, le  La- 
nier  s  en  distingue  par  une  queue  plus  longue,  des  doigts  plus  courts,  des 
moustaches  plus  étroites,  et  par  l'absence  de  bandes  transversales  noirâtres 
sor  le  ventre  et  les  plumes  tibiales. 

î»  M.  Schlegel  distingue  comme  race,  sous  le  nom  de  Falco  lanarius  gracus, 
le  Lanier  grec  ou  Alphanet  des  anciens  fauconniers,  qui  différerait  du  vrai 
Uoier  par  ses  teintes  du  fond  tirant  fortement  au  roussatre,  ainsi  que  par  sa 
téle  rousse.  N'ayant  pu  comparer  les  deux  oiseaux,  nous  ne  pouvons  dire  si 
cette  distinction  est  justifiée. 

51  —  FAUCON  COMMUN  —  FALCO  COMMUNIS 

Gmel. 

Parties  supérieures  cT un  cendré  bleuâtre»  avec  des  bandes  trans- 
versales  au  dos  ;  poitrine  teintée  de  roussatre  ;  bandes  transversales 

<o  Faucon  commun,  au  BusardSaint-Martin,au  Circaète  Jean-le-Blanc,  au  Sacre,  au  Ger- 
fort  àt  Norwege.  Bclon  l'a  applique  spécialement  à  Poiseau  de  cet  article. 

Dkland  et  Gekm.  I.  —  S 
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•  sur  l  abdomm.  Je*  plumes  tibiales  et  les  sous-caudales  ;  moustn- 


Faixo  etFALCO  peregrinits,  Briss.  Ornilh.  (1760),  t.  I,  p.  3i'1  cl  341. 
Falcocommunis,  Gmol.  S.  N.  (17.S8),  t.  I,  p.  170. 
Falco  cobnici  m,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vog.  Dents.  (1831),  p.  02. 
Bull'.  Pl.  enl.  421,  mâle  adulte,  sous  le  nom  de  Faucon;  430,  fem»lh  adulte. 
sous  le  nom  de  L'inier  ;  409,  jeune,  sous  le  nom  de  Faucon  noir  et  passayvr. 

Mâle  adulte  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  bleuâtre  plus  foncé 
à  la  tèle,  à  la  nuque,  avec  les  tiges  des  plumes  et  des  bandes  transver- 
sales noires  sur  le  dos,  les  scapulaires  et  les  sus-caudales  ;  gorge,  devant 
et  côtés  du  cou  blancs  ;  poitrine  d'un  blanc  roussâtre,  tirant  sur  le  rose, 
et  marquée  de  petites  stries  longitudinales  noires  ;  abdomen,  culottes  et 
sous-caudales  rayées,  en  travers,  de  brun  noir,  sur  un  fond  cendré  ; 
raies  plus  larges  et  plus  foncées  aux  flancs  et  au  milieu  du  venlre  ;  joues 
noires  ;  larges  moustaches  de  celte  couleur,  se  prolongeant  sur  les  côtés 
du  cou  ;  couvertures  alaires  semblables  au  manteau  ;  rémiges  d'un 
brun  nuancé  de  cendré  noirâtre,  terminées  par  uu  léger  liséré  cendré 
clair  ;  queue  cendré  bleuâtre,  marquée  de  bandes  transversales  noires, 
terminée  de  cendré  blanchâtre  ;  bec  noir-bleuâtre  ;  iris  brun  ;  paupières, 
cire  et  pieds  jaunes. 

Femelle  adulte  :  Plus  brune  en  dessus,  avec  les  taches  et  la  couleur 
roussâtre  de  la  poitrine  plus  étendues. 

Jeunes  de  l'année  :  Plumes  des  parties  supérieures  brunes,  bordées 
de  roussâtre  ;  celles  des  parties  inférieures  plus  ou  moins  rousses,  ta- 
chetées longitudinalement  de  brunâtre  ;  queue  barrée  et  terminée  de 
roussâtre;  iris  brun,  plus  foncé  que  dans  les  adultes.  A  l'automne  de 
Tannée  suivante,  la  livrée  change.  On  trouve  pendant  la  mue  des 
individus  avec  des  plumes  de  jeune  âge  et  des  plumes  nouvelles  de 
l'état  adulte.  Après  la  mue,  les  plumes  sont  brunes  en  dessus  et  bor- 
dées d'une  teinte  plus  claire  et  grisâtre  ;  d'un  blanc  plus  ou  moins  nuancé 
de  roussâtre  en  dessous,  avec  des  taches  brunes  en  larmes  sur  la  poi- 
trine, arrondies  ou  semi-lunaires  sur  l'abdomen,  en  barres  sur  les 
flancs  et  en  fer  de  lance  sur  le  bas  du  ventre  et  les  jambes. 

Une  jeune  femelle  tuée  dans  les  Hautes-Pyrénées  (Collect.  Degland), 
a  la  tète  blanche,  avec  des  taches  brunes  au  vertex,  au  cou,  au  siège 
des  moustaches  ;  un  plumage  moins  coloré,  en  dessous,  que  celui  des 
femelles  qui  passent  dans  le  nord  de  la  France,  et  les  tarses  bleuâtres. 
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Les  petits,  en  naissant,  sont  couverts  d'un  lcmg  duvet  blanc. 

Le  plumage  du  Faucon  commun  varie  non-seulement  suivant  l'âge 
et  le  Sf-xe,  mais  encore  suivant  les  saisons  et  les  climats;  aussi  en 
trouve-t-on  peu  qui  soient  entièrement  semblables.  Les  nuances  des 
couleurs  sont,  chez  les  uns,  plus  foncées  sur  les  parties  supérieures  ; 
chez  d'autres,  elles  sont  plus  claires  sur  les  parties  inférieures;  tantôt 
le?Uhes  ont  la  forme  de  larmes,  d'autres  fois  elles  sont  en  fer  de  lance. 
Ce  u'est  guère  qu'à  la  troisième  année  que  la  livrée  devient  stable  ou 
moins  variable. 

On  rencontre  le  F.iucou  commun  dans  les  contrées  montagneuse»  de  l'Europe, 
lin  «M  pas  rare  en  France  et  il  passe  annuellement  aux  environ»  de  Lille,  en 
octobre,  novembre,  décembre,  quelquefois  en  janvier,  février  et  mars,  mais 
toujours  isolément. 

Il  ^e  reproduit  dans  plusieurs  localités  de  la  France,  et  notamment  en  Pro- 
vence,dans  les  Hautes-Pyrénées  et  sur  les  hautes  falaises  dos  environs  de  Dieppe. 
Dans  cette  dernière  localité  il  choisit,  à  cet  effet,  un  endroit  élevé  et  y  dépose 
tf*  œufs  à  nu,  soit  dans  un  trou,  soit  dans  une  anfractuosité.  Suivant  Moquin- 
Taiidon.  il  niche  quelquefois  sur  les  arbres.Sa  ponte  est  de  trois  ou  quatre  œufs 
obtuf,  couverts,  sur  un  fond  plus  clair,  de  nombreuses  taches  variant  du  gris 
brun  au  rouge  brique  ou  à  la  couleur  du  sang  figé.  Ils  mesurent  : 

Grand  diani.  0-,052;  petit  diam.  0-0*. 

Ufemelle  couve  seule,  mais  le  mfilc  lui  porte  sa  nourriture.  Elle  a  pour  ses 
petits  la  plus  tendre  sollicitude  et  ne  les  perd  pas  de  vue:  au  moindre  danger, 
tilt;  arrive  vers  eux  en  poussant  de  grands  cris,  et,  le  plus  souvent,  le  niûle 
uent  se  joindre  à  elle  pour  les  défendre. 

Uj.-une  famille  quille  le  nid  vers  la  mi-juin.  Pendant  quelque  temps,  le 
f^re et  la  mère  lui  procurent  encore  la  nourriture  dont  elle  a  besoin:  ils  l'a- 
bandonnent ensuite  et  vont  ailleurs  chercher  une  proie  qui  leur  devient  facile 
tt  pics  abondante  par  le  passage  des  échassiers  et  des  palmipèdes.  Au  prin- 
temps suivant,  le  couple  revient  occuper  la  même  aire  ou  le  même  trou.  Les 
jeunes  sujets,  au  contraire,  restent  dans  la  localité  qui  les  a  vus  naître,  jusqu'à 
lautomncet  même  jusqu'après  l'hiver,  lorsque  celui-ci  est  tempéré.  Ils  vont 
équité  chercher,  à  des  dislances  plus  ou  moins  éloignées,  un  lieu  qui  leur 
tùfiv;etine  et  où  il  y  ait  abondance  de  nourriture  (i). 

A  l'article  de  l'Aigle  criard,  nous  avons  dit  que  I  on  avait  trouvé  ou-depsous 
d'une  aire  de  cet  oiseau  sept  nids  de  FrinyUla  monlnnn.  Dans  les  falaises  de 
Di*rçe.  les  choucas  et  les  hirondelles  de  fenêtre  établissent  Ips  leurs  à  quel- 
que, menés  de  l'aire  des  Faucons,  sans  s'inquiéter  de  leurs  voisins,  quoiqu'ils 
toiueiit  souvent  les  victimes,  ainsi  que  les  Goélands  et  les  Corbeaux. 

"  Vojex  quelque*  observations  sur  le  Faucon  commun  faites  dans  l'arrondissement  de 
par  M  J.  Hardy,  et  consignées  dans  la  Hevue  zoo/ogtque,  pour  1844.  Ce  travail, 
toj-uuerejjant,  qui  contient  beaucoup  de  faits  nouveaux,  a  été  reproduit,  en  grandi; 
Partie,  dans  le  tortionnaire  viiirrsel  fTHistoin  naturelle,  par  Ch.  d'Orbignv  (l.  V, 
r-aSetwiT.). 
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Le  Faucon  commun  est  l'espèce  qu'on  emploie  le  plus  en  fauconnerie.  On  le 
dresse  facilement  à  prendre  les  perdrix  et  autres  moyens  gibiers  ;  il  chasse 
aussi  le  lièvre.  Quand  il  a  faim,  il  attaque,  dit-on,  l'Outarde,  mais  il  ne  saurait 
en  faire  sa  proie. 

«  Il  y  a  quelques  années,  un  Faucon  pèlerin  était  venu  s'établir,  en  septem- 
bre, sur  les  tours  de  la  cathédrale  de  Paris.  Pendant  plus  d'un  mois  qu'il  y 
demeura,  il  faisait  tous  les  jours  capture  de  quelques-uns  de  ces  pigeons  que 
l'on  voit  voltiger  ça  et  là  au-dessus  des  maisons.  Lorsqu'il  apercevait  une  bande 
de  ces  oiseaux,  il  quittait  son  observatoire,  rasait  les  toits  ou  gagnait  le  haut  des 
airs,  puis  fondait  sur  la  bande,  et  s'attachait  à  un  seul  individu  qu'il  poursui- 
vait, avec  une  audace  inouïe,  quelquefois  à  travers  les  rues  des  quartiers  les 
plus  populeux.  Karement  il  retournait  à  son  poste  sans  emporter  dans  ses 
serres  une  proie  qu'il  dépeçait  tranquillement  et  sans  paraître  affecté  des  cris 
que  poussaient  contre  lui  les  enfants.  11  chassait  le  plus  habituellement  le 
soir,  entre  4  et  5  heures,  quelquefois  dans  la  matinée  ;  tout  le  reste  de  la 
journée  il  se  tenait  tranquille.  Les  amateurs  aux  dépens  de  qui  vivait  ce  Fau- 
con, finirent  par  ne  plus  laisser  sortir  leurs  pigeons,  ce  qui  probablement  con- 
tribua à  l'éloigner  d'un  lieu  où  la  vie  était  pour  lui  si  facile  (Z.  Gerbe  m 
Lifter.).  • 

52  —  FAUCON  DE  BARBARIE  —  FALCO  BAHBAMS 

Linn. 

Front  roussâtre  ;  parties  supérieures  d'un  cendré  bleuâtre  pâle  : 
parties  inférieures  d'un  blanc  jaunâtre,  variées  de  taches  longitu- 
dinales; nuque  d'un  brun  roux  ;  rectrices  coupées  obliquement  par 
six  à  sept  bandes  brunes  ;  bec  bleuâtre  ;  tarses  jaunes. 

Taille:  0m,35  (mâle);  0m,38  (femelle). 

Falco  tonetanus,  Ray.  Syn.  At\(17l3),  p.  14. 

Falco  barbarcs,  Linn.  S.  N.  (1760),  t.  I,  p.  12o. 

Falco  puniceus,  Le  Vaill.  jun.  ExpL  se.  de  V Algérie  (1846),  Ois.  pl.  1. 

Fritsch,  Vôg.  Eur.,  pl.  2,  fig.  3,  sous  le  nom  de  Falco peregrinoides. 

Sujets  vieux  :  Front  d'un  blanc  roussàtre  sale  ;  occiput  et  nuque 
roux,  tachés  de  noirâtre  ;  dessus  de  la  tête,  du  cou,  dos  et  croupion, 
d'un  gris  bleuâtre  clair,  avec  le  centre  des  plumes  plus  foncé  et  formant 
tache  ;  couvertures  des  ailes  de  la  couleur  du  dos,  bordées  de  cendré  et 
marquées  de  bandes  transversales,  plus  ou  moins  visibles,  d'un  brun 
bleuâtre  ;  lorums  et  région  ophthalmique  noirs,  cette  couleur  s  élar- 
gissant sous  l'œil  et  s  étendant  assez  bas  sous  forme  de  moustaches; 
gorge,  devant,  côtés  du  cou  et  poitrine  d'un  blanc  roussàtre  ou  jau- 
nâtre clair,  sans  taches  ;  le  reste  des  parties  inférieures  d'un  blanc  jau- 
nâtre plus  intense,  avec  i  abdomen  varié  de  rares  taches  ovalaires  ou 
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affectant  une  forme  carrée  ;  les  plumes  tibia) es  marquées,  sur  la  tige, 
de  très-petites  taches  en  fer  de  lance,  et  les  sous-caudales  striées  longi- 
tudinalement,  au  centre,  de  brun  presque  effacé  ;  rémiges  noirâtres 
lisérées  extérieurement  de  cendré  ;  rectrices,  d'un  gris  bleuâtre  plus 
clair  que  celui  du  dos,  coupées  par  des  bandes  d'un  brun  noirâtre,  et 
terminées  de  blanchâtre;  bec  bleuâtre  à  la  pointe,  jaunâtre  à  la  base; 
cire  et  pieds  jaunes  ;  cercle  nu  des  yeux  d'un  jaune  orangé. 

Les  sujets  adultes  différent  peu  des  sujets  vieux  par  les  teintes  des 
parties  supérieures,  mais  ils  ont  généralement  la  gorge  et  le  devant  du 
coo  finement  striés  ;  ils  portent  des  taches  petites  et  en  larmes  sur  la 
poitrine  ;  des  taches  de  même  forme,  mais  plus  grandes,  sur  l'abdo- 
men, ovales  et  irrégulièrement  carrées  sur  les  flancs,  en  fer  de  lance 
triangulaire  et  très-élargi  sur  les  plumes  tibiales,  et  en  bandes  irrégu- 
lières et  transversales  sur  les  plus  longues  des  sous-caudales. 

La  livrée  des,  jeunes  avant  la  première  mue,  n'est  pas  connue. 

Cet  oiseau,  dont  Belon  a  parlé  sous  le  nom  de  Tanicien  (ffist.  nat.  des  Ois. 
p.  117),  habite  l'Afrique  septentrionale  et  orientale.  On  le  rencontre  dans  toute 
la  Barbarie  et  il  se  montre  accidentellement  dans  l'Europe  méridionale. 

B.  Espèces  chez  lesquelles  les  ailes  dépassent  plus  ou  moins  r ex- 
trémité de  la  queue,  et  dont  le  plumage ,  en  dessous ,  est  unicolore  ou 
marqué  de  taches  oblongues. 

Hobereaux  (Hypotriorchis,  Boie,  et  Erythropus,  Brehm). 

■ 

55  —  FAUCON  HOBEREAU  —  FALCO  SUBBUTEO 

Linn. 

(Type  du  genre  Hypotriorchis,  Boie;  Dendrofalco,  Bp.). 

Parties  supérieures  d'un  cendré  bleuâtre  uniforme  ;  sur  la  nu- 
que deux  taches  rousses  ;  poitrine  et  abdomen  roussâtres,  marqués 
de  taches  longitudinales  ;  plumes  tibiales  d'un  roux  vif,  le  plus 
mtent  avec  des  taches  oblongues  ;  moustaches  grandes  et  longues  ; 
pité  jaunes. 

Taille:  0mJ0  environ  (mâle);  0m,32  à  0m,33  (femelle). 

Fuco  slbbctlo,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  127. 
Dkxdrofalco,  Briss.  Ornith.  (1760),  1.  I,p.  375. 
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Hypothiobchis  subbuteo,  Boie,  his  (1$26),  p.  970. 
ÛENonopAixo  5Uubuteo,  Bp.  Bn\  crit.  (1850),  p.  131. 
Bufl\  PLenl.  432. 

Mâle  tué  en  juin  :  Parties  supérieure»  d'un  cendré  bleuâtre,  varié  de 
rous>âtre  au  front  et  au  vertex,  avec  deux  taches  rousses  à  la  nuque  et 
la  tige  des  plumes  d'une  nuance  noire;  gorge,  devant  et  côtés  du  cou 
blancs  ;  poitrine,  abdomen  d'un  blanc  lavé  de  roussâlre,  marqué  de 
taches  larges  et  longitudinales  noirâtres  ;  bas-ventre,  sous-caudales  et 
jambes  d'un  roux  très-vif,  quelquefois  avec  des  tachas  sur  les  culottes; 
joues  et  moustaches  noires,  ces  dernières  se  prolongeant  du  bec  aux 
parties  latérales  du  cou  ;  couvertures  alaires  semblables  au  manteau  ; 
rémiges  brunes,  terminées  par  un  léger  liséré  grisâtre;  queue  de 
même  couleur,  marquée  sur  les  barbes  internes  des  dix  pennes  laté- 
rales, de  bandes  transversales  d'un  cendré  roussàtre,  en  dessus,  cen- 
drées en  dessous  ;  bec  bleuâtre  ;  iris  couleur  noisette  ;  paupières,  cire 
et  pieds  jaunes. 

Femelle  :  Elle  est  d'une  teinte  plus  brune  en  dessus,  avec  le  roux 
des  parties  inférieures  moins  vif. 

Jeunes  de  l'année  :  D'un  noir  fuligineux  en  dessus,  avec  les  plumes 
bordées  de  jaune  rous>âtre,  surtout  à  la  tète  et  aux  ailes,  et  d'un  roux 
plus  ob>cur  au  ventre,  aux  sous-caudales  et  aux  jambes,  qui  portent 
des  taches  longitudinales  brunes;  iris  gris-brun. 

Cet  oiseau  habile  toute  l'Europe,  l'Afrique  et  l'Asie.  Il  est  a>?ez  répondu  en 
France,  nutamment  dans  le  Nord,  et  en  Allemagne  ;  on  le  dit  rare  en  Hollande. 

Il  niche,  suivant  les  localités,  sur  le»  arbres  très-élevés  ou  dans  les  fentes 
des  rochers.  Ses  œufs,  au  nombre  de  trois  ou  quatre,  sont  blanchâtres,  rous- 
salres  ou  rougealrcs,  avec  de  petits  points  irréguliers,  nombreux,  d'un  brun 
rougeàtre  et  quelques  taches  peu  étendues,  de  même  couleur  ou  fauves. 
Ils  sont,  du  reste,  fort  semblables  a  ceux  de  la  Cresserelle,  mais  plus  unifor- 
mément pointillés  et  plus  gros.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0'n,03:s  ;  petit  diam.  0e" ,031 . 

Le  Hobereau  se  tient  en  été  dans  les  bois  et  se  montre  en  plaine  en  automne, 
lise  nourrit  de  petits  oiseaux,  principalement  d'alouettes.  A  défaut  de  chair 
palpitante,  il  se  repaît  d'insecîes,  surtout  de  criquets,  dans  les  lieux  où  ces 
insectes  abondent. 

54  —  FAUCON  ÉLÉOXORE  —  FJLCO  ELEOXOILV 

Géné. 

Teintes  générales  d'un  brun  de  fumée,  plus  foncé  en  dessus  qu'en 
dessous  (mâle  adulte),  ou  d un  brun  gris  en  dessus,  d'un  brun  varié 


Digitized  by  Google 


FALCONIENS.  87 

de  roua  en  dessous,  avec  des  stries  et  des  taches  longitudinales 
d un  brun  foncé  (femelle)  ;  pieds  d'un  jaune  citron  ;  base  de  la 
mandibule  inférieure  jaunâtre, 
Tuille:ùmAOd  0°\42. 

Falco  Eleokor*,  Gêné.  Rev,  zool.  (avril  1839),  t.  II,  p.  105,  et  Mem.  Ac.  di 
Tùw,o{\W)f  t.  II,  pl.  1  et  2. 
Fnxo  aucadicus,  Lindermayer,  Isis  (1843),  t.  I,  p.  330. 
FiLCocoNcoLO»,  Vod  (1er  Mùhle,  Ornith.  Griech.  (1844),  p.  14. 
DtsDsoFALco  EleonorjE,  Bp.  Rev.  crit.  (1830),  p.  131. 
flîronioiiceis  Eleonoba,  Bp.  Cat.  Parzud.  (1856),  p.  2. 
Schleg.  et  Susem.  Vôg.  Eur.  pl.  53  et  54. 
Bp.  Faim.  Ital.  t.  I,  pl.  24  {jeune). 

Môle  :  Généralement  d'un  brun  de  fumée  variant  du  gris  clair  au 
gris  noir  ;  plus  foncé  en  dessus  qu'en  dessous,  avec  la  queue  marquée, 
sur  les  barbes  internes,  de  bandes  transversales  plus  claires,  dont  le 
nombre  varie  de  douze  à  quatorze  ;  rémiges  brunes  en  dessus  et  cen- 
drées en  dessous  ;  tour  des  yeux  d'un  jaune  pâle  ;  bec  noir  de  corne  en 
dessus,  jaune  en  dessous  dans  sa  moitié  basale;  cire  et  pieds  d'un  jaune 
citron;  iris  brun;  ongles  relativement  grêles. 

Femelle  :  D'un  brun  gris  de  fumée  ;  gorge ,  côtés  et  devant  du  cou 
d'un  blanc  gris  ou  très-légèrement  roussâtre,  avec  quelques  stries 
brunes  ci  et  là  ;  une  large  moustache  d'un  brun  noir  partant  des  com- 
missures du  bec  ;  poitrine,  abdomen,  flancs  d'un  brun  varié  de  roux  ; 
bas-ventre,  sous-caudales  et  culottes  d'un  brun  de  rouille  vif,  avec  des 
stries  et  des  taches  oblongues,  brunes.  Les  plus  longues  plumes  des 
jambes  atteignent  presque  les  doigts. 

La  femelle  est  un  peu  plus  grande  que  les  individus  bruns,  que  l'on 
considère  comme  des  mâles.  Toutefois,  Géué  fait  observer  que  quel- 
ques sujets  reconnus  pour  tels,  étaient  entièrement  semblables  à  celui 
qui  est  représenté  sur  sa  planche  1 ,  et  M.  Heuglin  posséderait  une 
jeune  femelle  complètement  d'un  gris  de  fumée  très-foncé. 

Jeunes  de  r année  :  D'un  brun  foncé,  avec  les  plumes  de  la  poitrine 
et  du  ventre  frangées  de  brun  rougeàtre  ;  celles  du  front,  de  la  gorge, 
du  devant  du  cou,  des  jainbes  et  les  sous-caudales  d'un  brun  rougeàtre 
flair,  marquées  de  taches  longitudinales,  qui  deviennent  transversales 
*ur  1«  ubiales,  en  fer  de  flèche  aux  sous-caudales. 

Le  Faucon  Eléonore  habite  la  Sardaigne,  la  Grèce  et  le  nord  de  l'Afrique. 
M.  Lindermayer  a  vu  plusieurs  sujets  qui  avaient  été"  tués,  les  uns,  près  de 
TripoliUa,  en  automne  1838;  les  autres,  sur  les  njontagnes  de  Delphi,  en  juil- 
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let  i  839. 11  s'égare  parfois  dans  le  midi  de  la  France,  et  il  y  aurait  été  observé, 
selon  M.  Jaubert,  sous  toutes  ses  livrées. 

Ce  Faucon,  d'après  Gêné,  niche,  en  Sardaigne,  dans  les  creux  des  rochers  et 
des  récifs,  le  long  des  côles  maritimes.  Sa  ponte  est  de  trois  ou  quatre  œufs 
d'un  brun  rougefltre  clair,  couverts  de  taches  nuageuses  ou  finement  pointillés 
de  brun  ferrugineux  plus  foncé.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,04J  à  0»,042;  petit  diam.  0",033  à  O»,034. 

Mœurs  et  régimes  inconnu. 

53  —  ?  FAUCON  COXCOLORE  —  FALCO  COHCOLOR 

Temm. 

Tout  le  plumage  cT un  gris  ardoise  clair  ;  bec  noir-bleuâtre  seu- 
lement à  la  pointe  ;  jaunâtre  dans  le  reste  de  son  étendue  ;  queue, 
en  dessous,  unicolore  ou  marquée  de  bandes  peu  visibles  ;  doigt 
externe  plus  long  que  Y  interne. 

Taille:  0m,30  (mâle);  0m,32  à  (T,33  (femelle). 

Fàlco  concolor,  Temm.  Man.  (1840),  4«  part.  p.  589. 
Susem.  Vôg.  Eur.  pl.  9,  fig.  t. 

Mâle  adulte  :  Tout  le  plumage  d'un  gris  ardoise  clair,  faiblement 
lavé  de  roussàtre,  un  peu  plus  sombre  en  dessus  qu'en  dessous,  avec 
de  fines  stries  noirâtres  sur  le  racbis  des  plumes;  une  teinte  un  peu 
plus  foncée  dessine  faiblement  les  moustaches  ;  rémiges  noires  ;  queue 
de  la  couleur  du  dos,  marquée  de  bandes  transversales  à  peine  visibles 
ou  nulles  ;  bec  jaunâtre  dans  la  moitié  au  moins  de  son  étendue,  à 
partir  de  la  base  jusqu'à  0m,003  environ  en  avant  de  la  cire,  d'un  noir 
bleuâtre  dans  le  reste  de  son  étendue  ;  cire  et  tarses  jaunes. 

Femelle  adulte  :  Teintes  générales  un  peu  plus  foncées  et  plus 
lavées  de  brun,  surtout  à  la  tête. 

Jeunes  sujets  :  D'un  brun  de  fumée  nuancé  de  gris  clair. 

Le  Faucon  concolore  habite  l'Afrique  septentrionale  et  orientale.  On  le 
trouve  en  Barbarie  et  en  Egypte  et  il  visiterait  accidentellement ,  d'après 
Temminck,  la  Dalmatie  et  les  lies  de  l'archipel  grec. 

Habitudes,  régime  et  propagation  inconnus. 

Observations.  —  1°  Selon  quelques  naturalistes,  l'existence  de  cet  oiseau, 
comme  espèce  européenne,  reposerait  sur  de  faux  renseignements.  Cependant, 
son  apparition  en  Europe  ne  paraîtra  pas  impossible,  si  l'on  veut  bien  considé- 
rer qu'il  habite  la  Barbarie,  comme  le  démontrent  les  captures  qui  ont  été 
faites  en  Algérie  et  dans  les  environs  de  Tunis.  Le  prince  Ch.  Bonaparte  qui, 
en  1850  (Con$p.  Gen,  Avium,  p.  25),  l'a  rayé  de  la  liste  des  oiseaux  d'Europe, 


Digitized  by  Google 


FAI.CONIENS.  89 

après  l'y  avoir  admis  en  1838  et  en  1842  \£irds  of  Eur.  etc.  et  Cat.  met.  degli 
Ua.Europ.),  l'a  regardé  de  nouveau  comme  européen  dans  le  Catalogue 
Penudaki.  Pour  avoir  ainsi  repris,  en  1856,  un  oiseau  qu'il  repoussait  en  1850, 
le  prince  devait  nécessairement  avoir,  quoiqu'il  se  taise  à  cet  égard,  quelque 
capture  authentique  à  invoquer.  C'est  cette  présomption  qui  nous  l'a  faitadmet- 
tre,  mais  avec  doute,  puisque  les  uns  nient  le  Tait  de  son  apparition  acciden- 
tel en  Europe,  pendant  que  d'autres  l'affirment. 

2* Comme  le  Falco  concolor  (Temm.)  et  le  Falco  ardosiacus  (Vieill.)  ont  été  con- 
fondus et  peuvent  l'être  encore,  malgré  les  caractéristiques  qui  en  ont  été 
données;  caractéristiques  qui  ne  sont  point  essentiellement  différentielles; 
nous  croyons  devoir  mettre  en  relief  deux  seuls  caractères,  si  bien  distinctifs  des 
deux  espèces,  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  les  reconnaître  à  première  vue* 
Ainsi,  le  Falco  concolor  se  dislingue  toujours  par  son  bec  jaunâtre  dans  sa  moi- 
tié postérieure,  d'un  noir  bleuâtre  dans  la  moitié  antérieure,  et  par  son  doigt 
«terne  qui,  l'ongle  compris,  est  constamment  de  0o>,006  ou  0B,007  plus  long 
que  le  doigt  interne.  Ces  deux  doigts  sont  par  conséquent  très-inégaux.  — 
Chez  le  Falco  ardosiacus,  au  contraire,  ces  deux  doigts  sont  égaux,  et  le  bec 
(la  cire  à  part)  n'est  jamais  bicolore,  mais  complètement  noir,  sauf  un  très- 
petit  espace  jaunâtre,  qui  est  à  la  base  de  la  mandibule  inférieure. 

56  —  FAUCON  KOBEZ  —  FALCO  VESPERTINVS 

Linn. 

(Type  du  genre  Erytkropusy  Brehm;  Pannychùtes,  Kaup.) 

Teinte  générale  d'un  gris  bleuâtre  unicofore.  avec  le  ventre,  les 
sous-caudales  et  les  plumes  tibiales  d un  roua:  vif  (mâle)  ;  dos  d'un 
gris  plus  clair,  ragé  de  noir  ;  abdomen  rou.rf  avec  des  taches  longi- 
tudinales (femelle)  ;  tour  des  yeux  et  pieds  rouges. 

ra/7/^;0-,28d0»,30. 

Falco  yespebtincs,  Linn.  S.  JV.  (1766),  1. 1,  p.  129. 
Falco  bdfipes,  Beseke,  Vôg.  Kurlands  (1822),  p.  13. 
EiTTBaopcs  vESPERTiNos,  Brehm,  7m.  (1828),  p.  1270. 
Pasktcbistes  rupipes,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  57. 
Falco  kubbipes,  Less.  Ornith.  (1831),  p.  93. 

Buff.  Pl.  enl.  431 ,  mâle  adulte,  sous  le  nom  de  :  Variété  singulière  du  Ho- 
brtau. 

Mâle  adulte  :  Plumage  d'un  gris  bleuâtre,  plus  foncé  en  dessus  et  sur 
la  tige  des  plumes;  cuisses,  jambes,  ventre  et  couvertures  inférieures 
de  la  queue  d'un  roux  vif  ;  grandes  et  petites  rémiges  d'un  gris  de 
plomb  ;  les  intermédiaires  brunes  sur  leurs  barbes  externes  ;  bec  li- 
vide, noirâtre  vers  la  pointe  ;  cire,  pieds,  tour  des  yeux  d'un  rouge  . 
brunâtre  :  iris  brun  clair. 
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Femelle  :  D'une  teinte  plus  claire  eu  dessus,  et  rayée  transversale- 
ment de  noirâtre  sur  le  dos,  les  ailes  et  la  queue  ;  front  blanchâtre  ; 
vertex  et  derrière  du  cou  roux,  avec  la  tige  des  plumes  brune  ;  gorge 
et  cou  roussàtres;  poitrine,  abdomen  roux,  avec  quelques  raies  longi- 
tudinales brunes  ;  bas-ventre  et  couvertures  inférieures  de  la  queue 
roussàtres  ;  cire,  paupières  et  tarses  moins  rouges  que  dans  le  mâle. 

Dans  un  âge  avancé,  le  dessus  de  la  tête  est  unicolore. 

Jeunes  :  lis  ressemblent  à  la  femelle  ;  la  tète  est  seulement  moins 
rousse  et  plus  striée  de  brun  ;  tarses  gris. 

Le  Kobez  habite  l'Asie,  l'Afrique,  le  raidi  et  l'est  de  l'Europe.  11  est  commun 
en  Hongrie,  en  Pologne,  dans  la  Russie  méridionale,  en  Autriche,  dans  leTyrot 
et  dans  les  Apennins.  Il  est  rare  en  France,  où  l'on  prétend  cependant  qu'il  se 
reproduit.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il  est  de  passage  dans  le  département 
de  l'Isère  et  dans  nos  départements  méridionaux.  M.  Bouteille  (Ornithologie  du 
Dauphiné,  1. 1,  p.  75)  dit  que  dans  les  premiers  jours  de  mai  182*  on  vil,  pen- 
dant deux  jours,  dix  à  douze  Kobez  voltiger  au-dessus  des  eaux  dans  les  marais 
de  la  plaine  de  Tullins.  Ils  étaient  peu  sauvages  et  ont  été  presque  tous  tués. 
Depuis  on  en  a  vu  d'autres  dans  la  même  localité  :  un  dernier  passage  a  eu  lieu 
en  1842.  On  cite  un  autre  passage  considérable  qui  s'est  effectué  en  Provence 
durant  le  mois  de  novembre  1821. 

Celte  espèce  ne  prend  pas  toujours  la  peine  de  faire  son  nid  :  elle  s'empare 
de  celui  de  la  Pie.  Lorsqu'elle  en  construit  un,  elle  le  place  sur  les  arbres  éle- 
vés qui  forment  la  lisière  des  bois,  sur  les  peupliers  voisins  des  prairies. 
M.  Schlegel  dit  qu'en  Grèce,  où  elle  se  reproduit,  mais  en  petit  nombre,  elle 
place  souvent  son  aire  sur  les  toits  des  maisons.  Sa  ponte  est  de  trois,  quatre 
et  jusqu'à  six  œufs,  courts,  d'un  roux  de  rouille  clair,  avec  des  mouchetures  et 
de  petites  taches  d'un  rouge  brun.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,033;  petit  diam.  0B,03. 

Le  Faucon  Kobez  a  des  mœurs  qui  diffèrent  sensiblement  de  celles  de  ses 
congénères.  Il  aime  à  vivre  dans  la  société  de  ses  semblables  ;  aussi  le  trouve- 
t  on,  une  grande  partie  de  l'année,  réuni  en  troupes  plus  ou  moins  considéra- 
bles. Le  soir,  avant  le  ccucher  du  soleil,  tous  les  individus  d'un  canton  se  réu- 
nissent, s'amusent,  pendant  plusieurs  heures,  à  exécuter  des  évolutions  aé- 
riennes, puis  se  portent  ensemble  sur  un  arbre  pour  y  passer  la  nuit.  Là,  ils  se 
tiennent  serrés  autant  que  possible,  et  ils  s'entassent,  pour  ainsi  dire,  sur  les 
plus  hautes  branches.  M.  Nordmann  en  a  vu  jusqu'à  quarante  perchés  sur  un 
robinier  de  sept  ans,  et  un  seul  coup  de  fusil,  tiré  sur  une  pareille  troupe,  lui  a 
procuré  plusieurs  fois  au  delà  d'une  douzaine  d'individus. 

«  Ce  qui  m'a  toujours  frappé  dans  ces  cas,  dit-il,  c'e&t  la  grande  dispropor- 
tion que  j'ai  trouvée  entre  le  nombre  des  mâles  et  celui  des  femelles.  Une  fois, 
sur  onze  individus  tués,  il  n'y  eut  que  trois  femelles;  une  autre  fois,  sur  neuf 
individus,  je  comptai  deux  femelles  seulement.  Dans  l'air,  aussi,  j'ai  toujours 
.  compté  plus  de  maies  que  de  femelles  (1).  » 

(1)  Catalogue  raisonné  Je  la  Faune  pontiquet  p.  84. 


Digitized  by  Google 


KAI.COMKNS. 


91 


Un  voit  le  Faucon  Koi»ez,  immobile  pendant  des  heures  entières  au  même 
endroit,  ne  le  quitter  momentanément  que  pour  se  précipiter  sur  les  insectes 
qu'il  aperçoit,  et  dont  il  Tait  sa  principale  nourriture.  Il  est  très-habile  à  saisir 
an  toI  les  grandes  espèces  de  sauterelles.  Il  fouille,  dit-on,  dans  la  fienle  des 
Mes  à  cornes,  pour  en  extraire  les  scarabées  qui  s'y  cachent.  Il  fait  aussi  la 
cluse  aux  lézards,  aux  petits  mammifères,  et  mange  môme  des  baies. 

C.  Espèces  dont  les  ailes  ne  s  étendent  qu'aux  deux  tiers  environ  de 
la  queue,  et  dont  les  parties  inférieures,  dans  les  deux  sexes,  sont 
renées  de  taches  oblongues. 

Emèkillons  (/E  salon,  Kaup). 

37  -  FAUCON  EMÉHILLON  —  FALCO  LITHOFALCO 

Gmel.  ex  Briss. 

Parties  supérieures  d'un  cendré  bleu  (mâle),  ou  d'un  gris  brun 
'femelle),  variées  de  roux;  parties  inférieures  rousses  (mâle),  ou 
t  un  blanc  roussdtre  (femelle),  avec  de  nombreuses  taches  longitu- 
dinales ;  moustaches  faibles,  nulles  à  la  base  du  bec  ;  pieds  jaunes. 

Taille  :  mâle,  0m.20  ;  femelle  mesurant  quelquefois  0m,3l . 

Lithopalco  et  jEsalon,  Briss.  Ormili.  (1760),  t.  I,  p.  349  et  382. 
Falco  begi-lus,  Pall.  Voy.  (177ti),  t.  VIII  de  l'édit.  fr.  i»-8,  p.  27. 
Fado  lithopalco  et  je*alon,  (imel.  S.  N.  (1788),  1.  1,  p.  278  et  284. 
Fai  co  smirillcs,  Savig.  Ois.  d'Égyp.  (1809),  p.  100. 
Kalco  cj>ius,  Mey.  el  Wolf,  Tuh/i.  Deuts.  (|810„  1. 1,  p.  60. 
Cmlon  lithopalco,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  40. 

BulT.  Pl.  i47,  mdU  adulte,  sous  le  nom  de  Rochier  ;  468,  feme lie, sous  le 
aom  â'EmériUon. 

Mâle  adulte  :  Cendré  bleu  en  dessus,  avec  la  tète  et  le  haut  du  dos 
nuancés  de  brunâtre  ;  cou,  en  arrière,  taché  de  roux,  avec  la  lige  des 
plumes  noire  ;  gorge  blanche  ;  devant  du  cou  blanc,  nuancé  de  rous- 
àtre,  avec  des  stries  brunes;  poitrine,  abdomen,  sous-caudales  et 
jambes  roux,  avec  des  taches  oblongues  brunes  ;  joues  et  côtés  du  cou 
variés  de  roux  brun  sur  un  fond  blanc  ;  couvertures  alaires  semblables 
au  manteau  ;  rémiges  brunes,  la  première  bordée  de  blanc  en  dehors  et 
toutes  terminées  de  blanchâtre;  queue  variée  de  cendré  bleuâtre  et 
«i*  f>run  en  dessus,  avec  une  large  bande  transversale  vers  le  bout, 
suivie  d'une  autre  bande  blanche  très-étroite  ;  cendrée  et  pointillée  de 
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brunâtre  en  dessous,  avec  des  l>arres  noirâtres;  bec  bleuâtre;  iris 
brun  ;  cire,  paupières  et  pieds  jaunes. 

Dans  un  âge  avancé,  le  bleu  des  parties  supérieures  et  le  roux  des 
parties  inférieures  sont  plus  purs  et  plus  prononcés. 

Femelle  adulte  :  Beaucoup  plus  forte  que  le  mâle  ;  parties  supé- 
rieures d'un  brun  gris,  avec  la  tige  des  plumes  noire  et  les  barbes  bor- 
dées de  roux  ;  queue  barrée  de  brun  et  de  gris  sur  les  pennes  médianes, 
de  roux  et  de  brun  sur  les  latérales  ;  gorge  et  cou  blancs,  légèrement 
striés  de  brun;  poitrine  et  les  autres  parties  inférieures  tachetées 
comme  chez  le  mâle,  mais  sur  un  fond  blanc  tirant  sur  le  roussàtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Brun  plus  foncé,  avec  des  taches 
plus  larges  en  dessus,  moins  de  blanc  en  dessous,  et  les  pennes  mé- 
dianes de  la  queue  de  même  couleur  que  les  latérales.  A  cet  âge,  la 
taille  seule  fait  distinguer  les  mâles  des  femelles. 

Cet  oiseau  habite,  l'été,  les  parties  les  plus  septentrionales  de  l'Europe,  et  se 
répand  en  automne  et  en  hiver  dans  les  régions  méridionales.  11  est  également 
propre  A  l'Asie  et  à  toute  l'Algérie. 

Il  est  peu  de  contrées  de  la  France  où  on  ne  le  rencontre  assez  fréquem- 
ment. Les  vieux  mâles  sont  plus  rares  que  les  jeunes  et  les  femelles,  et  pa- 
raissent voyager  séparément. 

Il  niche  dans  les  Tentes  des  rochers  ou  sur  les  arbres  (1).  Ses  œufs,  au  nom- 
bre de  cinq  ou  six,  sont  très-courts,  un  peu  plus  petits  que  ceux  de  la  Cresse- 
relle,  à  peu  près  de  la  môme  couleur,  mais  plus  foncés.  Moquin-Tandon 
en  a  vu  une  variété  qui  était  au  contraire  plus  claire.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.0m,035  ;  petit  diam.  0-\034. 

L'Émérillon,  quoique  de  petite  taille,  est  très-courageux;  il  fait  sa  principale 
nourriture  d'oiseaux  et  de  mammifères. 


D.  Espèces  dont  les  ailes  ne  s'étendent  qu'aux  trois  quarts  de  la 
longueur  de  la  queue,  ou  en  atteignent  le  bouty  dont  les  parties  in- 
férieures sont  variées  de  taches  oblonguesy  et  dont  la  queue  porte 
vers  son  extrémité,  qui  est  évasée^  une  ou  deux  bandes  noires, 

Cresserelles  (Tinnunculus,  Vieill.  Cerchneis,  Boie). 

(1)  Le  prince  Ch.  Bonaparte  ne  veut  pas  que  rÊmérillon  établisse  son  nid  sur  les  arbres 
(Rev.  crit.  p.  18).  Il  le  condamne  à  nicher  «  toujours  très-bas  dans  les  bruyères  nous 
pouvons  affirmer  que  l'Êmérillon  niche  sur  les  arbres,  et  cela  très-souvent.  Un  couple  qui 
se  reproduisait  depuis  plusieurs  années  dans  la  forêt  de  Rambouillet,  et  dont  nous  avons 
obtenu  les  œufs  en  1844,  les  œufs  et  la  femelle  en  1846,  nichait  invariablement  sur  le 
même  arbre. 
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58  —  FAUCOX  CRESSERELLE  —  FALCO  TIXMUIVCULUS 

Lioo. 

Dessus  du  corps  d un  brun  rouge,  taché  de  noir  ;  dessous  du  corps 
roussâtre.  varié  de  taches  longitudinales  sur  la  poitrine,  rondes  ou 
orales  sur  les  flancs  ;  pieds  jaunes;  ongles  noirs. 

rû///e:Om,35(iOm,36. 

Falco  tinxtîîcolcs,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  127. 
AcciMTEa  alaldabics,  Briss.  Ornith.  (17G0),  1. 1,  p.  379. 
Faixo  bûcnnelts,  Bechst.  Nal.  Dents.  (1805),  t.  II,  p.  807. 
Cebcbxcis  tisnunccla,  Boie,  Isis  (1828),  p.  31 4. 
Tjkni  kcl  lcs  alaudarius,  G.  R.  Gray,  Gen.  of  B.  (1841),  p.  3. 
Boff.  Pl.  en/.  401 ,  mâle  ;  47 1 ,  femelle. 

Mâle  adulte  :  Dessus  de  la  tète  et  du  cou  d'un  cendré  bleuâtre  ; 
dessus  du  corps  et  ailes  d'un  brun  rouge,  varié  de  taches  angulaires 
noires;  dessous  du  corps  roussâtre,  avec  des  raies  longitudinales  à  la 
poitrine,  et  des  taches  arrondies  ou  ovalaires  à  l'abdomen  et  sur  les 
flancs  ;  devant  des  yeux  d'un  blano  jaunâtre  ;  joues  d'un  cendré 
bleuâtre  ;  rémiges  brunes,  terminées  et  bordées  en  dehors  de  gris 
roussâtre  ;  queue  d'un  cendré  bleuâtre,  avec  une  large  bande  noire 
et  une  autre  bande  blanche,  plus  petite,  à  l'extrémité  ;  bec  bleuâtre  ; 
paupières,  cire  et  pieds  jaunes  ;  iris  brun- noisette. 

Femelle  adulte  :  Parties  supérieures  d'un  brun  rouge,  avec  des 
Uches  longitudinales  brunes  sur  la  tête  et  le  cou,  angulaires  sur  le 
manteau,  et  des  barres  de  même  couleur  à  la  queue,  qui  est  rousse; 
les  taches  du  corps  sont  très-nombreuses  et  forment,  par  leur  disposi- 
tion ,  des  espèces  de  bandes  transversales  ;  parties  inférieures  d'un 
roux  plus  foncé  ;  bandes  terminales  de  la  queue  moins  pures. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Us  ressemblent  à  la  femelle  ;  seu- 
lement ils  ont  les  teintes  des  parties  supérieures  plus  sombres. 
Les  petits  nouvellement  nés  sont  couverts  d'un  duvet  blanc. 

U  Cresserelle  est  répandue  en  Europe,  en  Asie  et  dans  l'Afrique  septen- 
trionale. C'est  l'oiseau  de  proie  le  plus  commun  en  France. 

Elle  niche  sur  les  vieilles  tours,  dans  les  châteaux  abandonnés,  dans  les 
crevasses  des  murailles,  sur  les  clochers  des  grandes  villes,  dans  les  creux  des 
rochers  et  sur  les  arbres.  Ses  œufs,  au  nombre  de  quatre  à  six,  varient  beau- 
coup sous  le  rapport  de  leurs  teintes,  de  leur  forme  et  de  la  grandeur  de  leurs  * 
taches.  Quelquefois  ils  ont  un  fond  jaunâtre  et  sont  entièrement  couverts  de 
très-petites  taches  et  de  points  d  un  brun  rouge  ou  ferrugineux;  d'autres  fois 
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ils  sont  gris-fauve,  avec  de  tres-larges  taches  et  quelques  petits  points  rougeâ- 
Ires  ;  on  en  voit  enfin  dont  les  taches  sont  tellement  confondues  que  le  fond  de 
la  coquille  paraît  entièrement  rougeâtre,  avec  quelques  plaques  plus  foncées, 
dispersées  ça  et  là.  M.  Thienemann  porte  à  neuf  le  nombre  des  variélés  prin- 
cipales; nous  croyons  qu'on  peut  les  ramener  toutes  aux  trois  que  nous  venons 
d'indiquer.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,03  à  0»,04  ;  petit  diam.  environ  0m,033. 

La  Cressetelle  voyage  très-souvent  en  compagnie  du  Kobez.  Elle  se  nourrit 
principalement,  comme  le  Hobereau  et  comme  l'Ëmi'rillon,  de  petits  oiseaux 
el  de  petits  mammifères.  Ce  n'est  que  quand  elle  est  pressée  par  la  faim  qu  elle 
se  jette  sur  les  insectes  et  les  reptiles. 

30  —  FAUCON  CRESSERIAE  —  FALCO  CEXCHRJS 

ÎSaum. 

Dessus  du  corps  d'un  brun  rouge  imicohre  (mâle),  ou  taché  de 
brun  (femelle);  dessous  du  corps  d'un  roux  rougeâtre  (mâle),  ou 
roussdtrc  (femelle) .  varie  de  taches  à  /'abdomen  et  aux  flancs  ;  pieds 
jaunes  ;  ongles  jaunâtres. 

Taille:  0m,30  à  0m,32. 

Falco  cenchius,  Naum.  Vôy.  Veut.  2e  édit.  (1*22?),  t.  I,  p.  318,  pl.  29, 
fig.  1  et  2. 

Falco  tinndncularius,  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  t.  XI,  p.  93. 
Faixo  tinnunculoides,  Natlerer,  in  :  Temm.  Alan.  2e  édit.  (1820),  t.  I,  p.  31 , 
et  3e  part.  (1835),  p.  15. 
Falco  gracilis,  Les».  Ornith.  (1831),  p.  94. 
Cebchneis  cenchris,  Ch.  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  4. 
Tinnuncclus  cencdris,  Bp.  Cat.  PanwL  (1806),  p.  2. 
P.  Roux,  Ornith.  prov.  pl.  41,  mâle  adulte. 
Expédition  de  la  Morée,pl.  2,  mdie;  pl.  3,  femelle. 

Mâle  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou  et  de  la  queue  d'un  cendré  bleuâtre 
comme  dans  le  mâle  de  la  Cresserelle,  avec  une  large  bande  noire,  et 
une  bande  blancbe  plus  étroite  à  l'extrémité  de  cette  dernière  partie  ; 
dessus  du  corps  et  ailes  d'un  brun  rougeâtre  sans  taches,  avec  un  peu 
de  cendré  à  l'extrémité  de  quelques  grandes  couvertures  alaires  et  des 
rémiges  secondaires;  parties  inférieures  d'un  roux  rougeâtre,  avec 
quelques  petites  taches  noires  seulement  sur  l'abdomen  et  les  lianes  ; 
bec  bleuâtre,  livide  à  la  base  :  paupières,  cire  et  pieds  jaunes  ;  iris  brun 
tirant  sur  le  jaunâtre  ;  ongles  jaunâtres. 

*  Femelle  adulte  :  Parties  supérieures,  couvertures  des  ailes  et  rec- 
trices  d'un  brun  rougeâtre  clair,  variées  de  fines  taches  longitudinales 
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à  la  tête  et  au  cou,  et  de  larges  bandes  transversales  de  même  couleur 
sur  le  reste  du  plumage  ;  parties  inférieures  roussàtres,  avec  de  larges 
taches  longitudinales  noirâtres  sur  la  poitrine,  et  de  taches  irrégulières 
le  long  du  rachis  des  plumes  des  flancs  et  de  l'abdomen  ;  rémiges 
d'un  brun  noir,  avec  une  série  de  taches  sur  les  barbes  internes  ;  rec- 
trices  comme  dans  le  mâle,  mais  roussàtres  à  la  pointe. 

Les  jeunes  mâles  se  distinguent  des  mâles  adultes  par  les  teintes 
roiLssàlres  qui  se  manifestent  à  l'extrémité  des  plumes  cendrées  de  la 
téle  et  du  cou  ;  par  un  trait  noirâtre  qui  occupe  souvent  le  centre  de 
ces  plumes,  comme  chez  les  femelles,  et  par  de  grandes  taches  sur  les 
parties  inférieures.  Pour  tout  le  reste,  ils  ressemblent  à  la  femelle. 

Le  Faucon  Cresserine  ou  Cresserellctte  habite  l'Europe  méridionale  et 
orieutale,  l'Asie  occidentale  et  l'Afrique  septentrionale.  Il  est  sédentaire  en 
Morée,  de  passage  en  Sardaigne,  en  Sicile,  en  Crimée,  en  Espagne,  en  Suisse 
tt  en  France,  où  il  arrive  au  printemps  et  d'où  il  pari  en  automne. 

Il  a  été  tué  dans  plusieurs  localités  de  l'Empire,  et  notamment  en  Langue- 
doc, eu  Provence  et  dans  les  Pyrénées.  M.  Philippe,  de  Bagnères-de-Bigorre, 
dit  qu'il  se  reproduit  dans  les  ruines  d'un  vieux  manoir,  à  26  ou  27  kilomè- 
tres de  cette  ville. 

11  niche  dans  les  vieux  châteaux,  les  crevasses  des  rochers,  et  suivant  M.  Von 
der  Mûhle,  sur  les  toits  des  maisons,  en  Grèce.  Ses  œufs,  au  nombre  de  quatre 
à  six,  sont  trè$-courts,  plus  petits  que  ceux  de  la  Cresserelle,  rougeàtres  ou 
d  on  gris  roussâtre  clair,  avec  une  multitude  de  petits  points  et  de  mouche- 
tores  d'un  rouge  de  brique,  presque  confondus  et  entremêlés  de  quelques  pe- 
tites taches  brunes.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,033  à  0-,038;  petit  diam.  0m,027  à  0»,029. 

Ce  Faucon  a  les  mômes  mœurs  que  la  Cresserelle  et  vit  de  coléoptères,  de 
Holerelles  et  de  petits  reptiles. 


SOUS-FAMILLE  VII 

ACCIPITRIENS  —  ACCIPITRINJ2 

Bec  court,  courbé  dès  la  base,  à  bords  festonnés;  tarses  allongés  ; 
doigts  longs  et  déliés  ;  ailes  de  moyenne  longueur»  queue  générale- 
ment allongée. 

Cette  division,  que  caractérisent  des  tarses  généralement  grêles  et  allongés, 
des  ailes  plus  courtes  et  moins  efBlées  que  celles  des  Falconiens,  et  un  plumage 
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ordinairement  varié,  en  dessous,  de  nombreuses  bandes  transversales,  n'est  re- 
présentée, en  Europe,  que  par  les  Autours  et  les  Éperviers. 

GENRE  XVI11 
AUTOUR  —  ASTUR,  Lacép. 

Falco,  p.  Linn.  5.  N.  (1735). 
Accipitbh,  p.  Biiss.  Ornith.  (1760). 
Astur,  Lacép.  Mém.  de  l'Jnstit.  (1800-1801). 
D^edauon,  Savig.  Ois.iTÊgyp.  (1*08-1810). 
Spahvids,  Vieill.  Ornith.  élém.  (1816). 

Bec  court,  comprimé  et  très-arqué  ;  narines  basales,  ova- 
laires  ;  ailes  allongées,  recouvrant  la  moitié  de  la  queue  ;  queue 
longue,  large,  arrondie  ;  tarses  épais,  scutellés  devant  et  der- 
rière ;  doigts  longs  et  robustes  ;  ongles  forts  et  très-courbés. 

Les  Autours  se  distinguent  des  Éperviers  par  des  formes  plus  lourdes,  plu? 
ramassées,  et  par  d'autres  caractères  faciles  à  saisir. 

Ils  vivent  dans  les  grands  bois,  et  ne  s'attaquent  plus,  comme  les  Éperviers, 
aux  animaux  de  petite  taille,  mais  aux  perdreaux,  aux  pigeons,  aux  lapins, 
dont  ils  font  une  grande  destruction . 

Le  mâle  et  la  femelle  adultes  se  ressemblent  ;  les  jeunes  en  diffèrent. 

Une  seule  des  espèces  comprises  dans  ce  genre  appartient  à  l'Europe;  les 
autres  sont  propres  à  l'Asie  et  à  l'Afrique. 

40  —  AUTOUR  ORDINAIRE  —  ASTUR  PJLUMBABIUS 

Becbst.  ex  Linn. 

Parties  supérieures  cendrées; parties  inférieures  blanches»  ondu- 
lées de  brun  sur  la  poitrine;  sous-caudales  unicolores  ;  doigt  interne 
atteignant  ï extrémité  antérieure  de  la  deuxième  phalange  du  doigt 
médian. 

Taille  :  0œ,51  (mâle)  ;  0œ,60  (femelle). 

Falco  palumbarius  et  gbntilis,  Linn.  S.  N.  (1766),  1.  1,  p.  126  et  130. 

Astur,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  I,  p.  317. 

Falco  gallinarius,  Gmel.  S.  N.  (1788),  1.  1,  p.  266. 

DjEdalion  palumbarius,  Savig.  Ois.  d'Égyp.  (1809),  p.  04. 

Astur  palumbarius,  Becbst.  On.  Tasch.  (1802),  t.  Il,  p.  268. 

Accipiter  astur,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  II,  p.  367. 

Sparvius  palumbarius,  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  t.  X,  p.  331. 

Accipiter  gallinarum,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.Deuts.  (1831),  p.  83. 

Buff.  Pl.  ml.  418,  ndulti'  ;  42."i  et  461,  jeunes  sujets  sous  \v  nom  d'Autour  sors. 
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Me  adulte  :  Parties  supérieures  de  la  tête,  du  cou,  du  corps  et 
sus-caudales  d'un  cendré  bleuâtre,  avec  des  taches  blanches  à  la 
nuque;  dessus  et  dessous  des  yeux,  devant  et  côtés  du  cou,  variés  de 
brun,  de  blanc  et  de  stries  noirâtres  ;  poitrine,  abdomen  et  jambes 
d'un  blanc  ondulé  transversalement  de  brun,  avec  un  trail  de  même 
couleur  sur  la  tige  de  chaque  plume,  disposé  de  manière  à  offrir  la 
forme  d'un  fer  de  lance  ;  sous-caudales  d'un  blanc  pur  ;  couvertures 
alaires  pareilles  au  dos  ;  rémiges  brunes,  portant  des  bandes  transver- 
sales noirâtres  sur  les  barbes  internes  ;  queue,  en  dessus,  de  la  même 
couleur  que  le  manteau,  d'un  cendré  clair  varié  de  gris  et  de  blanc 
en  dessous,  traversée  par  quatre  bandes  noirâtres  et  terminée  de 
blanc  ;  bec  noir-bleuâtre  ;  cire  jaune-verdâtre  ;  iris  et  pieds  jaunes. 

Femelle  adulte  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  une  taille  un  peu 
plus  forte,  une  teinte  plus  rembrunie  en  dessus,  et  des  traits  bruns 
plus  nombreux  au  cou. 

Jeunes  de  l année  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou  et  du  corps  d'un  brun 
roussàtre,  avec  les  bordures  des  plumes  de  la  nuque  et  de  quelques- 
unes  du  vertex  rousses  ou  d'un  blanc  roussàtre;  celles  du  dos  et  des 
soapulaures  terminées  de  grisâtre  ;  sus-caudales  barrées  alternative- 
ment de  brun  et  de  gris  roussàtre,  terminées  par  cette  dernière  teinte  ; 
devant  et  côtés  du  cou  blancs,  avec  des  stries  larges  et  allongées  d'un 
brun  roussàtre;  poitrine,  abdomen,  sous-caudales  et  jambes  d'un  roux 
Wanehâtre,  marqué  de  taches  longitudinales  et  lancéolées  roux-mar- 
ron; côtés  de  la  tête  variés  de  stries  blanches,  brunes  et  roussâtres  ;  • 
couvertures  alaires  pareilles  au  manteau,  bordées  d'une  teinte  claire 
et  terminées  de  gris  roussàtre  ;  rémiges  primaires  brunes,  avec  des 
bandes  noirâtres  sur  leurs  barbes  internes;  quelques  taches  roussâ- 
tres sur  les  externes,  qui  sont  terminées,  ainsi  que  les  secondaires, 
de  gris  roussàtre  ;  queue  cendré  roussàtre  en  dessus,  portant  quatre 
larges  bandes  transversales  noires,  d'une  teinte  généralement  cendrée 
en  dessous  et  terminées  de  blanchâtre. 

Un  jeune  sujet  en  mue,  tiré  près  de  Lille,  le  1er  septembre  1834, 
mit  l'iris  blanc-jaunâtre,  la  cire  jaune-verdâtre,  les  commissures  du 
ta  d'une  nuance  plus  jaune  que  cette  partie,  les  pieds  d'un  jaune 
citron. 

Des  sujets  tirés  au  sud  de  Moscou,  envoyés  en  communication  par 
M-  Hardy,  ont  une  teinte  générale  rousse  beaucoup  plus  pâle  que  les 
jeoaes  individus  que  Ton  tue  en  France.  La  distribution  des  taches 

tout  à  {ait  la  même. 
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L'Autour  habile  l'Asie,  l'Afrique  et  une  grande  partie  dcrEurope.il  vit, 
l'été,  dans  le  iNord  et  l'hiver  dans  le  Midi  ;  on  le  dit  commun  en  Suisse  et  en 
Allemagne.  Il  n'est  pas  rare,  en  France,  <luns  les  montagnes  boisées  du  Dau- 
phiné,  où  il  se  reproduit.  11  se  reproduit  aussi  dans  les  Hautes-Pyrénées,  dans 
les  Basses-Alpes,  en  Anjou,  en  Champagne  et  en  Lorraine. 

Il  niche  sur  les  arbres  très-élevés,  particulièrement  sur  les  vieux  hêtres  et  les 
chênes.  Ses  œufr.  au  nombre  de  quatre,  sont  d'un  gris  azuré  sans  taches.  On 
en  rencontre,  mais  très-rarement,  qui  offrent  quelques  taches  d'un  brun  vineux 
pâle.  11  y  a  des  variétés  assez  bleues;  il  y  en  a  d'autres  presque  blanches. 
Celles-ci  proviennent  ordinairement  do  jeunes  sujets.  Moquin-Taudon  n'en  a 
jamais  rencontré  avec  des  raies  et  des  lâches  brunes,  comme  les  œufs  décrits 
par  Temminck.  Ces  œufs  varient  aussi  par  la  forme.  Ils  mesurent  : 

Granddiam.  0",055  ;  petit  diam.  0  ,045. 

L'Autour  n'est  ni  moins  impétueux  ni  moins  audacieux,  lorsqu'il  poursuit 
une  proie,  que  l'Épervier  ordinaire.  M.  Hardy  en  a  vu  tuer  un  sur  une  poule 
qu'il  venait  de  saisir  dans  la  cour  d'une  ferme.  Il  se  nourrit  de  perdrix,  de  pi- 
geons, d'oiseaux  de  basse-cour,  de  lapins  et  d'autres  petits  mammifères. 

GKNRE  XIX 
ÉPERVIER  —  ACCIP1TER,  Briss. 

Falco,  p.  Linn.  S.  .V.  (1735). 

Accipiter,  p.  Briss.  Ornith.  (1760). 

Nisus,G.  Cuv.  Tab.  du  Iièg.  anim.  (1799-1800). 

Astcb,  Dura.  Zool.  anal.  (1806). 

Djldalion,  p.  Savig.  Ois.  d'Égyp.  (1808-1810). 

Sparvius,  p.  Vieill.  Ornith.  élém.  (1816). 

Bec  court,  courbé  dès  la  base,  très-crochu,  festonné  sur  ses 
bords  ;  narines  médianes,  elliptiques,  en  partie  couvertes  par  les 
plumes  sétiformes  du  frout  ;  ailes  médiocres;  queue  longue, 
large,  plus  ou  moins  arrondie  ;  tarses  très-grêles,  scutellés  sur  le 
devant  ;  doigts  longs  et  grêles;  ongles  très-acérés. 

Les  Ëperviers,  par  leurs  formes  élancées,  rappellent  beaucoup  celles  des 
Busards  ;  mais  ils  n'ont  ni  les  habitudes  ni  le  genre  de  vie  de  ceux-ci.  Ils  habi- 
tent les  grands  bois  pendant  l'été,  et  se  répandent  dans  les  campagnes  en 
automne  et  en  hiver. 

Leur  nourriture  consiste  en  insectes,  en  petits  mammifères,  mais  plus  parti- 
culièrement en  oiseaux,  qu'ils  saisissent  au  vol. 

Le  mâle  diffère  sensiblement  de  la  femelle,  et  les  jeunes  présentent  une  livrée 
particulière. 

La  plupart  des  espèces  qui  composent  ce  genre  sont  étrangères  à  l'Europe  : 
une  seule,  offrant  une  race  distincte,  lui  est  propre. 
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•IterratioM.  —  1' Les  Èperviers  se  différencient  assez  des  Autours  par 
leorbfc  relativement  plus  faible,  par  des  tarses  grêles,  allongés,  par  des  formes 
plus  élancées,  etc.,  pour  qu'on  puisse  en  former  un  genre  distinct  ;  genre,  du 
reste,  qui  parait  aujourd'hui  généralement  adopté. 

?* Aucun  fait  n'étant  venu  détruire  les  doutes  émis  dans  la  première  édilion, 
relalheraent  à  l'apparition  du  Gabai ,  en  Grèce,  nous  croyons,  de  nouveau,  ne 
pasdf^ir  l'admettre  comme  européen. 

3"  Malgré  la  critique  du  prince  Ch.  Bonaparte,  nous  maintenons  YAsturmujor, 
œâj.<  à  titre  de  race  seulement  et  en  le  rapportant  au  genre  Accipiter.  Si  nous 
aTjoriî  dû  le  rayer  du  Catalogue  des  oiseaux  d'Europe,  la  notice  msérée  par  M.  de 
Turagon  dans  la  Revue  et  Magasin  de  zoologie  pour  1854  (n°  G92)  et  des  rensei- 
gotoietjt  puisés  dans  une  lettre  écrite  à. M.  Hardy,  par  M.  de  Brécourt,  nous 
«iraient  déterminés  à  le  conserver.  Du  reste,  par  un  de  ces  revirements  dont 
il  a  donné  de  fréquents  exemples,  le  prince  Ch.  Bonaparte,  après  avoir  dé- 
clare5 avec  autorité  que  le  Grand  Épervier  (Astur  major)  n'était  qu'une  espèce 
nominale,  non-seulement  a  fini  par  le  reconnaître  comme  race  (Cat.  Parzud. 
<*56,  p.  2),  mais  a  même  admis,  en  cette  qualité,  un  autre  Épervier,  distingué 
par  Nordimno  sous  le  nom  spécifique  de  Ferrugineux. 

4!  -  ÉPERVIER  ORDINAIRE  —  ACCIPITER  XISVS 

Pall.  ex  Linn. 

Plumage  des  parties  supérieures  a" un  gris  d'ardoise;  parties  in- 
férieures blanches,  barrées  de  brun  et  de  roux  ;  bandes  de  la  queue 
au  nombre  de  cinq  sur  les  rec triées  externes. 

Taille:  0°\32  (mâle)  ;  0m,37  (femelle). 

Pitxoxis  set  mincths,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  130  et  ni. 
Accipiter  macllvtus,  Briss.  Omith.  (1760),  t.  I,  p.  314. 
Dioalion  fbingillarius,  Savig.  Ois.  d'Égyp.  (1809),  p.  94. 
AttiprrBR  nisus,  Pall.  Zoogr.  (1841-1831),  t.  I,  p.  370. 
Suivies  aisos,  Vieill.  N.  Diet.  (1817),  t.  X,  p.  319. 
Asrr» aises,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  3l . 

Buff.  Pl.  enl.  467,  mâle  adulte,  sous  le  nom  de  Tiercelet  hagard  d épervier;  412, 
w«Me  ftmelle. 

Mâle  adulte  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  ardoise,  avec  une 
Wbe  blanche  à  la  nuque  ;  parties  inférieures  blanches,  rayées  trans- 
versalement de  roux  et  de  brun,  avec  un  trait  de  cette  dernière  cou- 
leur sor  la  tige  des  plumes,  à  la  poitrine  et  à  l'abdomen  ;  .du  roux  vif 
«ur  les  côtés  du  cou,  et  des  stries  longitudinales  brunes  à  la  face  anté- 
rieure de  cette  partie  ;  sous-caudales  d'un  blanc  pur  ;  joues  comme  le 
vertex,  nuancées  de  blanchâtre  au-devant  des  yeux  et  de  roussàlre 
au  dessous;  couvertures  des  ailes  et  rémiges  pareilles  au  manteau» 
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les  dernières  barrées  transversalement  sur  leurs  barbes  internes  ;  queue 
de  la  même  teinte  en  dessus,  cendré  bleuâtre  en  dessous,  terminée  de 
blanc  et  coupée  par  cinq  bandes  transversales  noirâtres,  plus  foncées 
sur  les  barbes  internes  ;  bec  bleuâtre  à  la  base,  noir  dans  le  reste  de  son 
étendue  ;  cire  verdâtre  ;  iris  et  pieds  d'un  jaune  citron. 

Chez  les  vieux  individu*,  l'iris  est  quelquefois  rouge-orange.  Chez 
d'autres,  les  parties  inférieures  sont  lavées  de  roux  vif;  mais  les 
sous-caudales  sont  toujours  d'un  blanc  pur. 

Femelle  adulte  :  Beaucoup  plus  grosse  que  le  mâle  ;  d'un  brun 
cendré  moins  ardoisé  en  dessus  ;  d'un  blanc  lavé  de  cendré  très-clair  en 
dessous,  ondulé  transversalement  de  brun  au  bas  du  cou,  à  la  poitrine, 
à  l'abdomen  et  aux  jambes,  avec  un  trait  de  brun  de  plomb  foncé  sur  la 
tige  des  plumes  ;  gorge  et  devant  du  cou  d'un  blanc  pur,  avec  des  stries 
brun  de  plomb  ;  sous-caudales  d'un  blanc  parfait  ;  joues  variées  de 
brun  et  de  blanc;  région  parotique  comme  le  vertex,  mais  lavée  de 
roussàtre  ;  raie  sourcilière  blanche,  variée  de  brun,  se  perdant  avec  le 
blanc  de  la  nuque;  côtés  du  cou  blancs,  striés  de  brun  et  de  roussàtre, 
couvertures  alaires  comme  le  dos,  avec  leur  tige  d'une  teinte  plus 
foncée  ;  rémiges  brunes,  portant  des  bandes  transversales  d'une  nuance 
plus  foncée  sur  les  barbes  internes  ;  queue  comme  celle  du  mâle,  d'une 
teinte  générale  plus  cendrée. 

Dans  un  âge  moins  avancé  l'extrémité  des  plumes,  sur  le  corps  et  les 
ailes,  est  d'une  teinte  cendrée  claire  ;  les  rémiges  sont  terminées  de 
blanchâtre;  le  devant  elles  côtés  du  cou,  lavés  de  roussàtre  ;  la  poitrine, 
l'abdomen  et  les  jambes,  barrés  de  brun  et  de  roux,  à  peu  près  comme 
dans  les  mâles. 

Jeunes  de  Vannée  :  Parties  supérieures  brunes,  avec  les  bordures 
des  plumes  rousses;  parties  inférieures  roussâtres,  avec  des  taches  roux 
foncé,  sous  forme  de  fer  de  lance,  à  la  poitrine,  à  l'abdomen  et  aux 
jambes  ;  sous-caudales  blanches,  terminées  de  roux  ocreux  ;  devant  et 
côtés  du  cou  striés  de  brun  ;  joues  variées  de  brun  et  de  roussàtre  ;  raie 
sourcilière  d'un  roux  blanchâtre  ;  ailes  pareilles  au  dos;  les  rémiges  pri- 
maires terminées  de  blanchâtre,  et  les  secondaires  de  roussàtre  ;  queue 
terminée  de  cendré,  les  pennes  bordées  de  roussàtre,  portant  cinq  ou 
six  bandes  transversales  suivant  le  sexe,  qui  se  distingue  facilement 
par  la  taille. 

L'Épervier  ordinaire  habile  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afriquc.11  est  sédentaire  en 
bauphiné  et  dans  quelques  autres  localités  de  la  France. 
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Us  rieux  mâles  se  montrent  rarement  dans  le  département  du  Nord  :  ceux 
que  nous  voyons  en  octobre,  novembre,  décembre  et  mars,  époques  de  leurs 
passages,  sont  tous  jeunes  ou  femelles. 

Celte  espèce  établit  son  nid  sur  les  hêtres,  les  chênes  et  surtout  les  sapins. 
Sa  ponte  est  de  trois  à  six  œufs  courts,  d'un  blanc  pâle,  tantôt  légèrement 
uuré,  tantôt  jaunâtre,  avec,  des  taches  rousses  ou  brunes  irrégulières,  souvent 
oombreoses  au  gros  bout,  où  elles  forment  quelquefois  une  couronne.  On 
rencontre  des  variétés  finement  pointillées,  ou  à  peine  marquées  de  petites 
taches;  on  en  rencontre  aussi  qui  sont  sans  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,035  à  O",037;  petit  diam.  O"1^  à  0m,035. 

L'Êpervier  ordinaire  fait  une  chasse  continuelle  aux  petits  oiseaux,  aux  petits 
mammifères  et  aux  insectes.  La  faim  le  rend  audacieux.  On  Ta  vu  pénétrer 
daos  les  appartements  avec  l'oiseau  qu'il  poursuivait,  et  qui  était  venu  y 
chercher  un  abri. 

A  —  ÊPERVIER   MAJEUR  —  ACCIPiTER  MAJOR 

Degl.  ex  Becker. 

Plumage  des  parties  supérieures  brun,  avec  de  fines  bordures 
rousxps  ;  parties  inférieures  blanches,  barrées  de  gris  brun  et  de 
fauve  clair  ;  bandes  de  la  queue  au  nombre  de  huit  sur  les  rectrices 
l'itéra  les. 

Taille  :  0m,36  à  0"\38  (mâle)  ;  O"»^  à  0",40  (femelle). 

FiLco  nisos-major,  Beck.  in  :  Meisner,  Vôg.  Schweiz  (1815),  p.  21. 
AsTta  majobÎ  Degl.  Ornilh.  Eur.  (1849),  t.  I,  p.  86. 

Mâle  en  été  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  brunâtre,  tacheté  de 
blanc  à  la  nuque  ;  une  large  bande  blanche,  au-dessus  des  yeux  ; 
parties  inférieures  d'un  blanc  d'argent,  avec  des  raies  transversales 
d'an  bran  noirâtre,  affectant,  sur  la  poitrine,  la  forme  d'un  fer  de 
lance,  comme  chez  certains  Faucons  très-adultes  ;  côtés  de  la  poitrine 
et  du  cou  d'une  teinte  marron  ;  sous-caudales  d'un  blanc  pur  sans 
t#hes;  queue  coupée  par  sept  à  huit  bandes  transversales  noirâtres; 
àre,  tarses  et  iris  jaunes. 

Femelle  en  été  :  Comme  le  mâle,  en  dessus  ;  blanche  en  dessous, 
avec  les  handes  transversales  de  la  poitrine  plus  noires,  plus  larges, 
pta  nombreuses,  s'étendant  plus  bas  et  n'affectant  pas  la  forme  d'un 
1er  <k  lance,  mais  un  peu  éebancrées  à  leur  bord  supérieur  ;  taches 
<fe  la  nuque  et  bande  sourcilière  moins  larges. 

L'habitat  du  grand  Épervier  n'est  pas  bien  déterminé.  Cet  oiseau  n'a  été 
«ûtoairé  jusqu'ici  qu'en  Suisse  et,  en  France,  dans  les  départements  de  la 
^uoie,  de  U  Seine-Inférieure  el  d'Kure-et-Loir.  H  niche  sur  les  arbres,  et 
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construit  avec  des  bûchettes,  qui  ont  quelquefois  l'épaisseur  du  pouce,  une 
aire  de  (r,70  de  large.  Ses  œufs,  d'après  Becker  et  Meisner,  seraient  plus  gros, 
plus  arrondis  que  ceux  de  VAccipiter  m".*»»,  et  seulement  pointillés  de  brun  sur 
un  fond  gris- blanc. 

M.  le  comte  de  Tarragon,  qui  a  pu  observer  à  loisir  le  couple  dont  il  a  fait 
l'objet  d'une  notice  intéressante,  a  vu  cet  Épervier  venir  hardiment,  plusieurs 
fois  par  jour,  saisir  les  hirondelles  au  vol,  dans  la  cour  de  l'habitation  au  voi- 
sinage de  laquelle  il  avait  établi  son  nid.  Il  a  constaté  que  le  sol,  au  pied  de 
l'arbre  qui  recélait  ce  nid,  était  parsemé  de  plumes  et  d'os  de  dilïérents  oi- 
seaux, de  poules  entre  autres,  et  que  le  plancher  même  de  l'aire  était  tapissé 
d'ossements. 

Le  cri  des  vieux  ressemble,  à  s'y  méprendre,  à  celui  d'un  jeune  cliaf.  A  IV- 
poque  des  amours,  ils  le  font  entendre  fréquemment  et  à  de  courts  intervalles. 

Observation.  —  L'existence  de  cet  oiseau,  sinon  comme  espèce,  du  moins 
comme  race  locale,  n'est  généralement  pas  reconnue.  MM.  Schinz,  Helamolte 
et  de  Sélys-Longchamps  le  regardent  comme  une  vieille  femelle  de  l'Kpervier 
ordinaire.  Temminck  n'ose  en  affirmer  ni  en  nier  l'existence,  n'ayant  pas  vu 
de  sujets  désignés  sous  ce  nom.  M.  A.  Malherbe,  qui  partage  l'opinion  de 
MM.  Schinz,  Pelamoltc  et  de  Sôlys-l.ongchamps,  la  croit  d'autant  plus  fondée 
que  l'individu  femelle  qu'il  a  vu  comme  tel  (Collect.  Degland^,  a  éprouvé  une 
altération  au  bec,  soit  par  le  climat,  soit  par  la  nourriture,  soit  par  des  n.»a- 
ladies;  que  M.  Zahnd,  préparateur  du  Muséum  de  Berne,  lui  a  assuré  qu'il  a 
examiné  avec  soin  un  grand  nombre  d'Épcrviers  et  n'a  jamais  trouvé  la 
grande  espèce;  que  M.  liollandre,  ancien  directeur  du  Cabinet  zoologique  de 
Metz,  a  ouvert  beaucoup  d'Épcrviers  de  forte  taille  et  n'a  reconnu  que  de» 
femelles  plus  ou  moins  âgées. 

Ces  raisons  ne  sont  pas  sans  réplique.  Si  le  sujet  femelle  qui  les  a  motivées 
et  un  autre  mâle  que  possède  M.  Delahaye,  à  Amiens,  ont  le  bec  mal  conformé 
ou  altéré  accidentellement;  au  bec  près,  ils  ressemblent  parfaitement  à  un  in- 
dividu qui  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Hardy.  Voici,  du  reste,  ce  qu'en 
pense  cet  ornithologiste  :  «  J'ai  un  maie  de  cette  prétendue  espèce,  tué  ici 
«  en  mai.  Je  croyais  préparer  un  femelle  et  fus  très-surpris  de  trouver  un 
«  mâle  bien  caractérisé  par  l'état  des  organes  génitaux.  Le  bec,  loin  de 
«  ressembler  à  votre  dessin,  qui  ne  parait  indiquer  qu'un  jeu' de  la  nature, e^t, 
«  comme  toutes  les  autres  parties  de  l'oiseau,  en  tout  semblable  à  celui  de 
«  l'Kpervier  ordinaire.  Il  n'y  a  de  différence  que  dans  la  taille.  Permettez-moi 
«i  de  suspendre  mon  jugement  (Lettre  à  M.  Degland).  d  Voilà  un  fait  bien  cons- 
taté par  un  observateur  habile,  en  qui  on  peut  avoir  toute  confiance  :  un 
mâle,  vu  sa  taille,  a  pu  être  pris  pour  une  femelle.  On  ne  saurait  pas,  non  plus, 
révoquer  en  doute  l'observation  de  M.  le  comte  de  Tarragon.  D'un  autre  côté, 
M. de  Brécourt  a  rencontré,  dans  les  environs  de  Vernon,  plusieurs  sujets  tant 
mâles  que  femelles  de  cette  race,  et  il  a  constaté  qu'indépendamment  de  la 
taille,  elle  se  distingue  toujours  de  VAccipiter  mstis  par  l'absence  de  teintes 
ardoisées  aux  parties  supérieures,  romses  aux  parties  inférieures;  par  les 
bandes  noires  de  la  queue  qui  sont  plus  larges,  plus  foncées,  plus  nombreuses 
et  par  des  ailes  relativement  plus  courtes. 


Digitized  by  Google 


CIHCIENS. 


103 


Vous  donnons  ici  quelques  mesures  comparatives,  qui  ont  été"  prises,  avec 
toute  la  rigueur  possible,  sur  une  vieille  femelle  à'Accipiter  nisus  et  sur  le  inAle 
que  nous  rapportons  à  VAccijriter  nisus  major.  Ces  deux  oiseaux  font  partie, 
l  un  et  l'autre,  de  la  collection  de  M.  Hardy. 


PARTIES  COMPARÉES. 

A. 

K1SCS. 

A.  NISUS  MAJOR. 

<F« 

■elle.) 

<Mâl<0; 

l  ongueur  de  l'aile  pliée,  en  suivant  la  courbure. 

0-248 

Distance  de  l'extrémité  des  grandes  couvertures 

■> 

0  ,067 

l) 

,061 

0  ,064 

—      de  la  partie  nue  du  tarse  

0 

,041 

0  ,0i5 

0 

,0.17 

0  ,038 

-      de  la  queue,  de  la  naissance  des  deux 

0 

,070 

0  .180 

SOUS-FAMILLE  VIII 

CIRCIENS  —  CIRCINM 

Bec  court,  courbé  dès  la  base,  à  bords  festonnés  ;  tarses  longs  et 
ip'-les  ;  doigts  courts  ;  ailes  et  tjueue  allongées  ;  une  collerette  plus 
m  moins prononcée. 

LesCirciens  ne  sauraient  être  confondus  avec  les  oiseaux  qui  composent  les 
autres  divisions  des  Falconidés.  Ils  s'en  distinguent  par  des  formes  plus  élan- 
ces; par  des  tarses  longs  et  grêles;  par  le  doigt  médian  qui  est  constamment 
waucoup  plus  court  que  le  tarse.  Cette  sous-famille  repose  exclusivement  sur 
le  genre  Circus. 

GENRE  XX 

BUSARD  —  CIRCLS,  Lacép. 

F*'xo,  p.  Lin.  S.N.  (1735). 
''i»a-s,  Lacép.  Afém.  du  Mus.  (1800-1801). 
Btteo,  p.  Dum.  Zool.  anal.  (1806). 
Ph.akccs,  Kocb,  Baier.  iooI.  (1816). 
^iciceps,  Bp.  Dislrih.meth.  an.  vert.  (1831). 

Bec  médiocre,  comprimé,  presque  droit,  très-élevé,  à  bords 
àe  ia  mandibule  inférieure  pourvus  d'un  léger  feston  ;  cire 
grande,  couvrant  plus  du  tiers  de  la  longueur  du  bec;  narines 
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oblongues,  en  partie  couvertes  par  des  poils  roides;  ailes 
longues  et  larges  ;  queue  allongée,  arrondie  ;  tarses  longs  el 
grêles  ;  doigts  médian  et  externe  unis  à  la  base  par  une  mem- 
brane; ongles  médiocres  et  très-aigus. 

Les  Busards  ont  le  corps  délié,  élancé  ;  des  formes,  par  conséquent,  moins 
lourdes  que  celles  des  autres  Rapaccs.  Comme  les  Chouettes,  ils  oni,  immé- 
diatement au-dessous  des  oreilles,  une  sorte  de  collerette  plus  ou  moins  appa- 
rente, formée  de  plumes  serrées  et  frisées. 

Les  Busards  recherchent  les  marais  et  le  voisinage  des  bois  en  plaines.  Ils 
font  la  chasse  aux  oiseaux,  aux  petits  mammifères;  mais  surtout  aux  reptiles 
et  aux  insectes. 

Chez  les  uns,  le  mâle  et  la  femelle  adultes  ont  à  peu  près  le  même  plumage, 
et  les  jeunes,  avant  la  première  mue,  s'en  distinguent  beaucoup  ;  chez  les  au- 
tres, le  plumage  du  m.1le  adulte  diffère  de  celui  de  la  femelle,  et  les  jeunes  de 
l'année  ont  alors  une  livrée  qui  a  de  l'analogie  avec  celle  de  celte  dernière. 

Observatloa.  —  Les  quatre  espèces  que  nous  comprenons,  avec  la  plupart 
des  auteurs,  dans  le  K'enre  Busard,  ont  été  réparties  par  Kaup,  de  1814  à  1 84*7, 
dans  les  genres  cl  sous  genres  Cirrus,  Strigkeps  et  Pelrocircus.  Le  prince  Ch. 
Bonaparte  qui,  en  1854  (Consp.  Accipit.  R.  et  M.  de  zool.  t.  VI,  p.  539),  rati- 
fiait, en  les  reproduisant  sans  contrôle,  ces  coupes  relativement  excessives,  les 
condamnait  deux  ans  plus  tard  (Cat.Parzud.  i8.*i6),  et  revenait,  non  pas  à  sa 
classification  de  1842  (Ucc.  Europ.),  qui  n'admettait  les  Strigkeps  qu'à  titre 
de  sous-genre  du  genre  Circus,  mais  à  celle  de  1 831  {Sagg.  d'una  disirib.  melh. 
degli  An.  vert.  p.  37),  dans  laquelle  les  Busards  et  les  Slrigiceps  sont  générique- 
ment  distincts. 

Lorsque  l'on  cherche  quels  sont  les  caractères  sur  lesquels  peut  reposer  la 
dernière  de  ces  coupes,  on  est  fort  en  peine  d'en  découvrir  un  seul  qui  ait 
quelque  importance.  Prend-on,  pour  justifier  le  nom  de  Strigkeps,  le  disque 
de  plumes  faciales  comme  attribut  dominant?  on  ne  tarde  pas  à  être  con- 
vaincu du  peu  de  valeur  de  cet  attribut.  En  effet,  si  le  Circus  cyanew  a  la  colle- 
rette assez  prononcée,  le  Cire,  cineraceus  et  le  Cire,  pallidus  ou  Swainsonii, 
que  I  on  ne  saurait  raisonnablement  en  éloigner,  n'ont  pas  cette  collerette  plus 
développée  qùe  le  Cire,  œruginosus. 

Si  à  ce  caractère  qui,  certainement,  est  loin  d'être  générique,  on  veut  as- 
socier celui  qu'on  peut  tirer  de  la  coloration  du  plumage,  on  est  immé- 
diatement arrêté  par  cette  considération  majeure  :  qu'un  attribut  non  orga- 
nique, qui  n'est  pas  commun  au  mâle  et  à  la  femelle,  est  impropre,  quoi  qu'on 
en  ait  dit,  à  caractériser  un  genre.  Or  c'est  le  cas  des  Slrigiceps. 

Ce  principe  :  que  le  système  de  coloration  peut, à  défaut  d'autres  caractères, 
devenir  générique,  n'est  pas  des  plus  heureux  pour  les  progrès  de  l'ornitholo- 
gie, et  nous  en  verrons  de  fâcheuses  applications.  Sans  doute  il  faut  en  tenir 
compte,  surtout  lorsqu'il  devient  confirmatif  d'autres  caractères  plus  impor- 
tants; mais,  en  général,  on  ne  devrait  le  prendre  en  considération  que  pour 
distinguer  de  simples  groupes.  Ainsi,  dans  le  cas  présent,  si  l'on  voulait  avoir 
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rçard  à  la  coloration  du  plumage,  on  pourrait,  a  la  rigueur,  grouper  les  Bu- 
sards son*  ces  deux  rubriques  :  1°  Espèces  chez  lesquelles  le  plumage  du  mâle  dif- 
fère dt  celui  de  la  femelle  ;  —  2°  Espèces  chef  lesquelles  les  deux  sexes  ont  un  plu- 
mn'jt  à  peu  près  semblable.  Au  premier  groupe,  répondant  au  genre  Circus, 
ap[»ij  tiendrait  le  Circus  trruginosus  ;  au  deuxième  groupe,  tous  les  autres  Bu- 
sards européens  compris  dans  le  genre  Strigiceps.  Nous  nous  bornons  à  signa- 
ler cet  expédient,  qui  pourrait  avoir  des  avantages  réels,  s'il  recevait  une  appli- 
cation générale. 

42  —  Bl  SARI)  HARPAYE  —  CiRCUS  jERVGIXOSVS 

Savig.  ex  Linn. 

Phnnage  brun  ,  fort  variable  ;  nuque  rousse,  striée  de  brun 
(sujets  vieux) ,  ou  blanchâtre  et  a* autres  fois  jaunâtre  (sujets  jeu- 
nes; ;  une  collerette  incomplète  et  peu  apparente  ;  troisième  rémige, 
la       longue  de  toutes. 

Tulle  :  0ro.50  à  0m,54. 

F illo  iacdNOSLS,  Linn.  5.  iV.(1766),  t.  I,  p.  130. 

Osa  s  palvstris  et  bufcs,  Briss.  Ornith.  (1760),  1.  1,  p.  403  et  404. 

Falco  acres,  Gmel.  5.  N.  (1788),  t.  I,  p.  266. 

Fai  co  a  hukdinacel's,  Bechst.  Natur.  Deuts.  (1805),  t.  II,  p.  681. 

Cracus  -curoinosus  et  rcfcs,  Savig.  Ois.  d'Égyp.  (1809),  p.  90  et  91. 

Gacrs  acres,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844),  p.  5. 

Boff.  PL  eni.  423,  jeune,  sous  le  nom  de  Busard;  424,  âge  moyen,  sous  le  nom 
4e  Busard  des  marais  ;  460,  adulte,  sous  le  nom  de  Harpaye. 

Mâle  :  Brun,  plus  ou  moins  varié  de  roux  en  dessus  ;  roussâtre, 
tarbeté  longitudinalement  de  brun  en  dessous,  à  l'exception  de  l'abdo- 
men, des  cuisses  et  des  sous-caudales,  qui  sont  d'un  roux  ferru- 
gineux, plus  foncé  par  places;  tête  et  cou  roussâtres,  avec  une  tache 
longitudinale  brune  sur  chaque  plume  ;  grandes  couvertures  des  ailes, 
rémiges  intermédiaires  et  quelques-unes  des  secondaires  d'un  gris 
bleuâtre  ;  queue  également  d'un  gris  bleuâtre  en  dessus,  d'un  gris 
roussâtre  en  dessous  ;  sous-caudales  plus  ou  moins  rousses  ;  bec  noir  de 
rrtne  ;  cire  jaune-verdàtre  ;  iris  brun-roux  ou  safrané;  pieds  jaunes. 

La  femelle,  du  même  âge  que  le  mâle,  lui  ressemble  ;  elle  est  seu- 
tment  un  peu  plus  grosse,  et  a  les  plumes  des  parties  supérieures  du 
corps  bordées  de  roux  à  la  pointe. 

Jeunes  de  f  année  :  Ils  sont  couleur  chocolat,  avec  un  liséré  gris- 
roussàtre  à  l'extrémité  des  plumes  du  manteau  et  des  couvertures  des 
ailes.  Ils  ont  les  plumes  du  vertex,  de  la  nuque  et  de  la  gorge  d'un 
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blanc  roux,  plus  ou  moins  foncé,  avec  des  raies  blanchâtres  sur  leur 
tige.  Quelques  individus  ont  des  taches  rousses  sur  la  poitrine;  d'autres 
en  ont  aussi  sur  le  devant  du  cou  et  sur  le  dos.  Plus  tard,  le  nombre  des 
taches  rousses  augmente,  et  il  en  parait  quelquefois  sur  toutes  les  par- 
ties du  corps. 

Après  la  deuxième  mue,  le  plumage  s'éclaircit  ;  les  taches  devien- 
nent plus  nombreuses  ;  le  roux  de  la  tête  et  de  la  gorge  est  plus  ou 
moins  rayé  de  brun  ;  l'iris,  d'abord  brun,  prend  une  teinte  rousse  à 
mesure  que  l'oiseau  vieillit;  les  rectrices  portent  alors  six  ou  sept 
bandes  transversales  rousses  ou  cendrées,  plus  ou  moins  apparentes  ; 
ces  bandes  disparaissent  entièrement  dans  un  Age  plus  avancé.  Au  sur- 
plus, le  plumage  est  très-variable,  non-seulement  suivant  l'âge,  mais 
encore  suivant  la  saison,  et  d'individu  à  individu.  On  en  rencontre 
dont  le  plumage  est  couleur  chocolat,  reflétant  bronze,  avec  une  plaque 
roussàtre  à  la  nuque  ;  d'autres  ont  le  corps  d'un  brun  mêlé  d'une 
teinte  cendrée  ;  la  tête  blanche,  à  cause  de  l'usure  de  l'extrémité  des 
plumes  ;  le  l>ec  très-gros  et  la  queue  d'un  gris  roussàtre  (Collect.  De- 
gland). 

Le  Busard  harpaye  ou  des  marais  habite  non-seulement  l'Europe  et  leuord  de 
l'Afrique,  mais  aussi  le  nord  de  l'Asie.  On  le  rencontre  en  France,  en  Belgique, 
en  Hollande,  en  Russie,  en  Angleterre,  etc.  On  le  voit  en  toute  saison  aux  en- 
virons de  Lille;  toutefois,  les  sujets  vieux,  dits  Harpayes,  y  sont  très-rares. 

Il  établit  son  nid  a  terre,  et  le  cache  dans  les  roseaux  ou  sous  les  buissons.  Sa 
ponte  est  de  trois  ou  quatre  œufs  blancs,  un  peu  assurés,  ordinairement  sans 
taches,  et  rarement  avec  des  taches  d'un  brun  tres-pAlc.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0°*,04  à  0m,05  ;  petit  diam.  0m,U3  à  0»,04. 

Le  Busard  harpaye  se  nourrit  de  mammifères,  d'oiseaux  aquatiques,  d'œufs 
d'échassiers,  de  palmipèdes,  de  gallinacés  et  de  poissons.  On  le  rencontre 
principalement  dans  les  marais  et  les  prairies  qui  bordent  les  rivières. 

Observation.  —  Les  divers  étals  de  plumage  par  lesquels  passe  le  Busard 
harpaye  ont  donné  lieu  a  des  espèces  nominales.  Los  Planches  enluminées  de 
Buflbn  le  représentent  sous  trois  noms  différents,  et,  à  une  époque  plus  rappro- 
chée de  nous,  quelques  auteurs  ont  fait  des  sujets  vieux  le  Circus  rvfus,  et  des 
sujets  plus  jeunes  le  Circus  œruginêsus.  Bechstein  a  même  considéré  comme 
distinctdes  précédents  un  Circus  arundinaceus.  Mais  comme  l'a  parfaitement  établi 
Temminck,  ces  divers  noms  n'expriment  que  divers  états  de  la  même  espèce. 
M.  Hardy,  de  Dieppe,  qui  presque  tous  les  ans  a  suivi  l'arrivée  de  ces  oiseaux 
au  printemps,  a  constaté  que  les  Harpayes  (Cir.œruginosus)  ou  individus  vieux, 
passent  les  premiers  vers  la  fin  de  mars,  et  que  les  Busards  (C*r.  rufus),  su- 
jets d'âge  moyen,  ou  jeunes,  passant  seulement  en  avril.  Cet  excellent  obser- 
vateur les  a  vus  appareillés  ensemble  et  chasser  de  compagnie,  il  possède, 
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ians  sa  collection,  une  se>ie  d'individus  indiquant  les  différents  (Hatg  de  plu- 
mage, sans  interruption,  depuis  le  jeune  Busard  jusqu'à  la  Harpaye  (1). 

15  —  BUSARD  SAIXT-MARTIN  —  CIRCUS  CYAXEVS 

Boie  ex  Linn. 

(Type  du  genre  Striyicej*,  ftp.) 

Croupion  blanc,  varié  de  roux  (femelle),  ou  d'un  blanc  pur 
mâle)  ;  sous-caudales  unicolores  (mâle)  ou  marquées  de  grandes 
tn<h,>s  femelle)  ;  ailes  atteignant  le  bout  de  la  queue  ;  la  troisième 
*t  la  quatrième  rémiges  égales  et  les  j  dus  longues. 

Taille  :  0mAo  (mâle);  0m,5l  (femelle). 

Faux»  cyanel-s  et  Pygargi-s,  I.inn.  S.  N.  (1766),  1. 1,  p.  126. 

FaUO  BOBEMlCrS,  ALIUCANS,  GKISKL'S  Cl  MONTANl>,  Glliel.  5.  N.  (1788),  t.  I,  p.  76 

et  79. 

Cif.crs  gallinarius,  Savig.  Ois.  d'Éyyp.  (1800),  p.  91. 
Ac  ipiter  vabiabilis,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  I,  p.  36  i. 
TiL'  O  >trigickp<,  Nils.  Orn.  sure.  (1817),  t.  I,  p.  21. 
<jbo  s  <  ya  nei's,  Boie,  his  (1822),  p.  549. 
STBiGictf-s  pygargus,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  5. 
Stbigicepscyanels,  Bp.  Cat.  Parzud.  (1856),  p.  2. 

Buff.  PL  eut.  143,  f'cmrllv,  sous  le  nom  de  Soitbttse  ;  439,  mù'c  adidlr,  sous  le 
nom  d  Oiseau  Saint-Martin;  m,  jeune. 

Mide  adulte  :  Tète,  cou,  dos,  croupion  et  poitrine  d'un  cendré 
bleuâtre,  avec  les  plumes  du  vertex  striées  longitudinaletnent  de  brun 
au  centre  ;  plumes  du  dos  et  scapulaires  largement  bordées  de  brun  ; 
sus-caudales,  abdomen  et  sous-caudales  blancs,  les  premières  avec  quel- 
ques taches  rousses  ;  moitié  supérieure  des  grandes  rémiges  également 
blanche,  le  reste  noir  ;  rectrices,  à  l'exception  des  médianes,  bleuâtres 
*A  barrées  de  cendré  plus  ou  moins  foncé  ;  quelquefois  des  taches 
brunes,  rousses  et  blanchâtres  se  montrent  à  la  nuque  et  sur  d'autres 
parues  du  corps;  d'autres  fois  le  bas  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen  est 
traversé  par  de  légères  lignes  courbes  d'un  brun  roussâtre  ;  bec  noir  de 
corne,  tirant  sur  le  bleuâtre  à  la  base  ;  commissures  du  bec,  paupières  et 
-ire  d'un  jaune  verdàtre  ;  pieds  d'un  jaune-citron  pur. 

Les  très-vieux  sujets  sont  entièrement  d'un  gris  bleuâtre  en  dessous, 
avec  le  croupion  blanc,-sans  taches. 

ki;  Le  prince  Ch.  Bonaparte,  dans  le  Catalogue  Parzurfaki,  indique  comme  race  de 
i\f>u9t»iovu>  un  Ctrcu*  Byzantinu*.  11  est  difficile,  sur  un  simple  nom,  de  porter  un 
jutement  mit  cette  prétendue  race. 
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Femelle  adulte  :  D'une  taille  plus  forte  ;  d'un  brun  terne,  varié  de 
roux  à  la  tête,  au  cou,  sur  le  haut  du  dos  et  sur  les  ailes  ;  roussâtre  en 
dessous,  avec  de  larges  taches  longitudinales  brunes  ;  grandes  rémiges 
rayées  de  noir  ;  queue  d'un  gris  brun,  barrée  de  roux  vers  la  base,  de 
brun  ou  de  grisâtre  inférieuremenl  ;  croupion  blanc. 

Dans  un  âge  moins  avancé^  le  plumage  offre  une  teinte  plus  claire, 
avec  de  nombreuses  taches  rousses  sur  les  parties  supérieures  ;  la  cou- 
leur roussâtre  des  parties  inférieures  est  plus  prononcée,  et  les  taches 
brunes  y  sont  plus  étroites  ;  enfin  les  barres  de  la  queue  sont  beaucoup 
plus  apparentes. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'un  brun  roussâtre  en  dessous, 
avec  les  plumes  bordées  de  roux. 

Une  femelle  adulte  tuée  près  de  Lille,  le  2  septembre  1835,  avait 
l'iris  brun-roux  ;  un  jeune  mâle,  pris  à  la  même  époque,  l'avait  brun 
foncé.  Telle  est,  du  reste,  la  couleur  qu'a  l'iris  des  jeunes  Saint-Mar- 
tins  à  la  sortie  du  nid. 

Variétés  :  M.  le  Dr  de  Montessus,  dans  une  communication  qu'il 
nous  a  faite,  annonce  qu'il  possède  une  femelle  adulte,  dont  le  plumage 
est  généralement  d'un  noir  obscur  comme  celui  de  la  variété  noire  de 
l'espèce  suivante. 

Le  Busard  Saint-Martin  habite  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique  septentrionale.  Il 
est  commun  en  Russie  e(  en  Sibérie,  est  de  passage  en  Sicile,  se  montre,  mais 
rarement,  en  Provence,  dans  les  Hautes-Pyrénées,  et,  plus  souvent,  dans  le 
nord  de  la  France. 

il  niche  à  terre,  dans  les  bois  marécageux,  parmi  les  joncs  et  les  roseaux. 
Un  nid,  trouvé  près  de  Lille  il  y  a  une  quinzaine  d'années,  était  établi  sur  un 
petit  monticule  au  milieu  de  l'eau.  La  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs,  d'un 
blanc  grisAtre  ou  azuré,  généralement  sans  taches.  Ils  mesurent: 

Grand  diam.  0B)043  ;  petit  diam.  0",035. 

Chez  cette  espèce,  ainsi  que  chez  la  précédente,  les  œufs  présentent  quel- 
quefois des  taches,  peu  apparentes,  d'un  brun  vineux  pAle. 

Harement  le  Busard  Saint-Martin  se  pose  sur  les  arbres.  M.  Nordmann,qui  a 
eu  de  fréquentes  occasions  de  l'observer,  dit  ne  l'avoir  jamais  vu  se  percher. 
Cette  espèce  a  parfois  un  vol  si  bas,  qu'elle  rase  en  quelque  sorte  la  terre.  Elle 
fait  une  grande  destruction  de  petits  rongeurs,  de  petits  oiseaux  et  de  reptiles. 
L'hiver,  lorsque  la  faim  la  presse,  elle  recherche  le  voisinage  des  habitations 
rustiques  el  se  rabat  sur  les  immondices. 
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14  —  BUSARD  CENDRE  —  CIRCUS  CtNESLâCEUS 

Naum.  ex  Montag. 

Croupion  blanc,  varié  de  roux  (femelle)  ou  blanc  pur  (mâle)  ; 
MtH*-r<ntdafes  marquées  de  taches  oblongues  ;  deux  bandes  noires 
nrr  T aile  ;  ailes  atteignant  le  bout  de  la  queue  ;  troisième  rémige 
/// plus  longue  df  toutes. 

Taille:  Om,ii  «0m.43. 

Falco  ciweracëis,  Montagu,  Tram,  ofthe  Linn.  Soc.  t.  IX,  p.  188. 
Ci»ct:s  Moîo-agi'I,  Vieill.  N.  Dict.  t.  XXXI,  p.  4H. 
ÙBcrsciNEiuctus,  Naum.  Vôg.  Deuts.  (1822),  t.  I,  p.  402. 
Steigiceps  cineracêus,  Bp.  B.  of  Eut.  (1838),  p.  5. 
P.  Roux,  Ornith.prov.  pl.  18, mâle;  19,  femelle. 
Could,  Birdsof  Eur.  pl.  34. 

Mâle  adulte  :  Dessus  du  corps  d'un  cendré  bleuâtre,  plus  foncé  que 
dans  le  Busard  Saint-Martin  ;  gorge  et  poitrine  d'un  cendré  bleuâtre 
clair;  abdomen  et  cuisses  rayés  longitudinalement  de  roux  ardent; 
ailes  pareilles  au  dos  et  traversées  obliquement  par  une  bande  noire; 
queue  barrée  de  roussâtre  et  de  blanc  ;  bec  brun  de  corne  ;  iris  et  pieds 

Femelle  adulte  :  Elle  ressemble  à  celle  du  Busard  Saint-Martin  ; 
mais  sa  taille, est  beaucoup  moins  grande,  et  elle  a  la  région  ophthal- 
mique  blanchâtre,  et  le  dessous  du  corps  rayé  longitudinalement  de 
roux  vif. 

Dans  un  âge  avancé,  elle  est  unicolore  en  dessus. 

Jeunes  avant  la  mue  :  Les  deux  sexes  sont  alors  parfaitement  sem- 
blables. Ils  sont  d'un  brun  foncé  en  dessus,  avec  les  plumes  bordées 
de  roux  ;  d'un  roux  ferrugineux  en  dessous,  avec  une  raie  brunâtre 
sur  la  tige  de  chaque  plume  ;  ils  ont  la  face  blanchâtre,  les  paupières 
et  la  région  parotique  de  la  même  couleur  que  le  dos. 

Variétés  :  Le  Busard  cendré  ou  Montagu  offre,  comme  le  précédent, 
de  grandes  variations  dans  le  plumage.  Il  y  a  des  mâles  dont  les  par- 
ties inférieures  sont  presque  entièrement  blanches,  sans  raies  longitu- 
dinales rousses  ;  il  y  en  a  d'autres  dont  les  raies  longitudinales  sont  d'un 
roux  très-foncé ,  et  se  prolongent  jusque  sous  la  gorge.  On  rencontre 
aussi  des  femelles  avec  toutes  les  parties  supérieures  d'un  roux  uni- 
forme; et  les  très- vieilles  ont  souvent  les  parties  inférieures  privées  des 
raies  qui  existent  sur  celles  d'un  âge  moins  avancé. 
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Une  variété  fort  remarquable,  dont  on  a  voulu  faire  une  espèce  sous 
le  nom  de  Busard  Cafre,  a  tout  son  plumage  d'un  brun  noir.  M.  de  La 
Fresnaye,  à  l'article  Busard  du  Dictionnaire  universel  d histoire  na- 
turelle, dit  que  cette  variété  s'accouple  indifféremment,  soit  avec  des 
individus  noirs  comme  elle,  soit  avec  d'autres  ayant  le  plumage  ordi- 
naire, et  que  l'on  trouve,  dans  le  nid,  des  petits  en  livrée  noire  et 
d'autres  en  livrée  normale. 

O  dernier  fait  est  contredit  par  M.  de  Montessus,  médecin  à  Chà- 
lons-sur-Saône.  Les  détails  donnés  par  M.  de  Montessus  (in  Lit  ter.), 
.sur  cette  variété  noire,  sont  trop  intéressants  pour  que  nous  croyions 
devoir  les  consigner  ici. 

u  Jeunes  de  l'année  :  D'un  noir  profond  et  général  ;  l'iris,  brun- 
it noirâtre  d'abord,  prend  peu  à  peu  une  teinte  claire,  pour  devenir 
«  jaune  en  dernier  lieu. 

«  Tous  les  petits  d'une  même  nichée  se  ressemblent.  Jamais  les 
«  noirs  ne  se  rencontrent  dans  le  même  nid  avec  ceux  dont  le  plumage 
«  est  roussàtre. 

«  Les  vieux  (père  et  mère)  appartiennent  ou  n'appartiennent  pas  à 
«  cette  variété.  Ainsi  le  mâle  peut  avoir,  comme  dans  l'espèce  ordi- 
»  naire,  le  ventre  blanc  moucheté  de  taches  rousses,  ou  bien  offrir  un 
«  plumage  généralement  de  couleur  plombée,  même  sous  le  ventre, 
«  mais  dont  la  nuance  est  plus  ou  moins  foncée  et  tourne  plus  ou  moins 
«  à  l'ardoise  ou  au  cendré. 

a  L&  femelle  peut  aussi  porter  les  attributs  d'une  femelle  ordinaire  ; 
«  mais  quelquefois  son  plumage  est  généralement  d'un  noir  obscur, 
«  tirant  sur  le  marron,  même  sur  toutes  les  parties  inférieures.  » 

M.  le  Dr  de  Montessus  possède  deux  femelles  qui  présentent  cette 
dernière  couleur.  L'une  avait  des  petits  noirs  et  était  accouplée  avec 
un  maie  à  ventre  blanchâtre,  moucheté  de  roux  ;  l'autre  avait  des 
œufs  :  son  mâle  n'a  pu  être  tué. 

Cette  variété  est  très-commune  dans  le  département  de  Saône- 
et-Loire. 

Le  Busard  cendré  ou  Montagu  habite  l'Europe  tempérée,  l'Asie  et  l'Afrique. 

Il  est  commun  en  Dalmatie,  en  Hongrie,  en  Pologne,  en  Crimée,  en  Hol- 
lande, et,  durant  l'été,  dans  quelques  localités  de  la  France. 

11  arrive  dans  les  départements  de  la  Vienne,  de  la  Somme,  de  Saône-et- 
Loire,  du  Pas-de-Calais  et  sur  quelques  autres  points  de  la  France,  vers  la 
mi-avril,  et  en  repart  fin  d'août  ou  dans  le  courant  de  septembre.  Les  vieux 
émigrent  les  premiers,  les  jeunes  une  ou  deux  semaines  plus  tard. 


Digitized  by  Google 


<:i«i:ien.s. 


ut 


l'eu  île  jours  après  son  arrivée,  il  s'accouple  et  établit  son  nid  à  terre,  parmi 
!i>-  herbes,  soit  dans  les  endroits  marécageux,  soit  dans  les  grandes  bruyères, 
>,>it  au  milieu  de  coupes  de  bois.  11  le  compose  de  petites  branches  et  de  bû- 
chettes ;  sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  d'un  blanc  grisâtre,  quelquefois 
d'un  blauc  pur,  sans  taches.  Lorsqu'ils  offrent  des  taches,  ce  qui  est  fort  rare, 
(  lies  sont,  comme  chez  ses  congénères,  très-peu  nombreuses  et  d'un  brun  vi- 
neux très-clair.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",04;  petit  diam.  0m,03. 

Ce  Busard  se  nourrit  d'insectes,  d'oeufs,  d'oiseaux,  de  mammifères  de  petite 
Uille  et  de  petits  reptiles. 

Suivant  M.  Barbier-Montault,  avocat  à  Loudun,  il  ne  se  nourrirait  que  d'in- 
sectes ;  du  moins  cA  observateur  n'a  trouvé  que  des  sauterelles,  en  grand 
nombre,  dans  l'estomac  d'une  cinquantaine  d'individus  qu'il  a  eu  occasion 
d'ouvrir  dans  les  mois  d'août  et  de  septembre.  D'après  M.  Nordmann.  profes- 
seur à  Odessa,  il  aurait  un  appétit  dévorant  et  ferait  une  grande  consom- 
mation de  jeunes  alouettes,  de  sousliks  et  de  zemnis.  11  en  a  vu,  bien  des 
fois,  cinq  ou  six  chasser  ensemble  et  saisir  les  petits  rats-taupes  au  moment 
où  ils  soulèvent  la  terre.  M.  Descourtils-Bessy,  qui  a  eu  aussi  occasion  d'ob- 
server des  Busards  Montagus,  a  souvent  trouvé  dans  leur  jabot  des  débris  de 
grenouilles  et  des  lézards  entiers,  plus  fréquemment  encore  des  petits  de  Rous- 
eerolie,  de  Fauvette  phragmile  et  même  des  œufs,  qu'il  conserve  dans  son 
cabinet.  Une  fois,  il  a  été  témoin  d'un  acte  de  voracité,  qu'il  est  bon  de  con- 
signer ici,  parce  qu'il  tend  à  confirmer  le  dire  de  M.  Nordmann.  Plusieurs 
jeunes  individus  qu'il  tenait  ensemble ,  dans  la  même  volière,  finirent  par 
s'entre-tuer  et  se  dévorer.  Une  femelle,  qui  avait  mangé  ses  frères  et  sœurs, 
succomba  quelques  jours  après,  des  suites  de  blessures  qu'elle  avait  reçues. 

Aussitôt  les  couvées  terminées,  tous  les  Busards  Montagus  d'un  même  can- 
ton se  réunissent  pour  passer  la  nuit  ensemble  dans  un  marais  qu'ils  choisis- 
sent à  cet  effet.  M.  Barbier-Montault  dit  qu'il  les  a  vus  quelquefois,  dans  le 
pa>s  qu'il  habite,  non  par  centaines,  mais  par  milliers,  tant  leur  nombre 
y  est  grand;  qu'ils  se  laissent  alors  approcher,  et  ne  semblent  pas  craindre  le 
coup  de  fusil  (1). 

Aé  —  BUSARD  DE  SWAEVSOX  —  CIRCUS  SWA1NSONII 

Smith. 

Croupion  blanc,  avec  des  bandes  transversales  cendrées  on  mus- 
mires  ;  sons -caudales  unicolores  ;  même  proportion  des  rémige* 
que  chez  le  Circus  cineraceus . 

Taille  :  0mA$  (mâle)  ;  0ra,50  (femelle). 

Ciicls  Swafnsonii,  Smith,  South  Afric.  Quarter.  (1830),  p.  384. 
Oacus  albescens,  Less.  Ornith.  (1831),  p.  85. 

(!)  Vo>«  sa  Notice  sur  lesmœursdu  Busard  Montagu  {Revue  zoologique),  année  1838, 
p.  221. 
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Circls  paludus,  Sykes,  Procted.  of  t/tc  Zool.  soc.  (1832),  p.  80. 
Stiugiceps  paludus,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  5. 
Falco  dalmatinus,  Rûpp.  Mus.  Senck.  (1836-1837),  t.  II,  p.  177. 
Falco  paludus,  Tetimi.  Mau.  (1840),  4*  partie,  p.  593. 
Bcsard  méridional,  Crespoo,  Ornith.  du  Gard  (1840),  p.  47. 
Circl's  cinkracel's  pallidus,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844),  p.  6. 
STRKiif-EPs  Swainsonu,  Bp.  Rev.  crit.  (1850),  p.  133. 
Smilh,  IlUtst.  zool.  S.  Afr.  Birds,  pl.  43  et  44. 
Gould,  B.  of  Eur.  pl.  34. 

Mâle  adulte  :  Gris-bleuàtre,  tirant  sur  le  brun  au  dos,  plus  ou  moins 
varié  de  brun  au  vertex  ;  sus-caudales  d'un  blanc  linéolé  transversale- 
ment de  cendré  ;  joues,  cou  et  poitriné  d'un  cendré  tirant  sur  le 
bleuâtre,  avec  quelques  stries  longitudinales  d'un  brun  peu  foncé; 
abdomen  et  cuisses  blancs  ;  couvertures  des  ailes  pareilles  au  dos  ;  ré- 
miges brunes,  les  trois  premières  variées  de  cendré  ;  queue  d'un  cendré 
bleuâtre,  avec  des  bandes  transversales  brunes,  peu  apparentes,  au 
nombre  de  six  ;  bec  d'un  noir  tirant  sur  le  bleu  ;  iris  jaune-verdàtre  ; 
pied  d'un  jaune  peu  foncé. 

Selon  Temmiuck,  les  parties  inférieures  seraient  entièrement  d'un 
blanc  pur,  depuis  la  gorge  jusqu'à  l'abdomen,  et  plus  ou  moins  striées 
de  brun  à  la  poitrine  et  au  ventre. 

Femelle  adulte  ou  vi«7/e(Collect.  Degland)  :  Brune  en  dessus,  avec 
la  tête  et  le  cou  roux,  variés  de  brun,  et  des  taches  rousses  sur  les 
petites  couvertures  des  ailes;  parties  inférieures  d'un  roux  ocreux; 
plumes  de  la  queue  avec  des  bandes  transversales  brunes  et  rousses. 

D'après  Temminck,  la  femelle  a  le  plumage  coloré  comme  celui  du 
Busard  Saint- Martin  ;  mais  les  couleurs  en  sont  plus  pâles. 

Mille  jeune,  prenant  la  robe  de  r  adulte:  Dessus  du  corps  semblable 
à  celui  de  la  femelle,  avec  la  tête,  le  cou  et  la  poitrine  variés  de  brun, 
de  gris  bleuâtre  et  de  roussâtre  ;  la  région  ophthalmique  d'un  blanc 
gris;  l'abdomen  et  les  cuisses  rayés  longitudinale  ment  de  roux;  six 
bandes  brunes  sur  les  six  pennes  intermédiaires  de  la  queue. 

Chez  un  jeune  sujet  tué  par  M.  Crespon,  l'iris  était  jaune  pâle. 

Ce  Busard  ressemble  beaucoup  plus  au  Busard  Montagu  qu'au 
Busard  Saint-Martin  :  il  ne  diffère,  en  quelque  sorte,  du  premier,  que 
par  la  taille  et  par  des  teintes  plus  claires  :  il  s'éloigne  du  dernier  par 
les  ailes  et  la  longueur  relative  des  rémiges. 

Le  Busard  pâle  ou  de  Swainson  habite  l'Europe  orientale,  l'Asie  et  l'Afrique. 
On  le  rencontre  assez  communément  en  Espagne,  et  il  se  montre  aussi  en 
Italie,  eu  Allemagne  et  en  France. 
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M.  Crcspon  possède  un  jeune  sujet  tiré  près  de  Nîmes,  en  mars  1835;  M.  Bal- 
tbasar,  de  Douai,  a,  dans  sa  collection,  un  maie  adulte  qui  a  été  tué  à  Raim- 
baucourt,  distant  d'un  myriaraèlre  de  cette  ville.  Deux  autres,  faisant  partie  de 
la  collection  de  M.  Bâillon,  ont  été  capturés  aux  environs  dWbbcvillc.  Enfin, 
M.  de  Sélys-Longchamps  cite  une  autre  capture,  faite  près  de  Mayence. 

D'après  M.  Baldamus,  il  se  reproduit  assez  fréquemment  en  Hongrie,  en  Va- 
lachie,  et  dans  la  Russie  méridionale  ;  il  niche  à  peu  près  dans  les  mêmes 
conditions  que  ses  congénères,  et  ses  œufs  ont  la  couleur  et  le  volume  de  ceux 
du  Circus  cyanem  :  ils  sont  d'un  blanc  azuré,  avec  des  taches  irrégulières  d'un 
brun  vineux  très-pâle,  plus  ou  moins  grandes  et  plus  ou  moins  nombreuses. 
Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,0i5  ;  petit  diam.  0m,034  à  0m,015. 

Le  Busard  de  S\v;iinson  fréquente  presque  uniquement  les  plaines  rases  et 
pierreuses  ;  il  perche  rarement  sur  les  grands  arbres.  Le  mâle  et  la  femelle, 
hors  l'époque  des  amours,  paraissent  vivre  isolément.  Il  se  nourrit  de  petits 
reptiles,  d'oiseaux  et  d'insectes. 


DEUXIÈME  DIVISION 

OISEAUX  DE  PROIE  NOCTURNES 
ACCIPITRES  NOCTURN1 

Malacopter*,  Mey.  et  W'olf.  Tasch.  Deuts.  (1810). 
AcciPiTRES  No<:TCRNr,  Vicill.  Ornith.  élém.  (1816). 
OistAUXDE  proie  noctcrnes,  G.  Cuv.  Règ.  anim.  (1817-1822). 
Rapaces  NoerunNJï,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844). 

Ywijr  dirigés  en  avant  ;  doigts,  chez  le  plus  grand  nombre,  plu* 
ou  moins  vêt  m  de  plumes  ou  garnis  de  jioils  ;  plumage  laœe,  moel- 
leux ;  mœurs  plus  nocturnes  (pie  diurnes. 

Le*  oiseaux  qui  composent  cette  division  paraissent,  en  général,  ne  jouir  de 
toutes  leurs  facultés  visuelles  que  pendant  le  crépuscule  et  le  clair  de  lune. 
«  Leur  énorme  pupille,  dit  G.  Cuvier,  laisse  entrer  tant  de  rayons,  qu'ils  sont 
éblouis  par  le  plein  jour.  Leur  crâne  épais,  mais  d'une  substance  légère,  a  de 
grandes  cavités  qui  communiquent  avec  l'oreille  et  renforcent  probablement 
le  sens  de  l'ouïe,  mais  l'appareil  relatif  au  vol  n'a  pas  une  grande  force  ;  leur 
fourchette  est  peu  résistante  ;  leurs  plumes  à  barbes  douces,  finement  duve- 
tées, ne  font  aucun  bruit  en  volant.» 

Cette  division  ne  comprend  qu'une  famille  qui  répond  au  grand  genre 
Strii  de  Linné. 

DfcCUND  et  Gkrbe  8 
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FAMILLE  IV 

STRIGIDÉS  —  STRIGIDsE 

Llul.*,  Savig.  Ois,  d'Égyp.  (1808-1810). 
.Egolii,  Vieill.  Orn.  élém.  (1816). 

Strigidjï,  Leach,  Syst.  Cal.  M.  and  B.  Brit.  Mai.  (1810). 
Strixidêes,  Less.  Ornith.  (1831). 

Bec  court,  comprimé  en  coin,  crochu  ;  cire  molle,  entière- 
ment recouverte  par  les  plumes  décomposées  et  les  soies  raides 
des  côtés  de  la  face  ;  yeux  grands,  situés  au  centre  de  disques 
radiés,  plus  ou  moins  complets;  tête  grosse,  lisse  ou  ornée 
d'aigrettes. 

Les  Strigidés  sont  répandus  dans  (ouïes  les  parties  du  monde.  Le  plus  grand 
nombre  n'exercent  leur  industrie  qu'au  coucher  et  au  lever  du  soleil,  ou 
durant  la  nuit.  Les  uns,  hantent  les  bois,  les  forêts  sombres;  les  autres,  les 
ruines  isolées,  les  grands  monuments  ;  ceux-ci,  les  rochers,  les  cavernes  ;  ceux- 
là,  les  terriers.  La  plupart  sont  sédentaires  ;  d'autres  émigrent.  Leurs  cris  stri- 
dents, tristes  ou  lugubres,  ont  principalement  contribué  à  les  faire  considérer 
comme  oiseaux  de  mauvais  augure.  Leur  nourriture,  selon  les  espèces,  con- 
siste soit  en  mammifères,  soit  en  oiseaux,  soit  en  reptiles,  soit  en  insectes,  dont 
ils  rejettent  les  poils,  les  plumes,  les  os,  les  él  vires,  par  pet i les  pelotes.  Ils 
paraissent  supporter  facilement  un  long  jeûne.  La  plupart  des  Strigidés,  les 
petites  espèces  surtout,  sont  antipathiques  aux  autres  oiseaux  et  notamment 
aux  insectivores,  qui  ne  manquent  jamais  de  les  assaillir  et  de  les  poursuivre 
avec  acharnement,  lorsque  l'un  d'eux  se  montre  en  plein  jour. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent,  ou  diffèrent  très-peu.  Les  jeunes  nais- 
sent couverts  d'un  duvet  très-épais.  Ils  ont,  jusqu'à  leur  première  mue,  chez 
presque  toutes  les  espèces,  la  face  d'une  teinte  plus  foncée  que  les  adultes. 

Observations.  —  Quoique  la  famille  des  Strigidés  paraisse  très-naturelle  ; 
que  les  oiseaux  dont  elle  se  compose  offrent  des  caractères  qui  ne  permettront 
jamais  de  les  confondre  avec  d'autres  Hapaces,  il  n'en  est  cependant  aucune 
qui  se  soit  prêtée  et  qui  puisse  se  prêter  encore  à  plus  de  combinaisons. 

Les  uns,  établissent  sur  les  espèces  européennes  seulement,  quatorze  ou 
quinze  genres,  presque  autant  qu'il  y  a  d'espèces;  les  autres,  n'en  recon- 
naissent que  douze  ou  treize  ;  il  en  est  qui  n'eu  comptent  que  huit  ou  neuf  ; 
d  autres,  enfin,  réduisent  ce  nombre  à  cinq  et  même  à  deux.  Mais,  dans  ce 
dernier  cas,  une  foule  de  groupes,  nominalement  distincts,  répondeut  à  au- 
tant de  genres.  Des  oiseaux  pour  lesquels  Duméril  n'établissait  que  trois  coupes 
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génériques,  nombre  évidemment  insuffisant,  forment  donc  aujourd'hui  pour 
quelques  méthodistes,  une  quinzaine  de  genres. 

D'un  autre  côté,  ces  genres  sont  répartis,  par  ceux-ci,  dans  quatre  et  môme 
cinq  sous-familles;  par  ceux-là,  dans  trois  ou  dans  deux;  mais,  tandis  que, 
pour  les  uns,  telle  espèce  appartient  à  telle  de  ces  sous-familles  ou  à  tel  genre; 
elle  fait  partie,  pour  les  autres,  d'une  autre  sous-famille,  d'un  autre  genre,  ou 
devient  type  générique.  Ainsi,  la  Strij  uralensls  est  un  Ululien  pour  M.  G.  R. 
Gray,  un  Surnien  pour  M.  0.  des  Murs,  un  Strigien  pour  le  prince  Ch.  Bona- 
parte. La  Strix  Tengmalmi  est  devenue  successivement  un  Scotophilus,ur\Aïgo- 
Un*,  une  Xyctole;  la  Strix  brachyoius  est  tantôt  un  Otus,  tantôt  un  AZgolius, 
tantôt  un  Brachyotus. 

Les  ornithologistes  ne  sont  donc  d'accord  ni  sur  le  nombre  de  coupes  que 
comporte  la  famille  des  Strigidés,  ni  sur  la  valeur  de  ces  coupes,  ni  sur  les 
rapports  des  espèces  entre  elles.  Cette  divergence  parait  provenir  de  ce  que 
les  uns  ont  pris,  pour  caractères  dominants,  le  plus  ou  moins  de  développe- 
ment des  disques  périophthalmiques;  les  autres,  la  présence  ou  l'absence  d'ai- 
grettes à  la  tête;  ceux-ci,  la  vestiture  des  tarses;  ceux-là,  le  plus  ou  moins 
d'étendue  et  la  configuration  de  la  conque  auditive;  d'autres,  la  forme  et  la 
longueur  relative  de  la  queue,  des  ailes,  etc. 

Par  la  combinaison  de  quelques-uns  de  ces  caractères,  il  nous  semble  que 
l'on  peut  établir  dans  la  famille  des  Strigidés,  trois  sous-familles  assez  natu- 
relles :  celle  des  Asiotùetis,  pour  les  espèces  dont  la  tête  est  ornée  d'aigrettes; 
celle  des  Strigiens,  pour  les  espèces  qui,  avec  la  tête  lisse,  ont  des  disques  com- 
plètement confondus  au-dessous  du  bec,  et  des  pieds  généralement  nus  ou 
simplement  couverts  de  quelques  poils;  celle  des  Ululiens,  pour  les  espèces 
dont  la  tête  est  également  lisse,  mais  dont  les  disques  dessinent  une  échan- 
crure  au-dessous  du  bec,  et  dont  les  pieds  sont  le  plus  souvent  vêtus. 

Cette  dernière  division  réunit  les  Utulinœ  et  les  Surtriinœ,  qui  ne  nous  pa- 
raissent pas  pouvoir  être  séparés.  Si  les  Surniens  difl'èrent  un  peu  des  Ululiens 
par  la  configuration  et  l'étendue  de  la  conque  auditive,  ils  se  rattachent  à 
ceux-ci  par  tant  d'autres  attributs,  que  l'oreille  n'est  plus  un  caractère  domi- 
nait t>  mais  secondaire.  D'ailleurs,  ce  caractère,  dont  quelques  ornithologistes 
se  sont  servis  pour  l'établissement  des  grandes  subdivisions  dans  la  famille  des 
Strigidés,  n'a  pas,  ce  semble,  donné  des  résultats  heureux,  puisqu'il  a  conduit 
à  faire  ranger,  d'une  part,  les  Grands-Ducs  et  les  Scops  avec  les  Chevêches  et 
les  Rarfangs,  parmi  les  Surniens  ;  d'autre  part,  les  Moyens-Ducs  et  les  Brach vo- 
tes avec  les  Hulottes,  parmi  les  Ululiens.  Ces  rapprochements  sont  la  condam- 
nation du  caractère,  en  tant  que  caractère  prépondérant,  et  si  ceux  à  l'aide 
desquels  nous  réunissons  les  deux  familles  sont  un  peu  arbitraires,  ils  ne 
conduisent  pas,  du  moins,  à  des  rapprochements  impossibles. 
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SOUS-FAMILLE  IX 

ULUL1ENS  —  ULULINjE 

Tète  dépourvue  d aigrette*  ;  disyues  de  la  face  dessinant  au-des- 
sous du  bec  une  éckancrure  profonde;  doigts  généralement  emplit- 
més. 

Celte  division  comprend  lous  les  Slrigidés  d'Europe,  à  UMc  lisse,  moins  les 
Effraies;  par  conséquent  les  Harlungs,  tes  Hulottes,  les  Chouettes,  les  Chevê- 
ches, etc.,  répartis  dans  les  genres  suivants. 

GEjNRE  XXI 

SURN1E  —  SURN1A,  Duméril 

Strix,  p.  Linn.,  S.  AT.  (1 746). 
Si  rnia,  Dura.  Zool.  anal.  (1806). 

Bec  court,  comprimé,  très-arqué;  narines  basales,  ovalaires, 
cachées  par  les  plumes  séti formes  qui  recouvrent  en  grande 
partie  le  bec;  disques  peu  développés;  conque  auditive  peu  mar- 
quée; ailes  obtuses,  allongées;  queue  plus  ou  moins  allongée, 
large,  étagée;  tarses  courts,  entièrement  couverts,  ainsi  que  les 
doigts,  de  plumes  courtes. 

Les  Surnies  ont,  plus  que  les  autres  Strigidés,  des  habitudes  diurnes.  Elles 
se  montrent  fréquemment  et  chassent  môme  durant  le  jour.  Toutes  se  distin- 
guent par  un  plumage  plus  ou  moins  rayé  transversalement  sur  les  parties 
inférieures,  et  par  leurs  pieds  velus  d'une  épaisse  couche  de  plumes  décom- 
posées. 

Observation.  —  Le  genre  Surnie  ne  renferme  pour  quelques  méthodistes 
que  la  Surnia  funerea  ;  pour  d'autres,  au  contraire,  et  notamment  pour 
MM.  Keyserling  et  ttlasius,  indépendamment  de  celte  espèce,  il  comprend 
encore  la  Str.  nyctea,  la  Str.  passerina  et  la  Str.  noctua.  M.  0.  des  Murs,  repor- 
tant ces  deux  dernières  au  genre  Athene  ou  Noctua,  ne  conserve  comme  Sur- 
nies que  la  Funerea  et  la  Nyctea,  auxquelles  il  associe  la  Strix  uralensis.  Mais 
la  Str.  uralensis  n'a  de  rapport  avec  les  Surnies  que  par  sa  queue  notable- 
ment allongée  et  par  ses  doigts  emplumés  :  ses  autres  caractères  et  son  fa- 
ciès la  rapprochent  davantage  des  Hulottes.  Pareille  observation  peut  se  faire 
relativement  à  la  Strix  noctua,  dont  MM.  Keyserling  et  Blasius  ont  fait  une 
Surnie.  Elle  se  dislingue  manifestement  de  celles-ci  par  ses  pieds,  par  sa 
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queue,  et,  l'on  peut  ajouter,  par  son  système  de  coloration.  En  sorte,  que  le 
genre  Suraie,  ainsi  dégagé  de  la  Strix  uwlensis  et  de  la  Strix  noctua,  ne  com- 
prendra pour  nous  que  les  trois  espèces  suivantes. 

46  -  SURSIS  CAPARACOCH—  SURNtA  FIN  ERE  A  (\) 

Brehm  ex  Linn. 

D'un  brun  noir,  taché  de  blanc  en  dessus  ;  toutes  les  parties  infé- 
rieures,  dcjwis  la  gorge  jusqu'à  T extrémité  des  sous -caudal es ,  mar- 
quées de  taches  transversales  ;  ailes  atteignant  le  tiers  de  la  longueur 
de  la  queue,  qui  est  allongée. 

Taille  :  mâle,  0°\38. 

Stbii  fiwebea  !  et  uf.rLA,  Unn.  S.  N.  (1766),  t.  1,  p.  133. 

Srm  canadensis  et  Fbeti  Hudsonis,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  I,  p.  518  et  520. 

Strix  bcdsonia,  Gmel.  5.  N.  (178»),  t.  I,  p.  295. 

Stijx  fcnebea  et  Var.  A  et  B,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  I,  p.  62. 

Sna  jmsobia,  Meyer,  Vôg.  Liv.  und  Esthl.  (1815),  p.  31. 

Stbii  doliata,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  1. 1,  p.  316. 

Stbh  bcdsonia,  Vieill.  JV.  Dict.  (1817),  t.  VII,  p.  19. 

■Sglwa  bobealis,  l.ess.  Ornith.  (1831),  p.  100. 

Scbxia  rrNEBEA ,  Brehm,  Rand.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  101. 

Scbhia  ulula,  Bp.  Ucc.  Europ.  (1842),  p.  22. 

Noctca  n.L  î  a,  Schleg.  Mus.  des  Pays-Bus  (1862),  Striges,  p.  42. 

Buff.  Pl.  ail.  463,  sous  le  nom  de  :  Chouette  à  longue  queue  de  Sibérie. 

Mâle  :  D'un  brun  obscur  en  dessus,  avec  de  nombreuses  taches 
blanches,  en  gouttelettes  à  la  tête,  triangulaires  à  la  nuque,  en  barres 
transversales  aux  seapulaires,  au  bas  du  dos  et  aux  sous-caudales  ; 
gorge  et  devant  du  cou  d'un  cendré  blanchâtre;  poitrine,  abdomen, 
sons-caudales  blancs,  rayés  transversalement  de  brun  roussâtre,  le  blanc 
dominant  sur  le  bas  du  cou  et  les  cotés  de  la  poitrine  ;  jambes,  tarses 

(!)  Malgré  l'observation  du  prince  Ch.  Bonaparte  [Heo.  crit.  p.  21),  nous  conservons 
\t  nom  de  Funercn  de  préférence  à  celui  de  Ulula,  que  le  prince  a  essayé  de  lui  substi- 
Deux  motifs  nous  y  déterminent.  II  n'est  nullement  démontré  que  le  nom  de  Ulula 
wt  ipplkahle  à  l'espèce  dont  11  est  ici  question.  U  Strix  ulula  de  la  Fauna  Suecica 
("H,  p.  Sp.  48),  a  l'abdomen  marqué  de  taches  oblongues,  tandis  que  la  Strix  fu- 
*™i  »  sur  cette  même  partie  des  bandes  transversales,  différence  qui  n'eût  point 
*  'happé  à  l'auteur  de  la  Faune  suédoise.  Linné,  d'ailleurs  [Synt.  nat.,  t.  I,  p.  133, 
î'tiiL), donne  la  Strix  canadensi?  de  Brisson,  qui  est  le  Caparacochde  tous  les  ornitholo- 
wtes,  comme  synonyme  de  la  Funerea.  Il  ne  saurait  donc  y  avoir  erreur  sur  ce  point. 
Enaeood  lieu,  la  confusion  est  déjà  assez  grande  sans  l'augmenter  encore,  comme  l'a  fait 
k  prince  Ch.  Bonaparte,  en  employant,  sans  nécessité,  le  même  nom,  dans  la  même 
touille,  et  comme  nom  d'espèce  pour  la  Caparacoch,  et  comme  nom  de  genre  pour  la 
Vrrx  laprnica. 
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et  doigts  d'un  blanc  terne,  varié  de  raies  transversales  rousses,  entre- 
coupées et  peu  apparentes;  joues  d'un  blanc  nuancé  de  cendré  noirâtre 
devant  les  yeux,  avec  une  bande  noire  qui  prend  son  origine  à  ces 
organes,  encadre  les  oreilles  et  se  termine  sur  les  côtés  du  cou,  qui  sont 
d'un  blanc  assez  pur  ;  ailes  de  la  couleur  du  dos,  avec  des  tacbes  blan- 
ches sur  les  bords  des  couvertures  moyennes  et  des  rémiges  ;  queue 
brun  cendré,  terminée  de  blanc,  et  marquée,  à  de  grands  intervalles, 
de  raies  en  zigzag  blanches  et  d'un  cendré  roussâtre  ;  bec  jaunâtre  en 
dessus,  brunâtre  en  dessous  ;  iris  jaune. 

Femelle  :  Elle  ressemble  au  mâle  ;  mais  elle  est  un  peu  plus  forte,  et 
a  ses  teintes  moins  pures. 

Jeunes  :  Teintes  générales  d'un  brun  foncé,  avec  les  raies  des  parties 
inférieures  plus  larges,  plus  rapprochées,  ce  qui  rend  ces  parties  plus 
rembrunies  ;  joues,  côtés  et  devant  du  cou  cendrés  ;  des  raies  noires  et 
blanchâtres  forment  une  sorte  de  collerette  sur  cette  dernière  partie  ; 
taille  moins  forte  que  celle  des  adultes. 

Cette  espèce  habite  l'Europe  septentrionale,  l'Asie  et  l'Amérique  boréale. 

On  la  rencontre  quelquefois  en  France.  Un  sujet  a  été  tué  près  de  Tournay, 
en  1830,  trois  autres  ont  été  vus,  pendant  l'été  de  1834,  aux  environs  de  Metz. 
L'un  d'eux,  à  ce  que  rapporte  Hollandre  {Faune  de  la  Moselle,  p.  51),  fut  tué  et 
envoyé  à  M.  Mareux,  qui  le  conserve  dans  sa  collection. 

La  Caparacoch  se  reproduit  en  Laponie  et  dans  les  monts  Ouraîs.  Elle  niche 
dans  les  trous  d'arbres,  et  ses  œufs,  au  nombre  de  trois  ou  quatre,  sont  ova- 
laires  et  blancs.  Us  mesurent  en  moyenne  : 

Grand  diam.  0B,038;  petit  diam.  0»,03. 

D'après  les  auteurs,  elle  se  nourrirait  de  petits  rongeurs  et  d'insectes. 

Observation.  —  Cette  espèce  est  décrite  dans  le  Tableau  méthodique  de  l'En- 
cyclopédie sous  le  nom  de  Chouette  des  monts  Ourals  et  figurée  sous  celui  de 
Chouette  à  longue  queue.  Celle  qu'on  y  désigne  sous  le  nom  de  Caparacoch  est 
une  autre  espèce  figurée,  pl.  209,  t.  H,  sous  celui  de  Chat-huant  de  la  Baie 
(Tlludson. 

Les  sujets  d'Amérique  diffèrent  un  peu  de  ceux  d'Europe.  Ils  ont  les  parties 
supérieures  plus  rembrunies,  les  bandes  transversales  des  parties  inférieures 
plus  larges,  cl  généralement  moins  de  blanc.  Ceux  d'Europe  sont  en  dessus 
d'un  cendré  brun-roussâtre,  et  ont,  en  dessous,  des  bandes  étroites  moins 
brunes  et  tirant  sur  le  roustâlre. 

47  —  SURVIE  HARFANG  —  SURNIA  DÎYCTEA 
Keys.  et  Blas.  ex  Linn. 

Tout  le  plumage  blanc  (vieux)  ou  blanc,  avec  des  taches  angu- 
leuses en  dessus,  en  croissant  stir  les  parties  inférieures  (sujets 
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jeunes)  ;  plumes  qui  recouvrent  les  doigts  s' étendant  au  delà  des 
ongles. 

Taille  :  0»,54. 

Stuix  ntctea,  Linn.  S.  N.  (1766),  1. 1,  p.  132. 

Stbtx  alba,  Briss.  Ornith  (1760),  t.  I,  p.  522. 

Stbix  nivea,  Daud.  Ornith.  (1800),  t.  Il,  p.  190. 

Stiux  cajsdida,  Lath.  Ind.  Suppl.  (1802),  p.  14. 

Nyctea  erhinea,  Steph.  Gen.  Zool.  (1825),  t.  XIII,  p.  63. 

Stenium  ntctea,  Kaup.  Nat.  Syst.  (1829),  p.  59. 

Ntctea  candida,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  6. 

Si  rma  ntctea,  Reys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  33. 

Ntctea  nivea,  Bp.  Cat.  Parzud.  (1856),  p.  3. 

Buff.  Pl.  enl.  458,  sujet  d'âge  moyen. 

Mâle  adulte  ;  Parties  supérieures  d'un  blanc  plus  ou  moins  tacheté 
de  roussàtre  ou  de  brunâtre  ;  face,  gorge,  poitrine,  abdomen,  sous- 
caudales,  jambes,  tarses  et  doigts,  du  blanc  le  plus  pur  ;  bec  et  ongles 
noirs;  iris  jaune-soufre,  chez  les  individus  vivants,  jaune-orange 
suivant  Temminck. 

En  avançant  en  âge,  les  taches  s'effacent,  deviennent  plus  rares  et 
disparaissent  entièrement.  Les  vieux  sont  d'un  blanc  éblouissant. 

Femelle  :  Plus  forte  que  le  mâle  ;  face,  cou  et  pieds  seulement  d'un 
blanc  parfait,  sans  taches;  le  reste  du  corps  couvert  de  taches  brunes, 
placées  en  bandes  transversales  sur  un  fond  blanc  ;  ces  taches  s'effacent, 
deviennent  moins  nombreuses  à  mesure  que  L'oiseau  vieillit,  mais  ne 
disparaissent  jamais  entièrement. 

Jeunes  de  Vannée  :  Ils  ont  des  taches  plus  foncées  et  plus  nom- 
breuses, ce  qui  rend  le  plumage  très-rembruni. 

Ils  naissent  couverts  d'un  duvet  brun,  qu'on  aperçoit  encore  à  tra- 
vers les  plumes,  lorsqu'ils  sont  sur  le  point  de  quitter  le  nid. 

Le  Harfang  appartient  aux  régions  du  cercle  Arctique.  On  le  trouve  en  très- 
grand  nombre  à  Terre-Neuve,  à  la  baie  d'Hudson,  au  Groenland  ;  il  est  rare 
en  Islande,  et  se  montre  accidentellement  en  Hollande,  en  Allemagne  et  en 
France. 

tin  jeune  sujet  a  été  tué  près  d'Abbeville.  Temminck  cite  une  capture  faite 
en  Hollande  en  1802. 

Cette  espèce  niche  sur  les  rochers  escarpés,  quelquefois  sur  les  vieux  pins. 
Ses  œufs,  au  nombre  de  deux,  sont  d'un  blanc  pur.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",05;  petit  diam.  0B,045. 

Elle  ne  vole  et  ne  chasse  que  le  soir,  pendant  la  nuit  et  au  crépuscule  du 
matin.  Suivant  Vieillot,  elle  fait  une  guerre  destructive  aux  gélinottes,  aux 
colins,  aux  lapins,  et  voit  très-bien  le  jour. 
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Keys.  et  Blas.  ex  Lion. 

D'un  cendré  brun  pointillé  et  taché  de  blanc  en  dessus;  poi- 
trine variée,  sur  les  côtes,  de  raies  transversales;  ventre  et  sous-cau- 
dales blancs . 

Taille  :  mâle,  0m,16;  femelle,  0°\18. 

Strix  passerina,  Linn.  Faun.  Suec.  (1761),  p.  26. 

Strix  posilla,  Daud.  Ornith.  (1800),  t.  Il,  p.  205. 

Strix  pygmjïa,  Bechst.  Nat.  Dents.  (1805),  t.  II,  p.  078. 

Strix  acadica, Temm.  Man.  (1 8^0),  l.  I,  p.  00. 

Glaucidium  passerinum,  Boie,  Lis  (182H),  p.  976. 

Scrnia  passerina,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  32. 

Noctca  passerina,  Schlog.  Mus.  des  Pays-Bas  (1H62),  Striges,  p.  41. 

Le  Vaill.  Ois.  d'Afr.  pl.  46. 

Mdte  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  brun,  parsemé  de  petits 
points  d'un  blanc  terne  à  la  tète  et  à  la  nuque,  de  points  roux  pâle,  plus 
grands,  au  bas  de  la  nuque,  de  points  blanc-rousî-âtre ,  en  lignes 
transversales,  sur  le  dos,  les  scapulaires  et  les  sus-caudales;  parties 
inférieures  d'un  blanc  éclatant,  avec  des  taches  longitudinales  brunes, 
confluentes  et  rayées  de  rous-àtre  sur  les  côtés  de  la  poitrine,  moins 
nombreuses  au  bas- ventre  et  aux  sous-caudales  ;  face  variée  de  noi- 
râtre et  de  petites  taches  blanches  ;  gorge  et  côtés  du  cou  avec  un  grand 
espace  blanc,  sous  forme  de  demi-collier,  et  de  petits  points  de  même 
couleur  sur  la  dernière  de  ces  parties  ;  ailes  pareilles  au  manteau,  avec 
les  taches  et  les  points  en  raies  plus  blancs  ;  queue  de  la  même  teinte 
que  celles-ci,  portant  quatre  bandes  blanches,  transversales  et  étroites  ; 
tarses  et  doigts  blancs,  tachetés  de  roussâtre  ;  bec  plombé,  jaunâtre  à  la 
pointe  ;  iris  jaune. 

Femelle  :  Sensiblement  plus  forte  que  le  mâle  ;  teintes  moins  nettes  ; 
taches  plus  nombreuses,  plus  grandes  et  plus  roussâtres  en  dessus  ; 
moins  de  taches  brunes  à  la  poitrine  ;  plus  île  blanc  à  la  face  ;  raies 
transversales  de  la  queue  plus  larges,  au  nombre  de  trois  seule- 
ment. 

Les  jeunes  avant  la  mue  nous  sont  inconnus. 

On  trouve  la  Chevôchette  non-seulement  en  Europe,  mais  en  ore  en  Asie. 
Elle  est  commune,  dit-on,  en  Laponie,  et  se  montre  assez  fréquemment  dans 
le  nord  de  l'Allemagne,  en  Suis?e  el  en  Savoie. 
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Elle  niche  dans  les  trous  des  vieux  sapins,  dans  les  fentes  des  rochers;  sa 
ponte  est  de  trois  à  cinq  œufs  blancs,  assez  globuleux.  Us  mesurent  : 
Grand  diam.  0»,034  ;  petit  diam.  0»,029. 

Sa  nourriture  consiste  en  petits  rongeurs,  en  oiseaux,  en  sauterelles,  en  sca- 
rabée* et  en  phalènes. 

GE>RE  XXII 
CHEVÊCHE  —  NOCTUA,  Savig. 

Snix,  p.  Linn.  S.  N.  (1766). 

Noctca,  Savig.  Oh.  d'Égyp.  (1808-1810). 

Ateese,  Boie,  Lis  (1822). 

Cari.xs,  Kaup:  Kat.  Syst.  (1816). 

Scema,  p.  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840). 

Bec  court,  comprimé,  a  arête  courbée;  narines  marginales, 
elliptiques,  renflées,  cachées  par  les  plumes  séliformes  de  la 
base  dn  bec  ;  disques  de  la  face  peu  étendus;  conque  auditive 
petite,  ovale  ;  ailes  obtuses,  arrondies  ;  queue  généralement 
courte  et  presque  égale;  tarses  et  doigts  couverts  de  plumes  sé- 
tiformes,  clair-semées  sur  les  doigts. 

Le*  Chevêches  ont  généralement  une  petite  (aille  et  la  plupart  se  distinguent 
par  une  queue  très-courte,  dont  les  ailes  atteignent  presque  l'extrémité.  Elles 
ont  des  habitudes  nocturnes,  se  nourrissent  de  petits  mammifères,  vivent  sur  les 
hcéres  des  bois,  en  plaines  ou  en  montagnes,  et  se  retirentordiuairemcntdans 
les  creux  des  arbres  ou  des  rochers,  dans  les  masures. 

OWnation«.  —  Comme  le  fuit  observer,  avec  raison,  M.  Schlcgol,  on  ne 
peut  se  prononcer  sur  la  Strix  meridionalis  indiquée  par  Risso  dans  son  Mis  foire 
iw/.  dapiod.  de  l'Europe  méridionale  (t.  III,  p.  3i).  Doit  on  rapporter  celte  Strix 
Ma  race  qui  habile  l'Égypte  et  l'Algérie,  ou  faut  il  la  considérer  comme  un 
riat  d'âge  de  notre  Chevêche  commune?  C'est  ce  que  le  signalement  incomplet 
<ru en  donne  Risso  ne  permet  pas  de  dire.  Le  prince  Ch.  Bonaparte,  qui  d'a- 
bord 1  identifiait  a  Strix persica,  Vieill.  {Rev.  et  Af»g.  de  zool.  18j4,  p.  54:»;,  en 
a  fait  en  dernier  lieu,  sous  le  nom  de  Méridionale,  une  variété  locale  <'e  notre 
Chevêche  (Cat.  Panud.  p.  2).  Mais  la  première  détermination  est  tout  aus^i  peu 
fondée  que  la  seconde,  attendu  qu'il  est  impossible  de  dire  ce  qu'est  réellement 
:a  Strix  méridionale  de  Hisso. 

C  est  avec  plus  de  raison  que  le  Prince  a  rapporté  à  la  Strix  persica,  de  Vieil- 
lot, la  Slrtx  bactriana  (Huit.)  ou  numida  (Le  Vaill.  jun.).  Quoique  la  Strix  per- 
n«,  par  la  teinte  presque  isabelle  des  parties  supérieures  du  corps,  diffère  no- 
tablement de  la  Strix  numida,  il  est  cependant  difficile,  sous  ces  états  un  peu 
dissemblables,  de  ne  pas  voir  avec  M.  Pucheran  {Rev.  et  Mag.  de  zool.  tSit\ 
p.  Vj),  un  même  oiseau  et  une  variété  locale  de  notre  Chevêche  commune. 
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40  —  CHEVÊCHE  COMMUNE  —  XOCTVA  MLXOR 

Briss. 

Plumage  brun  en  dessus,  varié  de  taches  blanches  ou  blan- 
châtres; blanc  en  dessous,  avec  des  taches  longitudinales  sur  la 
poitrine,  î abdomen  et  les  flancs  ;  sous-caudales  et  plumes  de  la 
face  postérieure  des  tarses  blanches;  doigts  médiocrement  em- 
plumés. 

Taille  :  0m,24. 

Noctua  mjnor,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  I,  p.  115. 
Strix  noctua,  Retzius,  Faun.  Suec.  (1800),  p.  315. 
Strix  passerina,  Bechst.  Nat.  Deuts.  (1805),  t.  II,  p.  963. 
Noctua  glaux,  Savig.  Ois.  d'Êgyp.  (1809),  p.  105. 
Strix  nudipes  Nilss.  Om.  Suec.  (1817),  t.  I,  p.  68. 
Noctua  passerina,  Jenyns.  Man.  Br.  vert.  an.  (1835),  p.  9t. 
Athene  passerina,  Boie,  Isis  (1822),  p.  549. 
Athene  noctua,  Boie,  Isis  (1826),  p.  315. 

Athene  psilodactyla,  Brehm,  Ilandb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  110. 
Sl'rnia  noctua,  Kcys.ct  Blas.  Wi>6e{cA.(l840),  p.  32. 
Noctua  veterum,  Licht.  in:  Schleg.  Mus.  des  Pays-Bas  (1862),  Striges,  p.  28. 
Buffon.  Pl.  enl.  430. 

Mâle  :  Parties  supérieures  d'un  gris  brun  tirant  sur  le  roussâtre ,  va- 
rié de  taches  blanches  et  blanchâtres,  petites,  oblongues  et  lavées  très- 
légèrement  de  roussâtre  sur  la  tête;  grandes,  plus  ou  moins  arrondies, 
quelques-unes  comme  effacées  sur  le  manteau  ;  face  variée  de  brun, 
de  roussâtre  et  de  blanc,  avec  un  demi-collier  blanc  et  noir  sur  les  côtés, 
roussâtre  et  marqué  de  zigzags  bruns  sous  la  gorge  ;  celle-ci  blanche  ; 
poitrine,  abdomen  blancs,  tachetés,  par  mèches  longitudinales,  de  brun 
et  d'un  peu  de  roussâtre  ;  sous-caudales,  tarses  et  pieds  blancs  ;  cou- 
vertures alaires  de  la  même  teinte  que  le  dos,  avec  un  plus  grand  nom- 
bre de  taches  d'un  blanc  plus  pur  ;  rémiges  d'un  gris  brun  marqué  de 
taches  triangulaires  d'un  blanc  roussâtre  sur  les  barbes  externes  des 
primaires,  de  bandes  transversales  de  même  nuance  sur  leurs  barbes 
internes  et  sur  toutes  les  secondaires  ;  queue  marquée  comme  les  ré- 
miges primaires,  excepté  les  deux  pennes  médianes,  qui  portent  des 
bandes  transversales  comme  les  secondaires  ;  bec  brun-jaunâtre  ;  iris 
jaune-citron  brillant. 

Femelle  :  Un  peu  plus  forte  que  le  mâle  ;  sans  blanc  à  la  gorge  et 
sans  demi-collier  blanc  et  noir  sous  la  face;  celle-ci  cendrée  etrayonnée 
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de  brunâtre  et  de  roussàtre  ;  teintes  générales  un  peu  moins  vives;  un 
peu  plus  de  roussàtre  sur  les  parties  supérieures  ;  plus  de  blanc  sur  les 
parues  inférieures,  surtout  à  la  poitrine. 

Jeunes  de  l'année  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle,  mais  ils  ont  les  bords 
des  plumes  des  parties  supérieures  d'une  teinte  plus  rousse. 

La  Chevêche  commune  habite  non-seulement  presque  toute  l'Europe,  mais 
encore  l'Afrique  et  l'Asie  occidentale.  On  la  trouve  partout  en  France  soit  sé- 
dentaire soit  de  passage,  selon  les  localités. 

Elle  niche  dans  les  trous  des  vieilles  murailles,  sous  les  toits  des  tourset  des 
anciennes  églises,  dans  les  trous  des  rochers  et  les  crevasses  des  vieux  arbres. 
Sa  ponte  est  de  trois  ou  quatre  œufs,  presque  ronds  et  d'un  blanc  pur.  Ils  me- 
surent : 

Grand  diam.  0",034;  petit  diam.  0",028. 

Les  petits  bois,  les  cantons  où  il  y  a  de  vieux  châteaux  abandonnés,  de  grands 
rochers,  sont  des  localités  que  la  Chevêche  habite  de  préférence.  En  automne 
et  en  hiver  elle  s'approche  des  lieux  habités.  Prise  jeune  et  tenue  en  captivité, 
elle  s'apprivoise  facilement  et  ne  cherche  pas  à  s'échapper  quand  on  la  laisse 
libre.  Lorsqu'on  lui  donne  de  petits  oiseaux,  elle  les  déplume  avant  de  s'en  re- 
paître. En  liberté,  elle  se  nourrit  de  mulots,  de  campagnols,  de  chauves-souris 
et  d'insectes. 

A  —  CHEVÊCHE  DE  PERSE  —  NOCTUA  PERSICA 

Plumage  d'un  brun  roussàtre,  varié  de  taches  blanches  en 
dessus,  d'un  blanc  lavé  de  roussàtre  en  dessous,  avec  des  taches 
longitudinales  sur  la  poitrine,  l'abdomen  et  les  flancs;  sous-cau- 
dales et  plumes  de  la  face  postérieure  des  tarses  roussâlres  ;  doigts 
médiocrement  emplumés. 

Tmlle:0a,22dùm,2d. 

Stru  noctl'a,  Forsk.  Anim.  orient.  (1775),  p.  8,  n°  2. 

Snti  passerina,  Sonnini,  Voy.  en  Égyp.  (1799),  t.  I,  p.  349. 

Stru  nlrsica,  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  t.  VII,  p.  26. 

Vttca  passebina,  Rupp.  Neue  Wirbelth.  Faun.  Abyss.  (1835), p.  45. 

Stkixnoctca  memdionalis,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844),  p.  15. 

Noctua  yeteruu  méridionale,  Schleg.  Mas.  des  Pays-Bas  (1862),  Striges,  p. 29. 

LeVaiU.  jun.  Expéd.  scient,  de  l'Algérie,  pl.  4,  sous  le  nom  de  Strix  numida. 

Me  et  femelle  :  Parties  supérieures  d'un  brun  roussàtre,  avec  des 
khes  blanchâtres  de  la  forme  de  celles  de  la  Chevêche  commune  ;  par- 
ties inférieures  d'un  blanc  roussàtre,  avec  des  taches  brunes ,  plus  al- 
longées et  plus  larges,  principalement  aux  flancs  et  à  l'abdomen  ;  sous- 
caudales  roussàtres  ;  plumes  des  tarses  blanches  à  la  face  antérieure, 
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roussàtres  à  la  face  postérieure  ;  queue  marquée  de  taches  rousses,  ar- 
rondies et  disposées  de  manière  à  former  des  bandes  transversales  plus 
ou  moins  interrompues;  doigts  assez  fournis  de  plumes  jusqu'aux 
doigts  ;  bec  brunâtre  à  la  base  et  jaunâtre  à  la  pointe;  iris  jaune-citron 
vif. 

Chez  les  vieux  individus,  les  taches  blanches  de  la  nuque  s'affaiblis- 
sent et  disparaissent  même,  en  sorte  que  cette  région  est  alors  pres- 
que complètement  d'un  brun  roussâtre  clair. 

Nota.  Sonnini  avait  parfaitement  vu  la  différence  de  coloration  qui 
existe  entre  les  Chevêches  d'Egypte  et  celles  d'Europe  :  «  Le  dernier 
oiseau,  dit-il  [lac.  cit.),  que  je  me  procurai  dans  ma  promenade  au  châ- 
teau occidental  de  Rosette,  fut  une  Chevêche  ou  petite  Chouette.  Elle 
avait  bien  quelques  différences  dans  les  couleurs  avec  celles  d'Europe  ; 
mais  ces  différences,  assez  communes  dans  ce  genre  d'oiseaux,  ne  m'ont 
pas  paru  assez  décisives  pour  constituer  une  variété,  encore  moins  une 
espèce  distincte.  »  Il  n'a  trouvé  entre  le  mâle  et  la  femelle  aucune 
différence  sensible  de  grandeur  ni  de  couleur. 

Celte  Chevêche  habite  l'Égypte,  l'Algérie,  et  se  montre  assez  fréquemment 
en  Kspagnc  et  on  Grèce. 

D'après  Sonnini,  on  la  voit  en  plein  jeur,  elle  vit  par  paire*  et  n'est  point 
sauvage.  Elle  niche  dans  les  mêmes  conditions  que  la  Chevêche  commune,  et 
ses  œufs,  au  nombre  de  quatre  à  six,  sont  absolument  semblables  aux  siens 
pour  la  forme  et  le  volume. 

GENRE  XXIII 

NYCTALE  —  NYCTALE,  Brehm. 

Stiux,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
Atbe.ne,  p.  Boie,  Isis  (lisi'2). 
Nyctale,  Brehm,  Lis  (182?). 
.Egolius,  Kaup.  Xat.  Sys£.(!829). 
Noctca,  p.  Less.  Omith.  (1831). 
Scotopdilu?,  Swains.  Classif.of  B.  (1837). 

Bec  petit,  comprimé,  courbé  dès  la  base  ;  narines  margi- 
nales, transversales,  ovalaires,  cachées  par  les  plumes  qui  re- 
couvrent la  moitié  du  bec  ;  conque  auditive  très-grande,  munie 
d'un  opercule  très-développé  ;  disque  facial  large  et  complet  ; 
ailes  obtuses,  longues,  arrondies;  queue  de  moyenne  longueur, 
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arrondie;  tarses  courts,  fortement  emplumés,  ainsi  que  les 
doigts. 

Les  Nyctales,  par  leur  taille  et  leur  plumage,  se  rapprochait  tellement  des 
CheuYhes,  que  la  plupart  des  auteurs  les  ontrangécs  parmi  celles-ci.  Elless'en 
diilingnent  pourtant  par  des  tarses  beaucoup  plus  emplumés;  par  une  con- 
que auditive  et  de*  disques  plus  développés,  et  par  la  forme  de  la  queue.  Elles 
s'en  distinguent  aussi  parles  mœurs:  leurs  habitudes  sont  tout  à  fait  sylvaines, 
et  leurs  cris  n'ont  rien  qui  rappelle  ceux  des  Chevêches. 

Parmi  les  espèces  que  compte  ce  genre,  une  seule  habite  l'Europe. 


ÔO-XYCTALE  TEXGMALM  —  NIC TA LE  TENGMALMt  (I) 

Bp.  ex  Ginel. 

D'un  brun  roussâtre,  taché  de  blanc  en  dessus;  d  un  blanc  flammé 
de  brun  en  dessous  et  varié  de  taches  en  croissant  ;  ailes  avec  plus 
de  cing  rangées  de  taches  blanches  ;  sous-caudales  blanchâtres, 
largement  tachées  de  brun. 

7W/*:0°\2i. 

Smx  fdnerea,  p.  Linn.  Faun.  Suee.  (1761),  p.  25. 

Stsiiroctoa,  Tengmalra,  Act.  Stockh.  (1733),  1"  trim. 

StuxTekgmalmi,  Gmel.  S.  N.  (1788),  1.  1,  p.  291. 

Stiu  dastpus,  Bechst.  Nat.  Deuts.  (1805),  t.  11,  p.  972. 

Smi  passebi na,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  I,  p.  328. 

Athire  Tengmalmi,  Boie,  his  (1822),  p.  549. 

£gouus  Tengmalhi,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  34. 

>octcaTengmaliii,  Less.  Ornith.  (1831),  p.  402. 

Ntctale  Tengm ai.mi,  Bp.  B.  ofEur.  (1838),  p.  7. 

.Nyctale  fcnerea,  Bp.  Ucc.  Earop.  (1842),  p.  24. 

l'ixu  flnerea,  Schleg.  Mm.  des  Pays-BM  (1862),  Striges,  p.  8. 

Vieilî.  Gai.  des  Ois.  pl.  23. 

Gould,  B.  of  Eut.  pl.  49. 

Mâle:  Parties  supérieures  d'un  roux  brun,  nuancé  de  noirâtre, -avec 
des  lâches  blanches,  comme  chez  la  Chevêche,  arrondies  à  la  tête  et  au 
«hi,  moins  nombreuses,  plus  grandes  et  moins  régulières,  sur  le  corps  ; 
loties  inférieures  blanches,  tachetées  longitudinale  ment  de  roux  brun; 
torses  et  doigts  blancs  ;  face  cendrée,  nuancée  de  blanchâtre,  avec  la  col- 
lerette brun  roussâlre  et  blanche  ;  ailes  de  la  couleur  du  manteau,  ta- 

■I]  Nous  adoptons  la  dénomination  de  Tengmalmi  de  préférence  à  celle  de  Funerta, 
P*rc«  qu'il  n'est  pas  certain  que  Linné  ait  exclusivement  donné  ce  dernier  nom  à  l'oi- 
wo  dont  U  est  ici  quesUon.  Du  reste,  le  premier  est  plus  généralement  admis. 
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chetées  de  blanc  ;  les  taches  des  rémiges  en  raies  transversales  ;  queue 
également  colorée  comme  le  manteau,  avec  quatre  raies  transversales 
blanches ,  interrompues  au  centre  des  plumes  ;  bec  nuancé  de  jaune  et 
de  noir;  iris  jaune  brillant. 

Femelle  :  Plus  forte  que  le  mâle  ;  d'un  brun  grisâtre  en  dessus,  avec 
plus  de  taches  blanches  à  la  tête,  au  cou,  sur  les  scapulaires  les  plus  ex- 
ternes et  aux  ailes  ;  d'un  blanc  plus  pur  et  plus  étendu  en  dessous,  avec 
des  taches  longitudinales  d'un  brun  roux,  moins  nombreuses  ;  une 
tache  noire  entre  le  bec  et  l'œil. 

Jeunes  sujets  :  D'un  brun  roux  en  dessus,  avec  les  taches  d'un  blanc 
moins  pur;  blanc  en  dessous,  marqué  de  taches  longitudinales  d'un 
roux  assez  vif,  moins  nombreuses  au  bas  du  ventre  et  aux  sous-cau- 
dides,  formant  au  bas  du  cou  une  sorte  de  demi-collier  varié  de  blanc  ; 
face  blanchâtre,  nuancée  de  brunâtre  à  l'extrémité  des  plumes  sétacées, 
avec  le  tour  des  yeux  noir  ;  tarses  et  doigts  d'un  blanc  sale,  varié  de 
roussâtre  (provenant  des  Basses-Alpes). 

Jeunes  à  la  sortie  du  nid  :  D'un  brun  légèrement  rougeàtre  en 
dessus,  avec  quelques  taches  ovalaires  blanches  au  dos  et  sur  les  ailes  ; 
poitrine  variée  de  blanc  et  de  roux;  ventre  et  sous-caudales  d'un  brun 
nuancé  de  roux  ;  disques  périophthal iniques  d'un  blanc  varié  d'un  peu 
de  brun. 

Un  jeune  avant  la  première  mue,  provenant  des  monts  Ourals,  et 
faisant  partie  delà  collection  de  M.  Hardy,  ressemble  à  celui  des  Basses- 
Alpes  ;  mais  ses  teintes  sont  plus  foncées  et  les  disques  sont  d'un  brun 
varié  de  blanc. 

La  Tengmalm  habite  le  nord  de  l'Europe,  les  Alpes  suisses,  la  Savoie,  les  Bas- 
ses-Alpes, où  elle  est  sédentaire,  les  Vosges  et  probablement  aussi  lesforOts  de 
sapins  du  Dauphiné.  bile  se  montre  accidentellement  aux  environs  de  Châlons- 
sur-Marne,  en  Lorraine,  dans  le  duché  de  Luxembourg  et  en  Angleterre. 

Elle  niche  dans  les  trous  des  vieux  sapins  et  pond  le  plus  ordinairement  qua- 
tre œufs  un  peu  oblongs  et  d'un  blanc  mat.  M.  Hardy  a  reçu  de  M.  Martin  une 
nichée  qui  en  renfermait  sept.  Mais  c'est  là  un  fait  rare.  Ces  œufs  étaient  gé- 
néralement plus  petits  et  un  peu  plus  arrondis  que  ceux  des  pontes  ordinaires. 
Ceux-ci  mesurent  en  moyenne  : 

Grand  diam.  Oœ,033  ;  petit  diam.  0B,02o. 

Cette  espèce  fréquente  les  grandes  forêts  de  pins,  de  sapins,  de  mélèzes;  se' 
tient  éloignée  des  habitations;  se  nourrit  de  mulots  et  de  campagnols;  entre  en 
amour  vers  la  fin  de  février,  et  fait  entendre  un  bêlement  qui  a  quelques  rap- 
ports avec  celui  de  la  chèvre;  ce  qui  lui  a  valu  dans  les  environs  de  Barcelon- 
netle  le  nom  vulgaire  de  Chèvre  sauvage. 
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GENRE  XXIV 

HULOTTE  —  SYRNIUM,  Savig. 

Snui,Linn.  S.  N.  (1735). 

Sïmicm,  Satig.  Ois.cTEgyp.  (1808-1810). 

Bec  court,  courbé  dès  la  base  ;  narines  petites,  presque  rondes  ; 
disques  bien  accusés,  mais  plus  larges  et  mieux  formés  dans  leur 
moitié  inférieure  que  dans  leur  moitié  supérieure  ;  conque  au- 
ditive moyenne,  operculée  ;  ailes  obtuses,  longues,  atteignant 
presque  le  bout  de  la  queue  ;  celle-ci  bien  développée,  arrondie; 
tarses  courts,  robustes,  couverts  d'un  épais  duvet,  ainsi  que  les 
doigts. 

Les  Hulottes  sont  essentiellement  sylvaines  et  se  nourrissent  de  petits  mam- 
mifères. Elles  sont  propres  à  l'Europe,  à  l'Asie  et  à  l'Afrique. 

Oto^rratlon.  —  Ce  genre,  pour  quelques  auteurs,  n'est  représenté,  en  Eu- 
rope, qoe  par  la  Hulotte  commune.  MM.  Keyserlinget  Blasius  y  ont  introduit  la 
Stnj  umUnsis,  et  la  Strix  laponica  qui,  très-voisines  des  Hulottes,  appartien- 
nent cependant,  Tune,  au  genre  Ptynx,  l'autre,  au  genre  Ulula. 

ol  —  HULOTTE  CHAT-HUANT  —  S  Y  KM  CM  ALUCO 

Brehm.  ex  Linn. 

D'un  brun  grisâtre  ou  roussâtre  en  dessus,  varié  de  taches  den- 
telées; dun  blanc  pâle  ou  roussâtre  en  dessous,  avec  de  larges 
taches  également  dentelées  ;  rémiges  et  rectrices  rayées  alterna- 
tirtment  de  noir  et  de  roux  cendré. 

Taille:  CT,40. 

Sraix  aluco  et  stridula,  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  I,  p.  132  et  133. 

Llcla,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  1,  p.  507. 

St&mlm  ulllans,  Savig.  Ois.  d'Égyp.  (1809),  p.  112. 

Stamcm  alcco,  Brehm,  Bandb.  Nat.  Vôg.  Deuls.  (1831),  p.  116. 

Ulula  alcco,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  33. 

Boff.  Pl.  enl.  437,  femelle  ou  jeune,  sous  le  nom  de  C  hat- Huant.  —  441, 
iduite,  sous  le  nom  de  Hulotte. 

Mâle  :  Fond  du  plumage  grisâtre,  flammé  de  brun  sur  la  tige  des 
plumes  el  à  dentelures  transversales,  avec  des  taches  blanches  et  rous- 
se* en  dessus  ;  varié  et  rayé  transversalement  de  brun  foncé  en  dessous, 


Digitized  by  Google 


R A PAGES. 


avec  des  taches  plus  foncées,  qui  suiveut  la  direction  des  tiges , 
face  gris-bleuâtre,  avec  des  raies  circulaires  brunes  ;  rémiges  et  rec- 
Irices  rayées  transversalement  de  brun  et  de  roux  ;  iris  d'un  brunrous- 
i-àtre. 

Femelle  :  Un  peu  plus  grosse  que  le  mâle,  avec  le  foud  du  plumage 
roux  ferrugineux,  la  face  rousse,  variée  de  brun,  et  l'iris  de  cette  der- 
nière couleur. 

Jeunes  de  r  année  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle,  seulement  ils  sont  un 
peu  plus  roux,  et  ont  l'iris  brun. 
Les  petits,  en  naissant,  sont  couverts  d'un  duvet  gris  et  roussâtre. 

Cette  espèce  habite  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique. Oa  la  trouve  dans  toutes  les 
grandes  foiOts  de  la  France. 

tille  pond  dans  les  nids  abandonnés  des  buses,  des  corneilles,  des  pies,  sou- 
vent dans  les  trous  d'arbres.  Ses  œufs,  au  nombre  de  quatre  et  quelquefois  de 
cinq,  sont  obtus  et  d'un  blanc  pur.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,0io;  petit  diam.  0",04. 

La  Hulotte  fait  sa  principale  nourriture  d'écureuils  et  d'autres  petits  ron- 
geurs; aussi  est-on  assuré  de  la  rencontrer  communément  partout  où  ces  ani- 
maux abondent.  Elle  se  nourrit  aussi  de  chauves-souris. 

Oiiserration.  —  Il  est  certain  que  la  Hulotte  et  le  Chat-Huant,  dont  beau- 
coup d'auteurs  ont  fait  deux  espèces,  n'en  constituent  qu'une  seule.  M.  le  pro- 
fesseur Schinz  les  a  pris  dans  le  même  nid.  Les  individus  désignés  sous  le  nom 
d-.;  Chat-H aant  (Strix  stridula)  sont  de  jeunes  sujets  ou  des  femelles,  et  ceux 
<  onnus  sous  celui  de  Hulotte  (Slrix  aluco)  des  sujets  adultes  ou  vieux. 

GENRE  XXV 

PTYNX  —  PTYNX,  Blyth. 

Strix,  p.  Gmel.  S.  N.  (1788). 

Syrniim,  p.  Boie,  Isis  (1826). 

Si'Rnia,  p.  Less.  Ornith.  (1831). 

Ulula,  p.  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840). 

Ptynx,  Blyth  (1840?). 

Bec  court,  courbé  dès  la  base,  entièrement  caché  par  les 
plumes  de  la  face;  narines  basales,  arrondies;  disques  péri- 
ophthalmiques  grands,  bien  développés  au-dessus  et  au-dessous 
du  bec;  conque  auditive  large,  operculée;  ailes  obtuses,  de 
moyenne  lougueur;  queue  longue,  très-étagée  ;  tarses  couverts 
d'un  duvet  épais,  ainsi  que  les  doigts. 
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Les  Ftynx  par  leurs  formes  générales,  par  la  longueur  de  la  queue,  et  par 
les  mœurs,  ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  Surnies,  dont  elles  se  distinguent 
tojtefois  par  le  développement  des  disques  et  de  la  conque  auditive.  Leurs 
habitudes,  dit-on,  sont  en  partie  diurnes. 

Une  seule  espèce  représente  ce  genre  en  Europe. 

S«  —  PTYNX  DE  L'OURAL  —  PTYNX  URALEXSIS 

Blyth  ex  Pall. 

Teintes  générales  blanchâtres,  relevées  par  de  nombreuses  ta- 
ches longitudinales  ;  face  blanchâtre  ;  queue  coupée  par  six  ou  sept 
bandes  brunes;  ongles  jaunâtres. 

Taille:  0»,57. 

Strix  uralensis,  Pall.  Voy.  (1776),  t.  VIII  de  l'édil.  fr.  in-8.  Append.  p.  29. 

Stbiv  uttlrata,  Relz.  Fauti.  Suce.  (1800),  p.  79. 

Strjx  racroura,  Mey.  et  Wolf.  Tasch.  Deuts.  (18 10),  1. 1,  p.  84. 

Sthix  eacrocephalon,  Meisner,  5y</.  Verzeich.  Vog.  (1804),  p.  34. 

Sra.m-H  urai.ense,  Boie,  Isis  (1822),  p.  552. 

SraxiA  cralensis,  Less.  Ornith. p.  100. 

Strhum  macrocemulon,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Z)eu/$.  (1831),  p.  llî>. 
Llcla  cralensis,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  32. 
Pttnx  cralensis,  Blyth.  in:  Bp.  Cat.  Parzud.  (1850),  p.  2. 
Temm.  et  Lang.  PL  col.  27. 

Mâle  et  femelle  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou  et  du  corps  blanchâtre, 
légèrement  lavé  de  cendré  roussàtre,  marqué  de  longues  mèches  lon- 
gitudinales d'un  brun  plus  ou  moins  foncé;  sus-caudales  d'un  brun 
cendré,  traversées  de  bandes  blanchâtres  peu  apparentes  et  irrégulières; 
dessous  du  corps  blanchâtre,  tirant  quelquefois  sur  le  roussàtre,  avec 
de  grandes  taches  brunes  longitudinales,  surtout  sur  la  poitrine,  mais 
beaucoup  moins  nombreuses  qu'aux  parties  supérieures;  face  d'un 
fins  bleuâtre,  avec  la  tige  des  plumes  brune ,  entourée  par  un  grand 
cercle  de  plumes  contournées,  blanches  et  tachetées  de  brun  ;  couver- 
tures  al  a  ires  comme  le  dessus  du  corps  ;  rémiges  marquées  alternative- 
ment de  bandes  transversales  brunes  et  blanc-roussâtre  ;  queue  d'un 
Uanc  sale  ou  roussàtre,  avec  six  ou  sept  bandes  brunes;  tarses  et 
doigts  couverts  de  plumes  blanches,  avec  quelques  taches  vermiculées 
brunâtres;  bec  jaune,  en  partie  caché  par  les  plumes  pili  formes  delà 
face  ;  iris  brun. 

Jttines  de  Cannée  :  Fond  du  plumage  gris-brun  clair,  avec  les  par- 
tie» supérieures  maculées  irrégulièrement  de  brun  cendré,  de  roux  clair, 
Dcglard  et  Gerrr.  !•  —  9 
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et  variées  par  des  taches  blanches  de  forme  ovoïde;  les  parties  infé- 
rieures marquées  de  taches  et  de  raies  longitudinales  d'un  brun  cendré  ; 
ailes  rayées  transversalement  de  gris  ;  queue  avec  sept  bandes  trans- 
versales cendré  blanchâtre  (Temminck). 

Jeunes  à  la  sortie  du  nid  :  Plumes  duveteuses  de  la  tète  bordées  de 
cendré  ;  dessus  du  cou,  des  scapulaires  et  couvertures  supérieures  des 
ailes,  d'un  brun  roussàtre  terne,  avec  les  plumes  terminées  et  marquées 
de  grandes  taches  blanches;  plumes  duveteuses  des  parties  inférieures 
d'un  cendré  blanchâtre,  traversées  par  des  bandes  d'un  brun  roussàtre; 
rémiges  et  reclrices  comme  chez  les  sujets  adultes,  mais  avec  des  teintes 
plus  ternes  ;  tarses  et  doigts  couverts  de  duvet  cendré. 

Cette  espèce  habite  les  régions  du  cercle  Arctique.  Elle  est  abondante  en 
Laponie  et  plus  rare  dans  les  monts  Oural-. 

On  l'aurait  tuée  plusieurs  fois  aux  environs  de  Salzbourg,  suivant  des  rensei- 
gnements donnés  à  Temminck  par  M.  Michaélles. 

Elle  niche  dans  les  trous  des  arbres,  souvent  près  des  habitations,  et  pond, 
selon  Temminck,  trois  ou  quatre  œufs  d'un  blanc  pur. 

Elle  se  nourrit  de  petits  mammifereset  d'oiseaux  et  fréquente  les  bois  maré- 
cageux, loiu  des  lieux  habités. 

Observation.  —  L'auteur  du  Manuel  d'Ornithologie  rapporte  à  cette  espèce 
la  Strix  macrocephala  do  Meisner,  que  l'on  trouverait  en  Suisse  dans  les  can- 
tons de  Berne  et  de  S  jlcure.  M.  le  professeur  Schinz,  de  Zurich,  quia  tu  vivant 
l'individu  décrit  par  Meisner,  pense  que  ce  n'est  qu'une  variété  de  la  Stnx 
uluco. 

GEIXRE  XXVI 
CHOUETTE  —  ULULA,  G.  Cuv. 

Stbix,  p.  Linu.  S.  N.  (1735). 

Syrxium,  p.  Savig.  On.  d'Êyyp.  (1808-1810). 

Ulula,  G.  Cuv.  Règ.  anim.  (18 17). 

Bec  robuste,  court,  comprimé,  courbé  dès  la  base,  presque 
entièrement  caché  par  les  plumes  du  front;  narines  basa  les, 
ovalaires;  disques  périophthalmiques  larges;  conque  auditive 
grande,  operculée;  ailes  obtuses,  longues;  queue  moyenne, 
arrondie  ;  tarses  courts,  entièrement  emplumés,  ainsi  que  las 
doigts. 

Les  espèces  de  ce  genre  se  distinguent  des  autres  Uluhens  par  leur  tête 
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grosse  et  leur  face  large,  variée  de  bandes,  disposées  en  cercles  concentri- 
ques. Leurs  h.ibitudes  sont  en  partie  diurnes,  en  partie  crépusculaires. 

La  Stris  nebulosa,  qui  se  rapporte  à  cette  division,  n'étant  plus  reconnue 
comme  oiseau  européen,  le  genre  Chouette  est  représenté,  en  Europe,  par  une 
seule  espèce. 

33  —  CHOUETTE  LAPONNE  —  ULULA  LAPPOMCA 

- 

Less.  ex  Retz. 

Face  d un  gris  bleuâtre,  ornée  de  huit  ou  neuf  cercles  concen- 
triques bruns  ;  une  tache  noire,  oblongue,  au  coin  interne  de  r œil. 
Taille:  0m,6i  (mâle);  0"\70  (femelle). 

Strix  lapponica,  Hetzius.  Faim,  Suec.  (1800),  p.  79. 

Stux  barbata,  Pall.  Zoogr.  (1811-4831),  t.  I,  p.  318. 

Llcla  lapponica,  Less.  Ornith.  (1831),  p.  108. 

Ulula  barbata,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  32. 

Stuix  MicKopHTHALMos,  Tyzen.  Ont.  Pou\  1,  p.  86  (fig.  du  frontispice). 

Mâle  et  femelle  :  Parties  supérieures  grises,  avec  des  taches  et  des 
raies  brunes  et  roussàtresen  zigzag,  et  d'autres,  blanches,  sur  les  scapu- 
laires  ;  parties  inférieures  et  sous-caudales  blanchâtres,  légèrement 
lavées  de  roussâtre  sur  les  côtés  de  la  poitrine,  parsemées  irrégu- 
lièrement de  taches  nombreuses,  brunes,  fuligineuses,  longitudi- 
nales, avec  des  raies  transversales  en  zigzag  ;  jambes  et  pieds  mar- 
qués, en  travers,  de  zigzags  bruns  et  blancs  ;  face  rayée  de  brun  sur  un 
fond  gris-bleuàtre,  entourée  d'un  cercle  varié  de  noir,  de  blanc  et  de 
roux,  surtout  en  bas;  couvertures  alaires  variées  d'un  grand  nombre 
de  taches  et  de  zigzags  comme  le  dos;  rémiges  portant  de  larges  bandes 
transversales  cendrées,  variées,  sur  les  barbes  internes,  de  zigzags  d'une 
teinte  roussatre,  et  d'autres  d'un  brun  foncé  ;  toutes  ces  taches  sont 
rembrunies  vers  l'extrémité  des  rémiges  primaires  ;  queue  brune,  tra- 
versée par  de  larges  bandes  cendrées ,  tachées  et  rayées  irrégulière- 
ment de  brun  ;  bec  jaune,  en  grande  partie  caché  par  les  plumes  de  la 
lace. 

Jeunes  sujets  :  Ils  nous  sont  inconnus. 

Cette  Chouette  habite  le  nord  de  l'Europe  et  de  l'Asie.  On  la  trouve  en  La- 
ponieet  au  Groenland,  où  cependant  elle  est  rare. 

ElJe  fréquente  les  grandes  forûts,  se  nourrit  de  mammifères  et  d'oiseaux,  et 
établit  un  nid.  à  claire-voie,  sur  les  arbres,  dans  le  genre  de  celui  du  Ramier. 

Observation*.  —  1°  D'après  le  comte  Tyzenhaus,  de  Wilna  (ifcu.  et  M<uj* 
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Zool.  1831,  p.  571),  Ton  confondrait  deux  espèces  distinctes  sous  le  nom  de 
Ulula  cinerea.  L'une,  Strix  lapponica,  Retz,  habiterait  le  nord  de  l'Europe  et 
de  l'Asie;  l'autre,  Strix  cinerea,  Gmel.  (Great  cinereous  owl,  Audub.  Birds 
Am.  pl.  351. —  Syrnium  cineream,  Bp.  Birds  of  Eur.'j>.  6),  appartiendrait  exclu- 
sivement à  l'Amérique  septentrionale. 

Ce  qui  nous  parait  incontestable,  après  vérification,  c'est,  comme  le  fait  re- 
marquer le  comte  Tyzcnhaus,  que  les  sujets  d'Kuropc  différent  de  ceux  d'Amé- 
rique :  1°  par  une  tête  plus  grosse;  —  2°  par  le  nombre  plus  grand  de  cer- 
cles concentriques  des  disques  de  la  face,  ce  nombre  étant  de  huit  ou  neuf 
sur  les  individus  d'Europe,  et  de  six  seulement  sur  ceux  d'Amérique  ;  —  3°  par 
la  présence  d'un  grand  croissant  noir  au-dessus  du  coin  interne  de  l'œil,  ce 
croissant  manquant  chez  la  Strix  cinerea  ;  —  4°  par  les  plumes  des  doigts  qui 
dépassent  la  moitié  de  la  longueur  des  ongles,  tandis  que  sur  les  sujets  améri- 
cains elles  laissent  à  découvert  les  écailles  terminales  des  doigts;  —  5°  enfin 
par  les  mœurs. 

Le  Syrnium  lapponieum  se  tient  dans  les  grandes  forêts,  loin  des  eaux  et  des 
habitations;  se  nourrit  de  petits  mammifères  et  d'oiseaux,  et  construit  son  nid 
avec  des  bûchettes  disposées  à  claire-voie. 

Le  Syrnium  cinercum,  au  contraire,  habite  le  nord  de  l'Amérique  ;  fré- 
quente, d'après  Audubon,  les  bords  des  eaux  ;  s'approche  des  ports  maritimes, 
môme  en  plein  jour;  se  nourrit  de  poissons;  construit  son  nid  avec  des  ro- 
seaux et  le  garnit  de  plumes  en  dedans. 

Audubon,  dont  l'habileté  ne  saurait  fitre  mise  en  doute,  ainsi  que  le  fait 
observer  le  comte  Tyzcnhaus,  dit  que  chez  la  Strix  cinerea  l'occiput  et  la  nu- 
que portent  deux  taches  transversales  blanches  sur  chaque  côté  des  barbes, 
vers  l'extrémité  des  plumes.  Il  y  a  quatre  paires  de  taches  pareilles  chez  la 
Lapponica. 

La  Strix  lapponica  de  Retzius  serait,  d'après  le  comte  Tyzenhaus,  l'oiseau 
adulte  {Strix  microphthalmos  du  frontispice  de  son  Ornithologie)  et  la  Strix  bar- 
bata,  Pall.  le  jeune  de  l'année.  Quant  à  la  Strix  cinerea  de  Gmelin,  elle  ap- 
partiendrait exclusivement  à  l'Amérique  du  Nord  et  aurait  été  confondue  avec 
la  Strix  lapponica.  Le  prince  Ch.  Bonaparte,  qui,  en  1850,  faisait  encore  Strù 
lapponica  synonymede  Strix  cinerea;  qui,  en  1852,  reconnaissait  sous  ces  deux 
noms  deux  espèces  distinctes,  n'admet,  en  1856  {Cat.  Parzud.  p.  2),  qu'une 
Ulula  cinerea,  A.  Lapponica,  Bp.  ex  Retzius.  Cette  sorte  de  compromis  n'a  que 
l'inconvénient  de  consacrer  une  erreur.  Cinerea  dominant  Lapponica,  ce  n'est 
pas/?p.  ex  Retzius  qu'il  aurait  fallu  écrire,  mais  Bp.  ex  GmeL 
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SOUS-FAMILLE  X 

STRIGIENS  —  STBIG1NJE 

Tête  dépourvue  d aigrettes  ;  disques  de  la  face  formant  au-des- 
sous du  bec  une  collerette  complète;  doigts  nus,  ou  simplement 
couverts  de  quelques  poils. 

Les  Strigiens  se  distinguent  des  autres  Rapaces  nocturnes  par  la  réunion, 
au-dessous  du  bec,  des  disques  périophthalmiques,  ce  qui  leur  donne  une 
physionomie  toute  particulière,  et  par  leurs  pieds  nus  ou  presque  nus.  Us  ont 
d'ailleurs  des  mœurs  particulières  ;  vi?ent  dans  les  habitations  de  l'homme  et 
ne  fréquentent  qu'accidentellement  les  bois. 

Le  genre  type  de  cette  sous-famille  est  fondé  sur  une  espèce  d'Europe. 

GENRE  XXVII 
EFFRAYE  —  STR1X,  Linn. 

Stwx,  Linn.  S-N.  (1735). 
Alcco,  Flem.  PMI.  of  zool.  (t 822). 
Stbidlla,  De  Sélys,  Faune  belge  (1842). 

Bec  droit  à  la  base,  courbé  seulement  à  la  pointe  ;  narines 
larges  ;  disques  périophthalmiques  complets,  très-larges  ;  conque 
auditive,  vaste  et  pourvue  d'un  opercule;  ailes  acuminées,  plus 
longues  que  la  queue,  qui  est  relativement  courte  et  large  ;  tarses 
déliés,  plus  longs  que  le  doigt  médian,  complètement  vêtus 
de  plumes  duveteuses;  doigts  garnis  seulement  de  poils  épars. 

Les  Effrayes  sont  cosmopolites:  une  seule  appartient  à  l'Europe,  et  elle  est 
l'unique  espèce  linnéenne  qui  figure  dans  le  genre  Strix  des  méthodistes  con- 
temporains. 

54  —  EFFRAYE  COMMl \E  —  STRIX  FLAMME  A 

Linn. 

Uun  fauve  glacé  de  cendré  et  piqueté  de  noir  et  de  blanc  en 
dessus  ;  d un  blanc  variable  en  dessous,  sans  taches  ou  pointillé  de 
brun  ;  tarses  longs  de  0™,06. 

Taille  :  0Bn,36. 
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Stbix  flammea,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  133. 

àluco,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  I,  p.  î>03. 

Aluco  flammeus,  Flem.  Brii.  an.  (1828),  p.  57. 

Strix  guttata,  Brehm,  Randb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  106. 

Buff.  PL  eut.  440. 

Mâle  et  femelle  :  Parties  supérieures  d'un  roux  jaune,  varié  de  gris 
et  de  brun  glacés,  pointillé  de  noir  et  de  blanc  ;  parties  inférieures 
blanches  ou  fauves,  parsemées  de  petites  taches  brunâtres  ou  noirâtres 
et  quelquefois  sans  taches  ;  face  blanche  ou  grise,  avec  le  tour  des  yeux 
d'un  brun  plus  ou  moins  roussâtre  ;  queue  légèrement  barrée  de  brun  ; 
iris  brun -noir  (1). 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  aux  adultes;  seu- 
lement, ils  sont  un  peu  plus  petits,  et  ont  les  plumes  plus  soyeuses. 

Les  nouveaux-nés  sont  couverts  d'un  duvet  blanc,  que  Ton  retrouve 
encore  chez  ceux  qui  commencent  à  voler. 

Variétés  :  Cette  espèce  présente  quelques  variétés  qui  ne  dépendent 
ni  de  l'âge,  ni  du  sexe ,  ni  des  saisons.  On  en  trouve  qui  ont  la  face  et 
les  parties  inférieures  du  corps  d'un  roux  vif,  et  d'autres  qui  ont  ces 
parues  d'un  beau  blanc. 

L'Effraye  est  répandue  dans  toule  l'Europe.  On  la  trouve  aussi  dans  l'Asie 
occidentale  et  dans  l'Afrique  septentrionale. 

C'est  de  tous  les  Strigidés  le  plus  hédeutaire  et  le  plus  commun  en  France. 

Cette  espèce  niche  dans  les  tours,  dans  les  clochers,  les  châteaux  abandon- 
né.-;,  les  creux  des  rochers.  Sa  ponle  est  de  trois  ou  quatre  œufs,  quelquefois 
de  cinq,  un  peu  allongés  et  d'un  blanc  pur.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0B,0i  ;  petit  diam.  0m,032  à  0ro,034. 

L'Effraye,  considérée  par  le  vulgaire  comme  un  oiseau  de  mauvais  augure, 
est  peut-être  de  tous  lesHapaces  nocturnes  le  plus  utile  à  l'homme,  par  la  rai- 
son qu'il  purge  les  champs  et  le  voisinage  des  habitations  d'une  foule  de  pe- 
tits mammifères  nuisibles,  dont  il  fait  sa  principale  nourriture. 

(1)  Dans  les  jeunes  comme  dans  les  vieux,  l'iris  est  toujours  brun-noir  et  non  pas  jaune, 
ainsi  que  le  dit  Temmitick,  et  ainsi  qu'il  est  représenté  dans  les  l'IamJies  enluminées  de 
Buffon.  Toutefois,  M.  Middel,  préparateur  de  l'Université  de  Liège,  a  affirmé  à  M.  deSélys- 
Longchamps,  en  avoir  monté  une  qui  avait  l  iris  jaune.  M.  de  Sélys-Longchamps  Rede- 
mande s'il  n'y  aurait  pas  deux  race;*  ?  Nous  ne  le  croyons  pas,  et  nous  pensons  que  le  pré- 
parateur de  Liège  a  été  Induit  en  erreur  par  un  commencement  de  putréfaction.  H 
arrive  quelquefois,  lorsque  les  oiseaux  sont  morts  depuis  plusieurs  jours,  qu'une  ma- 
tière grasse  blanchâtre  ou  jaunâtre  recouvre  le  globe  oculaire. 
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SOUS-FAMILLE  XI 

ASIONIENS  —  ASIONIN^E 

Tête  ornée  de  chaque  côté,  en  arrière  et  en  dessus  des  yeux, 
<f  un  bouquet  de  plumes  plus  ou  moins  allongées,  et  formant  deux 
aigrettes  divergentes. 

Observation.  —  Cette  sous-famille  correspond  complètement  au  genre 
Asio  de  Brisson,  aux  Hiboux  de  Temminck  et  de  H.  Schlegel  et  aux  Buboninés 
de  M.  0.  des  Murs.  Les  trois  genres  qu'elle  comprend  ont  été  répartis  par  le 
prince  Ch.  Bonaparte  d'abord  (4 838-1  $42)  dans  trois  sous-familles  :  les  Scop- 
dans  celle  des  Surniens  ;  les  Ducs  dans  celle  des  Buboniens,  dont  ils  étaient 
types;  les  Hiboux  dans  celle  des  Ululiens.  Hais  la  sous-famille  des  Buboniens 
ayant  été  rayée  en  1850,  l'on  ne  sait  pour  quel  motif,  les  Ducs  sont  venus  pren- 
dre place  à  côté  des  Scops  dans  celle  des  Surniens,  les  Hiboux  restant  toujours 
Ululiens.  Enfin,  après  avoir  été  Buboniens,  puis  Surniens,  les  Ducs,  pour  le 
prince  Ch.  Bonaparte,  sont  devenus  des  Ululiens  (1854),  mais  des  Ululiens 
Bubonés. 

Si  les  caractères  à  l'aide  desquels  nous  réunissons  dans  une  même  division 
les  genres  Otus,  Bubo,  Scops,  ne  sont  pas  des  plus  naturels,  au  moins  n'auront- 
ils  pas  l'inconvénient  de  donner  lieu  à  toutes  ces  fluctuations,  fort  savantes 
sans  doute,  mais  qui,  jusqu'à  présent,  ne  sont  qu'un  progrès  vers  la  confusion. 

GENRE  XXVIII 

HIBOU  —  OTUS,  G.  Cuv. 

Sraix,  p.  Linn.  G.N.  (1735). 

Asio  (1),  Briss.  Ornillt.  (1760). 

Oxos,  G.  Cuv.  Tabl.  duRèg.  anim.  (1797-1800). 

Br»",  Savig.  Ois.  d'Égyp.  (1808-1810). 

.Cgomus,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840). 

Bec  recourbé  dès  la  base;  narines  grandes,  elliptiques,  mé- 
dianes; disques  périophthalmiquescomplets,  irréguliers;  conques 

(i)  A  l'exception  de  Swainson.de  Strickland,de  Macgilllvray,  deRichardson,  les  métho- 
distes, par  un  oubli  involontaire,  sans  doute,  ont  passé  sous  silence  le  genre  Asio,  créé 
par  Brt&son,  pour  les  Strigldés  pourvus  d'aigrettes,  et  notamment  pour  les  espèces  dont, 
plus  tard,  G.  Cuvier  a  fait  son  genre  Otus.  Peut-être  conviendrait-il  de  restituer  à  ce 
genre  le  nom  que  lui  a  donné  Brisson.  Ce  changement  serait  d'ailleurs  parfaitement  jus- 
tifie par  la  loi  de  priorité. 
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auditives  grandes  étendues,  en  demi-cercle  du  bec  au  sommet 
de  la  tête,  et  munies  d'un  opercule  membraneux  ;  ailes  allongées, 
atteignant  ou  dépassant  l'extrémité  de  la  queue  ;  tarses  complè- 
tement couverts  de  plumes;  doigts  vêtus  jusqu'à  la  base  des 
dernières  phalanges. 

Les  Hiboux  sont  cosmopolites  et  trois  d'entre  eux  appartiennent  à  l'Europe. 
L'une  de  ces  trois  espèces,  à  la  vérité,  n'y  Tait  que  de  rares  apparition!  :  les 
deux  autres  y  sont  communes. 

Observations.  —  Les  Hiboux,  sous  le  rapport  du  grand  développement  de 
l'oreille  externe,  sont  dans  la  section  des  Strigidés  à  aigrettes,  ce  que  sont  les 
Chouettes  et  les  Hulottes  dans  la  division  des  espèces  à  tôte  lisse. 

G.  Cuvier,  Lessonet  quelques  autres  naturalistes  ont  compris  dans  ce  genre 
le  Brachyote,  le  Hibou  vulgaire  ou  Moyen-duc,  et  l'Ascalaphe  qui,  tous,  ont 
pour  caractères  génériques  un  disque  complet,  une  oreille  externe  ample, 
operculée;  des  tarses  et  des  doigts  emplumés;  un  bec  à  moitié  caché  par  les 
plumes  décomposées  de  la  face. 

D'autres  ornithologistes,  ayant  plutôt  égard  à  la  taille  des  oiseaux  qu'au  dé- 
veloppement de  la  conque  auditive,  ont  séparé  l'Ascalaphe  des  Hiboux,  pour 
le  ranger  à  côté  du  Grand-duc,  dans  le  genre  Bubo,  ne  considérant  comme 
Oti  que  YOtus  brachyotus  et  VOtus  vulgaris.  D'autres  enfin,  constatant,  parmi 
les  Hiboux,  quelques  différences  dans  la  longueur  des  tarse?,  des  ailes,  dans  le 
développement  des  aigrettes  ont  vu  là  des  caractères  suffisants  pour  faire  des 
trois  espèces  des  types  de  trois  genres  distincts.  Certainement  l'Ascalaphe  n'est 
pas  plus  un  Brachyote  que  celui-ci  n'est  un  Hibou  vulgaire;  mais  les  différen- 
ces qui  exigent  entre  ces  oiseaux  sont-elles  de  nature  à  les  faire  séparer  géné- 
riquement?  Nous  ne  le  pensons  pas.  Tout  ce  qui  nous  parait  raisonnablement 
possible,  c'est  la  création  de  simples  groupes  que  l'on  pourrait  caractériser  de 
la  manière  suivante  : 

a.  Espèces  à  aigrettes  très-courtes;  ailes  atteignant  l'extrémité  de  la  queue; 
tarses  de  la  longueur  du  doigt  médian  (Otus  brachyotus.  —  Type  du  genre  2?"»- 
cftyo/wjjGould); 

b.  Espèces  à  aigrettes  très-développées  ;  ailes  et  tarses  comme  dans  le  pre- 
mier groupe  {Otus  vulgaris)  ; 

c.  Espèces  à  aigrettes  de  moyenne  longueur;  ailes  n'atteignant  pas  l'extré- 
mité de  la  queue  ;  tarses  plus  longs  que  le  doigt  médian  {Otus  ascalaphus.  — 
Type  du  genre  Ascalaphia,  Geoffr.). 

11  est  bien  entendu  qu'en  caractérisant  ces  groupes,  nous  ne  prétendons 
pas  caractériser  des  genres. 

55  —  HIBOU  BRACHYOTE  —  OTUS  BRACHYOTUS 

Boie  ex  Gmel. 

Teintes  générales  d un  roux  jaunâtre,  variées  en  dessus,  comme 
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en  dessous,  de  taches  longitudinales  ;  barbes  internes  des  rectrices 
coupées  par  quatre  bandes  espacées. 
Taille  :  0-,35. 

Siaix  brachyotus,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  289. 

Snix  BRACBTnmA,  Nils.  Faun.  Suee.  (1807),  t.  I,  p.  62. 

Snix  «golius  et  ulula,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  I,  p.  309,  322. 

Orts  bracbtotds,  Boie,  /m  (1822),  p.  549. 

Otts  paixsthjs,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  124. 

BajxHTOTes  palcstris,  Gould,  B.ofEur.  pl.  40. 

Snix  palcstbis,  Schioz,  Eut.  Faun.  (1840),  t.I,  p.  139. 

.Egolies  brachtotcs,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  32. 

RîiCBTorus  iGOLics,  Bp.  Consp.  Accip.  Rev.  et  Mag.  de  iooI.  (1854),  p.  541. 

Buff.  Pl.  enl.  438,  sou»  le  nom  de  Chouette. 

Mâle  :  Plumage  d'un  jaune  d'ocre  en  dessus,  varié  de  taches  brunes 
au  centre  des  plumes,  longitudinales  à  la  tête  et  au  cou ,  irrégulières 
au  dos-,  d'autres  taches  blanches,  de  différentes  formes,  occupent  les 
ailes;  parties  inférieures  d'un  blanc  plus  ou  moins  roussâtre  ou  isabelle, 
flammé  de  brun  au  cou,  à  la  poitrine,  et  rayé  de  la  même  couleur  à 
l'abdomen  et  sur  les  flancs;  plumes  rayonnantes  du  disque  facial  va- 
riées de  gris,  de  roux  et  de  brun  tirant  sur  le  noir  autour  des  yeux  ; 
queue  rousse,  avec  des  taches  et  quatre  ou  cinq  bandes  brunâtres  ; 
tarses  et  la  plus  grande  partie  des  doigts  couverts  de  plumes  soyeuses, 
qui  deviennent  de  plus  en  plus  courtes  en  approchant  des  ongles;  bec 
noir;  iris  jaune  brillant. 

Femelle  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  une  taille  sensiblement 
plus  Ibrte  et  des  teintes  un  peu  plus  claires. 

Jeunes  de  l'année  :  Semblables  aux  adultes,  avec  le  tour  des  yeux 
noir. 

Variétés  :  On  rencontre  des  individus  dont  le  plumage  tourne  à  l'al- 
binisme (Collect.  Degland) . 

Le  Hibou  brachyote  habite  le  nord  de  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique  septen- 
trionale. Il  est  de  passage  régulier  eo  Angleterre,  en  Hollande,  en  Belgique  et 
dans  beaucoup  d'autres  contrées  de  l'Europe.  En  France,  à  l'époque  de  ses 
migrations  d'automne,  il  est  répandu  partout. 

n  niche  à  terre,  sur  quelque  éminence,  ou  dans  des  trous,  quelquefois  dans 
on  nid  de  Busard.  Sa  ponte  est  de  quatre  œufs  blancs,  un  peu  allongés.  Ils 
mesurent  en  moyenne  : 

Grand  diam.0-,04;  petit  diam. 0-032. 

Cette  espèce  est  très-sociable;  elle  a  des  habitudes  presque  terrestres,  car 
elle  descend  sourent  à  terre,  soit  pour  s'y  reposer,  soit  pour  guetter  les  petits 
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mammifères,  tels  que  les  campagnols,  les  mulots,  etc.,  dont  elle  fait  sa  princi- 
pale nourri  ture. 

Observation.  —  Isidore  Geoffroy-Saint-Hiîaire  avance  que  le  maie  seul  a 
de  petites  aigrettes:  il  est  certain  cependant  que  les  femelles  en  sont  égale- 
ment pourvues. 

M.  Nordraann  dit  qu'il  existe  dans  la  Russie  méridionale  une  variété  de  cette 
espèce  qui  a,  au  lieu  d'aigrettes  courtes,  deux  bouquets  de  plumes  semblables 
aux  aigrettes  du  Strix  otus,  que  cette  variété  vit  avec  l'oiseau  type;  qu'on  en  voit 
souvent  plus  de  vingt,  en  novembre,  sur  le  môme  arbre,  et  que  l'un  et  l'autre  y 
sont  sédentaires. 

56  —  HIBOU  VULGAIRE  —  OTUS  VULGAMS 

Flemm. 

Parties  supérieures  a"  un  roux  jaunâtre,  vermiculè  de  gris  et  de 
brun,  et  variées  de  taches  longitudinales  et  transversales  ;  parties 
inférieures  marquées  de  taches  oblongues,  dentelées  sur  les  flancs  ; 
barbes  internes  des  rectrices  coupées  par  huit  ou  dix  bandes. 

Taille  :  0m,35. 

Strix  oins,  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  I,  p.  132. 
Asjo,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  I,  p.  486. 
Bibo  otus,  Savig.  Ois.  d'Éyyp.  (1809),  p.  109. 
Ores  vDLG.tnis,  Flemm.  Bril.  an.  (1828),  p.  00. 
Orus  commims,  Less.  Ornith.  (1831),  p.  HO. 
^golius  otus,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1810),  p.  32. 
Oros  otus,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844),  p.  14. 
Buff.  PL  enl.  29. 
Gould,  B.  ofEur.  pl.  39. 

Mille  :  Parties  supérieures  d'un  roux  jaunâtre,  varié  irrégulière- 
ment de  gris  et  de  brun,  avec  des  taches  longitudinales  et  des  raies 
transversales  ondulées;  parties  inférieures  d'un  roux  plus  ou  moins 
foncé,  marquées,  au  centre  des  plumes,  de  taches  brunes,  allongées, 
coupées,  par  quelques  raies  ondulées  d'une  teinte  plus  claire  ;  face  va- 
riée de  gris,  de  roussâlre  et  de  brun  près  des  yeux  ;  queue  rousse  en 
dessus,  avec  des  bandes  brunes  ;  grise»  rayée  de  brun  en  dc-sous  ; 
plumes  des  pieds  roussitres,  bec  bruu  de  corne  ;  iris  jaune-orange. 

Femelle  :  Un  peu  plus  forte  que  le  mâle  ;  teintes  plus  foncées. 

Jeunes  de  Cannée  :  Comme  les  adultes,  avec  les  yeux  entourés  de 
plumes  noires. 

En  naissant  :  Ils  sont  couverts  d'un  duvet  cendré  et  noir,  mêlé  de 
roussàtre. 
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Cette  espèce  est  répandue  dans  toute  l'Europe;  elle  est  commune  et  séden- 
taire en  France,  en  Belgique  et  en  Sicile.  On  la  trouve  aussi  en  Asie. 

Comme  la  plupart  des  Strigidés,  elle  entre  en  amour  de  très-bonne  heure.  Il 
n'est  pas  rare'de  rencontrer  des  jeunes,  pris  au  nid,  vers  la  fin  du  mois  de  mars, 
et  surtout  en  avril.  Elle  niche  dans  les  fentes  des  rochers,  dans  les  trous  des 
arbres,  quelquefois  dans  les  nids  abandonnés  d'écureuil,  de  ramier,  de  cor- 
neille, de  pie.  Ses  œufs,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq,  sont  un  peu  oblongset 
d'un  blanc  pur.  Us  mesurent  :  • 

Grand  diam.  0m,034;  petit  diam.  0",029. 

Le  Hibou  vulgaire  parait  avoir  des  mœurs  sociables,  comme  le  Brachyote.  En 
automne  on  le  voit  souvent  par  petites  bandes  de  sept  ou  huit  individus,  qui, 
lorsqu'on  les  disperse,  ne  tardent  pas  à  se  réunir  de  nouveau.  L'été,  il  fré- 
quente les  bois,  les  forêts  et  les  vieux  bâtiments  abandonnés;  l'hiver,  il  s'ap- 
proche des  lieux  habités. 

67  —  HIBOU  ASCALAPHE  —  OTVS  ASCALAPHLS 

Less.  ex  Savig. 

Plumage  d un  fauve  roussdtre,  vermiculè  et  taché  de  blanc  et  de 
brun  en  dessus;  marqué,  à  la  poitrine,  de  taches  oblonyues  et  de 
raies  transversales  vermiculées  sur  les  flancs,  l'abdomen,  les  sous- 
raudales  ;  barbes  externes  et  internes  des  rectrices  coupées  par 
tpiatre  bandes. 

Taille  :  0",47  environ. 

Btbo  ascalapbcs,  Savig.  Oi%.  d'Égyp.  (1809),  p.  1 10. 

Srmix  a«<:alaphus,  Vieill.  Tab.  Enqf.  (1823),  p.  1276. 

Ores  ascalapbcs,  Less.  Ornith.  (1831),  p.  109. 

A?CALAPHiA  Savigmi  (Is.  Gcoff.),  in  G.  R.  Gray,  Gtn.  ofB.  (1841),  p.  7. 

Temm.  et  Uug.  PL  col.  57. 

M<Ue  et  femelle:  D'un  roux  blanchâtre,  varie  de  différentes  nuances, 
ivec  des  taches  et  des  raies  d'un  brun  noir,  lancéolées  à  la  tète  et  à  la 
avjque,  par  grandes  masses  sur  les  ailes,  en  bandes  larges  ou  en  zig- 
zags étroits  sur  les  rémiges  et  les  rectrices,  en  mèches  allongées  sur  Jes 
\>lh  de  la  poitrine,  et  en  zigzags  transversaux,  très-fins,  sur  le  reste  des 
parties  inférieures;  gorge  et  milieu  de  la  poitrine  blancs;  sous-cau- 
:a!es  blanches,  barrées  de  cinq  ou  six  raies  d'un  brun  noirâtre  ;  plumes 
ieveteuses  des  pieds  blanchâtres;  bec  noir;  iris  jaune. 

Jeunes  :  Inconnus. 

L  Ascalaphe  habite  l'Afrique  orientale,  l'Asie  septentrionale  et  centrale,  et 
se  montre  accidentellement  dans  le  sud  et  l'orient  de  l'Europe.  On  le  dit  coin- 
man  en  Egypte. 
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II  se  nourrit  de  taupes,  de  rats,  de  mulots,  de  petits  oiseaux  et  d'insectes. 
Sa  propagation  est  inconnue. 

GENRE  XXIX 

DUC  —  BUBO,  G.  Cuv. 

Strix,  p.  Linn.  S.  N\  (1735). 

Fei.iceps,  Barrèrc,  Orn.  specim.  nov.  (1745). 

Asio,  p.  Briss.  Ornith.  (1760). 

Bcbo,  G.  Cuv.  Règ.  anim.  (1817-1829). 

Otus,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844). 

Bec  fort,  épais,  saillant;  narines  larges,  arrondies;  disques 
périophthalmiques  médiocres,  peu  étendus  au-dessus  de  l'œil,  ir- 
réguliers; conque  auditive  relativement  petite,  ovale,  n'occupant 
pas  la  moitié  de  la  hauteur  du  crâne;  ailes  médiocres;  queue 
courte  et  arrondie  ;  tarses  courts,  robustes,  entièrement  em- 
plumés  ;  doigts  forts,  vêtus  jusqu'aux  ongles. 

Les  Ducs  sont  les  plus  grands  des  oiseaux  de  proie  nocturnes.  Leur  force 
musculaire  et  leurs  puissantes  serres  en  font  des  oiseaux  redoutables  pour  les 
mammifères  de  moyenne  taille,  tels  que  les  lièvres,  et  pour  les  grands  galli- 
nacés sauvages.  Ils  sont  répandus  dans  toutes  les  parties  du  monde  et  l'un 
d'eux  est  propre  à  l'Europe. 

Obserratlona.  —  Le  prince  Ch.  Bonaparte  a  admis  en  dernier  lieu  {dit. 
Parzud.  p.  2),  avec  le  Bubo  maximus}  deux  races  européennes,  sous  les  noms 
de  Bubo  sibiricus  (Strix  sibirica,  Licht.  Str.  turcomana.  Eversm.),  et  Bubo  athe- 
niensis.  Ce  Bubo  atheniensis  qui,  jusqu'en  1854,  époque  où  il  a  été  spécifique- 
ment distingué,  mais  avec  un  point  de  doute  (Rev.  et  Mag.  de  zool.  p.  541), 
n'était  pour  le  Prince  qu'un  Bubo  maximus;  qui,  en  1856,  perdait  son  rang 
d'espèce  douteuse,  pour  devenir  race,  mais,  sans  point  de  doute  (Cat.  Parzud. 
p.  2),  ne  représente,  par  le  fait,  ni  une  race,  ni  môme  une  variété  locale, 
mais  simplement  un  état  d'Age  du  Bubo  maximus. 

Quant  au  Bubo  sibiricus  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  a  également  admis  un 
moment  comme  espèce,  pour  en  faire  ensuite  une  race,  il  ne  diffère  absolu- 
ment du  Bubo  maximus  que  par  les  teintes  plus  ou  moins  blanchâtres  du  plu- 
mage. Nous  avons  vu  dans  le  cabinet  de  M.  Hardy,  un  Bubo  sibiricus  tué  par 
M.  Martin,  dans  les  monts  Ourals,  dont  le  collier,  le  milieu  de  la  poitrine,  le 
ventre,  les  bordures  des  grandes  couvertures  des  ailes,  étaient  d'un  blanc  pur, 
pendant  que  le  reste  du  plumage  avait  des  teintes  tout  à  fait  semblables  à 
celles  qu'offrent  certains  sujets  pâles  du  Bubo  maximus.  Un  autre  Grand- 
Duc  de  Sibérie,  qui  nous  a  été  communiqué  à  Paris,  et  que  nous  avons  pu 
examiner  à  loisir,  nous  a  présenté  exactement  les  mômes  dimensions  tant 
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iu  bec,  des  ailes,  des  pieds,  etc.  que  chez  le  Bubo  maximus.  Mais  tout  son 
plumage  était  blanc  et  blanc-roussâtre,  varié  de  taches  et  de  traits  bruns.  Il 
différait  donc  sous  le  rapport  des  teintes  générales,  non-seulement  du  Grand- 
Duc  d'Europe,  mais  encore  du  sujet  de  la  collection  de  M.  Hardy,  chez  lequel 
le  blanc  est  moins  répandu  et  les  autres  couleurs  moins  pâles.  Eu  égard  à 
celte  irrégularité,  nous  serions  tentés  de  croire,  avec  M.  Scblegel,  que  le  Bubo 
S  Uneus  ne  représente  qu'une  variété  individuelle,  assez  fréquente  toutefois, 
<iu  Bubo  maximus.  Ce  changement  de  couleur,  se  produisant  avec  plus  ou 
moins  d'intensité,  sous  l'influence  du  climat,  serait  analogue  à  celui  que  subit, 
dans  les  régions  boréales,  le  plumage  du  Bubo  virginianus. 

58  —  GRAND-DUC  —  BUBO  MAXIMUS 
Flemm.  ex  Sibbald. 

Plumage  varié  et  ondé  de  noir  et  de  jaune  roux  en  dessus  ;  fauve- 
brun  en  dessous,  avec  de  grandes  taches  longitudinales  et  de  fines 
raies  transversales  sur  r abdomen  et  les  flancs;  première  rémige 
de  (PfiZ  environ  plus  courte  que  la  seconde,  la  troisième  la  plus 
longue  de  toutes. 

Taille  :  Om,60  en  moyenne. 

Snu  bcbo,  Linn.  S.  N.  (1766),  1.  1,  p.  131. 

Bcbo  et  Bibo  itauccs,  Briss.  Ornilk.  (17C0),  t.  I,  p.  477  et  482. 

Bibo  xaxjmus,  Flem.  Brit.  anim.  (1828),  p.  57. 

Bibo  ecbop£US,  Less.  Ornith.  (1831),  p.  115. 

Bcso  gebmakiccs,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  119. 

Otus  bubo,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844),  p.  un. 

Buff.  Pl.  «m/.  435. 

* 

Mâle  :  Plumage,  en  dessus,  varié  de  gris  et  oudé  de  noir  sur  un  fond 
jaune-roux  ;  jaune-roux  plus  clair  en  dessous,  avec  des  taches  brunes 
longitudinales  et  des  raies  transversales  ondulées;  plumes  des  aigrettes 
noirâtres  au  centre,  rousses  sur  les  bords;  gorge  blanchâtre;  plumes 
des  tarses  et  des  doigts  rousses,  mouchetées  de  brun  ;  bec  noir  ;  iris 
orangé- rouge. 

Femelle  :  Sensiblement  plus  forte  que  le  mâle  ;  avec  moins  de  blanc 
à  la  gorge,  et  les  teintes  rousses  moins  vives. 

Jeunes  de  Vannée  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle. 

Variétés  :  Les  teintes  du  plumage  varient  beaucoup  dans  l'un  et 
1  autre  sexe,  suivant  l'âge  et  le  climat.  Elles  sont  tantôt  plus,  tantôt 
moins  foncées  et  tournant  au  blanchâtre  ou  au  roussâtre. 

Le  Grand-Duc  habite  l'Europe  et  l'Asie  septentrionale.  Il  est  sédentaire  dans 
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les  hautes  montagnes  de  l'Isère  et  de  la  Proveuce;  est  commun  en  Suisse,  en 
Sicile,  en  Italie,  et  se  montre  accidentellement  dans  le  nord  de  la  France.  II 
n'est  pas  rare  en  Crimée  et  en  Bessarabie. 

Il  fréquente  les  rochers  qui  bordent  la  Meuse  et  l'Ourthe,  et  s'y  reproduit. 

Il  niche  dans  les  creux  de  rochers,  dans  les  crevasses  des  vieilles  tours  où  il 
se  retire  durant  le  jour;  pond  deux  œufs,  rarement  trois,  ronds,  et  d'un  blanc 
pur.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0B,05  ;  petit  diam.  0m,045. 

Le  Grand-Duc  est,  dil-on,  fort  courageux  et  ne  craint  pas  le  chien.  Lorsqu'il 
est  attaqué  et  pressé  de  trop  près,  il  se  place  sur  le  dos  et  se  défend  avec  ses 
ongles.  Un  auteur  dit  avoir  été  témoin  d'un  combat  entre  un  Aigle  et  un 
Grand-Duc,  combat  où  celui-ci  fut  vainqueur.  Il  s'était  si  fortement  attaché, 
avec  ses  serres,  au  corps  de  son  adversaire,  qu'on  put  les  prendre  vivants. 

En  liberté,  cet  oiseau  se  nourrit  de  lièvres,  de  lapins,  de  perdrix,  de  tétras, 
et,  au  besoin,  de  rats  et  d'insectes. 

i 

GEJNRE  XXX  ! 

SCOPS  —  SCOPS,  Savig. 


Stbtx,  p.  Linn.  S.  N.  (1835). 

Scops,  Savig.  Ois.  d'Égyp.  (1808-1809). 

Bcbo,  Boie,  his  (1822). 

Ephialtes,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840). 


i 

i 


Bec  très-incliné  dès  la  base;  narines  petites,  ovalaires;  dis- 
ques périophlhalmiques  peu  développés  et  imparfaits  ;  oreilles  à 
fleur  de  tête,  petites,  rondes,  dépourvues  d'opercule  ;  ailes  dé- 
passant la  queue,  qui  est  courte  et  carrée  ;  tarses  moyens,  vêtus 
en  avant,  écailleux  en  arrière;  doigts  nus. 

On  trouve  des  Scops  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Parmi  les  espèce* 
connues,  une  seule  est  européenne. 

450  —  SCOPS  D  ALDROVAIVDE  —  SCOPS  ALDROVAXDl  (1) 

Willughbi. 

D'un  gris  rowmtre,  varié  de  brun  ;  première  rémige  à  peu  près 

(l)  Le  Scops  d'Europe  est  un  de  ces  exemplesffréquents  de  l'inconvénient  qu'il  y  a,  au 
point  de  vue  de  la  nomenclature,  à  prendre  Linné  pour  point  de  départ  et  à  s'en  tenir  ab- 
solument à  ses  écrits.  Le  nom  de  Scops  étant  devenu  générique,  il  a  fallu  nécessairement 
ou  créer  un  nom  spécifique  nouveau,  ou  en  trouver  un  parmi  les  doubles  emplois  du 
Systetna  Naturce.  Les  deux  choses  sont  arrivées,  et  la  synonymie  de  l'espèce  s'en  est  con- 
sidérablement accrue.  Si  les  ornithologistes,  se  montrant  moins  scrupuleux,  avaient,  dan» 
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égale  à  la  cinquième,  la  deuxième  plus  longue  que  la  quatrième, 
la  troisième  la  plus  longue  de  foutes  ;  tarses  vêtus  jusqu'à  la  se- 
lon Je  phalange  du  doigt  médian. 
Taille  :  Om,18  à  0m,19. 

Scopâ  Albrovanoi,  Willug.  Ornith,  (1 676),  p.  65. 

Stbii  scops,  Linn.  S.  N.  (1766),  t. 1,  p.  132. 

Sûok,  Briss.  Ornith.  (1760),  L  I,  p.  495. 

Srarx  ©ci,  Scop.  Ann.  Eut.  nat.  (1768),  p.  10. 

Stbix  zobca  el  carniolica,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  290. 

Scops  ej-bialtes,  Savig.  Ois.  d'Égyp.  (1809),  p.  107. 

Bcbo  scops,  Boie,  Isis  (1822),  p.  549. 

Siops  carnjolica,  Brebm,  Handb.  Nut.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  126. 

Scopç  ccbop^ls,  Less.  Ornith.  (1831),  p.  106. 

Scops  zobca,  Swains.  Classif.  of  B.  (1837),  t.  Il,  p.  217. 

Ephultes  Scops,  Keyg.  et  Blas.  WirbtUh.  (1840),  p.  33. 

Otcsï^ps,  Schleg.  Rev.  erit.  (I84i),  p.  16. 

Buff.  Pl.  eriL  436,  sous  le  nom  de  Petit-Duc. 

Mâle  :  Parties  supérieures  brunâtres,  variées  de  gris,  de  roux,  de 
blanchâtre,  avec  des  traits  longitudinaux  noirâtres  au  centre  des  plu- 
mes, des  raies  vermiculées  transversales  et  des  taches  irrégulières  noi- 
res, cendrées  ou  rousses  sur  les  seapulaires  ;  parties  inférieures  d'une 
seule  teinte  moins  foncée,  rayées  transversalement  de  cendré,  de  rous- 
sâtre,  et  marquées,  en  long, 'de  larges  taches  brun-noir  plus  vif  qu'en 
dessus  ;  ailes  colorées  comme  le  manteau  ;  queue  pareille  au  dos,  avec 
six  ou  sept  bandes  transversales  roussâtres,  accompagnées  d'une  autre 
bande  étroite  brune  ;  bec  noir  ;  iris  jaune. 

Femelle  :  Un  peu  plus  forte  que  le  mâle  et  plus  grisâtre. 

Jeunes  de  Vannée  :  Semblables  à  la  femelle  ;  iris  d'un  jaune  plus 
pâle. 

Le  Scops  habite  toute  l'Europe  tempérée  et  méridionale,  l'Afrique  septen- 
•n-jaale  et  l'Asie  occidentale. 

rrtK  circonstance,  fait  des  excursions  en  dehors  du  Systema  Natures  ou  de  la  Fauna 
^^n  a,  iU  auraient  trouvé  dans  Willughbi,  Ray,  Klein,  Raczinski,  le  nom  tout  fait  de  Scops 
iii^jcandi  qui,  on  l'avouera,  n'est  pas  plus  mauvais  que  ceux  d'europœus,  corniolica, 
rphnitts et  surtout  zrmea  (et  non  zorca,  comme  on  l'écrit  depuis  Gmelin),  qui  est  un  nom 
^rr  do  patois  sicilien.  C'est  ce  nom  à'Aldrovandi  Jadis  accepté  par  le  prince  Ch.  Bonaparte, 
Bai»  rejeté  depuis,  que  je  me  permets  de  substituer  au  nom  peu  connu  de  Gui  donné  par 
Scopoii  et  que  je  trouve  dans  les  notes  manuscrites  de  M.  Degland.  Les  ornithologistes 
S*,  l'enfermant  dans  la  période  linnéenne,  repousseraient,  par  respect  du  principe  de 
parité,  U  dénomination  spécifique  à'Aldrovandi,  devront  admettre  celle  de  Gui  sous 
moelle  X.  Degland  voulait  décrire  le  Scops  d'Europe.  Z.  G. 
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11  est  sédentaire  en  Sardaigne  selon  Cetli,  et  n'habite  que  temporairement  le 
reste  de  l'Europe.  De  mars  en  octobre  il  est  commun  dans  la  Provence,  le 
Languedoc,  le  Dauphiné,  les  Hautes-Pyrénées,  l'Italie  et  la  Crimée.  On  le 
trouTe  quelquefois  aux  environs  de  Paris. 

Il  émigré  en  automne. 

Il  niche  dans  les  fentes  des  rochers,  dans  les  trous  des  murs,  dans  les  creux 
des  vieux  arbres,  jusque  dans  l'intérieur  des  villes.  Sa  ponte  est  de  trois  ou 
quatre  œufs,  presque  ronds,  d'un  blanc  pur.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,028  à  0œ,029  ;  petit  diam.  0B,,025. 

Sa  nourriture  consiste  en  petits  mammifères,  et  surtout  en  insectes.  Des  in- 
dividus tués  en  mai,  près  de  Paris,  avaient  l'estomac  rempli  de  chenilles  et  de 
débris  de  coléoptères  du  genre  hanneton. 

De  tous  les  Ripaces  nocturnes,  le  Scops  est  celui  qui  devient  le  plus  fami- 
lier. Il  arrive  à  la  voix  de  celui  qui  l'élève.  Nourri  en  liberté,  il  revient  fidè- 
lement au  lieu  où  Ton  a  fait  son  éducation  ;  mais,  aussitôt  l'époque  des  mi- 
grations arrivée,  il  n'est  plus  possible  de  le  retenir  :  ni  l'abondance  de 
nourriture  qu'on  lui  fournit,  ni  les  caresses  et  les  soins  qu'on  lui  prodigue  ne 
peuvent  le  déterminer  à  rester.  Il  faut  alors  l'enfermer,  si  on  veut  le  conser- 
ver. Son  départ  a  régulièrement  lieu  en  septembre  et  son  retour  au  printemps. 
11  est  probable  qu'il  passe  l'hiver  en  Afrique  et  en  Asie. 


Digitized  by  Google 


■ 


DEUXIÈME  ORDRE 

PASSEREAUX  —  PASSERES 

» 

Pisseres  et  Pice,  p.  Linn.  S.  A*.  (1735). 

I'asserks  et  Scansores,  G.  Cuv.  Tab.  élèm.  (THist.  nat.  (1797). 

*  avoues  et  Ambclatores,  lllig.  Prod.  syst.  (1811). 

uxxiyoses,  Insectivores,  Granivores,  Zvgodactyli  Ani>odàctyu,  Alcyones  et 
Ù)ludones,  Tem.  Man.  (1820). 
S\lvkol«,  Vieill.  Ont.  clém.  (1816). 
lN.-r«.BF.s,  Vig.  Gen.  of  B.  (1825). 
n:a*sobes  et  Oscines,  p.  Key.  et  Blas.  Wirbvlth.  (IHO). 

Bec  très-variable,  dépourvu  de  cire  ;  ailes  et  queue  de  lon- 
gueur el  de  forme  variables;  pieds  cou  ris  ou  de  moyenne  lon- 
gueur, le  plus  généralement  quatre  doigts  ;  ongles  grêles,  plus 
ou  moins  courbés. 

Les  Passereaux  diffèrent  des  Oiseaux  qui  composent  les  autres  ordres  par  des 
caractères  en  quelque  sorte  négatifs. 

Tous,  à  l'exception  du  Coucou  vulgaire,  sont  monogames.  Ils  se  nourrissent 
*oit  de  fruits,  soit  de  graines,  soit  d'insectes,  de  larves,  de  poissons,  et  quel- 
quefois de  tout  ce  qu'ils  trouvent.  En  général,  ils  sont  de  petite  taille.  C'esi 
parmi  eux  qu'on  rencontre  les  oiseaux  chanteurs  par  excellence,  et  beaucoup 
P  erdre  eux  fournissent  à  nos  tables  un  mets  des  plus  délicats. 

Le-  femelles  ont,  chez  la  plupart  des  espèces,  un  plumage  moins  brillant 
que  les  maies.  . 

Us  jeunes  sont  nourris  pendant  quelque  temps  dans  le  nid,  par  le  père  el 
i»  mère. 

Observation.  —  En  réunissant  les  Picce  et  les  Passeres  de  Urinée  dans  un 
wriordre,  U0Us  ne  faisons  que  suivre  l'exemple  de  la  plupart  des  ornithologistes 
<ka«  jours.  Nous  avons  cependant  retiré  d'avec  les  Passereaux,  les  Pigeons 
que  quelques  auteurs  laissaient  parmi  eux.  Ceux-ci,  tant  par  leurs  caractères 
par  leurs  habitudes,  leurs  mœurs,  etc.,  forment  un  ordre  particulier. 

De  toutes  les  grandes  divisions  dont  se  compose  la  classe  des  Oiseaux,  celle 
Çui  comprend  les  Passereaux  est  une  des  moins  naturelles  :  les  espèces  offrent 
ta  formes  les  plus  variables,  des  habitudes  et  des  mœurs  excessivement  diffé- 
râtes. De  là  résulte  qu'aucuij  ordre  n'a  subi  plus  de  modifications.  Nous  ne 
Dcglod  et  GEnse.  1.  —  10 
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p  isserons  pas  en  revue  toutes  celles  qui  ont  été  proposées  depuis  Linné  ; 
(  opendant,  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  dire  quelques  mots  du  système 
que  quelques  auteurs  cherchent  à  faire  prévaloir.  Ces  auteurs,  invoquant 
un  caractère  anatomique  mis  en  évidence  par  les  travaux  de  Nitzch  et  de 
J.  Mûller,  partagent  l'ordre  des  Passereaux  en  deux  tribus  :  celle  des  Volucres, 
pour  les  Passereaux  qui  accomplissent  les  fonctions  vocales  à  l'aide  d'une  seule 
paire  démuselés;  celle  des  Oscines,  pour  les  Passereaux  qui  ont  le  larynx 
pourvu  de  plusieurs  paires  de  muscles.  Mais,  comme  le  fait  observer  avec 
juste  raison  M.  Pucheran,  dans  un  article  consacré  à  l'analyse  du  Contpectus 
generum  Avium  (Rev.  et  Mag.  de  zool.  1851  ,  2e  sér.  t.  111,  p.  5o9),  la  base  de 
cette  division  offre  uu  inconvénient  bien  supérieur  à  celui  qui  nous  est  pré- 
senté par  les  caractères  du  bec  et  des  pieds;  car  elle  ne  peut  se  manifester 
extérieurement  par  des  modifications  appréciables,  ce  qui  est  indispensable 
en  zoologie.  Des  deux  inconvénients,  nous  choisirons  le  moindre,  et  basant  nos 
divisions  principales  des  Passereaux  sur  la  disposition  des  doigts,  nous  les  distin- 
guerons, à  l'exemple  de  quelques  ornithologistes,  en  Zygodactyles^  en  Syndac- 
tyles,  en  Véocdactyles  et  en  Anomodactyla.  Mous  proposons  cotte  quatrième  divi- 
sion pour  des  Passereaux  qui  n'appartiennent,  par  la  forme  de  leurs  pieds,  à 
aucune  des  trois  divisions  précédentes. 


PREMIÈRE  DIVISION 

PASSEREAUX  ZYGODACTYLES 
PASSE1ŒS  ZYGODACTYLI 

Scansores,  G.  Cuv.  Tab.  élèm.  d'Eist.  nat.  (1797). 
Zygodactyles,  p.  Vieill.  Orn.  élém.  (1816). 

Deux  doigts  devant,  deux  ou  très-rarement  un  seul  derrière,  les 
antérieurs  soudés  à  la  base,  les  postérieurs  libres. 

Les  oiseaux  de  celte  diwsion,  à  cause  de  l'organisation  de  leurs  pieds,  sont 
généralement  connus  sous  le  nom  de  Grimpeurs.  Cependant  tous  ne  jouissent 
pas  de  la  faculté  de  grimper.  Si  les  uns,  comme  les  Picidés,  exercent  habituel- 
lement ce  mode  de  locomotion,  en  s'aidant  de  leurs  pieds  et  de  leur  queue, 
les  autres  sont  plutôt  percheurs  que  grimpeurs  et  peuvent  tout  au  plus  s'ac- 
crocher au  tronc  ou  aux  branches  des  arbres  sans  les  parcourir.  En  outre,  ceux- 
ci  ont  une  langue  ordinaire;  ceux-îà  une  langue  pénicillée;  d'autres  une 
langue  très-extensible  et  lombriciforme.  En  raison  de  ces  différences,  et  en 
n'ayant  égard  qu'aux  espèces  d'Europe,  on  peut  distinguer  les  Zygodactyles  en 
Zygodactyles  macroglosses  et  en  Zygodactyles  microglosses. 
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!•  ZYGODACTYLES  MACROGLOSSES  -  ZYGODACTYLI  MACROGLOSSI 

FAMILLE  V 

PICIDÉS  —  P1C1DJE 

SméoiLAMPHES,  Dum.  Zool.anal.  (1806). 
Sacittii-ikcces,  lllig.  Prod.  syst.  (1811). 
lUcaoGLOSsi,  Yieill.  Orn.  élém.  (1816). 
Pîcid*,  Vig.  Gtn.ofB.  (1825). 
Picêes,  Les».  Ornith.  (1831). 

Bec  droit,  acuminé,  avec  ou  sans  sillons  latéraux;  langue 
longue,  lombriciforme,  très-extensible;  queue  généralement 
composée  de  pennes  raides  et  acu minées,  et  quelquefois  de 
pennes  flexibles  et  arrondies. 

Les  Picidés  forment  une  famille  trùs-naturelle,  fondée  non-seulement  sur 
de*  caractères  physiques,  mais  encore  sur  les  mœurs  et  les  habitudes.  Ils  sont 
Militaires;  nichent  dans  des  trous  naturels,  qu'ils  agrandissent  quelquefois; 
n,ajxbenl  difficilement  à  terre  et  volent  par  saccades.  Au  lieu  d'être  des 
oiseaux  destructeurs,  comme  on  le  croit  généralement,  ils  sont  au  contraire 
excessivement  utiles  à  la  sylviculture  et  à  l'agriculture,  en  ce  qu'ils  consomment 
considérablement  d'insectes  et  de  larves  nuisibles  à  nos  forêts  et  à  nos  ver- 
gers. 

Les  Picidés  sont  répartis  sur  presque  toute  la  surface  du  globe. 

Obtervailoa».  —  1°  On  admet  généralement  dans  cette  famille  huit  espèces 
européennes.  Vieillot  et  les  auteurs  anglais  citent  une  neuvième  espèce  (le 
hc**  vtllosus,  Gmel.),  comme  ayant  été  observée  près  d'Halifax  dans  le  York- 
ihire.  J.  E.  Gray  l'a  signalé  {List  of  the  Spec.  Brit.  anim.  3*  part.  Birds)  p.  123), 
ciLaiham  l'avait  depuis  longtemps  reconnue  comme  oiseau  rare  de  la  Grande- 
Bretagne.  Aucune  nouvelle  capture  que  noussachions,  n'étant  venue  justifier 
la  place  que  l'on  assigne  à  ce  Pic  parmi  les  espèces  d'Europe,  nous  nous  bor- 
wbs  à  la  mentionner. 

Le  prince  Ch.  Bonaparte,  dans  le  Cat.  Parzudaki,  p.  9,  a  admis  comme 
ecropéeu,  mais  avec  un  point  de  doute,  \ePicus  uralensis,  Malh.  11  est  exces- 
sivement douteux,  en  effct,  que  l'espèce  appartienne  à  notre  Faune,  car  elle 
a  a  jamais  été  signalée  dans  les  limites  de  l'Europe. 
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SOUS-FAMILLE  XII 

PIC1ENS  —  PICIN^E 

Bec  sillonné  lonf/itudinalement  sur  le  côté  ;  rectrices  à  pennes 
ruides,  élus  tiques,  arquées. 

Cette  division  comprend  les  Oiseaux  grimpeurs  par  excellence.  Quatre 
genres  européens  en  font  partie. 

GENRE  XXXI 

DRIOPIG  —  DRYOPICUS,  Boie 

Piccs,  p.  Linn.  S.  N.  (173 j). 
Dryocopu;',  Boie,  Isis  (1826). 
Dkndrocopi  s,  Hiehni,  hm  (1828). 
Carbonarius,  Kaup,  Syst.Eur.  Thier.  (1829). 
ÏJryotoiius,  Swains.  Faun.  liur.Am.  (1831). 

Bec  plus  ou  moins  droit,  allongé,  à  sillons  latéraux  plus  près 
du  sommet  que  des  bords  de  la  mandibule  supérieure;  narines 
basales,  latérales,  couvertes  par  un  pinceau  de  plumes  raides  ; 
ailes  sur-obtuses;  queue  longue,  étagée;  tarses  courts,  ein plu- 
més presque  jusqu'aux  doigts/ 

Les  Driopics,  représentés  en  Europe  par  une  espèce  unique,  ont  les  mœurs 
générales  des  Picidés.  Leur  taille  est  forte,  et  leur  plumage  généralement  noir 
ou  d'un  brun  sombre.  Ils  ont  les  plumes  de  l'occiput  allongées  en  forme  de 
huppe. 

La  femelle  et  lejeunc  avant  la  première  mue,  se  distinguent  du  mAle.  Leur 
mue  est  simple. 

60  —  DRIOl'IC  XOIR  —  DRYOPICUS  MARTIVS 

Boie  ex  Linn. 

Plumuge  noir,  avec  le  vertex  ou  f  occiput  rouge  ;  tarses  em- 
plumés  au  delà  de  leur  moitié. 
Taille:  0m,45  à  0",46. 

Picos  martius,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  173. 
Picos  nigsr,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  IV,  p.  21. 
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Darocor-cs  marthjs,  Boîe,  Isis  (4  826),  p.  977. 
Camoxabius  martics,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  131. 
Buff.  PL  ml.  596. 

}fâ/e  adulte  :  Entièrement  d'un  noir  profond,  avec  le  dessus  de  la 
tète  d'un  beau  rouge,  et  l'abdomen  nuancé  de  roussàtre  dans  les  très- 
vieux  sujets  ;  bec  noir  en  dessus  et  à  la  pointe,  avec  le  reste  blanc-bleuâ- 
tre ;  iris  blanc-jaunàtre  ;  pieds  noirs. 

Femelle  adulte  :  Semblable  au  mâle,  mais  avec  une  tache  rouge  seu- 
lement à  l'occiput. 

Jeunes  avant  la  première  mue  {mâle)  :  Vertex  varié  de  rouge  et  de 
noir  ;  iris  blanc-gris. 

Variétés  :  Le  Pic  noir  varie  accidentellement  ;  on  rencontre  des 
sujets  plus  ou  moins  tapirés  de  blanc,  et  d'autres  avec  le  dessus  de  la 
tète  d'un  rouge  orange.  i 

On  trouve  le  Driopic  noir  dans  les  forets  montagneuses  du  nord  de  l'Europe, 
de  l'Allemagne,  de  la  Suisse,  de  la  France,  de  la  Sicile.  11  se  montre  acci- 
dentellement dans  celles  de  la  Ligurie. 

Son  nid,  établi  dans  les  trous  des  vieux  arbres,  contient  trois  ou  quatre 
œufs,  un  peu  allongés,  d'un  blanc  lustré,  sans  taches,  que  le  maie  couve  alter- 
nativement avec  la  femelle.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0B,03  ;  petit  diam.  0B,021  ou  (P,022. 

Cette  espèce  est  très-farouche;  on  ne  l'approche  que  très-difficilement  pour 
la  tirer.  On  l'accuse,  à  tort,  de  faire  de  grands  dégâts  dans  les  forêts,  en  creu- 
antles  arbres  ponr  y  établir  sa  demeure  :  elle  ne  perce  que  les  troncs  malades, 
^eillot  dit  cependant  que,  dans  le  Nord,  elle  attaque  les  ruches  d'abeilles. 
H  fait  des  trous  dans  les  arbres,  au  point  qu'ils  sont  bientôt  rompus  par  les 
vents.  Elle  se  nourrit  d'insectes,  quelquefois  de  baies,  de  semences  et  de  noix, 
ï-  Bailly  avance  qu'en  Maurienne  le  Driopic  noir  fuit,  en  automne,  des  provi- 
sions de  semences  du  Pinus  cembra  (1).  Il  épluche  sur  place  ces  semences,  en 
tu  brisant  l'enveloppe,  et  transporte  ensuite  l'amande  dans  des  trous  qui  lui 
*r\ent  de  magasins. 

i  )  Ce  fait,  en  ce  qui  concerne  les  Pics,  est  tellement  en  dehors  de  ce  que  l'on  connaît, 
Hill  sera  probablement  accueilli  avec  incrédulité.  Je  l'eusse  peut-être  passé  sous  silence, 
«admis  avec  le  plus  grand  doute,  si  la  science  n'était  en  possession  d'un  fait  analogue, 
sais  bien  plus  extraordinaire  encore.  M.  H.  de  Saussure,  dans  un  excellent  petit  écrit 
qu'il  a  publié  en  1858,  sur  les  mœurs  de  divers  oiseaux  du  Mexique,  rapporte  qu'un  Pic 
ét  ces  contrées,  le  Coiaptes  rxtbricatus ,  fait  des  magasins  de  nourriture.  11  a  vu  sur  le  Pi- 
orro,  ancien  volcan  qui  s'élève  dans  la  plaine  de  Pérote,  uue  quantité  prodigieuse  de 
hampes  d'agaves  dont  la  cavité  centrale  était  encombrée  par  une  série  de  glands,  que  ce 
Cetapte  y  avait  introduits  à  l'aide  d'une  série  de  trous  pratiqués  daDS  la  partie  solide  de  la 
tige.  Le  moment  où  M.  H.  de  Saussure  a  fait  cette  curieuse  découverte,  était  celui  où  cette 
fipè^e  lirait  de  se?  provisions.  Le  Pic  noir  ne  serait  donc  pas  le  seul  dans  la  famille  de? 
PWdés.  k  se  créer  des  ressources  pour  les  moments  de  disette.  Z.  G. 
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Le  mâle  parait  partager  les  soins  de  l'incubation.  Son  ventre  alors  se  dé- 
pouille comme  celui  de  la  femelle.  M.  Bailly  l'a  pris  lui-môme,  en  cet  état, 
dans  un  nid  qui  renfermait  quatre  œufs. 

GENRE  XXXII 
PIC  -  PIC  US,  Linn. 

Picos,  Linn.  S.  N.  (1735). 
Dendrocopis,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816). 
Dryobatls,  Boie,  Isis  (1826). 
Dewdrodromas,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829). 

Bec  droit,  de  moyenne  longueur,  à  sillons  latéraux  plus  rap- 
prochés des  bords  mandibulaires  que  du  sommet  du  bec  ;  na- 
rines basales,  latérales,  cachées  par  un  pinceau  de  plumes 
raides  ;  ailes  sur-obtuses  ;  queue  moyenne,  arrondie;  tarses 
courts,  en  partie  emplumés. 

Les  espèces  auxquelles  on  conserve  aujourd'hui  le  nom  générique  donné 
aux  Piis,  par  Linné,  ont  une  taille  moyenne;  un  plumage  ordinairement  varié 
de  noir,  de  blanc  et  de  rouge,  et  la  nuque  dépourvue  de  longues  plumes  en 
forme  de  huppe. 

La  femelle  se  distingue  du  m/ile  par  quelque  attribut,  et  les  jeunes,  avant  la 
première  mue, différent  de  l'un  et  de  l'autre.  Leur  mue  est  simple. 

Parmi  les  nombreuses  espèces  que  l'on  rapporte  à  ce  genre,  quatre  appar- 
tiennent à  l'Europe. 

Cl  —  PIC  ÉPËICIIE  —  PICUS  MAJOR 

Linn. 

Plumage  noir,  varié  de  blanc,  avec  le  bas  du  dos  noir,  les  sous- 
caudales  rouges  et  les  flancs  d'un  blanc  sale,  sans  lâches. 
Taille  :  Oœ,24  environ. 

Picos  major,  Linn.  S.  N.  ?1766),  t.  I,  p.  176. 
Picos  cissa,  Pall.  Zoogr.  (isil-ts3t),  t.  I,  p.  412. 
Dendrocopus  major,  Koch,  Baier,  Zool.  (1816),  1. 1,  p.  72. 
Dryobates  major,  Boie,  Lis  (1828),  p.  325. 

Buff.  Pl.  enl.  595,  femelle  —  196,  sous  le  nom  à'Épeiche  mâle  ou  Pic  varié. 

Mâle  :  Dessus  du  corps  d'un  noir  lustré,  avec  une  plaque  rouge-cra- 
moisi à  l'occiput  ;  dessous  du  corps  d'un  gris  roussâtre  jusqu'au  ventre; 
cette  partie  et  les  sous-caudales  rouges  ;  plumes  du  capistrum  noires  ; 
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front  blanc-roussàtre  ;  région  parotique,  côté  de  la  tête  et  du  cou,  d'un 
i>lanc  plus  ou  moins  pur  ;  une  bande  noire  qui  prend  son  origine  à  la 
base  du  bec,  passe  au-dessous  des  joues,  se  divise  et  se  rend  au  dos  et 
sur  les  côtés  de  la  poitrine;  scapulaires d'un  blanc  pur;  rémiges  tache- 
tées de  blanc  ;  rectrices  latérales  tachetées,  en  bandes  transversales,  de 
noir  sur  un  fond  blanc, les  autres  entièrement  noires;  bec  et  pieds  d'un 
brun  de  plomb  ;  paupières  nues,  de  la  couleur  du  bec;  iris  brun-rou- 
^eâfre- 

Femelle  :  Point  de  rouge  à  la  nuque;  dessous  du  corps  plus  blanc 
que  dans  le  mâle,  auquel  elle  ressemble,  à  cela  près. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Front  et  vertex  d'un  rouge  rem- 
bruni ;  dessous  du  corps  d'un  brun  terne,  parsemé  de  points  noirâtres  ; 
noir  des  côtés  du  cou  moins  étendu  et  moins  foncé. 

On  irouve  le  Pic  épeiche  dans  toute  l'Europe.  11  n'est  pas  rare  en  France,  où 
te  reproduit  dans  beaucoup  de  localités. 

11  niche  dans  les  trous  des  vieux  arbres  et  pond  de  quatre  à  six  œufs,  un 
[•eu  courts  et  d'un  blanc  lustré,  sans  taches.  Us  mesurent: 
Grand  diam.  0",023;  petit  diam.  0m>018. 

Ce  Pic  vit,  l'été,  dans  les  bois,  et  se  répand,  en  automne,  jusque  dans  les  jar- 
dins voisins  des  habitations.  Sa  nourriture  consiste  en  insectes  de  diverses  es- 
:  êtes  et  souvent  en  graines  de  laryx  et  en  noisettes.  M.  de  Sélys-Longchanips 
ùit  qu'il  se  suspend  à  ces  fruits,  la  téte  en  bas,  à  la  manière  des  Becs-croisés  et 
ces  Mésanges. 


62  —  PIC  LEUCOXOTE  —  PIC  US  LEVCONOTUS 

Bechst. 

Plumage  noir  varié  de  blanc»  avec  le  bas  du  dos  blanc,  les  sous- 
'  nidales  rouges,  et  les  flancs  roses,  flammés  de  noir. 
Taille  :  0°\28  environ. 

Picts  lecconotos,  Bechst.  Orn.  T'isch.  (1802),  p.  66. 
Piccs  leucosotus,  Bechst.  Nai.  Deuts.  (1805),  t.  Il,  p.  4034. 
P;,xs  ciBRis,  Pall.  Zoogr.  (181 1-1831),  1. 1,  p.  412. 
Gould,  B.  ofEur.  pl.  228. 

Mâle  :  Dessus  de  la  tête  et  nuque  rouges  ;  dos,  croupion,  front,  joues 
K  devant  du  cou  blancs  ;  poitrine,  abdomen  également  blancs  au  milieu, 
r-iees  et  flammés  de  noir  sur  les  côtés;  région  anale  et  sous-caudales 
ti  un  rouge  cramoisi  ;  moustaches  noires,  passant,  en  s'élargissant,  sur 
les  oreilles,  pour  aller,  d'une  part,  au  dos,  de  l'autre,  sur  les  côtés  de 
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la  poitrine;  couvertures  des  ailes  et  rémiges  noires,  avec  des  bandes 
blanches  sur  les  premières  et  de  petites  taches  de  même  couleur  sur 
les  secondes  ;  rectrices  latérales  tachées  de  noir  sur  fond  blanc,  les  au- 
tres noires;  bec  brun-bleuàtre  ;  pieds  brun  cendré  ;  iris  orange. 

Femelle  :  Pas  de  rouge  à  la  tète  ;  les  taches  longitudinales  noires  des 
parties  inférieures  plus  foncées  et  plus  nombreuses. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

Ce  Pic,  considéré  généralement  comme  un  oiseau  propre  au  nord  de  l'Eu- 
rope, habite  la  forêt  qui  avoisine  Urdos,  dans  les  Hautes-Pyrénées,  et  s'y  re- 
produit. M.  Loche  a  tué  dans  celte  localité  de  vieux  et  de  jeunes  sujets.  D'après 
M.  Martin,  il  serait  commun  dans  les  monts  Ourals,  et  selon  M.  de  Sélys-Lung- 
champs,  il  habiterait  les  forêts  de  pins  laricio,  en  Corse.  On  le  voit  quelquefois 
dans  le  nord  de  l'Allemagne.  Contrairement  à  ce  que  dit  Temminck,  il  est 
fort  rare  en  Suède.  M.  Sundevall,  directeur  du  Musée  d'histoire  naturelle  de 
Stockholm,  est  quelquefois  deux  ou  trois  ans  sans  pouvoir  se  le  procurer. 

Il  niche  dans  les  trous  des  arbres,  et  sa  ponte  est  de  quatre  à  six  œufs,  d'uo 
blanc  sans  taches,  un  peu  moins  lustrés  que  ceux  de  ses  congéueres.  Ils  me- 
surent : 

Grand  diam.  0",026à  0",027;  petit  diam.  0"\02l. 

Ses  habitudes  et  ses  mœurs  sont  celles  de  l'Epeichc.  Il  se  nourrirait  d'insectes 
et  principalement  de  punaises  des  bois. 

65  —  PIC  MAR  —  PICUS  MEDtUS 

Linn. 

Plumage  varié,  avec  le  bas  du  dos  noir,  les  sous-caudales  rouges, 
les  flancs  roses  et  rayes  de  brun  fond. 
Taille  :  0m,22. 

Piccs  médius,  Linn.  5.  .V.  (1760),  t.  I,  p.  176. 
Piccsvarics,  Briss.  Omilh.  (1700),  t.  IV,  p.  38. 
Picus  cinadcs,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  I.  I,  p.  413. 
Bu  (T.  PL  enl.  611,  sous  le  nom  de  Pic  varié  à  tête  rouge. 

Mâle  :  Dessus  du  corps  d'un  noir  lustré,  avec  les  scapulaires  blan- 
ches, les  rémiges  tachetées  de  cette  couleur,  le  front  cendré  roussàtre, 
le  vertex  et  l'occiput  d'un  beau  rouge  ;  dessous  du  corps  d'un  blanc 
roussàtre,  avec  les  joues  d'un  cendré  brunâtre,  les  côtés  du  cou  et  delà 
poitrine  bordés  d'une  bande  noire,  les  flancs  roses  et  rayés  longitudi- 
nalement  de  brun  noirâtre,  l'abdomen  et  les  sous-caudales  d'un  rouge 
cramoisi;  rectrices  médianes  noires,  les  latérales  bordées  et  tachetées 
plus  ou  moins  de  blanc  sale  ;  bec  d'un  brun  de  plomb  ;  iris  brun. 
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Femelle  ;  Elle  a  le  rouge  de  la  tête  moins  vif  ;  les  plumes  de  cette 
[>artie  moins  longues,  moins  effilées  ;  la  bande  noire  des  côtés  du  cou 
moins  foncée  et  le  rouge  de  l'abdomen  moins  étendu. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ont  le  rouge  de  la  tête  rembruni 
et  moins  étendu  ;  celui  de  la  région  anale  d'un  rose  clair  et  les  flancs 
plus  bruns. 

Le  Pic  mar  habite  toute  l'Europe.  En  France  il  est  plus  abondant  dans  le 
midi  que  dans  le  nord.  Cependant  il  parait  ne  pas  être  rare  en  Lorraine.  M.  J. 
Hollandre  dit  qu'on  le  rencontre  particulièrement  dans  les  forêts  de  chênes 
de  Merten,  près  de  Saint-Avond,  et  aux  environs  de  Sarrelouis.  Il  se  montre 
quelquefois  dans  le  Boulonais  et  accidentellement  en  Hollande. 

Le  Pic  mar  niche  dans  les  trous  des  vieux  arbres;  pond  de  quatre  à  six 
œufs,  un  peu  courts,  d'un  blanc  pur,  sans  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0B,,022ou  0m,023;  petit  diam.  0m,019. 

Cette  espèce  a  les  mêmes  mœurs  que  les  précédentes  et  paraît  se  nourrir 
préférablement  de  fourmis  et  de  larves. 

HA  —  PIC  ÈPEICHETTE  —  PICUS  MINOR 

Linn. 

Plumage  noir  varié  de  blanc  ;  sans  ronge  sous  la  queue  et  sans 
w<"  avr  flancs. 
Taille  ;  0m,  1 5  environ. 

Pias  MiNOR,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  176. 
Piccs  varies  minor,  Briss.  Omith.  (1760),  1.  1,  p.  41. 
PjcrspirBA,  Pall.  Zoogr.  (I SU- 1831),  t.  I,  p.  414. 
Di  yobates  minor,  Byie,  Lis  (1826),  p.  326. 

Buff.  Pl.  enl.  598,  f.  1,  mâle;  f.  2,  femelle,  sous  le  nom  de  Petit  pic  varié. 

Mâle  :  Front,  joues  et  côtés  du  cou  d'un  blanc  terne,  avec  le  vertex 
rouge  et  une  bamle  noire  qui,  de  la  base  du  bec,  descend  sur  la  poi- 
trine; parties  supérieures  du  corps  d'un  noir  profond,  avec  des  bandes 
blanches  irrégulières  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  terne  ou  gris, 
rayées  finement  de  noir  suivant  la  longueur  des  plumes  ;  pennes  laté- 
rales de  la  queue  blancbes,  terminées  et  rayées  de  noir  ;  les  autres  de 
«tte  dernière  couleur  ;  bec  et  pieds  brun  de  plomb  ;  iris  rouge. 

Femelle  :  Point  de  rouge  sur  la  tète  ;  les  parties  inférieures  plus  grises 
<jue  dans  le  maie  ;  les  flancs  plus  rayés  de  noirâtre. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

11  est  plus  répandu  dans  le  nord  que  dans  le  midi  de  l'Europe.  On  le  trouve 
«sei  communément  en  France.  M.  A.  Malherbe  l'indique  comme  oiseau  de 
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Sicile  et  d'Afrique;  le  marquis  Durazzo  et  le  prince  Ch.  Bonaparte  le  signalent 
en  Italie. 

H  est  rare  aux  environs  de  Lille  ;  plus  abondant  en  Anjou  et  dans  la  Lor- 
raine, où  il  se  reproduit. 

11  niche  dans  les  trous  des  arbres;  pond  quatre  à  six  œufs,  un  peu  courts, 
d'un  blanc  pur,  sans  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,019;  polit  diam.0œ,014  ou  0w,0i5. 

Mœurs,  habitudes  et  régime  comme  chez  les  espèces  précédentes. 

GENRE  XXXIII 
PICOÏDE  —  PICOIDES,  Lacép. 

Picus,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
Picoides,  Lacép.  M.  de  Vins  t.  (1799). 
Tridactylia,  Steph.  Gen.  xool.  (4815). 
Dryobates,  Boie,  his  (1828). 
Apternus,  Swains.  Massif,  of  5.(1837). 

Bec  droit,  large  à  la  base,  à  sillons  latéraux  très-près  des 
bords  de  la  mandibule  supérieure;  narines  basales,  latérales, 
cachées  par  un  pinceau  de  plumes  raides;  ailes  moyennes  el 
pointues  ;  tarses  en  partie  vêtus  ;  doigts  au  nombre  de  trois  seu- 
lement, deux  devant  et  un  derrière;  tête  dépourvue  de  huppe. 

Trois  ou  quatre  espèces,  ayant  les  mœurs  générales  des  Pics,  composent 
ce  genre.  L'une  d'elles  est  à  la  fois  asiatique  et  européenne,  les  autres  appar- 
tiennent à  l'Amérique  du  Nord.  * 

OS  —  PICOÏDE  TRIDACTYLE  —  PICOIDES  TRIDACTYLUS 

Lacép.  ex  Linn. 

Plumage  noir,  varié  de  blanc,  avec  le  vertex  varié  de  jaune  m 
de  blanc  argenté. 
Taille  :0m,17. 

Picus  tridactylus,  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  1,  p.  177. 
Dryobates  tridactylcs,  Boie,  Isis  (1828),  p.  326. 
Picoides  tridactylus,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  135. 
Picoides  europeus,  Less.  Ornith.  (1831),  p.  217. 
Apternus  tridactylus,  Bp.  D.  of  Eur.  (1837),  p.  39. 
Gould,  B.  ofEur.  p.  232. 

Wcrn.  Pl.  du  Mnn.  de  Temm.  (sans  numéro  d'ordre). 
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Mâle  :  Front  noir  ;  sommet  de  la  tête  d'un  jaune  d'or,  varié  de 
lignes d'un  blanc  argenté;  occiput  et  joues  noirs  ;  moustaches  noires, 
se  prolongeant  en  bandes  sur  les  côtés  du  cou  et  de  la  poitrine  ;  parties 
supérieures  du  corps  noires,  variées  de  blanc  sur  le  cou  et  les  ré  miges  ; 
parties  inférieures  du  corps  blanches ,  avec  des  raies  plus  ou  moins 
nombreuses  à  l'abdomen  et  sur  les  flancs  ;  bec  et  pieds  noirâtres  ;  iris 
bleu. 

Le  très-vieux  mâle  a  les  parties  inférieures  plus  blanches  et  le  jaune 
de  la  tête  plus  vif,  plus  étendu. 

Femelle:  Point  de  jaune  sur  la  tête  ;  seulement  de  petites  raies  d'un 
Wanc  argenté  sur  cette  partie. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

Le  Picoïde  tridactyle  habite  l'Europe  et  l'Asie  septentrionale.  D'après 
M.  Mdamus,  il  est  plus  commun  que  les  autres  Pics  dans  les  monts  Carpa- 
tbes.  Temminck  le  dit  commun  en  Suisse,  où  il  habiterait  exclusivement  les 
forëts  et  les  vallées  au  pied  des  Alpes.  11  n'est  pas  rare  dans  le  canton  de  Berne» 
<to»  celui  de  Zurich  ;  mais  on  ne  le  trouve  point  aux  environs  de  Genève. 
rto  le  voi(  accidentellement  en  France. 

Il  niche  dans  les  trous  des  arbres  et  pond  quatre  ou  cinq  œufs,  d'un  blanc 
toiîré,  sans  taches. 

Ses  mœurs  et  ses  habitudes  ne  diffèrent  pas  de  celles  des  autres  Pics.  11  dé- 
duit considérablement  d'insectes  nuisibles  aux  forêts,  notamment  des  espèces 
des  genres  Botrkhw  et  Cerambix,  aussi  est-il  protégé  dans  certaines  localités 
teCarpathes. 

GENRE  XXXIV 
GÉCENE  —  GECINUS,  Boie 

Ptccsp.  Lirin.  S.  N.  (173.Ï). 

GEci5rs,  Boie,  Isis  (1831). 

Biachtlophus,  Swains.  Classif.  of  5.(1831). 

ULoaoMcts,  Malh.  Mon.  des  Pics  (1862). 

Bec  droit,  plus  court  que  la  tête,  large  à  la  base,  à  sillons 
latéraux  très-rapprochés  du  sommet  de  la  mandibule  supé- 
rieure; narines  basales,  latérales,  cachées  par  un  pinceau  de 
plumes  raides;  ailes  longues,  sur-obtuses;  queue  moyenne, 
^agée;  tarses  courts,  médiocrement  emplumés. 

Us  espèces  de  ce  genre  ont  un  plumage  généralement  verdAtre,  ce  qui  leur 
4  **iu  le  nom  générique  de  Chloropicus,  que  M.  Malherbe  a  proposé  de  substi- 
tuer a  celui  de  Gecinus. 
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Le  mâle  se  distingue  de  la  femelle  par  quelque  attribut  particulier,  et  les 
jeunes,  avant  la  première  mue,  ont  une  livrée  qui  leur  est  propre. 
Deux  espèces  d'Europe  font  partie  de  ce  genre. 

CG  —  GÉCEVE  VERT  —  GECINVS  VIRWIS 

Boie  ex  Lion. 

Plumage  vert,  avec  le  dessus  de  la  tête  rouge  et  des  ban<frs 
transversales  sur  toutes  les  pennes  de  la  queue,  chez  les  adultes. 
Taille:  0m,3i  à  Om,32. 

* 

Picus  viridis,  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  I,  p.  175. 

Gecints  viridis,  Boie,  Isis  (1831),  p.  o'»2. 

Bbachylophus  viridis,  Swains.  Class.  of  B.  (1831),  p.  308. 

Cbloropici  s  viridis,  Malh.  Mon.  des  Pics  (1862),  t.  II,  p.  118. 

Buff.  Pl.  enl.  371  et  879. 

Mâle  :  Front,  vertex,  occiput  et  moustaches  d'un  rouge  brillant  ; 
dessus  du  cou  et  du  corps  d'un  vert  jaunâtre,  avec  le  croupion  et  les 
sus-caudales  jaunes;  dessous  du  corps  vert-olivâtre  clair;  région  oph- 
thalmique  et  joues  noires;  rémiges  marquées  sur  les  barbes  externes 
de  taches  quadrilatères  blanches;  queue  brunâtre  en  dessus  et  rayée 
transversalement  d'olivâtre;  bec  noirâtre  en  dessus,  jaune  sur  les  côtés 
et  en'dessous,  vers  la  base  ;  iris  blanc  ;  pieds  bruns. 

Femelle  :  Elle  ressemble  au  mâle,  mais  elle  a  les  moustaches 
noires. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Vertex  d'un  rouge  terne  ;  corps  va- 
rié de  taches  irrégulières  jaunâtres  en  dessus,  brunes  et  blanches  en 
dessous  ;  iris  gris-blanchâtre. 

Variétés  :  Celle  espèce  varie  accidentellement.  On  rencontre  des 
individus  entièrement  blancs  ou  tachetés  de  blanc,  d'autres  à  plumage 
jaune,  d'autres  enfin  d'un  gris  verdàtre. 

On  trouve  le  Gécine  vert  dans  toute  l'Europe.  11  est  sédentaire  et  commun 
dans  le  nord  de  la  France,  ainsi  que  sur  d'autres  points  de  l'Kmpire. 

Il  ni<  he  dans  les  trous  des  arbres  ;  sa  ponte  est  de  cinq  à  huit  œufs,  un  peu 
allongés,  d'un  blanc,  lustré,  sans  taches.  Ils  mesurent: 

Grand  diani.  0œ,Uii8:  petit  diain.  0°%02  environ. 

Ce  Gécine,  comme  toutes  les  espèces  de  celte  famille,  vole  par  bonds,  et  fait 
entendre  souvent,  en  volant,  un  cri  aigu  et  dur.  Il  se  tient  dans  les  bois  et  les 
vergers,  et  vit  d'insectes,  de  larves  et  quelquefois  de  baies. 

M.  de  Kercado,  propriétaire  dans  le  déparlement  de  la  Gironde,  ayant  re- 
marqué que  cet  oiseau  attaque  de  préférence  les  cicatrices  et  les  caries  formée- 
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par  la  taille  des  arbres,  conseille,  pour  diminuer  les  dégAts  ou  les,  empêcher, 
de  laisser  uo  moignon  de  0m,Q6  kQm,08,&u  lieu  de  couper  les  branches  à  ras 
de  leur  naissance,  afin  d'éviter  l'espèce  de  godet  qui  se  forme  par  la  cicatrice  et 
qui  retient  assex  d'eau  pour  commencer  la  dégradaliou  de  l'arbre.  Il  parait 
que  le  Gécinc  vert  profite  volontiers  de  ces  lésions,  pour  creuser  les  trous  dans 
iesquel»  il  se  retire  et  niche  (I). 

67  —  GECIAE  CEXDHÉ  —  GECINUS  CAMUS 

Boie  ex  Gmel. 

Plumage  vert,  avec  le  dessus  de  la  tête  cendre  (le  front  rouge  chez 
i<<  mâle)  et  des  bandes  transversales  sur  les  deux  pennes  médianes  de 
la  queue,  seulement  chez  les  adultes. 

Taille  :  0ra,28«  0°\30  (I). 

ftcrs-viRiDis  Nobwegiccs,  Briss.  Ornith.  (1709),  t.  IV,  p.  18. 

l*i  u5  canus,  Gmel.  5.  N.  (1788),  t.  I,  p.4H. 

Picrs  Norwecicls,  Lath.  Ind.  Ornith.  (1790),  1. 1,  p.  236. 

P:cr«-viBiDis  canis,  Mey.et  Wolf,  Tasch.  Deuts.  (1810),  t.  I,  p.  120. 

Picus  chlobio,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  p.  408. 

Gecints  cancs,  Doie,  Lis  (1831),  p.  542. 

Chloroiicus  canus,  Malh.  Mon.  des  Pics  (1862),  t.  Il,  p.  124. 

P.  Roux,  Ornith.  Prov.  pl.  59,  f.  1,  mâle;  f.  2,  femelle. 

G  JQid,  B.ofEur.  pl.  227. 

Mâle  :  Parties  supérieures  d'un  vert  jaunâtre,  avec  nuance  cendrée 
a  la  tète  et  le  croupion  jaune  ;  parties  inférieures  d'un  gris  verdàtre, 
tirant  sur  le  blanc  au  cou  ;  front  rouge  cramoisi  ;  lorums  noirs  ;  étroi- 
tes moustaches  de  même  couleur,  et  partant  de  la  base  du  bec  ;  grandes 
couvertures  alaires  traversées  par  des  bandes  brunâtres  peu  appa- 
rentes ;  rémiges  marquées  de  taches  d'un  blanc  grisâtre;  queue  brune, 
avec  les  deux  rectrices  médianes  rayées  transversalement  de  gris  jau- 
nâtre ;  bec  brun  de  corne ,  plus  coloré  en  dessus  qu'en  dessous  ;  iris 
à  un  rouge  pâle  ;  pieds  noirs. 

Femelle  :  Point  de  rouge  au  front  ;  le  noir  des  lorums  et  des  mous- 
taches moins  étendu  ;  tête  et  cou  cendrés  ;  chez  les  très-vieilles ,  quel- 
quefois, mais  très-rarement,  quelques  plumes  rouges  ou  jaunes  sur  la 
téie. 

Jeunes  avant  ta  première  mue:  Leurs  teintes  sont  plus  ternes;  tou- 
tes les  rectrices,  les  couvertures  supérieures  des  ailes,  les  barbes  exter- 

(lj  Aete$  de  la  Société  Unnéenne  de  Bordeaux,  t.  VI,  4e  livraison. 
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aes  des  rémiges  secondaires  et  tertiaires  portent  des  bandes  trans- 
versales. Les  mâles  ont  du  rouge  au  front  et  les  moustaches  noires  ;  les 
femelles  n'ont  ni  rouge  ni  moustaches. 

Variétés  :  On  cite  une  variété  d'un  blanc  citrin. 

Cette  espèce  habile  particulièrement  le  nord  de  l'Europe;  on  la  dit  abon- 
dante en  Norwége  et  en  Russie  ;  elle  est  assez  commune  en  Suisse,  aux  envi- 
rons de  Zurich  et  dans  quelques  localités  de  la  France. 

Elle  niche  dans  les  trous  de  vieux  arbres;  pond  de  quatre  à  six  œufs, un  peu 
plus  petits  et  moins  allongés  que  ceux  de  l'espèce  précédente,  d'un  blanc  pur, 
sans  taches.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0",,026  ;  petit  diam.  0m,(M9. 

Le  Gôcine  cendré  a  les  mômes  habitudes  que  le  précédent,  et  parait  se 
nourrir  principalement  de  fourmis. 


SOUS-FAMILLE  XIII 

TORQUILLIENS  —  TORQU1LUNJE 

Bec  dépourvu  de  sillons  latéraux  ;  queue  arrondie  et  composée 
de  pennes  larges  et  flexibles. 

Cette  division  comprend  seulement  un  genre,  qui  a  des  représentants  en 
Europe,  en  Asie  et  en  Afrique. 

GENRE  XXXV 
TORCOL  —  YUNX,  Linn. 

Yunx,  Linn.  S.  N.  (1748). 
Torquim.a,  Briss.  Ornith.  (1760). 

Bec  droit,  conique,  presque  rond,  pointu,  emplumé  à  la  base  ; 
narines  basâtes,  nues,  en  partie  fermées  par  une  membrane  ; 
langue  très-extensible,  mais  sans  aiguillons  ;  ailes  médiocres  ; 
rectrices,  longues  et  flexibles,  impropres  à  servir  d'arc-bou  tant; 
tarse  squammeux. 

Les  espèces  dont  ce  genre  se  compose  ne  grimpent  pas  le  long  du  tronc  des 
arbres,  comme  celles  des  genres  précédents,  mais  s'y  cramponnent  pour  y 
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chercher  leur  nourriture  à  l'aide  de  leur  langue  extensible,  qu'elles  introdui- 
sent dans  les  fentes  et  au-dessous  de  l'écorce.  L'une  d'elles  est  commune  à 
l'Europe,  à  l'Asie  occidentale  et  à  l'Afrique  septentrionale. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue, 
•iifTèreot  peu  des  adultes.  Leur  mue  est  simple. 

68  —  TORCOL  VULGAIRE  —  YUNX  TORQVILLA 

Lion. 

Plumage  varié  de  blanc,  de  gris,  de  noir  et  de  ferrugineux,  avec 
les  pennes  des  ailes  marquées,  comme  un  damier,  de  taches  quadri- 
latères. 

Taille  ;0"\i7. 

Yomtohqcilla,  Linn.  5.  N.  (1766),  1.  1,  p.  172. 
Torpilla,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  IV,  p.  4. 
Buff.  Pl.  enl.  698. 

Mâle  :  Parties  supérieures  brunes,  grivelées  de  roussâtre  et  variées 
le  roux,  de  noir  et  de  gris  blanchâtre,  avec  une  bande  noire  sur  le  mi- 
lieu de  la  nuque,  et  des  mèches  longitudinales  de  même  couleur  sur  le 
Jus;  gorge,  devant  du  cou,  haut  de  la  poitrine  et  flancs  roux  ;  rayés 
transversalement  de  brun  ;  le  reste  des  parties  inférieures  blanchâtre, 
couvert  de  petites  taches  triangulaires  bruries  ;  rémiges!  brunes,  mar- 
quées, comme  un  damier,  de  taches  rousses  quadrilatères  ;  queue  d'un 
•nis  cendré,  pointillée  de  brun  et  de  roussâtre,  avec  des  raies  transver- 
sales en  zigzag,  plus  foncées  et  plus  larges  vers  le  bout  ;  bec  couleur  de 
wne  ;  pieds  gris-jaune  verdàtre  ;  iris  gris-roussâtre. 

Femelle  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  des  teintes  un  peu  moins 
foncées,  et  il  faut  avoir  en  même  temps  les  deux  sexes  sous  les  yeux 
^our  saisir  la  différence. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ont  plus  de  gris  en  dessus  et 
moins  de  roux  en  dessous  ;  les  teintes  sont  généralement  plus  claires. 

0d  trouTe  le  Torcol  en  Europe,  en  Asie  et  en  Afrique.  11  babite  toute  la 
tance,  où  il  devient  commun  à  son  passage  d'automne. 

Ose  reproduit  dans  la  plupart  des  provinces  de  la  France;  niche  principa- 
lement dans  les  trous  des  arbres  fruitiers,  et  pond  de  cinq  à  huit  œufs  blancs, 
mûj  tâches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,019  ;  petit  diam.  0»,0J5. 

U  Torcol  est  un  oiseau  solitaire  et  taciturne.  On  le  voit  souvent  à  terre, 
fouillant  les  fourmilières  pour  en  extraire  les  fourmis  qui  s'y  cachent.  Le  mâle 
etb  femelle  ne  vivent  ensemble  qu'à  l'époque  des  amours. 
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FAMILLE  VI 

CUCULIDÉS  —  CWUUDjE 

SpnÊNORAMt-nEs,  p.  Dumér.  Zool.  anal.  (1806). 
Amphiboli,  Illig.  Prod.  syst.  (181  i). 
Imderbi,  Vieill.  Ornith.  élém.  (1816). 
Cucclidje,  Vig.  Gen.  of  B.  (1825). 
Coucoos,  G.  Cuv.  Règ.  anim.  (1829). 
Cucul&es,  Less.  Ornith.  (183 1). 
Ci'CCL*,  Schinz,  Eur.  Faun.  (1840). 

Bec  plus  ou  moins  arqué,  rarement  plus  long  que  la  tête,  à 
bord  des  mandibules  le  plus  généralement  entier  ;  région 
périophthalmique  dénudée  dans  une  étendue  plus  ou  moins 
grande. 

Cette  famille,  qui  correspond  en  grande  partie  au  genre  Cuculus  de  Linné, 
a  été  subdivisée  par  les  méthodistes  conlemporains  en  huit  ou  neuf  sous-fa- 
milles. Deux  d'entre  elles,  les  seules  dont  nous  devions  tenir  compte,  ont  d« 
représentants  en  Europe. 


SOUS-FAMILLE  XVI 

CUCULIENS  —  CUCULINjE 

Bec  moins  haut  que  large  à  la  base  ;  narines  plus  ou  moin*  dï- 
i  ouvertes  ;  ailes  longues  et  pointues. 

Les  Cuculiens  vivent  presque  exclusivement  d'insectes.  Quelques-uns  ont  la 
singulière  habitude  de  pondre  dans  le  nid  de  divers  petits  oiseaux,  auxquels  ils 
laissent  le  soin  de  faire  éclore  leurs  œufs  et  d'élever  les  petits  qui  en  naissent. 

Deux  des  genres  que  comprend  cette  sous-famille,  ont  chacun  un  représen- 
tant en  Europe. 
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GENRE  XXXVI 

COUCOU  —  CUCULUS,  Linn. 

Cccci.cs,  Linn.  S.  N.  (1735-1766)  et  Auct. 

Bec  plus  large  que  haut  à  la  base,  légèrement  arqué,  entier, 
imprimé  graduellement  jusqu'à  la  pointe,  qui  est  aiguë  ;  na- 
rines basales,  arrondies,  eu  partie  couvertes  par  les  plumes  du 
front;  ailes  allongées,  sub-obtuses;  queue  longue,  arrondie, 
étagée  ;  tan>es  de  la  longueur  du  plus  long  doigt,  ou  plus  courts  ; 
anoelés  en  bas,  et  emplumés  plus  ou  moins  au-dessous  du  talon  ; 
^le  dépourvue  de  huppe;  tour  de  l'œil  peu  dénudé. 

Les  Coucous  sont  des  oiseaux  vifs  et  alertes,  lis  ont  quelque  chose  de  l'oiseau 
io proie  lorsqu'ils  volent; se  tiennent  dans  les  bois,  dans  les  forêts,  et  quel- 
quefois dans  les  bosquets,  près  des  habitations. 

Leur  oourriture  consiste  en  in>ec(es  de  diverses  espèces,  et,  dans  les  mo- 
a#nts  de.disetle,  en  haies  et  ensemences. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent.  Les  jeunes  en  différent.  Ceux  de  l'es- 
père qui  se  reproduit  dans  nos  climats,  nous  quittent  plus  souvent,  avec  la  li- 
vrée du  premier  Age.  Leur  mue  est  simple. 

• 

Obftcrvalio*.  —  Ce  genre  comprenait,  dans  la  première  édiîion,  le  Coucou 
rnsle  Coucou  geai,  et  le  C  >ucou  ccndrillard,  nous  n'y  laissons  que  la  pre- 
n  tre  de  ces  espèces,  le  Coucou  geai  et  le  Coucou  cendrillard  appartenant  à 
i  autres  genres. 


OU  —  COUCOU  GKIS  —  CVCULVS  CJXORVS 

Linn. 

Première  rectrice  'le  chaque  côté  noire,  terminée  de  blanc,  avec 
petites  taches  blanches  régulièrement  espacées  sur  les  barbes 
'Mernes  ;  tarses  vêtus  jusqu'au  tien  inférieur. 
Taille  :  0m,30. 

Ccccucs  cakorcs,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  1,  p.  168. 
Cccglus  ilfcs,  Bechst.  Om.  Tasck.  (1802),  t.  1,  p.  84. 
ùtCLii  bepaticos,  Lath.  In.  Ont.  (1790),  t.  I,  p.  215. 
«:ca'u«ioutALis,  Pall.  Zooyr.  (1811-1831),  1. 1,  p.  442. 
Boff.  PL  enl.  811,  sous  le  nom  de  Coucou  gris. 

K  Rom,  Om.  Prvv.  p.  65.  jeune  nu  sortir  du  nid,  et  66,  jeune  a  l'dye  d'un  nn. 
Dici  iNo  et  Gkm»'  1  •  "~  M 
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Mâle  :  Tète,  cou,  poitrine  et  parties  supérieures  du  corps  d'un  cen- 
dré bleuâtre,  plus  foncé  sur  les  ailes  ;  abtlomen  et  cuisses  blanc*,  rayés 
transversalement  de  brun  noir  ;  queue  noire,  avec  des  taches  blanches 
à  l'extrémité,  sur  les  baguettes  et  le  long  des  barbes  internes;  bec  noir 
de  corne,  avec  la  base  des  commissures  jaune  ;  paupières,  iris  et  pieds 
jaunes. 

Femelle  :  Elle  ressemble  au  mâle;  seulement  elle  est  un  peu  plus 
petite. 

Il  y  en  a  qui  sont  rousses  aux  parties  supérieures,  avec  des  bandes 
transversales  noirâtres  à  la  tête,  au  cou,  au  dos,  aux  ailes  ;  de  petites 
taches  irrégulières  sur  le  croupion,  et  des  raies  diagonales  noires,  res- 
semblant à  des  V  retournés,  sur  les  barbes  des  pennes  de  la  queue,  qui 
se  termine  par  une  double  bande  noire  et  blanche,  et  porte  sur  la  tige 
des  rectrices  de  petits  points  blancs  alternant  avec  les  raies  diagonales; 
la  gorge,  la  poitrine,  les  côtés  et  le  devant  du  cou  roussàtres;  l'ab- 
domen, les  cuisses  et  les  jambes  blancs,  avec  des  raies  transversales 
comme  sur  les  parties  supérieures. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Parties  supérieures  d'un  brun  lustré, 
varié  de  roussâlre  et  de  blanc  ;  parties  inférieures  blanches,  avec  des 
b;«ndes  transversales  brunes,  plus  rapprochées  au  cou  et  à  la  poitrine; 
iris  gris  de  perle. 

Jeunes  après  la  première  mue  :  Plus  de  blanc  aux  parties  supérieu- 
res; les  raies  rousses  y  existent  encore,  mais  elles  sont  plus  fondues  et 
moins  apparentes  ;  gorge  grise  ;  haut  de  la  poitrine  rou^àlre. 

L'iris,  à  mesure  que  l'oiseau  avance  en  âge,  devient  gris  clair,  puis 
brunâtre,  puis  brun  clair  et  enfin  jaune. 

Ce  n'est  qu'après  plusieurs  mues  que  l'oiseau  obtient  son  plumage 
stable.  Toutefois,  M.  de  Sélys-Longchamps  fait  observer  qu'un  Coucou 
qu'il  a  élevé  en  captivité  a  pris,  avant  l  âge  d'un  an,  la  livrée  des  adul- 
tes, sans  passer  par  le  plumage  roux. 

Le  Coucou  gris  habile  l'Europe  pendant  lclé  et  probablement  l'Afrique  et 
l'Asie  durant  1  hiver.  On  le  trouve  partout  en  Fiance,  en  Suisse,  en  Italie  en 
Sicile,  en  «Maroc,  dans  l'Archipel,  en  Hollande,  en  Allemagne,  dans  le  undi  de 
la  Hussie  et  en  Algérie. 

Les  mœurs  exceptionnelles  du  Coucou  gris  sont  aujourd'hui  assez  bien  con- 
nues, par  suite  des  observations  nombreuses  dont  il  a  été  l'objet.  Cilles  que 
M.  F.  Prévost,  chef  des  travaux  zoologiques  au  Musée  d'histoire  naturelle  de  Paris, 
a  faites,  tendent  à  démontrer  que  la  femelle  de  cette  espèce  est  essenliellcraent 
polygame.  A  son  arrivée  chez  nous,  dans  le  courant  du  mois  d'avril,  chaque 
Coucou  se  cantonne,  choi-it  un  certain  esp  .ee  limik',  dans  lequel  il  re*le  tout 
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l'été.  Cependant  celte  sorte  de  cantonnement  n'a  lieu  que  pour  les  mâles;  les 
femelles  parcourent  uu  espace  beaucoup  plus  considérable.  D'après  M.  F.  Pré- 
*0îi,  lorsqu'une  femelle  a  fait  choix  d'un  mâle,  qu'elle  s'est  accouplée,  qu'elle 
a  pondu  et  qu'elle  s'est  assurée  que  les  oiseaux  dans  le  nid  desquels  elle  a  dé- 
poli- «on  œuf  en  prennent  soin,  elle  va  chercher  un  nouveau  mille,  qu'elle 
abandonne  ensuite  comme  elle  a  abandonné  le  premier.  Selon  le  même  obser- 
vateur, c'est  ce  nombre  d'accouplements  successifs  et  éloignés  qui  ne  permet- 
trait pas  au  Coucou  femelle  de  couver  ses  œufs  et  de  soignerses  petits,  et  c'est 
pour  satisfaire  à  cet  instinct  de  changement  qu'elle  a  reçu  cet  autre  instinct 
par  lequel  elle  confie  sa  progéniture  à  des  soins  étrangers. 

On  a  dit  et  on  croit  généralement  que  le  Coucou  gris  dévore  les  œufs  et  les 
petits  des  espèces  dans  le  nid  desquelles  il  dépose  son  œuf.  C'est  là  une  erreur 
qui  provient  sans  doute  de  ce  que  jamais,  ou  presque  jamais,  déjeunes  Coucous 
n'ont  été  trouvés  en  compagnie  des  petits  appartenant  aux  espèces  qui  sont 
chargées  de  les  nourrir.  Mais  le  fait  peut  recevoir  aujourd'hui  son  explication, 
uosqu'ilsoit  nécessaire  de  l'altribu.  r  au  prétendu  naturel  carnassier  de  l*oi- 
*au  dont  il  s'agit.  11  est  certain  que  le  jeune  Coucou,  presque  immédiatement 
«pris  sonéclosion,  est  seul  chargé  du  soin  d'expulser  les  œufs  ou  les  petits  que 
renfi  rme  le  nid  où  il  est  né.  C'est  ce  qu'il  parvient  à  faire  en  poussant  devant 
lui  ces  œufs  ou  ces  petits,  au  moyen  de  mouvements  brusques  et  presque  con- 
rçlîifc  de  tout  le  corps,  mais  principalement  des  membres  antérieurs. 

les  insectes  de  toute  espèce  et  surtout  les  chenilles  velues,  composent  pres- 
que uniquement  la  nourriture  du  Coucou  gris,  s 

Les  nids  que  la  femelle  semble  préférer,  pour  y  déposer  ses  œufs,  sont  ceux 
^e*  petites  esj  cces  insectivores,  telles  que  les  Fauvettes,  les  Acccnteurs,  les 
P>uiUols,  les  Pipis,  les  Hubicllcs  et  les  Traquets.  Le  Vaillant  et  M.  F.  Prévost 
constaté  qu'elle  pondait  à  terre,  prenait  le  produit  de  sa  ponte  dans  le  bec 
et  le  transportait  dans  le  nid  dont  elle  avait  fait  choix.  Le  nombre  d'œufs  que 
poti'l  chaque  femelle  est  de  cinq  ou  six,  qui  sont  dispersés  dans  autant  de  nids 
<i •lîérenls.  Il  est  rare  qu'un  même  nid  en  contienne  deux  ;  le  plus  ordinaire- 
uifA  onen  trouve  un  seul.  Ces  œufs  sont  très-petits  relativement  à  la  taille  de 

•^cau,  et  varient  beaucoup  pour  la  couleur.  Ils  sont  ou  cendrés,  ou  rou^s.l- 
'ra,  ou  verdâtres,  ou  bleuâtres  avec  des  taches  petites  et  grandes,  rares  ou 
•  ombreuses,  d'un  cendré  foncé,  vineuses,  olivâtres  ou  brunes,  avec  quelques 
p>.a!s et  parfois  des  traits  déliés  noirâtres.  .Nous  en  possédons  deux  du  blaric 

e  plus  pur,  et  un  autre  d'une  seule  teinte  bleu-verdàtre,  pris  dans  un  nid 
'je  Supazin.  Toutes  ces  variations  de  couleur  dépendent,  suivant  Moquin-Tan- 
foOf  de  l'âge,  de  l'état  de  santé  de  l'oiseau,  d'  l'abondance  de  la  ponte,  de  la 
Miure  des  aliments,  et  non  pas  de  la  localité,  comme  le  dit  Temmiock.  Us  me- 
urent : 

Gnûddiam.  0-,022  à  U-,026  ;  petit  diam. 0»,016à  Om,OI7. 

Oktervmtion.  —  Le  Coucou  roux,  C.  hepaticus  des  auteurs,  est  un  jeune 
dans  <«  seconde  année.  Une  femelle  de  cette  prétendue  espèce  (Collcct. 
tej'bnd)  tirée  dans  le  mois  de  mai,  avait  dans  l'oviducte  un  œuf  entièrement 
formé.  Une  autre  femelle  ne  différait  du  mâle  adulte  que  par  un  peu  plus  de 
^ui  au  cou  (même  Collection).  M.  Nordraann,  dans  son  Catalogue  raisonné  de 
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la  Faune  Pontique  (p.  '209),  dit  que  lu  plus  grande  partie  des  Coucous  roux 
qu'il  a  tues  en  mai  et  au  commencement  de  juin,  dans  les  environs  d'Odessa, 
étaient  des  femelles,  d'où  il  semble  résulter  que  les  femelles  portent  le  plu- 
mage roux  plus  longtemps  que  les  miles,  du  moins  daus  la  localité  qu'il  habile. 

GENRE  XXXVI! 

OWLOPHE—  OXYLOPHUS,  Swains. 

Cl-culus,  p.  Unn.  S.  N.  (i~,'A;>). 
Coccxzts,  Vicill.  Ont.  cVm.  (1816). 
Eooi.ics,  ï.ess.  Omit k.  (1831). 
Oxyi.opdus,  Swains.  CUssif.  of  B.  (1837). 
Coccystes,  Keys.  et  Blas.  WvbeUU.  (1840). 

liée  aussi  haut  que  large  à  la  base,  couvexe,  entier,  comprimé 
vers  la  pointe,  qui  est  un  peu  crochue;  narines  basales,  ova- 
laires,  presque  entièrement  découvertes;  ailes  longues,  sub- 
obtuses; queue  très-longue,  arrondie,  étagée;  tarses  courts, 
épais,  vêtus  seulement  à  leur  origine  ;  tête  ornée  d'une  touffe  de 
plumes  allongées  et  raides  ;  tour  de  l'œil  bien  dénudé. 

L'une  des  trois  ou  quatre  espèces  qui  composent  ce  genre,  à  la  fois  propre  à 
l'Afrique  et  k  l'Asie,  se  montre  accidentellement,  mais  fréquemment,  dans  le 
raidi  de  l'Europe. 

70  —  OWLOPHE  GEAI  —  OXYLOPHUS  GLJtXDJRIVS 

Hp.  ex  Linu. 

Rémiges  brunes,  terminées  (Je  blanc,  ainsi  que  les  grandes  et 
les  petites  couvertures  des  ailes,  qui  sont  cendrées;  gorge  et  poi- 
trine  rousses  ;  ventre  blanc. 

Taille  :  (P,43. 

Cucull's  glandarius,  Linn.  iS.  ^V.  (1766),  1. 1,  p.  1C9. 

Clxui.us  Am»alu.-i.f.  Briïg.  Ornith.  (176(>),  t.  IV,  p.  126. 

Clxui.cs  pimmus,  Gmcl.  S.  N.  (1788),  1. 1,  p.  41(5. 

Coccyzls  pisanu>,  Vicill.  Eiuijc.  métk.  (1825),  p.  1347. 

Coccyzcs  glanuarics,  Savi,  Om.  Tosr.  (1820),  t.  !,  p.  154. 

Clxulus  macrocrus,  Uiehm,  Handb.  Nul.  Voj.  Deuls.  (1831),  p.  153. 

OXYLOPHUS  GL4NDARIUS,  lip.  li.  uf  Ear.  (1838),  p.  40. 

CoccYsTts  gi.anuaiuls,  Keys.  et  Blds.  Wirbelih.  (1840),  p.  34. 

Temm.  et  Laug.  Pl.  col.  414,  Femelle  adulte. 

\*.  Houx,  Om.  Proc.  pl.  67,  dye  moyen;  QS,  jeune. 
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Mâle  et  femelle  adultes  :  Dessus  el  côtés  de  la  côte  d'un  cendré  plus 
ou  moins  foncé,  avec  la  tige  des  plumes  noire;  nuque,  dos,  croupion 
et  une  partie  des  sus-caudales  gris-brun,  légèrement  luslré  de  verdàtre, 
avec  la  pointe  des  scapulaires  et  une  partie  des  sus-caudales  latérales 
blanches  ;  parties  antérieures  et  latérales  du  cou,  inférieures  du  corps, 
jambes  et  sous-caudales  d'un  blanc  plus  ou  moins  pur,  lavé  très-légè- 
rement de  jaunâtre  sur  les  côtés  du  cou,  au  bas  des  jambes,  et  de  cen- 
dré aux  flancs  ;  région  parotique,  côtés  de  la  nuque  d'une  teinte  plus 
rembrunie  que  la  tète  ;  ailes  pareilles  au  manteau,  avec  les  couvertures 
terminées  de  blanc  et  le  bout  des  rémiges  liséré  de  gris  ;  rectrices  noi- 
râtres, terminées  de  blanc,  excepté  les  deux  médianes  qui  n'offrent  à 
leur  pointe  qu'un  petit  liséré  blanchâtre;  bec  noir,  avec  la  base  de  la 
mandibule  inférieure  rougeàtre;  iris  jaune  ;  pieds  verdàtres. 

Avant  d atteindre  cet  état,  le  plumage  est  plus  lustré,  plus  varié, 
avec  des  taches  blanches  plus  étendues;  la  gorge,  les  côtés  et  le  devant 
du  cou,  le  haut  de  la  poitrine  sont  d'un  roux  jaunâtre ,  et  la  huppe 
est  motos  longue. 

Jeunes  de  l'année  :  Huppe  très-courte,  noire  ainsi  que  la  tète  ;  taches 
des  ailes  d'un  blanc  roussatre;  devant  et  côtés  du  cou,  poitrine  d'une 
teinte  rousse  foncée  ;  toutes  les  parties  inférieures  d'un  blanc  roussâtre; 
bec  et  pieds  brun  de  plomb;  iris  gris. 

Cet  oiseau  habite  le  nord  do  l'Afrique  et  lu  Syrie  ;  se  montre  accidentelle- 
ment dan?  le  midi  de  la  France,  en  Italie,  en  Sicile  et  en  Allemagne.  11  n'est 
pns  rare  dans  le  midi  de  l'Kspagne. 

Il  a,  comme  le  Coucou  gris,  l'habitude  de  pondre  dans  le  nid  d'autrui,  et  de 
oe  point  donner  ses  soins  à  ses  petits. 


SOUS-FAMILLE  XV 

COCCYZIENS  —  COCCYZINM 

> 

Bec  plus  haut  que  large  à  la  base  ;  narines  en  partie  operculées  ; 
ailes  médiocres  ou  allongées,  le  plus  souvent  arrondies. 

Les  Cocryziens  se  propagent  comme  les  autres  Passereaux;  c'est-à-dire  qu'ils 
construisent  un  nid,  couvent  leurs  œufe  et  élèvent  cux-uiOmcs  leurs  petits. 
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GENRE  XXXVIII 

COULICOU  —  COCCYZUS,  Vieill. 

Cdcdlds,  p.  Linn.  S.N.  (1766). 
Coccyzus,  Vieill.  Orn.  élêm.  (1816). 
Cobeds,  Boie,  Isis  (1831). 
Erytorophrys,  Swains.  Classif.  of  B.  (1847). 
CoccYGiCS,Nitzsch,  Plerylogr.  (1840). 

Bec  robuste,  aussi  long  que  la  tête,  arqué,  aigu  et  comprimé 
dans  toute  sa  longueur;  narines  basales,  ovalaires  ;  ailes  sub- 
obtuses, médiocres,  pointues,  atteignant  le  milieu  de  la  queue; 
celle-ci  longue,  large  et  étagée  ;  tarses  couverts  de  larges  scu- 
telles;  tour  de  l'œil  très-peu  dénudé. 

Ce  genre  est  exclusivement  américain.  I/une  des  espèces  qui  le  composent 
se  montre  accidentellement  en  Europe.  Les  naturalistes  anglais  en  cilcnl  plu- 
sieurs capluies  faites  en  Irlande  et  dans  la  Grande-Bretagne. 

71  —  COULICOU  AMÉRICAIN  —  COCCYZUS  JMEMCAMS 

Jenyns.  ex  Linn. 

Cendré  en  dessus,  blanc  en  dessous  ;  barbes  internes  des  rèmiyes 
rousses  ;  mandibule  inférieure  jaune  ;  partie  dénudée  qui  entoure 
l'œil  d'un  jaune  safran. 

Taille  :  0m,  29. 

Cucci.us  americanus  etDowMr.i:s,  Linn.  S.  JV.  (1760),  t.  1,  p.  170. 
Cuculus  CAiioLiNiENSis,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  IV,  p.  112. 
Coccyzus  pyropterus,  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  t.  VIII,  p.  270. 
Ci  BEI  s  amkricanus,  Boie,  his  (1831).  p.  541. 

Erytiiropurys  caroliniensis,  Swains.  Class.  of  B.  (1837),  t.  Il,  p.  322. 
Coccyzus  americanus,  Jenyns,  Man.  Brit.  Vert,  nnim.  (183o),  p.  loo. 
Erythrophrys  americanus,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  40. 
Ciculcs cinerosl's,  Tcmm.  M  an.  (1810),  3"  pari.  p.  277. 
Coccystes  americanus,  Kevs.  et  Blas.  Wirhelih.  (1840).  p.  24. 
Buff.  Pl.  enl.  816,  sous  le  nom  de  Coucou  de  la  Caroline. 

Mâle  :  Gris  cendré  olivâtre,  à  reflets  métalliques  verdatres  et  rous- 
î-àlres  sur  les  parties  supérieures  de  la  tète,  du  cou,  du  corps  et  les  sus 
caudales;  toutes  les  parties  inférieures  blanches,  tirant  sur  le  grisai 
cou,  à  la  poitrine  et  aux  flancs;  ailes  et  les  deux  rectrices  médiane: 
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pareilles  au  manteau  ;  rectrices  latérales  noires,  avec  l'extrémité  blan- 
che ;  bec  brun  en  dessus ,  jaune  en  dessous  ;  pieds  noirs  ;  iris  rou- 

geâlre. 

Femelle  :  Elle  se  distingue  du  mâle  par  les  parties  supérieures,  qui 
Joot  plus  rembrunies,  sans  reflets,  et  par  le  blanc  plus  cendré  des  par- 
lies  inférieures. 

les  jeunes  de  l'année  nous  sont  inconnus. 

O.i  trouve  particulièrement  cet  oisenu  dans  l'Amérique  du  Nord.  Vieillot, 
quia  eu  occasion  de  l'observer,  dit  qu'il  est  répondu  depuis  la  Jamnîquc  jus- 
qu'au Canada;  qu'il  passe  l'élé  dans  le  nord  et  l'hiver  dans  les  Grandes-An* 

:<.Ic>. 

D'après  Yarrol,  cité  par  Tcmminck,  deux  captures  du  Coulirou  américain 
'niait  ni  eié  faites  en  Irlande,  une  troisième  dans  le  comté  de  Cornwall  et  une 
quatrième  dans  le  poys  de  Galles.  Celte  dernière  est  très- probablement  celle 
j  Quelle  fait  allusion  M.  Edw.  Gray,  dans  son  Catalogue  des  animaux  de  la 
(>Jf)„'c-nrefagnc  (Liât  of  the  specim.  ofBrit.  Anim.  Part.  III,  Birds,  p.  126). 
I  individu  conservé  au  Britûh  Muséum,  comme  don  du  comte  de  Cawdor,  au- 
Niï  été  tué  dans  le  Pembrokcsliire. 

H  niche  sur  les  arbres;  construit  son  nid  avec  de  petites  branches  sèches  et 
'e-  ru  ines  en  dehors;  avec  des  herbes  fir.es  et  des  poils  en  dedans,  et  pond, 
t'Oa  Vieillot,  quatre  ou  cinq  œufs  d'un  brun  bleuâtre. 

Le  Coulirou  américain  est,  suivant  cet  auleur,  d'un  naturel  très-défiant,  et 
-on  chant  a  de  l'analogie  avec  celui  du  Coucou  gris  ;  il  lui  a  paru  prononcer 
't's  syllabes  coulirou,  couhcou,  répétée*  plusieurs  fois  de  suile. 

Obtrrvntiona. — Temminck  pense  que  ce  Coulicou  se  reproduit  en  Eu- 
*°pc,  parce  qu'il  a  peine  a  croire  à  une  émigration  du  nouveau  monde  dans 
'  Jlrc  continent.  Cependant  il  ne  parait  pas  impossible  que  des  individus  de 
''clic  espèce  puissent  passer  des  régions  boréales  de  l'Amérique  dans  celles  de 
Europe  qui  les  avoi?inent,  et  qu'ensuite  ils  s'avancent  jusque  dans  nos  con- 
^s,ce  (\u\  arrive  pour  d'autres  oiseaux  de  l'Amérique  du  .Nord. 

Si  nous  ne  citons  pas  comme  exemple  de  l'apparition  du  Coccyzui  america* 
en  Europe,  la  capture  faite  dans  le  midi  de  la  France  des  deux  Coucous 
^rticulicrs  dont  parle  M.  Jaubert  dans  sa  brochure  intitulée  :  Quelques  faits 
tvrOmiih.  Eur.  (1851,  p.  33),  c'est  que  rien  n'indique  que  ces  Coucous  se 
apportent  réellement  à  l'espèce  dont  il  est  question. 
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DEUXIÈME  DIVISION 

PASSEREAUX  SYNDACTYLES 
PASSEBES  SYNDACTYLI 

Angdlibostres,  lllig.  Prod.  syst.  (18!  I). 
A:.cvones,  Mey.  et  Wolf,  Tasrh.  (1S10). 
Pelkatodes,  Vieill.  Orn.  Mm.  ( i  8 1 ♦•). 
Syndactyli,  G.  Cuv.  Rèrj.  anim.  (18 17). 

Trois  doigts  devant,  un  derrière  ;  le  médian,  en  général,  étroi- 
tement uni  à  l'externe  jusqu'à  la  troisième  articulation,  et  à 
l'interne  jusqu'à  la  première. 

Ce  sous-ordre,  qui  est  très-naturel,  en  tant  que  l'on  considère  l'ensemble  des 
formes  et  celle  des  pieds,  corrre.-pcnd,  sauf  les  Holliers,  au  quatorzième  or- 
dre de  Brisson,  au  quatrième  ordre  de  Meyer  et  Wolf,  à  la  deuxième  division 
des  Passereaux  de  G.  Cuvier,  aux  Angulirostres  d'Illiger,  etc. 


FAMILLE  Vil 

CORACIADIDÉS  —  CORACIADIDM 

Ampki.idje,  Bp.  B.  ofEur.  (1838). 
Coracud*,  Bp.  Ucc.  Eut.  (1842). 
Coraciadidje,  Bp.  C.  R.  de  l'Ac.  des  se.  (1854). 
Todidjï,  p.  G.  R.  Gray  (1841). 

Bec  plus  court  que  la  tôte  ou  aussi  long,  et  de  forme  variable; 
ailes  pointues,  généralement  allongées;  tarses  courts;  plu- 
mage décomposé  et  varié  de  couleurs  vives,  non  métalliques; 
formes  massives. 

Los  Coraciadidés  ou  Holliers,  ont  été  placés  par  plusieurs  naturalistes  à  côté 
des  Corhcaux,  dont  ils  diffèrent  cependant  pir  leurs  narines  nues,  par  leur  ré- 
gime essentiellement  insectivore,  leur  mode  de  nidification.  C'est  aussi  par  le 
régime,  à  part  les  caractères  zoologiqucs,  qu'ils  se  distinguent  des  Ampélidés, 
parmi  lesquels  le  prince  Ch.  Bonaparte  les  avait  d'abord  compris. 
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Si  Je  caractère  de  la  syndactylité  n'est  pas  chez  eux  très-prononcé,  ils  ont, 
son*  bien  d'autres  rapports,  de  trop  grandes  affinités  avec  les  Guêpiers  ou  Méro- 
pidés,  pour  qu'on  puisse  les  comprendre  dans  la  môme  section. 

Celte  famille  est  représentée  en  Europe  par  un  genre  unique. 

GENRE  XXXIX 

ROLL1ER  —  CORACIAS,  Linn. 

Conçus,  Linn.  5.  N.  (1735). 
Galcclcs,  Briss.  Ornith.  (1760). 

Bec  de  la  longueur  de  la  tête,  nu  à  la  base,  plus  haut  que 
large,  incliné  à  la  pointe  qui  est  un  peu  crochue  et  sans  échan- 
crure;  narines  basales,  oblongues,  obliques,  à  moitié  fermées; 
ailes  longues,  sub-aiguës  ;  queue  composée  de  douze  pennes, 
de  forme  variable;  tarses  forts,  annelés,  plus  courts  que  le 
Joigt  médian  ;  doigts  entièrement  divisés. 

UsBolliers  sont  défiants  et  très-farouches.  Us  habitent  les  forêts;  viventd'in- 
*ttts,  qu'ils  chassent  à  la  manière  des  Pies-Grièches,  en  les  attendant,  pa- 
tiemment perchés  sur  les  branches  mortes  des  arbres  ou  des  arbustes,  et  ni- 
chent dans  des  trous  d'arbres,  de  rochers  escarpés  ou  dans  ceux  qui  sont  pra- 
tiqués le  long  des  berges  sablonneuses  et  élevées.  Leurs  œufs  sont  globu- 
laires et  très-luslrés. 

M.  Vonder  Mutile,  qui  a  observé  en  Grèce  l'e»»péce  vulgaire,  trouve  que  les 
KDllier*  se  rapprochent  beaucoup  des  Guêpiers  par  leurs  habitudes  ;  qu'ils  en 
'flt le  plumage,  les  pieds  courts,  et  qu'ils  présentent  le  même  système  de  pe- 
tites ('cailles  à  la  face  postérieure  des  tarses.  C'est  à  cause  de  ces  affinités 
qu'ils  ont  été  placés  à  la  suite  de  ces  oiseaux  par  le  comte  de  Keyserling  et  le 
professeur  Blasius  ;  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  les  en  n  également  rappro- 
chés, et  que  nous  rangeons  la  famille,  dont  le  genre  qu'ils  forment  est  le 
l!f*,  dans  la  division  des  Passereaux  syndactyles. 

Les  flolliers  appartiennent  à  l'Afrique,  à  l'Asie  et  à  l'Océanie;  un  seul  se 
îrouve  à  la  fois  en  Europe  et  dans  l'Afrique  septentrionale. 

72  -  ROLLIER  ORDINAIRE  —  (  OiUCIJS  GJHRVLA 

Linn. 

Queue  presque  carrée,  la  rectrice  la  plus  extérieure  de  chaque 
"M  ne  dépassant  les  autres  que  de  quelques  millimètres  ;  grandes 
rémiges  brunes. 

Taille  :  Om.32  environ. 
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Côracias  garrui.a,  Linn.  S.  iV.  (1 7«fi),  t.  I,  p.  159. 
Gai.guhts  carbl'i.i's,  Vieill.  N.  Dict.  (1819),  t.  XXIX,  p.  i28. 
6ufT.  Pl.enl.m. 

Mâle  adulte:  Vertex,  dessus,  côtés  et  devant  du  cou  d'un  vert-bleu 
d'aigue-marine  à  reflets,  avec  des  traits  d'une  nuance  plus  claire, paral- 
lèles à  la  tige  des  plumes,  sur  la  dernière  de  ces  parties  ;  dos  et  scapu- 
laires  d'une  belle  couleur  fauve  ;  petites  couvertures  supérieures  des  ailes 
d'un  bleu  violet;  couvertures  moyennes  de  même  couleur  que  la  ttle; 
croupion  nuancé  de  vert  et  de  violet;  poitrine,  abdomen  d'un  vert  d'ai- 
gue-marine clair;  rémiges  brunes,  les  deux  ou  trois  premières  barrées 
de  vert  ;  rectrices  nuancées  de  bleu  et  de  vert  sombre  à  la  ha^e,  d'un 
vert  d'aiguermarine  clair  dans  le  reste  de  leur  étendue ,  les  médianes 
exceptées,  qui  sont  d'un  brun  nuancé  de  verdàtre  ;  bec  noirâtre,  presque 
brun  à  la  base  ;  pieds,  à  l'état  frais,  d'un  jaune-bistre  clair  ;  iris  brun- 
noisette. 

Femelle  adulte  :  Ses  couleurs  sont,  en  général,  plus  ternes  et  la  par- 
tie fauve  du  plumage  tire  sur  le  gris.  Dans  un  âge  très-avancé,  elle 
prend  les  teintes  pures  du  mâle. 

Jeunes  des  deux  sexes,  perdant  leur  première  année:  Ils  sont  d'un 
gris  glacé  de  bleu  vert  sur  la  tète,  la  poitrine  et  le  ventre  ;  d'un  brun 
terne  sur  le  dos.  Leur  queue,  dont  la  penne  extérieure,  de  chaque  côte, 
n'excède  pas  les  autres,  est  en  grande  partie  d'un  vert  bleuâtre  foncé. 

Le  Rollier  ordinaire  appartient  non-seulement  à  l'Europe  mais  aussi  à  VA* 
sic  occidentale  et  ù  l'Afrique  septentrionale.  M.  Malherbe  le  dit  répaudu  en 
Algérie. 

On  le  trouve  en  Grèce,  en  Sicile,  en  Italie,  dans  le  midi  de  la  France,  en 
Allemagne,  cl  fort  avant  dans  le  nord  de  l'Europe.  11  est  de  passage,  de  loin  »  n 
loin,  et  toujours  isolément,  en  Franche  ComL\  en  Lorrains,  en  Champagne 
<  t  dans  le  nord  do.  la  France.  Il  s'est  montré,  en  dans  les  environs  de  Lille, 
et  M.  Balthazar,  en  juillet  1SV2,  en  a  vu  un  qui  venait  délre  tué  près  de  Douai. 
Il  est  commun  en  Morée,  pendant  l'automne,  et  dans  les  États  romains,  où  il 
.s'a\ance,  dit-on,  jusque  dans  les  jardins. 

Quelques  couples  se  reproduisent  dans  le  midi  de  la  France.  Il  niche  dans 
les  trous  des  arbres,  dans  les  vieux  bâtiments.  M.  de  Sélys-Longehamps  en  a  vu 
qui  avaient  établi  leur  nid  à  Pœstum,  dans  les  corniches  des  temples  grecs.  I.a 
ponte  est  de  quatre  a  sept  œufs  globulaires,  d'un  blanc  Irès-lustré,  sans  ta- 
ches. Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",038;  petit  diam.  0m,02. 

Le  Rollier  vulgaire  vit  dans  les  bois,  sur  les  coteaux,  dans  les  campagnes 
arides.  Il  se  nourrit  non-seulement  de  vers,  d'insectes,  tels  que  des  grillons, 
des  sauterelles  ;  mais  aussi,  dit-on,  de  petits  reptiles  et  particulièrement  de 
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grenouilles.  En  automne,  époque  où  il  devient  trè^gras,  on  le  recherche  pour 
la  table,  en  Morée  et  surtout  dans  les  Cyclades. 


FAMILLE  VIII 

MÉROPIDÉS  —  NEROPWjE 

Meropid*,  Vig.  Gen.  of  B.  (1825). 

Bec  aussi  long  ou  plus  long  que  la  tète,  effilé,  un  peu  courbé 
et  pointu;  ailes  longues,  étroites;  queue  de  forme  variable  ; 
larses courts  ;  plumage  varié  de  couleurs  vives;  formes  élancées. 

Code  famille,  détachée  décolle  des  Alcyonidés,  qst  très-naturelle.  Quoique 
's  Guêpiers  aient  de  grands  rapports  d'organisation  avec  les  Marlins- Pêcheurs, 
ils  s'en  distinguent  cependant  par  leurs  Tonnes  beaucoup  moins  lourdes,  par 
leurs  ailes  et  leur  queue  plus  allongées,  et  par  leurs  mœurs. 

Parmi  les  genres  qui  en  font  partie,  un  seul  a  des  représentants  en  Europe. 

GENRE  XL 

GUÊPIER  —  MEROPS,  Linn. 

Merops,  S.  N.  (I75C)  et  Auct. 
Anasteb,  Briss.  Orniih.  (17C0). 

Bec  allongé,  légèrement  courbé,  tétragone,  épais  à  la  base, 
[>oiD(u,  à  arête  vive;  narines  basales,  petites,  en  partie  cachées 
par  des  plumes;  ailes  longues,  pointues,  à  première  penne 
courte  et  étroite;  queue  allongée,  légèrement  arrondie,  les 
deux  rectrices  médianes  dépassant  notablement  les  autres;  larses 
courts,  grêles. 

Guêpiers  fréquentent  de  préférence  les  terrains  sablonneux;  vivent 
'  wsecles,  principalement  doguépes,  qu'ils  saisissent  souvent  au  vol;  voyagent 
pir  troupes,  et  abandonnent  les  localités  où  ils  ne  trouvent  plus  une  nourri- 
ture suffisante.  Us  nichent  dans  des  trous,  et  leurs  œufs,  de  forme  arrondie, 
^nl  blancs,  sans  taches. 

l  e  mâle  et  la  femelle  offrent  à  peu  prés  le  même  plumage.  Les  jeunes,  avant 
!a première  mue,  en  différent  sensiblement.  î.cur  mue  est  simple. 


Digitized  by  Google 


172 


PASSEREAl'X  SYNDACTYLES. 


Les  Guêpiers  habitent  les  climats  chauds  de  l'ancien  continent  et  de  10- 
c^anie.  Deux  espèces  seulement  sont  considérées  comme  européennes. 

73  —  GUÊPIER  VULGAIRE  -  MEROPS  API  ASTER 

Linn. 

Gorge  et  croupion  jaunes  ;  les  deux  rec triées  médianes  dépassant 
les  autres  de  0m,02  à  0m,03  au  plus. 

Taille  ;  0"\26  sans  les  filets  de  la  queue. 

Mehops  apiastrm,  Linn.  S.  N.  (1760),  t.  I,  p.  182. 
Mp.iiops  chrvsocf.phai.is,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  4«3. 
Buff.P/.  eut.  338. 

Mâle  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou  et  haut  du  dos  rouge-marron  ;  bas 
du  dos,  croupion  et  la  plus  grande  partie  des  sous-caudales  d'un  roux 
jaunâtre,  très- légèrement  nuancé  ça  et  là  de  bleu  verdàtre  ;  gorge,  de- 
vant du  cou  d'un  jaune  d'or,  avec  un  demi-collier  noir,  qui  sépare  cette 
couleur  de  celle  de  la  poitrine;  front ,  poitrine,  abdomen  et  sous-cau- 
dales de  couleur  d'aigue-marine  ;  une  bande  noire  s'étend  du  bec  au 
delà  de  la  région  parotique  ;  ailes  d'un  vert  olivâtre ,  avec  leur  partie 
moyenne  d'un  roux  foncé,  et  toutes  les  rémiges  terminées  de  noir  on 
de  noirâtre;  queue  d'un  vert  olivâtre,  plus  obscur  que  celui  des  ailes; 
bec  noir  ;  pieds  bruns;  iris  rouge. 

Femelle:  Elle  est  plus  petite  que  le  mâle  ;  elle  a  des  teintes  géné- 
ralement plus  claires  ;  le  front  blanc-roussàtre,  bordé,  en  arrière  et  sur 
les  côtés,  d'un  peu  de  verdàtre  ;  les  grandes  couvertures  alaires  d'un 
roux  jaune;  les  deux  reclrices  médianes  de  O^^Ol 7  à  0",020  seulement 
plus  longues  que  les  autres  et  sensiblement  plus  étroites  à  leur  extré- 
mité. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'un  brun  verdàtre  en  dessus,  d'un 
jaune  terne  à  la  gorge  et  au  cou ,  sans  trace  de  demi-collier  noir;  rec- 
lrices médianes  de  la  longueur  des  autres  ;  bec  plus  court  que  dans  les 
adultes;  iris  rose. 

Le  Guêpier  vulgaire  habite  le  midi  de  l'Europe,  l'Asie  occidentale  et  l'Algé- 
rie, où  il  est  tres-répandu.  Il  a  des  habitudes  erratiques;  voyage  par  bandes 
plus  ou  moins  nombreuses;  ne  fréquente  jamais  que  les  vallées,  les  bords  des 
rixi^i  LS,  les  plaines  et  les  coteaux  sablonneux.  S'il  saisit  ordinairement  au  vol 
les  insectes  des  genres  Bembex  et  Vespa  dont  il  se  nourrit,  souvent  aussi, 
comme  l'a  vu  Savi,  il  descend  &  terre  pour  s'emparer  de  ces  hyménoptères  au 
moment  où  ils  sortent  de  leur  retraite,  ou  lorsqu'ils  cherchent  à  y  pénétrer. 
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Ses  passages,  eu  Italie  et  dans  le  midi  de  la  France,  sont  annuels  ;  mais  ils 
n'ont  lieu  régulièrement  qu'au  printemps. 

Quelques-uns  des  sujets  qui  visilentla  Provence  s'y  arrêtent  parfois  et  s  y  re- 
produisent. Ils  établissent  leur  nid  dans  les  trous  des  berges  sablonneuses  qui 
bordent  les  rivières  ou  la  mer.  La  ponte  est  de  cinq  à  sept  œufs,  à  peu  près 
ronds,  d'un  blanc  lustré,  sans  taches.  Ils  mesurent  : 

Crand  diam.  0",024  à  O^OSS;  petit  diam.  0œ,022. 

Une  bande  de  quinze  à  vingt  individus  vint  s'établir  au  commencement 
de  juillet  1840  à  Pont-Remy,  non  loin  d'Abbeville,  dans  une  localité  où  il 
exi>te  une  grande  falaise  de  terre,  criblée  de  trous  pratiqués  par  les  hiron- 
delles de  rivage.  On  prit  dans  ces  trous  une  femelle  couveuse,  et  M.  Bâillon  y 
découvrit  des  œufs.  L'espèce,  en  France,  se  reproduirait  donc  accidentellement 
ailleurs  que  dans  le  Midi. 

74  -  GUÊPIER  D'EGYPTE  —  MEHOPS  .EGYPTE  €S 

Forskal. 

Devant  du  cou  rotur  et  trou/non  vert-bleu  ;  les  deux  reclrices 
médianes  terminées  en  pointe  et  dépassant  les  autres  de  0n,,04  à 
0a,0o  au  moins. 

Taille  :  0m,24  sans  les  filets  de  la  queue. 

Mekops  .egyktil1^,  Forsk.  Dcscript.  anim.  Jt.  Or.  (1775),  p.  2,  sp.  2. 
Mfcuops  pkbsica,  Pall.  Voy.  (1776),  éd.  fr.  in-8,  t.  VIII,  append.  p.  36. 
Le  Vaill.  Promerops,  pl.  0  et  6  bis,  sous  le  nom  de  Guêpier  Savigny. 

Sî'ile  et  femelle  adultes  :  Front  avec  une  petite  bande  blanche  ;  une 
autre  bande  plus  Jar^e,  de  couleur  d'aigue-marine ,  variée  d'azur,  s'é- 
tend jusqu'aux  sourcils  inclusivement;  nuque ,  dessus  du  cou  et  du 
corps  d'un  vert  nuancé  de  bleuâtre  ou  légèrement  teint  d'olivâtre  ; 
?orge  jaune;  devant  du  cou  marron  vif;  poitrine  et  abdomen  d'un  vert 
tendre,  plus  ou  moins  pur,  quelquefois  nuancé  de  roussàlre  ;  sous-cau- 
dales  couleur  d'aigue-marine;  une  bande  noire,  bordée  inférieurement 
par  un  trait  d'aigue-marine,  s'étend  du  bec  au  delà  de  la  région  paro- 
;iqu«,  en  passant  sur  les  yeux  ;  ailes  de  la  couleur  du  dos,  avec  les  pen- 
nes terminées  de  brunâtre  ;  queue  d'un  beau  vert  bleuâtre  en  dessus, 
£rise  en  dessous  ;  bec  noir  ;  pieds  d'un  brun  de  corne. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

le  GuOpier  d'Egypte  habito  l'Afrique  orientale,  l'Asie  occidentale  et  se  mon- 
tre accidentellement  dans  le  midi  de  l'Europe. 

Le  marquis  Durazzo  dit.  dans  son  Catalogue  des  oiseaux  de  la  Ligurie,  que 
■leux  individus  de  cette  espèce,  l'un  mile  et  l'autre  femelle,  furent  tués  en 
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1834  dans  les  environs  de  Gènes.  M.  Al.  Malherbe  a  vu,  pendant  son  séjour  en 
Sicile,  une  femelle  qui  avait  été  capturé*?  pris  de  Palernie.  Enfin,  d'après 
M.  Crespon,  deux  autres  sujets  ont  été  tués  en  mai  1832,  près  de  l'embou- 
chure du  Lez,  dans  le  département  de  l'Hérault. 

Selon  Pallas,  ce  Guêpier  niche  sur  les  bords  escarpés  de  la  mer  Caspienne 

Mœurs,  habitudes  et  régime  inconnus. 


FAMILLE  IX 

ALCÉDIN1DÉS  —  ALTEDINID/E 

Leptorami-hes,  p.  Dum.  Zool.  <///<//.  (180G). 
A  ngci.i  rostres,  p.  Illig.  Prod.  syst.  (181 1). 
Pelmatodes,  p.  Vicill.  Om.  àlém.  (I8IG). 
Halcyonid^,  Vig.  Gcn.  of  B.  (1825). 
ÀLCYONÊs, Less.  Ornith.  (1831). 
Alcehimdje,  Bp.  B.  ofEur.  (1838). 

Bec  plus  long  que  la  tête,  évasé  à  la  base,  droit,  anguleux  ou 
télragone,  à  arêle  déprimée;  ailes  médiocres;  queue  générale- 
ment courte,  ou  exceptionnellement  prolongée  parles  deux  rec- 
trices  médianes  ;  tarses  courts. 

Celte  famille,  qui  correspond  presque  complètement  au  genre  Alccdo  de 
Linnée,  a  des  représentants  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Tous  les  oiseaux 
qui  la  composent  ont  une  physionomie  particulière,  qui  ne  permet  pas  de 
les  confondre.  Leur  téle  est  grosse,  leur  corps  épais  et  ramassé,  leurs  couleur*, 
chez  la  plupart  du  moins,  sont  vives  et  irisées  sur  quelques  parties  du  plu- 
mage. 

Quoique  Irès-naturelle,  la  famille  des  Alcédinidés,  en  raison  des  différences 
notables  dans  les  habitudes  et  le  régime  des  oiseaux  qui  la  composent,  a  été 
subdivisée  par  Le  Vaillant  en  Marlins-C.hassours  cl  en  Marlius-l'échcurs,  qui 
sont  devenus  pour  la  plupart  des  ornithologistes  des  Daceloninœ  et  des  Alctdt- 
uinœ.  De  ces  deux  sous-familles,  la  dernière  seule  compte  jusqu'ici  des  espèces 
européennes. 

Observation.  —  C'est  prématurément,  à  notre  avis,  queYAIcedo  smyrntnsis, 
Linn.  (hpida  madagascarensis  cœru'ea,  Biïss.),  l'un  des  représentants  du  genre 
Halcyon,  Swains.  dans  la  sous-famille  des  D.icéloniens,  a  élé  introduit  parmi  les 
oiseaux  d'Europe,  l/espece  habile  l'Asie  Mineure,  on  ne  saurait  en  douter, 
surtout  après  l'excellente  notice  qui  lui  a  été  consacrée  par  M.Slrickland(Am?. 
of  Nul.  hi<tor.  1 8*2,  t.  IX,  p.  441)  ;  mais,  de  cet  habitat,  on  ne  peut  déduira 
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*a  présence  en  Morée  ou  en  Crôle,  et  l'admettre  par  anticipation  dans  la  Faune 
européenne,  comme  l  a  proposé  M.  Slrickland  et  comme  l'a  fait  le  prince 
Ta.  Bonaparte,  dans  le  Cutaloyue  Parmdaki;  aucune  capture,  du  reste,  n'est 
^core  tenue  légitimer  la  présomption  de  M.  Slrïcklaiu». 


SOUS-FAMILLE  XVI 

ALCÉDINIENS  —  ALCEDININ/E 

Bec  épais,  têtragone  ou  quadrangulaire  ;  tarses  courts  et  faibles; 
queue  courte. 
Habitudes  riveraines. 

GENRE  XL1 
MARTIN-PÊCHEUR  —  ALCEDO,  Linn. 

Alcuk),  Linn.  S.  N.  (I7(i0)et  Aact. 

Bec  plus  haut  que  large,  comprimé,  diminuant  progressive- 
ment de  la  base  à  la  pointe,  à  arête  de  la  mandibule  supérieure 
arrondie  dans  toute  son  étendue;  narines  basales,  nues,  li- 
néaires, obliques;  ailes  courles  et  arrondies;  queue  plus  ou 
moins  courte,  cunéiforme  ou  arrondie;  tarses  un  peu  placés 
à  l'arrière  du  corps. 

L«Martins- Pécheurs  sont  des  oiseaux  solitaires,  qui  vivent  sur  les  bords  des 
bières,  de»  étants,  de  la  mer,  cl  se  nourrissent  principalement  de  poissons. 

Um*le  et  la  femelle  ont  le  mûnie  système  de  coloration  el  ne  différent  que 
W  de  faibles  nuances  dans  le  plumage.  Les  jeunes  avant  la  première  mue 
Semblent  beaucoup  à  la  dernière.  Leur  mue  est  simple. 

H  -  MARTLVPÊCHEUR  VULGAIRE  —  ALCEDO  ISPWA 

Linn. 

Bande  d" un  roux  marron  sur  les  côtés  de  la  tête;  trait  noir 
Wre  F  œil  et  le  bec  ;  tête,  nuque,  uiles  tachettes  de  bleu  d'azur. 
Taille  :  0œ,12,  le  bec  non  compris. 
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Alceoo  isfida.  Linu.  S,  N.(iHM),  t. 1,  p.  179. 
Gracl'la  attuis,  Gmel.  S,  AT.  (1788),  I.  1,  p.  398. 
Buff.  Pl.  enl.  77. 

Mâle  en  été  :  Parties  supérieures  d'un  vert  bleuâtre,  avec  le  dos,  le 
croupion,  les  sus-caudales  d'un  bleu  d'azur,  et  de  petites  lâches  de  cette 
couleur  sur  la  tète,  le  cou  et  les  ailes  ;  gorge  et  haut  du  cou  d'un  hlanc 
plus  ou  moins  pur;  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  d'un  roux  de 
rouille;  une  bande  rousse  qui  se  prolonge  au-dessous  des  yeux  et  que 
limite  en  arrière  une  tache  blanche,  occupe  les  cotés  de  la  tète;  une 
deuxième  bande  d'un  vert  bleuâtre ,  varié  d'azur,  s'étend  du  bec  jus- 
qu'aux épaules  ;  lorums  noirs;  rémiges  brunes, bordées  de  vert  bleuâ- 
tre ;  bec  rouge  à  la  base  et  brun  dans  le  reste  de  son  étendue  ;  pieds 
roug*>àtres  ;  iris  brun-roux. 

Mâle  en  automne  :  Gorge  et  haut  du  cou  d'un  blanc  roussàtre  ;  pieds 
rouges. 

Femelle  :  Couleurs  bleues  lavées  de  verdàtre ,  et  les  autres  couleurs 
d'une  teinte  plus  foncée. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  d'un  vert  obs- 
cur, moins  mélangé  de  bleu  ;  parties  inférieures  d'un  roux  lavé  de  bru- 
nâtre ;  bec  noir  et  sensiblement  plus  court  que  celui  des  adultes. 

•  Le  Martin-Pécheur  vulgaire  est  répandu  dans  toute  l'Europe.  Il  habite  aussi 
l'Asie  occidentale  et  l'Algérie.  On  le  trouve  sur  toutes  les  eaux  de  la  France. 

Il  niche  le  long  des  ruisseaux,  des  rivières,  sur  les  bords  de  la  nier,  dans 
des  trous  qu'il  creuse  lui-même,  suivant  M.  Daldamus;  niais  souvent  aussi,  il 
s'empare,  à  cet  effet,  des  galeries  pratiquées  par  les  rats  d'eau  et  par  les  Hi- 
rondelles de  rivage.  Sa  ponte  est  de  six  à  neuf  œufs,  globuleux,  d'un  blanc 
pur  et  lustré.  Ils  mesurent  : 
Grand  diam.  0«,021  ;  petit  diam.  0"  02. 

Le  Martin-Pécheur  ne  s'écarte  jamais  des  bords  des  rivières,  des  ruisseau*, 
des  étangs.  11  fréquente  môme  les  anses  de  la  mer  où  l'eau  est  peu  profonde 
et  tranquille.  Son  vol  est  bas  et  très-rapide.  Use  nourrit  d'insectes  aquatiques, 
mais  principalement  de  petits  poissons,  qu'il  saisit  presque  à  fleur  d'eau,  en 
tombant  d'aplomb  sur  eux. 

GENRE  XLU 

CÉHYLE  —  CE  R  Y  LE,  Boie 

Aixedo,  p.  Linu.  S.  N.  (I76G)* 

Certle,  Boie,  Jsis  (1828). 

Ismda,  Swains.  Ctassif.  of  B.  (1837). 
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Bec  robuste,  entamant  les  plumes  du  front,  à  arête  mousse, 
comprimé  sur  les  côtés  et  très-légèrement  renflé  h  la  man- 
dibule inférieure;  narines  basales,  nues,  étroites,  obliques; 
ailes  moyennes,  sub-aiguês  ;  queue  allongée,  large  et  arrondie  ; 
tarses  très-courts  et  robustes. 

Les  Céryles  ont  les  mœurs,  les  habitudes,  le  régime  des  Martins-PÔcheurs 
proprement  dits. 

Leur  plumage  n'a  ni  la  vivacité,  ni  le  brillant  des  couleurs  des  autres  es- 
pèces de  la  famille,  dont  ils  se  distinguent  aussi  par  la  touffe  de  plumes  allon- 
gées qui  ornent  leur  tête. 

Ces  oiseaux  sont  propres  à  l'Asie,  à  l'Afrique  et  à  l'Amérique.  Deux  d'entre 
eux  visitent  très-accidentellement  l'Europe. 

76  —  CÉRYLE  PIE  —  CERYLE  RUDiS 
Boie  ex  Linn. 

Plumage  varié  de  noir  et  de  blanc  ;  un  large  trait  blanc  en  forme 
dp  sourcil;  un  ou  dewr  colliers  noirs,  interrompus,  sur  la  poitrine. 
Taille  :  0œ,22  sans  le  bec. 

Alcedo  bodis,  Linn.  5.  JV.  (1766),  1.  1,  p.  181. 

Ijmda  exalbo  et  nigro  varia,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  IV,  p.  520. 

Ceeïleridis,  Boie,  Isis  (1828),  p.  316. 

Chyle  varia,  Stricltl. 

Boff.  Pl.  tnl.  62,  jeune,  sous  le  nom  de  Martin- Pécheur  du  Sénégal,  et  716, 
»àl<Mte,  sous  celui  de  Martin-Pécheur  huppé  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

MMc  :  Parties  supérieures  d'un  blanc  pur,  marqué  au  centre  et  à  l'ex- 
trémité des  plumes  de  taches  noires,  qui  sont  longitudinales  à  la  tête  et 
an  cou,  oblongues  au  dos,  en  cœur  ou  triangulaires  au  croupion  ;  par- 
ties inférieures  d'un  beau  blanc  lustré,  avec  un  large  collier  inter- 
rompu, d'un  noir  pur,  à  la  poitrine  ;  lorums,  sourcils  et  une  bande 
derrière  les  yeux,  blancs;  une  large  bande  noire  s'étend  du  bec  à  la 
troque,  en  couvrant  la  joue,  et  la  région  parotique  ;  ailes  noires,  avec 
les  plumes  terminées  de  blanc  ;  queue  en  grande  partie  blanche  dans 
sa  moitié  antérieure,  en  partie  noire  dans  sa  moitié  postérieure,  et  ter- 
minée de  blanc  ;  bec  et  pieds  noirs. 

Femelle  :  Elle  est  un  peu  moins  grande  que  le  mâle  :  elle  a  plus  de 
blanc  dans  le  plumage  ;  le  demi-collier  de  la  poitrine  est  moins  étendu, 
et  elle  a  quelquefois  un  second  collier  très-étroit. 

Jeunes  :  Dessus  du  corps  d'un  blanc  moins  pur,  avec  de  nombreuses 

Dccland  et  Gerbe.  !•  —  12 
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mèches  noires;  collier  pectoral  à  peiue  indiqué  par  quelques  taches  noi- 
râtres ;  l>ec  sensiblement  moins  gros  et  moins  long  et  plumes  de  l1  occi- 
put moins  allongées  que  chez  les  adultes. 

Cette  espèce  habite  l'Afrique,  l'Asie  occidentale,  et  se  montre  quelquefois 
dans  l'Europe  orientale  et  méridionale.  Elle  a  été  observée  et  tuée  en  Espagne, 
en  Sicile,  en  Turquie  et  dans  l'archipel  grec.  On  ne  l'a  point  encore  reucoutrée 
en  France. 

Elle  a  les  mœurs  et  le  mode  de  nidification  du  Martin-Pêcheur  \ ul^aïre. 
Ses  œufs,  selon  M.  Baldamus,  auraient  à  peu  près  le  \olume  de  ceux  du  Sco[* 
d'Europe. 

77  —  CÊRVLE  ALCYON  —  CEHYLE  ALCYOS 

Boie  ex  Linn. 

Une  tache  blanche  entre  l'œil  et  le  bec  ;  un  large  ceinturon 
bleuâtre  ou  cendré,  sur  la  poitrine  ;  les  deux  rect rites  médianes, 
seulement,  avec  une  rangée  de  points  blancs  le  long  du  raclas. 

Taille  :  0ro,24  à  0m,25  sans  le  bec. 

Aixfdo  alcyon,  ï.inn.  5.  N.  (1706),  l.  1,  p.  180. 
Ceryi.e  alcyon,  Boie,  Isis  (1828),  p.  316. 
Ispida  alcyon,  Swains.  Class.  of  B.  (1837),  t.  11,  p.  336. 
BulT.  PL  et.l.  715,  mâle  adulte,  sous  le  nom  de  Martin- Pécheur  huppé  de  k 
Louisiane. 

Mâle  :  Dessus  de  la  tête,  joues,  nuque,  dessus  du  corps,  couvertures 
des  ailes,  sus -caudales  et  un  large  ceinturon  à  la  poitrine  d'un  cendré 
bleuâtre;  tache  devant  les  yeux,  gorge,  cou,  abdomen  et  sous-caudales 
d'un  blanc  pur  ;  flancs  et  une  bande  sur  le  ventre  d'un  roux  de  rouille 
vif;  grandes  rémiges  noires,  avec  des  taches  transversales  blanches  en 
dedans  et  à  la  pointe;  les  secondaires  d'un  cendré  bleu  en  dehors, noi- 
res en  dedans,  bordées  de  blanc  à  l'extrémité  ;  queue  pareille  au  dos, 
avec  les  deux  pennes  médianes  régulièrement  tachées  de  blanc  le  long 
de  la  tige  ;  les  autres,  avec  des  taches  blauchàtres  sur  les  barbes  exter- 
nes et  des  bandes  transversales  sur  les  internes  ;  bec  noir;  iris  noisette. 

Femelle:  Semblable  au  mâle,  mais  un  peu  plus  petite,  sans  roux  à  la 
poitrine,  aux  flancs,  et  avec  moins  de  points  blancs  sur  les  deuxrec- 
trices  médianes. 

Jeunes  de  f  année  :  Semblables  à  la  femelle ,  avec  le  ceinturon  pec- 
toral et  les  flancs  cendrés  ;  ceux-ci  marqués  de  nombreux  zigzag 
blancs. 
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Le  Céryle  alcyon  est  propre  à  l'Amérique  septentrionale.  Son  existence, 
rorome  oiseau  d'Europe,  ne  repose  que  sur  la  capture  de  deux  sujets,  faite  en 
Irlande,  <elon  M.  Thompson. 

Vieillot  dit  que  cette  espèce  se  nourrit  de  poissons  et  de  lézards.  Sa  propa- 
gation est  inconnue. 


TROISIÈME  DIVISION 

PASSEREAUX  DÉODACTYLES 
PASSEliES  DEODACTYLI 

AN150DACTYU,  p.  Vicill.  Orn.  élàm.  (1816). 

Peodactyli,  I.  Geof.  Saiut-Hil.  Essais.de  zool.  génér.  (1841). 

Quatre  doigts,  trois  devant,  un  derrière,  l'externe  dirigeai 
avant  et  soudé  au  médian  seulement  jusqu'à  la  première  articu- 
lation. 

Les  Oiseaux  qui  offrent  les  caractères  assignés  à  cette  division,  sont  excessive- 
ment nombreux  et  présentent,  quant  au  bec,  des  formes  très-variées.  Ces 
formes  peuvent  cependant  se  ramener  à  des  types  déterminés,  ce  qui  permet 
de  subdiviser  les  Passereaux  déodartyles  en  groupes,  arbitraires  à  la  vérité, 
nuis  propres  à  en  faciliter  la  distribution. 


P  DÉODACTYLES  TÉNU I ROSTRES  -  DEODACTYLI  TESL'l ROS TRES 

FAMILLE  X 

CERTHIIDÉS  —  CERTHIIDM 

Tescirostres,  p.  Du  m.  ZmA.  anal.  (1806). 
A^erpoîiyes,  Vieill.  Orn.élém.  (18l6). 
Ceuthiada,  Vig.  Gen.of  B.  (IK'2.*>). 
Cebthidjk,  Bp.  B.  of  Eur.  (183*). 
Cewyhiid^,  Bp.  C.  Gen.  av.  (I8o0). 

Bec  entier,  aussi  long  ou  plus  long  que  la  tête,  de  forme  vr- 
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riable  ;  tarses  généralement  courts,  nus,  annelés  ;  quatre  doigts, 
trois  en  avant,  un  en  arrière,  l'externe  plus  long  que  l'interne, 
le  pouce,  y  compris  l'ongle,  généralement  aussi  long  ou  plus 
long  que  le  médian  ;  queue  à  pennes  lâches  ou  raides. 

La  famille  des  Certhiidés  comprend  les  Sitfelles,  les  Grimpereaux,  les  Ticho- 
dromes,  tous  oiseaux  qui  grimpent  soit  sur  les  arbres, soit  sur  les  murailles  et 
les  rochers,  pour  y  chercher  les  insectes  dont  ils  se  nourrissent. 

Cette  famille,  eu  égard  u  la  forme  qu'affecte  le  bec,  peut  être  subdhisée  en 
Sittinœ  et  eu  Certhiinœ. 


SOUS-FAMILLE  XVII 

SITTIENS  —  S  ITT  IN 

Bec  droit,  ci  bords  dessinant  des  lignes  ondulées  ou  irrégulières. 

GEi\RE  XLIII 
SITTELLE  —  SITTA,  Linn. 
Sitta,  Linn.  S.  N.  (1735)  et  Attct. 

Bec  entier,  fort,  cunéiforme;  narines  basales,  recouvertes  par 
les  plumes  du  front  ;  ailes  médiocres  ;  queue  carrée,  à  pennes 
faibles,  larges  et  arrondies;  tarses  courts,  forts;  pouce  long, 
pourvu  d'un  ongle  robuste,  allongé  et  crochu. 

Les  Sittelles  ont  les  habitudes  des  Pics  et  des  Mésanges.  Elles  grimpent  aux 
arbres  sans  se  servir  à  cet  effet  de  leur  queue  ;  parcourent  un  tronc,  une  bran- 
che, dans  tous  les  sens,  et  se  suspendent  même  à  l'extrémité  des  rameaux  flexi- 
bles. Elles  vivent  d'insectes  et  de  graines,  surtout  de  chènevis  et  de  tournesol, 
et  nichent  dans  des  trous  d'arbres,  ou  dans  des  crevasses  de  rochers. 

Le  màlect  la  femelle  se  ressemblent.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue,  en 
diffèrent  fort  peu.  Leur  mue  est  simple. 

Observation. —  La  Sitta  europa-a ,  var.  Sibirica,  Pall.  (Si7/a  serirca,  Temm.) 
ne  nous  parait  différer  de  la  Sitta  europœa,  Linn.,  que  par  un  l>ec  un  peu  plus 
grêle.  Nous  n'oserions  cependant  affirmer  que  ce  caractère  soit  constant,  at- 
tendu que  nousn'avonseu  à  notre  disposition  qu'un  seul  individu. C'est  aux  na- 
turalistes qui  peuvent  soumettre  à  leurs  études  un  certain  nombre  d'exem- 
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plaires  à  résoudre  la  question.  En  attendant,  nous  croyons  devoir  identifier  la 
Sitta  sericta,  Temm.,  ou  asiatica,  Bp.  à  la  Sitta  europœa,  Linn. 

Quanta  la  Sitta  affinis,  Blyth,  dont  le  prince  Ch.  Bonaparte  a  fait  en  der- 
nier lieu  une  race  propre  à  la  Grande-Bretagne,  elle  ne  diffère  en  rien  de  notre 
Sittelle  de  France  (Sitta  cœsia,  Mcy.  et  Wolf)  et  doit  lui  ôlre  rapportée. 

78  —  SITTELLE  D'EUROPE  —  SITTA  EUROPE  A 

Linn. 

Région  anale  et  sous-caudales  roussâtres,  celles-ci  terminées  de 
blanc;  tout  le  reste  des  parties  inférieures  blanc  ;  rectrice  la  plus 
extérieure,  de  chaque  côté,  noire  à  la  base,  marquée,  vers  le  bout, 
(f une  tache  blanche  et  terminée  de  cendré;  deuxième  rémige  égale 
n  la  cinquième,  troisième  et  quatrième  égales  et  les  plus  longues. 

Taille  :  0n,,I26  à  0°\127. 

Srrri  Ernop.EA,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,p.  177. 
Sitta  ecrop.ea,  var.  Sibirica,  Pall.  Zooyr.  (1821),  t.  I,  p.  545. 
Sitta  cralexsis,  Lichst.  in  :  Gloger,  Handb.  Nat.  Vôg.  Eur.  (1834),  p.  377  et 
37*  (nota). 

Sitta  asiatica,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  10. 

Sitta  srricea,  Temm.  Man.  (1840),  4e  pari.  p.  64a. 

fiould,  D.  of  Eut.  pl.  236,  sous  le  nom  de  Sitta  asiatica. 

Mate  :  Partie»  supérieures  d'un  cendré  bleuâtre  clair;  joues,  gorge, 
devant  du  cou,  poitrine  et  ventre  d'un  blanc  lustré  ;  couvertures  in- 
férieures de  la  queue  et  côtés  de  l'abdomen  d'un  roux  ferrugineux, 
avec  des  taches  blanches,  occupant  l'extrémité  des  plumes;  une  large 
bande  noire  s'étend  du  bec  sur  les  côtés  du  cou,  en  passant  sur  le  lo- 
rom,  l'œil  et  le  méat  auditif;  couvertures  inférieures  des  ailes  blanches 
ou  blanchâtres,  maculées  de  noir  ;  rémiges  d'un  cendré  bleuâtre,  blan- 
châtres sur  les  barbes  internes,  à  peu  près  dans  le  quart  de  leur  éten- 
due, à  partir  de  la  base  ;  rectrices  médianes  d'un  cendré  bleuâtre 
comme  le  dessus  du  corps,  les  autres  noires,  avec  les  quatre  extérieures 
marquées,  vers  l'extrémité,  d'une  tache  blanche  ;  bec  et  pieds  bleuâtres. 

Femelle  pareille  au  mâle,  mais  avec  l'abdomen  très-légèrement  teint 
de  rous&atre. 

Les  jeunet  de  f année  ressemblent  à  la  femelle. 

Cette  espèce  habite  l'Europe  septentrionale  et  orientale  et  l'Asie  septentrio- 
nale. 

Elle  niche  dans  les  trous  des  arbres,  et  pond  de  cinq  à  sept  œufs  blancs,  avec 
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de  petites  taches  et  de  très-petits  poinls  plus  ou  moins  nombreux  et  disséminés, 
bruns  ou  d'un  brun  roussûtre.  Quelquefois  la  plupart  de  ces  points  tournentau 
noir.  Ils  mesurent  : 
Grand  diam.  0e0 ,02;  petit  diam.  0m,0lo. 

La  Sittclle  d'Europe  fréquente  les  grands  bois,  grimpe  aussi  le  long  des  mur» 
vient  même,  d'après  Linné,  chercher  un  abri  sous  les  toits  des  habitations. 

70  —  S1TTELLE  ÏORCIIE  POT  —  SITTA  C.ESLi 

Mey.  et  Wolf. 

Gorge  et  joues  blanchâtres,  tout  le  reste  des  parties  inférieures 
d'un  roux  plus  ou  moins  foncé  selon  les  régions  ;  rectrice  la  plus 
extérieure,  de  chaque  côté,  noire  à  la  base,  marquée  vers  le  bout 
d'une  tache  blanche  et  terminé  de  cendré;  deuxième  rémige  plus 
courte  que  la  sixième,  cinquième  presque  égale  à  la  troisième  et  à 
la  quatrième  qui  sont  les  plus  longues. 

Taille  :  0m,l  3  environ. 

Sitta,  Briss.  Ornith.  (I7f.0),  1. 111,  p.  :iS8. 

Sitta  kurop.£\,  Lath.  Ind.  (1730),  t.  I,  p.  261. 

Sitta  ce^ia,  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Dents.  (1*10),  t.  I,  p.  128. 

S:tta  affinis,  Blyth,  </uurn.  As.  Soc.  Ben.  (1846),  t-  XV,  p.  288. 

Buff.  Pl.  enl.  C23,  f.  1,  sous  le  nom  de  Torche-pot. 

Mâle  :  Parties  supérieures  de  la  tète,  du  cou,  dos,  croupion,  sca- 
pulaires,  sus-caudales,  couvertures  des  ailes,  d'un  cendré  bleuâtre  ; 
gorge  et  joues  blanchâtres  ;  devant  et  côtés  du  cou,  poitrine,  ventre, 
flancs  d'un  roux  clair,  rembruni  de  marron  aux  jambes  et  sur  les  côtés 
du  corps,  particulièrement  à  la  région  anale  ;  sous-caudales  marron,  ter- 
minées de  blanchâtre  ;  une  bande  noire,  passant  par  les  yeux,  s'étend 
du  bec  au  delà  de  la  région  parotique,  sur  les  côtés  du  cou  ;  grandes 
couvertures  des  ailes  brunes,  bordées  extérieurement  de  cendré  ;  ré- 
miges brunes,  les  quatre  ou  cinq  premières  des  primaires  bordées  ex- 
térieurement de  gris  blanc,  les  autres  frangées  de  cendré,  toutes  avec 
les  barbes  internes  bordées  de  bancbàtre;  rectrices  médianes  de  la 
couleur  du  dos,  les  autres  noires  à  la  base  ;  la  plus  extérieure  de  chaque 
côté,  marquée,  vers  le  bout,  d'une  bande  transversale  blanche  et  ter- 
minée de  cendré;  les  trois  suivantes  sont  également  cendrées  au  bout 
et  portent  sur  leurs  barbes  internes  une  tache  blanche,  qui  devient 
terminale  sur  la  troisième  et  sur  la  quatrième  ;  bec  cendré  bleuâtre 
ou  couleur  de  plomb  ;  tarses  d'un  gris  jaunâtre  ;  iris  noisette. 
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Femelle  :  Elle  a  les  teintes  générales  moins  pures,  et  la  bande  qui 
traverse  les  yeux  d'un  noir  moins  foncé. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  inférieures  d'un  roussâtre 
fauve,  nuancé  de  roux  foncé  sur  les  flancs  ;  bande  noire  de  la  téte  plus 
étroite ,  moins  étendue  et  moins  pure;  le  reste  du  plumage  à  peu  près 
comme  celui  des  adultes. 

La  Sittelle  torche-pot  habite  l'Europe  méridionale  et  occidentale. 

Elle  est  commune  dans  presque  tous  les  grands  bois  de  la  France,  de  l'Alle- 
magne, de  la  Suisse,  de  la  Belgique,  de  l'Italie. 

Son  nid  établi  dans  un  trou  d'arbre,  dont  elle  rétrécit  quelquefois  l'ouverture 
arec  de  la  terre  boueuse,  est  négligemment  construit  avec  quelques  brins 
d'herbes,  de  mousse,  ou  simplement  avec  des  détritus  de  bois  vermoulu.  Sa 
ponte  est  de  cinq  à  sept  œufs  un  peu  allongés,  blancs,  ou  d'un  blanc  sale, 
quelquefois  nuancé  de  jaunâtre,  avec  de  petites  taches  et  des  points  dissémi- 
ne? et  plu»  ou  moins  abondants,  rougeAtres,  ou  bruns,  ou  noirs,  ou  cendrés.  Ces 
teintes  se  montrent  tantôt  ensemble,  tantôt  isolément.  En  général,  les  petites 
ta«  hes  sont  asseï  rapprochées  vers  le  gros  bout  pour  dessiner  une  couronne. 
11»  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,02;  petit  diam.  0«,0I5. 

Celle  espèce  se  lient  constamment  sur  les  arbres;  elle  en  parcourt  en  tous 
sens  les  branches  grandes  et  petites,  et  se  suspend  assez  souvent  à  l'extrémité 
des  rameaux,  comme  font  les  Mésanges.  Elle  a  un  cri  monotone  qu'elle  répète 
à  tout  instant  de  la  journée,  même  en  cherchant  sa  nourriture. 

Observation.  —  Cette  Sittelle  a  été  méconnue  jusqu'à  ces  dernières  an- 
nées par  tous  les  naturalistes,  et  l'on  peut  dire  que  Linné,  et  Meyer  et  Wolf 
n'ont  pas  pou  conlribué  à  la  faire  confondre  avec  la  précédente  :  Linné  eu  ci- 
tant dans  la  synonymie  de  la  Sitta  eurnpœa,  \&  Sitta  de  Brisson,  dans  laquelle  il 
est  diffinle,  d'après  la  description  si  parfaite  qu'en  donne  l'auteur,  de  ne  pas 
reconnaître  l'espèce  à  poitrine  et  à  ventre  roux  [Siltacœsia)  :  Meyer  et  Wolf  en 
figurant  celte  même  espèce  à  ventre  roux,  sous  le  nom  de  Silta  europœa.  Quoi- 
que, dans  le  texte,  ils  la  nomment  Sttla  cœsii,  on  ne  peut  voir  là  qu'une  sim- 
ple substitution  de  nom  et  nullement  une  distinction  d'espèce.  Meyer  et  Wolf, 
en  effet,  donnent  pour  synonyme  de  cette  Cœsia,  VEuropœi  de  Linné  et  la 
Sittelle  de  Buffon, oiseaux  que  l'on  a  cessai  de  confondre  depuis  que  Hlylh,  en 
1S4H,  frappé  de  la  différence  qui  existe  entre  la  Sittelle  du  nord  de  l'Europe 
[Sitta  eurttj>œn,  Linn.)  et  celle  qui  habite  la  France  et  la  Grande-Bretagne,  a 
proposé  de  distinguer  celle-ci  sous  le  nom  d'Af/inis;  nom  qui  n'a  pu  prévaloir, 
celui  de  Caua  lui  étant  antérieur. 

80  -  SITTELLE  SYRIAQUE  —  SITTA  SY1UACA 

Ebreuberg. 

Parties  inférieures  blanches,  de  la  gorge  au  bas  de  la  poitrine, 
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roussdtres  dans  tout  le  reste  de  leur  étendue  ;  queue  unicolore,  avec 
wie  tache  blanchâtre  à  T extrémité  delà  rectrice  latérale. 
Taille  :0m,16. 

Sitta  syriaca,  Ehrenb.  in  :  Temm.  Man.  (1835),  3e  part.  p.  28(i. 
S itt a  Neumayeri,  Michahelles,  Isis  (1830),  p.  SU. 
Sjtta  rlpestris,  Cantrainein  :Tcmm.  loc.  cit.  p.  287. 
Sitta  saxatu.is,  Schinz,  Eur.  Faun.  (1840),  l.  I,  p.  206. 
Gould,  Binls  of  Eur.  pl.  235  sous  le  nom  de  Sitta  rufescens. 

Mâle  et  femelle:  Parties  supérieures  d'un  cendré  bleuâtre,  à  peu  près 
comme  chez  la  Sittelle  torebe-pot  ;  joues,  gorge,  devant  du  cou  et 
poitrine  d'un  blanc  pur  ;  abdomeu  et  sous-caudales  roussâtres  ;  flaucs 
de  même  couleur,  mais  plus  foncés  ;  bande  noire  s'étendant  du  bec  au 
dos,  en  passant  sur  les  yeux  et  les  côtés  du  cou  ;  rémiges  brunes; 
reclrices  également  brunes,  avec  une  petite  tache  roussâtre  vers  l'ex- 
trémité et  sur  les  barbes  internes  de  la  plus  latérale,  de  chaque  coté. 

Jeunes  :  Croupion  avec  une  faible  teinte  roussàtre,  et  bande  noire 
des  yeux  et  du  cou  moins  prononcée  que  ehez  les  adultes. 

La  Sillellc  syriaque  habite  l'Europe  méridionale  et  l'Asie  occidentale. 

On  la  trouve  en  Dalmalie,  dans  le  Levant  et  la  Syrie. 

D'après  Temmiuck,  elle  niche  parmi  les  rochers,  et  son  nid,  construit  avec 
de  la  terre  gâchée,  en  forme  de  calebasse  et  à  ouverture  latérale,  est  attaché, 
dans  le  sens  de  sa  longueur,  aux  parois  verticales  des  rochers.  L'intérieur 
est  garni  de  malieres  molles.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs,  un  peu 
allongés,  blancs,  a\ec  quelques  taches  d'un  rouge  de  brique  trés-p«1le,  princi- 
palement au  gros  bout.  Ils  mesurent: 

Grand  diam.  0œ,022  ;  petit  diam.  O^OU. 

Cette  eFpèce  n'exerce  point  son  industrie  sur  les  arbres,  comme  la  Sittelle 
torche-pot,  mais  sur  les  grands  rochers.  On  la  voit  sans  cesse  grimper  le  long 
de  leurs  parois  escarpées,  et  chercher,  dans  leurs  fentes  et  leurs  crevasses,  les 
insectes  dont  elle  se  nourrit. 


SOUS-FAMILLE  XVIII 

CERTHIENS  —  CEUTHIINjE 

Bec  effilé,  aigu,  toujours  plus  ou  moins  arqué,  à  bords  régu- 
liers. 
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Cette  division  est  représentée,  en  Europe,  par  les  Grimpereaux  et  les  Ticho- 
drcœes,  que  Linné  rangeait  dans  son  grand  genre  Certhia,  transformée  au- 
jourd'hui en  Certhiinœ. 

GENRE  XL1V 
GRLMPEREAU  —  CERTHIA,  Linn. 
Cirthia,  Linn.  S.  N.  (1735)  et  Auct. 

Bec  grêle,  aussi  long  ou  plus  long  que  la  tête,  plus  ou  moins 
arqué,  comprimé  sur  les  côtés  et  pointu  ;  narines  basales,  pla- 
.  cées  dans  un  sillon  longitudinal,  demi-closes  par  une  mem- 
brane; ailes  médiocres,  sur-obtuses  ;  queue  allongée,  à  pennes 
raides,  étagées,  usées  et  pointues  ;  tarses  courts;  ongles  allongés, 
très-courbés,  le  postérieur  le  plus  long. 

Les  espèces  comprises  dans  ce  genre,  tirent  leur  nom  de  l'habitude  qu'elles 
ont  dt  grimper,  à  la  manière  des  Pics,  le  long  des  troncs  d'arbres.  Elles  ni- 
chent dans  les  Tentes,  les  trous  des  arbres,  sous  l'écorce  soulevée,  et  se  nour- 
rissent de  petits  insectes,  de  leurs  œufs  et  de  leurs  larves,  qu'elles  cherchent 
dans  les  anfractuosités  de  l'écorce. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent.  Les  jeunes  n'en  diffèrent  que  par  un 
fcec  plus  court,  moins  fléchi  et  des  teintes  plus  sombres.  Leur  mue  est  simple. 

Observation.  —  1°  Ce  genre  est  représenté  en  Europe  par  la  Certhia  fami- 
Uari»  (Liun.),à  laquelle  il  faut  rapporter  l'oiseau  connu  depuis  peu  sous  le  nom 
de  Certhia  Costa  (Bailly),  et  par  la  Certhia  brachydactyla  (Mey.)  des  naturalistes 
allemands,  que  la  plupart  des  ornithologistes  ont  considérée,  Jusqu'à  ces  der- 
niers temps,  comme  la  véritable  Certhia  familiaris  de  Linné.  La  Brachydactyla, 
malgré  les  traits  qui  la  distinguent  de  la  Familiaris,  pourrait  bien  n'être  qu'une 
'iriété  locale  de  celle-ci. 

*•  Le  prince  Ch.  Bonaparte  «  d'après  le  vague  pressentiment  d'une  seconde 
espèce  de  Certhia  en  Europe  »  (Bev.  cnt.  p.  77),  avait  proposé,  en  1838  {Birds 
{Eur.  p.  il),  une  Certhia  Nattereri,  qu'il  a  abandonnée  en  «842  (Cat.  met. 
hijlx  L'trelli  Eur.),  mais  qu'il  a  reprise  en  1850  (Iiev.  crit.  p.  140,  et  C.  Gen. 
.4:.  p.  224),  lorsqu'il  a  été  question  delà  Certhia  Costa'  (Bailly).  Le  prince  Ch. 
Bonaparte  s  est,  sans  plus  de  façon,  approprié  cette  Certhia,  en  faisant  Costœ 
synonyme  de  Nattereri,  et  cette  appropriation  aurait  peut-être  fini  par  être 
considérée  comme  légitime,  si  l'on  n'avait  reconnu  dans  la  Certhia  Costœ,  la 
Certhia  familiaris  de  Linné. 

La  yattererifh  notre  avis,  ne  doit  entrer  dans  la  synonymie  ni  de  la  Familia- 
rit  ni  de  la  Brachydactyla,  attendu  qu'il  est  impossible  de  reconnaître  une  es- 
pèce d'après  un  nom,  et  surtout  lorsque  cette  espèce,  de  l'aveu  de  l'auteur, 
û'esi  établie  que  sur  un  vague  pressentiment. 
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81  —  G  RI  M  PERE  AU  FAMILIER  —  CERTIUA  FAMLIAMS 

Linn. 

Parties  inférieures  d'un  blanc  pur,  à  F  exception  des  plumes  fé- 
morales et  des  sous-caudales,  qui  sont  teintées  de  roux  clair  ;  cou- 
vertures inférieures  de  T aile  sans  taches, 

7W/<>:0,136àOB\138. 

Cf.rthia  familiaris,  Unn.  S.  N.  (1766),  t.  ï,  p.  184. 
Certbia  scandui.a,  Pall.  Zoogr.  (i  S  H -1831),  1. 1,  p.  4*Î2. 
Ckrtia  Cost.k,  Bailly,  Bail,  d»,  la  Soc.  d'htst.  nat.  de  ta  Savoie  (janvier  1855)  et 
Om.de  la  Savoie  (1833),  t.  H,  p.  48o. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  plumage  d'automne  :  Dessus  et  côtés  de 
la  tète,  nuque,  haut  du  dos,  ailes  variées  de  blanc  roussâtres,  de  blan- 
châtre et  de  roux  sur  uu  fond  brun,  le  blanc  roussâtre  formant  au 
centre  de  chaque  plume  du  vertex,  de  l'occiput  et  de  la  nuque  une 
petite  tache  oblongue;  larges  sourcils  et  bords  palpébraux  blancs,  les 
premiers  se  confondant  avec  les  taches  blanches  de  la  partie  su[>éro- 
latérale  du  cou;  bas  du  dos,  croupion  et  sus-caudales  d'un  roux  châ- 
tain, avec  un  trait  roux-blanc hàtre,  plus  ou  moins  prononcé  au  centre 
de  quelques  plumes  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  pur  et  lustré,  à 
l'exception  des  régions  anales,  fémorales  et  des  sous-caudales  qui  sont 
lavées  de  rous>àtre  ;  rémiges  brunes  en  dessus,  cendrées  en  dessous, 
avec  la  pointe  blanchâtre;  les  cinq  ou  six  premières  lisérées,  en  dehors, 
de  gris  clair,  les  suivantes  bordées  de  roussàtre  dans  leur  tiers  supé- 
rieur; toutes,  excepté  les  trois  ou  quatre  premières,  marquées,  vers  le 
milieu  de  leur  étendue,  d'une  tache  d'un  blanc  jaunâtre,  placée  entre 
deux  autres  taches. d'un  brun  noir;  ces  taches  occupent,  sur  la  plupart 
des  rémiges,  les  barbes  internes  et  externes  ;  sur  les  deux  premières 
qui  en  présentent,  elles  sont  situées  sur  les  barbes  externes;  couvertures 
supérieures  des  ailes  maculées  de  blanc  ou  de  jaunâtre  à  l'extrémité  ; 
queue  brune  en  dessus,  cendrée  en  dessous,  lavée  très-légèrement  de 
roussâlre;  tarses  et  doigts  d'un  gris  brun;  ongles  cendrés,  avec  la 
pointe  brune  ;  bec  brun-noir  en  dessus,  jaunâtre  à  la  base,  et  brun  à 
la  pointe  en  dessous  ;  iris  brun  clair. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  que  par  une  taille  un  peu  plus 
petite. 

Mâle  et  femelle  adultes,  au  printemps  :  Parties  inférieures  d'un 
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blanc  moins  éclatant,  et  passant  au  blanc  terne  ou  sale  à  mesure  que  la 
saison  avance  ;  le  roux  du  croupion  plus  pâle  ;  les  plumes  du  dos  et 
des  ailes  d'une  teinte  tirant  sur  le  ceudré  et  bordées  ou  frangées  d'un 
blanchâtre  plus  ou  moins  accusé  ;  rectrices  usées,  raccourcies  et  comme 
brisées  à  leur  extrémité. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'une  teinte  générale  plus  sombre  ; 
les  taches  des  parties  supérieures  roussàtres  ;  le  blanc  des  parties  infé- 
rieures moins  éclatant  ;  toutes  les  rectrices  bordées  de  roux  de  rouille 
clair  ;  le  bec  à  peine  fléchi  vers  la  pointe  et  plus  court. 

Le  Grimpereau  familier  habite  le  nord  de  l'Europe,  les  montagnes  de  lu 
Suisse,  delà  Savoie  et  les  Basses-Alpes. 

Use  lient  dans  les  forêts  du  mélèzes,  de  pins,  de  sapins,  principalement  dans 
celles  qui  sont  situées  sur  le  versant  nord  des  régions  moyennes  des  montagnes. 
11  y  reste  l'hiver  comme  l'été,  suivant  l'abbé  Caire,  et  n'en  descend  pas  même 
lorsqu'elles  sont  couvertes  de  neige.  Dans  la  Savoie,  d'après  M.  Bail! y,  il  n'en 
sérail  pas  tout  à  fait  ainsi  :  quelques  individus  se  montreraient  dans  les  bois 
des  collines,  des  plaines,  au  pied  des  montagnes. 

Il  niche  dans  les  trous  naturels  de  vieux  pins,  et  le  plus  souvent  sous  les 
grandes  plaques  d'écorce  soule\ée,  et  en  partie  détachée  du  bois.  M.  Bailly  dit 
qu'il  ne  fait  qu'une  seule  ponte  par  an  et  par  extraordinaire  deux,  si  on  lui  en- 
lëie  la  première.  Suivant  l'abbé  Caire,  il  en  ferait  deux  :  une  au  commence- 
ment du  prinlemps,  l'autre  vers  la  flndejuin.  Son  nid  est  assez  grossière- 
ment formé  avec  des  brins  d'herbe,  de  mousse,  de  soie  d'araignée,  de  bourre 
et  d  autres  matières  duveteuses.  La  première  ponte  est  de»iy  œufs,  la  seconde 
de  quatre  seulement.  Us  sont  blancs,  piquetés  et  tachetés,  principalement  au 
gros  bout,  de  brun  rouge.1  Ire,  formant  quelquefois  une  couronne.  Ce  qui, 
d  aprv;  nous  (l),dislingue  les  œufs  de  cette  espèce  de  ceux  de  l'espèce  suivante, 
c'est  que  les  taches  ou  les  points  qu'ils  offrent  ont  ordinairement  une  teinte 
plus  sombre,  sont  moins  nombreuses  et  moins  larges,  et  que  le  fond  de  la  co- 
quille est  d'un  blanc  plus  franc.  Us  mesurent: 

Grand  diarn.  0-,0lo  à  0ra,016;  petit diam.  Om,OI2. 

Le  Grimpereau  familier,  selon  les  observations  de  l'abbé  Caire  et  de 
M.  Bailly,  est  plus  métiant,  plus  farouche  que  la  Cvrlhin  brachy>Uuiyln  que  nou> 
vojuijs  dans  nos  jardins  publics,  da'is  nos  vergers,  le  long  des  roules;  el  sou 
en  d'appel  serait  moins  aigu  et  plus  doux. 

B2  —  GRIMPEREAU  BRACIIYDAC.TYLE 
VER THIA  BiUCH YDAC  TYLA 
Brehm. 

Parties  inférieures  blanches,  avec  les  plumes  des  flancs, de  la  ré- 

10  ter.  et  Mag.  de  zool.  (1852),  2«  sér.  t.  IV,  p.  168. 
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g  ion  anale  et  les  sous-caudales  (F un  brun  roussâtre;  couvertures 
inférieures  de  r aile  tachées. 
Taille  :Qm,\2o  à  0m,\26. 

CKRTIHA,  Briss.  Omith.  (1760),  t.  NI,  p.  603. 
Ceuthia  fauiliaris,  Temm.  Man.  (1815),  p.  252. 

Ckrtuia  brachydaciyla,  Brehm.  Hundb,  Nat.  Yôg.Deuts.  (1831),  p.  210. 
Buff.  PL  enl.  631,  f.  1 . 

Mâle  et  femelle  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou  et  du  corps  varié  de  brun, 
de  roussâtre  et  de  blanc  sale,  sous  forme  de  traits  allongés  ;  croupion  et 
sus-caudales  roux  ;  dessous  du  corps  blanc,  nuancé  de  cendré  à  la  poi- 
trine et  de  brun  roussâtre  sur  les  flancs  et  les  sous-caudales  ;  joues  d'un 
brun  varié  de  roussâtre  et  de  grisâtre  ;  une  bande  blanchâtre  au-dessus 
des  yeux,  s'étendant  et  s  élargissant  en  arrière  ;  pennes  alaires  brunes, 
avec  une  tache  blanchâtre  à  leur  pointe,  et  traversées,  à  compter  delà 
quatrième,  par  une  large  bande  roux-jaunâtre,  située  entre  deux  autres 
bandes  noires;  petites  et  moyennes  couvertures  terminées  de  blanc 
roussâtre  ;  rectrices  d'un  brun  roussâtre  ;  bec  brun  en  dessus,  blanc- 
jaunâtre  en  dessous  ;  pieds  d'un  gris  brun,  iris  brun. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Leurs  teintes  sont  plus  ternes  ;  les 
taches  blanches  du  corps  et  des  ailes  ont  une  nuance  jaunâtre  ;  toutes 
les  pennes  caudales  sont  bordées  de  jaune  rouille  ;  le  bec  est  plus  court 
et  peu  courbé. 

Co  Grimpereau  habite  une  grande  partie  de  l'Europe.  Il  est  sédentaire  en 
France,  et  partout  assez  commun. 

Il  niche  dans  les  trous  naturels  des  arbres.  Sa  ponte  est  de  six  à  neuf  œufs 
oblongs,  blancs  ou  légèrement  grisâtres,  avec  une  multitude  de  petits  points 
rougf  âtrcs,  nombreux  au  gros  bout,  où  ils  forment  une  sorte  de  couronne.  Us 
mesurent  : 

Grand  diam.  O^OIC;  petit  diam.  0B,0I2. 

Comme  le  précédent,  cet  oiseau  est  un  grimpeur  par  excellence;  jamais  il 
ne  se  perche,  comme  les  autres  oiseaux,  sur  les  branches  horizontales,  et,  même 
lorsqu'il  doit,  il  garde  une  position  verticale  ou  oblique,  en  s'accrochant  au 
moyen  de  ses  pieds.  Il  est  vif,  actif,  et  parcourt  le  tronc  d'un  arbre,  de  bas  en 
haut,  avec  une  agilité  extraordinaire. 

* 

Observation.  —  La  Certhia  brachydaetyla  ayant  été  confondue  avec  la 
Certhia  familiaris,  nous  établissons,  ici,  les  caractères  qui  les  distinguent,  et  à 
l'aide  desquels  on  peut  sûrement  les  reconnaître. 
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CERTEIA  FAMILIARIS 
Linn. 

(Certk.  Costa,  Bailly) 

Parties  inférieures  blanches,  à  l'ex- 
ception des  régions  crurales  et  des 
sous-caudales,  qui  sont  d'un  blanc  lé- 
gèrement lavé  de  roux  clair. 

Flancs  d'un  blanc  pur. 

Bord  externe  et  couvertures  infé- 
rieures de  l'aile  d'un  blanc  parfait. 

Deuxième  rémige  plus  courte  que  la 
huitième. 

Longueur  totale,  prise  sur  des  sujets 
adultes,  tués  à  l'automne  :  0B,137  à 

<y,i38. 

Queue,  mesurée  de  la  naissance  des 
rectrices  médianes  à  leur  extrémité. 

Minim.  :  0",062. 
Maxim.  :  0m,065. 
Aile  pliée,  mesurée  de  l'articulation 
radio-car  pien  ne  à  l'extrémité  des  plus 
grandes  rémiges. 

Minim.  :  0m,06i. 
Maxim.  :  0",068. 
Ongle  du  pouce  plus  long  que  le 
dout. 

Minim.  :  0",008. 
Maxim.  :  0",010. 


CERTDIA  BRACHYDACTYLA 

Brehm. 

{Certh.  familiarU)  Temm.) 

Parties  inférieures  d'un  blanc  rous- 
sâtrc,  la  gorge  et  la  poitrine  seules 
étant  blanches. 

Flancs  d'un  brun  roussâtre  clair. 

Bord  externe  et  couvertures  infé- 
rieures de  l'aile  blanchâtres  et  tachés 
de  brun  roux  ou  de  brun  noirâtre. 

Deuxième  rémige  plus  longue  que 
la  huitième. 

Longueur  totale,  prise  sur  des  sujets 
tués  à  la  même  époque  :  0m,127  à 
0»,129. 

Queue,  mesurée  de  la  naissance  des 
rectrices  médianes  à  leur  extrémité. 

Minim.  :  O^Ooi. 
Maxim.  :  0«,058. 
Aile  pliée,  mesurée  de  l'articulation 
radio-carpienne  à  l'extrémité  des  plus 
grandes  rémiges. 

Minim.  :  0-,059. 
Maxim.  :  0*,062. 
Ongle  du  pouce  plus  court  que  le 
doigt  ou  rarement  aussi  long. 

Minim.  :  0m,006. 
Maxim.  :  0",007. 


GENRE  XLV 
TICHODROME  —  TICHODROMA 

i,  p.  Unn.  S.Ar.  (1735). 
Tichodroma,  lllig.  Prod.Syi  t.  (1811). 
Pltrodboma,  Vieill.  Orn.  élém.  (1816). 

Bec  très-long,  grêle,  arqué,  pointu,  déprimé  et  triangulaire  à 
la  hase  ,  arrondi  dans  le  reste  de  son  étendue  ;  narines  basales, 
nues,  à  moitié  formées  par  une  membrane;  ailes  amples,  à  pre- 
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mière  rémige,  allongée;  queue  légèrement  arrondie,  avec  les 
baguettes  faibles;  ongle  du  pouce  mince,  courbé,  aussi  long 
que  le  doigt. 

Ce  genre,  démembré  du  genre  Certhia  de  Linné,  comprend  des  oiseaux  qui 
vivent  d  uraignées,  d'autres  insecics  et  de  larves  qu'ils  cherchent  en  grimpant 
le  long  des  ruchers. 

Le  m.1Ie  et  la  femelle  se  ressemblent  sous  la  livrée  d'automne,  et  diffèrent 
sensiblement  sous  la  robe  d'amour.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue,  ont  un 
plumage  qui  se  distingue  [jeu  de  celui  de  la  femelle.  La  mue  est  double  dans 
les  deux  sexes. 

85— TICIIODROME  ÈCHELETTE — TICHODROMA  M  VRAM  A 

Illig.  ex  Linn. 

Joues  et  abdomen  cendrés  ;  deux  grandes  taches  rondes  et  blan- 
ches sur  les  quatre  premières  rémiges  et  une  à  l'extrémité  dessow- 
caudales;  bec  beaucoup  plus  long  que  la  tête. 

Taille  :  0m,  1 7  environ. 

Certhia  muraria,  Linn.  S.      (1766),  t  I,  p.  184. 
Ceribia  mi-balis,  Biïss.  Ormth.  (1760),  t.  Ut,  p.  607. 
TVnooROMA  mcr.aria,  Illig. Prod.  Syst.  (18H),  p.  210. 
Petrodroma  muraria,  Vieill.  i\.  Dict.  (1818),  t.  XXVI,  p.  «06. 
Ti«  hodroma  pHŒNicopTERA,Temm.  Mm.  (1820;,  t.  I,  p.  412. 
Buff.  Pl.  enl.  372,  f.  1,  mâle  en  robe  d'été  ;  f.  2,  mdle  eu  robe  d'automne,  in- 
diqué comme  fem  elle. 

Mâle  durant  les  amours  :  Dessus  de  la  tête,  croupion  et  sus-cau- 
dales d'un  cendré  noirâtre  ;  dessus  du  cou  et  du  corps  d'un  cendré 
clair  ;  joues,  gorge  et  devant  du  cou  d'un  noir  profond  ;  dessous  du 
corps  d'un  cendré  noirâtre  plus  foncé  que  celui  de  la  tête  ;  sous-cau- 
dales terminées  de  blanc;  couvertures  alaires  et  parties  supérieures 
des  barbes  externes  de  la  plupart  des  rémiges  d'un  roux  vif  ;  ces 
dernières  d'un  brun  noir  partout  ailleurs,  avec  deux  lâches  blanches 
sur  les  barbes  internes;  queue  noire,  avec  les  deux  rectrices  externes 
terminées  par  une  large  tache  blanche  et  les  autres  par  un  peu  de  cen- 
dré; bec,  pieds  et  iris  noirs. 

Femelle  durant  les  amours  :  Semblable  au  mâle  à  la  même  époque; 
mais  avec  le  noir  de  la  gorge  un  peu  moins  étendu  et  moins  pur. 

Mâle  et  femelle  en  automne  et  en  hiver  :  D'un  cendré  clair  en  des- 
sus, un  peu  roussâtre  à  la  tête  et  à  la  gorge  ;  devant  du  cou  d'un  blanc 
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très-légèrement  lavé  de  cendré  ;  le  cendré  noirâtre  des  parties  infé- 
rieure du  corps  moins  foncé  qu'au  temps  des  amours. 

Nota:  Indépendamment  des  taches  blanches  des  quatre  premières 
rémiges,  la  femelle  a  encore  des  taches  jaunes,  de  même  forme,  sur  les 
dernières  rémige?.  Ce  caractère  n  existant  pas  chez  le  mâle,  est  propre 
à  l'en  faire  distinguer. 

hunes  avant  la  première  mue  :  Rémiges  et  rectrices  terminées 
de  cendré  ;  les  teintes  en  dessus  et  en  dessous  plus  claires  que  dans  les 
adultes;  l'extrémité  des  plumes  de  la  tète  et  du  dos  rosée  ;  bec  très- 
court. 

Après  la  mue  d  automne  :  Les  deux  sexes  et  les  jeunes  présentent  la 
même  robe. 

Le  Tichodrome  échelette  ou  de  murailles  habite  les  contrées  méridionales 
de  l'Europe  et  l'Asie  occidentale. 

On  le  trouve  assez  communément  en  France,  dans  les  Hautes  et  Basses-Alpes, 
dans  les  Pyrénées,  sur  les  hautes  montagnes  de  la  Provence  et  du  Daupliiné. 
Il  «.stde  passage  périodique  en  Anjou,  mais  on  l'y  voit  toujours  isolément  et  il 
s  égare  quelquefois  dans  le  département  de  la  Seine-Inférieure. 

Il  niche  dans  les  fentes  des  rochers,  dans  les  trous  des  vieux  murs.  Sa  ponte 
est  de  cinq  ou  six  œufs,  un  peu  ventrus,  d'un  blanc  sans  taches,  ou  avec  quel- 
ques points  noirs,  mais  excessivement  petits.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,02;  petit  diam.  0-,0l5. 

Le  Tichodrome  est  un  oiseau  qui  vit  solitaire  sur  les  montagnes  élevées,  d'où 
d  ne  descend  qu'aux  approches  de  l'hiver.  Il  est  si  peu  farouche  qu'on  peut  l'ap- 
procher à  la  distance  de  quelques  pas  sans  qu'il  montre  beaucoup  d'inquiétude 
et  même  sans  qu'il  cherche  à  fuir;  seulement,  lorsqu'on  est  trop  près  de  lui,  il 
suspend  les  actes  auxquels  il  se  livre,  et  paratt  surveiller  vos  mouvements.  Le 
uoui  ù'èfheletle  qu'il  a  reçu  lui  vient  de  l'habitude  qu'il  a  de  grimper  par  sauts 
»ucres>ifs  contre  les  murailles  des  grands  édifices,  des  places  fortes,  et  contre 
les  roc  hers  coupés  à  pic,  pour  y  chercher  sa  nourriture.  Lorsqu'il  grimpe,  ï 
chaque  saut  qu'il  fait,  il  agite  et  déploie  légèrement  ses  ailes;  en  d'autres 
terme*,  il  papillonne  continuellement. 

Gb«er*»tloa.  —  Des  individus  de  cette  espèce  ont  parfois  le  bec  beaucoup 
plus  long  que  d'autres,  comme  cela  se  voit  chez  le  Grimpereau  familier,  la 
Huppe  et  le  Casse-Noix.  M.  Brehm,  d'après  cette  particularité,  qui  dépend  r-ur- 
t.-ut  de  l'âge,  mais  que  d'autres  causes  peuvent  .produire,  a  cru  devoir  établir 
;i;-iours  espèces,  qui  sont  purement  nominales. 
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FAMILLE  XI 

UPUPIDÉS  —  UPUPIDM 

TÊNLiROSTRES,  p.  Dum.  Zool.  anal.  (180:;). 
Epopsîdes,  Vieill.  Orn.  élém.  (181  fi). 
PnoiiEROPiD,E,  p.  Vig.  Gen.ofB.  (1825). 
Upupjr,  Less.  Ornith.  (1831). 
Upupidje,  Bp.  B.  ofEur.  (1838). 

Bec  plus  long  que  la  tête,  arqué;  huppe  composée  de  deux 
rangées  de  plumes  disposées  parallèlement,  et  pouvant  s'abaisser 
ou  se  développer  en  éventail,  à  la  volonté  de  l'oiseau. 

Cette  famille  repose  uniquement  sur  le  genre  Upupa  de  Linné. 

Observation.  —  Nous  sommes  loin  de  considérer  comme  convenable,  et 

par  conséquent  comme  définitive,  la  place,  qu'à  l'exemple  de  G.  Cuvicr  et  de 
plusieurs  autres  naturalistes,  nous  assignons  aux  Upupidés.  Ces  oiseaux,  avec 
leur  bec  long  et  grôle,n'ont,si  l'on  peut  dire,  que  de  faux  airs  de  Ténuirostres. 
Leurs  autres  caractères  et  leurs  meeurs  les  en  séparent.  Du  reste,  de  quelque 
groupe  qu'on  les  rapproche,  ils  paraissent  toujours  déplacés.  Aussi,  conviendrait- 
il  peut-être  de  créer  pour  eux,  dans  la  division  des  Passereaux,  une  section 
particulière. 

GENRE  XLVI 

HUPPE  —  UPUPA,  Lirm. 
1>lpa,  Linn.  S.  N.  (1735)  et  Aucl. 

Bec  très-long,  entier,  convexe,  comprimé,  trigone  à  la  base, 
grêle  dans  le  reste  de  son  étendue,  avec  la  mandibule  supérieure 
plus  longue  que  l'inférieure  ;  narines  basales  petites,  ovalaires; 
ailes  assez  longues,  obtuses,  à  première  rémige  allongée  ;  queue 
moyenne,  carrée,  composée  de  dix  pennes;  tarses  et  doigts  courts; 
ongles  peu  recourbés,  celui  du  pouce  presque  droit,  les  anté- 
rieurs creusés  en  gouttière  au  dessous. 

Les  espèces  qui  composent  ce  genre  appartiennent  toutes  à  l'Afrique;  niais 
l'une  d'elles  est  commune  à  cette  partie  du  monde,  à  l'Europe  et  à  l'Asie. 


upupidés.  \n 

Les  deux  sexes  ont  la  plus  grande  ressemblance,  et  les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  en  diffèrent  peu.  Leur  mue  est  simple. 

84  —  HUPPE  VULGAIRE  —  VPLPA  EPOPS 

Linn. 

Plumes  de  la  huppe  terminées  par  une  tache  noire ,  limitée  en 
dessous  par  une  tache  blanche  ;  une  bande  blanche,  en  chevron  brisé , 
vers  le  milieu  de  la  queue. 

Taille  :0°\  30. 

l'pirpA  epops,  Linn.  S.  N.  (1766),  1.  1,  p.  1 83. 

L'pcpa  vulgams,  Pall.  Zooyr.  (1811-1831),  t.  I,  p.  133. 

Buff.  PL  enl.  52. 

• 

Mâle  en  été  :  Plumes  de  la  huppe  rousses,  terminées  par  une  tache 
noire,  au-dessous  de  laquelle  existe,  chez  la  plupart  des  sujets,  une 
tache  blanche  ;  joues,  cou  et  poitrine  d'un  roux  vineux  ;  haut  du  cou 
d'un  cendré  roussâtre;  milieu  du  dos  blanc-roussàlre  ;  quelques  ta- 
ches longitudinales  brunes  sur  les  flancs;  ailes  noires,  avec  les  cou- 
vertures rayées,  bordées  et  terminées  de  blanc  jaunâtre  ;  rémiges  pri- 
maires barrées  obliquement  de  blanc  dans  leur  quart  inférieur,  les 
autres  portant  cinq  bandes  transversales  également  blanches;  queue 
notre,  traversée,  au  milieu,  par  une  bande  blanche,  qui  forme,  quand 
elle  est  étalée,  une  sorte  de  croissant  à  concavité  postérieure  ;  bec  rou- 
geàtre  à  sa  base,  bruu  dans  le  reste  de  son  étendue;  pieds  et  iris  bruns. 

Mâle  en  automne  :  Teintes  rousses  moins  intenses;  taches  longitu- 
dinales des  flancs  plus  nombreuses;  le  noir  des  ailes  et  de  la  queue 
moins  pur. 

Femelle  :  Semblable  au  mâle  en  automne. 

Jeunes  de  l'année,  en  automne  :  Bec  moins  courbé  et  huppe  plus 
courte  que  cliz  les  adultes;  tête,  cou,  dos  et  poitrine  d'un  cendré  lavé 
de  roussâtre  ;  une  tache  grisâtre  à  la  gorge;  un  grand  nombre  de  taches 
longitudinales  brunes  sur  l'abdomen  et  les  flancs. 

Les  jeunes,  à  la  sortie  du  nid,  ont  un  bec  à  peine  fléchi,  et  qui  me- 
sure au  plu»  0*,035,  de  la  commissure  à  la  pointe. 

La  Huppe  vulgaire  est  propre  à  l'Asie,  à  l'Afrique  orientale  et  septentrionale, 
et  i  une  grande  parlie  de  l'Europe,  qu'elle  n'habile  cependant  pas  toute  l'an- 
née. Elle  y  arrive  régulièrement  tous  les  ans  en  avril  et  en  mai,  et  eu  repart  en 
septembre  et  en  octobre,  pour  passer,  dit-on,  en  Afrique. 

Ole  uiebe  dans  les  lrou9  des  arbres  vermoulus,  quelquefois  dans  les  cre- 
Dbcland  et  GenBE.  I.  —  !• 
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vasscs  des  rochers  et  dans  les  carrières.  Sa  ponle  est  de  qualre  eu  cinq  œuf* 
oblongs,  dont  la  couleur  varie  beaucoup.  Le  plus  généralement,  ils  sont  duo 
gris  cendré  roussûlrc,  ou  verdatre,ou  vineux  sans  taches.  Ils  mesurent  : 
Grand  diam.  0«>,026  à  0m,027  ;  petit  diam.  0'°,0 19. 

La  Huppe  vulgaire  est  un  oiseau  solitaire,  qui  vit  sur  la  lisière  des  bois; 
dans  les  terrains  incultes,  aussi  bien  que  dans  les  pllurages,  les  [  laines  basses 
et  humides.  Sa  démarche  est  à  la  fois  grave  et  gracieuse.  Rarement  elle  se  pose 
sur  le  haut  des  arbres.  Elle  cherche  sa  nourriture  en  Touillant  avec  son  bec 
la  terre,  la  mousse.  Quoique  partout  répandue  en  France ,  elle  n'y  e^t  nulle  part 
abondante. 


2o  DÈODACTYLES  CULTRIROSTRES  -  DKODACTYLI  CULT  MliOSTnES 

FA3IILLE  XII 

CORVIDÉS  —  CORVIDM 

Plenirostres,  p.  Dum.  Zool.  anal.  (1806). 
Coraces,  lllig.  Prod.  Syst.  (I8M). 
CoNinosTREs,  p.  G.  Cuv.  fièg.  an.  (1817). 
Corvid^e,  Leachin  :  Vig.  Gen.  of  B.  (1825). 
Coracoidj:,  Schinz,  Eur.  Faun.  (1840). 

Bec  en  couteau,  épais,  à  base  nue  ou  emplumée,  entier  ou 
échancré  vers  la  pointe  ;  quelquefois  allongé,  arrondi  et  un  peu 
arqué,  d'autres  fois  court  et  un  peu  grêle;  narines  couvertes  par 
«les  poils  et  des  plumes  décomposées  ;  tarses  annelés  ;  queue  car- 
rée ou  étagée,  composée  de  douze  pennes. 

Celte  famille,  très-naturelle,  renferme  les  Corbeaux  proprement  dis,  les  Co- 
racias,  les  Chocnrds,  les  Pies,  les  Geais  et  les  Casse-noix,  que  Linné  rangeait 
dans  son  grand  genre  Corvus. 

Tous  ces  Oiseaux  ont  une  taille  assez  grande  et  des  formes  massives.  Ils  sont 
omniv  ores  ;  mais,  les  uns,  sont  plus  particulièrement  carnivores,  et  le  régime 
des  autres  est  plus  frugivore. 

OhMcrYation.  —  La  famille  des  Corvidés,  en  ne  tenant  compte  que  des  oi- 
seaux d'Europe,  est  subdivisée  par  quelques  uns  en  trois  sous-familles  :  celle 
des  Garrulinœ,  iiyant  le  genre  Garrulus  pour  type;  celle  des  Corvt'nœ  compre- 
nant les  Corbeaux,  les  Casse-Noix  et  les  Pies;  celle  des  Fregiltinœ,  fondée  sur  les 
Cravc?  et  lesChocards.  Le  prince  Ch.  Bonaparte,  détachant  les  Casse-Noix  des 
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Corviwr,  a  établi,  en  dernier  lieu,  pour  ces  oiseaux,  une  quatrième  sous-famillo 
»u*  Je  nom  de  Nucifraginœ.  Il  a  en  oulre  retiré  les  Pies  de  la  sous-fauiille  des 
«/tniens,  pour  les  ranger  dans  celle  des  Garruliens,  mais  sous  la  rubrique  de 
Pwœ,  les  Geais  étant  des  Gamileœ.  Quoique  les  Pies,  par  leurs  habitudes, 
leur  régime,  leur  mode  de  nidification,  soient  plutôt  des  Corviens  que  des  Gar- 
ruliens, c'est  cependant  à  ceux-ci  qu'ils  appartiennent,  en  effet,  par  la  forme 
de  leurs  ailes  et  par  leur  plumage  varié.  Quant  aux  Casse-Noix,  leurs  ailes 
longues,  effilées,  les  rattachent  aux  Corviens,  et  l'on  ne  saurait  les  en  séparer, 
pas  plus  qu'on  ne  peut  en  séparer  les  Cravesct  les  Chocards,  malgré  le  carac- 
tère anormal  que  leur  bec  présente. 


SOUS-FAMILLE  XIX 

CORVIENS  —  CORVINjE 

Bec  aussi  long  ou  plus  long  que  la  tête,  de  forme  variable  ;  plu- 
mage généralement  noir,  à  reflets  métalliques;  ailes  allongées, 
yxntucs. 

Les  attributs  extérieurs,  à  l'exception  des  reflets  métalliques  du  plumage, 
•ont  moins  caractéristiques  de  cette  sous-division  que  les  mœurs.  Toutes  les 
espèces  qui  en  font  partie  sont  sociables,  ont  la  marche  plus  que  le  saut  pour 
awde  de  progression  ordinaire  et  celles  qui,  pour  nicher,  choisissent  les  arbres 
ei  Don  les  anfractuosités  des  rochers  ou  les  trous  d'un  mur  ou  d'un  tronc  d'ar- 
bre, construisent  un  nid  avec  un  dome  à  claire-voie.  L'on  peut  donc  dire  que 
toutes  nichent  à  couvert. 

GENRE  XLVII 
CORBEAU  —  CORVUS.Uqq. 

Coivls,  Linn.  5.Ar.(1735). 

Bec  gros,  robuste,  bombé  à  la  base,  arrondi  en  dessus,  com- 
primé^ bords  tranchants,  entier  ou  échancréà  la  pointe;  narines 
basa! es,  rondes,  couvertes  de  plumes  sétacées,  dirigées  en  avant 
ou  quelquefois  contournées  vers  la  carène  du  bec;  ailes  allongées, 
lK>intues,  acuminées,  sub-obtuses,  atteignant  le  bout  de  la  queue, 
qui  est  égale  ou  arrondie  ;  tarses  longs,  forts,  largement  scutcllés  ; 
doigts  presque  entièrement  divisés. 
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Les  Corbeaux  sont  des  oiseaux  défiants.  La  plupart  vivent  en  société.  Ils  sont 
très-répandus  en  Europe,  et  se  réunissent,  l'hiver,  en  grandes  bandes,  pour 
émigrer  dans  les  régions  tempérées,  ou  exploiter  les  champs  en  commun. 
L'été,  ils  se  tiennent  dans  les  prairies  humides,  les  bois,  sur  les  rochers  ou  les 
édifices  élevés,  pour  s'occuper  de  la  reproduction.  Tous  sont  omnivores.  Ils 
ont  la  réputation  d'avoir  l'odorat  très-développè  et  de  sentir  de  très  loin  un 
cadavre  qui  peut  leur  servir  de  pâture.  Leur  vol  est  élevé,  soutenu,  et  peut 
résister  aux  vents  impétueux  ;  leur  marche  est  grave,  gracieuse,  balancée 
quand  elle  n'est  pas  précipitée;  mais  lorsqu'ils  veulent  l'accélérer  ou  prendre 
leur  essor,  elle  devient  lourde  et  s'opère  par  sauts  obliques.  Leurs  cris  sont 
rauques  et  discordants. 

Us  ne  manquent  pas  de  courage,  d'intelligence,  et  s'apprivoisent  avec  faci- 
lité. On  parvient  mèn  e  a  leur  Taire  articuler  quelques  mots.  Ils  ont  l'habitude 
de  cacher  leur  nourriture  lorsqu'ils  n'ont  plus  faim  ;  ils  cachent  aussi  des 
objets  qui  ne  peuvent  leur  être  d'aucune  utilité. 

Leur  mue  est  simple;  les  deux  sexes  portent  le  même  plumage.  Les  jeunes 
en  diffèrent  peu. 

Observations. —  1°  Il  semblerait  que  ce  genre,  réduit,  comme  il  l'élait.aux 
Corbeaux  proprement  dits,  eût  dû  échapper  à  de  nouveaux  démembrements.  Ce- 
pendant M.  Kaup  a  cru  devoir  en  détacher  le  Freux  pour  en  faire  le  type  de 
son  genre  Trypanocorax  (i\  les  Corv.  corux  et  cornu  pour  en  constituer  le 
genre  Corone.  Boie  avait  déjà  fait  du  Choucas  le  genre  Lycos,  que  M.  Brehm 
a  changé,  plus  lard,  en  Mom-dula.  Aucun  caractère  important  ne  justifie  ces 
genres;  et,  à  quelque  point  de  vue  qu'on  se  place,  les  Freux  et  les  Choucas 
sont  de  vrais  Corbeaux. 

2°  Le  Corbeau  chouc  (Corvus  spermolegu*,  Vieill.),  admis  dans  la  première 
édition  comme  excessivement  douteux, est  une  espèce  apocryphe  à  éliminer;  et 
si  nous  conservons  le  Corbeau  leueophée  {Corvus  kucophœus,  Vieill.),  ce  n'est 
qu'à  titre  de  variété  locale  du  Corvus  corar. 

UtS  —  CORBEAU  ORDINAIRE  —  CORVUS  CORAX 

Linn. 

Xoir;  bec  plus  long  que  la  tôte,  très-arqué  en  dessus  ;  première 
et  huitième  rémiges  égales,  deuxième  aussi  longue  que  la  cin- 
quième,  les  troisième  et  quatrième  les  plus  longues. 

Taille  :  0°\G7  environ. 

Corvus  corax,  Linn.  5.  N.  (1760),  1. 1,  p.  lo5. 

Corvus  MAXimrs,  Seopoli.  Aa.I,Hist.  Nul.  (1 709),  p.  34. 

Gould,  Birds  ofEur.  pl.  220. 

(1)  Le  mAme  genre  avait  été  précédemment  établi  par  le  même  auteur  (1820),  sou*  !<" 
nom  de  Cotœust  pour  le  Choucas  et  le  Freux. 
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Mâle:  Plumage  entièrement  noir,  avec  des  reflets  violets  ou  pourpres 
en  dessus,  verts  en  dessous;  bec  et  pieds  noirs;  iris  d'un  brun  noirâtre. 

Femelle  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  une  taille  plus  petite  et 
des  reflets  moins  éclatants. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  noir,  sans  reflets. 

Après  la  mue  :  Semblables  aux  vieux. 

Variétés  accidentelles  :  On  cite  des  individus  variés  de  roux  ou  de 
blanc,  ou  entièrement  de  couleur  isabelle. 

I*e  Corbeau  ordinaire  habile  l'Asie  septentrionale,  l'Islande,  ou  il  est  très- 
commun,  et  plusieurs  autres  parties  de  l'Europe.  Il  vit  sédentaire  dans  diffé- 
rentes localités  de  la  France. 

II  se  reproduit  dans  la  forêt  de  Crécy,  dans  le  Boulonnais,  la  Lorraine,  en 
Dauphiné,  en  Anjou,  en  Provence,  dans  les  Basses-Alpes.  Il  se  propage  aussi 
dans  toute  la  Belgique  et  en  Hollande.  Son  nid  est  placé  sur  les  arbres  les 
plus  élevés,  sur  les  rochers  escarpés,  quelquefois  sur  les  vieilles  tours  aban- 
données. Sa  ponte  est  de  trois  à  six  œufs  oblongs,  d'un  verdatre  sale,  avec  des 
taches  irrégulières,  grandes  et  petites,  et  quelques  traits  d'un  brun  plus  ou 
moins  foncé.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,047  à  0m,048  ;  petit  diam.  0m,031  à  0m,032. 

Le  Corbeau  ordinaire  se  nourrit  de  tout  ce  qu'il  trouve  :  charognes,  voiries, 
petits  mammifères,  oiseaux,  poissons  raorls  ou  vivants,  insecles,  fruits, 
graines,  etc.;  aussi  sa  chair  a-t-elle  un  mauvais  goût  et  exhale-t-elle  une  odeur 
désagréable.  Quoique  omnivore,  il  préfère  la  chair  au  grain,  lorsqu'il  a  le 
choix  ;  il  rejette,  sous  forme  de  petites  pelotes  oMnngues,  comme  les  oiseaux 
de  proie,  les  substances  non  digestibles,  telles  que  les  poils,  les  os. 

11  n'est  pas  aussi  migrateur  que  ses  congénères  et  semble  même  attaché  à  la 
localité  où  il  est  né.  Pris  jeune,  il  se  familiarise  promplement  et  parvient  à 
imiter  le  cri  de  quelques  animaux,  et  même  la  parole  de  l'homme. 

En  domesticité,  il  se  défend  contre  les  chats  et  les  chiens.  Lorsqu'on  le 
Jai>-<?  libre  dans  une  basse-cour,  il  attaque  et  dévore  les  jeunes  poulets  jus- 
qu'au dernier. 

A  —  CORBEAU  LKIXOPIIÉE  —  COU f  US  LEVCOPIIMUS 

Vieill. 

Noir,  carié  régulièrement  de  blanc  à  la  tête,  aux  aile  sur 
les  parties  inférieures  ;  bec  plus  long  que  la  tête. 
Taille  ;  Om,73  environ. 

IIorvus  borealis  albus,  Briss.  Omith.  (1760),  t.  VI,  suppl.  p.  33. 
Couves  corax,  var.     Gmel.  S.  N.  (1788),  1.  1,  p.  364. 
Cobvus  leucophjEus, Vieill.  N.  Dict.(i^n),  t.  VIII,  p.  27. 
Couvris  leucomelas,  Wagl.  Sysl.  Aviwn  (1827),  g.  corvw,  sp.  4. 
Vieill.  Gai.  des  Ois.  (1820),  pl.  100. 
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Plumes  sétacées  qui  recouvrent  les  narines,  dessus  et  ailés  de  la 
têle,  gorge,  abdomen,  couvertures  inférieures  de  la  queue  et  uue 
partie  des  rectrices,  couvertures  supérieures  des  ailes,  rémiges  pri- 
maires et  plusieurs  des  secondaires  d'un  blanc  pur  ou  d'un  blanc 
terne  ;  le  reste  du  plumage  d'un  beau  noir,  avec  des  reûets  bleus, 
particulièrement  sur  le  devant  du  cou  et  de  la  poitrine  ;  bec,  pieds  et 
iris  noirs  (1). 

Le  Corbeau  leucophée  habite  l'Ile  de  Feroë. 

Il  niche  parmi  les  rochers,  et  pond  de  quatre  à  cinq  œufs,  semblables  pour 
la  forme,  les  dimensions,  la  couleur,  à  ceux  du  Corbeau  ordinaire. 

Suivant  Vieillot,  cet  oiseau  serait  très-carnassier;  il  ferait  souvent  sa  proie 
des  agneaux,  et  oserait  môme  attaquer  les  béliers  et  d'autres  animaux,  lorsque 
les  grands  hivers  le  privent  de  sa  nourriture  habituelle;  mais  il  y  a  certaine- 
ment de  l'exagération  dans  ce  récit. 

Observation.  —  Vieillot,  qui,  d'abord,  avait  considéré  le  Corbeau  leuco- 
phée comme  une  race  constante  du  Corbeau  ordinaire,  l'a  admis,  dans  sa 
G  'k'iic  des  Oiseaux,  comme  une  espèce  distincle  et  particulière,  par  la  raison 
qu'il  ne  s'allie  point  au  Corbeau  ordinaire,  qui  habite  la  môme  contrée;  qu'il 
se  lient  toujours  isolé  de  celui-ci  :  qu'il  a  une  taille  et  un  bec  plus  forts,  et  que 
son  plumage  est  régulièrement  taché  de  noir  et  de  blanc,  particularité  que 
n'offre  pas  la  variété  accidentelle  blanche  et  noire  du  Corbeau  ordinaire. 
Ti-mminck,  de  son  côté,  l'admet  aussi  provisoirement  comme  espèce  distincte, 
et  Wagler  qui  l'a  décrit  sous  le  nom  de  Corvus  leucomelas,  ne  doute  point  de  son 
authenticité,  et  s'exprime  à  cet  égard  dans  les  termes  les  plus  formels  :  scènes 
distiiu  tùsima,  dit-il,  eineutiquam prœcedentis  variehs.  Mais  plusieurs  autres  natu- 
ralistes sont  loin  de  le  considérer  comme  tel.  Ainsi,  G.  Cuvier,  MM.  de  Key- 
seiling,  Blasius  et  Schîegel,  ne  voient  dans  cet  oiseau  qu'une  variété,  propre 
au  Kord,  du  Corvus  corax.  M.  de  Sélys  Longchamps  a  été  informé  par  des  voya- 
geurs que  cette  race  or  variété  locale  n'est  pas  constante  à  FeroC.  M.  Nordmann 
qui  a  eu  occasion  de  comparer  les  Corv.  leucophœus  et  corax,  n'a  pu  saisir  au- 
cune différence  spécifique.  En  sorte,  que*,  au  lieu  d'être  une  race  locale,  le 
Corbeau  leucophée  n'est  peut-être  qu'une  variété  accidentelle,  mais  fréquente 
du  Corbeau  ordinaire. 

86  —  CORBEAU  CORNEILLE  —  CORPUS  CORONE 

Linn. 

(Type  du  genre  Corone,  Kaup.) 

Bec  noir,  à  peine  aussi  long  que  la  (été,  toujours  emplumé  à  la 

(l)  Dans  la  figure  qui  accompagne  le  texte  de  Brlsson ,  quelques  plumes  noires  existent 
sur  le  se  mmet  de  la  téte,  sur  les  côlés  et  le  devant  du  cou  et  sur  les  ailes  ;  ne  serait-ce 
pas  un  jeune  sujet  qui  prend  la  robe  des  adultes?  une  dépouille,  avec  quelques  plumes 
noires  sur  les  ailes,  existe  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 
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tmsp;  première  rémige  plus  courte  que  la  neuvième,  lu  deuxième 
pfu.<  courte  que  la  sixième,  la  quatrième  lu  plus  longue. 
Taille:  0m,ol  environ. 

CoBvr*  cobone,  Linn.  S.  AT.  (1760),  1. 1,  p.  155. 
Buff.  Pl.  en!.  495,  sous  le  nom  de  Corbeau. 

Mâle  :  Plumage  entièrement  noir,  à  reflets  violets,  principalement 
aux  ailes  ;  bec  et  pieds  noirs;  iris  brun  noisette. 

Femelle  :  Pareille  au  mâle  ;  mais  plus  petite. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  sans  reflets  violets.  Après 
la  mue,  i!s  ne  diffèrent  pas  des  père  et  mère. 

Variétés  accidentelles  :  Cette  espèce  présente  de  fréquentes  variétés. 
Ua  rencontre  des  individus  dont  le  plumage  est  d'un  noir  fuligineux, 
arec  les  ailes  d'un  cendré  roussâtre  :  d'autres  sont  d'un  blanc  pur  ou 
d'an  blanc  nuancé  de  jaunâtre  (Gollect.  Degland).  Le  Muséum  d'his- 
toire naturelle  de  Paris  en  possède  un  dont  le  plumage  entier  est 
Uabelle. 

La  Corneille  habile  l'Europe  et  l'Asie.  Elle  est  sédentaire  et  commune  en 
France . 

On  dit  qu'elle  est  également  commune  en  Morée  et  en  Allemagne  ;  qu'elle 
e>l  rare  en  halie  et  en  Sicile,  et  qu'où  ne  la  trouve  ni  en  Suède,  ni  en  Nor- 
wége.  Nilsson  {Ornith.  suecica,  t.  I,  p.  80),  avoue  en  effet  ne  l'avoir  jamais 
Mie  vivante  en  Suède,  et  il  ajoute  que  l'exemplaire  décrit  par  lui  provenait 
<V  l'Uc  Gotlland,  où  l'espace  ne  serait  pas  rare,  comme  on  l'a  constaté  de- 
puis M.  Al.  M  ilherbe  {Faune  de  la  Sicile,  p.  134),  fait  observer,  en  effet,  qu'elle 
«t  iiiiquée  dans  le  catalogue  desoiseaux  de  l'Ile  de  Gotlland,  publié  en  1841, 
par  M.  Andrée  (Afém.de  l'Acad.  des  Se.  de  Stockholm),  comme  oiseau  commun 
«Uns  cette  Ile. 

Elle  niche  dans  les  bois  et  dans  les  vergers,  sur  les  arbres  élevés  ;  pond  do 
<palreàsix  œufs  allongés,  d'un  bleu  paie  verdùtre,  avec  de  grandes  et  petites 
taches  irréguliôres,  d'un  gris  cendré  et  olivâtre,  et  d'un  olivâtre  plus  ou  moins 
bran,  très-rapprochées  au  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",0*5;  petit  diam.  0B,023. 

La  Corneille  vit,  l'hiver,  dans  le  nord  de  la  France, -en  société  des  Freux  et 
des  Corneilles  mantelées,  qui  couvrent  les  champs,  à  celte  époque.  Au  déclin 
do  jour,  ces  oiseaux  gagnent  ensemble  les  bois,  el  font  retentir  les  airs  de  leurs 
croassements.  Un  seul  arbre  porte  quelquefois  un  groupe  de  cinquante  à 
^  liante  individus.  Au  mois  de  mars,  ils  se  séparent  par  couples,  pour  s'occuper 
de  la  reproduction. 

Les  jeunes,  à  la  sortie  du  nid,  vivent  en  famille  jusque  vers  le  mois  d'octo- 
bre, et  se  réunissent  alors  en  bandes  plus  ou  moins  considérables. 

Cette  espèce  a  les  appétits  du  Corbeau  ordinaire.  Elle  aime  comme  lui  la 
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charogne  et  le  poisson  vivant.  M.  Millet  raconte  qu'il  a  vu,  en  1826  et  en  1827, 
sur  le  bord  de  la  Mayenne  et  à  l'embouchure  de  l'Authiou,  sept  ou  huit  Cor- 
neilles prendre  de  petits  poissons  vivants,  à  la  manière  des  Mouettes,  surtout 
des  ablettes,  et  aller  les  manger  à  (erre  ou  sur  un  mur  voisin.  On  en  voit  des 
bandes  considérables,  en  hiver,  fréquenter  les  côtes  de  Dunkcrque,  pour  s'y 
repaître  de  ce  que  la  mer  laisse  en  se  retirant. 

«7  —  CORBEAU  MAKTELÉ  —  CORfUS  CORN IX 

Linn. 

Tète,  ailes,  queue  noires;  le  reste  du  plumage  gris  cendré;  pre- 
mière rémige  plus  courte  que  la  huitième,  deuxième  plus  courte 
que  la  sixième,  la  troisième  et  la  quatrième  les  plus  longues. 

Taille  :  0m,53  environ. 

Corvcs  cornix,  Linn.  S.  N.  (17C6),  t.  I,  p.  156. 
Cohnix  cinerka,  Briss.  Omith.  (1760),  t.  Il,  p.  19. 
Corone  cormx,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  99. 
Buff.  PL  enl.lG,  sous  le  nom  de  Corneille  manière. 

Mâle  :  Tête,  gorge,  devant  du  cou,  poitrine,  ailes  et  queue  noirs,  à 
reflets  bronzés,  le  reste  du  corps  gris  cendré  et  quelquefois  un  peu 
varié  de  brun  ;  bec  et  pieds  noirs  ;  iris  brun  foncé. 

Femelle  :  Un  peu  moins  forte  que  le  môle  ;  avec  le  gris  nuancé  de 
roussatre  et  les  reflets  des  ailes  et  de  la  queue  moins  vifs. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

Variétés  accidentelles  :  Gomme  la  précédente,  cette  espèce  offre  des 
variétés  à  plumage  blanc  et  d'autres  à  plumage  presque  noir. 

Le  Corbeau  mantelé  habile  l'Asie  et  l'Europe  septentrionale.  L'été,  on  le 
trouve  en  grand  nombre  en  Suède,  en  Norwége,  et  dans  beaucoup  de  contrée? 
du  Nord.  Au  rapport  de  M.  Nordmann,  il  n'est  nulle  part  aussi  abondant  qu'en 
Iméritie  et  dans  le  Ghouriel.  L'hiver,  il  gagne  des  contrées  plus  tempérées,  et 
arrive  alors  en  France,  surtout  dans  nos  déparlements  du  Nord.  11  se  montre 
rarement  en  Languedoc, en  Provence  et  en  Dauphiné.  M.  Baldamus  dit  qu  il 
se  trouve  toute  l'année  en  assez  grand  nombre  en  Hongrie,  dans  la  Turquie. 
H  vit  aussi  en  Grèce,  scion  le  comte  Von  der  Mûhle. 

11  niche  dans  les  bois,  sur  les  arbres,  et  à  terre,  lorsqu'il  s'établit  dans  les 
dunes.  Sa  ponte  est  de  quatre  à  six  œufs  oblongs,  d'un  bleu  pâle  verdâtre,  ou 
d'un  blanc  verdfltre,  avec  des  lâches  et  de3  points  olivâtres  et  bruns,  plus  nom- 
breux vers  le  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,042  a  Oœ,043;  petit  diam.  0m,028. 

Cette  espèce  arrive  dans  nos  départements  du  Nord  vers  la  mi-octobre.  Elle 
se  tient  dans  les  champs  ensemencés,  dans  les  prairies,  sur  les  chemins  et  sur 
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les  bords  de  la  mer,  où  elle  se  nourrit,  comme  la  Corneille,  de  grains,  de  vers, 
Je  poissons  morts  ou  vivants,  de  crustacés,  etc. 

M.  Nordmann  rapporteque,  dans  le  Ghouriel,  les  dommages  qu'elle  cause  aux 
cultivateurs  sont  si  grands,  que  ceux-ci  posent  des  gardes  et  envoient  leurs 
femmes  ei  leurs  enfanls  dans  leurs  champs,  pour  crier  et  y  faire  retentir  des 
instruments  bruyants,  dans  le  but  de  l'éloigner. 

88  —  CORBEAU  FREUX  —  CORFUS  FRVGILEGVS 

Linn. 

(Type  du  genre  Trypanocorax,  Kaup.) 

Noir;  bec  un  peu  plus  long  que  la  tête,  nu  à  la  base  chez  les 
adultes  ;  première  rémige  plus  courte  que  la  huitième,  la  deuxième 
plus  courte  que  la  cinquième,  troisième  et  quatrième  égales  et  les 
plus  longues. 

Taille  :  0m,50  environ. 

Contes  FRt  GiLFGCs,  Linn.  S.  A\  (1706),  t.  I,  p.  156. 
Coaxix  fiiugilega,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  II,  p.  16. 

CORTDS  AGR0RL1I,  GRA.N0KUM  et  ADVENA,  Brehm,  Ilawlb.  Xut.  VÔQ.  DeUlS.  (1*31), 

p.  170  et  171. 
Couecs  FiiL'Gii  fgus,  Kaup,  Nat.  Sy«.  (1829),  p.  H  i. 
Buff.  Pl.  enl.  484  et  4S3,  jeune  sous  le  nom  de  Corneille. 

Mâle  :  Plumage  d'un  noir  à  reflets  pourpres,  brillants  en  dessus  et 
moins  éclatants  en  dessous;  bec  et  pieds  gris  ;  iris  brun  noir. 

Femelle  :  Un  peu  moins  grande;  plumage  moins  brillaut. 

Menés  avant  la  première  mue  :  Bec  garni  de  plumes  à  la  base, 
comme  chez  la  Corneille.  Dès  l'automne,  celte  partie  commence  à  se 
dégarnir,  et  à  la  fin  de  l'hiver  on  ne  peut  plus  les  distinguer  des  vieux  : 
ils  ont  alors,  comme  eux,  la  base  du  bec  dénudée,  calleuse  et  blan- 
châtre. 

A  la  sortie  du  nid,  ils  sont  gris  de  lin. 

Variétés  accidentelles  :  Celte  espèce  se  présente  quelquefois  avec 
l'extrémité  des  pennes  secondaires,  des  petites  et  des  moyennes  cou- 
vertures des  ailes  tachée  de  blanchâtre  (Gollect.  Degland).  D'autres 
fois  le  plumage  est  tapiré.  Chez  quelques  individus  le  bec  devient  très- 
!oog,  très-eftilé. 

Le  Freux  habite  de  préférence  les  régions  septentrionales  de  l'Europe  et 
l'Asie  occidentale. 

L'hiver,  il  arrive  par  bandes  nombreuses  dans  la  plupart  de  nos  départements 
du  Nord  et  du  Ceutre.  Ces  bandes  se  dispersent  dan?  le  courant  de  mars. 
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Il  se  reproduit  dans  quelques  cantons  de  la  France  et  en  Belgique,  et  niche, 
en  société,  sur  lesarltres.  M.  deSélys-Longchamps  dit,dans  sa  Faune Belye  (p. 69), 
qu'à  la  fin  de  mars,  les  Freux  se  réunissent  par  milliers  dans  certaines  localités 
de  la  Belgique,  et  construisent  souvent  jusqu'à  quarante  nids  sur  un  mCrnc 
peuplier.  Ils  semblent  y  travailler  en  commun  :  une  fois  établis,  on  ne  peut 
plus  les  en  déloger.  Ils  reconstruisent  sans  cesse  les  nids  que  l'on  abat,  sans 
s'inquiéter  des  coups  de  fusil. 

La  ponte  est  de  trois  à  cinq  œufs,  qui  varient  beaucoup  pour  la  forme  et  pour 
la  couleur.  Ils  son!  oblongsou  arrondis.  Les  uns  sont  verdâlres,  avec  des  taches 
irrégulières,  grandes  et  petites,  olivâtres  et  brunes  ;  les  autres  sont  d'un  blanc 
verdatre,  bleuâtre  ou  grisâtre  sans  taches,  ou  blancs,  avec  une  couronne  de 
taches  brunes  ;iu  gros  bout;  chez  d'autres,  les  taches  sont  si  nombreuses  et  si 
rapprochées  que  l'œuf  est  presque  entièrement  brun. 

M.  Hardy  a  toujours  remarqué  que  les  œufs  blancs  ou  bleultres  sont  plus 
petits,  plus  arrondis  et  toujours  clairs,  et  qu'on  les  recueille  ordinairement  dans 
des  nids  qui  renferment  des  petits  prêts  à  s'envoler.  Ils  mesurent  en  moyenne  : 

Grand  diam.  0",04i;  petit  diara.  0*,03. 

Le  Freux  fait  de  grands  raxages  aux  champs.  Il  n'est  pis  carnassier  comme 
les  espèces  précédentes,  m:iis  il  se  nourrit  principalement  de  grains, de  raisins, 
de  fruits,  de  vers  et  d'insectes;  aussi  sa  chair  n'exhale  pas  de  mauvaise  odeur 

cl  n'est  pas  d'un  goût  trop  désagréable. 

»î>  —  CORBEAU  CHOUCAS  —  (  OM  IS  MOXEDVLA 

Linn. 

(Type  du  genre  Lycos,  Boie;  Monedula,  Brehm.) 

Noir,  plus  ou  moins  varié  de  cendré  derrière  le  cou,  selon  l'âge  et 
le  sexe  ;  première  rémige  plus  courte  que  la  neuvième,  deuxième  et 
cinquième  égales,  la  quatrième  plus  courte  que  la  troisième. 

Taille  :  0ra,4i  «  0m,418. 

Convus  monedula,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  156. 

Lycos  monedula,  Boie,  lsis  (1822),  p.  551. 

Colœus  monedula,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  114. 

Monedula  tu  mut  m,  amjorea  et  septentuionalis,  Brehm,  Hand.  Nat.  Vôg. 
Deuts.  (1831),  p.  172,  173. 
Buff.  Pl.  enl.  522,  jeune,  et  523,  adulte,  sous  le  nom  de  Grolle  ou  Choucas  gris. 

Mâle  :  Vertex,  dos,  croupion,  ailes  et  queue  noirs,  à  reflets  verdà- 
tresou  grisâtres  ;  derrière  et  côtés  du  cou  d'un  cendré  perlé  luisant,  et 
quelquefois  avec  une  sorte  de  collier  blanc  ;  dessous  du  corps  d'un 
noir  peu  lustré  ;  bec  et  pieds  noirs  ;  iris  blanc. 

Ces  teintes  sont  plus  éclatantes  en  été. 

Femelle  :  Cendré  du  cou  moins  étendu;  plumes  de  la  tète,  du  corps, 
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des  ailes  et  de  la  queue  avec  des  reflets  moins  éclatants,  et  parties  in- 
férieures d'un  noir  tirant  sur  le  grisâtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  n'ont  pas  de  reflets  dans  le  plu- 
mage et  pas  de  cendré  au  cou. 

Variétés  accidentelles  :  Son  plumage  varie  comme  celui  de  ses 
congénères.  Le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  possède  un  indi- 
thIu  tout  blanc. 

Le  Choucas  est  répandu  dans  toute  l'Europe  et  dans  l'Asie  occidentale.  Il  vit 
sédentaire  dans  quelques  contrées  de  la  France,  niais  il  ne  se  montre,  dans 
beaucoup  d'autres,  qu'à  l'époque  de  la  reproduction. 

On  le  dit  très-commun  en  Morée,  et  on  assure  qu'il  y  vole  en  si  grande 
bande*  que  le  soleil  en  est,  pour  ainsi  dire,  obscurci. 

Il  niche  sur  les  anciennes  tours,  dans  les  crevasses  des  vieux  bâtiments, 
çuelquefuis  sur  les  arbres,  et  construit  6on  nid  avec  des  bûchettes  qu'il  re- 
cueille  à  terre  ou  qu'il  détache  des  arbres.  Dans  ce  dernier  cas,  les  manœu- 
vre* auxquelles  il  se  livre,  pour  eu  venir  à  ses  fins,  sont  des  plus  curieuses. 
Aprèi  avoir  saisi  avec  le  bec  la  petite  branche  morte  qu'il  veut  casser,  il  s'a- 
e,:e  de  mille  manières,  s'élance  en  arrière,  s'élève,  se  laisse  tomber,  sans  lâ- 
cher prise.  Si,  malgré  tousses  eflorls,  la  brindille  à  laquelle  il  s  atlaque  ne 
cède  point,  il  l'abandonne  pour  une  autre.  Mais,  le  plus  souvent,  ses  tentatives 
icmt  couronnées  de  succès.  Ce  manège  dure  quelquefois  des  heures  entières. 
La  ponte  est  de  quatre  à  sept  œufs,  d'un  gris  bleuâtre  ou  verdâtre  pâle,  avec 
des  taches  arrondies,  noirâtres  et  bistres,  assez  accentuées  et  plus  rapprochées 
»er*  le  gros  bout.  Us  mesurent  : 

Gran  J  diam.  Om,035;  petit  diaui.  0B,025. 

Le  Choucas  se  réunit  en  troupes  pendant  l'hiver,  et  se  mêle  à  celles  que  for- 
cent les  Corneilles,  les  Freux.  11  vit  l'été,  en  famille,  jusque  dans  nos 
villes.  S-t  nourriture  consiste  en  fruit.-,  en  graines,  en  vers  et  en  insectes. 

Ob«erTatioa.  —  Le  Corvus  collaris,  Drummond,  signalé  en  Macédoine,  est 
cae  espèce  purement  nominale,  établie  sur  uu  Corvus  moncclula. 

GENRE  XLVÏI1 

CHOCARD  —  PYRRHOCORAX,  Vieill. 

O.nvrs,  p-  Linn.  S.  Ar.  (1735). 
PrâBncx  oaAi,  Vieill.  Orn.  élém.  (1810). 

Bec  médiocre,  à  peine  de  la  longueur  de  la  tôle,  arrondi  à  la 
base,  comprimé  en  devant,  un  peu  courbé  en  dessus,  légèrement 
échancré  à  la  pointe;  narines  basales,  ovoïdes,  percées  dans  une 
membrane  et  cachées  par  des  plumes  sétacées;  ailes  longues  et 
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pointues;  queue  assez  longue,  arrondie;  tarses  forts,  sculellés; 
doigts  robustes,  à  sculellés  élevées  ;  ongle  du  pouce  le  plus  fort. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  espèce,  qui  a  une  grande  analogie  de  forme 
avec  le  Choucas;  elle  n'en  diffère  que  par  le  bec,  qui  ressemble  à  celui  des 
Merles.  G.  Cuvier  Ta  placée,  à  tort,  à  la  suite  de  ces  oiseaux,  dans  fa  division  des 
denlirostres  :  elle  appartient  évidemment  à  la  famille  des  Corbeaux,  non-seu- 
lement par  son  système  de  coloration  et  par  quelques  autres  attributs  physi- 
ques, mais  aussi  par  ses  mœurs,  ses  habitudes,  ses  cris,  son  mode  de  voler.de 
nicher,  etc. 

Le  mflle  et  la  femelle  se  ressemblent.  Les  jeunes  en  diffèrent  peu.  Leur 
mue  est  simple. 

00  —  CHOCARD  DES  ALPES  —  PYRRUOCORAX  ALPIN  VS 

Vieill. 

Plumage  noir;  bec  grêle  et  jaune  ;  pattes  rouges  ou  noires  ;  pre- 
mière rémige  très-courte,  la  deuxième  moins  longue  que  la  sixième, 
la  quatrième  la  plus  longue  de  toutes. 

Taille  :  0m,40  environ. 

Corvcs  pyrrrocorax,  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  I,  p.  158. 
Pyrhdocoîiax  alpinu.%  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  t.  VI,  p.  56*. 
Pybrbocorax  pyrhhocorax,  Temm.  Man.  2«  édit.  (1 829),  t.  1,  p.  12t. 
Huff.P/.  enl.  531,  jeune  sous  le  nom  de  Chowas  des  Aljtes. 

Mâle  et  femelle  :  Plumage  entièrement  noir,  à  reflets  verdâtres, 
plus  éclatants  en  dessus;  bec  jaune-citron  ;  pieds  rouge- vermillon  ;  iris 
brun. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Noirs,  sans  reflets;  base  du  bec 
jaunâtre,  le  reste  noir,  ainsi  que  les  pieds. 

Jeunes  après  la  première  mue  :  Le  noir  est  plus  brillant  ;  le  jaune 
occupe  tout  le  bec,  et  les  pieds  sont  d'un  rouge  brun. 

On  trouve  le  Chocard  sur  les  Alpes  et  les  Pyrénées.  Il  serait,  dit-on,  asaei 
commun  en  Grèce,  dans  les  environs  d'Athènes. 

11  niche  sur  les  rochers  les  plus  escarpés  et  dans  les  endroits  les  plus  inac- 
cessibles, très-rarement  sur  les  arbres.  Sa  ponle  est  de  quatre  ou  cinq  œufs 
blanchâtres,  avec  des  taches  d'un  jaune  sale.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  Om,032;  petit  diam.  0m,ft22  à  Ow,023. 

Le  Chocard  se  tient,  l'été,  sur  les  montagnes,  et  descend,  l'hiver,  dans  les 
vallons  et  les  plaines.  Sa  nourriture  consiste  principalement  en  semences,  en 
baies,  en  vers,  en  petits  crustacés  et  en  insectes.  Il  se  contente  de  charogne 
dans  les  moments  de  disette. 
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GENRE  LIX 
CRAVE  —  CORACIA,  Briss. 

Cobvcs,  p.  Linn.  5.  N.  (1735). 
Cobacia,  Briss.  Ornith.  (1760). 
Fbech  us  G.  Cuv.  Règ.  anim.  (1817). 
Ptbbhocorax,  Temm.  Mon.  (1820). 

Bec  entier,  allongé,  grêle,  arrondi,  arqué  et  pointu  ;  narines 
arrondies,  recouvertes  par  des  plumes  sélacées;  ailes  allongées, 
sur-obtuses  ;  queue  médiocre,  carrée  ;  tarses  minces,  de  la  lon- 
gueur du  doigt  médian,  scutellés;  pouce  robuste;  ongles  cro- 
chus et  aigus. 

Les  Craves  sont,  comme  les  Chocards,  de  vrais  Corbeaux.  G.  Cuvier  n'au- 
rait pas  dû  les  en  éloigner  pour  les  placer  parmi  les  Ténuirostres,  à  côté 
des  Huppes.  Ils  différent  des  Cocards  par  leur  bec,  qui  est  arqué,  plus  long 
que  la  tole  et  sans  éehancrure  à  la  pointe,  comme  chez  ceux-ci.  Du  reste,  les 
uds  et /es  aulrcs  sont  de  véritables  Choucas  à  bec  grêle.  On  ne  peut  donc  les 
ranger  loin  Je  ces  derniers. 

91  —  CRAVE  ORDINAIRE  —  CORACIA  GRACULA 

G.  R.  Gray  ex  Linn. 

Noir  ;  bec  rouge .  pattes  rouges  ou  noirâtres  ;  première  rémige 
très-courte,  la  deuxième  moins  longue  que  la  sixième,  la  quatrième 
la  plus  longue. 

Taille:  0m,42  à  0m,43  (1). 

CcRvrs  GRACei.es,  Linn.  S.  N.  {1766).  t.  I,  p.  158. 

Cor  vis  erfïiita  et  docii.is,  Gmel.  S.  iv\(l738),  t.  1,  p.  373  et  385. 

Gbaci  i  l  s  tiiEMiTA,  Koch,  Baier  Zool.  (1816),  t.  1,  p.  91. 

Cobacia  f.r yth noRA v phos,  Vieill.  N.  Dicl.(\S\l)f  t.  Mil,  p.  2. 

Frigilus  GRAcei.cs,  G.  Cuv.  Rpg.  anim.  (1817),  t.  I,  p.  406. 

Ptrbuo  obax  GRA(Ui.es,  Temm.  Mun.  (1820),  t.  1,  p.  112. 

Ptrbho  .orax  rcpestris,  Brehm,  llandh.Nnt.  Vog.  Deuts.  (1831),  p.  175. 

FiEGii.es  ELhOP-Fts,  Less.  Ornith.  (1831),  p.  324. 

Fr.EGiLUS  tnYTDBOpes,Swains.  Clusif.  ofB.  (1831),  t.  Il,  p.  268. 

Coba'  Ja  GRAceiA,  G.  R.Giay,  Gcn.of  B.  (1847-1849),  t.  II, p.  321. 

ButT.  Pl.  cul.  255,  sous  le  nom  de  Comciusdes  Alpes. 

(!)  M.  l'abbé  Caire  a  constaté  que  les  Craves  qui  nichent  aui  sommité»  des  Alpes  sont 
beaucoup  plus  pelils  que  ceux  qui  nichent  dans  les  régions  moins  élevées;  ils  ont  ordi- 
nairement 0»,oc  de  moins. 
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HHi  PASSE  H  EA IX  DÉODACTYLES. 

Mâle  :  D'un  noir  à  reflets  brillants  verts,  bleus  et  pourpres  ;  bec  et 
pieds  d'un  ronge  vermillon;  iris  brun. 

Femelle  :  Elle  a  le  bec  moins  gros,  moins  effilé  ;  le  plumage  un  peu 
moins  brillant,  et  les  pattes  moins  robustes. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  sans  reflets  ;  bec  et  pieds 
noirâtres. 

Il  habile  les  Alpes  Suisses  et  les  Hautes  et  Rassos-Alpes,  les  Pyrénées,  les 
montagnes  tres-élevées  de  la  Provence,  et  se  montre  accidentellement  dans  le 
nord  de  la  France.  Selon  M.  Canivet,il  se  reproduirait  dans  les  falaises  de  Jo- 
bourg  et  à  Aurigny. 

Il  fait  son  nid  dans  les  fentes  des  rochers  les  plus  escarpés,  sur  les  tours  des 
bâtiments  élevés,  souvent  sur  les  clochers  des  églises,  et  niche  en  société, 
mais  en  moins  grand  nombre  que  le  Chocard.  Sa  ponte  est  de  trois  ou  quatre 
œufs  d'un  gris  sale,  un  peu  verdâlre  ou  d'un  verdûlre  sombre,  avec  de  petites 
taches  d'un  gris  cendré,  et  d'autres  taches,  plus  ou  moins  grandes,  d'un  roux 
vif  ou  d'un  brun  rouge  un  peu  vineux.  Ils  mesurent: 

Grand  diam.  0m,035  ;  petit  diam.  0ra,025. 

Les  Cravcs  ne  forment  pas  des  bandes  aussi  nombreuses  que  les  Chncardset 
les  Corbeaux.  L'hiver,  ils  descendent  des  montagnes  dans  les  plaines,  et  vont, 
sur  les  chemins,  fouiller  les  excréments  des  bétes  de  somme,  pour  y  trouver 
quelque  nourriture.  Ils  montrent  un  naturel  assez  familier  lorsqu'on  les 
prend  jeunes,  et  s'apprivoisent  facilement. 

GENRE  L 
CASSE-NOIX  —  NUCIFRAGA,  Briss. 

Convus,  p.  Linn.  S.  N.  (I73*i). 
Niîcjfraga,  Briss.  Or  ni  th.  (1760). 
Caryocatactes,  G.  Cuv.  Bèg.anim.  (1817). 

Bec  droit,  entier,  plus  ou  moins  allongé,  plus  ou  moins  épais, 
parfois  dilaté  dans  le  milieu ,  aplati  et  émoussé  à  son  extrémité, 
à  mandibule  supérieure  plus  longue  que  l'inférieure;  narines 
basalcs,  petites,  cachées  par  des  plumes  sétacées  ;  ailes  lon- 
gues, sur-obtuses;  queue  arrondie;  tarses  médiocres,  scu- 
tellés  comme  chez  les  Pies;  ongles  courbés,  aigus,  surtout 
celui  du  pouce,  qui  est  le  plus  long. 

Les  classe  .Noix  vivent  dans  les  forêts  montagneuses,  surtout  dans  colles  qui 
sont  composées  d'arbres  résineux.  C'est  à  tort  que  de  Lafresnaye  {Dict.  univ. 
d'hist.  nui.,  t.  IV,  p.  298),  s'appuyant  sur  une  opinion ^ueTcmminck  avait éniise 
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eo  fS20,  mais  qu'il  a  rectifiée  en  183.*>,  attribue  aux  Casse-Noix  les  habitudes 
de»  Grimpeurs.  Ces  oiseaux,  par  leurs  allures  et  leur  genre  de  vie,  se  rappro- 
chent beaucoup  des  Pies,  ainsi  que  l'a  reconnu  Temminck  dans  la  3e  partie  de 
son  Manuel  d'Ornithologie.  La  conformation  des  ongles  leur  permet  de  se 
cramponner  aux  arbres,  mois  non  de  grimper  :  ils  peuvent  bien,  avec  leur  bec, 
en  sculever  l'écorce,  ils  sont  impuissants  à  les  creuser  comme  le  font  les  Pics. 

Leur  nourriture  consiste  en  graines,  en  insectes,  en  noyaux  de  fruits,  en  noi- 
settes qu'ils  récoltent  d'une  façou  toute  particulière  et  dont  ils  font  des  provi- 
sions. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent;  les  jeunes  en  diffèrent  peu.  Leur  mue 

e?t*imple. 

Une  seule  des  trois  espèces  qui  composent  ce  genre  appartient  à  l'Europe. 

02  —  CASSE-NOIX  VULGAIRE 
HUCIFKAGA  CARYOC  AT  ACTES 
Temm.  ex  Linn. 

Brun,  parsemé  de  taches  blanches  sous  forme  de  gouttelettes, 
plus  larges  en  dessous  qu'en  dessus  ;  queue  terminée  par  une  bande 
blanche  plus  ou  moins  large. 

Taille  :  0m,35  environ, 

Corvcs  caryocatactes,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  1,  p.  157. 
Caryocatactes  macilatcs,  Koch,  BaierZool.  (1S1C),  t.  I,  p.  93. 
Nucipraga  clttata,  Vieill.  N.  Dirt.  (1816),  t.  V,  p.  354. 
Caryocatactes  nucipraga,  Nibs.  Ornith.  suec,  (1817),  t.  I,  p.  90. 
NrcpRAGA  caryocatactes, Temm.  J/a/i.  (1820),  I"  part.  p.  117. 
Nccifraga  bracbyrbyncba  et  macrorb yncua,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuts. 
(I*3|i,  p.  181  et  182. 
Caryocatactes  caryocatactes,  Schleg.  Revue  (1844),  p.  55. 
But!.  Pl.  enl.  50. 

Mâle  et  femelle  t  vieux  :  Plumage  d'un  brun  de  suie  foncé  et  sans 
taches  au-dessus  de  la  tète  et  du  cou  ;  couvert  de  taches  blanches,  sous 
forme  de  larmes,  petites  sur  les  parties  supérieures,  larges  sur  les  par- 
ties inférieures,  et  de  stries  au-devant  du  cou  ;  ailes  et  queue  d'un  noir 
à  reflets  verdàtres  ;  les  premières  avec  les  petites  couvertures  variées 
de  gouttelettes  blanches,  la  dernière  avec  les  pennes  terminées  par  un 
grand  espace  blanc,  excepté  les  deux  médianes,  qui  n'offrent  qu'une 
très-légère  bordure  ;  sous-caudales  blanches  ;  bec  et  pieds  noirs  ;  iris 
noisette. 

Dans  un  âge  moins  avancé,  les  ailes  et  la  queue  n'ont  presque  pas 
de  reflets,  les  rémiges  sont  bordées  de  brun  roussàtre  et  terminées  de 
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blanc,  ainsi  que  les  grandes  el  les  moyennes  couvertures  supérieu- 
res ;  les  rectrices  médianes,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  usées,  offrent  une 
large  bordure  blanche  à  leur  extrémité;  le  bec  est  un  peu  plus  court 
que  chez  les  vieux. 

Variétés  accidentelles  :  Tout  le  plumage  blanc  ou  isabelle,  quelque- 
fois les  ailes  et  la  queue  blanches. 

Le  Casse  Noix  habite  les  montagnes  couvertes  d'arbres  résineux  des  Hautes- 
Alpes,  de  la  Suisse,  de  l'Allemagne,  de  la  Suède,  de  la  Norwége,  de  laLa- 
ponie,  et  passe  a  des  intervalles  irréguliers  et  quelquefois  Ircs-éloignés,  en 
Normandie,  en  Lorraine,  en  Languedoc,  en  Basse-Provence  et  dans  le  nord  de 
la  Fi  ance.  En  1844,  on  l'a  tué  à  Douai,  à  Dunkerque,  à  AbLeville,  à  Dieppe,  à 
Troyes  et  en  plusieurs  endroils  de  la  Belgique. 

On  croit  généralement  (et  tous  les  auteurs  se  répètent  à  cet  égard),  que  le 
Casse-Noix  vulgaire  niebe  dans  les  trous  des  arbres.  D'après  M.  Baldamus  (in 
Litter.)  il  n'en  serait  jamais  ainsi.  Sur  six  nids  qu'il  a  observés  lui-même,  à  dif- 
férentes dales,  aucun  n'était  dans  de  semblables  conditions  :  tous  reposaient 
sur  les  branches  des  arbres,  où  les  oiseaux  les  avaient  établis.  Ils  avaient  la 
forme  el  la  composition  du  nid  du  Geai  ordinaire  :  en  d'autres  termes, la  char- 
pente extérieure  consistait  en  petites  bûcbes,  la  couche  interne  en  petites  ra- 
cines, et  ils  étaient  à  ciel  ouvert.  La  ponte  est  de  cinq  ou  six  œufs  d'un  gris 
bleuûlre  clair,  parsemés  de  très-petits  points  violets  et  d'un  brun  de  rouille, 
plus  nombreux  vers  le  gros  bout.  Quelquefois  les  mouchetures  sont  issex 
grandes  pour  former  tache.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0,n,033  à  0",03G;  petit  diam.  0",02i  à  0»,025. 

Toutes  les  espèces  de  la  famille  des  Corbeaux  sont  mélianles,  rusées  el  fa- 
rouches; le  Casse-Noix  fait  exception  ;  il  est  presque  aussi  confiant  que  le  Bec- 
Croisé  cl  se  laisse  aborder  de  très-près.  Du  reste,  il  jacasse  comme  les  Geais, 
les  Pies  el  les  Corbeaux, et  comme  eux  se  nourrit  de  toutes  sortes  de  substances. 
Il  émigré  irrégulièrement  et  ne  s'égare  dans  nos  départements  du  Nord  que 
de  loin  en  loin.  En  lS4i  il  s'esl  fait,  dans  les  environs  de  Lille,  el  dans  beau- 
coup d'autres  contrées  de  la  France,  un  passage  qui  a  duré  de  la  mi-septembre 
au  mois  de  novembre.  Sur  beaucoup  de  points  où  il  s'est  montré  alors,  on  n'en 
avait  pas  vu  depuis  vingt  a  vingt-cinq  ans.  A  Metz,  où  on  a  constaté  son  appa 
rilion  à  la  même  époque,  il  s'était  montré  en  IfciOo,  en  18.0  et  en  1836. 

M.  de  Sinély,dans  une  communication  faiie  le  2  mai  1853  à  l'Académie  des 
sciences  de  Paris,  a  ajouté  une  page  des  plus  curieuses  à  l'histoire  du  Casse- 
Noix.  A  la  On  de  juillet  cl  pendant  le  mois  d'août,  quand  les  noisettes  sont 
mûres,  il  a  vu  cet  oiseau  descendre  des  régions  neigeuses  des  Alpes  Suisses,  se 
répandre  tlansles  lieux  où  croissent  lesnoisetiers,cucillir  les  fruits  decesarbres, 
les  éplucher  de  manière  à  les  dégager  seulement  de  leur  enveloppe  foliacée, 
puis,  les  introduire  une  à  une  dans  son  gosier  el  en  emporter  de  la  .sorte  jusqu'à 
douze  ou  treize  à  lafo  s.  Ces  provisions,  entassées  dans  l'œsophage,  mais  plu* 
particulièrement  dans  une  poche  dilatable,  située  immédiatement  sous  la 
langue,  tonnent  un  énorme  goitre  qui  atteint  quelquefois  le  double  du  vo- 
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lume  de  la  téte  de  l'animal  ;  gollre  qui  est  très-apparent,  même  quand  l'oiseau 
vole.  M.  de  Sinély  a  souvent  tué  des  Casse-Noix  dans  ce  moment-là  et  a  quel- 
quefois retiré  jusqu'à  sept  noisettes  du  sac  buccal,  et  six  de  l'œsophage.  Un 
sujet  tué  en  novembre  1854,  à  Barcelonette,  avait  la  poche  gorgée  non  plus 
de  noisettes,  mais  de  graines  du  Pinus  timbra. 

Observation.  —  Le  bec  du  Casse-Noix  n'offrant  pas  toujours  la  môme  lon- 
gueur ni  l;i  môme  grosseur,  M.  Brchm  a  établi  sur  ces  différences  deux  espèces  : 
l'une,  sous  le  nom  de  Nucif.  macrorhyncha ;  l'autre,  sous  celui  de  Nucif.  brachy- 
rhynrka.  M.  Bâillon  lésa  admises  dans  son  Catalogue  des  oheaux  du  département 
de  ta  Somme,  H  M.  de  Sélys-Longchamps  les  a  considérées  comme  races  locales 
et  a  fait  connaître  leurs  caractères  essentiels  et  accessoires.  Voici  ces  caractères 
tels  qu'il  les  a  indiqués,  dans  une  note  fort  intéressante  sur  une  émigration  de 
Casse- No ix,  d'après  des  individus  capturés  en  Belgique  et  d'autres  exemplaires 
provenant  de  la  Suède  et  de  la  Laponie. 


CASSE- NOIX 

'icutillis  en  Belgique,  dans  le  Jura  et  les 
Pyénées. 

.Vgif.  cAnYocATACTEs  (Temm.). 
Nrar.  M.*cROReYNcnA  (Brchm). 

Caractères  essentiels. 

Bec  droit,  cunéiforme,  moins  épais, 
les  deux  mandibules  non  renflées,  ni 


CASSE-NOIX 

tués  en  Suède  et  en  Laponie. 

Nucif.  bhachybhyncha  (Brehm). 

Caractères  essentiels. 

Bec  droit,  plus  fort,  un  peu  convexe, 
les  deux  mandibules  étant  un  peu  ar- 


Caractères  accessoires. 

Le  bec  varie  en  longueur;  la  man- 
dibule supérieure   dépasse  souvent 
d'une  à  deux  lignes.  —  Les  plumes 
■Placées  qui  cachent  les  narines  s'é- 
tendent davantage  sur  les  côtés  et  se 
réunissent  nu  front.  —Les moustaches 
de  la  gorge  et  du  haut  de  la  poitrine 
sont  blanches.  —  Les  pieds  sont  un 
peu  moins  robustes.  —  Parfois  l'arête 
•te  ta  mandibule  supérieure  est  un  peu 
arquée,  mai*  alors  le  dessous  du  bec 
est  un  peu  fl.'cbi  dans  le  même  sens  et 
nullement  bombé. 

Declod  et  GEnnr. 


bombées;  la  pointe  de  la  supérieure  ■  qU(îe8>  dans  le  milieu,  de  part  et  dau- 
aplatie  très-mince.  -  (Ce  bec  tient  à  ,  tre;  lapointe  de  ,       6r|eure  IaU 
h  ta  de  celui  de  1  Étourneau  de  la  |  épaisse.  _  (Ce  bcc  a  *  • 

Sitlelleet  des  P,cs;»l  ressemble  à  un  resSemblance  avec  celui  du  Freux 
bec  de  Crave  qui  ne  serait  pas  arqué.)   quanl  a  la  forme;     Csl  môme  ^ 

peu  plus  épais  et  proportionnellement 
moins  long.) 

Caractères  accessoires. 

Le  bec  varie  en  longueur;  la  mandi- 
bule supérieure  dépasse  moins  en  gé- 
néral. —  Les  plumes  sétacées  qui 
cachent  les  narines  laissent  l'arête 
découveile  sur  le  front.  —  Les  maus- 
lai  lies  Je  la  gorge  et  du  haut  de  la 
poitrine  sont  très-lavées  de  couleur  de 
rouille,  chez  les  trois  exemplaires, 
blanches  chez  une  quatrième  en  ap- 
parence jeune.  —  Les  pieds  sont  plus 
robustes. 


t. —  14 
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LesCisse-Noix  dos  montagne*  alpines  de  l'iiurope  centrale,  auraient  donc 
le  bec  moins  long  et  moins  épais  que  ctu\  qui  habitent  la  Scandinavie.  Mais 
ce  caractère,  sujet,  d'ailleurs,  à  de  grandes  variations,  suffit-il  pour  constituer 
deux  espèces  et  même  deux  races  différentes?  C'est  ce  qu'il  est  difficile 
d'admettre.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  a  trouvé  en  France  les  deux  prétendues  races 
vivant  et  voyageant  ensemble.  Selon  M.  Haillon,  elles  se  montrèrent  en  nom- 
bre égal,  en  Picardie,  lors  du  grand  passa-e  de  181 1.  Parmi  ceux  qui  ont  eu'- 
tués  aux  environs  de  l'Ille,  à  la  même  épo  jue,  il  y  en  avait  à  gros  bec,  à  bec 
plus  mince,  el  d'autres  avec  un  bec  intermédiaire.  Ceux  qui  s'y  sont  montres 
en  18 II  avaient  tous  h  bec  plus  ou  moins  allongé.  Chez  aucun  il  nétait  bombé 
comme  celui  des  Casse-Noix  reçus  de  la  Norvvége  par  M.  de  Sclys  -Longchauips. 


SOUS-FAMILLE  XX 

GARRUL1ENS  —  GARRULIXsE 

Dec  rarement  aussi  long  que  la  trie,  généralement  plus  court; 
plumage  varié,  avec  peu  ou  point  de  reflets  métalliques  ;  ailes  de 
moyenne  longueur. 

Ce  (Jui  caractérise  les  oiseaux  qui  font  partie  de  cette  sous -famille,  c'est  un 
plumage  généralement  plus  décomposé  que  celui  des  Conicns,  mais  a  cou- 
leurs plus  variées.  Les  Gari  uliens  sont  au^.si  plus  frugivores  que  les  Corbeaux. 
Ils  font  des  bois  ou  des  lieux  couverts  leur  demeure  habituelle,  el  le  plus  grand 
nombre  construit  un  nid  à  ciel  ouvert. 

GESRE  Ll 
PIE  —  PIC  A,  Briss. 

Convis,  p.  Unn.  S.  N.  (I73o). 
Pica,  Briss.  Ornith.  (1760). 
Garrllus,  Temm.  Man.  (1835). 

Bec  médiocre,  droit,  convexe,  émoussé,  à  bords  tranchants, 
un  peu  échancré  à  la  pointe;  narines  oblongues,  cachées  par  les 
plumes  sétacées  du  front;  ailes  sur-obtuses,  courtes,  dépassant 
peu  le  croupion,  à  première  rémige  allongée  et  échancrée; 
queue  longue  et  étagée;  tarses  beaucoup  plus  lougs  que  le  doigt 
médian,  forts,  scutellés;  ongles  allongés,  courbés  et  gros. 
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f.es  Pies  ont  de  grands  rapports  avec  les  Corbeaux  et  sont  omnivores  comme 
eux.  Elles  en  différent  cependant,  non-seulement  parleurs  ail^s  couries,  leur 
queue  longue  et  élagtfc,  mais  encore  par  leur  marche,  qui  s'effectue  souvent  à 
I  aide  de  petils  sauls  obliques,  tandis  que  celle  des  Corbeaux  est  consomment 
poste  et  grave.  Elles  ont,  comme  eux,  l'habitude  de  cacher  le  surplus  de  le  ir 
nourriture,  quand  elles  sont  suffisamment  repues.  Elles  cachent  même  les  ob- 
jets qui  no  peuvent  leur  être  d'aucune  utilité. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent,  et  les  jeunes  en  diffèrent  peu.  Leur 
mue  e<t  simple. 

la  plupart  des  e?;èces  connues  sont  cosmopolites,  les  autres  sont  communes 
a  l'Europe,  à  1  Asie,  à  l'Afrique  et  à  l'Océanie.  Deux  d'entre  elles  habitent  l'Eu- 
rope. 

«5  —  PIE  ORDINAIRE  —  PICA  C AIDAT A 

Linn. 

Scapulaires  et  parties  inférieures,  depuis  le  haut  de  la  poitrine 
jusqu'aux  sous-caudales,  d'un  blanc  pur  ;  première  rémige  plus 
«mte  (pie  la  huitième ,  la  deuxième  à  peu  près  égale  à  la  septième. 

Taille  :  0m  ,50 , environ . 

Pica  cacdata,  Linn.  S.  N.  (1748),  6#  édit.  sp.  8. 

Gmvcs  pica,  Linn.  «S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  157. 

Pica,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  Il,  p.  35. 

Pila  iiEi.ANOLELr.A,  Vieill.  N.  Vtct.  (1818),  t.  XXVI,  p.  120. 

Pica  ecropaa,  Boie,  his  (1822),  p.  551. 

Pica  albivextris,  Vieill.  Faim.  fr.  (1828),  p.  1  19. 

Garrclcs  Picus,  Temm.  Man.  3*  part.  (1835),  p.  63. 

Pica  va  ni  a,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844),  p.  54. 

Buff.  Pl.  eut.  488. 

3/àle  :  Tète,  cou,  dos,  la  presque  totalité  de  la  poitrine,  jambes  et 
sous  caudales  d'un  noir  profond,  velouté,  avec  des  reflets  métalliques 
d'un  vert  bronzé  au  front  et  au  vertex;  scapulaires,  barbes  externes 
des  rémiges  primaires,  bas  de  la  poitrine  et  abdomen  d'an  blanc  pur  ; 
ailes  et  queue  d'un  noir  à  reflets  verts,  bleus,  pourpres  et  violets  sui- 
vant l'incidence  de  la  lumière  ;  au-devant  du  cou,  les  tiges  des  plumes 
ont  aussi  des  reflets  brillants  ;  bec,  pieds  et  iris  noirs. 

Femelle  :  Un  peu  plus  petite  que  le  mâle,  avec  les  couleurs  moins 
vives. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'un  noir  fuligineux  à  la  téle,  au 
coti  et  au  dos  ;  blanc  des  scapulaires  lavé  roussàtre  ;  queue  moins  longue, 
moins  reflétante. 

Variétés  accidentelles  :  Le  plumage  de  cette  espèce  est  sujet  à  de 
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fréquentes  et  nombreuses  variétés,  parmi  lesquelles  l'albinisme  complet 
est  assez  commun.  On  rencontre  assez  souvent  aussi  des  sujets  blonds 
ou  isabelles,  et  d'autres  tapirés  de  blanc.  Les  variétés  gris  de  lin  et 
cendrées  sont  beaucoup  plus  rares,  et  le  mélanisme  se  produit  très-acci- 
dentellement, et  seulement  en  captivité. 

La  Pie  ordinaire  est  répandue  dans  toute  l'Europe,  dans  le  nord  de  l'Asie  et 
de  l'Afrique;  elle  est  sédentaire  et  très-commune  en  France  et  dans  la  Russie 
méridionale. 

Elle  niche  sur  les  arbres  élevés,  et,  en  Norvège,  quelquefois  sur  les  édifices. 
Son  nid,  composé  de  bûchcltes,  de  branches  épineuses  et  de  terre  gâchée  à 
l'extérieur,  de  racines  flexibles,  de  débris  de  végétaux  à  l'intérieur,  est  sur- 
monté d'une  soric  de  dôme  à  claire- voie.  11  est  ordinairement  placé  au  faite  des 
branches  \erlicalcs  les  plus  flexibles.  Dès  les  premiers  jours  de  février,  dans 
nos  localités,  la  Pie  se  met  à  l'œuvre  ;  en  Suède  et  dans  le  midi  de  la  Russie, 
elle  est  plus  précoce  et  commence  à  nicher  vers  la  mi-décembre.  Vieillot  avait 
observé  qu'elle  construisait  plusieurs  nids  à  la  (bis,  mais  qu'elle  ne  perfection- 
nait que  celui  qui  devait  recevoir  ses  œufs.  M.  Noidmann  a  confirmé  ce  fait, 
et  si  ce  qu'il  raconte,  à  ce  sujel,  est  bien  l'expression  de  la  vérité,  on  ne  peut 
se  refuser  à  reconnaître  à  la  Pie  beaucoup  d'intelligence  et  de  ruse. 

«  Quatre  ou  cinq  couples  de  Pies,  dit  cet  auteur,  dans  son  Ornithologie  poli- 
tique, nirhent  depuis  plusieurs  années  dans  le  jardin  botanique  d  Odessa,  où 
j'ai  ma  demeure.  Ces  oiseaux  me  connaL-sent  très  bien,  moi  et  mon  fusil,  et 
quoiqu'ils  n'aient  jamais  été  l'objet  d'aucune  poursuite,  ils  mettent  en  prati- 
que toutes  sortes  de  moyens  peur  donner  le  change  à  l'observateur.  INon  loin 
des  habitations  se  trouve  un  petit  bois  de  vieux  frênes,  dans  les  branches  des- 
quels les  Pies  établissent  leur  nid.  Plu-;  prés  de  la  maison,  entre  celte  dernière 
et  le  petit  bois,  sont  plantés  quelques  grauds  ormeaux  et  quelques  robiniers  : 
dans  ces  aibres,  les  ru  és  oiseaux  établissent  des  nids  postiches,  dont  chaque 
couple  fait  au  moins  trois  ou  quatre,  et  dont  la  construction  les  occupe  jus- 
qu'au mois  de  mars.  Pendant  la  journée,  surtout  quand  ils  s'apeiçoivent  qu'on 
les  observe,  ils  y  travaillent  avec  beaucoup  d'ardeur,  et  si  quelqu'un  vient  par 
hasard  les  déranger,  ils  volent  autour  des  arbres,  s'agitent  cl  font  entendre  des 
cris  inquiets  ;  mais  tout  cela  n'est  que  ruse  et  fiction,  car  tout  en  faisant  ces 
démonstrations  «le  trouble  et  de  sollicitude  pour  ces  nids  postii  lies,  ils  avan- 
cent insensiblement  la  construction  du  nid  destiné  à  recevoir  los  œufs  en  v 
travaillant  dan  -  le  plus  grand  silence,  et  pour  ainsi  dire  en  cachet  te,  durant 
les  premières  heures  de  la  matinée  et  vers  le  soir.  Si  parfois  quoique  indiscret 
vient  les  y  surprendre,  soudain  il?  revolent,  sans  faire  en'endi  p  un  son,  vers 
leurs  autres  nids,  et  se  remettent  à  l'œuvre  comme  si  de  rien  nYtait,  en  mon- 
trant toujours  le  même  embarras  et  la  même  inquiétude,  afin  de  détourner 
l'attention  et  de  déjouer  la  poursuite.  » 

La  ponte  est  de  trois  à  six  œufs,  quelquefois  de  sept,  oMongs,  d'un  venlahe 
sale,  plus  ou  moins  clair,  avec  des  taches  olivAlres  et  brunâtres  plus  rappro- 
chées au  gros  bout.  lUs^mesurent  : 
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Grand  diam.  0-.032;  petit  diam.  0»,023. 

La  Pie  se  tient  de  préférence  prè3  des  lieux  habités  et  vil  toujours  par  cou- 
ple?, même  à  l'automne  et  en  hiver,  époques  pendant  lesquelles  on  la  voit  for- 
mer de  petites  familles  plus  ou  moins  nombreuses.  Elle  est  excessivement  dé- 
fiante, querelleuse  et  audacieuse:  elle  attaque  les  oiseaux  de  proie,  les  chasse 
de  son  voisinage,  et  lorsqu'elle  est  impuissante  a  en  venir  à  ses  Gns,  elle  ameute 
par  ses  cris  tous  les  individus  des  environs,  qui  l'aident  à  mettre  en  fuite  l'en- 
nemi commun.  L'été,  elle  détruit  beaucoup  de  jeunes  oiseaux. 

94  —  PIE  BLEUE  —  PIC  A  CYANEA 
Wagl.  ex  Pall. 

Tête  dépourvue  de  hupoe,  d'un  noir  à  reflets  ;  dos  d'un  blan- 
châtre légèrement  lavé  de  rouge;  rectrices  blanches  à  l'extrémité, 
h  médianes  dépassant  peu  les  autres  et  bordées  de  blanc  seulement 
au  bout. 

Taille  ;  0m,35  environ. 

Coivrs  cyancs,  Pall.  Voy.  (1776),  t.  VIII  de  l'édit.  fr.  in-8,  Append.  p.  3*,  et 
Zooçr.  (1811-1831),  t.  I,  p.  391. 
Coavcs  cyaneos,  Gmel.  S.  N.  (1788),  1. 1,  p.  373. 
Pica  cya*ea,  Wagl.  Syst.  Av.  (1827),  gen.  Pica.  sp.  6. 
Gabki  li.'s  cyasus,  Temm.  Man.  (1835),  3*  part.  p.  04. 
Cyasopolics  Cooki,  Bp.  Br.ûss.  Birming.  (18*0). 
Cta5opica  cyanea  et  CooKi,  Bp.  C.  Gen.  Av.  (1830),  p.  382. 
PaU.  Zoogr.  pl.  XVI. 
Gould,  B.  ofEur.  pl.  217. 

Sujets  adultes  :  Joues,  dessus  de  la  tête  d'un  noir  à  reflets  d'acier 
poli,  dos  et  scapulaires  d'un  gris  blanchâtre,  lég*'reinent  nuancé  de 
ronge;  nuque  blanchâtre;  gorge  et  devant  du  cou  blancs;  tout  le  reste 
des  parties  inférieures  semblable  au  dos,  mais  avec  des  teintes  un  peu 
plus  pâles  ;  ailes  et  queue  d'un  bleu  d'azur  ;  rémiges  primaires  bordées 
<ie  blanc  en  dehors,  dans  une  grande  étendue  de  leur  largeur  ;  rectrices 
terminées  de  blanc  ;  bec  et  pieds  noirs. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

La  Pie  bleue  habite  l'Espagne,  le  nord  de  l'Afrique  et  l'Asie  orientale. 

D'après  le  comte  de  Riocour,  la  Pie  bleue  d'Europe  niche  en  Espagne, 
fer  les  arbres,  dans  des  nids  composés  de  bûchettes  très-menues.  Elle  y  serait 
commune  et  fréquenterait  les  jardins  de  l'Estramadure.  Ses  œufs,  au  nirabre 
«le  cinq  à  six,  ont  une  grande  analogie  de  forme  avec  ceux  d.  s  Pies-Gnèches. 
Ils  »nt  courts,  obtus,  couleur  café  au  lait  clair,  avec  des  points  et  des  taches 
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d'un  cendré  vineux  et  d'un  roux  de  rouille,  plus  nombreuses  vers  le  gros  boul. 
Ils  mesurent  : 

Grand  ilium.  0",026  à  0m,027  ;  petit  diam.  0",021  à  0»,022. 
Celle  espèce  se  nourrit  de  fruits  et  d'insectes. 

Obarrvatlons.  —  1°  Le  prince  Ch.  Bonaparte  considère  comme  espèces  dis- 
tinctes le  Corvus  cyanus  (Pall.)  de  l'Asie  orientale,  et  la  Picacyanea  (Cook)  de 
l'Kspague.  Il  fait  du  premier  sa  Cyanopica  Pallasi,  et  de  la  seconde  sa  Cyano- 
vica  Cooki.  Malgré  une  légère  différence  dans  la  taille  et  dans  l'étendue  de  la 
tache  terminale  des  recliiees,  différences,  d'ailleurs,  qui  ne  sont  point  con- 
stantes, la  Pie  bleue  d'Asie  et  la  Pic  bleue  d'Espagne  ne  forment  qu'une  seule 
et  même  espèce. 

2°  Temmink  fait  observer,  avec  raison,  que  la  Pie  à  téte  noire  de  Le  Vaillant 
[Ois.d'Afr.  pl.  38)  est  une  espèce  différente  de  la  Pie  bleue.  Vieillot  a  donc  eu 
tort  de  considérer  ces  deux  oiseaux  comme  identiques. 

GENRE  LU 

GEAI  —  GARRULUS,  Briss. 

Corvus,  p.  Linn.  S.  N.  {I73r>). 
C.abrili  s,  Briss.  Ormth.  (1760). 
Glandahius,  Kocli,  Baicr.  Zool.  (1816). 

Bec  médiocre,  épais,  droit,  comprimé,  à  bords  tranchants, 
courbé  brusquement  et  légèrement  denté  à  la  pointe;  narines 
ovalaires,  cachées  par  des  plumes  sétacées;  ailes  de  moyenne 
longueur,  obtuses,  à  première  rémige  allongée  et  arrondie;  queue 
carrée  ou  légèrement  arrondie;  tarses  robustes,  de  la  longueur 
du  doigt  médian  ;  ongles  moyens,  peu  recourbés;  plumes  de  la 
tête  allongées  et  pouvant  se  relever  en  huppe. 

Les  Geais  diffèrent  principalement  des  Corbeaux  par  leur  bec  court  et  par 
les  plumes  tâches'  du  vertex. 

Ils  se  tiennent  dans  les  bois;  sont  vifs,  criards,  et  font  une  consommation 
considérable  de  fruits. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent  ;  les  jeunes  en  diffèrent  peu.  Leur  mue 
est  simple. 

Parmi  les  espèces  dont  ce  genre  se  compose,  deux  appartiennent  à  l'Eu- 
rope. 
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Oi$  -  GEAI  ORDINAIRE  —  GARRULVS  GLANDARIUS 

Vieill.  ex  Linn. 

Dessus  de  In  tête  gris,  varié  de  taches  oit  longues  noires  ;  gorge 
blanche;  guette  noire,  unicolore. 
Taille  :  0m,35  environ, 

Corvcs  gi  andamps,  Mnn.  S.  N.  (1700),  t.  I.  p.  I!>G. 
fiUSDARiis  PicTis,  Koch,  Baier.  Zool.  (IS10),  p.  99. 
GaBBI'LCS  GLANDARIUS,  Vil  îll.  N.  Din .  (181"),  I.  XII,  p.  471. 
I.ANirs  Glandarkjs,  Nilss.  Omit/t.  suec.  (1817),  pars  pr.  p.  75. 
Bufl".  PL  enl.  481. 

Mâle  au  printemps  :  Plumes  longues  du  front  et  du  vertex  d'un 
blanc  gris,  tirant  sur  le  bleuâtre,  et  tachetées  longitudinalement  de 
noir  au  centre;  dessus  et  côtés  du  cou,  parties  supérieures  et  infé- 
rieures du  corps  d'un  gris  vineux,  un  peu  plus  clair  au  milieu  de 
l'abdomen;  sus  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur;  gorge  et  une  partie 
de  la  face  antérieure  du  cou  d'un  gris  blanc  ;  couvertures  des  ailes 
rayées  transversalement  de  bleu  clair,  de  bleu  plus  foncé  et  de  noir  ; 
grandes  rémiges  bordées  de  blanc  en  dehors  ;  rémiges  secondaires 
blanches  et  noires,  quelques-unes  variées  de  bleuâtre  et  de  marron  ; 
queue  cendrée  à  la  base  et  noire  dans  le  reste  de  son  étendue  ;  bec 
noir;  pieds  d'un  brun  livide  ;  iris  bleuâtre. 

MU  en  automne  :  Il  a  les  teintes  plus  rembrunies  ;  les  rémiges 
'  primaires  bordées  de  blanc  cendré,  et  le  blanc  de  la  gorge  moins  net. 

Femelle  ;  Elle  ne  diffère,  en  tout  temps,  du  mâle,  que  par  des  teintes 
moins  vives  et  une  tète  moins  grosse. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Semblables  à  la  femelle,  mais  avec 
des  teintes  plus  sombres. 

Variétés  accidentelles  :  Cette  espèce  offre  à  peu  près  les  mêmes  varié- 
tés que  la  Pie  vulgaire.  On  rencontre  des  individus  à  plumage  entiè- 
rement blanc  (Collect.  Degland);  gris  de  lin,  et  couleur  isabelle. 

On  trouve  le  Geai  dans  presque  toute  l'Europe.  11  est  commun  et  sédentaire 
«Q  France. 

Il  niche  sur  les  arbres  et  quelquefois  sur  les  buissons.  Son  nid,  composé  de 
petites  branches  à  l'extérieur,  et  de  radicules  à  l'intérieur,  a  une  forme  demi- 
iphérique.  Sa  ponte  est  de  quatre  à  sept  œufs,  d'un  gris  olivâtre  pale,  avec  un 
grand  nombre  de  taches  rous>atres,  peu  foncées  et  presque  confondues  vers  le 
gros  bout.  La  teinte  du  fond  varie  beaucoup  :  elle  passe  par  des  nuances  insen-  t 
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sibles  au  gris  foncé,  au  brun,  au  vert,  ai<  bleu  clair  et  au  roux  vif;  dans  cer- 
taines variétés,  Pœuf  est  entièrement  unirolore.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,03i  à  0«,032;  petit  diam.  0»,02l  à  O*^. 

Le  Geai  vit  dans  les  bois,  principalement  dans  ceux  de  chêne  blanc;  il  n'en 
sort,  l'été,  que  pour  t,e  porter  dans  les  vergers,  et  se  mettre  à  la  quête  des  fruits 
dont  il  est  très-friand.  A  l'automne,  il  fait  une  consommation  considérable  de 
glands,  et  féquente  alors  la  lisière  des  bois.  Il  s'apprivoise  facilement  et 
apprend  à  répéter  quelques  mots.  Sa  chair  n'est  pas  désagréable  au  goût. 

A  —  GEAI  DE  KRYMCK  —  GARRULUS  KRYMCKl 

Kaleuiczenko. 

Dessus  de  la  tête  noir;  gorge  roussàtrc;  queue  noire,  avec  quel- 
ques  raies  transversales  cendrées  vers  la  base  des  deux  recirices 
médianes. 

7W//e:0m,33<i0m,34. 

Corvcs  Gi.ANDAHirs,  Var.  pileo  nigro,  Hohenacker,  Enwn.  Av.  Sch.  in  :  Bull. 
Soc.  nat.  de  Moscou  (1837),  p.  i4l. 

Garrulus  Kky.mcki,  Kalenirz.  Bull.  Soc.  nat.  de  Moscou  (1$39),  p.  319,  pl.  14. 
Corvus  iliceti,  Mus.  Beroliit.  (lie  Sélys  in  Litter.  i S46). 
Garrulis  clandariis  u  kla  noc  f.  pu  a  lus,  p.  Schleg.  Rtv.  crit.  (1844),  p.  53  et  74. 
Susemihl.  Eur.  Vôg.  I.  Il,  pl.  6. 

Sujets  adultes  :  Plumes  du  sommet  de  la  tête  noires,  touffues, 
longues;  dessus  et  côtés  du  cou  d'un  roux  vif;  parties  supérieures  et 
inférieures  du  corps,  ailes,  sus  et  sous-caudales  comme  dans  le  Geai 
ordinaire  ;  joues,  gorge  et  une  partie  de  la  face  antérieure  du  cou  d'un 
cendré  rous.vàtre  ;  deux  grandes  moustaches  noires;  queue  noire,  avec 
quelques  bandes  transversales  d'un  cendré  bleuâtre,  à  la  hase  des  deux 
pennes  médianes;  bec  presque  aussi  gros  que  celui  du  Geai  ordinaire  ; 
pieds  brunâtres. 

Le  Geai  de  Kryniek  habite  le  Caucase  et  la  Crimée,  où  il  paroll  remplacer  le 
Geai  ordinaire.  D'après  des  renseignements  qui  nous  ont  élé  fournis  par 
MM.  Veireaux,  on  le  trouverait  aussi  en  Syrie. 

Mœurs,  babiludes  et  propagation  comme  chez  le  Gurrulus  glandarius. 

Observation.  —  M.  Nordmann,  qui  a  pu  comparer  un  grand  nombre  <!e 
Geais  à  tête  noire  et  de  Geais  ordinaires,  s'est  convaincu  que  les  premiers  ne 
sont  qu'une  variété  de  ceux-ci,  opinion  que  nous  partageons.  11  dit  qu'il  a  vu 
en  Crimée,  au  mois  de  septembre,  des  individus  tenant  le  milieu  entre  l'oi- 
seau type  et  la  race  à  tète  noire.  Ces  individus  ne  seraient-ils  pas  des  jeunes  de 
l'année  ? 

De  son  côlé,  Teraminck  admet  une  espèce  ou  variété  locale  du  Geai  ordi- 
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naire,  d'après  des  sujets  provenant  de  quelques  localités  africaines,  et  ne  trouve 
entre  ceui-ciet  ceux  du  Caucase  qu'une  différence  de  taille.  11  est  cependant 
certain  que  les  Geais  à  tôle  noire  de  la  Syrie  et  de.  l'Algérie  diffèrent  sensible- 
ment de  ces  derniers.  Us  sont  non-seulement  plus  petits,  mais  ils  ont  la  huppe 
moins  f^rte,  les  joues,  la  gorge  et  une  partie  de  la  face  antérieure  du  cou 
Mioches,  et  non  cendré  roussâlre  ;  le  bleu  des  ailes  est  moins  étendu  et  d'une 
teinte  plus  claire:  la  queue  porte  sur  toutes  les  pennes  des  barres  transver- 
sales cendré  bleuâtre  (la  plus  latérale  de  chaque  côté  exceptée),  tandis  qu'il 
n'y  en  a  que  quelques-unes  sur  les  médianes,  dans  les  individus  du  Caucase.  Le 
bec  de  ces  derniers  est  plus  gros,  et  se  rapproche  plus  de  celui  du  Geai  ordinaire. 

Les  deux  sujets  du  Musée  de  Turin,  cités  par  Temminck,  qui  ont  été  décrits 
el  figurés  par  Géné  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  cette 
ville  (t.  XXXVII,  p.  291),  ont  été  tués,  l'un  aux  environs  de  Bulbeck,  et  l'autre 
au  mont  Liban.  Si  l'on  trouve  des  individus  semblables  en  Grèce,  ainsi  que 
le  prétend  Temminck,  et  surtout  si  l'on  en  sert  sur  les  tables,  dans  plusieurs 
points  de  cette  contrée,  il  est  bien  étonnant  que  M.  Von  der  Mûhle,  pendant 
od  séjour  de  six  années,  n'en  ait  pas  rencontré  et  qu'il  n'ait  vu  que  le  Geui 
ordinaire. 

Il  est  donc  probable,  pour  ne  pas  dire  certain,  que  le  Geai  à  carotte  noire 
de  l'Asie  Mineure  et  de  l'Algérie  (Garrulus  melanocephulus,  Géné)  ne  se  montre 
pas  en  Europe  ;  que  la  race  du  Caucase,  seule,  se  trouve  dans  cette  partie  du 
monde. 

Nous  croirions  plus  volontiers  à  l'apparition,  dans  l'Europe  méridionale,  du 
Geai  dont  M.  J.  Verreaux  a  donné  une  excellente  description  (Rcv.  etMag.  de 
vjoI.  1857,  %*  série,  t.  IX,  p.  479)  sous  le  nom  de  Garrulus  minor.  Ce  geai,  qui 
a  la  plus  grande  ressemblance  avec  notre  espèce  commune,  s'en  distinguerait 
toutefois  par  des  dimensions  moindres,  par  des  teinte^  plus  sombres  et  par  des 
tacher,  au  sommet  de  la  léte,  plus  noires,  plus  larges,  sans  trace  des  raies 
transversales  qui  s'observent  chez  le  Garrulus  glandarius.  Nous  signalons  ce 
Geai,  qui  u'e>t  peut-être  qu'une  variété  locale  du  nôtre,  à  l'attention  des  na- 
turalistes qui  habitent  le  midi  de  l'Europe. 

GENRE  LUI 

MESANGEAI  —  PEMSORELS,  Bp. 

L*xir«,  p.  Linn.  S.  N.  (I76H). 
<-oavi  «,  p.  Gin.  S.  AT.  (1788). 
GtihcLos,  p.  Vieil!.  .V.  Dict.  (1817). 
Pica,  p.  Wagl  Si/st.  Av.  (1827). 
Pqisokels,  Bp.  B.  uf  Ear.  (1838). 

Bec  court,  conique,  large  à  la  base,  comprimé,  un  peu  ar- 
qué et  éehancré  à  la  pointe;  narines  cachées  par  les  plumes 
Placées  qui,  du  front,  s'avancent  jusqu'au  milieu  du  bec;  ailes 
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médiocres,  arrondies,  sur-obtuses;  queue  moyenne,  étagée ; 
tarses  forts;  pouce  armé  d'un  ongle  robuste  et  aussi  long  que 
le  doigt. 

Les  Mésangeais  se  distinguent  particulièrement  des  Geais  proprement  dits 
par  la  forme  conique  de  leur  bec  et  par  celle  de  la  queue. 

Deux  espèces  composent  ce  genre  :  l'une  est  commune  à  l'Europe  et  à  l'Asie 
septentrionale;  l'autre  est  propre  à  l'Amérique  boréale. 

î)G— MÉSAXGEAI  IMITATEUR — PERISOREUS  IXFAVSTLS 

Bp.  ex  Lion. 

Brun-gris  ruussdtre,  avec  le  desnts  de  la  tête  et  les  joues  brimer, 
queue  rousse,  avec  les  pennes  médianes  cendrées. 
Taille  :  0m,30  environ. 

I.anius  iNFAU^Tt  s,  Linn.  Faun.  suec.  (1701),  p.  32. 
Corvus  russiccs,  S.  G.  Gmel.  Vuy.  (J75I-1752),  t.ï,  Spcc.  50. 
Corvus  infaustus,  Spariu.  Mus.  Cails.  (  1 786- i  789),  pl.  76. 
Convus  siuimccs,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  373. 
Garrulus  infaustus,  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  t.  XII,  p.  478. 
Pica  infausta,  Wagl.  Stjsf.  Av.  (1827),  Sper.  20. 
Pkri^oreus  infac  stls,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  27. 
Buff.  Pl.  eut.  60S,  adullc  sous  le  nom  de  Geai  de  Sibérie. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Dessus  de  la  tète,  joues,  haut  de  la  nuque 
d'un  brun  noirâtre  ;  bas  de  la  nuque,  dos  et  seapulaires  d'un  cendré 
très-légèrement  nuancé  de  gri>àtre  et  de  roussàtre  vers  les  parties 
postérieures;  croupion  d'un  rous^âtre  plus  prononcé;  sus-caudales 
d'un  roux  vif;  parties  inférieures  d'un  cendré  grisâtre  au  cou,  à  la 
poitrine,  et  prenant  une  teinte  rousse  à  l'abdomen  et  sur  les  flancs; 
sous-caudales  rousses;  ailes  d'un  cendré  à  reflets,  avec  les  petites 
couvertures  d'un  roux  rouge  et  les  barbes  internes  des  rémiges  brunes; 
rectrices  d'un  beau  roux,  avec  une  légère  teinte  cendrée  sur  les  barbef 
externes,  vers  leur  extrémité  ;  les  deux  médianes  d'un  cendré  à  reflets; 
bec,  pieds  et  iris  bruns. 

Jeunes  :  Tète  d'un  brun  moins  foncé,  avec  des  plumes  moins  allou 
gées;  parties  inférieures  d'un  cendré  plus  rembruni. 

Le  Mélangeai  imitateur  habite  l'Europe  boréale,  orientale  et  l'Asie  septen 
trionale.  On  le  trouve  en  Nor\végc,cn  Suède,  en  l.aponic  cl  en  Sibérie. 

M.  Martin  a  eu  l'occasion  de  l'observer  dans  les  monts  Ourals.  11  dit  que  so 
vol  est  silencieux  comme  celui  des  Chouettes;  qu'il  s'abat,  l'hiver,  sur  b'sgrand 
chemins  pour  y  recueillir  le  grain  qui  se  trouve  dans  les  ûeules  du  cheval.  I 
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se  laisse  approcher  de  frès-pres,  et  niche  plus  au  nord  que  le  gouvernement 
de  Prim  Selon  Temminck,  il  élaborait  son  nid  sur  les  pins  et  les  sapins,  cl  sa 
fonte  serait  de  cinq  ou  six  œufs  d'un  gris  bleuâtre,  plus  petits  que  ceux  de  la 
Pie,  et  avec  des  taches  plus  fondes. 



3«  DÊOD.YCTYLES  ADUNCIROSTRES  —  DEODACTYLI  A DUSCIHOSTRES 

FAMILLE  XIII 

LANIIDÉS  —  LAN1ID/E 

Collcriones,  Vieill.  Ornith.  élém.  (1816). 
Li.MAr.  e,  Vig.  Gtn.  of  B.  (1825). 
LA.xiDi,  Bp.  B.  ofEur.  (1838). 
Lami[  .£,  Bp.  C.  Gen.Av.  (18o0). 

Bec  convexe,  comprimé,  denté  et  crochu,  avec  l'extrémité  de 
la  mandibule  inférieure  retroussée,  aiguû;  pieds  et  ailes  mé- 
diocres. 

Cette  famille  est  naturelle.  Les  oiseaux  qui  la  composent  ont  des  mœurs  et 
des  habitudes  remarquables,  lisse  nourrissent  exclusivement  d'inseeles  de 
toutes  sortes,  et  quelques  espèces  ajoutent  a  ce  régime  de  petits  oiseaux  et  de 
très-petits  mammifères.  Ces  habitudes  carnassières  les  avaient  fait  ranger  par 
la  plupart  des  ornithologistes  modernes  parmi  les  oiseaux  de  proie  ,  dont  les 
éloignent  cependant  leurs  caractères  physiques  et  leurs  habitudes.  Us  n'ont 
ni  n're  ni  ongles  r^lraclilcs,  et  lorsqu'il*  se  sont  emparas  d'une  proie  un  peu 
volumineuse,  ils  se  servent  de  leur  bec  et  non  de  l.;urs  serres  pour  la  transpor- 
ter d'un  lieu  à  un  autre. 

Parmi  les  nombreuses  subdivisions  que  comporte  celte  famille,  la  suivante 
*  seule  des  représentants  en  Europe. 


SOUS-FAMILLE  XXI 

LANIENS  —  LAN1INJ2 

Bec  très-crochu )  fortement  denté;  ailes  courtes,  à  première  ré- 
mige peu  développée  et  généralement  étroite;  queue  bicolore,  ètagèe 
m  arrondie. 
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La  sous-division  des  Laniina  a  été*  réduite,  en  dernier  lieu,  par  le  prince 
Ch.  Bonaparte,  aux  vraies  Pies-Grieches ,  c'est  à-dire  à  ce  groupe  qui  a  pour 
type  nos Pies-Gi ièches  d'Europe  lien  a  même  relire"  les  Lumus  Tchagra,  type  du 
genre  Téléphonas,  qu'il  range  parmi  les  Mala?onotinœ ,  mais  que  nous  ramène- 
rons dans  cette  sous-famille. 

Quelques  auteurs,  prenant  en  considération  la  couleur  du  plumage,  ont 
fondé  deux  genres  sur  les  Lnniens  d'Europe  :  un  pour  les  espèces  à  plumage 
gris,  un  autre  pour  celles  chez  lesquelles  le  roux  domine.  Kaup,  poussant  plus 
loin  ce  démembrement,  a  distrait  de  ces  dernières  la  Pie  Grièche  rousse  pour 
en  faire  le  repré  entant  de  son  genre  Phoneus.  Kn  admettant  toutes  ces  coupes 
et  en  rendant  au  groupe  des  vruits  Pics  Grièches  le  Lan.  Tchagra,  les  Iraniens 
d'Europe  ne  formeraient  pas  moins  de  cinq  genres  :  Lanius  (lype  :  Lan.exeu- 
bitor);  Leucometopon  (type:  Lan.  nubirus);  Enneoc  tonus  (type  :  Lin.  collurio); 
Phoneuf  (lype  :  Lan.  ru  fus),  et  Telephonut  (type  :  Lan.  Tchagra).  De  tous  ces 
démembrements,  le  dernier  peut  seul  se  Justifier;  quant  aux  Leucometopon, 
Enncoctonus  et  Phoneus,  ils  ne  sauraient  élre  distraits  du  genre  Lanias. 

GENRE  L1V 

PIE-GRIÈCHE  —  LANIUS,  Linn. 

Lanics,  Linn.  S.  N.  (17:56). 

Lanils  et  Enneoctonis,  Boie,  Isis  (1826). 

Lanhîs,  Coli.ubio  et  Puonkhs,  Kaup,  N'it.  Syxt.  (|82fl). 

Lanius,  Leicuiietopo.n  et  Enneocto.ms,  Bp.  C.  Syst.  (!3o4). 

Bec  robuste,  convexe,  très-comprimé,  garni  à  la  base  de  poils 
raides;  mandibule  supérieure  dentée  et  échancrée  à  la  poinle, 
l'inférieure  plus  courte  et  relevée  au  bout;  narines  presque 
rondes,  à  moitié  fermées  par  une  membrane  voûtée;  ailes  sub- 
obtuses; queue  de  longueur  variable,  plus  ou  moins  élagée  ou 
arrondie  sur  les  côtés  ;  tarses  et  doigts  scutellés  ;  ongles  crochus, 
acérés,  le  postérieur  le  plus  fort. 

Les  Pies  Grièches  sont  vives,  courageuses,  querelleuses  et  cruelles.  Quoique 
de  petite  taille,  elles  attaquent  des  oiseaux  beaucoup  plus  gros  qu'elles.  On 
prétend  même  qu'elles  font  fuir  les  Pies,  les  Corneilles  et  môme  les  Cresse- 
relles. 

Leur  nourriture  consiste  principalement  en  gros  insectes  de  l'orJre  des  Or- 
thoptères, quelquefois  en  petits  mammifères  et  en  petits  oiseaux.  Elles  se  tien- 
nent dans  les  bois,  sur  les  coteaux,  durant  le  printemps,  et  descendent,  vers 
la  fin  de  l'été,  dans  les  plaines  et  les  vergers. 

Le  mûle  diffère  plus  ou  moins  de  la  femelle.  Les  jeunes  ont  un  plumage  très- 
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distinct  avant  la  première  mue.  A  la  mue,  ils  changent  un  peu,  et  ce  n'est  que 
daris  leur  seconde  année  qu'ils  ont  leur  livrée  parfaite. 

La  mue  est  simple.  Chei  quelques  espèces  elle  paraît  double,  une  partie  du 
plumage  changeant  deux  fois  dans  l'année. 

Ob«er*atioa.  —  On  admet  généralement  sept  espèces  de  Pies  Grièchcs  en 
Europe,  en  y  comprenant  le  Tchayra.  Risso  en  a  décrit  une  huitième  sous  le 
nom  de  Lan.  enstaneus;  MM.  de  Keyserling  et  Blasius  en  indiquent  une  autre 
sous  celui  de  Lan.  major;  enfin,  le  prince  Ch.  Bonaparte  compte  aussi  comme 
européen  1  Lan.  ihœnieums,  de  l'Asie  septentrionale. 

La  première  (Lan.  eastaneus,  Risso)  aurait  la  queue  cunéiforme,  les  rec- 
trices  du  milieu  d'une  couleur  ferrugineuse  à  leur  extrémité;  le  corps,  en 
dessus,  d'une  couleur  marron  et  blanc  en  dessous.  Elle  habiterait  les  Alpes 
méridionales  et  on  la  trouverait  toute  l'année  aux  environs  de  Nice.  Cet  oi  eau, 
qui  n  existe  dans  aucune  collection,  ne  serait-il  pas  le  Tchagra?  D'après  une 
indication  aussi  succincte  que  celle  qu'en  a  donnée  Kisso  dans  son  Hist.  des 
?nnàp.  proiuct.  de  C  Europe  méridionale,  il  est  impossible  d'émettre  une  opi- 
qïoq  à  ce  sujet. 

La  seconde  {Lan.  major,  Pall.)  a  été  trouvée  en  Russie  et  en  Sibérie.  C'est 
probablement  un  état  d'flge  ou  une  femelle  de  notre  PieGrièchegrise.M.Schle- 
zel  (ait  observer  fort  judicieusement  que  le  Lan.  major  a  les  dimensions  du 
lan.excubttor ;  que  Pallas  cite  la  pl.  enl.  445  de  BufTon  comme  appartenant  à 
foo  espèce;  que  la  description  qu'il  en  donne  se  rapporte,  en  tout  point,  à  la 
femelle  on  au  jeune  mâle  de  la  PieGrièche  grise;  qu'il  ne  diffère  d'eux  que 
farce  qu'il  n'a  qu'une  tache  blanche  sur  l'aile,  et  que  les  loy^geurs,  depuis 
Pallas,  ne  l'ont  plus  rcn>  ontré. 

Quant  au  Lan.  phœuicurus,  Gmel. ,  il  n'a  pas  jusqu'ici ,  d'après  M.  de  Sélys- 
Loogchamps,  été  trouvé,  méuic  accidentellement,  dans  les  limites  géographi- 
ques de  l'Europe,  et  doit,  par  conséquent ,  jusqu'à  nouvel  ordre,  rester  en  de- 
bon  de  la  faune  européenne. 

97  —  PIE  GRIÈCHE  GRISE  —  LANIUS  EXCUB1TOR 

Linn. 

Dos  cendré,  im  ou  deux  miroirs  blancs  sur  f  allé  ;  deuxième 
r?  mi  (je  plus  courte  que  la  sixième  ;  queue  longue,  très-ètagèc,  avec  les 
juatre  petmes  les  plus  latérales  blanches  et  noires  ;  un  trait  blanc 
w  ta  paupière  ;  point  de  rose  à  la  poitrine. 

Taille  :  (P,23  à  0m,2i. 

Lixirs  ex'  î  bîto»,  Linn.  S.  N.  (17f>G),  t.  1,  p.  135. 
L\xits  (  iNtRH  S,  Bri-s.  Ornilh.  (I76o;,  t.  Il,  p.  141. 
L*wrs  M* job,  Pall.  Zoo<jt.  it8ti-t«:U),  t.  I,  |>.  401. 
Buff.  Pl.  eut.  445,  sous  le  nom  de  Pie-Griêche. 


112  PASSEREAI  X  DEODACTYLKS. 

Mâle  :  D'un  cendré  clair  en  dessus  et  aux  sus-caudales;  d'un  blanc 
lerne  en  dessous  ;  une  bande  noire  traverse  les  yeux  et  couvre  l'orifice 
des  oreilles;  raie  sou rcilière  étroite  et  gri.-àtre;  ailes  noires,  le  yilus 
ordinairement  avec  deux  taches  d'un  blanc  pur  sur  «les  rémiges  pri- 
maires et  secondaires ,  quelquefois  avec  une  seule  tache  sur  les  pri- 
maires; queue  avec  les  quatre  pennes  médianes  noires  et  une  tache 
blanche  au  bout,  l'externe,  de  chaque  côté,  entièrement  blanche,  les 
autres  noires  dans  leur  parti»»  moyenne,  blanches  à  Jeur  origine  et  à 
leur  extrémité;  bec  noir,  avec  la  l^e  delà  mandibule  inférieure  d'une 
teinte  claire  ;  qneds  noirs  ;  iris  brun. 

Femelle  :  Plumage  plus  foncé  en  dessus;  parties  inférieures  moins 
blanches  et  marquées  de  petits  croissants  grisâtres,  peu  apparents  ;  rec- 
trice  la  plus  externe,  de  chaque  côté,  noire  à  la  base,  sur  les  barbes  in- 
ternes, le  reste  d'un  blanc  pur. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Couleurs  beaucoup  plus  ternes  que 
chez  les  adultes  ;  parties  inférieures  fortement  variées  de  raies  trans- 
versales en  croissant,  plus  larges  et  plus  nombreuses  que  chez  la  fe- 
melle ;  extrémité  des  rémiges  blanche. 

Après  la  mue^  et  à  mesure  que  les  individus  avancent  en  âge,  ces 
raies  s'effacent  :  elles  ne  sont  plus  apparentes,  chez  les  mâles,  après 
la  seconde  mue. 

Variétés  accidentelles  :  Brisson  cite  une  variété  complètement  al- 
bine,  et  Millet  en  indique  une  autre  également  blanche,  mais  avec 
l'extrémité  des  rémiges  noire. 

Ne  pourrait-on  pas  regarder  comme  un  fait  accidentel  l'absence 
d'une  des  deux  taches  blanches  de  l'aile  î 

La  Pie  Grièchc  grise  est  répandue  en  Europe  :  clic  est  sédentaire  dans  le 
nord  de  la  France,  et  de  passage  dans  les  départements  des  Basses-Alpes,  des 
Pyrénées,  du  (lard  et  des  pays  circonvoisins.  Ou  la  trouve  assez  communément 
aux  environs  de  Lille,  où  elle  se  reproduit. 

Elle  niche  ordinairement  sur  les  arbres  élevés,  quelquefois  dans  les  buis- 
sons, et  construit  un  nid  avec  des  herbes  sèches,  dc>  bûchettes,  de  la  mou^e 
à  l'extérieur,  de  la  laine  à  l'intérieur.  Sa  ponte  est  de  cinq  à  sepl  œufs,  d'un 
blanc  verdatre  très-salc,  avec  des  taches  d'un  gris  olivâtre  et  d'un  olivâtre 
foncé,  plus  nombreuses  au  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,027  ;  petit  diam.  environ  0m,02. 

La  Pic-Gi  ièehe  grise  se  tient  dans  les  bois,  les  forêts,  durant  l'été,  et  s'ap- 
proche des  habitations  en  automne  et  eu  hiver. 
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98  —  PIE-GRIÈCHE  MÉRIDIONALE 
LAiXIUS  MEREDIOXALIS 

Temm. 

Dos  cendré  foncé;  un  petit  miroir  blanc  sur  l'aile;  deuxième 
rémige  plus  courte  que  la  sixième;  queue  longue,  très-ètagèe,  arec 
/<>*  quatre  pennes  les  plus  latérales  noires  et  blanches;  un  trait  blanc 
sur  la  paupière  supérieure  et  une  teinte  rosée  sur  les  parties  in/'é- 
riei/re*,  chez  les  adultes. 

Taillr  :  Om,25. 

I.*\:r;s  méridionale,  Temm.  Man.  V  édit.  (1820),  1. 1,  p.  143,  3#  part.  (I83o), 
Temm.  et  I.aug.  PL  col.  i  13. 

Mâle  :  Haut  delà  tête,  dessus  du  cou,  dos,  croupion  et  sus-caudales 
d'un  cendré  foncé  bleuâtre,  avec  les  scapulaires  les  plus  rapprochées  du 
corps  blanchâtres;  une  bande  noire  au-dessus  des  yeux,  s'étendaut  des 
commissures  du  bec  à  l'orifice  de  l'oreille,  qu'elle  recouvre, et  une  raie 
sourcilu*re  étroite,  blanche,  partant  du  bas  du  front,  et  se  terminant  à 
l'angle  postérieur  des  paupières;  parties  inférieures  d'un  blanc  vineux, 
plus  clair  au  cou,  nuancé  de  cendré  sur  les  flancs  et  les  jambes  ;  sous- 
audal^s  blanches,  rémiges  noires,  avec  une  tache  blanche  sur  les 
primaires  et  l'extrémité  des  secondaires;  queue  comme  celle  de  la  Pie- 
(îrièche  grise;  mais  les  rectrices  sont  toutes  noires  à  leur  origine,  et  la 
plus  externe,  de  chaque  côté,  n'est  blanche  que  dans  les  deux  tiers  infé- 
rieurs; les  autres  sont  plus  ou  moins  terminées  de  blanc,  et  la  pointe 
<3es  quatre  médianes  offre  une  tache  ou  un  liséré  de  cette  couleur;  bec 
Lron,  moins  foncé  en  dessous  ;  pieds  d'un  brun  roussàtre  ;  iris  noir. 

Femelle  :  Plumage,  en  dessus,  plus  foncé  que  dans  le  mâle;  parties 
inférieures  plus  sombres  et  variées  de  petits  croissants  brunâtres;  le 
ooir  des  joues  moins  pur. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  nous  sont  inconnus. 

U  Pie-Grièche  méridionale  habite  le  nord  de  l'Afrique,  l'Italie  et  le  midi  <!r 
h  France. 

Selon  M.  Crespon,  elle  est  plus  répandue  dans  le  département  du  Gard  que 
partout  ailleurs  eu  Europe. 

Elle  niche  sur  les  arbres.  Si  ponte  est  de  cinq  à  six  œufs  d'un  gris  sale  ou 
d'un  gris  roumaine,  avec  de  petites  taches  nombreuses  cl  rapprochées,  rous- 
**>  brunes  et  grises.  Ils  mesurent  : 
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Grand  diam.  0m,02i  ;  pelil  diam.  0m,0l8. 

M.  Crespon  dit  que  dans  le  midi  de  la  Fiance  et  particulièrement  dans  les 
environs  de  Nîmes,  où  elle  est  sédentaire,  celte  espèce  se  lient  dans  les  bois  et 
se  plaît  surtout  dans  les  endroits  arides  et  pierreux. 

Observation.  —  Vieillot,  considérant  la  Pie-Crieche  méridionale  comme 
identique  à  sa  Pie-Griôche  boréale  (Hial.  des  Ois.  de  l'Amérique  septentrionale. 
1. 1 ,  p.  80),  l'a  décrite  sous  le  nom  de  Lanius  boreulis,  dans  la  Faune  française. 
p.  150. 

î)î)  —  PIEGRIÈCHE  D'ITALIE  —  LANIUS  MIN  OR 

Gmel. 

Dos  cendré  ;  un  grand  miroir  blanc  sur  faile  ;  deuxième  rêmiyc 
beaucoup  plus  longue  que  la  cinquième  ;  queue  médiocre,  presque 
carrée  au  milieu,  avec  la  penne  lapins  latérale  entièrement  blanche  : 
poitrine  rose  chez  les  adultes  ;  point  de  trait  blanc  sur  l'œil. 

Taille  :0m,22. 

Lanils  mixoh,  Gmel.  5.  N.  (1788),  t.  ï,  p.  308. 
Lanius  italicus,  Lalh.  Ind.  (1790),  t.  I,  p.  71 . 
Lanius  vicL,Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  1. 1,  p.  103. 
Enneoctonus  italicis,  Bp.  Rev.  zool.  (1853),  p.  438. 
Buff.  Pl.enl.n,  f.  1. 

Mâle  :  D'un  gris  cendré  sur  la  tête,  le  cou,  le  corps  et  les  sus-cau- 
dales; front,  joues,  région  parotique  d'un  noir  profond;  porge  et  sous- 
caudales  blanches  ;  poitrine,  abdomen  et  flancs  d'un  blanc  lavé  de 
rose,  surtout  sur  ces  derniers;  ailes  noires,  avec  une  grande  tacbe 
blanche  ou  miroir  sur  les  pennes  primaires;  queue  avec  les  pennes 
médianes  entièrement  noires  ;  les  autres  terminées  de  plus  ou  moins 
de  blanc,  cette  dernière  couleur  augmentant  à  mesure  que  l'on  s'éloigne 
du  centre,  de  sorte  que  les  deux  rectrices  les  plus  externes  sont  entiè- 
rement blanches;  bec  et  pieds  noirs;  iris  brun-grisâtre. 

Femel'e:  Couleurs  plus  ternes;  le  noir  des  joues  moins  étendu  ;  celui 
du  front  remplacé  par  du  brun  ;  presque  pas  de  rose  sur  les  parties  in- 
férieures. 

Jemics  avant  la  première  mue  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou,  du  corp* 
et  sus-caudales  d'un  cendré  terne,  plus  ou  moins  lavé  «le  roussàtre 
et  ondulé  transversalement  de  brun;  parties  inférieures  d'un  blanc 
sale,  légèrement  lavé  de  roussàlre  et  de  cendré  sur  les  flancs  ;  bas- 
ventre  et  sous-caudales  d'uu  blanc  pur  ;  une  bande  noire  sur  les  veux 
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et  les  oreilles;  ailes  noires,  avec  les  couvertures  supérieures  bordées 
de  roussâtre  cendré,  et  les  rémiges  secondaires,  les  plus  rapprochées 
du  corps,  terminées  de  blanc  roussâtre  ;  les  autres  et  les  primaires 
terminées  de  blanc;  rectrices  noires,  les  quatre  médianes  termi- 
nées de  roussâtre;  les  deux  plus  externes,  en  partie,  entièrement 
Manches. 

Nota.  Les  deux  sexes,  après  la  mue  d'automne,  n'auraient  pas, 
suivant  Temminck,  de  noir  au  front;  celte  couleur  serait  remplacée 
par  du  cendré;  ce  ne  serait  qu'au  printemps  que  le  noir  paraîtrait; 
alors,  aussi,  le  rose  serait  plus  vif. 

Cette  espèce  habite  l'Espagne,  l'Italie,  la  Turquie,  la  France.  En  été,  elle 
ftt  ia*z  commune  dans  le  nord  de  l'Allemagne. 

Elle  est  très-répandue,  au  printemps  et  en  été,  dans  la  Provence,  le  Lan- 
guedoc, et  se  montre,  à  la  même  époque,  dans  nos  départements  septentrio- 
naux. 

Elle  se  reproduit  dans  beaucoup  de  localités  du  midi  et  du  nord  delà  France; 
niche  sur  les  arbres  élevés  ou  dans  les  buissons,  et,  selon  la  contrée  où  elle  se 
imsive,  construit  un  nid  avec  des  herbes  et  des  plantes  odoriférantes.  Dans  la 
Provence,  il  est  excessivement  rare  de  ne  pas  trouver  dans  la  charpente  exté- 
rieure du  nid  de  cet  oiseau  des  tiges,  en  plus  ou  moins  grande  quantité,  de  l'ira- 
Giort^lle  sauvage.  Sa  ponte  est  de  cinq  à  six  œufs  obtus,  le  plus  ordinairement 
^rdàlres,  quelquefois  grisâtres  ou  légèrement  bleuâtres,  avec  des  taches 
1  un  gris  violet  et  d'autres  taches  olivâtres,  plus  nombreuses  au  gros  bout.  Ils 
mesurent  : 

Grand  diam.  0B,02^;  p^tit  diam.  0n,0\l. 

('ette  espèce,  qui  ne  \ient  dans  nos  contrées  que  pour  se  reproduire,  vît, 
ironie  la  Pie-Giïéche  gtbe,  dans  les  bois  de  haute  futaie,  dans  les  champs 
«■ultifts,  où  se  trouvent  de  grands  arbres,  et  a  les  méraC3  mœurs,  les  mêmes 
Ubilodes. 

100  —  PIE-GRIÈCIIE  ROUSSE  —  LAMVS  RUFUS 

Briss. 

(Type  du  genre  Phoneus,  Kaup.) 

Dos  noir  ou  brun  ;  dessus  de  la  tête  roux  ;  bas  du  dos  cendré  ;  un 
miroir  blanc  sur  F  aile;  scapulaires  blanches;  deuxième  rémige  plus 
!'>ngue  que  la  sixième;  queue  moyenne,  légèrement  arrondie;  avec 
k*  quatre  pennes  les  plus  latérales  blanches  et  tachetées  de  noir 
<  f,n  h  bout . 

Taille  :  0m,19  environ. 

DecLAM>  et  Geme.  *  I.  —  15 
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LANirs  bufi's,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  II,  p.  147. 
I.anii  s  foiierakc?,  Cmel.  S.  N.  (178<),  t.  I,  p.  302. 
Lanics  bctjll's,  L.ith.  ïnd.  ( 1 790),  t.  I,  p.  70. 
»  Lanks  rl'ficfps,  Rclzius  iti  :  Bcchst.  Nnt.  Deuts.  (1^05),  1.  Il,  p.  132*. 

Lanius  melanotis.  Brehrn,  llnnrlb.  Nat.  Vô<j.  Deuts.  (1831),  p.  '238. 
Puonels  nrFLs,  Kaup,  Nat.  Sy*f.  (l«2i»),  p.  33. 
Enneoctoms  BfFrs,  Bp.  B  of  Eut.  (1$38),  p.  26. 

Buiï.  Pl.  ml.  9,  f.  2,  md/e,  et  31,  f.  \9  jeune,  tous  le  nom  de  Pie- Griècht  row* 
de  France,  femelle. 

Mâle  :  Vertex  et  nuque  d'un  roux  ardent  ;  haut  du  dos  d'un  noir 
profond;  bas  du  dos  d'un  cendré  foncé;  scapulaires  et  sus-caudales 
blanches  ;  parties  inférieures  également  blanches,  lavées  de  roussâtre  à 
la  poitrine,  sur  les  flancs  et  les  sous-caudales  ;  front,  une  bande  large 
sur  les  joues  et  les  côtés  du  cou,  d'un  noir  pur;  un  peu  de  blanc  rous- 
sâtre  au-devant  des  yeux  et  derrière  les  narines  ;  ailes  semblables  an 
dos,  avec  un  miroir  blanc  sur  les  rémiges  primaires  ;  les  deux  rectriees 
médianes  entièrement  noires;  les  suivantes  également  noires,  mai> 
plus  ou  moins  blanches  à  leur  origine  et  terminées  par  un  liséré  de 
cette  couleur  ;  les  deux  externes,  qui  sont  beaucoup  plus  courtes  que 
les  autres,  blanches,  avec  une  teinte  noire  sur  les  barbes  internes;  bec 
et  pieds  noirs;  iris  brun  clair. 

Femelle  :  Vertex  et  nuque  d'un  roux  vif;  dos  brun,  légèrement 
sali  de  roussâtre  ;  croupion  et  sus-caudales  d'un  cendré  hlanc-j  uinâtre; 
scapulaires  blanches  ;  parties  inférieures  comme  dans  le  mâle  ;  front  et 
espace  devant  les  yeux  blanchâtres;  couvertures  alaires  brunes,  bor- 
dées de  gris  roussâtre  en  dehors;  rectrices  médianes  bruuos,  au  lieu 
d'être  noires. 

Jeunes  de  l'année  :  Parties  supérieures  variées  de  brun,  de  roux  et 
de  cendré,  avec  des  lunules  plus  prononcées  sur  les  sus-caudales  et  les 
ailes  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  sale,  avec  des  croissants  roussàuvs 
ou  brunâtres  à  la  poitrine  et  sur  les  flancs  ;  rémiges  brunes,  bordées 
et  terminées  de  roussâtre  et  de  blanc  terne;  queue  brunâtre,  terminée 
de  blanchâtre;  les  deux  pennes  les  plus  externes  bordées  aussi  de 
blanchàire,  les  autres  de  roussâtre  ;  bec  et  pieds  moins  bruns  que  dans 
les  adultes. 

Les  mà'es,  à  cet  âge,  ont  les  leintçs  plus  foncées  que  les  femelles. 

La  Pie-Grièche  rousse  habite  l'Europe  et  toute  la  France  lempt'rée  et  méri- 
dionale. Elle  est  commune  en  Lorraine,  aux  en\ irons  de  «Montpellier,  dans  la 
Provence,  les  Basses  et  Ihutes-Pyténées,  et  n'est  pas  rare  aux.  e mirons  de 
Lille,  où  elle  se  reproduit  dans  les  petits  bois. 


ed  by  Google 


LAWIENS.  227 

Il  parait  qu'on  la  trouve  aussi  dans  le  nord  de  l'Afrique,  soit  qu'elle  y  vive 
lédeoUirement,  soit  qu'elle  ppusse  ses  migrations  jusque  dans  celte  partie  du 
monde. 

Elle  niche  sur  les  arbres,  quelquefois  dans  les  buissons,  et,  comme  la  Pie- 
Griècbe  d'Italie,  construit  son  nid  avec  des  plantes  odoriférantes.  Sa  ponte  est 
de  six  œufs  d'un  blanc  sale,  quelquefois  d'un  blanc  grisfltre  ou  bleuâtre,  ou 
roussatre,  avec  des  tacbes  brunes  ou  olivâtres  vers  le  gros  bout;  ces  tacbes  y 
forment  parfois  un*  forte  de  couronne.  Ils  mesurent  :. 

Grand diam.  0»,aî5j  petitdiam.  0m,(M6  à  0»,0i7. 

Ufte-Grièche  rousse  fréquente  peu  l'intérieur  des  grands  bois;  elle  se  tient 
sarlears  lisières  et  vit  de  préférence  sur  les  coteaux  boisés,  dans  les  taillis  et 
les  Tergers.  Elle  pousse  très-loin  le  talent  de  l  imitation,  et  s'approprie  le 
chant  ou  les  cris  des  oiseaux  qui  habitent  le  m£me  canton*  qu'elle,  ljorsque.les 
petits  peuvent  voler,  ils  accompagnent  le  père  et  la  more  et  vivent  en  famille. 

Limer,  on  ne  la  voit  pas  en  France;  elle  y  arrive  au  printemps,  et  en,  re- 
îart  au  comujencemenL  de  l'automne. 

101  -  PIE-GRIÈCHE  MASQUÉE  —  LANWS  NUBiCVS 

Liebt. 

(Type  du  genre  Uucometopon,  Bp.) 

Don  noir;  un  miroir  blanc  sur  Taile  ;  deuxième  rémige  plus 
Ifmipteque  h  sixième  ;  queue  longue  et  étagée,  avec  lapeime  la  plus 
î&throk  blanche  et  sa  tige  noire,  la  mivante  également  blanclw.  la 
kgnetie  et  fa  bordure  des  barbes  internes  mires. 

Taille  :  0m,19. 

I.4WCS  nrBirus,  Licht.  Doubi  des  zool.  Mm.  (1823),  p.  47. 
Urnes  personatus,  Scbleg.  Rtv.  frn\(1844),  p.  21. 
lisit*  LEctoutToroN,  Von  der  Mûhle  (1 84 1),  p.  78. 
UicoifcTOPON  NDBiccs,  Bp.  Rn\  iool.  (1853),  p.  438. 
Teuun.  et  Laug.  Pl.  coU  256,  t.  II. 

Mâle  :  Parties  supérieures  de  la  tête,  du  cou,  du  corps  et  sns-cau- 
fales noires,  arec  le  front  et  les  scapulaires  blancs;  parties  inférieures 
tonres,  surtout  les  flancs;  gorge  et  sous-caudales  presque  Manches; 
^»  pareilles  au  dos,  avec  un  miroir  blanc,  les  petites  couvertures  et 
^s  rémiges  bordées  et  terminées  de  blanc;  rectrices  noires,  excepté  les 
Nos  latérales,  de  chaque  côté,  qui  sent  blanches  et  ont  leur  tige  noire  ; 
Wft  pieds  d'un  brun  noir. 

Femelle  :  Teintes  moins  noires  en  dessus,  moins  rousses  sur  les 
flancs,  avec  le  front  d'un  Wanc  rous-âtre,  les  rémiges  bordée*  de 
?ns  et  les  pieds  d'un  brun  de  corne. 
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Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  brunes,  avec 
les  plumes  bordées  de  blanchâtre;  parties  inférieures  blanches,  variées 
de  lignes  brunes,  disposées  transversalement  sous  forme  décroissants. 

■ 

La  Pie-Grièche  masquée  habite  la  Grèce,  la  Nubie,  l'Arabie,  l'Abyssinic  et 
l'Égypte. 

Elle  niche  dans  les  broussailles  des  lieux  incultes  ou  sur  les  oliviers  ;  con- 
stiuil  un  nid  circulaire,  qu'elle  compose  extérieurement  des  feuilles  tendre* 
et  lanugineuses  de  quelques  labiées  méridionales,  et  intérieurement  de  brins 
d'berbes  et  de  pétales  de  fleurs.  Sa  ponte  est  de  sept  a  huit  œufs  d'un  grisver- 
d'ilre  plie,  lavé  de  jaunâtre,  avec  des  taches  irréguliéres,  noirâtres,  surchar- 
gées, au  gros  bout,  d'autres  taches  d'un  vert  brun.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0W,02  ;  petit  diam.  0",0I2  à  O^O^. 

Cette  Pic-Grièche  arrive  en  Grèce  vers  la  fin  d'avril  ou  au  commencement 
de  mai,  et  en  repart,  avec  ses  jeunes,  vers  la  fin  d'août;  elle  se  lient  dans  le* 
vastes  et  longues  vallées.  Son  chant  est  trcs-agréable  et  ressemble  beaucoup» 
celui  de  la  Pie-Grièche  rousse. 

102  —  PIEGRIÈCIIE  ÉCORCHEUR  —  LAXIUS  COLLVIiW 

Linn. 

(Type  tlu  genre  Enneoctonux,  Boie;  Cotlutio,  Kaup.) 

Dos  roux-  marron  ;  tête  et  bas  du  dos  cendrés;  pas  de  miroir  sur 
l'aile;  deuxième  rémige  plus  longue  que  la  cinquième;  queue 
presque  carrée,  avec  les  quatre  pennes  les  plus  latérales  noire* 
dans  leur  tiers  inférieur. 

Taille:  Om,i7. 

Lami's  coi  lurio,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  i36. 

Lanils  spimitoroc es,  Hechst.  Nat.  Denis.  (1805),  t.  II,  p.  1335. 

Ennkoctoni's  couurio,  Boie,  /si*  ^826),  p.  973. 

La.nius  dumetorum,  Brehm,  Ilandb.  Nat.  Yôg.  Deuts.  (1831),  p.  234. 

BufT.  Pl.  enl.  31,  ûg.  2. 

Mâle  :  Dessus  de  la  tête,  nuque,  croupion  et  sus-eaudales  d'un  cen- 
dré plus  ou  moins  bleuâtre;  dos  et  scapuiaires  d'un  roux  marron  ;  par- 
ties inférieures  blancbes,  lavées  de  rose  roussàtre  à  là  poitrine  et  sur 
les  ûancs  ;  gorge,  milieu  de  l'abdomen  et  sous-caudales  blancbes  ;  ré- 
miges bordées  de  roussàtre  en  dehors;  les  quatre  rectrices  médianes 
noires,  avec  les  deux  tiers  antérieurs  blancs  et  l'extrémité  bordée  de 
cette  couleur  ;  bec  noir  ;  pieds  et  iris  bruns. 

Femelle  :  D'un  roux  terne  en  dessus,  avec  un  trait  d'un  blanc 
sale  au-dessus  de  l'œil;  une  bande  rousse  derrière  les  yeux  ;  dessus  de 
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la  (ète,  nuque  et  croupion  d'une  nuance  cendrée,  parties  inférieures 
d'un  blanc  plus  ou  moins  pur,  avec  des  lunules  d'un  brun  roussâtre, 
nombreuses  et  prononcées  à  la  poitrine  et  aux  flancs  ;  bec  brunâtre, 
moins  foncé  à  la  base  ;  pieds  et  iris  comme  chez  le  mà!e. 

hunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  aux  femelles,  mais 
ils  en  diffèrent  sensiblement  par  des  lunules  brunes,  qui  existent  sur  le 
roux  des  parties  supérieures,  et  par  les  pennes  de  la  queue,  qui  sont 
terminées  de  blanchâtre. 

U  Pie-Griùche  Écorcheur  est  répandue  dans  toute  l'Europe.  Elle  est  com- 
mune en  France. 

Elle  niche  sur  les  arbres  épineux  et  très-souvent  dans  les  buissons.  Sa  ponte 
«t  de  cinq  ou  six  œufs  d'un  blanc  sale,  tantôt  bleuâtre  ou  grisâtre,  taalôt 
roossâlre  ou  rougealrc,  le  plus  souvent  jaunâtre,  avec  des  points  et  des  taches, 
'«  uns  brun-rouge,  les  autres  brun-o  ive.  Il  7  a  des  variétés  dont  le  fond  est 
rose;  dans  quelques-unes,  les  taches  sont  d'un  brun  rouge  assez  vir.  Généra- 
lement ces  taches  paraissent  accumulées  vers  le  gros  bout,  ou  forment  une 
wne  vers  le  centre.  Ces  œufs  mesurent  :  1 

Grand  diam.  0»,023  à  0",024  ;  petit  diam.  0-,OI6. 

Celte  Pie-Grièche,  comme  la  précédente,  préfère  les  bois-taillis  aux  gros 
toi*,  les  lieux  accidentés,  et  imite  le  chant  ou  les  cris  des  oiseaux  qui  s'éta- 
blissent dans  son  voisinage.  Elle  a,  en  outre,  la  singulière  habitude  d'embro- 
cher aux  épines  de  certains  arbustes  les  insectes  et  les  autres  animaux  dont  elle 
hit»  proie,  ce  qui  lui  a  valu,  dans  plusieurs  endroits,  le  nom  vulgaire  ù'Em- 

GENRE  LV 

TÉLÉPHONE  —  TELEPHONUS,  Swains. 

TimixopHtix?,  p.  Vieill.  Orn.  élém.  (1316). 
PoiATQRUYxciius,  p.  Boie,  lus  (1 826). 
TiiEMoxrs,  Swains.  Classif.  of  B.  (1837). 
Tcbagra,  p.  Lcss.  Ornith.  (1831). 

Bec  robuste,  très-comprimé,  avec  quelques  poils  raides  à  la 
tase,  à  arête  convexe,  à  pointe  crochue  et  échant-réc;  narines 
Nasales,  arrondies,  en  partie  cachées  par  les  plumes  frontales; 
ailes  médiocres,  sub-obtuses;  queue  longue  et  arrondie;  tarses 
allongés;  doigts  longs,  le  pouce  robuste,  portant  un  ongle  plus 
fort  que  les  autres  doigts. 

Ce  genre  repose  sur  des  espèces  exotiques.  Parmi  elles,  une  seule  visite  l'Eu- 
rope. 
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105— TÉLÉPHONE  TSCIIAGRA —  TELEPJIOXUS  TSCUjêGRÀ 

Bp.  ex  Le  Vaillant. 

Dos  brun;  vertex  noir  ;  couvertures  alaircs  rousses  ;  point  de 
miroir  sur  l'aile  ;  deuxième  rémige  plus  courte  que  la  septième  ; 
queue  allongée,  très-ètagèe,  toutes  les  pennes,  les  deux  médianes 
exceptées,  terminées  par  une  grande  tache  blanche. 

Taille:  0m,25  à  0m,26. 

PoMATonuYNcuus  tsciiagra,  Unie,  his  p.  973. 

Tklepiiokus  KRYTuaoïTEBts,  Swnins.  —  Cla^sif.  of  Birds  (1837),  t.  II„p.  219. 
Lanils  ciu.ui.atls,  Temm.  Man.  (1840),  V  part.  p.  600. 
Lanjus  Tscbagra,  Schleg.  Mev.  crd.  (18H),  p.  21. 
Telepiwki's  ts.  hacha,  Bp.  Cal.  Parzud.  (1*56),  p.  8. 
Le  Vaill.  Ois.  d'Afr.  pl.  70,  sous  le  oom.de  T*cfntgra. 

Adultes  :  Sommet  de  la  tète  et  un  trait  à  travers  les  yeux,  noirs  ;  une 
bande  roussàtre,  partant  des  narines,  passe  au-dessus  de  l'œil  et  s'é- 
tend jusqu'à  l'occiput  où  elle  se  confond  avec  celle  du  côté  opposé  ;  dos, 
dessus  et  côtés  du  cou  d'un  brun  gris-roussâtre,  un  peu  cendré  vers  le 
croupion  ;  dessous  du  corps  d'un  gris  bleuâtre,  tirant  sur  le  blanc  à  la 
gorge  et  au  milieu  du  ventre;  ailesd'un  roux  vif,  avec  quelques  grandes 
couvertures  brunes  ;  toutes  les  pennes  de  la  queue,  excepté  les  deux 
médianes,  noires  et  terminées  de  blanc  ;celles-ci  d'un  brun  roussâtre 
et  coupées  transversalement  de  brun  pluë1  foncé  ;  bec  noir;  pieds  gris 
de  plomb  sur  les  sujets  montés. 

Nota.  Suivant  Temmiuck,  les  sexes  diffèrent  seulement  par  les 
teintes  du  plumage. 

•  Le  Tscbagra  habile  l'Afrique  septentrionale  et  Xait  des  apparitions  dans 
l'Europe  méridionale. 

On  l'a  tué  aussi  dans  les  départements  de  l'ouest  de  la  France,  notamment  en 
Bretagne. 

Ses  mœurs  et  son  régime  rappellent  beiucoup  eau  de  nos  Pies-Grièches,  et 
il  pond  de  cinq  à  sept  œufs,  fort  analogues,  par  la  forme,  le  volume  et  les  cou- 
leurs, à  ceux  de  la  'Pie-Grteehe  méridionale. 
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i«  UÉODACTYLES  COMROSTRES  —  DEODACTYLl  COSIROSTRES 
A  -  COMROSTRES  LOZIGICOJîES  —  COX1  ROSIR  ES  LOXGICOM 

FAMILLE  XIV 

STURN1DÉS  —  STURNIDM 

(,C£fi*Hir.  p.  lllig.  Prod.  Syst.  (1811). 
Uimomites,  Vieil).  Cm.  élém.  (1816). 
SrcBMDi,  Vig.  Gen.  ofB.  (1825). 
Ti  rdidjî,  p.  Schinz.  Eur.  Faun.  (1840). 

Bec  droit,  longicône,  à  pointe  obtuse  et  un  peu  aplatie,  quel- 
quefois comprimé  et  un  peu  fléchi  à  son  extrémité,  à  base  for- 
mant un  angle  dans  les  plumes  du  front;  ailes  allongées,  queue 
wriable,  composée  de  douze  pennes. 

U  famille  des  Slurnidés n'a  pas  de  limites  bien  arrêtées.  Pendant  que  les  uns 
n'y  comprennent  que  !es  Slourncs,  les  Marlins,  les  Étourneaux,  les  Pique- 
Bœufs  ;  d'autres,  indépendamment  de  ces  oiseaux,  y  rangent  encore  les  (juis- 
«les,  les  Carouges,  les  Troupiales,  qui  ment  par  grandes  troupes  comme  les 
«î*ces  des  groupes  précèdent»,  et  dont  le  bec  entame  anguleusem*  nt  et  plus 
oa  moins  profondément  les  plumes  du  fronl.  S'il  y  a  divergence  sur  l'étendue 
«donner à  la  famille  des  Sturnidés,  il  y  a  généralement  accord  pour  recon- 
naître que  les  divers  groupes  que  nous  venons  de  nommer  constituent  aulaut 
«Je  sous-familles  distinctes.  La  suivante  a  seule  des  représentants  en  Europe. 


SOUS-FAMILLE  XXII 

STURNIENS  —  STlïllNINJÏ 

Bec  médiocre  à  la  base  ;  tête  dépourvue  de  caroncules;  queue 
égale  ou  légèrement  èchancrée. 

Cette  sous-famille,  pour  quelques  auteurs,  n'est  représentée  en  Europe  que 
parle  genre  Sturnut.  A  l'exemple  de  M.  G.  R.  Gray  et  de  quelques  aulres  mé- 
thodistes, nous  y  réunirons  le  genre  Pmtor,  qui  ne  nous  parait  pas  devoir  en 
être  éloigné.  Les  Marlins,  en  effet,  par  leur  organisation  cl  leurs  mœurs,  ont 
h  plus  grande  analogie  avec  les  Étourneaux. 
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GEINRE  LVI 
ÉTOURNEAU  —  STUIiXUS,  Linn. 
Stlunls,  Linn.  5.  Ar.  (176G),  et  Auct. 

Bec  aussi  long  ou  plus  long  que  la  tète,  droit,  conique,  Inc- 
rément déprimé  vers  la  pointe,  entamant  les  plumes  du  front; 
narines  latérales,  à  demi  fermées  par  une  membraue;  ailes 
longues,  sub-obtuses,  à  première  rémige  presque  nulle  ;  queue 
moyenne,  ample  et  légèrement  échancrée;  tarses  allongés, 
sculellés. 

Les  Étourneaux  vivent  d'insectes,  de  haies  et  quelquefois  de  grains.  Ilss'as- 
semblenl,  l'hiver,  eu  grandes  bandes,  qui  se  mêlent  alors  à  celles  des  Cor- 
neilles. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent  :  cette  dernière  porte  seulement  un 
plus  grand  nombre  de  taches.  Les  jeunes,  jusqu'à  la  première  mue,  ont  un 
plumage  différent  de  celui  des  adulles. 

La  mue  est  ordinaire  en  automne  cl  ruptilc  au  printemps;  aussi,  dans  celte 
dernière  saison,  le  plumage  est  plus  brillant. 

Observation.  —  On  reconnaît  généralement  deux  espèces  dans  les  four- 
neaux d'Kutope  :  le  Slumus  vulgaris  et  le  Sturnus  unicolor.  Nous  croyons  avec 
MM.  Sclilegel,  de  Keyserling  et  Blasius,  de  Sélys-Longchamps,  etc.,  que  le 
dernier  ne  représente  qu'une  rare  locale  du  Sturmts  vulyarù.  En  d'autres  ter- 
mes, les  deux  espèces  ne  paraissent  que  des  vaiiétés  l'uue  de  l'autre. 

104  —  ÉTOURNEAU  VULGAIRE  —  STURNUS  VVLGAM 

Linn. 

Noir  à  reflets,  plus  ou  moins  parsemé  de  petites  taches  triangu- 
laires à  F  extrémité  des  plumes  du  corps,  roussâtres  en  dessus, 
d  un  blanc  argenté  en  dessous. 

Taille:  0"\23. 

Sturnus  vui.garis,  Linn.  S.  N.  M7GU),  t.  I,  p.  '200. 

Stcrncs  varils,  Mey.  et  Wolf.  Tasc/t.  Dents.  (1810),  t.  f,  p.  208. 

Buff.  Pl.  enL  75  sous  le  nom  de  Samônnct  ou  Étuurneau  de  France. 

Mâle  au  printemps  :  Plumage  d'un  noir  lustré  à  reflets  violets  et 
verts,  marqué  plus  ou  moins,  eu  dessus,  de  petits  points  triangulaires 
d'un  blanc  roussàtre,  et  de  taches  blanchâtres  en  dessous;  rémiges  et 
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rectrices  d'un  brun  noirâtre,  bordées  extérieurement  de  rous^âtre; 
bec  jaune,  d'avril  eu  juillet;  pieds  couleur  de  chair;  iris  brun-noi- 
sette. 

Md/e  en  automne  :  Bec  brun,  avec  la  pointe  jaunâtre;  plumage 
terni,  marqué  d'un  plus  grand  nombre  de  taches  d'un  blanc  roussàtre  ; 
pieds  brunâtres. 

Femelle  au  printemps  :  Plus  tachetée  que  le  mâle,  principalement 
en  dessous;  bec  moins  jaune  que  dans  le  mâle. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  d'un  brun  cendré  ou  d'un 
brun  noiià're,  sans  taches,  un  peu  plus  foncé  en  dessus  qu'en  des- 
sous; gorge  et  abdomen  blanchâtres;  pieds  bruns. 

Avant  de  quitter  le  tiid,  les  plumes  des  parties  inférieures  sont 
flammées  de  brun  au  centre. 

On  peut,  à  cet  âge,  reconnaître  les  sexes  :  les  mâles  sont  marqués, 
sous  la  langue,  vers  la  pointe,  d'un  trait  longitudinal  noirâtre. 

Après  la  mue,  les  jeunes  et  les  vieux  se  resfemblent;  ils  ont  les 
taches  des  parties  supérieures  plus  étendues,  d'un  roux  plus  clair  et  les 
parties  inférieures  blanches  ;  les  rémiges  et  les  rectrices  bordées  de 
roux  en  dehors;  le  bec  bleuâtre  et  les  pieds  brunâtres. 

Les  vieilles  et  les  jeunes  femelles  ont  des  taches  plus  nombreuses, 
plus  rapprochées  et  lunulée>. 

Variétés  accidentelles  :  En  captivité,  le  plumage  de  cet  oiseau  est 
susceptible  de  varier.  En  liberté,  les  variétés  qui  se  produisent  sont 
quelquefois  remarquables.  On  rencontre  des  individus  du  blanc  le  plus 
pur;  d'autres  sont  jaunes  ou  jaunâtres;  il  en  est  dont  le  plumage,  en- 
tièrement d'un  cendré  clair,  est  varié,  de  nombreuses  taches  d'un  cendré 
plus  foncé,  occupant  le  centre  de  chaque  plume. 

L'Élourneau  habite  l'Europe  et  l'Afrique  septentrionale,  est  très-commun 
dam  le  nord  de  la  France,  en  Belgique  et  en  Hollande. 

Il  nit  lie  dans  tes  tious  des  arbres,  des  clochers,  sous  les  toitures  des  maisons, 
dans  les  fentes  des  vieilles  murailles  ;  beaucoup  nichent  dans  les  trous  des  édi- 
fices éle\ts  de  Lille.  Sa  ponte  est  de  quatre  à  sept  œufs  d'un  bleu  ^ale  un  peu 
*erda:re,  sans  aucune  tache.  Us  mesurent  : 

Grand  dium.  0",027  à  0ra,028  ;  petit  diam.  0m,02. 

l/Etourneau  se  tient  de  piéférence  dans  les  lieux  humides,  les  prairies,  les 
marai*;  il  se  plaît  au  milieu  du  bétail,  dons  la  Mente  duquel  il  trou>e  de  quoi 
se  oouirir.  Kn  hiver,  on  le  voit  en  grandes  troupes  sur  les  crûtes  des  fossés, 
ou  au  milieu  des  bandes  de  Corneilles  el  de  Choucas.  Dans  aucun  pays,  il  ne 
parait,  en  été,  plus  nombreux  qu'eu  llollandc. 

C'est  un  oiseau  recherché  par  les  amateurs,  à  cause  de  l'aptitude  qu'il  a  à 
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parler  et  a  siffler  les  airs  qu'il  entend,  et  de  la  facilité  avec  laquelle  il  s'appri- 
voise. 

Sa  chair  est  coriace  et  a  un  yoût  amer,  aussi  n'est-elle  pas  estimée. 

A  -  ÉTOCRXEAU  U.MCOLORE  —  STUR.MS  U.VICOLOR 

De  la  Marmora 

Xoir  à  reflets,  avec  ou  sans  taches-,  les  plumes'  des  parties  in- 
férieures tris-longues,  effilées  et  pendantes  au  bas  du  cou. 
Taille  :  0ra,23  ou  0m,24. 

Sturncs  inicolor,  de  la  Marmora,  Afem.  délia  Arad.  H.  di  7'or.  (1819). 
Stuhw's  vlm.gakis  lnioolor,  Schlcg.  -Bei'.  crit.  (1844),  p.  57. 
Vieill.  Gai.  des  Ois.  pl.  91. 
(Jould,  litrds  ofEur.  pl.  211. 

Mâle  :  Tout  le  plumage  d'un  noir  lustré,  avec  des  reflets  pourpres, 
moins  brillants  dessous  que  dessus  ;  plumes  du  vertex  et  du  jabot 
longues  et  effilées  ;  bec  jaune  à  sa  pointe,  noirâtre  à  sa  base  ;  pieds  d'un 
brun  jaunâtre  ;  iris  brun  foncé. 

Femelle  :  Pareille  au  mâle,  mais  avec  des  reflets  moins  relatants,  et 
les  plumes  du  dessus  de  la  tôle  et  du  devant  du  cou  moins  effilées. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'un  brun  plus  foncé  que  chez  les 
jeunes  de  l'Etourneau  vulgaire. 

Apres  la  mue  :  Les  plumes  sont  légèrement  tachetées  de  blanchâtre 
jusqu'au  printemps  suivant  ;  alors,  les  taches  disparaissant,  ils  res- 
semblent aux  adultes. 

L'Étourneau  unicolore  habite  la  Sardaigne  et  la  Sicile. 

11  niche  dans  les  trous  des  arbres,  des  clochers  et  des  v  ieux  édifices.  Sa  ponte 
est  de  quatre  a  six  œufs  de  la  même  forme  et  de  la  morne  couleur  que  ceux 
de  l'espèce  précédente,  mais  généralement  un  peu  plus  petits.  Ils  mesurent: 

Grand  diam.  0*,023  ;  petit  diam.  Om,OI8. 

L'Étourneau  unicolore  a  les  mœurs  et  le  genre  de  vie  de  l'Étourneau  vul- 
gaire. 11  se  réunit,  comme  lui,  l'hiver,  et  forme  alors  des  bandes  considéra- 
bles. L'un  et  l'autre  vivent,  l'été,  dans  les  mômes  localités,  sans  toutefois 
s'accoupler  ensemble. 

GENRE  LVIl 
MARTIN  —  PASTOR,  Teram. 

Tcbdcs,  p.  Linn.  5. 2V.  (1766). 
Merula,  p.  Briss.  Ornith.  (4760). 
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Sti  rnts,  Soop.  An.  I.  Hixt.  Nat.  (1760). 
PiïTu»,  Temm.  Man.  (1*15). 
Psahoïoes,  Vieill.  Orn.  élém.  (18!  6). 
AcBiDoiHtHK<,  Ilanz.  Elem.  di  lool.  (1819). 
Bosbis,  Brehm,/;«(I828). 

Bec  en  cône  allongé,  droit,  comprimé,  courbé  vers  la  pointe, 
qui  est  légèrement  fléchie  et  échancrée;  mandibule  supérieure 
formant  un  angle  aigu  dans  les  plumes  du  front  ;  narines  nasa- 
les, ovoïdes,  à  moitié  fermées  par  une  membrane  couverte  de 
petites  plumes;  ailes  assez  longues,  aiguës,  à  première  rémige 
presque  nulle,  la  deuxième  atteignant  presque  le  bout  de  la 
queue,  qui  est  carrée;  tarses  allongés,  annelés;  doigt  externe 
soudé  à  la  base  avec  le  médian  ;  ongle  du  pouce  aigu  et  courbé; 
tète  ornée  d'une  huppe  retombant  en  arrière,  chez  les  adultes  ; 
tour  des  yeux  emplumé. 

Les Martina  habitent  les  pays  chauds,  surtout  ceux  où  les  sauterelles  et  d'au- 
tres insecte*  sont  abondants. 

Le  maie  et  la  femelle  se  ressemblent  dans  noire  espèce;  celle  dernière  ne 
diffère  sensiblement  que  par  une  buppe  moins  longue.  Les  jeunes  ont  un  plu- 
mage qui  leur  est  propre.  Leur  mue  est  simple. 

ObiernUM.  —  Le  .genre  Alartin  est  mieux  placé  dans  la  famille  des  Stur- 
nufo  que  dans  celle  de*  Merles.  L'espèce  d'Kurope,  qui  en  f.iit  partie,  n'a  ni 
U  conformation  ni  les  mœurs  de  ces  derniers.  Elle  ne  diffère  pour  ainsi  dire 
p«  des  Étourneaux  ;  aussi  quelques  ornithologistes  né  l'en  ont  ils  pas  séparée 
rènlriqoemeut. 

103  —  MARTIN  ROSELIN  —  PASTOR  ROSEUS 

Temm.  ex'Lhm. 

Tête,  cou,  ailes  et  queue  noires  ou  noirâtres,  le  reste  du  corps 
plus  ou  moi/is  rose; plumes  effilées  tombant  en  huppe  sur  la  nuque 
tadulèes)  ;  plumage  brun  clair  ;  nuque  dépourvue  de  huppe  (jeunes). 

Taille  :  (T ,223  à  0m,224. 

Tbrdcs  so5Kcs,  Lion.  S.N.  (1766),  t.  Vp-294. 

Moi  la  boska,  Brisa.  Ornith.  (1760),  t.  U,  p.  250. 

Stkbhls  ro»ecs,  Scop.  An.  i.  Eut.  nat.  ((709),  pj  101. 

Tcrdi-s  sei.eicis,  Gmel.  S.  N.  (I78S),  1. 1,  p.  837. 

Pastor  bosei.s,  Temm.  Man.  (1815),  p.  83. 

Acridcthe&es  BOSELS,  Ram.  Elem.  di  Orn.  (1823),  t.  V,  p.  177. 
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Boseis  nosp.A,  Brehm,  HanJo.  Mat.  Vôg.  Dents.  (  1 83 1  ),  p.  401. 

BuflT.  Pl.  cul.  231,  sous  le  nom  de  Me>  le  couleur  de  rose  Je  Botir/jorjne. 

Mâle  adulte  :  Tèle,  cou,  haut  de  la  poitrine  d'un  noir  à  reflc's  vio- 
lets; dos,  croupion,  sus-caudale^,  abdomen  d'un  rose  tendre;  bas  du 
ventre  et  jambes  noirs;  sus-caudales  noires,  bordées  et  terminées  de 
blanchâtre;  ailes  d'un  brun  à  reflets  verts  ;  queue  brune  à  reflets  ver- 
dâtres ,  bec  d'un  jaune  rose  en  dessus,  avec  la  moitié  postérieure  de  la 
mandibule  supérieure  noire;  pieds  jaunâtres;  iris  noiràîre. 

Femelle  :  Huppe  plus  courte,  couleurs  du  plumage  moins  vives  ; 
pennes  alaires  et  caudales  à  remets  presque  nuls. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Point  de  buppe;  d'un  brun  isabelle 
en  dessus  et  en  dessous,  avec  la  gorge,  le  milieu  de  l'abdomen  d'un 
gris  blanchâtre  ;  plumes  alaires  et  caudales  brunes,  frangées  de  blanc 
et  de  cendré  ;  bec  brunâtre  clair,  plus  foncé  à  la  pointe  en  dessus,  jaune 
en  dessous,  pieds  d'un  brun  rou&catre  ;  iris  brun  foncé. 

Jeunes  après  la  première  mue  :  Huppe  apparente,  tête  et  cou  noi- 
râtres, avec  les  plumes  bordées  de  cendré;  dos,  croupion,  sus-cau- 
dales, bas  de  la  poitrine  et  flanesd'un  blanc  rous^âlre,  avec  des  plumes 
roses  et  largement  bordées  de  cendré  ;  milieu  de  l'abdomen  d'un  blanc 
pur;  sous-caudales  brunes,  bordées  de  cendré  ou  de  rous:»àtre;  pennes 
alaires  et  caudales  noirâtres,  à  reflets  plus  ou  moins  vifs  et  frangées  de 
cendré  tirant  sur  l'isabelle  ;  bec  jaune  à  sa  base,  le  reste  d'un  brun 
rougeâtre. 

Jeunes  après  la  deuxième  mue  :  Ils  ont  le  même  plumage  que  les 
adultes.  Leurs  teintes  sont  toujours  plus  pures  et  plus  brillantes  en 
été  qu'en  biver. 

Le  Martin  Hoselin  habite  les  contrées  chaudes  de  l'Afrique  et  de  l'Asie.  11  csl 
très-répandu  duns  toulc  la  région  du  Caucase.  M.  Nordiuann  l'a  trouvé  dans 
toutes  les  prairies  de  l'Abasic,  de  la  Mingrélie,  de  l'Imérélie  et  du  Ghouriel. 

11  est  de  passage  irrégulier  dans  le  midi  de  l'Europe  el  de  la  France,  quel- 
quefois dans  le  nord  de  cet  état,  en  Belgique,  en  Angleterre  el  en  Suisse. 

C'est  dans  les  trous  des  arbres,  les  crevasses  des  murs  el  des  rochers,  dans 
les  endroits  paûibles  que  niche  le  Martin  Rosclin.  D'après  M.  Balduuius  (m  Lit- 
ter.),  il  s'est  reproduit,  il  y  a  quelques  années,  danslcs  steppes  de  la  Hongrie  cen- 
trale el  méridionale.  Son  nid  n'est  pas  très-arlistemeut  construit,  et  plusieurs 
individus  nichent  à  côlé  les  uns  des  autres.  La  ponte  esl  de  cinq  à  sepl  œufs, 
à  coquille  mince  el  d'un  bleu  vcrdûtre  très-pâle.  Ils  ressemblent  beaucoup  à 
ceux  du  Sturiius  vulyaris  el  mesurent  : 

Grand  diam.  Q^^l'*  à  O'^Oi.)  ;  petit  diam.  Om,OI8&  0",OIO. 

D'après  Sa\i,  plusieurs  paires  ont  niché  en  Italie  en  1789.  En  1807,  une 
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femelle,  dont  l'oviductc  portait  un  œuf  prêt  à  être  pondu,  fut  tuée  près  de 
Winterlhur  (Suisse). 

Le  Martin  Rosclin  se  nourrit  de  sauterelles  et  d'autres  insectes,  dont  il  fait 
one  immense  consommation.  Il  rend,  sous  ce  rapport,  les  plus  grands  services 
à  l'agriculture.  Il  est  esseniiellement  voyageur  ;  ses  migrations  se  font  toujours 
e» grandes  troupes.  On  en  vit  beaucoup  dans  le  midi  delà  France,  au  prin- 
lemps.  en  «837  et  en  1838  ;  ils  séjournèrent  pendant  un  mois  aux  environs  de 
Mmes.  M.  Crespon,  à  qui  nous  empruntons  ces  renseignements,  était  sûr 
<l  en  trouver  chaque  malin  dans  les  luzernes,  chassant  les  sauterelles,  ou  bien 
posés  sur  de  grands  saules.  Ceux,  pris  aux  filets,  qu'il  conserva  en  volière, 
étaient  d'un  naturel  gai,  pétulant,  et  devinrent  très-familiers.  Un  d'eux  par- 
ant à  prononcer  quelques  mots  qu'on  lui  répétait  souvent.  11  chantait  du 
matin  au  soir,  en  toute  saison. 

M.  Nordmann,  à  qui  l'on  doit  un  excellent  mémoire  sur  cet  oiseau  (Cal.  rai- 
wnné  des  Ois.  de  la  Faune ponlique,  p.  507),  assure  qu'il  niche  en  grand  nombre 
dji.s  les  provinces  méridionales  de  la  Russie,  sans  toutefois  qu'il  ait  pu  en- 
core découvrir  un  nid;  mais,  à  la  mi  juin,  il  voit  arriver  dans  le  jardin 
botanique  d'Odessa,  des  jeunes,  au  nombre  de  cinq  ou  six,  qui  suivent  leur 
fflère  cl  en  reçoivent  la  becquée. 

U*s  Mat  tins  Rosclins  \ivent  par  couples,  l'été.  Le  mâle  et  la  femelle  de  cha- 
que couple  sont  alcrs  constamment  l'un  près  de  l'autre,  soit  à  terre,  soit  sur  / 
le*  arbre».  En  d'autres  temps,  ces  okeaux  se  réunissent  en  troupes  et  forment 
degnnJc's  volées  très-serrées.  Descendus  dans  une  prairie,  ils  se  dispersent 
aussitôt  dans  toutes  les  direc  lions  pour  chercher  leur  nourriture,  a  la  manière 
Eiourneaux. 


B  -  CONIROSTRES  BHKVH  G>KS  —  CO M  ROSTRES  BREVICONI 


Cbassirostres,  Linn.  S.  N.  (1766). 
ComuoïTIirh,  p.  Uuméril,  ZooL  anal.  (1806). 
l'As-Ehi.M,  Mey.  et  Wulf,  Omilk.  Tasch.  (1810). 
^ranivohi,  Yieill.  Ornith.  élém.  (1816). 
KmnGiLUDv*,  Vig.  Gen.  of  B.  (1825). 
Kbixgmxes,  Less.  Ornith.  (1831). 
Fiinciujoïdes,  Schleg.  Rcv.  cnU  (1844). 


Bec  court,  conique,  épais,  à  mandibules  rectilignes  ou  se 
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croisant,  à  bords  perpendiculaires  ou  rentrants;  ailes  moyennes; 
queue  variable  ;  pieds  médiocres,  courts;  tarses  nus,  anodes. 

Cette  famil'e,  qui  répond  à  peu  près  à  la  sixième  classe  du  Systema  nature 
(édit.  de  1  :C0),  et  dons  laquelle  ou  fait  entrer  la  plupart  des  oiseaux  a  bec  co- 
nique et  court,  est  la  plus  nombreuse,  la  plus  variée  et  la  moins  naturelle.  Ce 
qui  paraît  lier  les  diverses  espèces  entre  elles,  c'est  qu'elles  sont  granivores  ou 
séminivores,  et,  encore,  ce  régime  n'esl-il  pas  exclusif  pour  toutes;  car  il  en 
est  qui  sont  autant  insectivores  que  granivores.  Quant  aux  mœurs,  aux  habi- 
tudes, au  mode  de  nidification,  rien  n'c^l  plus  disparate.  Les  unes  \i\ent  tou- 
jours dans  un  certain  isolement;  les  autres  ont  l'instinct  d'associaiiou  excessi- 
vement développé,  s'attroupent  par  bandes  et  se  rapprochent  même  pour  ni- 
cher. Celles-ci  ont  un  vol  précipité;  celles-là,  un  vol  lent  et  onduleux;  il  en 
est  qui  nichent  piès  de  terre  ou  même  à  terre;  d'autres  ne  construisent  leur 
nid  que  sur  les  arbres  ou  les  arbustes,  les  unes  négligemment,  les  autres  avec 
beaucoup  d'art.  La  môme  disparité  existant  sous  le  rapport  des  caractères 
physiques ,  les  Fringillidés  ont  dû  nécessairement  être  subdivisés.  Les  sous- 
familles  que  nous  admettons,  sauf  celle  des  Fringillicns,  qui  pourrait  encore 
être  moditiée,  nous  paraissent  grouper  assez  convenablement  les  espèces  selon 
leurs  afûuilés. 


SOUS-FAMILLE  XXIII 

PLOCÉPASSÉRIENS  —  PLOCEPASSEMNuE 

Bec  robuste,  un  peu  bombé,  légèrement  renflé  vers  la  pointe,  à 
arête  convexe,  à  base  moins  large  que  la  tôte. 

Cette  diviuon,  dont  il  est  difficile  d'indiquer  nettement  les  caractères  pro- 
pres, est  rependant  une  des  plus  heureuses  qui  aient  été  créées  dans  la  nom- 
breuse famille  des  Fringillidés. 

Les  Moineaux,  sur  lesquels  elle  est  principalement  fondée,  sont  loin  d'être 
des  Fringillicns,  comme  on  l'admet  généralement  encore.  M.  de  la  Fresnaye 
avait  depuis  longtemps  f.»il  remarquer  (liev.  et  M<ty.  de  tout  1 8H0,  I.  Il,  p.  3io\ 
qu'ils  ont  complètement  les  hahiudes.  le  mode  de  nidification,  l'int-lincl  d'as- 
sociation, et  même  les  couleurs  de  certains  Tisseri  ns,  et  a\ait  été  conduit  à  les 
ranger  parmi  les  l'iooi^œ.  M.  0.  des  Murs,  dans  un  excellent  travail  qu'il  a 
publié  en  I H60  {Ft<v  et  May.  de  zovl.  t.  XII,  p.  L'O),  a  déniontréque  l'effinitédes 
Moineaux  et  des  Tisseriens  se  poursuit  même  dans  le?  rrufs,  et  a  conclu  à  leur 
rapprochement,  comme  l'avait  fuit  M.  de  la  Fresnaye.  Pour  lui,  l?s  Moineaux 
et  le  genre  Ploiejin.oer,  fendé  hit  des  espèces  africaines,  forment  dans  la  Li- 
millc  des  l'ioccidés  la  division  des  IMocépassériens,  que  nous  adoptons  sans 
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héfiilpr,  maïs  en  la  rapportant  provisoirement  aux  Fringillidés.  Nous  disons  : 
provisoirement,  pirce  qu'il  pourrait  se  faire  que  les  l*lo<  épnssériens  n'appar- 
tiiisieat  réellement  pas  à  cette  famille.  En  effet,  toutes  les  espèces  euro- 
péennes qui  en  font  partie,  apportent,  en  naissant,  un  caractère  qui  fait  abso- 
lument défaut  au  genre  Passer:  elles  éclo^ent  ayant  lu  léle,  les  épaules,  le  dos 
ornés  de  loufTes  plus  ou  moins  épaisses  de  plumes  duveteuses,  tandis  que  les 
Moineaux  naissent  complètement  nus.  Or,  s'il  était  démontré  que  lesPlocéidés, 
lorsqu'ils  viennent  d'éclore,  n'ont  pas  de  duvet  sur  le  corps,  il  est  évident  que 
c'est  parmi  eux  et  non  parmi  les  Fringillidés,  qu'il  conviendrait  de  placer  les 
Plocépas^riens  :  c'est  un  point  à  élucider.  En  attendant,  le  caractère  que  nous 
signalons  ici  et  sur  lequel  nous  appelons,  pour  d'autres  cas,  les  études  des  or- 
nithologistes, justifie  pleinement,  à  notre  avis,  la  division  établie  par  M.  0.  des 
Murs. 

GENRE  LVI11 

MOINEAU  —  PASSER,  Briss. 

FimciLu,  Linn.  S.  N.  (1735). 
Vkh*,  Bris».  Ornith.  (1760). 
PTBGm,  G.  Cuv.  Règ.  anim.  (Î817). 

Bec  court,  un  peu  bombé,  incliné  à  la  pointe,  à  bords  delà 
mandibule  supérieure  rentrants,  entaillés  vers  le  bout,  dans 
te  premier  âge  et  souvent  même  chez  les  adultes  ;  ailes  et  tarses 
médiocres;  queue  moyenne,  échancrée. 

t*s  Uoineaui  ont,  en  général,  des  formes  ramassées,  et  ceux  qui  habiten  t 
«Eoaope  portent  un  plumage  triste,  qui  varie  saivaul  les  sexes  et  l'âge. 

Tous  uvent  de  graines,  qu'ils  avalent  entières  ou  qu'ils  triturent,  d  insectes, 
de  chenilles  dont  ils  nourrissent  leurs  petits,  et,  en  hiver,  de  tout  ce  qu'ils 
huaient,  ils  sont  très-féconds., 

Malgré  les  services  incontestables  qu'ils  rendent  à  l'agriculture  en  détrai» 
aatdes  chen  lles,  des  insectes  et  toutes  sortes  de  mauvaises  graines,  ils  font 
ddc  si  grande  consommation  do  céréales,  qu'ils  sont  considérés  comme  des 
uimaux  nuisibles,  et  qu'on  permet,  dans  certains  départements,  de  les  dé- 
lire en  tout  temps. 

L'hiv.  r,  ils  vivent  en  société  et  en  très-grandes  bandes;  mais,  tandis  qu'une 
pirtie  re*le  dans  les  environs  du  lieu  natal,  l'autre  partit»  semble  émiyror  ou 
f.Terà  JWnluie,  en  se  mêlant  à  quelques  autres  espèces  de  la  même  famille. 
!kont  un  cri  fort  importun,  qu'ils  fout  entendre  principalement  lotsqu'ils  sont 
Knemi.K's  et  qu'ils  vont  se  livrer  au  repos;  ils  forment  alors  un  concert  des 
plus  d»M-ordants. 

Quoique  peu  farouches,  ils  sont  défiants  et  rusés.  Quand  ils  sont  à  terre,  ils 
"anecut,  \c  plus  ordinairement,  à  l'aide  de  petits  sauts, et  lorsqu'ils  s'envolent, 
•  est  bruyamment  et  tous  à  la  fois.  Leur  vol  est  rapide,  court,  et  rarement  élevé 
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Leur  mue  esl  simple;  le  changement  de  plumage,  au  printemps,  a  lieu  par 
l'usure  des  plumes  cl  non  par  leur  chute. 

Ce  genre,  tel  qu'il  esl  établi,  ne  comprend,  à  une  ou  deux  espèces  près,  que 
dos  oiseaux  de  l'ancien  continent. 

Observations.  —  1°  Le  genre  Moineau  (Passer),  déjà  indiqué  par  les  auleurs 
les  plus  anciens,  tels  que  Gesr.er,  Willughby,  Aldrovande,  ltay,  elc,  a  été  dé- 
finitivement établi  cl  caractérisé  par  Brisson.  G.  Cuvier,  Lcs>on,  et  presque 
lous  les  ornithologistes  de  nos  jours  Pont  adopté;  mais  quelques-uns  ont  sub- 
stitué à  la  dénomination  ancienne  de  Passer  celle  de  Pyrgita,  proposée  sans 
ulilité  par  l'auteur  du  Rèyne  animal. 

2°  Le  prince  (  h.  Bonaparte, considérant  que,  chez  certaines  espèces,  comme 
le  Passer  domeslrus ,  la  femelle  porle  un  plumage  différent  de  celui  du  mile; 
tandis  que  chez  le  Pass.tnontattus  les  deux  sexes  se  ressemblent,  a  établi  sur  ce 
seul  fait  un  genre  Passer,  nyanl  pour  type  !e  Moineau  domestique,  et  un  genre 
Pyrgila,  ayanl  pour  lypc  le  Moineau  Friquet.  Pour  être  conséquent  avec  sou 
principe,  le  prince  Ch.  Bonaparte  aurait  dû  séparer,  génériquement  aussi,  le 
Lanius  (Enneocionus)  ru  fus  du  Lan.  collurio  ;  la  Curruca  Orpkea  et  surtout  la 
Curr.  Rappel Ui  de  la  Curr.  horiensis,  etc.;  car  les  femelles  des  Lan.  rufus  et 
Curr.  hortensis  portent  la  livrée  des  maies,  comme  la  femelle  du  Pas*. mon- 
lanus;  pendant  que  les  femelles  des  Curr.  Ruppellii,  Curr.  Orpkea  et  Lan.  col- 
lurio différent  des  maies  comme  chez  le  Pass.  domeslicuf.  Il  est  aisé  de.  voir  où 
conduirait  un  pareil  principe,  s'il  était  adoplé  et  si  Ton  eu  faisait  une  applica- 
tion générale. 

3°  Si  nous  ne  détachons  pas  les  Friquels  du  genre  Passer,  auquel  ils  appar- 
tiennent sous  tous  les  rapports,  nous  no  pouvons  également  en  éloigner  les 
Soulcies,  surtout  pour  les  clamer  génériquement,  sous  le  nom  de  Pttronia, 
entre  les  Pinsons  et  les  Verdiers,  dans  une  sous-famille  différente  de  celle  qui 
renferme  les  Moineaux,  comme  l'a  fail  le  prince  Ch.  Bonaparte  dans  les  No- 
tices ormth.  sur  les  collcct.  de  M.  Detdtre  (p.  19).  Par  leurs  formes  générales; 
par  la  façon  dont  ils  volent  ;  par  leur  mode  de  progression  terrestre;  par  leurs 
cris,  leurs  piaulements,  quand  ils  sont  encore  au  nid  ;  par  leur  régime,  leur 
nidification,  la  forme  et  la  couleur  des  œufs;  par  tout,  enfin,  ils  s'éloignent 
autant  des  Verdiers  et  des  Pinsons,  qu'ils  se  rapprochent  des  Moineaux. 

Rien  ne  peut  donc  faire  séparer  génériquement  les  Soulcies  des  Moineaux: 
à  peine  diffèrent-ils  assez  les  uns  des  autres  sous  le  rapport  des  dimensions  de 
l'aile  et  des  couleurs  du  plumage,  pour  autoriser  les  deux  groupes  que  nous 
essayons  de  caractériser. 


A.  —  Espèces  dont  les  ailes,  au  repos,  n'atteignent  pas  le  milieu 
de  la  queue \  qui  est  uniformément  colorée,  et  dont' la  gorge  est  noire 
chez  le  mâle  adulte. 
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106  -  MOINEAU  DOMESTIQUE  —  PASSER  DOMESTiCUS 

Briss. 

Dessus  de  la  tête  cendré  ou  brun  ;  une  large  bande  transversale 
blanche  ou  blanchâtre  sur  Varie  ;  flancs  unicolores  ;  deuxième  ré- 
m'ujeplm  longue  que  la  cinquième,  égalant  presque  la  troisième,  qui 
«/  la  plus  étendue  de  toutes. 

Taille  :0ra,15. 

Fbi.vgilla  domestica,  Linn.  S.  'N.  (1760),  t.  I,  p.  323. 
Passer  domesticcs,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  M,  p.  72. 
Ptbcita  domestica,  Boie,  Lus  (1822),  p.  ooi. 

Buff.  PLtnt.  6,  f.  i,mdle  en  été;  et  55,  f.  1,  robe  d'automne,  donnée  pour  celle 

Mâle  en  été  :  Dessus  de  la  tète  d'un  cendré  bleuâtre  ;  derrière  des 
veux  et  partie  supérieure  du  cou  d'un  marron  pur  ;  dessus  du  corps 
de  cette  dernière  couleur,  avec  des  raies  longitudinales  noires  ;  crou- 
pion et  sus-caudales  cendrés  ;  lorums,  gorge,  devant  du  cou  et  haut 
de  la  poitrine  d'un  noir  profond  ;  le  reste  de  la  poitrine,  abdomen  et 
sous-caudales  d'un  gris  blanchâtre  ;  région  parotique  et  côtés  du  cou 
Mancs;  ailes  traversées  par  une  bande  d'un  blanc  pur  ;  couvertures 
supérieures  des  ailes  pareilles  au  manteau  ;  les  rémiges  brunes,  lisé- 
fiées,  en  dehors,  de  marron  clair;  queue  brune  ;  bec  noir;  pieds  rou- 
geâtres;  iris  brun-noisette. 

Le  même  en  hiver  :  Dessus  de  la  tète  varié  de  cendré  et  de  brun 
rougeàtre  ;  dessus  du  corps  moins  roux,  avec  des  taches  moins  noires  ; 
régions  parotiques  et  latérales  du  cou,  parties  inférieures  du  corps 
d  unceodré  assez  foncé,  avec  les  plume3  noires  de  la  gorge,  du  cou  et 
du  haut  de  la  poitrine  fortement  bordées  de  cendré  ;  bec  livide  ;  pieds 
bruns. 

Femelle  :  Dessus  de  la  tète  et  du  cou  d'un  brun  cenoré  ;  dessus  du 
°°rpsd'un  cendré  rougeâtre,  tacheté  longitudinalemen  Je  noir;  gorge, 
côtés  et  devant  du  cou  blanchâtres;  poitrine,  abdomen  d'un  cendré 
roussâtre  ;  joues  cendrées  ;  une  bande  de  jaune  d'ocre  au-dessus  et 
derrière  les  yeux  ;  une  bande  transversale  de  môme  couleur  sur  les 
ailes.  En  automne  et  en  hiver  les  teinles  sont  moins  pures. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Us  ressemblent  à  la  femelle,  mais 
ils  ont  la  bande  sourcilière  d'un  gris  roussâtre;  la  bande  des  ailes  peu 
marquée  ;  le  bec  blanchâtre,  avec  le  bord  des  commissures  saillant  et 

Dtct.ATVD  et  Gerbe.  I.  —  16 
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jaune.  Après  la  mue,  seulement,  le  plumage  propre  à  chaque  sexe  se 
distingue. 

Variétés  :  Aucun  des  oiseaux  qui  vivent  près  de  nous,  ne  présente 
de  plus  fréquentes  et  de  plus  nombreuses  variétés.  Il  en  existe  de  blan- 
ches, de  noires,  d'isabelles,  de  rousses,  de  gris  de  lin,  et  de  tapirées  de 
"jlanc  (Collect.  Degland).  Cette  dernière  et  la  variété  blanche  se  pro- 
duisent le  plus  fréquemment. 

Le  Moineau  domestique  est  répandu  dans  une  grande  partie  de  l'Europe.  Il 
est  sédentaire  et  très-commun  en  France,  môme  dans  les  villes. 

Il  niche  partout  où  il  se  trouve  et  dans  les  conditions  les  plus  diverses  :  sous 
Us  tuiles  des  maisons,  dan*  les  colombiers,  dans  les  crevasses  des  murs,  sur  les 
rbres;  quelquefois  même  il  s'empare  des  nids  d'hirondelle  (t).  Son  nid,  né- 
gligemment Tait  lorsqu'il  est  placé  dans  un  trou  de  muraille  ou  sur  l'entable- 
ment des  toitures,  est  construit,  au  contraire ,  avec  beaucoup  de  soin  el  affecte 
une  forme  sphérique,  lorsqu'il  repose  entre  les  branches  d'un  arbre.  Le  loin, 
la  paille  à  l'extérieur,  des  plumes  ou  de  la  bourre  à  l'intérieur  en  sont  les  élé- 
ments principaux.  Sa  ponte  est  de  cinq  ou  six  œufs,  quelquefois  de  sept, 
oblongs  et  si  variables  pour  la  couleur  et  le  nombre  des  taches,  qu'il  est  dif- 
ficile de  rencontrer  deux  nichées  semblables.  On  en  voit  d'un  blanc  un  peu 
grisâtre,  d'un  brun  clair,  d'autres  sont  ozurés  ou  jaunâtres;  Moquin-Tandon  en 
a  irouvé  plusieurs  fois  qui  étaient  d'un  blanc  pur,  sans  taches;  mais,  sauf  de 
rares  exceptions,  ils  sont  toujours  plus  ou  moins  couverts  de  stries  et  de  petites 
luches  oblongues,  cendrées,  grises,  violettes  ou  brunes.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,02  ;  petit  diam.  0",0I4  ou  0B,015. 

L'histoire  naturelle  du  Moineau  domestique  est  parfaitement  connue  sous 
tous  les  rapports.  On  peut  la  résumer  en  disant  que  cet  oiseau  est  un  véritable 
parasite,  qui  vit  en  grande  partie  aux  dépens  de  l'homme. 

A  —  M013TEAU  CISALPIN  —  PJSSER  ITALIE 
Degl.  ex  Vioill. 

Dessus  de  la  tête  marron  ou  brun  ;  une  large  bande  transversale 

(1)  Les  Hirondelles,  quoique  sans  armes  défensives,  ne  laissent  pas  prendre  leurs  nids 
sans  une  vive  opposition.  Aidées  de  tous  les  individus  de  leur  espèce  qui  habitent  la  loca- 
lité et  qui  arrivent  à  leur  cri  d'alarme,  elles  cherchent,  en  voltigeant  toutes  ensemble 
autour  du  nid  envahi,  et  en  poussant  des  cris  aigus,  à  épouvanter  le  ravisseur;  mais 
celui-ci  ne  s'en  effraye  point  et  n'abandonne  pas  facilement  la  place.  Tapi  dans  son  trou, 
il  distribue  de  vigoureux  coup»  de  bec  à  celui  des  assaillants  qui  ose  s'approcher  de  trop 
près.  Enfin,  fatiguées,  découragées,  les  hirondelles  finissent  presque  toujours  par  aban- 
donner leur  gite  au  ravisseur.  Toutefois,  s'il  faut  en  croire  certaines  relations,  elles  se 
seraient  vengées  plusieurs  fois  des  Moineaux  qui  les  avaient  privées  de  leur  nid,  en 
venant  toutes  ensemble  les  y  enfermer,  en  bouchant  l'ouverture  du  nid  au  moyen  d'une 
niasse  de  terre  gâchée.  Ce  dernier  fait,  qui  est  relaté  par  des  auteurs  très-sérieux,  aurait 
besoin  cependant  d'être  confirmé  par  de  nouvelles  observations.  C'est  dira,  qu'en  l'expo- 
sant, nous  n'en  garantissons  pa«  l'aulhe" licite. 
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ffun  blanc  pur  ou  roussàtre  sur  F  aile  ;  flancs  tmicolores  ;  mêmes 
proportions  des  rémiges  que  chez  F  espèce  précédente. 
Tai//e:QmA$  environ. 

Fri.xgh.la  Italije,  Vieill.  N.  Dirt.  (1818),  t.  XII,  p.  199. 

Fbingilla  cisalpina,  Temm.  Man.  (1820,,  2e  édit.  t.  I,  p.  3;il. 

Ptbgita  Itauca,  Ch.  Ronap.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  31. 

Pa^er  domesticcs,  V.ir.  B.  Italicus,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  40. 

Passer  domesticcs  cisalpinus,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844),  p.  64. 

Pa^er  Itali.e  (1),  Degl.  Ornith.  (1849),  t.  I,  p.  207. 

Vieill.  Gai.  des  ois.  pl.  63. 

Bout,  Omitk.  Prov.  pl.  82  bis,  mâle  adulte  en  vlv. 
Could,  pl.  18:;,  f.  2. 

Wikau  printemps  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou  et  du  corps  d'un  mar- 
ron vif,  avec  des  raies  noires  sur  le  dos  ;  sus -caudales  brunes,  bor- 
dées de  cendré  roussàtre  ;  gorge,  devant  du  cou  et  haut  de  la  poitrine 
'1  on  noir  profond  ;  le  reste  des  parties  inférieures  d'un  blanc  jaunâtre, 
hvé  de  cendré  brunâtre  sur  les  flancs;  lorums  noirs,  surmontés  d'un 
>ti*  trait  blanc  ;  région  parotique  et  côtés  du  cou  d'un  blanc  pur  ;  pe- 
couvertures  alaires  d'un  roux  marron  vif;  les  moyennes  noirâtres 
drainées  de  blanc,  qui  forment,  par  le  rapprochement  des  plumes,  une 
tande  transversale  comme  chez  le  Moineau  domestique  ;  les  grandes 
ouvertures  également  noirâtres  et  largement  bordées  de  fauve  ;  rémi- 
ffl*  brunes,  lisérées  de  roux  en  dehors  ;  queue  brune  ;  bec  noir;  pieds 
^pâtres;  iris  brun. 

le  même  en  automne  :  Plumage  plus  terne;  la  teinte  marron  de  la 
t^et  du  cou  légèrement  lavée  de  cendré  ;  celle  du  dos  remplacée  par 
on?  teinte  fauve  ;  plumes  noires  du  cou  et  de  la  poitrine  bordées  de 
cendré  ;  dessous  du  corps  avec  une  nuance  cendrée  plus  brune  ;  région 
[erotique  et  côtés  du  cou  lavés  de  cendré  foncé  ;  bande  blanche  de 
'  aile  lavée  de  roussàtre  ;  pennes  caudales  lisérées  de  roussàtre. 

Femelle:  Semblable  à  la  femelle  du  Moineau  domestique  ;  mais  elle 
J  «les  teintes  moins  foncées  ;  le  dessus  de  la  tète  et  du  cou  d'un  cendré 
•Ton  clair  ;  la  gorge  et  le  devant  du  cou  blanchâtres. 

J'unes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle  ;  mais 
h*  commissures  du  bec  *ont  saillantes  et  jaunes  comme  chez  les  jeunes 
'ta  Moineau  domestique. 
yoriétés  :  Comme  le  précédent,  il  offre  des  variétés  accidentelles. 

■  La  première  édition  porte  Italiens  au  lieu  à'Italifp,  mais  c'est  là  une  faute  d'impres- 
1  «*.  que  \'ohimati»i  ?•  de  la  page  309,  rectifiait. 
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M.  A.  Malherbe  en  a  recueilli  plusieurs  dans  les  légations  de  Bologne, 
et  en  a  vu  une  d'un  blanchâtre  uniforme,  avec  deux  taches  noires  de 
chaque  côté  du  bec.  Elle  avait  été  prise  aux  filets,  près  de  Catane. 
M.  Meslier  de  Rocan,  de  Metz,  en  a  obtenu  de  complètement  blanches. 

0:i  rcnconlre  le  Moineau  cisalpin  dans  toute  l'Italie  et  la  Sicile,  où  il  rem- 
place notre  Moineau  domestique.  11  est  de  passage  en  septembre  et  en  octobre, 
dans  les  déparlements  méridionaux  de  la  Fiance.  M.  Nordmann  en  a  trouvé 
sur  les  côtes  de  l'Abasie,  et  M.  Strickland  prés  de  Smyrnc. 

Comme  notre  Moineau,  il  établi*  son  nid  sous  les  toits  des  maisons,  dans  les 
trous  des  mure,  sur  les  arbres,  et  lui  donne  la  même  structure  et  la  même 
forme.  Sa  poule  est  de  quatre  à  six  œufs,  allongés,  blanchâtres,  couverts  de 
petites  taches  oblongues,  bleuAIres  ou  brunes,  et  mesurant  en  moyenne: 

Grand  diam.  0m,02;  petit  diam.  Om,OI4. 

Son  histoire  naturelle  ne  diPTere  pas  de  celle  du  Moineau  domestique,  dont  il 
a  la  voix  et  les  allures. 

Observation.  —  Vieillot  est  le  premier  qui,  sous  le  nom  de  Fringilla  Ita- 
liœ,  ait  fait  connaître  celle  espèce  ou  race ,  qui  lui  avait  été  communiquée  par 
le  professeur  Bonelli.  Temminrk  ne  l  avait  d'abord  indiquée,  dans  la  première 
édition  de  ton  Manuel  qu'a  titre  de  race  constante  ;  il  l'a  admise  comme  espèce 
dans  la  deuxième  édition  du  même  ouvrage.  Mais  Temminck,  qui  s'est  élevé 
tant  de  fois,  et  avec  raison  ,  contre  l'abus  et  l'inconvénient  de  créer  sans  né- 
cessité des  noms  nouveaux,  n'aurait  pas  dù,  dans  cette  circonslance,substiluer 
la  dénomination  spécifique  :  Cisalpina.  à  celle  de  :  Italiœ,  que  Vieillot  avait 
proposée,  et  qui  doit  prévaloir. 

B  -  MOINEAI'  ESPAGNOL  -  PASSER  HISP1SWLE\SIS 

hegl.  ex  Temm.  (t). 

Dessus  de  la  tête  marron  ;  bande  transversale  de  f  aile  blanche 
et  noire;  flancs  flammêchês  de  noir  (mâle)  ;  deuxième  rémige  plus 
longue  que  la  cinquième,  de  très-peu  plus  courte  que  les  troisième 
et  quatrième  qui  sont  égales  et  les  plus  longues. 

Taille  :  0m,i5  environ. 

Fringu.i.a  iiispaniolensis,  Temm.  Alan.  (1820),  2e  édil.  1. 1,  p.  3o3,  et  3e  pari. 
(1835),  p.  257. 

FfiiNGii.i.A  sai.icicoi.a,  Yieill.  Faune  franc.  (1828),  p.  417. 
Pyrgita  Salicaria,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  31. 

Passer  doubstjcus,  Var.  Y.  Salicarius,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  40. 
Passer  salicar;us,  Schleg.  Iiev.  oit.  (1844),  p.  C4. 
Passer  hispaxiolcnms,  Degl.  Ornith.  (1849),  t.  I,  p.  209. 

(1)  Quelque  défectueux  que  soit  le  nom  HisfMniolensis,  la  loi  de  priorité*  impose  l'obli- 
gation de  le  conserver. 
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Pissïb  salicicola,  Bp.  Cat.  Parzud.  (1856),  p.  3. 
P.  Roux,  Ornith.  Prou.  pl.  Si,  mâle  adulte. 
Coold,  B.  ofEur.  pl.  186,  t.  I. 

Mâle  au  printemps  :  Dessus  de  la  tète  et  du  cou  d'un  marron  foncé  ; 
dessus  du  corps  noir  avec  les  bordures  des  plumes  d'un  cendré  rous- 
sâtre  ou  blanchâtre  et  les  sous-caudales  d'un  brun  cendré;  gorge, 
devant  du  cou  et  haut  de  la  poitrine  d'un  noir  profond  ;  milieu  de 
l'abdomen  et  sous -caudales  d'un  blanc  pur  ;  flancs  lavés  de  cendré  et 
marqués  de  taches  longitudinales  noires  ;  un  trait  au-dessus  de  l'œil, 
région  parotique  et  côtés  du  cou  d'un  beau  blanc  ;  ailes  avec  une  bande 
transversale  blanche  et  noire,  occupant  l'extrémité  des  moyennes  cou- 
vertures; petites  couvertures  d'un  roux  marron,  les  grandes  large- 
ment bordées  de  cendré  roussâtre  ;  queue  brune,  avec  les  pennes 
lisérées,  très-faiblement,  de  cendré;  bec  noir;  pieds  tirant  sur  le 
rouge;  iris  brun. 

Mâle  en  automne  :  Il  a  les  plumes  noires  du  cou  et  de  la  poitrine 
bordées  de  cendré,  comme  le  Moineau  domestique,  et  le  blanc  de  la  ré- 
gion parotique  lavé  de  cendré. 

Femelle  :  Tète,  dessus  du  cou  et  du  corps  d'un  gris  brun,  avec  les 
plumes  du  manteau  et  les  pennes  des  ailes  libérées  ou  bordées  de  jau- 
nâtre; dessous  du  corps  d'un  blanc  sale,  avec  de  faibles  taches  brunâ- 
tres au  devant  du  cou,  à  la  poitrine,  et  des  teintes  cendrées  et  rous- 
>àtres  sur  les  flancs;  bec  brunâtre  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Ils  ressemblent  à  la  femelle;  les 
teintes  sont  seulement  un  peu  plus  pâles  et  les  commissures  du  bec 
*>nt  saillantes  et  jaunes. 

U Moineau  espagnol  habite  l'Espagne,  la  Sardaignc,  la  Sicile,  l'Italie  et  le 
de  l'Afrique.  Il  e?t  tirs-commun  en  Algérie.  En  automne,  il  est  de  pas- 
sée régulier  dans  le  midi  de  la  France.  11  se  môle,  comme  le  Moineau  cisal- 
tux  Moineaux  domestiques  qui  éuiigrcnt  alors  par  grandes  bandes,  et  voyage 
eux. 

H  niche,  comme  ces  derniers,  dans  les  Irons  de  murs  ou  sur  des  arbres,  fait 
fcux  pontes,  quelquefois  trois,  et  pond  généralement  quatre  œufs,  semblables 
1  ceux  du  Moineau  domestique  pour  la  forme,  la  couleur  du  fond  et  celle  des 
âthes.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,(H8  à  0œ,019  ;  petit  diam.  0B;OI  I. 

Udocleur  A.  Libouysse,  dans  un  opuscule  intitulé  :  Lettre  sur  la  Oitemix 
h  l*  partie  littorale  de  la  province  de  Constantin* ,  a  donné  sur  celte  race  do 
"fes-iméressants  détails.  Ses  mœurs  sont  absolument  celles  du  Moineau  domes- 
'ique. 

4 


Digitized  by 


■J4r, 


IMSSKREAIX  ItKOIiACTYLKS. 


107  —  MOIXEAU  FR1QUET  —  P.iSSEH  MOXTJXCS 

(Type  du  genre  Pyrgita,  Bp.) 

Dessus  de  la  tète  rouge-bai;  une  tache  noire  sur  l'oreille  ;  deux 
bandes  transversales  étroites  et  blanches  sur  f aile  ;  deuxième  rémige 
plus  courte  que  la  cinquième,  les  troisième  et  quatrième  égales  et 
les  plus  longues. 

Taille  :0ra,13  environ. 

Fhingilla  moxtana,  Linn.  5.  N.  (1706),  t.  I,  p.  3M. 

Passer  montants  et  caiipestris,  Bi  i^s.  Ormlh.  (1760),  t.  III,  p.  S2. 

Passe»  montanina,  Pall.  Zooyr.  (1811-1831),  t.  M,  p.  30. 

Pykgita  hontana,  Boie,  his  (1822),  p.  5i>4. 

BulT.  Pl.  enl.  267,  f.  1,  sous  le  nom  de  Friquet. 

Mâle  au  printemps  :  Sommet  de  la  tète,  occiput  et  une  partie  de  la 
nuque  rouge-bai  ;  bas  de  la  nuque,  haut  du  dos  et  scapulaires  roux- 
marron,  tacheté  longitudinalement  de  noir;  bas  du  dos,  sus-caudales 
d'un  cendré  rougeàtre,  ces  dernières  avec  une  teinte  brune  sur  leur 
partie  moyenne  ;  gorge,  devant  du  cou,  noirs  ;  dessous  du  corps  blan- 
châtre, lavé  de  brunâtre  sur  les  flancs  et  les  sous-caudales  ;  région  paro- 
tique  et  côtés  du  cou  blancs;  lorums  et  une  tache  sur  l'oreille,  noirs  ; 
une  sorte  de  collier  interrompu  blanc,  tacheté  de  noir,  à  la  nuque  ;  ailes 
de  la  couleur  du  dos,  avec  deux  bandes  transversales  blanches  ;  la  pre- 
mière plus  large  et  surmontée  d'une  ligne  noire;  rémiges  noirâtres, 
bordées  de  roux  en  dehors  ;  queue  brune,  très-faiblement  lisérée  de 
roussàtre  ;  bec  noir;  pieds  gris-roussàtre  ;  iris  brun. 

Mâle  en  automne  :  Plumes  bordées  de  cendré.  Ces  bordures  s'effa- 
cent en  avançant  en  saison  et  n'existent  plus  au  mois  de  mars. 

Femelle  :  Moins  foncée  en  couleur  que  le  mâle  ;  noir  du  cou  moins 
étendu,  et  collier  blanc  moins  apparent. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle  ;  le  roux 
des  parties  supérieures  tire  sur  le  grbàlre,  et  le  noir  du  cou  est  moins 
étendu.  Comme  les  jeunes  sujets  du  Passer  domesticus,  ils  ont  les 
commissures  du  bec  saillantes  et  jaunes. 

Variétés  :  Le  plumage  du  Friquet  varie  accidentellement  :  comme 
celui  de  ses  congénères,  il  est  ou  complètement  blanc,  ou  tapiré,  ou 
de  couleur  isal>elle. 
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U  Friquet  est  répandu  dans  toute  l'Europe.  11  est  sédentaire  et  commun 
dans  beaucoup  de  localités  du  nord ,  de  l'ouest  et  du  centre  de  la  France,  et 
il  est  de  p  issage  dans  nos  départements  du  sud. 

Il  niche  dans  les  trous  et  sur  les  branches  des  arbres,  dans  les  carrières, 
quelquefois  daus  les  nids  d'hirondelles.  Sa  pente  est  de  cinq  à  sept  œufs,  plus 
petits  que  ceux  du  Moineau  domestique,  et,  comme  eux,  fort  variables  pour  la 
couleur.  Le  plus  ordinairement,  ils  sont  gris  ou  d'un  brun  clair,  avec  de  fines 
ilrici, plus  ou  moins  nombreuses,  d'un  gris  brun  ou  d'un  brun  violet.  Ces 
stries  sont  quelquefois  si  multipliées,  qu'elles  couvrent  entièrement  le  fond  de 
la  coquille.  Celle-ci  est  un  peu  lustrée.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  Qm,Q2  environ  ;  petit  diam.  0",0U  ou  O^OIS. 

D'un  naturel  bien  plus  farouche  que  les  précédentes  espèces,  celle-ci  se  tient 
de  préférence  dans  les  champs,  sur  la  lisière  des  bois,  dans  les  endroits  plan- 
lés de  saules.  En  hiver,  il  se  môle  aux  bandes  de  Moineaux  domestiques,  de 
Pinsons,  de  Bruants  jaunes,  et  cherche  avec  eux  sa  nourriture,  qui  consiste  en 
graines  de  toutes  sortes,  en  insectes  et  en  fruits. 

B.  —  Espèces  dont  les  ailes,  au  repos,  s'étendent  au  delà  du  mi- 
lieu de  la  queue,  qui  est  tachée  à  son  extrémité,  et  dont  la  gorge  est 
toujours  blanchâtre,  chez  les  deux  sexes,  à  tous  les  âges, 

108  —  MOINEAU  SOULCIE  —  PASSER  PETRONIA 

Degl.  ex  Linn. 

(Type  du  genre  Petronia,  Kaup.) 

Une  tache  blanche  et  ronde  à  l'extrémité  de  chaque  penne  de  la 
<jueue.  les  deux  médianes  exceptées  ;  une  tache  jaune  au  -devant  du 
m  chez  les  adultes,  deuxième  rémige  plus  longue  que  la  cinquième, 
la  troisième  la  plus  longue. 

Taille:  0M56. 

Fbingilla  petronia,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  322. 

Pa^eb  svlvestbis,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  111,  p.  88. 

Petronia  rlpestris,  Bp.  D.  of  Eur.  (1838),  p.  30. 

Passer  petronia,  Degl.  Ornith.  (1849),  t.  1,  p.  213. 

BufT.  Pl.  enl.  223,  sous  le  nom  de  Moineau  de  bois  ou  Soulcie. 

Mâle  en  été  :  Dessus  de  la  tète  et  du  cou  d'un  brun  grisâtre,  avec  deux 
bandes  latérales  d'un  brun  foncé  s'arrètant  vers  la  nuque  ;  dessus  du  corps 
d'un  brun  cendré  clair,  varié  de  taches  longitudinales  noirâtres  et  brunes, 
avec  les  bordures  des  plumes  d'une  teinte  plus  claire,  et  la  plupart  des 
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scapulaires  terminées  de  blanchâtre  ;  croupion  et  sus-caudales  d'un 
cendré  brun-jaunâtre,  plus  clair  sur  le  bord  des  plumes  ;  gorge,  bas 
de  la  face  antérieure  du  cou,  poitrine,  abdomen,  d'un  blanc  terne 
avec  des  taches  grises  et  brunes,  surtout  aux  flancs,  et  une  tache  de 
jaune  vif  au  milieu  du  cou;  sous-caudales  d'un  blanc  terne,  avec  des 
taches  longitudinales  brunes;  côtés  de  la  tète  et  du  cou  cendrés,  avec 
une  bande  blanc-roussàtre  au-dessus  des  yeux,  et  une  bande  brune  en 
dessous;  ailes  colorées  comme  le  dessus  du  corps,  avec  les  couvertures 
terminées  de  gris  roussâlre,  les  rémiges  brunes  et  Iisérées,  en  dehors, 
de  cette  dernière  couleur  ;  rectrices  brunes,  terminées,  à  l'exception 
des  deux  médianes,  par  une  tache  blanche  et  ronde,  située  sur  les 
barbes  internes;  bec  brun  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous;  pieds  rous- 
sâtres  ;  iris  brun. 

Mâle  en  automne  :  Teintes  générales  plus  rembrunies;  des  taches 
noires  plus  larges  et  d'autres  blanchâtres  en  dessus  ;  les  scapulaires, 
les  couvertures  des  ailes  et  les  rémiges  terminées  de  blanchâtre  ;  le  des- 
sous du  corps,  avec  des  taches  longitudinales  brunes  plus  larges  et  plus 
foncées. 

Femelle  :  Elle  diffère  peu  du  mâle  ;  a  la  tache  jaune  du  cou  moins 
étendue,  et  toutes  les  teintes  moins  vives. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Ils  ressemblent  à  la  femelle  ;  mais 
ils  n'ont  pas  de  tache  jaune  au-devant  du  cou. 

Nota.  Le  plumage  du  Moineau  Soulcîe,  dans  l'un  et  l'autre  sexe,  a 
des  teintes  toujours  plus  claires  en  été.  Dans  cette  saison,  les  plumes 
sont  plus  ou  inoins  usées  ;  le  brun  a  une  nuance  cendrée  ;  la  poitrine  et 
l'abdomen  sont  plus  blancs. 

Les  individus  que  l'on  élève  en  cage  perdent  quelquefois  la  bande 
sourcilière  blanchâtre  et  la  tache  jaune  du  cou  (Observât.  Degland). 

Le  Moineau  Soulcie  habite  les  contrées  méridionales  de  l'Kurope. 

11  est  commun  dans  le  midi  do  la  France,  en  Anjou,  dans  tes  Hautes-Pyré- 
nées, les  Basses-Alpes,  le  Var,  où  il  vit  sédentaire,  et  se  montre  accidentelle- 
ment de  passage  dans  le  Nord  et  en  Lorraine.  On  le  prend  quelquefois  dans 
les  environs  de  Paris.  Une  femelle  a  été  capturée  près  de  Lille,  en  octobre  i 

Il  niche  dans  les  irous  et  les  crevasses  des  vieux  arbres.  Son  nid,  comme 
celui  du  Moineau  domestique,  est  composé  de  foin,  de  paille,  de  beaucoup  de 
laine  et  surtout  de  pl_me.s.  Sa  ponte  est  de  cinq  ou  six  œufs,  oblongs,  blan- 
châtres, roussâtres  ou  jaunâtre»,  avec  des  taches  allongées,  brunes,  noirâtres 
ou  d'un  gris  violet,  plus  ou  moins  nombreuses,  plus  ou  moins  rapprochées, 
et  quelquefois  disposées  en  couronne  vers  le  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diani.  0»,023  ou  0a,024;  petit  diam.  O-jOib. 
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Autant  le  Moineau  domestique  recherche  les  cités  populeuses,  autant  le 
>oulcie  s'en  éloigne.  C'est  tout  au  plus  si  on  le  rencontre  dans  le  voisinage  des 
formes  isolées. 

11  lit  au  sein  dos  pays  montagneux  et  boisés,  et  descend  'l'hiver  dans  les  plai- 
nes bisses.  Les  réunions  qu'il  forme  alors  sont  excessivement  considérables. 
Son  cri  de  r  «ppel,  qu'il  fait  entendre  surtout  en  volant,  a  beaucoup  d'analogie 
avec  celui  du  Moineau  Friquet,  mais  il  est  plus  traînant,  plus  accentué,  plus 
aigre,  et  le  piaulement  des  jeunes  encore  au  nid  ressemble  à  s'y  méprendre  à 
c<  lui  des  jeunes  Moineaux  domestiques.  Son  vol  est  rapide  et  bruyant  comme 
celui  de  ses  congénères,  et  lorsqu'il  vole  en  compagnie  un  peu  nombreuse,  on 
voit  tous  les  individus  composant  la  bande,  rapprochés  et  formant  un  peloton 
serré.  Comme  les  autres  Moineau v,  il  n'a  pas  de  chant  proprement  dit;  comme 
tin,  au  lieu  de  marcher,  il  sautille  ;  enfin,  comme  eux  aussi,  il  naît  complète- 
aient  nu. 


SOUS-FAMILLE  XXIV 

PYRRHULIENS  —  PYRRHVLIN.E 

Bec  très-bombé,  éf/ulement  renflé  partout,  obtus,  à  mandibule 
Ultérieure  dépassant  l'inférieure  et  fortement  infléchie  à  l extrémité :. 

Cette  division,  qui  correspond  au  genre  Pyrrltula  de  Temminck,  comprend 
les  Bouvreuils  et  les  Dur-becs. 

GENRE  LIX 
BOUVREUIL  —  PYRMWLA,  Briss. 

Loti.*,  p.  ïmin.  S.  N.  (1735). 
Ptkbbula,  Briss.  Ornith.  (1760). 

Bec  court,  gros,  très-bombé  en  tous  sens,  ou  comprimé  à  la 
pointe  de  la  mandibule  supérieure,  qui  dépasse  l'inférieure; 
narines  arrondies,  cachées  par  les  plumes  frontales  ;  ailes  cour- 
tes sub-aiguës;  queue  ordinaire,  échancrée;  tarses  et  doigts 
courts. 

Ce  genre,  formé  par  Brisson  aux  dépens  des  Luxi»  de  Linné,  comprend  des 
^peces  dont  les  mœurs  rappellent  celles  des  Becs-croisés,  et  qui,  par  leurs  ca- 
ractères physiques,  ont  de  grands  rapports  avec  les  Gros-Becs. 

Les  Bouvreuils  habitent  les  climats  froids  et  tempérés,  se  tiennent  dans  les 
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forôts.  les  bois,  les  bosquets,  et  se  nourrissent  de  graines  dépouillées  de  leur 
péricarpe,  de  bourgeons  de  différents  arbustes. 

Leur  mue  est  simple.  Le  mAle  et  la  femelle  ont  un  pluraaçe  distinct. 

Ce  genre,  que  nous  limitons  aux  Bouvreuils  proprement  dits,  c'est-à-dire 
aux  espèces  qui  composaient  la  deuxième  section  du  genre  Pyrrhula  dans  la 
première  édition  (p.  18;>),  est  exclusivement  asiatique  et  européen;  mais  il  u'a 
en  Europe  qu'un  seul  représentant,  auquel  on  donne  une  race. 

100  —  BOUVREUIL  VULGAIRE  —  PYRRHULA  VULGÂRIS 

Temm. 

Croupion  et  ventre  bit  mes  ;  une  bande  transversale  cendrée  sur 
l'aile;  première  rémige  égalant  la  cinquième  et  beaucoup  plus 
courte  que  la  quatrième  ;  ailes  longues  de  0œ,084. 

Taille  :0Œ,16. 

Loxia  pyrrhula,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  I,  p.  387. 
Pyrrhula  rubicii.i.a,  Pall.  Zoogr.  (1 8 1 1  -1 83 1 ),  t.  Il,  p.  7. 
Pyrrhula  europ.ea,  Vieill.  N.  Dict.  (1816),  t.  IV,  p.  286. 
Pyrrhula  vui.garis,  Temm.  Man.  (1820),  1. 1,  p.  338. 
Buff.  PL  enl.  145,  f.  1,  mâle;  f.  2,  femelle. 

Mâle  :  Dessus  de  la  tête,  tour  du  bec,  ailes,  sous-caudales  et  queue 
d'un  noir  lustré  à  reflets  violets  ;  parties  supérieures  du  cou  et  du  corps 
d'un  cendré  bleuâtre  :  croupion  blanc  ;  côtés  et  devant  du  cou,  poitrine, 
abdomen,  rouge  de  minium  ;  bas-ventre  et  sous-caudales  d'un  blanc 
pur;  ailes  avec  une  bande  transversale  blanc-grisàtre  ;  pieds  bruns  ; 
bec  et  iris  noirs. 

Femelle  :  Comme  le  mâle  en  dessus  ;  gris-rougeàtre  en  dessous, 
avec  moins  de  blanc  au  croupion,  au  ventre  ;  et  le  cendré  du  dos 
moins  pur. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle  ;  mais 
ils  ont  la  tète  gris  cendré,  la  gorge  et  la  poitrine  gris-roussàtre,  l'ab- 
domen fauve,  et  la  bande  transversale  des  ailes  roussâtre. 

Variétés  :  On  cite  des  variétés  noires,  blanches,  ou  maculées  de 
blanc  et  de  noir.  Les  premières  se  produisent  assez  souvent  en  cage,  et 
paraissent  dues  à  l'usage  trop  exclusif  du  chêne  vis  comme  nour- 
riture. 

Le  Bouvreuil  habite  les  pays  montagneux,  principalement  ceux  du  nord  et 
du  centre  de  l'Europe. 
11  est  de  passage  régulier  dans  les  environs  de  Lille,  en  décembre  et  janrier, 
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quelquefois  en  très-grandes  bandes.  A  son  retour,  au  printemps,  il  se  montre 
en  très-petit  nombre. 

11  se  reproduit  en  Belgique,  dans  quelques  cantons  de  nos  départements  du 
Nord,  en  Ardennes,  en  Anjou,  en  Bretagne,  en  Dauphiné,  sur  les  Pyrénées,  etc. 
11  niche  dans  les  bois,  sur  les  arbres  ou  dans  les  buissons;  construit  avec  art 
un  nid  en  forme  de  coupe ,  et  le  compose  à  l'extérieur  de  bûchettes ,  de  brins 
d'herbe,  de  racines  chevelues  et  d'un  peu  de  crin  en  dedans.  Sa  ponte  est  de 
trois  à  cinq  œufs,  bleufllres  ou  d'un  blanc  azuré  un  peu  verdalre,  avec  des 
Uchcs  brunes  et  violettes,  qui  forment  souvent  uue  couronne  vers  le  gros 
bout,  lis  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,02i  à  0",022;  pelit  diam.  0»,015  à  0»,0<6. 

Quoique  essentiellement  granivore,  le  Bouvreuil  se  nourrit,  au  printemps, 
de  bourgeons  d'arbres  fruitiers. 

Il  vit  très-bien  en  captivité,  et  l'on  parvient  même  à  l'accoupler  avec  le 
Serin. 

▲  -  BOUVREUIL  POKCEAU  —  PYRRHULA  COCCiNEA 

De  Sélys. 

» 

Même  disposition  des  couleurs,  mêmes  proportions  des  rémiges 
gue  chez  F  espèce  précédente;  ailes  longues  de  O^OOô. 
Taille:  (T,i8. 

I.oxia  pyhbhi*la,  Linn.  5.  N.  (1*766),  t.  I.  p.  300. 

Pyrrhula  major,  Brehm,  Handb.  Nui.  Vôy.  Deuts.  (1831),  p.  232. 

Pïbrhula  coca  n  la,  de  Sélys,  Faun.  belge  (1842),  p.  79. 

Sous  le  rapport  des  couleurs  et  de  leur  distribution,  ce  Bouvreuil 
ne  diffère  absolument  en  rien  du  précédeut. 

II  habite  l'Europe  septentrionale  et  centrale,  l'Asie  septentrionale  et  orien- 
tale; vit  sédentaire  sur  les  Alpes  françaises,  et  se  montre  de  loin  en  loin  dans 
le  nord  de  la  France. 

Cet  oiseau  se  reproduit  dans  les  zones  froides  des  Basses-Alpes.  Il  établit  son 
niil  sur  les  jeunes  sapins,  à  t  mètre  ou  2  du  sol ,  et  fait  deux  pontes  dans  la 
saison  :  la  première  en  juin,  la  seconde  eu  août.  Les  œufs,  au  nombre  de  trois 
i  cinq,  sont  semblables  à  ceux  du  Bouvreuil  vulgaire  pour  la  forme  et  la  dispo- 
sition des  taches;  ils  sont  seulement  un  peu  plus  forts  et  d'un  blanc  bleuâtre 
généralement  un  peu  plus  foncé. 

Observations.  —  i°  Selon  Vieillot,  le  grand  et  le  petit  Bouvreuil  forment 
deux  races  distinctes  qui  habitent  les  mômes  contrées,  mais  font  bande  à  part  ; 
t'e»t  aussi  l'opinion  de  M.  de  Sélys-Longchamps.  Ce  dernier  fait  est  corroboré 
par  l'observation  suivante  :  En  décembre  1830,  un  grand  nombre  de  Bou- 
vreuils ponecaux  se  montrèrent  dans  les  environs  de  Lille.  On  n'en  avait  pas 
vu  depuis  quinze  ans,  et  il  n'en  est  plus  venu  depuis.  Ces  Bouvreuils  voya- 
geaient par  troupes  composées  d'un  petit  nombre  d'individus,  et  ne  se  me- 
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laient  point  aux  Bouvreuils  vulgaires,  qui  ne  se  montrèrent  pas,  cette  année, 
aussi  communs  qu'ils  le  sont  ordinairement.  Dans  les  Basses-Alpes,où  le  grand 
Bouvreuil  se  reproduit,  l'abbé  Caire  a  également  constaté  qu'il  ne  se  mêle  point 
aux  bandes  du  Bouvreuil  vulgaire. 

2°  Temminck  dit  que  les  prétendues  espèces,  grand  et  petit  Bouvreuils, 
ne  sont  que  des  variétés  ducs  à  des  causes  locales  et  au  plus  ou  moins  d'abon- 
dance de  nourriture  au  milieu  de  laquelle  ces  oiseaux  ont  vécu.  On  ne  saurait 
nier  que  les  climats  n'exercent  une  certaine  influence  sur  l'organisme  des  êtres 
vivants;  qu'une  nourriture  abondante, en  donnant  plus  de  développement  aux 
muscles  et  aux  tissus  adipeux,  ne  puisse  augmenter  le  volume  d'un  oiseau  ; 
niais,  pour  le  cas  dont  il  s'agit,  on  ne  peut  invoquer  l'action  des  agents  exté- 
rieurs: la  taille  du  Bouvreuil  ponceau  est  constamment  plus  forte  que  celle 
du  Bouvreuil  vulgaire  ;  il  y  a  différence  dans  la  proportion  de  leurs  rémiges, 
dans  l'étendue  de  leur  voix,  et,  de  plus,  il  est  certain  que  ces  oiseaux  font  tou- 
jours bande  à  part. 

GENRE  LX 

ÉRYTHROSPIZE  —  ERYTHROSP1ZA ,  Bp. 

Pyrrhila,  Temm.  (1835). 
EnYTHnospiZA,  Bp.  (1838). 

Bec  très-court,  fort,  bombé,  à  mandibules  de  même  hauteur 
et  à  bords  rentrants  ;  narines  basales,  cachées  par  les  plumes  du 
front  ;  ailes  longues,  sur-aiguës,  queue  courte,  échancrée. 

Ce  genre  ne  renferme  que  trois  espèces  qui  sont  propres  à  l'Afrique  et  à 
l'Asie.  L'une  d'elles  fait  de  rares  apparitions  dans  l'Europe  méridionale. 

110  —  ÉRYTHROSPIZE  GITHAGINE 
ERYTHROSPIZA  GITHAGINEA 

Bp.  ex  Temm. 

D'un  gris  jaunâtre  (mâle) ,  ou  d 'un  brun  jaunâtre  pâle  (femelle)  ; 
bec  renflé  comme  celui  du  bouvreuil,  d'un  jaune  orange  ;  pieds 
rougeâtres. 

Taille  :  0m,12  à  0»,13. 

Fringilla  githaginea,  Licht.  Dvub.  des  Zool.  Mus.  (1823),  p.  24. 
Pyrrqula  Payracd^i,  Audouin,  Egy.  txplic.  des  pl.  (182;>),  t.  XIII,  p.  369. 
Pyrrbula  gituaginea,  Temm.  Mail.  (1835),  3e  part.  p.  249. 
EnYTBROSPIZA  githaginea,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  34. 
Temm.  et  Laug.  Pl.  col.  400,  f.  1  (mdlc) ;  f.  2  (femelle). 
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Mâle  :  D'un  cendré  pur  sur  la  tête;  d'un  cendré  brunâtre  à  la  nu- 
que, au  dos  et  aux  couvertures  des  ailes  ;  croupion,  bordure  externe 
des  rémiges  et  directrices  teintés  de  rose  ;  tour  du  bec,  dos  et  parties 
inférieures  d'un  gris  nuancé  de  rose  ;  bec,  iris  et  pieds  bruns. 

Femelle  :  De  couleur  isabelle,  avec  une  teinte  brunâtre  en  dessus, 
blanchâtre  au  ventre,  et  une  teinte  rose  seulement  au  croupion  et  à  la 
bordure  externe  des  pennes  alaires  et  caudales  ;  bec  et  pieds  comme 
chez  le  mâle. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  plus  rembruni  que  celui 
de  la  femelle  adulte.  Après  la  mue,  le  jeune  mâle  lui  ressemble  beau- 
coup; mais  il  commence  à  offrir  du  rose  au  cou  et  autour  du  bec. 

Cette  espèce  habite  l'Afrique  septentrionale ,  l'Asie  occidentale ,  et  visite 
l'Europe  méridionale.  Ses  passages  dans  les  lies  de  l'Archipel  et  en  Italie,  ssins 
être  annuels  et  réguliers,  sont  cependant  assez  fréquents. 

Mœurs,  régime  et  propagation  inconnus. 

< 

GENRE  LX1 
ROSELIN  —  CAIiPODA  CUS,  Kaup. 

Bec  médiocrement  long,  robuste,  conique,  à  mandibule  supé- 
rieure un  peu  arquée  et  légèrement  comprimée  à  la  pointe  ; 
narines  cachées  parles  plumes  du  front;  ailes  arrondies,  sub- 
obtuses; queue  moyenne,  légèrement  échancrée;  tarses  mé- 
diocres. 

Passeb,  p.  Pall.  Zoogr.  (I8U-1831). 

Pyrrhcla,  Tenim.  Min.  (1820). 

Carpodacus,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829). 

Ertthrotborax,  Brehm  (1831). 

Erythrospiza,  Bp.  Distrib.  met.  degli  An.  vert.  (1832). 

Les  Roselins  sont  propres  à  l'hémisphère  boréal.  Trois  d'entre  eux  appar- 
tiennent à  l'Europe  (I),  les  autres  habitent  l'Asie  et  l'Amérique  septentrio- 
nale. 

(1)  Le  Prince  Ch.  Bonaparte,  dansle  Catalogue  Parxwlaki,  donne  comme  espèce  euro* 
peenne  \*Pyrrhula  rhodochlamys  de  Brandt  (Carp.  snptiia  et  rhodochlamys,  Bp.et  SchL). 
Cet  oiseau  n'ayant  jamais  été,  que  je  sache,  observé  dans  les  limites  de  l'Europe,  je  ne 
crois  pas  devoir  le  joindre  aux  trois  espèces  décrites  ci-après.  [1.  G.) 
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III  —  ROSELIN  RUBICILLE  —  CARPODACVS  RUBICtLLA 

Bp.  ex  Gûldenst. 

Teintes  du  dos  uniformes  ;  point  de  double  bande  sur  les  ailes, 
queue  presque  égale. 
Taille  :  0n,20  environ. 

Loxu  Ri'BictLLA,  Guldenslaedl,  Aer.  corn.  Af.  sr.  Jmp.  Petrop.  (1775),  t.  XIX, 
p.  40  k 

Coccotoracstes  CAiiCASircs,  Pall.  Zooqr .  (181 1-1831  ),  t.  II,  p.  13. 
Corythi  s  caltasicls,  Kcys.  et  Blas.  Wirbdth.  (1840),  p.  40. 
CAnroDACtjs  RumciLLA,  Bp.  et  Schl.  Mon.  des  Lox.  (1850),  p.  126  et  pl.  26. 

Mâle  :  Dessus  de  la  téte,  joues,  gorge,  devant  du  cou  et  poitrine  d'un 
rouge  cramoisi,  avec  de  petites  taches  triangulaires  blanches  au  centre 
de  chaque  plume  ;  dessus  du  cou  et  dos  d'un  cendré  nuancé  de  rose, 
cette  dernièrcteinte  étant  plus  prononcée  au  croupion  ;  abdomen  et 
région  anale  d'un  rose  clair,  ondé  de  blanc  ;  rémiges  brunes,  lisérées  de 
blanc  rosé  ;  rectrices  noirâtres ,  la  plus  extérieure  de  chaque  côté  bor- 
dée de  blanc  sur  les  barbes  externes,  les  autres  bordées  de  rose  ;  bec 
brun  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous;  tarses  et  pieds  noirs  ;  iris  brun. 

Femelle  :  Elle  diffère  à  peine  du  mâle  selon  Gûldenstaedt  ;  le  rouge 
du  plumage  serait  seulement  moins  intense.  D'après  le  prince  Ch.  Bo- 
naparte, elle  serait  d'un  cendré  pâle  en  dessus,  d'un  cendré  blanchâtre 
en  dessous,  avec  des  lâches  brunes. 

Un  sujetqueM.  de  Séïys-Longchamps  possède  et  qu'il  considère  comme 
femelle,  est  d'un  cendré  roussâtre,  un  peu  plus  clair  sur  les  parties  in- 
férieures, avec  des  taches  longitudinales  noirâtres  au  centre  des  plumes. 

Cette  espèce  est  propre  aux  Alpes  caucasiennes,  dont  elle  habite  les  régions 
froides.  Klle  vil  de  préférence  le  long  des  torrents  où  croit  l'hippopbaé  arbou- 
sier [hippojihaê  rhamnoides),  et  fait  une  grande  consommation  des  baies  de  cet 
arbuste.  Son  cri  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  du  Bouvreuil.  A  certaines 
époques  de  l'année,  plusieurs  familles  se  réunissent  et  forment  des  bandes 
nombreuses. 

Propagation  inconnue. 

H2  —  ROSFXIN  CRAMOISI  —  CÂRPODACVS  ER YTttRINVS 

G.  R.  Gray  ex  Pall. 

Teintes  du  dos  uniformes,  avec  des  stries  à  peine  sensibles  au 
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centre  des  plumes;  une  double  bande  transversale  peu  marquée  sur 
les  ailes;  queue  très-éeftancrée. 
Taille  :  0M4. 

\jo\ia  rrttbrlna,  Pall.  iVov.  rom.  Ar.  s.  Imp.  Pelrop.  (1770),  (.  XIV,  p.  o87, 
jl.  23,  f.  1. 

Fbingilla  erythrina,  Mey.  Vôg.  Livon.  und  Esthl.  (18lo),  p.  77,  pl.  . 
Frikcilla  f  la  m*  f.  a,  Retz.  Faun.  Suee.  (1800),  p.  247. 
Pyrrbcla  krytbrina,  Tcmm.  Man.  (1820),  1.  I,  p.  336. 

LlSARIA  ERYTBRIJLA,  BoiO,  Isis  (1*22). 

Erytbrothorax  rubmfrons,  Brchm,  Hnndh.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  249. 
Frin  cilla  incerta,  Risso,  TTist,  nat.  de  VEur.  mârid.  (1826),  t.  III,  p.  52. 
Carpodacus  KniTBniNus,  G.  R.  Grav,  Gen.ofB.  (1844-1840),  t.  Il,  p.  387,  n°  1. 
Cblorospiza  incerta,  Rp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  30,  et  C.  Gen.  Av.  (1830),  1.  1, 
p.  513. 

Ebytbrospiza  incf.rta,  Degl.  Ornith.  (1849),  t.  Il,  p.  5i0. 
Rp.  et  Schleg.  Mon.  des  Lot.  pl.  14,  mâle  et  femelle. 

Mâle  adulte  au  printemps  :  Dessus  de  la  tête  et  du  cou,  plumes  qui 
entourent  le  bec  et  recouvrent  les  narines,  croupion,  d'un  rose  cramoisi  ; 
dos  de  la  même  couleur,  mais  plus  sombre;  scapulaires  et  couvertu- 
res alaires  d'un  brun  cendré,  lustré  de  rougeâtre  vers  l'extrémité  des 
plumes;  une  double  bande  transversale  d'un  blanc  rougeâtre  sur  l'aile; 
rémiges  et  rectrices  d'un  brun  cendré,  libérées  en  dehors  de  rougeâtre  ; 
gorge,  devant  du  cou,  haut  de  la  poitrine  d'un  rouge  cramoisi,  comme 
au  croupion  ;  abdomen  blanc,  teinté  de  rougeâtre  et  faiblement  lavé 
de  rose  au  bas-ventre  et  aux  sous-caudales;  bec,  iris  et  pieds  bruns. 

Femelle  adulte  :  D'un  brun  cendré  tirant  sur  le  roussâtre  en  dessus  ; 
d'an  blanc  jaunâtre  en  dessous,  avec  des  taches  brunes  à  la  gorge,  au 
devant  du  cou,  à  la  poitrine  et  à  l'abdomen  ;  bas-ventre  et  sous-cau- 
dales d'un  blanc  jaunâtre;  ailes  d'un  brun  cendré,  la  double  bande 
transversale  à  peine  marquée. 

Une  autre  femelle,  capturée  aux  environs  de  Gènes,  ne  diffère  de 
la  précédente  que  par  des  teintes  jaunâtres  et  roussàtres  bien  plus  pro- 
noncées, et  par  la  double  bande  des  ailes  plus  marquée. 

Jeune  mâle,  n'ayant  pas  encore  sa  livrée  d'adulte  :  Brun-olivâtre 
en  dessus,  avec  les  bordures  des  plumes  roussàtres,  et  de  petites  ta- 
ches noires  au  front  et  à  la  partie  antérieure  du  vertex  ;  gorge,  devant 
du  cou  blancs,  très-légèrement  lavés  de  roussâtre,  marqués  de  quelques 
faibles  taches  brunâtres  ;  côtés  de  la  tête  et  du  cou  roussàtres,  très-fat  - 
blement  tachetés  d'une  teinte  tirant  sur  le  brun  ;  deux  rangées  de  ta- 
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ches,  sous  forme  de  moustaches,  au-dessous  du  bec;  poitrine,  haut  de 
l'abdomen  et  flancs  largement  tachetés  de  brun  roussàtre  sur  un  fond 
cendré  ;  les  taches  de  la  poitrine  allongées,  celles  des  flancs  très-longues, 
flammées  ;  milieu  du  ventre,  sous-caudales  d'un  blanc  roussàtre  ;  ailes 
atteignant  l'union  du  tiers  supérieur  de  la  queue  avec  le  tiers  moyen  ; 
couvertures  alaires  supérieures  d'un  brun  noirâtre,  avec  les  bordures 
d'un  roussàtre  tirant  sur  le  jaune,  et  deux  larges  raies  obliques  de  cette 
teinte,  formées  par  l'extrémité  des  petites  et  moyennes  reclrices  ;  cou- 
vertures inférieures  cendré  roussàtre  jaunâtre  ;  rémiges  brunes,  bor- 
dées en  dehors  d'olivâtre,  arrondies  à  la  pointe,  la  première  plus  lon- 
gue que  la  quatrième,  les  deuxième  et  troisième  à  peu  près  égales  et 
les  plus  longues  de  toutes  ;  queue  très-échaucrée,  brune,  avec  les  pennes 
bordées  d'olivâtre;  bec  bombé,  un  peu  recourbé  à  la  pointe,  légère- 
ment comprimé,  d'un  brun  bleu  de  plomb,  plus  foncé  en  dessus  et  sur 
les  côtés;  pieds  d'un  livide  brunâtre,  avec  quatre  scutelles  quadrila- 
tères à  la  partie  antérieure  des  tarses  ;  iris  brun  foncé. 

Un  autre  jeune  mâle,  capturé  près  de  Marseille  (Collect.  Degland), 
est  absolument  semblable  à  celui-ci. 

Le  Roselin  cramoisi  habite  l'Europe  orientale  et  l'Asieoccidentale  et  centrale . 
Il  est  de  passage  plus  ou  moins  régulier  en  Italie  et  dans  le  midi  de  la  France. 
Ses  apparitions  dans  la  Lombardie,  la  Ligurie,  la  principauté  de  Nice  et  la 
Provence  sont  assez  fréquentes;  il  s'égare  même  quelquefois  dans  le  nord  de 
la  France,  comme  le  témoigne  la  capture  faite,  le  17  septembre  1849,  dans  un 
des  faubourgs  de  Lille,  du  jeune  mâle  décrit  ci-dessus  (1). 

D'après  M.  Martin  (m  Litler.),  cet  oiseau  est  commun  dans  les  monts  Ourals. 
U  ne  recherche  pas  les  forêts,  mais  plutôt  les  rivières  dont  les  bords  sont  cou- 
verts de  broussailles  et  d'aulnes.  A  sou  arrivée,  au  printemps,  il  parait  ne  vivre 
que  de  petites  chenilles  qui  se  trouvent  dans  les  chatons  de  l'aulne.  Après  la 
Horaison  de  cet  arbuste,  il  se  nourrit  de  graines.  On  voit  souvent  la  femelle  à 
terre,  pendant  que  le  mflte,  perché  sur  les  plus  hautes  branches  d'un  arbre, 
fait  entendre,  comme  cri  d'appel,  quelques  noies  fort  monotones.  Le  cri  de  la 
femelle  est  &  peu  près  le  même,  mais  il  est  moins  fort. 

Le  Roselin  cramoisi  niche  dans  les  broussailles.  M.  Martin  a  constaté  que  sa 

(I)  C'est  le  même  oiseau  qui  est  décrit  à  la  page  5K,  t.  Il,  de  la  première  édition. 

Cet  oiseau  a  valu  a  M.  Degland,  de  la  part  du  prince  Ch.  Bonaparte,  deu\  attaques  plus 
inconvenantes  l'une  que  l'autre  {liev.  ait.  p.  31  et  Hev.  et  Mag.  de  rool.  I8S5,  p.  78). 
M.  Degland  avait  fait  à  la  seconde,  une  réponse  où  il  relevait  deserreui s  grossières;  mata 
il  n'a  jamais  pu  en  obtenir  Yinwtion  dans  le  recueil  qui  renfermait  l'attaque.  Je  trouve, 
dans  ses  notes,  toute  la  correspondance  qui  a  été  échangée  a  ce  sujet,  correspondance 
qu'il  se  proposait  de  publier  en  partie,  soit  à  titre  d'observation,  dans  l'article  du  Çar- 
podacus  erythrinus;  soit  comme  documents  historiques.  C'est  sous  cette  dernière  rubrique 
qu'on  trouvera,  à  la  fin  du  volt  me,  la  réponse  de  M.  Degland.  Z.  G. 
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poDle  est  de  cinq  ou  six  œufs,  bleuâtres  comme  ceux  du  Bouvreuil  vulgaire, 
atec  quelques  petites  taches  noirAtres  ou  d'un  brun  roux  au  gros  bout. 

Selon  SI.  Baldamus  (in  Litter.),  cet  oiseau  se  reproduit  aussi  dans  les  Car- 
pathes  et  même  dans  Test  de  l'Allemagne,  sur  les  montagnes  de  Lausilz.  Sui- 
vant lui,  les  œurs  sont  verdfltres  avec  des  points  noirs.  Us  mesurent  : 

Graud.  diam.  0a,018;  petit  diain.  0m,014. 

IIS  —  ROSELEV  ROSE  —  CARPODACVS  ROSE  US 

Kaup  ex  Pall. 

Dos  varié  de  larges  taches  longitudinales  ;  une  double  bande 
transversale  large  sur  les  ailes;  queue  peu  échancrée. 
Taille:  0M4fl0",15. 

Fmncilla  rosea,  Pall.  Voy.  (1776),  éd.  franç.  in-8,  t.  VIII,  append.  p.  :>9. 
Passer  RosEts,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  Il,  p.  23. 
Pttwbcu  nos  p.  a,  Temm.  Man.  (1820),  t.  I,  p.  333. 
Cabpodacus  boseus,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829). 
E»tthbo«piza  ro5ea,  Bp.  B.  of  Eut.  (1838),  p.  34. 

Bp.  et  Schleg.  Mon.  des  Lox.  pl.  19,  mâle  et  femelle  adultes;  pl.  20,  mâle 
xieux. 

Mâle  vieux  :  Front  et  gorge  d'un  blanc  argentin  et  lustré;  dessus 
de  la  tète,  du  cou  et  du  corps  d'un  rouge  ponceau  très- vif,  avec  les 
plumes  du  dos  et  les  scapulaires  tachées  longitudinalement  de  noir  au 
centre  ;  moyennes  et  grandes  couvertures  des  ailes  largement  bordées 
de  blanc  rose  à  l'extrémité,  ce  qui  forme  une  double  bande  ;  joues,  des- 
sous et  côtés  du  cou,  poitrine  d'un  rouge  cramoisi  ;  ventre  et  couver- 
tures inférieures  de  la  queue  d'un  blanc  rose  ;  rémiges  el  rectrices  bru- 
nes, bordées  de  rose  en  dehors  ;  bec  et  pieds  d'un  brun  clair. 

Femelle  :  Parties  supérieures  d'un  gris  cendré,  varié  de  noirâtre  ; 
<rou|>ion  blanchâtre;  parties  inférieures  blanches,  tachetées  de  brun 
noirâtre. 

Jeunes  sujets  :  D'un  brun  olivâtre  en  dessus,  avec  des  teintes  jau- 
nâtres au  croupion,  grisâtres  au  manleau  ;  ailes  et  queue  d'un  brun 
noirâtre,  avec  les  pennes  bordées  extérieurement  d'olivâtre  ;  bas- venin* 
et  sous-caudales  blancs;  flancs  tachés  longitudinalement  de  brun  oli- 
vâtre foncé. 

Jeunes  mâles,  avant  la  première  mue  :  Tout  le  plumage  d'un  gris 
rou^eàtre,  taché  longitudinalement  de  brun,  avec  deux  bandes  d'un 
jaune  rougeâtre  sur  l'aile,  et  le  croupion  jaunâtre. 

Après  la  mue,  un  peu  de  blanc  paraît  au  front,  le  rouge  devient  plus 
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éclatant,  tandis  que  les  taches  s  effacent.  Tel  est  le  sujet  décrit  par 
Pallas. 

Celte  espèce  habite  la  Sibérie,  et  se  montre  très-accidentellement  en  Russie, 
en  Hongrie  et  en  Allemagne. 

Ses  mœurs,  ses  habitudes,  son  régime,  sa  propagation,  sont  à  peu  près  in- 
connus. Pallas  nous  apprend  seulement  qu'il  niche  dans  le  nord  de  la  Sibérie, 
sur  les  bords  des  fleuves,  et  qu'il  forme,  l'hiver,  de  petites  troupes.  On  sait 
encore  que  son  chant  est  Tort  simple  et  n'a  rien  d'agréable. 

GENRE  LXII 

DUR-BEC  —  CORYTHUS,  G.  Cuv. 

Lom,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
Strobilophaga,  Vieill.  Orn.élénu  (1816). 
Corythus,  G.  Cuv.  Règ.  anim.  (1817). 
Pyrrhula,  Temm.  Mon.  (1820). 

Bec  un  peu  allongé,  arqué,  à  arête  arrondie,  un  peu  com- 
primé latéralement,  la  mandibule  supérieure  dépassant  l'infé- 
rieure ;  narines  basales,  cachées  par  les  plumes  du  front  ;  ailes 
sub-aigufcs;  queue  longue,  ample,  échancrée;  tarses  robustes  ; 
doigts  allongés  ;  ongle  du  pouce  le  plus  long  et  le  plus  fort. 

Ce  genre,  qui  correspond  à  une  division  des  Bouvreuils,  delà  première  édi- 
tion (t.  I,  p.  183),  ne  comprend  que  deux  espèces  :  l'une  est  asiatique  ;  l'autre 
est  commune  à  l'Asie,  à  l'Amérique  et  à  l'Europe. 

114  —  DUR-BEC  VULGAIRE  —  CORYTHUS  EMCLEATOR 

Flem.  ex  Lin  n. 

Bec  fortement  recourbé  vers  le  bout ,  plumage  cf  un  rouge  rose 
(mâle)  ou  grisâtre  (femelle)  ;  deux  bandes  transversales  blanc/tes, 
sur  les  ailes,  et  rémiges  secondaires  bordées  de  blanc. 

Taille:  0m,21  d  0-,22. 

Loin  bnocleator,  Linn.  S.  N.  (1766),  1.  1,  p.  299. 

Coccotqraustes  canadbnsis,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  250. 

Strobilophaca  enuci.batob,  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  t.  IX,  p.  60». 

Corytdus  ENt  <  leator,  Flem.  Brit.  anim.  (1828),  p.  76. 

Pyrrhula  ENur.LEATOR,  Temm.  Afan.  (1820),  t.  I,  p.  333. 

Buff.  Pl.  enl.  135,  f.  1,  mâle  jeune  sous  le  nom  de  Gros-Bec  du  Canada. 

Bp.  et  Schleg.  Mon.  des  Lox.  pl.  H  et  12. 
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Mâle  :  Plumage  d'un  rouge  carmin  plus  ou  moins  vif,  avec  les  plu- 
mes du  dos  et  les  scapulaires  brunes  au  centre,  le  bas-ventre  et  les 
flancs  d'un  gris  cendré;  les  moyennes  couvertures  al  a  ires  bordées  de 
blanc  rosé,  formant  deux  bandes  transversales,  les  autres  lisérées  et 
terminées  de  blanc  plus  ou  moins  pur;  les  rémiges  et  les  rectrices 
brunes,  bordées  de  grisa  l'extérieur;  bec,  pieds  et  iris  bruns. 

Femelle:  Plumage  d'un  gris  cendré  assez  foncé,  mélangé  de  brun  en 
dessus  du  corps,  passant  au  jaune  isabelleplus  ou  moins  orangé  à  la 
tête,  au  cou  et  aux  parties  inférieures  du  corps  ;  ailes  et  queue  noires, 
avec  deux  bandes  transversales  blanches  sur  les  premières;  toutes 
les  rémiges  secondaires  lisérées  de  blanc,  les  primaires  et  les  rectrices 
bordées  d'orangé. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  aux  femelles  ;  mais 
leurs  teintes  sont  plus  cendrées,  et  ils  n'ont  pas  de  rouge. 

Od  le  trouve  dans  les  régions  arctiques  des  deux  mondes,  où  il  est  commun, 
surtout  au  Canada.  Il  est  de  passage  accidentel  en  Angleterre,  en  Allemagne, 
en  Suède  et  en  France,  où  il  a  été  tué  plusieurs  fois,  tant  eu  Champagne  qu'en 
Prorente. 

Il  établit  son  nid  sur  les  buissons  et  les  arbres  de  moyenne  taille  ;  le  cons- 
trait  à  peu  près  comme  le  Pouvreuil  vulgaire,  avec  des  bûchettes  et  des  ra- 
<ine«,  et  pond,  en  juin,  trois  ou  quatre  œufs  ver dâ très,  avec  des  taches  d'un 
brun  olivâtre.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  O»,025  ;  petit  diam.  O^Olo. 

Le  Dur-Bec  vit  principalement  dans  les  forets  de  pins  et  de  sapins,  et  se 
nourrit  presque  exclusivement  de  semences  corticales. 


SOUS-FAMILLE  XXV 

LOXIENS  —  LOXIINjE 

Brc  jth/s  hmtt  que  large,  à  bords  flexueux.  à  mandibules  recour» 
fnn  F  une  vers  l'autre  à  F  extrémité,  et  se  croisant  généralement. 

oiwervatloa.  —  M.  Schlegel  et  le  prince  Ch.  Bonaparte,  prenant  en  con- 
sidération la  teinte  du  plumage,  non  comme  caractère  essentiel,  mais  comme 
caractère  propre  à  «  en  représenter  d'autres  moins  difficiles  à  saisir  qu'à  énu- 
m^rer,  »  ont  forme'  une  sous-famille  de  Koxiensqui  leur  parait  «  éminemment 
naturelle,  •»  quoiqu'elle  soit  un  assemblage  d'oiseaux  les  plus  disparates.  Elle 
comprend,  en  effet,  avec  les  Becs-croisès  qui  en  sont  le  type,  les  Durs-Becs, 
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tous  les  genres  démembrés  du  genre-  Pyrrhula  (moins  les  Bouvreuils  propre- 
ment dits,  que  les  leintes  du  plumage  en  excluent  sans  doute),  les  Niverolles, 
les  Linottes  et  les  Sizeiïns.  Après  avoir  vainement  cherché  quels  sont  les  carac- 
tères, «  moin  ^difficiles  à  saisir  qu'à  énumérer,  »  qui  lient  ces  divers  oiseaux 
et  en  font  une  sous-famille  éminemment  naturelle,  nous  avons  cru  ne  devoir 
considérer  comme  Loxiens  que  les  espèces  du  genre  Loxia. 

GENRE  LXIH 
BEC-CROISÉ  —  LOXIA,  Briss. 

Loxia,  Briss.  Ornith.  (1760). 

Cbccirostra,  G.  Cuv.  Anat.  comp.  Tab.  1,  Ois.  (1799-1800). 

Bec  allongé,  comprimé,  à  mandibules  déviées  et  croisées  en 
sens  inverse,  l'extrémité  du  demi-bec  inférieur  pouvant  se  loger 
indifféremment  à  droite  ou  à  gauche  du  demi-bec  supérieur  ; 
narines  basales,  très-petites,  couvertes  par  un  faisceau  de  plumes 
roides  et  touffues;  ailes  sub-aiguës  ;  queue  courte,  échancrée; 
tarses  courts,  robustes  ;  ongles  forts  et  crochus. 

Les  Becs-croisés  ont  des  formes  lourdes  et  ramassées.  Ils  vivent  principale- 
ment de  semences  d'arhres,  qu'ils  extraient,  à  l'aide  de  leur  bec,  du  centre  des 
fruits  résineux  ou  conifères.  La  conformation  de  leurs  doigts  leur  permet  de 
se  suspendre  à  ces  fruits  afin  de  mieux  les  attaquer. 

Le  mâle,  la  femelle  et  les  jeunes,  avant  la  première  mue;  ont  un  plumage 
particulier. 

Ce  genre  est  propre  à  l'Europe,  à  l'Asie  et  à  l'Amérique. 

Observations.  —  Le  genre  Bec-croisé,  limité  par  Brisson  aux  Loxiœ  dont 
les  mandibules  se  croisent,  renferme  trois  espèces  européennes.  M.  Schlcgelet 
le  prince  Ch.  Bonaparte,  dans  leur  Monographie  des  Loxiens,  ont  admis,  comme 
variété  de  la  Loxia  curviroslra,  un  Bec-croisé  que  le  pasteur  Brelim  a  nommé 
Loxia  rubrifa^ciata.  11  ne  Be  distinguerait  du  Bec-croisé  commun  que  par  la 
teinte,  i  ougeAlre  chez  le  mâle,  d'un  brun  jaunâtre  ou  brunâtre  cher  la  fe- 
melle, qui  occupe  l'extrémité  des  grandes  et  des  moyennes  couvertures  alaires, 
et  produit  sur  l'aile  une  double  bande.  Chez  les  jeunes,  cette  double  bande  ne 
serait  pu*  très-apparente  et  ressemblerait  tout  à  fait  aux  bords  clairs  et  brunA- 
tres  des  couvertures  des  ailes  du  Bec-croisé  ordinaire.  Depuis  1819,  le  pasteur 
Brehm  n'aurait  vu  qu'un  très-petit  nombre  de  sujets  de  celle  prétendue  va- 
riété. 

L'on  ne  saurait  mieux  se  faire  une  idée  de  la  Loxia  rubrifasciata,  dont 
M.  Schlcgcl  a  donné  une  excellente  figure  (A/on.  des  Loi.  pl.  5),  qu'en  suppo- 
sant une  Loxia  bifasaata  doul  la  double  bande  et  la  pointe  des  réiniges  seraieut 
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roageâtres,  au  lieu  dVtre  blanches;  en  sorte  que,  si  les  deux  oiseaux  ne  diffé- 
raient pas  par  les  proportions,  on  serait  tenté  de  rapporter  la  Rubrifusciatakià 
Bifiuriata  plutôt  qu'à  la  Curvirostra.  Peut-être  môme,  la  Loxia  rubrifasciata  est- 
elle  le  produit  d'un  accouplement  fortuit  du  Bec-croisé  ordinaire  et  du  Bec- 
croisé  bifascié.  Le  prince  Ch.  Bonaparte,  qui  en  avait  d'abord  fait  une  espèce 
(Consp.  Gtn.  av.  p.  527),  n'y  a  plus  vu,  en  dernier  lieu  (Cat.  Parzud.  p.  4), 
qo'ooe  race  de  la  Loxia  curvirostra.  Elle  ne  constitue  probablement  qu'une  va- 
riété accidentelle,  à  laquelle  il  n'y  a,  par  conséquent,  aucun  rang  a  assigner. 

115  -  BEC-CROISÉ  ORDINAIRE  —  LOXIA  CURVIROSTRA 

Lion. 

Bec  allongé ,  faiblement  courbé  ;  mandibule  supérieure  déjmssant 
beaucoup  la  mandibule  inférieure  ;  pointe  de  celle-ci  dépassant  le 
M  supérieur  de  la  première  ;  ongles  assez  longs  ;  point  de  taches 
ni  de  bandes  blanches  sur  les  ailes. 

Taille:  0M6. 

Loxia  ccrvirostra,  Linn.  S.  N.  (1766),  1. 1,  p.  299. 

Uxia,  Briss.  Ornilh.  (1760),  t.  III,  p.  329. 

Cbccibostba  abietina,  Mey.  Vôg.  Liv.  und  EsthL  (1815),  p.  72. 

Ccbvibostba  pinetorum,  Brehm,  Lehrb.  (1823),  t.  I,  p.  166.  Observât. 

ButT.  PL  enl.  218,  sous  le  nom  de  Bec-croisé  d'Allemagne. 

Bp.  et  Schleg.  Mon.  desLox.  pl.  2,  mâle  adulte;  pl.  3,  femelle  et  jeune. 

Mâle  vieux  :  Toutes  les  parties  supérieures,  la  gorge,  le  devant  et 
les  cotés  du  cou,  la  poitrine,  les  flancs,  une  partie  de  l'abdomen  ou  rouge 
de  brique,  ou  rouge  vermillon,  ou  rouge  ponceau  plus  ou  moins  intense, 
selon  les  individus,  quelquefois  nuancé  de  verdàtre  ou  de  jaunâtre  ; 
milieu  de  l'abdomen  blanchâtre,  souvent  lavé  de  rose  ;  sous-caudales 
blanches,  largement  tachées  de  brun  au  centre  ;  rémiges  etrectrices  d'un 
brun  foncé  ou  d'un  brun  noirâtre,  faiblement  lisérées,  en  dehors,  de 
jaunâtre  ou  de  rougeàtre  ;  bec  d'un  brun  de  corne  ;  iris  et  pieds  d'un 
brun  noirâtre. 

Dans  un  âge  moins  avancé,  le  rouge  n'est  ni  aussi  vif,  ni  aussi  pur  ; 
il  est  varié  de  plus  de  jaune  et  de  verdàtre.  Quelquefois  une  teinte  gé- 
nérale grisâtre  règne  aux  parties  supérieures,  pendant  que  les  parties 
inférieures  sont  d'un  rouge  terne  ;  d'autres  fois  le  plumage,  tant  en  des- 
sus qu'en  dessous  du  corps,  est  comme  tapiré  de  jaunâtre. 

Femelle  :  D'un  gris  verdàtre,  glacé  de  cendré,  avec  le  croupion  jaune, 
le  milieu  de  l'abdomen  et  sous-caudales  blanchâtres,  ces  dernières  étant 
tachées  de  brun.  Sous  une  livrée  moins  parfaite,  les  plumes,  celles  des 
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parties  supérieures  principalement,  sont  d'un  brun  verdâtre  au  centre, 
avec  de  larges  bordures  d'un  cendré  olivâtre.  Elle  ne  parait  prendre, 
ù  aucun  âge,  la  livrée  rouge  du  mâle. 

Mâle  et  femelle  jeunes,  avant  la  première  mue  :  D'un  gris  brun  en 
dessus,  varié  de  gris  cendré  et  de  longues  mèches  noirâtres  ;  d'un  gris 
blanchâtre  ou  d'un  blanc  jaunâtre  en  dessous  avec  de  nombreuses 
taches  oblongues  noirâtres  ou  d'un  brun  foncé  ;  ailes  coupées  par  une 
double  bande  d'un  blanc  sale  ou  d'un  blanc  jaunâtre. 

Après  la  première  mue,  les  jeunes  mâles  prennent  des  teintes  jau- 
nâtres sur  plusieurs  parties  du  corps,  notamment  au  croupion,  mais 
ils  no  perdent  pus  entièrement  les  mèches  noirâtres  du  premier  âge.  Ce 
n'est  qu'à  la  deuxième  mue  que  ces  mèches  disparaissent  complète- 
ment. 

Le  Bec-croisé  ordinaire  est  répandu  dans  le  nord  de  l'Europe  jusqu'au 
Groenland.  Il  habite  aussi  l'Europe  méridionale  et  tempérée,  l'Asie  septentrio- 
nale et  le  Japon.  On  le  dit  commun  dans  plusieurs  contrées  de  l'Allemagne  et 
dans  le  nord  de  la  Russie.  Au  rapport  de  M.  Nordmann,  depuis  que  les  coni- 
fères plantés  dans  le  jardin  botanique  d'Odessa  ont  commencé  à  porter  leurs 
fruits,  de  petites  troupes  de  Becs-croisés  y  arrivent  régulièrement  à  l'époque 
de  la  maturité  de  ces  fruits.  Il  vit  sédentaire  en  Suisse,  dans  les  Hautes-Pyré- 
nées, sur  nos  Hautes  et  Basses-Alpes,  et  se  montre  irrégulièrement  de  passage 
dans  plusieurs  de  nos  départements  du  Nord,  du  Sud,  du  Midi  et  du  Centre  ; 
mais  ses  apparitions  s'y  font  le  plus  généralement  en  troupes  nombreuses. 

Suivant  M.  Brehm,  le  Bec-croisé  ordinaire  niche  en  toutes  saisons.  etTem- 
minck  assure  qu'il  se  reproduit  aussi  bien  en  décembre  qu'en  mars,  avril  ou 
mai.  Dans  les  Hautes-Pyrénées  et  en  Suisse,  il  parait  nicher  en  mars  ou  en 
juin.  M.  L.  A.  Nccker  a  vu  un  nid  pris,  aux  environs  de  Genève,  vers  la  fin  de 
mars  1806  :  il  renfermait  trois  petits  déjà  forts.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que 
dans  les  Basses-Alpes  ses  pontes  out  lieu  de  très-bonne  heure  :  l'abbé  Caire  a 
pu  se  procurer  trente  œufs  de  cette  espèce,  du  15  janvier  au  i  5  février. 

Son  nid  est  grossièrement  composé  d'herbes,  de  mousse  et  de  feuilles  de  sa- 
pins. C'est  ordinairement  sur  cet  arbre,  aussi  bien  que  sur  les  pins,  à  la  nais- 
sance des  petites  branches,  que  la  femelle  l'établit.  La  ponte  est  de  quatre  ou 
cinq  œufs  oblongs,  d'un  blanc  légèrement  verdâtre  ou  d'un  gris  pâle  un  peu 
bleuâtre,  avec  quelques  points  et  un  petit  nombre  de  taches  brunes  ou  d'uti 
brun  noirâtre  ;  ces  taches  sont  ordinairement  plus  nombreuses  au  gros  bout. 
Us  mesurent: 

Grand  diam.  0œ,02  ;  petit  diam.  0m,01o. 

Le  Bec-croisé  voyage  par  petites  troupes  composées  d'individus  des  deux 
sexes  et  de  lout  âge.  Il  recherche  particulièrement  les  lieux  couverts  de  pins, 
de  larix  ou  d'autres  conifères.  Dans  ses  migrations,  il  fréquente  les  plaines 
cultivées,  les  jardins,  les  vergers,  et  s'attaque  alors  à.  toutes  sortes  de  graines, 
notamment  au  chanvre,  au  tournesol.  11  est  si  confiant,  que  l'approche  de 
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l'homme  ne  le  fait  point  fuir,  et  qu'il  donne  dans  les  pièges  les  plus  grossiers. 
La  détonation  d'une  arme  à  feu  ne  l'effraye  même  pas  :  aussi  pourrait-on  tuer 
un  à  un  et  sur  le  môme  arbre,  tous  les  individus  d'une  bande.  Le  cri  d'appel 
de  cette  espèce  rappelle  un  peu  celui  du  Gros-bec  v  ulgaire. 

116  —  BEC- CROISÉ  PERROQUET 
LOXIA  PITYOPS1TTACUS 
Bechst. 

Bec  très -gros,  court,  très-cour bê  ;  la  mandibule  supérieure  dé- 
jMtsmit  très-peu  la  mandibule  inférieure  ;  la  pointe  de  celle-ci 
*<  élevant  à  peine  au  niveau  du  bord  supérieur  de  la  première  ;  on- 
f/les  courts;  point  de  taches  ni  de  bandes  blanches  sur  les  ailes. 

Taille:  Om.17dOM8. 

Loua  curvirostra  major,  Var.  Y.  Gmel.  5.  N.  (1788),  1. 1,  p.  843. 
Loua  pittopsittaccs,  Bechst.  Nat.  Dents.  (180*7),  t.  III,  p.  20. 
Crucibostra  pinetorum,  Mey.  V07.  Liv.  vnd  Eslhl.  (1815),  p.  71. 
Chcirostra  pityopsittacos,  Crehm,  Lehrb.  (1823),  1.  1,  p.  164. 
Schleg.  et  Bp.  Mon.  des  Lox.  pl.  1,  mâle  et  femelle  adultes. 

Mâle:  Plumage  d'un  rouge  brique  plus  ou  moins  nuancé  de  jaunâ- 
tre et  de  verdâtre,  comme  chez  le  Bec-croisé  ordinaire,  plus  vif  sur  la 
tête  et  au  croupion  ;  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  noirâtres,  lisérées 
derougeâtre  sur  leurs  barbes  externes  ;  ventre  et  sous-caudales  roses, 
tachetés  de  brun  ;  bec,  pieds  et  iris  bruns. 

Femelle  :  D'un  cendré  nuancé  d'olivâtre,  avec  le  croupion  jaune- 
Yerdàtre,  la  gorge  et  le  devant  du  cou  gris  ;  pennes  alaires  et  caudales 
d'un  brun  noirâtre,  lisérées  en  dehors  d'olivâtre;  ventre  et  sous-cauda- 
les blancs,  avec  quelques  taches  brunes. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'un  cendré  brun  en  dessus,  avec 
des  taches  plus  foncées  sur  la  tête  et  le  dos,  le  croupion  et  les  sous-cau- 
dales jaunâtres;  d'un  cendré  blanchâtre  en  dessous,  avec  des  lignes 
loogitudinales  brunes. 

Le  Bec-croisé  Perroquet  habite  l'Asie,  les  régions  du  cercle  arctique,  la  Rus- 
sie, la  Pologne,  l'Allemagne.  Il  est  de  passage  accidentel  en  France  et  se  mon- 
tré plus  ou  moins  régulièrement  en  Italie,  durant  l'automne. 

Ln  mâle  adulte  a  été  tué  en  mai,  dans  le  bois  de  Berséc,  a  23  kilomètres  de 
Lille,  au  milieu  d'une  troupe  de  cinq  ou  six  individus. 

H  niche  en  hiver.  Son  nid,  qu'il  établit  sur  les  pins  et  les  sapins,  est,  dit-on, 
trtistement  construit.  M.  Nordmann  avance  qu'il  se  reproduit  en  abondance 
inr  les  montagnes  du  Ghouriel.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufc,  d'un 
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blanc  légèrement  verdûtre  ou  jaunâtre,  avec  de  Ires-petits  points  rougeAtres 
ou  brunâtres,  plus  nombreux  au  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»\02t  à  0«,022;  petit  diam.  0-,015  à  0»,0I6. 

Mœurs,  habitudes  et  régime  comme  chez  l'espèce  précédente. 

117  —  BEC-CROISÉ  BIFASCIÉ  —  LOXIA  BIF ASCI  ATA 

de  Sélys  ex  Brehm. 

Bec  robuste,  à  mandibules  égales,  se  croisant  très-peu  à  la  pont  te  ; 
doigts  courts  ;  une  double  bande  blanche  sur  les  ailes. 
Taille:  0m,io. 

Crucirostra  bifascuta,  Brehm,  Isis  (1827),  p.  820. 
I.oxia  tjïnioptera,  Gloger,  his  (1828),  t.  XX,  p.  4U. 
Loxu  bifasciata,  De  Sélys,  Faun.  Belge  (1842),  p.  76. 
Bp.  et  Schl.  Mon.  desLox.  pl.  8,  mâle  et  femelle  adultes. 

Mâle  :  Plumage  d'un  rouge  cinabre  plus  foncé  sur  la  tète  et  sur  le 
cou,  tirant  sur  le  roseau  croupion,  nuancé  de  brunâtre  sur  les  joues, 
les  côtés  du  cou  et  au  dos,  avec  la  partie  médiane  de  l'abdomen  d'un 
blanc  roussàtre,  le  bas-ventre  et  les  sous-caudales  blancs,  tachetés  de 
brun;  ailes  et  queue  noires,  les  premières  portant  deux  bandes 
transversales  blancbes,  comme  chez  le  Pinson,  avec  les  rémiges  ter- 
minées de  cette  couleur;  rectrices  bordées  en  dehors  de  rougeàtre  et 
terminées  de  blanc  ;  bec  brun  clair  jaunâtre  à  la  mandibule  inférieure  ; 
pieds  et  iris  bruns. 

Femelle  :  D'un  gris  brun,  avec  des  plumes  bordées  de  vert  jaunâ- 
tre; croupion  jaune  clair  ;  parties  inférieures  gris-verdàlre  et  le  ventre 
blanchâtre  ;  deux  bandes  transversales  sur  les  ailes. 

Jeunes  de  r année  :  Parties  supérieures  d'une  teinte  généralement 
cendrée,  nuancée  de  roussàtre,  avec  les  plumes  de  la  tète  et  du  dos  noires 
au  centre,  le  croupion  et  les  sus-caudales  d'une  jaune  aurore  ;  devant 
et  côtés  du  cou  marqués  de  petites  taches  noires,  sur  un  fond  gris- 
roussâtre  ;  poitrine  et  flancs  roussâtres,  variés  de  taches  brunes  ;  bas- 
ventre  d'un  gris  jaunâtre  sans  taches  ;  sous-caudales  de  même  couleur, 
avec  des  taches  lancéiformes. 

Le  Bec-croisé  bifascié  habite  l'Europe  septentrionale  et  orientale,  ainsi  que 
le  nord  de  l'Asie. 

Un  vieux  mâle  a  été  tiré  à  Longchamps-sur-Geer  en  1827  dans  la  propriété 
de  M.  de  Sélys;  il  faisait  partie,  d'après  l'auteur  dans  la  Faune  belge  (!'•  part, 
p.  76),  d'une  petite  volée  qui  s'était  abattue  sur  des  larix.  Deux  femelles  y 
ont  été  également  tirées  en  novembre  1845.  Celles-ci  faisaient  partie  d'une 
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troupe  de  Becs-croisés  ordinaires.  Enfin,  un  individu  adulte  (Collect.  Dcgl.)  a 
encore  été  tué  en  Belgique  aux  environs  d'Anvers.  En  France,  ou  peut  citer  la 
capture  faite  à  16  kilomètres  environ  de  Caen  d'un  beau  mâle  adulte  (Collecl. 
Le  Sauvage). 

D'un  autre  côté,  M.  Schlege!  et  le  prince  Ch.  Bonaparte  nous  apprennent 
qu'on  a  pris  cet  oiseau,  en  1802,  à  Belfast  en  Irlande;  que,  depuis,  on  l'a  vu 
plusieurs  fois  par  petites  troupes,  en  Angleterre,  en  Suède,  en  Kussie,  dans 
plusieurs  parties  de  l'Allemagne,  depuis  la  Silésie  jusqu'aux  bords  du  Hhin; 
que  c'est  ordinairement  en  automne  et  en  hiver  qu'il  visite  les  parties  tempé- 
rées de  l'Europe,  mais  qu'en  1826  on  l'observa  en  Thuringe  pendant  les  mois 
de  juillet  et  d'août. 

Il  voyage  souvent  en  compagnie  du  Coccothraustes  vulgaris.  Son  cri  d'appel 
répété  deux  ou  trois  fois  de  suite,  est  moins  aigu  que  celui  du  Bec-croisé  ordi- 
naire. 

Ses  œufs  sont  au  nombre  de  quatre  ou  cinq,  d'un  gris  verdâlre  ou  légère- 
ment bleuâtre,  avec  des  points  et  quelques  traits  bruns  ou  noirâtres  plus  nom- 
breux au  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,OI7  à  0m,018;  petit  diam.  0",01  environ. 

Observation.  —  La  Loxia  bifasciata  se  distingue  de  la  Lojiacurvirostra  non- 
teulenïent  parla  double  bande  blanche  de  l'aile,  qui  existe  à  tous  les  âges, 
mai*  par  des  ailes  et  des  doigts  plus  courts.  Elle  se  rapproche  bien  davantage 
de  la  Loxia  leucoptera  (Gmel.)  avec  laquelle  on  l'a  souvent  confondue;  cepen- 
dant elle  en  diffère  notablement  par  une  taille  plus  forte,  un  bec  plus  robuste, 
une  queue  moins  fourchue,  et  par  la  couleur  rouge  de  brique  chez  le  mâle. 


SOUS-FAMILLE  XXVI 

COCCOTHRÀUSTIEiNS  —  COCCOTHRAUSTINjE 

Bec  très- fort,  pointu,  à  mandibule  supérieure  renflée  et  dessi- 
nant, au  profil,  une  courbe  bien  développée;  à  base  généralement 
aussi  large  que  la  tête. 

Celte  division  n'a  pour  représentant,  en  Europe,  que  le  genre  Coccothraustes. 

GENRE  LX1V 
GROS-BEC  —  COCCOTHRAUSTES,  Briss. 

Loxia,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
CoccoTiiBACsTEs,  Briss.  Ornith.  (1760). 
Fiiscilla,  p.  Temm.  Man,  (1815). 
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Bec  très-robuste,  épais,  bombé,  pointu,  à  mandibule  supé- 
rieure eulamant  légèrement  les  plumes  du  front  ;  narines  ba- 
sâtes, rondes,  petites  et  en  partie  cachées  par  les  plumes  du 
front;  ailes  moyennes,  pointues,  sub-aiguës;  queue  courte; 
tarses  courts  ;  rémiges  secondaires  coupées  carrément  à  l'ex- 
trémité. 

Ce  genre,  établi  par  Brisson  sur  le  Gros-Bec  d'Europe,  est  réduit  aujourd'hui 
à  l'espèce  type.  Le  comte  de  Keyserling,  le  professeur  Blasius  et  M.  Schlegcl, 
lui  ont  associé  le  Coccot/traustes  caucasieus  (Pall.),ou  Loxia  ru6<ci7/a(Guldcnst.), 
mais  cette  espèce  parait  mieux  à  sa  place  parmi  les  Boselins  qu'à  côté  du 
Gros-Bec. 

118—  GROS-BEC  VULGAIRE 

COCCOTHRAUSTES  VVLGJRIS 
Vieill. 

Bec  nacré  ;  une  tache  blanche  sur  les  rémiges  primaires  et  à 
/'extrémité  des  rectrices. 
Taille  :  0œ,18. 

Loxia  coccothbaustes,  Linn.  S.  N.  (1766;,  t.  I,  p.  299. 
Coccotbracstes,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  111,  p.  219. 
Fiungilla  coccothraustes,  Temm.  Mon.  (1815),  p.  203. 
Coccothraustes  vulgaris,  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  t.  XIII,  p.  519. 
Buff.  Pl.  enl.  99,  mâle;  100,  femelle. 

Mâle  :  Dessus  et  côtés  de  la  tête  d'un  marron  clair  en  devant  et 
foncé  en  arrière,  avec  le  capistrum,  les  lorums  et  la  gorge  noirs;  large 
demi-collier  cendré  sur  la  nuque  et  les  côtés  du  cou;  dessus  du  corps 
d'un  brun  roux  foncé  ;  sous-caudales  rousses  ;  dessous  du  corps  d'un 
roux  vineux,  avec  le  bas-ventre  et  les  sous-caudales  d'un  blanc  pur  ; 
sur  les  ailes,  un  espace  longitudinal  blanc,  lavé  de  roux  en  arrière, 
avec  les  petites  couvertures  d'un  roux  noirâtre  ;  les  rémiges  les  plus 
rapprochées  du  corps,  tronquées,  à  reflets  métalliques  bleus  et  violets; 
les  quatre  premières  entières,  noires,  et  portant  sur  les  barbes  internes 
une  grande  tache  blanche  ;  cette  tache  existe  aussi  sur  quelques-unes 
des  pennes  suivantes;  queue  noire,  terminée  par  une  tache  blanche 
qui  se  prolonge  sur  les  barbes  internes  des  rectrices ,  les  médianes 
exceptées  ;  celles-ci  d'un  brun  roux  et  terminées  de  blanc;  bec  noir; 
pieds  couleur  de  chair  ;  iris  blanc,  tirant  sur  le  rose. 
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Femelle  :  Elle  a  les  couleurs  moins  vives  ;  celles  de  la  téte  et  des  par- 
ties inférieures  tirent  sur  le  gris  ;  le  blanc  des  ailes  et  de  la  queue  est 
plus  ou  moins  nuancé  de  cendré  ;  les  sous-caudales,  les  rémiges  les  plus 
rapprochées  du  corps  et  une  grande  partie  des  barbes  externes  des 
primaires  sont  de  cette  dernière  couleur. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Tête  et  gorge  d'un  jaune  sale  ; 
dessus  du  corps  d'un  brun  terne,  avec  des  taches  jaunâtres  ;  croupion 
et  sus-caudales  d'un  blanc  jaune -roussâtre  ;  parties  inférieures  blan- 
châtres et  tachetées  de  brun  sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen  ; 
bec  brun-blanchàtre,  avec  la  pointe  d'une  teinte  plus  foncée. 

Variétés  accidentelles  :  On  en  cite  d'entièrement  blanches,  de  jau- 
nâtres, et  quelques-unes  avec  la  queue,  les  ailes  ou  d  autres  parties 
blanches. 

Nota.  M.  Schlegel,  dans  la  Fauna  Japonica,  a  décrit  sous  le  nom 
de  Coccoth.  vulgaris  Japonicus,  un  gros-bec,  qui  ne  diffère  du  vut- 
garis  d'Europe  que  par  des  couleurs  un  peu  moins  vives.  Temminck 
dit  ces  deux  oiseaux  absolument  semblables. 

Le  Gros-Bec  habile  toute  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique  septentrionale.  11  est 
sédentaire  dans  le  Nord  et  dans  d'autres  localités  de  la  France,  et  se  montre 
de  passage  accidentel  en  Hollande. 

11  niche  dans  les  forêts  et  les  bois,  sur  les  arbres  élevés,  quelquefois  aussi 
dans  les  vergers.  Son  nid  est  grossièrement  construit  avec  des  bûchettes,  des 
racines  capillaires,  de  la  laine  et  quelques  crins.  Sa  ponte  est  de  trois  à  cinq 
œufs,  un  peu  allongés,  d'un  blanc  cendré  ou  d'un  gris  sombre,  avec  des  raies 
et  des  taches  d'un  bleuâtre  foncé  et  d'un  brun  noir.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0",025;  petit  diam.  0",(M7. 

Le  Gros-Bec,  durant  l'été,  se  tient  de  préférence  dans  les  bois  ;  il  s'approche 
des  habitations  en  hiver,  et  descend,  en  celte  saison,  jusque  dans  les  jardins 
des  environs  de  Lille,  pour  y  chercher  une  nourriture  qui  manque  partout 
ailleurs.  Celle-ci  consiste  principalement  en  semences,  en  baies,  en  fruits  à 
noyaux  et  même  en  pépins  de  raisin. 

11  est  d'un  naturel  très-silencieux,  n'a  point  de  chant  proprement  dit,  et 
n'est  recherché  que  pour  ses  formes  et  son  plumage. 
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SOUS-FAMILLE  XXVII 

FRIN'GILLIENS  —  FRINGILLIN/E 

Bec  droit  ou  presque  droit,  pointu,  à  base  moins  large  que  la 
té* te  ;  à  mandibule  supérieure  dépassant  notablement  la  mandibule 
inférieure. 

Cette  sous-famille  est,  de  toutes,  la  moins  naturelle.  Les  éléments  qu'elle  ren- 
ferme sont  des  plus  divers.  Si  les  Chardonnerets,  les  Tarins,  les  Linottes,  les 
Sizerins,  les  Venturons  et  môme  les  Verdiers  y  sont  à  leur  place  ,  il  n'en  est 
plus  ainsi  des  Pinsons  et  des  Niverolles.  Ceux-ci  sont  aussi  peu  Fringilliens  que 
les  Moineaui.  Ils  en  ont  les  apparences,  mais  ils  n'en  ont  ni  les  mœurs  ni  les 
habitudes,  et  si  nous  les  laissons  parmi  eux,  c'est  avec  le  sentiment  qu'ils  ap- 
partiennent à  un  autre  groupe. 

GENRE  LXV 
VERDIER  —  L1GURINUS  (i),  Koch 

Loxia,  p.  Linn.  S.  JV.  (173*i). 

Passer,  p.  Briss.  Ormth.  (I7t>6). 

Fbixgilla,  p.  Temm.  Mun.  (1815). 

Ligurincs,  Koch,  Baier.  Zool.  (1 8 1  G). 

Semnub,  Boie,  Itit  (1822). 

Chloris,  Brehm,  hit  (1828). 

Cblorospiza,  Bp.  Distr.  meth.  An.  vert.  (1832). 

Bec  fort,  épais  à  la  base,  un  peu  aplati  sur  les  côtés,  h  bords 
très-légèrement  rentrants,  à  mandibule  supérieure  voûtée, 
pointue,  un  peu  plus  longue  que  l'inférieure;  narines  rondes, 
basales,  cachées  par  les  plumes  du  front  ;  ailes  allongées  ;  queue 
moyenne,  très-fourchue  ;  tarses  médiocres. 

Les  Verdiers  n'ont  pns  de  caractères  physiques  bien  tranchés  ;  cependant, 
lorsque  l'on  considère  leurs  formes  générales,  et.  surtout,  lorsque  l'on  a  égard 
aux  mœurs,  au  mode  de  nidification,  au  système  de  coloration,  ou  est  conduit 
à  les  distinguer  génériquemenl  des  autres  Fringillidés. 

Ces  oiseaux  sont  propres  à  l'Asie,  à  l'Afrique  et  à  l'Europe.  Une  seule  espèce 
appartient  à  cette  dernière  contrée. 

(1)  Le  nom  de  Ligurinus  ayant  la  priorité  sur  Chlorospita,  doit  être  substitué  i  ce 
dernier,  malgré  les  prétentions  contraires  du  prince  Ch.  Bonaparte. 
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Nota.  Tout  ce  qui  a  été  dit  de  la  Chlorospiza  incerta  dans  la  première  édi- 
tion, t.  I,  p.  201,  doit  être  rapporté  au  Curpodacus  erythtïnus. 

119  —  VERDIER  ORDINAIRE  —  LIGVRIXVS  CHLOJUS 

Kocb  ex  Linn. 

Vert-olive,  avec  du  jaune  pur  sur  les  rémiges  et  à  la  base  de  la 
queue. 

Taille  :  0œ,15. 

Loua  chlorîs,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  304. 
Chlorîs,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  190. 
Fringilla  ciiloris,  Temm.  Man.  (1815),  p.  206. 
I.igcbixcs  chlorîs,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816),  1. 1,  p.  230. 
Sebincs  chlorîs,  Boie,  Jsis  (1822),  p.  555. 
Chlorospiza  chlorîs,  Bp.  B.  of  Eut.  (1838),  p.  30. 
Chlorîs  flavigaster,  Swains.  Nat.  Syst.  Birds  (1831). 
Buff.  PL  enl.  267,  f.  2,  sous  le  nom  de  Verdier. 

Mâle  en  été:  Tète,  dessus  et  côtés  du  cou,  dos  et  scapulaires  olive- 
jaunâtre,  avec  les  joues  nuancées  de  cendré  ;  croupion  et  sus-caudales 
d'un  vert  jaune  plus  ou  moins  pur  ;  raie  sourcilière,  gorge  et  milieu  de 
l'abdomen  d'un  vert  jaune  pur;  poitrine  et  flancs  vert-jaune,  nuancé 
de  brun  cendré,  surtout  aux  flancs;  bas-ventre  et  sous-caudales  d'un 
blanc  jaunâtre ,  mélangé  d'un  peu  de  cendré  sur  ces  dernières  ;  petites 
couvertures  alaires  d'un  vert  jaunâtre ,  les  moyennes  cendrées,  avec 
des  taches  noires,  ainsi  que  les  rémiges  les  plus  rapprochées  du  corps; 
rémiges  primaires  et  secondaires  noirâtres  en  dedans  et  à  leur  extré- 
mité, et  jaunes  en  dehors,  les  secondaires  terminées  par  un  liséré 
blanchâtre  ;  rectrices  jaunes  à  leur  base,  cendrées  sur  les  bords  et  noi- 
râtres à  leur  extrémité,  excepté  les  quatre  médianes  qui  sont  sans 
jaune,  bordées  de  vert  olive  dans  deux  tiers  de  leur  étendue  et  de  cendré 
a  leur  extrémité  ;  bec  et  pieds  couleur  de  chair  ;  iris  brun  foncé. 

Femelle  en  été  :  Parties  supérieures  d'un  brun  cendré,  nuancé 
d'olivâtre;  gorge  et  milieu  de  l'abdomen  d'un  vert  jaunâtre;  le  reste 
des  j»arties  inférieures,  nuancées  de  vert  jaunâtre  au  bas-ventre,  aux 
sons-caudales,  de  brunâtre  aux  flancs;  jaune  des  ailes  et  de  la  queue 
plus  pâle  et  moins  étendu  que  chez  le  mâle. 

Les  mâle  et  femelle,  en  automne^  ont  les  plumes  ombrées  de  gris 
cendré  et  le  bec  brun  en  dessus. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Brun,  varié  de  verdâtre  sale  en 
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dessus  ;  blanc  gris-jaunàtre  en  dessous,  avec  des  taches  longitudinales 
brunes  au  centre  des  plumes  ;  jaune  des  ailes  et  de  la  queue  plus  clair 
que  chez  les  adultes  ;  bec  brun  ;  pieds  tirant  sur  le  brunâtre. 

Après  la  mue  :  Ils  ressemblent  aux  adultes  en  automne. 

Variétés  accidentelles  :  Elles  sont  blanches,  ou  jaunâtres,  ou  ma- 
culées de  blanc  ou  de  jaune. 

On  trouve  le  Verdier  ordinaire  dans  presque  toute  l'Europe.  Il  est  très-ré- 
pandu en  France,  où  il  vit  sédentaire  dans  beaucoup  de  localités. 

Son  nid,  construit  avec  assez  d'art,  et  composé  d'herbes  sèches  et  de  mousse 
à  l'extérieur,  de  bourre,  de  laine  et  de  quelques  crins  à  l'intérieur,  repose,  le 
plus  souvent,  sur  une  large  base,  entre  les  nombreux  scions  qui  poussent  le 
long  du  tronc  d'un  arbre  émondé,  ou  tout  autour  d'une  branche  ététée.  Sa 
ponte  est  de  quatre  à  six  œufs,  d'un  blanc  légèrement  azuré,  quelquefois  un 
peu  jaunâtre,  avec  de  petits  points  bruns,  fauves,  et  d'un  gris  violet,  plus 
rapprochés  au  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0B,0I9;  petit  diam.  Om,OI5. 

Cette  espèce  recherche  pendant  l'été  les  lieux  bas  et  humides,  les  vallées,  les 
lisières  des  bois,  les  fossés,  les  bords  ombragés  des  rivières,  s'établit  môme 
dans  les  jardins  et  les  promenades  des  villes.  Elle  occasionne  de  grands  dégAts 
dans  les  chènevières,  ou  les  Mnières  voisines  du  lieu  où  elle  s'établit.  Du  reste, 
toutes  les  graines  lui  conviennent  ;  elle  s'attaque  même  aux  pépins  de  raisins. 

! 

GENRE  LXVI 

PINSON  —  FRING1LLA,  Linn. 

Fbingilla,  Linn.  S.N.  (1735). 
Passer,  Pall.  (I8IM83I). 
Strdthus,  Boie  (1822). 

Bec  conique,  presque  droit,  fort,  assez  allongé,  nullement 
bombé,  à  bords  des  mandibules  infléchis  en  dedans  ;  narines 
basales,  arrondies,  en  partie  cachées  par  les  plumes  du  front  ; 
ailes  allongées,  sub-aiguês  ;  queue  longue,  échancrée  ;  tarses 
médiocres  ;  ongles  très-comprimés. 

Les  Pinsons  se  distinguent  génériquement,  par  leurs  caractères  et  leurs 
mœurs,  de  toutes  les  espèces  à  bec  fort  et  conique,  avec  lesquelles  la  plupart 
des  auteurs  les  ont  confondus.  Ce  sont  des  oiseaux  d'un  caractère  gai  et  d'un 
naturel  assez  confiant.  On  les  rencontre  parlout  :  dans  les  bois,  les  vergers,  sur 
les  coteaux,  dans  les  plaines,  les  jardins  et  jusqu'au  sein  des  villes.  Leur  vol 
est  loin  d'être  rapide,  et  s'exécute  par  élans  successifs.  Une  habitude  qui  leur 
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est  particulière,  c'est  qu'ils  marchent  bien  plus  souvent  qu'ils  ne  sautent,  et, 
qu'en  marchant,  ils  relèvent  fort  souvent  les  plumes  de  la  tète. 

lisse  nourrissent  de  semences  et  de  graines  de  différentes  sortes,  quelquefois 
d'insectes,  et  dégorgent  à  leurs  petits,  comme  les  chardonnerets  et  les  serins, 
des  aliments  qui  ont  déjà  subi  dans  leur  jabot  un  commencement  de  décom- 
position. 

Le  mâle  porte  une  livrée  différente  de  celle  de  la  femelle.  Les  jeunes,  à  la 
sortie  du  nid,  ressemblent  à  celle-ci. 

Leur  mue  est  simple.  Le  changement  qu'éprouve  leur  plumage  au  prin- 
temps, est  dû  à  l'usure  des  plumes. 

Deux  des  espèces  dont  se  compose  ce  genre  sont  propres  &  l'Europe  ;  une 
troisième  y  fait  des  apparitions  très-accidentelles. 

120  —  PIXSON  ORDINAIRE  —  FRINGILLA  CJELEBS 

Linn. 

Joues  et  régions parotiques  d un  roux  vineux  ;  deux  et  quelque- 
fois trois  des  rectrices  latérales,  de  chaque  côté,  variées  de  blanc. 
Taille:  0œ,172  ou  Ora,i73. 

Fbincii.la  CJU.EBS,  Linn.  5.  N.  (1766),  U  I,  p.  318. 
Passe»  spiza,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  Il,  p.  17. 
Stbutbus  CjELebs,  Boic,  /51s  (1826),  p.  374. 
Buff.  PL  enl.  54,  f.  1  (mâle). 

» 

Mâle  au  printemps  :  Front  noir  ;  dessus  de  la  tête,  occiput  et  nuque 
d'un  bleu  cendré  pur,  qui  s'étend  sur  le  haut  et  les  côtés  du  cou,  où  il 
forme  une  sorte  de  demi-collier  ;  dos  roux  châtain,  lavé  d'un  peu  d'o- 
livâtre ;  croupion  et  sus-caudales  d'un  vert  plus  ou  moins  pur  ;  régions 
de  l'œil  et  de  l'oreille,  joues,  gorge,  devant  du  cou,  poitrine  et  abdomen 
d'un  roux  vineux  ;  bas-ventre  et  sous-caudales  blancs  ;  ailes  noires, 
avec  deux  bandes  transversales  blanches ,  et  les  pennes  frangées  de 
cette  couleur  ou  de  jaunâtre  ;  queue  également  noire,  avec  une  longue 
tache  blanche  sur  les  deux  rectrices  latérales  ;  bec  bleuâtre  ;  pieds  et 
iris  bruns. 

Mâle  en  automne  :  Teintes  moins  pures;  les  plumes  bordées  de  gri- 
sâtre; cette  couleur  disparaît  â  mesure  que  l'on  approche  du  prin- 
temps ;  bec  gris-bleuâtre  clair. 

Femelle  au  printemps;  Parties  supérieures  et  côtés  de  la  tête  gris- 
brun  ,  nuancé  d'olivâtre;  dessus  du  corps  d'un  cendré  blanchâtre; 
bandes  blanches  de  l'aile  moins  grandes  ;  bec  gris-brunâtre  clair. 

Femelle  en  automne  :  Les  plumes  bordées  de  grisâtre  ;  le  blanc  des 
ailes  nuancé  de  jaune  ou  de  roux;  bec  blanchâtre. 
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Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle.  A  la 
mue,  chaque  sexe  prend  le  plumage  d'automne  des  père  et  mère  ;  mais 
leur  bec  pst  sensiblement  plus  court  que  celui  des  sujets  adultes. 

Variétés  accidentelles  :  On  rencontre  des  individus  dont  le  plu- 
mage est  entièrement  blanc;  d'autres  qui  l'ont  tapiré  de  blanc;  d'au- 
tres, enfin,  qui  ont  la  queue  ou  les  ailes  blanches. 

Hybrides.  Deux  hybrides  de  Pinson  ordinaire  et  de  Pinson  d'Ar- 
dennes,  l'un  mâle,  l'autre  femelle,  ont  été  pris  tous  les  deux  aux  en- 
virons d'Anvers,  le  premier  durant  l'hiver  de  1852,  le  second  pendant 
l'automne  de  la  même  année  (Collect.  Degland).  D'après  M.  Jaubert 
(in  Litter.)f  un  métis  semblable  aurait  été  capturé  près  de  Marseille. 

Le  Pinson  ordinaire  habite  presque  toute  l'Europe.  Il  est  sédentaire  en 
France.  II  se  rassemble,  l'hiver,  en  nombre  considérable,  dans  la  plupart  de 
nos  départements  méridionaux. 

Il  niche  sur  les  arbres,  dans  les  campagnes  et  dans  les  bois,  à  une  hauteur 
médiocre  ;  son  nid,  artistement  construit  en  forme  de  coupe,  est  composé,  au 
dehors,  de  mousse  et  de  lichen,  en  dedans,  de  plumes  et  de  quelques  crins.  Sa 
ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs,  d'un  blanc  cendré  ou  bleufttre,  avec  des 
taches  d'un  rouge  de  brique  pâle,  présentant  le  plus  souvent,  dans  leur  centre, 
d'autres  taches  ou  de  petits  traits  couleur  de  café  brûlé.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,02;  petit  diam.  0m,(Mo  ou  0B,016. 

Cet  oiseau  ne  forme  jamais  de  troupes  compactes  comme  les  Moineaux,  les 
Linottes  et  d'autres  espèces  de  la  môme  famille.  Lorsque  plusieurs  individus 
émigrent  d'un  canton  dans  un  autre,  ib  ne  volent  point  rapprochés  les  uns  des 
autres,  mais  ils  se  suivent  à  la  file  et  de  loin  en  loin,  ce  qui  tient  à  ce  qu'ils 
ne  prennent  pas  leur  e>sor  en  même  temps,  quelque  nombreuse  que  soit  la 
réunion  qu'ils  composent. 

De  tous  les  granivores,  le  Pinson  est  celui  qui  entre  le  premier  en  amour.  II 
fait  entendre  son  chant  de  très-bonne  heure.  Ses  qualités  comme  oiseau  chan- 
teur le  font  rechercher.  Il  existe  aux  environs  de  Lille  des  amateurs  passionnés 
pour  cette  espèce.  La  gloire  d'avoir  le  Pinson  qui  chante  le  plus  souvent,  n'est 
comparable  qu'à  celle  d'avoir  le  coq  le  plus  terrible  dans  les  combats.  Dans 
une  lutte  de  chant  entre  Pinsons,  qui  eut  lieu  à  Tournay  en  1 840,  trois  de  ces 
oiseaux  se  firent  entendre  1118  fois  en  une  heure;  l'un  420  fois,  un  autre 
368  fois,  et  le  troisième  330.  Pour  les  rendre  moins  distraits,  à  celte  fin  qu'ils 
répètent  plus  souvent  leur  chant  favori,  ou  a  la  cruelle  habitude  de  le*  priver 
de  la  vue. 

Dans  certaines  contrées  de  la  France,  les  campagnards  accordent  une  sorte 
de  protection  aux  Pinsons  qui  viennent  établir  leur  nid  dans  le  voisinage  de 
leurs  habitations,  et  semblent  se  faire  un  devoir  de  veiller  sur  eux. 
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121  —  PIXSOX  SPODIOGÈXE  —  FMXGILLA  SPODIOGENJ 

Bp. 

Joues  et  régions  parotiques  (T un  gris  de  plomb  ;  quatre  des  rec- 
tnces  latérales,  de  chaque  côté,  variées  de  blanc. 
Taille:  0m,18  environ. 

Fbingilla  spodiogrnys,  Bp.  Rev.  Zpol.  (1841),  t.  IV,  p.  146. 
Fs incilla  africana,  Le  Vaill.  jun.  Expl.  scient,  de  l'Alger,  pl.  7,  fig.  1,  mâle; 
fig.  2,  femelle. 
Fbingilla  spodiogbna,  Bp.  Cal.  Parzud.  (1856),  p.  18. 

Mâle  adulte,  en  amour  :  Front  et  lorums  noirs,  dessus  de  la  tête, 
occiput,  nuque,  partie  supérieure  du  cou,  joues,  régions  parotiques 
d'un  gris  bleu  clair  ;  dos,  croupion  et  sus-caudales  d'un  vert  olivâtre 
nuancé  ;  toutes  les  parties  inférieures,  du  menton  aux  sous-caudales 
inclusivement,  d'un  gris  vineux  pâle,  un  peu  plus  intense  sur  la  poi- 
trine que  sur  le  ventre,  où  il  tend  au  blanchâtre;  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  noires,  avec  deux  larges  bandes  transversales  blanches  ; 
la  première,  sur  les  couvertures  moyennes  ;  la  seconde,  à  l'extrémité 
des  grandes;  rémiges  noires,  la  première  des  primaires  finement 
bordée  de  blanc  à  son  bord  externe,  les  deux  suivantes  bordées  de 
jaunâtre  à  l'origine,  ensuite  de  blanchâtre;  toutes  les  autres  frangées 
d'un  jaune  verdàlre  frais  ;  celles-ci  sont,  en  outre,  blanches  à  la  base  ; 
rectrices  noirâtres,  les  deux  médianes  lisérées  de  vert  olivâtre,  les 
quatre  les  plus  extérieures  de  chaque  côlé,  marquées  obliquement 
d'une  tache  blanche ,  qui  diminue,  de  la  première,  où  elle  commence 
sur  les  barbes  externes,  vers  l'origine  de  la  plume,  à  la  quatrième,  où 
elle  n'occupe  plus,  vers  l'extrémité,  qu'une  faible  étendue  des  barbes 
internes  ;  bec  d'un  noir  bleuâtre  à  la  mandibule  supérieure  et  à  la 
pointe  de  la  mandibule  inférieure ,  qui  est  blanchâtre  dans  le  reste  de 
son  étendue  ;  pieds  noirâtres;  iris  bruns. 

Mâle  après  la  mue  a" automne  :  Le  noir  du  front  est  en  grande 
partie  dissimulé  par  le  gris  bleuâtre  qui  borde  les  plumes  de  cette 
région  ;  les  teintes  générales  sont  tmoins  vives  ;  les  parties  inférieures 
moins  colorées  de  vineux,  surtout  à  la  poitrine  ;^ le  bec  et  les  pieds 
sont  bruns. 

Femelle  adulte  :  Elle  a  le  dessus  de  la  tète  et  du  corps  d'un  brun 
nuancé  de  verdâtre  ;  toutes  les  parties  inférieures  blanchâtres  ;  la  pre- 
Dk.land  et  Cube.  I.  —  18 
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mière  des  bandes  transversales  de  l'aile  d'un  blanc  nuancé  de  roussâtre  ; 
la  seconde  blanche  ;  le  bec  et  les  pieds  d'un  brun  clair. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  ressemblent  beaucoup  à  la  femelle. 

Ce  PiosoQ  est  propre  à  l'Afrique  septentrionale.  On  le  trouve  assez  commu- 
nément dans  nos  possessions  de  l'Algérie,  et  il  s'égare  accidentellement  dans 
l'Europe  méridionale. 

Un  beau  mâle,  en  plumage  d'amour,  que  nous  avons  vu  dans  la  collection  de 
M.  Laurin,  au  moment  où  il  venait  d'être  dépouillé  et  monté,  a  été  tué,  en 
avril  4861,  au  pied  du  coteau  de  Notre-Ijame  de  la  Garde,  non  loin  de  Mar- 
seille, par  le  fils  de  M.  Gierra,  naturaliste.  D'après  les  renseignements  qu'a 
bien  voulu  nous  donner  cet  obligeant  correspondant,  cet  oiseau,  dont  le 
chant,  un  peu  différent  de  celui  de  notre  Pinson,  avait  attiré  son  attention, 
fréquentait  depuis  près  d'un  mois  un  bois  de  pins,  voisin  de  sa  maison  de 
campagne.  Il  paraissait  accouplé  avec  une  femelle  de  Pinson  ordinaire,  aux 
Cris  de  laquelle  il  arrivait  toujours,  et  qu'il  suivait  constamment.  Un  deuxième 
maie  en  amour,  appartenant  à  H.  Grosson,  aurait  également  été  tué,  d'après 
M.  Jaubert,  dans  les  environs  de  Marseille. 

Cette  espèce  se  reproduit  exactement  dans  les  mimes  conditions  que  celle 
d'Europe,  et  ses  œufs  en  même  nombre,  de  la  même  forme,  à  peu  près  du 
même  volume,  paraissent  généralement  avoir  des  teintes  de  fond  un  peu  plus 
affaiblies. 

Observation.  Les  deux  captures  de  Pinson  spodiogène  dans  le  midi  de  la 
France,  fort  exceptionnelles  et  uniques  jusqu'ici,  seront  probablement  mises 
en  doute  ;  ou,  peut-être,  sans  les  nier  complètement,  ne  voudra-t-on  voir  dans 
les  individus  capturés  que  des  oiseaux  échappés  de  cage.  C'est  ordinairement 
là  l'explication  courante  des  faits  de  ce  genre.  Nous  ne  saurions  qu'j  faire. 
Pour  nous,  l'apparition  de  ce  Pinson  dans  les  contrées  méridionales  de  l'Eu- 
rope, n'est  pas  plus  extraordinaire  que  celle  de  plusieurs  autres  espèces  aujour- 
d'hui assez  répandues,  mais  dont  on  n'a  eu  à  signaler  pendant  fort  longtemps 
qu'une  seule  capture.  L'Espagne  et  le  Portugal  sont  loin  de  nous  avoir  livré 
toutes  les  espèces  africaines  qui  visitent  la  Péninsule  ibérique,  et  c'est  de  ce 
Côté  qu'arrivera  certainement  la  confirmation  que  le  Pinson  spodiogène  a 
réellement  droit  de  figurer  dans  la  Faune  ornilhologique  d'Europe. 

122   —  PINSON  D'ARDENNES 
FRIiXGILLJ  MONTIFRINGILLA 

Linn. 

Joues  et  régions  parotiques  noires;  la  rectrice  la  plus  extérieure, 
seulement,  tachée  de  blanc. 
Taille  :  0m,  18  environ. 

Fringilla  montifrincilla,  Linn.  5.  A\  (1766),  t.  I,  p.  318. 
Fringilla  flammea,  Beseke,  Vôg.  Kurl.  (1822),  p.  73. 
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Strcthos  m  onttfringill  a ,  Boie,  Isis  (1828),  p.  323. 
Buff.  Pl.  enl.  54,  f.  2. 

Mâle  en  été  :  Tête ,  partie  supérieure  du  cou  et  du  corps  d'un  noir 
bleuâtre,  avec  les  scapulaires  et  une  bande  transversale  jaune-rous- 
sâtre  sur  les  ailes,  et  une  autre  blanche,  plus  large,  au-dessus  de 
celle-ci  ;  croupion  blanc  pur  ;  sus-caudales  noires,  quelques-unes  bor- 
dées de  cendré  ;  gorge,  devant  du  cou  et  poitrine  d'un  roux  tirant  sur 
l'orange;  abdomen,  sous-caudales  d'un  blanc  nuancé  de  roussâtre, 
avec  les  flancs  tachetés  de  noir  ;  joues  et  côtés  du  cou  noirs  ;  petites 
couvertures  supérieures  des  ailes  blanches  ;  rémiges  et  rectrices  noires, 
la  plus  externe  de  ces  dernières  blanche ,  avec  le  tiers  inférieur  et  une 
partie  des  barbes  internes  noires  ;  bec  bleuâtre  ;  pieds  olivâtres  ;  iris 
brun. 

Mâle  en  automne  :  Il  a  les  plumes  noires  de  la  tête,  du  cou  et  du 
corps  bordées  de  grisâtre  et  de  jaùnâtre;  le  bord  externe  des  rémiges 
secondaires  blanchâtre  ;  celui  des  primaires  et  des  rectrices  d'un  jaune 
verdâtre.  Ces  bordures  disparaissent  aux  approches  du  printemps,  bec 
jaune,  avec  la  pointe  noire. 

Femelle  :  Tête,  dessus  du  cou  et  haut  du  dos  d'un  gris  roussâtre  ; 
une  bande  noire  descend,  des  yeux,  sur  les  côtés  du  cou  ;  jaune  des 
parties  inférieures  et  des  ailes  d'une  teinte  plus  claire. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle  ;  mais 
ils  n'ont  pas  de  bande  blanche  sur  les  ailes  ;  la  teinte  rousse  est  très- 
faible,  les  autres  couleurs  sont  moins  pures  et  tirent  sur  le  grisâtre  ; 
bec  brun  de  corne. 

Après  la  mue,  les  jeunes  mâles  ont  les  plumes  noires  largement  bor- 
dées de  roussâtre  ;  une  large  tache  d'un  blanc  roussâtre  derrière  le  cou, 
séparée,  par  deux  bandes  noires,  de  deux  autres  bandes  grises,  qui 
existent  sur  les  côtés  de  cette  partie. 

Variétés  accidentelles  :  On  en  trouve  de  plus  ou  moins  blanches,  de 
jaunâtres  et  de  noirâtres. 

Le  Pinson  d'Ardennes  habite,  l'été,  les  régions  les  plus  septentrionales,  et 
l'hiver,  les  régions  tempérées  de  l'Europe.  Il  est  de  passage  en  Allemagne,  en 
Hollande,  en  Belgique  et  en  France. 

Dans  nos  départements  du  Nord,  on  le  voit  régulièrement  tous  les  ans,  et  en 
très-grandes  bandes,  aussitôt  que  la  gelée  survient  ;  il  est  surtout  abondant, 
dans  les  hivers  rigoureux,  sur  les  côtes  de  Dunkerque,oùon  le  tue  par  milliers. 
Il  disparait  vers  la  fin  de  février. 

U  niche  dans  les  bois,  sur  les  pins  et  les  sapins.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou 
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cinq  œufs  d'un  blanc  grisâtre,  nuancé  de  verdâlre,  avec  quelques  taches  bru- 
nes, formant  une  couronne  vers  le  gros  bout.  Ils  mesurent  : 
Grand  diam.  0",02;  petit  diam.  Om,OI3. 

Si  la  tendance  qu'ont  certains  oiseaux  à  vivre  rapprochés  les  uns  des  autres 
est  une  preuve  de  leur  sociabilité,  on  peut  dire  que  le  Pinson  d'Ardennes 
est  plus  sociable  que  le  Pinson  ordinaire.  L'hiver,  il  compose  des  bandes  plus 
ou  moins  nombreuses.  Tous  les  individus  qui  font  partie  de  l'une  de  ces  bandes, 
se  rapprochent  en  volant,  et  tous  prennent  leur  essor  en  même  temps.  Son 
chant  est  plus  faible  et  moins  varié  que  celui  du  Pinson  ordinaire,  aussi  l'es- 
pèce est-elle  moins  recherchée. 

Les  Pinsons  d'Ardennes  sont  pour  nos  oiseleurs  de  véritables  thermomètres 
qui,  non-seulement  annoncent  la  saison  rigoureuse,  mais  encore  en  indiquent 
la  durée,  par  le  plus  ou  moins  grand  nombre  de  sujets  qui  forment  les  bandes. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'on  n'en  voit  presque  pas  dans  les  hners  peu 
froids,  et  qu'aussitôt  que  la  température  devient  douce,  ils  disparaissent. 

GENRE  LXVII 
NIVEROLLE  —  MOXT1FRIXGILLA ,  Brehm. 

Passer,  p.  Briss.  Ornith.  (17C0). 
Plectrophaîjes,  Boie,  his  (1822). 
Montifringilla,  Brehm,  Isis  (t8'J8). 
Orites,  Keys.  et  Blas.  Vlrbelth.  (1840). 

Bec  robuste,  allongé,  conique,  droit,  à  mandibule  supérieure 
dépassant  un  peu  l'inférieure  ;  narines  basales,  très-peu  cou- 
vertes par  les  plumes  du  front  ;  ailes  très-longues,  aiguës,  attei- 
gnant presque  le  bout  de  la  queue  ;  celle-ci  ample,  à  peine 
échancrée  ;  tarses  forts  ;  ongles,  celui  du  pouce  surtout,  longs  et 
crochus. 

Les  Nivcrolles  se  distinguent  des  autres  Fringillidés  par  leurs  ailes  longues 
et  par  l'ongle  du  pouce,  dont  les  dimensions  atteignent  celles  du  doigt.  Elles 
ont,  comme  certains  Bruants,  de  la  tendance  à  engraisser;  aussi  leur  chair 
est-elle  plus  estimée  quo  celle  des  Pinsons. 

Le  maie  et  la  femelle  ont  un  plumage  à  pou  près  semblable,  et  les  jeunes 
avant  la  première  mue  n'ont  pas  une  livrée  bien  différente. 

Une  seule  espèce  européenne  appartient  à  ce  genre.  Le  Passer  alpicola  (Pall.), 
que  le  prince  Ch.  Bonaparte  y  comprend,  dans  le  Catalogue  Panuda/à,  et  dont 
la  planche  189  de  Gould  {B.  of  Eur.)  serait  la  représentation,  n'a  jamais  été 
observée  jusqu'ici  en  Europe. 
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125  —  NIVEROLLE  DES  NEIGES 
MOXTIFMXGILLA  KIFAUS 
Brehm  ex  Briss. 

Couvertures  des  ailes,  la  plupart  des  rémiges  secondaires,  toutes 
les  rectrices,  à  r exception  des  deux  médianes,  d'un  blanc  pur; 
ongle  du  pouce  plus  long  que  le  doigt. 

Taille:  0œ,19  environ. 

Frixgilla  kivalis,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  102. 
Plectrophanes  fringii.loïdes,  Roic,  Jsis  (1822),  p.  554. 
Montifbingii.la  NiVAi.is,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôj.  Deuts.  (1831),  p.  2G9. 
Leccostictb  kivalis,  0.  des  Murs,  Enryc.  d'hist.  nat.  part.  5,  p.  297. 
P.  Roux,  Orn.  Prov.  pl.  89,  mâle  en  hiver. 

Mâle  au  printemps  :  Dessus  de  la  lête  et  du  cou  d'un  cendré  tirant 
sur  le  bleuâtre  ;  dos,  scapulaires  d'un  brun  nuancé  de  roussâtre  sur 
les  bordures  des  plumes  ;  sus-caudales  en  partie  blanches,  en  partie 
noires,  avec  leurs  bords  roussâtres  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  lavé 
de  cendré  à  la  poitrine  et  au  cou,  avec  une  grande  tache  noire  sous  la 
gorge  ;  abdomen  blanc  ;  sous-caudales  blanches,  avec  quelques  taches 
brunes  à  leur  extrémité  ;  ailes  noires,  avec  une  grande  bande  longitu- 
dinale blanche,  formée  par  les  couvertures  et  la  plus  grande  partie  des 
rémiges  secondaires;  rémiges  primaires  lisérées  en  dehors  et  terminées 
de  gris  roussâtre  ;  rectrices  médianes  noires,  lisérées  de  gris  roussâtre  ; 
les  autres  blanches,  terminées  par  un  peu  de  noir,  bordé  de  roussâtre  ; 
la  plus  externe,  de  chaque  côté,  entièrement  blanche;  bec  noir  ;  pieds  et 
iris  bruns. 

Mâle  en  automne  :  Teintes  plus  rembrunies  en  dessus  ;  tache  noire 
du  cou  moins  étendue  ;  les  bordures  des  plumes  qui  la  forment ,  cen- 
drées ;  bec  jaunâtre,  et  pieds  d'un  brun  plus  foncé. 

Femelle  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  le  cendré  de  la  tête,  qui 
lire  sur  le  roussâtre  et  l'absence  de  tache  noire  au  cou. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Dessus,  côtés  de  la  tête,  et  nuque 
d'un  brun  cendré,  avec  les  plumes  légèrement  frangées  de  roussâtre  ; 
dessus  du  corps  brun,  avec  les  plumes  lisérées  de  roux;  devant  et  côtés 
du  cou  d'un  blanc  cendré;  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  d'un 
blanc  roussâtre  ;  plumes  blanches  des  ailes  et  de  la  queue  lavées  de  roux 
ocreux  sur  leurs  bords  ;  plumes  noires  des  mêmes  parties  bordées  et 
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terminées  de  cendré,  les  deux  rectrices  médianes  exceptées,  qui  sont 
bordées  de  roussâtre  ;  bec  jaune  safran  ;  pieds  d'un  brun  roussâlre. 

Celle,  espùcc  habile,  en  Europe,  les  Hautes  et  Basses-Alpes,  les  Pyrénées  et 
les  Apennins,  et  se  montre  accidentellement  dans  le  nord  de  la  France.  On  l'a 
tuée,  en  automne,  dans  les  environs  d'Amiens.  Elle  s'avance  môme,  d'après 
Bechstein,  jusqu'au  centre  de  l'Allemagne. 

La  Niverolle  construit  son  nid  dans  les  crevasses  des  rochers,  sous  les  toi- 
tures des  maisons.  On  a  vu  des  couples  venir  se  reproduire  sous  le  toit  hospi- 
talier du  couvent  du  grand  Saint-Bernard.  Sa  ponte  est  de  trois  à  cinq  œufs  du 
blanc  le  plus  pur,  ou  très-faiblement  lavé  de  verdâtre,  avec  des  points  roux  et 
de  pelites  maculalures  de  même  couleur,  à  peine  visibles,  sur  le  gros  bout.  Ils 
mesurent  : 

Grand  diam.  0B,023  ;  petit  diam.  Om,OI6  à  0»,017. 

Cet  oiseau  établit  sa  demeure  sur  nos  Alpes,  dans  le  voisinage  des  neiges  et 
des  glaces,  dans  les  mêmes  régions,  par  conséquent,  que  les  Lagopèdes.  Ses 
mœurs  rappellent  beaucoup  celles  du  Moineau  cisalpin.  Il  vit  dans  les  lieux 
habités,  aussi  bien  que  dans  les  solitudes  les  plus  profondes.  L'hiver,  lorsque 
les  neiges  deviennent  trop  abondantes,  il  descend  dans  les  régions  moins  froi- 
des ,  mais  toujours  montagneuses,  rarement  dans  les  plaines.  Il  se  nourrit  de 
toutes  sortes  de  graines,  de  semences  de  pin,  de  sapin,  et  d'insectes. 

GENRE  LXVIH 

CHARDONNERET  —  CARDUEL1S,  Briss. 

Fmngilla,  p.  Linn.  S.  N.  (I73j). 
Cardoelis,  Briss.  Ornith.  (1760). 
Passer,  p.  Pall.  Zoogr.  (1811-1831). 
Spincs,  Koch,  Bai.  ZooU  (1816). 

Bec  en  cône  allongé  et  très-légèrement  fléchi,  comprimé  vers 
la  pointe  qui  est  très-aiguë  ;  à  bords  de  la  mandibule  inférieure 
formant,  vers  la  base,  un  angle  saillant  ;  narines  peu  recouvertes 
par  les  plumes  du  front  ;  plumes  tibiales  descendant  à  peine  au- 
delà  de  l'articulation  tibio-tarsienne  ;  tarses  courts,  minces  ; 
pouce  plus  court  que  le  doigt  du  milieu,  y  compris  les  ongles  ; 
ceux-ci  médiocres,  comprimés  ;  ailes  dépassant  le  milieu  de  la 
queue,  qui  est  de  moyenne  longueur  et  échancrée. 

Les  espèces  qui  composent  ce  genre  ont  des  mœurs  douces  et  familières.  Elles 
émigrent  par  troupe-  plus  ou  moins  considérables,  restent  rassemblées  durant 
l'hiver  et  forment  alors  de  grandes  bandes.  Leur  nourriture  consiste  en  petites 
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graines  de  toutes  sortes.  Elles  nichent  à  l'extrémité  des  rameaux  flexibles  des 
arbres  de  taille  moyenne,  et  apportent  beaucoup  d'art  dans  la  construction  de 
leur  nid. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent,  et  les  jeunes,  avant  la  première  mue, 
portent  une  livrée  particulière* 
Leur  mue  est  simple. 

Observation.  Ce  genre  réduit  aux  Chardonnerets  proprement  dits,  les 
Tarins  en  étant  génétiquement  distraits,  ne  renferme  plus,  comme  oiseau 
d'Europe,  que  l'espèce  type. 

Le  prince  Ch.  Bonaparte,  dansle  Catalogue Parzudaki,  y  introduit  une  deuxième 
espèce,  la  Fringilla  orientalis  (Eversm.)  ;  seulement  il  oublie  de  nous  dire  sur 
quel  point  de  l'Europe  cet  oiseau  a  été  rencontré.  La  Fringilla  orientalis,  es- 
pèce asiatique,  étend,  il  est  vrai,  son  habitation  jusque  dans  la  Sibérie  occi- 
dentale, mais  son  apparition  dans  les  limites  géographiques  de  l'Europe  n'a 
jamais  été  signalée  d'une  manière  certaine. 

124  —  CHARDONNERET  ÉLÉGANT 
C ARDU  ELIS  ELEGANS 
Steph. 

Toutes  les  rémiges,  à  /' exception  de  la  première ,  tachées  de  jaune 
vers  le  milieu  de  leur  longueur;  les  deux  ou  trois  rectrices  latérales, 
de  chaque  côté,  tachées  de  blanc  vers  leur  tiers  postérieur  ;  vertex 
et  côtés  de  la  nuque  noirs. 

Taille:  0m,l5  environ. 

Fringilla  cardoelis,  Lino.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  318. 
Cardceus,  Briss.  Omilh.  (1760),  t.  III,  p.  53. 
Passée  cabduius,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  H,  p.  15. 
Spjncs  cardceus,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816),  1. 1,  p.  233. 
Cabdcslis  elegans,  Stephens,  Gêner,  zool.  Aves,  (1826),  p.  30. 
àcanthis  cardoelis,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  61. 
Buff.  Pl.  enl.  4,  f.  1. 

Mâle  :  Toute  la  face  rouge  cramoisi  ;  vertex  avec  une  plaque  noire, 
prolongée  jusqu'à  la  nuque,  s'étendant  de  chaque  côté  du  cou  en  forme 
de  demi-collier,  et  suivie  d'une  bande  transversale  blanche  ;  dessus  du 
corps  d'un  brun  roux  clair  ;  sus-caudales  nuancées  de  blanc  et  de  rous- 
s&tre  ;  devant  du  cou  blanc,  s'étendant,  sur  les  côtés,  jusqu'au  noir  de 
la  nuque  ;  milieu  de  la  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  blancs  ;  le 
reste  des  parties  inférieures  nuancé  de  fauve  ;  lorums  noirs  ;  ailes  d'un 
noir  à  reflets  veloutés,  avec  une  grande  bande  transversale  d'un  jaune 
vif, et  la  plupart  des  rémiges  terminées  de  blanc;  queue  noire,  avec  les 
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deux  ou  trois  pennes  latérales  tachées  largement  de  blanc  à  l'inté- 
rieur (1),  et  les  autres,  terminées  par  une  tache  arrondie  de  même  cou- 
leur, qui  disparaît,  au  printemps,  par  l'usure  des  plumes  ;  bec  blan- 
châtre avec  la  pointe  brune  ;  pieds  brunâtres;  iris  brun  foncé. 

Femelle  :  Elle  n'a  pas  autant  de  rouge  à  la  face  ;  le  noir  de  la  tète  et 
des  ailes  est  moins  intense,  et  mélangé  de  brunâtre,  et  les  parties  infé- 
rieures sont  nuancées  de  roux. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Point  de  rouge  à  la  tête  ;  plumage 
varié  de  brunâtre  et  de  grisâtre. 

Après  la  mue  :  Le  rouge  de  la  tête  parait  ;  mais  il  n'a  tout  son  éclat  et 
toute  son  étendue  qu'à  la  deuxième  année. 

Variétés  accidentelles  :  Le  plumage  du  Chardonneret  est  sujet  à  de 
nombreuses  variations.  On  trouve  des  individus  entièrement  blancs  ou 
couleur  isabelle;  d'autres  n'ont  que  la  tête  blanche;. il  en  est  qui  l'ont 
noire  ou  marquée  de  raies  oblongues  ;  enfin,  il  en  existe  dont  la  gorge 
est  blanche.  Cette  variété,  que  l'on  connaît  sous  le  nom  de  Chardon- 
neret fevé  ou  royal,  est  très-recherchée  par  les  oiseleurs  et  toujours 
d'un  grand  prix.  Il  paraîtrait  que  l'oiseau  ne  présente  cette  particula- 
rité que  dans  un  âge  avancé. 

La  captivité  apporte  souvent  des  changements  dans  le  plumage  du 
Chardonneret.  Il  n'est  pas  rare  d'en  rencontrer  chez  'lesquels  le  rouge 
passe  à  l'orange  ou  au  jaune,  et  d'autres  qui  sont  complètement  noirs. 

On  trouve  le  Chardonneret  dans  presque  toute  l'Europe.  Il  est  commun  en 
France. 

En  automne  et  en  hiver,  il  se  réunit  à  d'autres  Friogillidés,  et  forme  avec 
eux  des  troupes  considérables. 

11  niche  dans  les  jardins,  les  vergers,  sur  les  tilleuls,  les  poiriers,  les  pom- 
miers, les  chênes  verts,  les  mûriers,  les  ormes,  etc.  Son  nid,  construit  avec 
beaucoup  d'art  et  de  solidité,  a  la  forme  d'une  coupe  un  peu  profonde.  11  est 
composé  de  brins  d'herbes,  de  racines  capillaires  à  l'extérieur,  de  coton  de 
saule  ou  de  peuplier  et  de  crins  à  l'intérieur,  le  tout  formant  un  tissu  compacte 
et  serré.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  un  peu  oblongs,  d'un  blanc  légè- 
rement azuré  ou  verdâtre,  avec  quelques  points  isolés,  couleur  de  brique,  et 
d'autres  points  plus  rapprochés  et  mêlés  à  de  petites  taches  brunes,  vers  le 
gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0œ,017  ;  petit  diam.  0m,0I3. 

Le  Chardonneret  est  un  des  oiseaux  qui  répondent  le  mieux  aux  soins  que 
l'on  prend  de  leur  éducation.  A  l'état  de  domesticité,  il  s'unit  avec  le  serin,  et 

(1)  Les  individus  qui  ont  quatre  des  pennes  de  la  queue  tachées  de  blanc,  sur  le* 
barbes  internes,  sont  désignés  par  les  oiseleurs  sous  le  nom  de  quatrains;  et  ceux  qui 
en  ont  six,  par  celui  de  sixains. 
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produit  des  métis  dont  la  robe  est  moins  riche,  mais  dont  le  chant  a  plus  d'é- 
clat, plus  de  durée  et  offre  des  sons  plus  mélodieux.  Ces  métis  sont  rarement 
féconds  et  la  stérilité  paraît  ôlre  surtout  l'apanage  des  femelles.  On  n'a  jamais 
vu  celles-ci  pondre,  tandis  qu'on  a  des  exemples  de  mâles  qui,  s'étant  accou- 
plés avec  des  serines,  ont  fécondé  leurs  œufs.  Nous  avons  vu  nous-méme,  à 
Paris,  chez  un  amateur,  une  nichée  de  trois  petits,  dont  le  plumage  participait 
de  celui  du  mâle  métis  et  de  la  femelle  serine. 

En  liberté  le  Chardonneret  recherche  plus  particulièrement,  pour  sa  nour- 
riture, des  graines  de  chardons. 

GENRE  LXIX 

TARIN  —  CHRYSOM1TRIS,  Boie 

FatNGiLLA,  p.  Linn.  S.  N. 
Spincs,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816). 
Cabdceus,  Steph.  Gêner.  Zool.  (1326). 
Chrysomithis,  Boie,  Isit  (1828). 
Acantdis,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840). 

Bec  médiocrement  allongé,  aussi  haut  que  large  à  la  base, 
comprimé  vers  la  pointe,  mince  et  très-pointu  ;  narines  basales, 
un  peu  couvertes  par  les  plumes  du  front;  ailes  aiguës,  dépassant 
le  milieu  de  la  queue  ;  celle-ci  large  et  échancrée  ;  tarses  courts  ; 
ongles  comprimés,  aigus,  crochus. 

Les  Tarins,  par  leurs  caractères  zoologiques,  sont  très-voisins  des  Chardon- 
nerets, et  se  rapprochent  des  Sizerins  par  leurs  habitudes. 

Les  deux  sexes  portent  une  livrée  différente  et  les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  ressemblent  à  la  femelle. 

Leur  mue  est  simple. 

Observation.  Ce  genre  n'a  qu'un  représentant  en  Europe.  Une  deuxième 
espèce,  la  Fringilla  Pistacina  (Eversm.),  est  donnée  comme  européenne  par 
le  prince  Ch.  Bonaparte,  dans  le  Catalogue  Parzudaki.  Nous  ferons  pour  cette 
espèce  l'observation  que  nous  venons  de  faire  â  propos  de  la  Fring.  orientalis 
dans  le  genre  Carduelis. 

iHo  —  TARIN  ORDINAIRE  —  CHRYSOMITR1S  SPINUS 

ÎJoie  ex  Linn. 

Toutes  les  rémiges,  à  l 'exception  des  trois  premières,  largement 
tachées  de  jaune  à  la  base  ;  rectriecs  jaunes  à  la  base^  noires  dans 
le  reste  de  leur  étendue. 

Taille:  0",U  «0m,12. 
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Fringilla  spinus,  Unn.  S.  N.  (1766),  1. 1,  p.  322. 

Licobinds,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  63. 

Spincs  viridis,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816),  p.  235. 

Linaria  spincs,  Leacb,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  15. 

Sbrinos  spinos,  Boie,  Isis  (1822),  p.  555. 

Carddelis  spinds,  Steph.  Gtner.  Zool.  Aves  (1826),  t.  XIV,  p.  33. 
Chrysoiiitris  spinds,  Boie,  Isis  (1828),  p.  322. 
AcANTHis  spincs,  Keys.  et  Blas.  WirbeWt.  (1B40),  p.  41. 
Buff.  PL  enl.  485,  f.  3,  mâle  en  robe  d'automne. 

Mâle  en  été:  Vertex  et  nuque  noirs  ;  dessus  du  cou  et  du  corps,  d'un 
vert  olivâtre,  varié  de  noir  et  de  cendré,  avec  le  croupion  et  deux 
bandes  transversales,  Tune  jaune,  l'autre  olivâtre  sur  les  ailes;  gorge 
noire  ;  joues,  côtés  et  devant  du  cou,  poitrine  et  abdomen  d'un  jaune 
verdâtre,  nuancé  d'olivâtre  et  tacheté  de  brun  ;  rémiges  brunes  ;  moi- 
tié supérieure  de  la  queue  jaune,  le  reste  brun  ;  bec  blanchâtre,  avec  la 
pointe  et  le  dessus  brunâtre  ;  pieds  grisâtres  ;  iris  brun. 

Mâle  en  automne  et  en  hiver  :  Plumage  plus  rembruni,  avec  les 
plumes  noires  de  la  tète  et  de  la  gorge  lisérées  de  gris. 

Femelle  :  Point  de  noir  à  la  gorge  et  au  dessus  de  la  tête  ;  ces  parties 
variées  légèrement  de  gris  ;  dessus  du  corps  d'un  cendré  verdâtre,  avec 
des  taches  longitudinales  noirâtres;  dessous  blanchâtre,  nuancé  de 
jaunâtre  au  cou,  dont  les  côtés,  ainsi  que  les  flancs,  sont  variés  de 
nombreuses  taches  longitudinales  d'un  brun  noirâtre  ;  le  jaune  de  l'aile 
moins  vif  et  moins  étendu. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  beaucoup  à  la 
femelle. 

Les  mâles  ne  prennent  la  robe  parfaite  que  dans  la  seconde  année. 
Variétés  accidentelles  :  Les  plus  fréquentes  sont  celles  à  plumage 
entièrement  blanc,  ou  tapiré  de  blanc,  et  celles  à  couleur  Isabelle. 

On  rencontre  le  Tarin  dans  toute  l'Europe. 

Il  est  de  passage  annuel  et  régulier  dans  le  nord  de  la  France,  où  un  grand 
nombre  séjournent  durant  l'hiver. 

Il  niche  dans  les  forets  de  pins  et  de  sapins.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq 
œufs  d'un  blanc  grisâtre,  avec  quelques  petites  taches  d'un  rouge  brun.  Ils 
mesurent  : 

Grand  diam.  0B,015  ;  petit  diam.  0m,01  environ. 

11  y  a  peu  de  Fringillidés  qui  se  familiarisent  aussi  vite  que  le  Tarin,  et  qui 
s'habituent  aussi  facilement  à  la  captivité.  Il  se  reproduit  dans  les  grandes  vo- 
lières et  donne  d'assez  beaux  métis  inféconds,  avec  le  Serin  domestique  et 
môme  avec  le  Chardonneret.  C'est  un  oiseau  très-sociable  qui  vit,  l'hiver,  en 
troupes  plus  ou  moins  nombreuses.  A  cette  époque,  on  le  trouve  le  plus  or- 


Digitized  by  Google 


FRINGILLIENS. 


283 


dinairement  dans  les  lieux  plantés  d'aulnes,  dont  il  mange  les  bourgeons,  à 
défaut  d'autre  nourriture.  Son  passage  a  régulièrement  lieu  en  octobre,  mais 
il  ne  se  montre  pas  tous  les  ans  en  môme  nombre.  C'est  en  février  et  mars 
qu'il  abandonne  nos  contrées. 

GENRE  LXX 

VENTURON  —  CITRIXELLA,  Bp. 

FutsciLLA,  p.  Linn.  S.  N.  (1766). 
Spinus,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816). 
ûtmnrllà,  Bp.  B.  of  Eut.  (1838). 
Cakkabina,  Dcgl.  Om.  Eur.  (1849). 

Bec  médiocre,  entier,  aussi  haut  que  large,  conique,  droit, 
comprimé  vers  la  pointe  ;  mandibule  supérieure  un  peu  plus 
longue  que  l'inférieure  ;  narines  basales,  cachées  par  les  plumes 
du  front;  ailes  longues,  aiguës;  queue  très-échancrée ;  tarses 
courts  ;  ongles  allongés,  peu  recourbés. 

Les  Venturons  se  distinguent  des  Linottes  plutôt  par  les  mœurs  et  les  habi- 
tudes que  par  les  caractères  physiques.  Cependant  ils  ont  une  queue  plus  four- 
chue, et  les  deux  sexes,  du  moins  chez  l'espèce  d'Europe,  ont  un  plumage  à 
peu  près  semblable. 

Leur  mue  est  simple  ;  et  les  jeunes,  en  sortant  du  nid,  portent  une  livrée 
particulière. 

Ce  genre  n'a  d'autre  représentant  en  Europe  que  l'espèce  type. 

126  —  VENTUROX  ALPIN  —  CiTRINELLA  ALPIN  A 

Bp.  ex  Scop. 

Deux  bandes  transversales  sur  F  aile,  d'un  jaune  verddtre  chez 
f'idulte,  (fun  blanc  jaunâtre  chez  le  jeune;  rémiges  et  rectrices 
Itérées  de  verddtre. 

Taille  :  0m,13  environ. 

FaisGiLLA  citrinella,  Linn.  S.  N.  (1766),  1.  1,  p.  320. 

Snistus  italicits,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  182. 

r'mciGiLLA  alhna,  Scop.  An.  [  Hist.  nal.  (1769),  p.  205. 

Sckixcs  citbikella,  Boie,  Isis  (1822),  p.  555. 

CtTBJXELLA  serixgs,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  34. 

Caxxabina  citbinella,  Degl.  Ornith.  (1849),  L  I,  p.  234. 

<  iramtLLA  alpina,  Bp.  Gen.Av.  (1850),  1.  1,  p.  520. 

Buff.  Pl.  enK  652,  f.  2,  md/e,  sous  le  nom  de  Venturon  de  Provence. 
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Mâle  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou  et  du  corps  d'un  gris  vert  jaunâtre; 
front,  gorge,  tour  des  yeux,  poitrine,  abdomen,  croupion,  petites  cou- 
vertures des  ailes,  d'une  teinte  plus  jaune  que  celle  du  dos  ;  deux 
bandes  obliques,  de  même  couleur,  sur  le  milieu  des  ailes  ;  rémiges  et 
rectrices  noirâtres,  bordées  de  verdàtre  en  dehors  ;  bec  brun  ;  pieds 
rougeàtres  ;  iris  brun  clair. 

Femelle  :  Plumage  plus  rembruni,  avec  moins  de  jaune  en  dessous, 
et  les  bandes  des  ailes  blanchâtres. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parues  supérieures  d'un  cendré 
roussâtre,  avec  une  tache  longitudinale  noire  au  centre  des  plumes  ; 
parties  inférieures  d'un  blanc  roussâtre,  avec  de  nombreuses  taches 
brunes,  clair- semées  et  moins  prononcées  au  milieu  de  l'abdomen  ; 
ailes  d'un  cendré  noirâtre,  avec  les  couvertures  largement  bordées  et 
terminées  de  blanc  jaune  d'ocre,  formant  deux  bandes  transversales, 
l'une  sur  les  moyennes  et  l'autre  sur  les  grandes  couvertures  ;  rémiges 
brunes,  bordées  et  terminées  de  gris  ;  rectrices  également  brunes,  bor- 
dées et  terminées  de  cendré  blanc. 

Le  Venturon  habite  les  contrées  méridionales  de  l'Europe,  telles  que  la 
Grèce,  l'Italie,  la  Suisse,  la  Provence,  où  il  est  sédentaire  dans  certaines  loca- 
lités, et  où  il  passe  régulièrement  tous  les  ans  en  plus  ou  moins  grand  nom- 
bre, pendant  les  mois  d'octobre  et  de  novembre.  Il  se  montre  accidentellement 
dans  le  nord  de  la  France.  Un  maie  adulte  a  été  pris  près  de  Lille,  le  14  octo- 
bre 1848. 

Il  niche  dans  les  rameaux  les  plus  touffus  des  sapins,  dans  les  buissons.  Son 
nid  est  presque  aussi  artistement  construit  que  celui  du  Chardonneret.  Sa 
ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  oblongs,  d'un  blanc  très-légèrement  azuré, 
avec  des  taches  couleur  de  brique  et  brunes  vers  le  gros  bout.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0W,018;  petit  diam.  0",0J4. 

Le  Venturon  est  un  oiseau  doux,  timide  et  peu  farouche.  Il  fréquente,  l'hiver, 
lesplaines  en  friche  qui  couronnent  les  coteaux,  se  plaît  dans  les  lieux  acciden- 
tés, et  se  retire,  l'été,  dans  les  régions  moyennes  des  montagnes  élevées  et  à 
demi  boisées.  Sa  nourriture  consiste  en  graines  de  plantes  alpestres  et  surtout, 
durant  l'hiver,  en  celles  de  la  lavande  commune  {lavandula  spica).  Selon 
M.  Crespon,  on  peut  faire  reproduire  cet  oiseau  avec  le  Serin  domestique. 

GENRE  LXX1 
SERIN  —  SER1NUS,  Koch. 

Fr!ngilla,p.  Lin.  S.  N.  (1735). 
Serinfs,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816). 
Pyiirhula,  Keys.  et  Blas.  Wtrbelth.  (1840). 
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Bec  court,  conique,  renflé,  voûté  en  dessus,  à  mandibules 
d'égale  hauteur;  narines  basales,  en  partie  couvertes  par  les 
plumes  du  front;  ailes  médiocres,  obtuses;  queue  moyenne, 
échancrée  ;  tarses  de  la  longueur  du  doigt  médian. 

Par  leurs  habitudes  et  leur  genre  de  vie,  les  Serins  ont  quelques  rapports 
avec  les  Linottes  et  les  Chardonnerets.  Ils  émigré nt  souvent  en  compagnie  de 
ces  oiseaux  et,  comme  eux,  se  nourrissent  de  graines  de  diverses  plantes  et  ja- 
mais de  bourgeons.  La  plupart  ont  un  chant  varié  et  étendu. 

Parmi  les  espèces  que  comprend  ce  genre,  deux  se  rencontrent  en  Europe  ; 
les  autres  sont  propres  soit  à  l'Asie,  soit  à  l'Afrique. 

127  —  SERIN  MÉRIDIONAL  —  SERIN  US  MERIDIONALES 

Bp. 

Croupion  jaune;  sous-caudales  blanches;  une  double  bande 
transversale  sur  r  aile;  nuque  jaunâtre,  mélangée  de  verdâtre. 
Taille:  OM  i  à  0",12. 

Fblngilla  sebinus,  Linn.  S.  N.  (1766),  1.  1,  p.  320. 

Sebinus,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  179. 

Loua  serin  es,  Scop.  Ann.  I  Hist.  nat.  (1709),  p.  205. 

Fiungilla  Ulandica,  Fab.  Prod.  Isl.  in  :  Isis  supp.  (1824),  p.  792,  et  (1826), 
p.  1058. 

Sebinls  méridionales,  Brehm,  ITand.  Nat.  Vôg.  Dents.  (1831),  p.  255. 
Pyrrhim.a  serinus,  Keys.  et  Blas.  Wirbellh.  (1840),  p.  40. 
Buff.  Pl.  enl.  658. 

Mâle  au  printemps  :  Parties  supérieures  olivâtres,  avec  des  taches 
longitudinales  noires,  le  vertex,  une  sorte  de  demi-collier  au  bas  du 
cou  et  le  croupion  jaune  jonquille  ;  gorge,  poitrine,  abdomen  d'un  jaune 
jonquille  verdâtre  ;  bas- ventre  et  sous-caudales  blancs  ;  flancs  rayés 
longitudinalement  de  brun  ;  bande  sourcilière  jaune  ;  joues  et  côtés 
du  cou  verdàtres,  variés  de  cendré  et  de  jaunâtre;  ailes  pareilles  au 
manteau  avec  deux  petites  bandes  transversales  jaunâtres  ;  rémiges  et 
rectrices  brunes,  bordées  de  verdâtre  ;  bec  brun  de  corne  en  dessus, 
blanchâtre  en  dessous  ;  pieds  et  iris  bruns. 

Le  plumage  d  automne,  par  suite  du  renouvellement  des  plumes,  a 
des  teintes  moins  pures  et  mélangées,  presque  partout,  d'un  cendré 
jaunâtre,  qui  disparait  au  printemps  par  l'usure  des  plumes. 

Femelle  :  Elle  a  moins  de  jaune  dans  le  plumage,  plus  de  noir  en 
dessus,  et  plus  de  taches  brunes  en  dessous. 
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Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  sont  variés  de  gris  et  de  ver- 
dàtre,  avec  des  traits  bruns  allongés. 

Le  Serin  méridional  ou  Cini  est  propre  à  l'Asie  occidentale,  à  l'Afrique  sep- 
tentrionale et  à  l'Europe,  dont  il  habite  plus  particulièrement  les  contrées  mé- 
ridionales. 11  n'est  pas  rare  dans  le  midi  de  la  France  et,  en  Allemagne,  dans 
la  vallée  du  Rhin.  En  avril,  il  se  montre  assez  souvent  à  Liège.  On  le  ren- 
contre aussi  dans  les  Hautes-Pyrénées,  la  Lorraine,  la  Bourgogne,  où  il  se 
reproduit,  et  il  s'égare  même  quelquefois  dans  les  environs  de  Paris. 

11  établit  son  nid  sur  les  arbres  fruitiers,  les  chênes  verts,  quelquefois  sur 
les  arbustes,  tels  que  les  romarins  et  les  genévriers.  Ce  nid  est  construit  pres- 
que avec  autant  d'art  que  celui  du  Chardonneret.  La  ponte  est  de  quatre  ou 
cinq  œufs,  petits,  obtus,  blanchâtres,  avec  une  légère  teinte  cendrée,  offrant, 
sur  la  grande  extrémité,  des  taches  peu  nombreuses,  brunes  et  rougeâlres, 
auxquelles  se  mêlent  quelques  petits  traits  irréguliers  d'un  rouge  foncé.  Ils 
mesurent  : 

Grand  diam.  0*,0 1 5 ;  petit  diam.  0m,0I. 

Le  Cini  se  nourrit  exclusivement  de  petites  graines.  L'hiver,  lorsque  toute 
autre  nourriture  lui  manque,  il  se  rejette  sur  la  lavande  commune  {Lavanduln 
spica)  dont  il  extrait  les  semences.  C'est  toujours  par  petites  troupes  qu'il  effec- 
tue ses  migrations. 

Obsert ation.  —  Le  Gros-Bec  Islandais  (Frinyilla  Islandica,  Fab.),  décrit  par 
Temminck,  dans  la  quatrième  partie  de  son  Manuel  d'Ornithologie,  est  une 
espèce  purement  nominale  ;  Faber,  qui  l'avait  établie,  l'a  plus  tard  reconnu 
lui-même.  Dans  noire  opinion,  le  Gros-Bec  Islandais,  tel  que  le  décrit  Tem- 
minck, d'après  Faber,  est  un  Cini  en  plumage  d'automne. 

128  —  SERIN  NAIN  —  SERINUS  PUSILLUS 

Brandt  ex  Pall. 

(Type  du  genre  Metoponia,  Bp.) 

Croupion  gris,  tacheté  de  noirâtre;  sous-caudales  d'un  blanc 
nuancé  de  jaune  safran  et  taché  de  noirâtre  ;  nuque  grise,  tachée  de 
noir. 

Taille  :  0m,U  environ. 

Passer  pdsillds,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  II,  p.  28. 
Serinus  pusillos,  Brandt,  Bull.  phys.  math.  Acad.  I.  St-Pétersb.  (1843),  t.  I, 
p.  366. 
Serinus  adrifrons,  Blyth. 
OrjEgithus  pdsillcs,  Cab.  Orn.  notiz.  (1847). 
Pyrrbula  pdsilla,  Degl.  Orn.  Eut:  (1849),  1.  1,  p.  194. 
Metoponia  posilla,  Bp.  Cat.  Parzud.  (1856),  p.  3. 

Haut  de  la  tête,  région  parotique  et  gorge  d'un  noir  terne,  avec  le 
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front  d'un  rouge  vif  clair  ;  nuque,  dessus  du  corps  et  sus-caudales  gris, 
flammèche  de  noirâtre  au  centre  des  plumes,  celles-ci  bordées  de  jaune 
safran  et  de  gris  blanc  ;  dessous  du  corps  d'un  blanc  sale,  avec  des 
taches  longitudinales  noirâtres  sur  les  flancs  et  les  sous-caudales,  le 
tout  lavé  irrégulièrement  de  jaune  safrané  ;  ailes  noirâtres,  les  petites 
couvertures  supérieures  largement  bordées  de  jaune  safrané  ;  rémiges 
primaires  lisérées  de  cette  couleur  et  les  secondaires  de  gris  blanc  ; 
queue  noirâtre,  avec  le  bout  également  liséré  de  gris  blanc  ;  bec  brun  ; 
pieds  noirs. 

Tels  sont  deux  exemplaires  adultes  recueillis  au  Caucase,  que  pos- 
sède M.  de  Sélys-Longchamps  (1). 

Suivant  notre  savant  ami,  ce  sont  probablement  de  jeunes  sujets 
non  adultes  ou  en  plumage  d'hiver,  que  Pallas  aurait  décrits  de  la 
manière  suivante  : 

«  Varié  de  gris  et  de  noir  ;  front  d'un  rouge  brique  ;  vertex  noi- 
râtre ;  cou  et  dos  à  plumes  grises,  brunes  au  milieu  ;  ventre  et  couver- 
tures inférieures  de  la  queue  blancs  ;  pieds  noirs  ;  bec  brun.  » 

Celte  espèce  est  plus  asiatique  qu'européenne.  Pallas  dit  qu'elle  est  commune 
tu  Caucase  et  le  long  de  la  mer  Caspienne;  qu'elle  se  tient,  l'été,  vers  la  ré- 
gion des  neiges,  avec  la  Fringilla  nivalis  et  la  Sylvia  erythrogaslra,  et,  qu'en  hiver, 
elle  descend  vers  les  parties  subalpines  de  la  Perse. 

Mœurs,  régime  et  propagation  inconnus. 

GENRE  LXXI1 
LINOTTE  —  CANNA  BINA,  Brehm. 

Fiisgilla,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
Pisser,  p.  Pall.  Zoogr.  (18U-1831). 
Lice  aises,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816). 
Lwaua,  Boie,7«s(1822). 
Caksabina,  Brehm,  his  (1828). 
Lwota,  Bp.  Di$L  meth.  An.  vert.  (1832). 

Bec  court,  droit,  à  pointe  presque  mousse,  renflé  au  niveau  et 
au  delà  des  narines,  à  bords  rentrants,  ceux  de  la  mandibule 
inférieure  formant,  vers  la  base,  un  angle  mousse  ;  narines  à 
peine  recouvertes  par  les  plumes  du  front;  ailes  atteignant  à  peine 

(1)  Voir  l'excellente  note  de  M.  de  Sélys-Longchamps,  dans  la  Revue  Zootogique  pour 
p.  120. 
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le  milieu  de  la  queue,  sub-aiguës  ;  queue  médiocre,  très-échan- 
crée  ;  tarses  courts  ;  ongles  médiocres,  comprimés. 

Les  Linoltes  ont  à  peu  près  les  mœurs  des  Chardonnerets.  Elles  émigrent 
comme  eux  en  troupes,  vivent  rassemblées  par  grandes  bandes,  durant  l'hiver;  f3 
volent  très- serrées,  s'élèvent  et  s'abattent  en  même  temps.  Leur  vol  est  suivi 
et  ne  s'exécute  pas  par  élans  comme  celui  des  Moineaux.  Elles  se  nourrissent 
de  toutes  sortes  de  menues  graines.  Elles  nichent,  le  plus  ordinairement, sur  les 
arbustes,  à  une  hauteur  très-médiocre,  et  construisent  leur  nid  avec  beaucoup 
plus  de  négligence  que  les  Chardonnerets. 

Le  mâle  diflère  sensiblement  de  la  femelle.  Les  jeunes,  avant  leur  pre- 
mière mue,  ressemblent  à  celle-ci  ou  s'en  distinguent  par  un  plumage  parti- 
culier. 

Leur  mue  est  simple  ;  mais,  chez  quelques-uns,  la  mue  ruptile  a  lieu  au 
printemps. 

Observation.  —  Quoique  les  Linottes  aient  les  plus  grands  rapports  avec 
les  Chardonnerets,  il  n'est  cependant  pas  possible  de  les  confondre;  leur  bec 
est  plus  court,  plus  droit,  plus  parfaitement  conique,  à  bords  plus  rentrants, 
moins  comprimé;  leur  queue  est  plus  longue,  et  leur  forme  générale  moios 
ramassée. 

Tel  que  quelques  auteurs  l'ont  établi,  ce  genre  renferme  les  Linottes  pro- 
prement dites  et  les  Sizerins.  Nous  en  avons  distrait  ces  derniers,  qui  nous 
paraissent  pouvoir  former  une  division  générique  parfaitement  distincte.  Nous 
en  séparons  aussi  les  Venturons,  quoique,  sous  bien  des  rapports,  ils  se  lient 
aux  Linottes. 

120  —  LINOTTE  VULGAIRE  —  CANNABINA  LINOTA 

G.  R.  Gray  ex  Gmel. 

Bec  brunâtre  ou  noirâtre  ;  croupion  blanc  ;  rèmir/es  et  reetnees 
noires,  lisèrées  de  blanc  sur  leurs  barbes  externes  ;  pieds  d'un  brun 
clair. 

Taille  :  Oœ,i  4. 

FaiNciLLA  cannabina,  Linn.  S.  JV*.  (1766),  1.  1,  p.  322. 

Linabia  et  I. inaria  rcbra  uajob,  Briss.  Omith.  (1760),  t.  III,  p.  131  et  135. 

Frirgilla  unota,  Gmel.  5.  N.  (1788),  1.  1,  p.  916. 

Passer  papavebina,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  II,  p.  27. 

Ligcrincs  cannabina,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816),  1. 1,  p.  231. 

Linaria  cannabina,  Boie,  Isis  (1822),  p.  554. 

Cannabina  pinetorum  et  arbcstorum,  Brehm,  Handb.Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831), 
p.  276  et  277. 
Linota  cannabina,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  34. 
Cannabina  linota,  G.  R.  Gray,  Gtn.  of  Birds  (1841),  p.  59. 
Buff.  Pl.  eut.  151,  f.  1,  md/e  ou  femelle  adulte  sous  le  nom  de  Linotte;  f.  2, 
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mdle  en  automne,  sous  le  nom  de  Petite  Linotte  des  vignes;  485,  f.  i,  mâle  en  robe 
d'été,  sous  le  nom  de  Grande  Linotte  des  vignes. 

Mdle  en  amour  ;  Front  et  vertex  d'un  rouge  sanguin  ;  occiput  et 
nuque  cendrés;  dessus  du  corps  d'un  châtain  ou  marron  rembruni, 
avec  le  croupion  blanc,  varié  de  noir  ;  gorge  et  devant  du  cou  d'un 
blanc  grisâtre,  varié  de  taches  longitudinales  brunes  ;  poitrine  d'un 
rouge  cramoisi  ;  milieu  de  l'abdomen  et  sous-caudales  blanchâtres  ; 
flancs  d'un  brun  rougeâlre  ;  cotés  du  cou  semblables  à  la  nuque  ;  ré- 
miges brunes,  quelques-unes  blanches  sur  les  barbes  externes  ;  queue 
également  brune,  avec  les  rectrices  latérales  bordées  de  blanc  en  dehors, 
et  en  grande  partie  de  cette  couleur  sur  les  barbes  internes  ;  bec  brun 
en  dessus  et  bleuâtre  en  dessous  ;  pieds  d'un  brun  rougeâtre  ;  iris 
brun. 

Mâle  en  automne  :  Parties  supérieures  d'un  brun  varié  de  roussâ- 
tre  ;  sinciput  et  poitrine  d'un  brun  cendré,  avec  un  peu  de  rouge  obscur, 
nuancé  de  grisâtre  ;  le  reste  des  parties  inférieures  blanchâtre  sur  le 
milieu  du  ventre,  varié  de  brun  et  de  roux  sur  les  côtés  ;  le  rouge 
n'occupe  que  la  partie  moyenne  des  plumes,  lesquelles  se  terminent  par 
un  peu  de  gris  roussâtre,  qui  disparait  à  mesure  que  l'on  avance  vers 
l'été. 

Femelle  au  printemps  :  Point  de  rouge  à  la  tête,  qui  est  cendrée  et 
tachetée  de  noir,  ni  sur  la  poitrine  ;  cette  dernière  est  roussâtre,  variée 
de  brun,  ainsi  que  les  parties  supérieures  du  corps. 

Femelle  en  automne:  Semblable  au  mâle  dans  cette  saison  ;  mais  ses 
teintes  sont  plus  claires,  et  la  bordure  blanche  des  rémiges  est  moins 
pure  et  a  moins  d'étendue. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle  en  au- 
tomne. A  cet  âge,  il  est  impossible  de  distinguer  les  sexes. 

Nota.  Le  plumage  variant  naturellement  suivant  l'âge,  le  sexe  et  les 
saisons,  on  conçoit  que  cette  espèce  doit  offrir  de  grandes  différences 
suivant  l'époque  plus  ou  moins  éloignée  de  la  mue  ordinaire,  qui  a 
lieu  en  automne,  et  de  la  mue  ruptile  du  printemps. 

Variétés  accidentelles  :  Elles  sont  aussi  fréquentes  que  chez  le  Char- 
donneret vulgaire,  et  sont  totales  ou  partielles.  On  trouve  des  indi- 
vidus blancs  ou  tapirés  de  blanc,  d'autres  de  couleur  isabelle  plus  ou 
moins  franche,  on  en  voit  aussi  de  noirâtres. 

La  Linotte  vulgaire  habite  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique. 

Elle  est  seulement  de  passage  sur  quelques  points  de  la  France,  en  automne 

DlCLAND  et  GttBE.  I.  —  19 
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et  au  printemps  ;  mais  elle  est  sédentaire  et  abondante  dans  d'autres  lieux  ; 
par  exemple,  en  Lorraine,  en  Anjou,  en  Provence,  en  Bretagne,  etc. 

Elle  niche  à  une  petite  élévation  du  sol,  sur  les  arbustes,  les  buissons.  Sa 
ponte  est  de  quatre  à  six  œufs  oblongs,  d'un  blanc  légèrement  azuré,  avec  de 
petits  points  et  quelques  traits  d'un  rouge  de  brique  ou  d'un  brun  foncé.  Us 
mesurent  : 

Grand  diam.  0",0I8;  petit  diam.  0B,013. 

Cette  espère,  que  l'on  voit,  durant  l'été,  dans  les  localités  accidentées,  mon- 
tueuses  et  boisées,  descend,  l'hiver,  dans  les  plaines  et  se  rassemble  alors  en 
nombre  quelquefois  prodigieux.  Elle  se  nourrit  de  graines  de  millet,  de  lin,  de 
rabelle,  de  chènevis.  Le  mâle  est  fort  estimé  à  cause  de  son  chant  doux,  agréa- 
ble et  varié  ;  mais  la  captivité  lui  fait  perdre  la  belle  couleur  rouge  des  plumes 
<!e  la  poitrine.  Elle  s'accouple  assez  facilement  avec  le  Serin  domestique. 

150  —  LINOTTE  A  BEC  JAUNE 
CANNADIXA  FLAVIROSTR1S 
Brehm  ex  Linn. 

Bec  jaune  ;  croupion  roiifje  (mâle)  pu  roussâtre  (femelle)  ;  deux 
bandes  transversales  sur  les  ailes  ;  pieds  noirs. 
Taille:  0n,,013  environ. 

Fringilla  flavirostris,  Linn.  S.  N.  (1766),  1.  1,  p.  322. 
Linama  montana,  Briss.  Omilh.  (1760),  t.  III,  p.  145. 
Fiungilla  montiuh,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  917. 

Cannabina  plavmostris  et  montium,  Brehm,  Hand.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831), 
p.  278. 

Linota  montidm,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  34. 

P.  Roux,  Orn.  Prov.  pl.  93,  mâle. 

Schleg  et  Bp.  Mon.  des  Loi.  pl.  50,  mâle  et  femelle. 

Mâle  en  noces  (Collect.  de  Riocourt)  :  Dessus  de  la  tête,  nuque  et 
cou ,  eu  arrière,  variés  de  taches  brunes  et  d'un  roux  jaunâtre  sale,  le 
brun  occupant  le  centre  des  plumes  et  le  roux  jaunâtre  en  colorant  les 
bords;  ces  teintes  sont  disposées  par  bandes  longitudinales  plus  ou 
moins  régulières  et  alternes  ;  scapulaires  et  plumes  du  dos  d'un  brun 
foncé,  frangées  de  roussâtre  ;  croupion  d'un  beau  rouge  cramoisi,  avec 
de  fines  stries  plus  foncées  au  centre  des  plumes  ;  sus-caudales  noirâtres, 
lisérées  de  blanchâtre  ;  front,  sourcils,  joues,  gorge,  devant  et  côtés  du 
cou  d'un  roux  jaunâtre,  varié  de  quelques  fines  mèches  brunes  sur  les 
côtés  du  cou  seulement  ;  régions  parotiques  striées  de  brun  clair  et  de 
jaunâtre  ;  poitrine  et  flancs  marqués  de  larges  taches,  très-brunes  à  la 
poitrine,  d'un  brun  roux  sur  les  flancs,  disposées  par  bandes  longitu- 
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dinales  continues;  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  légèrement 
lavé  de  jaunâtre,  cette  teinte  étant  un  peu  plus  prononcée  sur  les  sous- 
caudales  ;  couvertures  supérieures  de  l'aile  d'un  brun  sombre,  les 
petites  bordées  de  roussâtre,  les  moyennes  également  frangées  de 
roussâtre  sur  leur  bord  externe,  et  terminées  de  blanc,  ce  qui  produit 
sur  chaque  aile  une  bande  transversale  ;  rémiges  d'un  brun  noir,  les 
trois  premières  des  primaires  finement  bordées,  en  dehors,  de  gris 
clair,  les  cinq  ou  six  suivantes  largement  frangées,  à  la  base,  de  blanc 
pur,  formant  une  sorte  de  miroir  oblong,  quand  l'aile  est  pliée;  les 
secondaires  frangées  de  noirâtre  à  la  base,  ensuite  de  gris  roussâtre,  et 
terminées  de  blanchâtre  ;  rectrices  noires,  les  médianes  entourées  par 
un  fin  liséré  gris,  toutes  les  autres  bordées  extérieurement  et  intérieu- 
rement de  blanc,  ces  bordures  étant  d'autant  plus  larges  que  les  pennes 
sont  plus  extérieures  ;  pieds  et  ongles  noirs  ;  bec  d'un  brun  clair  à  la 
pointe,  d'un  blanc  jaunâtre  dans  le  reste  de  son  étendue;  iris  brun. 

Mâle  en  automne  :  Le  plumage,  en  général,  est  plus  roussâtre  ;  les 
bruns  sont  moins  intenses  ;  le  croupion  est  moins  rouge  et  rayé  longi- 
tudinalement  de  brun,  et  le  bec  est  plus  jaune. 

Femelle  :  Point  de  rouge  au  croupion  ;  les  teintes  rousses  sont  plus 
claires,  et  le  dessous  du  corps  est  moins  blanc. 

Les  jeunes  de  Vannée  ne  diffèrent  de  la  femelle  que  par  des  teintes 
plus  rembrunies. 

La  Linotte  montagnarde  ou  à  bec  jaune  habite  le  nord  de  l'Europe,  l'Ir- 
lande, la  Suède,  la  Norwt'ge.  Elle  est  de  passage  régulier  dans  le  nord  de  la 
France,  et  se  montre  avec  moins  de  régularité  dans  nos  départements  méri- 
dionaux. 

Elle  niche  sur  les  montagnes  arides  et  rocheuses,  à  une  petite  distance  du 
sol,  dans  des  arbustes  nains  ou  des  buissons.  Sa  ponte  est  de  cinq  à  six  œufs, 
semblables  à  ceux  de  la  Linotte  ordinaire,  mais  ils  sont  un  peu  plus  petits  et 
présentent  fréquemment  une  teinte  générale  d'un  beau  vert  bleu. 

Cette  espèce,  que  l'on  voit  en  petit  nombre  dans  nos  climats,  à  l'époque  des 
migrations,  et  souvent  par  couples  seulement,  est  très-indolente  et  très-douce. 
Son  chant  est  strident  et  monotone.  Elle  a  le  genre  de  vie  de  la  précédente. 

GENRE  LXXIII 
SIZERIN  —  L1NARIA,  Vieill. 

Fbingilla,  p.  Lion.  S.  N.  (1735). 
Linabia,  Vieill.  Ont,  éUm.{\m). 
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Sfinus,  Koch,  Baier.  ZooU  (1816). 
Linota,  Bp.  Dist.  meth.  An.  vert.  (1832). 
Acantbis,  Keys.  et  Blas.  WirMth.  (1840). 
Linacanthis,  0.  des  Murs,  Eucycl.  d'hisl.  nat.  (1854?). 

Bec  court,  parfaitement  droit,  très-aigu,  comprimé  dans  toute 
son  étendue,  plus  haut  que  large  ;  mandibule  supérieure  à  bords 
droits,  sensiblement  plus  longue  que  l'inférieure,  et  la  débor- 
dant légèrement  sur  les  côtés,  celle-ci  bidentée  de  chaque  côté 
à  sa  base  ;  narines  profondément  situées  sous  les  plumes  roides 
qui  embrassent  la  base  de  la  mandibule  supérieure,  et  qui  s'a- 
vancent jusque  vers  le  milieu  du  bec  ;  ailes  et  queue  assez  allon- 
gées, cette  dernière  très-échancrée  ;  plumes  tibiales  épaisses, 
cachant  une  partie  des  tarses  qui  sont  courts  et  faibles  ;  pouce 
aussi  long  et  même  plus  long  que  le  doigt  du  milieu,  y  compris 
les  ongles;  ceux-ci  forts,  longs,  dilatés  à  leur  insertion,  creusés, 
en  dessous,  d'une  large  gouttière. 

Les  Sizcrins  vivent  en  troupes  pendant  l'hiver,  comme  les  Chardonnerets  et 
les  Linottes.  Us  fréquentent  alors  les  lieux  plantés  d'aulnes,  de  bouleaux ,  de 
peupliers  dont  ils  mangent  les  graines  ou  les  bourgeons.  Us  ont,  comme  les 
Mésanges,  la  singulière  habitude  de  s'accrocher  aux  petites  branches  des  ar- 
bres et  de  les  parcourir  avec  une  agilité  surprenante.  Leur  chant  est  strident, 
aigre,  et  n'est  composé  que  de  phrases  courtes. 

Le  mâle  et  la  femelle  diffèrent  sensiblement.  Les  jeunes  ont  un  plumage 
assez  semblable  à  celui  de  cette  dernière. 

Leur  mue  est  simple;  mais,  au  printemps,  une  partie  de  leur  plumage 
subit  des  changements  qui  sont  le  résultat  de  la  mue  ruptile. 

Observation». —  1°  Abstraction  faite  d'une  certaine  analogie  dans  le  sys- 
tème de  coloration ,  il  est  impossible ,  à  moins  de  ne  pas  vouloir  prendre  en 
considération  les  caractères  physiques,  de  laisser  les  Sixerins  soit  avec  les  Char- 
donnerets, soit  avec  les  Linottes.  La  plupart  des  auteurs  modernes  les  rangent 
parmi  ces  dernières,  mais  les  Sizerins  ne  sont,  si  nous  pouvons  dire,  des  Li- 
nottes que  par  la  couleur  rouge  des  plumes  de  la  poitrine  et  du  front  :  pour  le 
reste,  ils  en  diffèrent  complètement.  Leur  bec  n'a  plus  la  même  forme;  leurs 
narines  sont  profondément  cachées  par  les  plumes  qui  descendent  du  front; 
leur  mandibule  inférieure  présente  une  double  dent;  leurs  doigts  sont  plus 
courts,  leurs  ongles  plus  forts,  plus  longs  et  autrement  conformés;  leurs 
mœurs,  enfin,  offrent  quelques  différences  remarquables.  Si,  parmi  les  nom- 
breux démembrements  du  genre  Fringilla ,  de  Linné  ,  il  en  est  un  que  l'on 
puisse  justifier,  c'est  sans  contredit  celui  sur  lequel  Vieillot  a  fondé  son  genre 
Unaria, 
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2°  Sous  le  prétexte  étrange  qu'un  nom  générique  employé,  soit  en  botanique, 
soit  en  ichfhyologie,soit  en  entomologie,  etc.,  pourrait  Être  une  source  d'er- 
reurs si  on  le  conservait  à  un  groupe  d'oiseaux, l'eût  il  reçu  depuis  des  siècles, 
quelques  naturalistes  ont  pris  à  tâche  de  débarrasser  les  méthodes  ornitholo- 
giques  de  tous  les  noms  de  genre  qui  se  trouvaient  répétés  dans  une  autre  classe. 

Celte  réforme,  dont  les  ornithologistes  semblent  avoir  pris  l'initiative,  pro- 
bablement parce  que  leur  science  leur  a  paru  moins  noble  que  celle  des  en- 
tomologistes ou  des  botanistes,  était-elle  applicable  à  Linoria?  Les  botanis- 
tes pouvaient-ils  ici  alléguer  la  priorité?  Nullement.  Si  Tournefort  a  donné  le 
nom  de  Linaria  à  un  genre  de  plantes,  Gessner,  près  de  deux  cents  ans  aupa- 
ravant ,  l'appliquait  génériquement  aux  Linottes  et  aux  Sizerins.  Depuis,  Wil- 
lughby,  Ray,  Brisson  et  môme  Linnée,  dans  la  sixième  édition  du  Systema 
Naiurœ,  l'ont  en  quelque  sorte  consacré  en  l'adoptant.  Ainsi,  Linaria  appar- 
tient aux  ornithologistes,  qui,  les  premiers,  en  ont  fait  le  générique  des  Size- 
rins et  des  Linottes.  Du  reste,  à  quelle  erreur  ce  nom  peut-il  donner  lieu? 
Quel  est  le  naturaliste  qui  doutera  s'il  a  a  flaire  à  une  espèce  de  Scrophula- 
rinée,  de  Ver  némertien  ou  de  Fringillien,  lorsque,  dans  un  traité  d'ornitholo- 
gie, il  rencontrera  Linaria  rufescens  ou  canescens  ?  Le  prétexte  allégué  est 
donc  puéril  et  sans  fondement,  et  Linaria,  ayant  la  priorité  sur  tous  les  autres 
noms  génériques  donnés  aux  Sizerins,  doit  être  conservé. 

3°  Aux  quatre  Sizerins  d'Europe  depuis  longtemps  connus  et  acceptés ,  le 
prince  Ch.  Bonaparte  en  a  réuni  un  cinquième,  qu'il  nomme  Acanlhis  Groen- 
tondica  [Cat.  Parxud,  p.  4),  sans  ajouter  la  moindre  indication  de  caractère. 
Ce  Sizerin,  qui  est  aussi  YAcanthis  lanceolala  de  M.  de  Sélys-Longchamps  (Rev. 
et  Ma  g.  de  Zool.  1857,  p.  123),  nous  est  inconnu.  Peut-être  est-il  représenté  dans 
les  galeries  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  par  deux  ou  trois  des  exem- 
plaires inscrits  sous  le  nom  de  Fring.  linaria»  Si  cette  conjecture  était  fondée, 
la  Grœnlandica  serait  particulièrement  caractérisée  par  des  taches  lancéolées 
noires  et  très-nombreuses  sur  la  poitrine  et  sur  les  flancs.  Quoi  qu'il  en  soit, 
ce  Sizerin,  originaire  de  l'Amérique  septentrionale,  n'aurait  jamais  été  trouvé, 
d'après  M.  de  Sélys-Longchamps,  dans  les  limites  géographiques  de  l'Europe,  et 
ne  constituerait,  du  reste,  qu'une  race  de  la  Lin.  borealis  (Vieill.). 

131  —  SIZEIUN  BORÉAL  —  LINARIA  BOREALIS 

Vieill. 

Croupion  constamment  blanc,  flammêchè  de  brun  noir  (jeune 
mâle  et  femelle),  ou  nuancé  de  rose  tendre  (mâle  adulte  eu  au- 
tomne), ou  d'un  rouge  rose  (mâle  en  amour);  queue  longue 
de  0°\05o  ;  bec,  mesuré  du  front  à  la  pointe,  un  peu  plus  court,  ou 
à  peine  aussi  long  que  le  doigt  médian,  r ongle  non  compris. 

Taille  :  0m,13  environ. 

Fbingilla  linabia,  Linn.  S,  AT.  (1766),  1. 1.  p.  322. 
Linabia  bi'b&a  minob,  Briss.  Omith.  (1760),  t.  III,  p.  138. 
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Passer  linama,  Pall.  Zoogr.  (181  1-1JJ3I),  t.  II,  p.  25. 

ÎSwnus  linaria,  Koch,  Baicr.  ZooL  (1816),  t.  I,  p.  233. 

Linaria  borealis,  Vieill.  N.  Dict.  (4819),  t.  XXXI,  p.  341. 

Linota  borealis,  B.  of  Eur.  (1838),  p.  34. 

Acanthis  borealis,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  4840,  p.  41. 

Acantuis  linaria,  Bp.  Rev.  crit.  (1850),  p.  172. 

Vieill.  Gai.  des  Ois,  pl.  65. 

Mâle  en  été  :  Vertex  et  front  rouge  de  sang  ;  parties  supérieures  du 
cou  et  du  corps  variées  de  gris  brun  ;  deux  landes  obliques  blanches 
sur  les  ailes  ;  croupion  blanc,  taché  de  brun  et  nuancé  de  rouge,  ainsi 
que  les  sus-caudales  ;  devant  du  cou  et  poitrine  d'un  rouge  pourpre,  le 
reste  des  parties  inférieures  blanc  ;  flancs  tachés  longitudinalement  de 
brun  ;  Iorums  et  gorge  noirs  ;  sourcils  blanchâtres  ;  rémiges  et  rectrices 
brunes  ;  ces  dernières  bordées  de  blanchâtre  ;  bec  brun  foncé  ;  iris 
bruns;  pieds  noirâtres. 

Mâle  en  automne  :  Couleurs,  en  général,  plus  ternes;  chez  les  sujets 
vieux,  seulement,  du  rouge  au  croupion  ;  cette  partie  fortement  tachée 
de  brun,  les  plumes  noires  du  cou  terminées  par  un  liséré  roussàtre  ; 
bec  jaune  de  cire,  avec  la  pointe  et  une  raie  le  long  de  l'arête  des  man- 
dibules d'un  brun  noir. 

Femelle  :  Du  rouge  sur  le  vertex  seulement  ;  côtés  du  cou  et  de  la 
poitrine  roux  ;  abdomen  d'un  blanc  sale  ou  roussàtre  ;  flancs  et  sous- 
caudales  tachés  de  bmn. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

Les  jeunes  de  l'année  ressemblent  aux  femelles,  et  les  mâles  n'ont 
du  rouge  qu'au  sommet  de  la  tête. 

Le  Sizerin  boréal  habite,  l'été,  les  régions  arctiques  de  l'ancien  et  du  nou- 
veau continent.  On  le  trouve,  en  Europe,  jusque  dans  la  partie  moyenne  de  la 
Norwége  et  de  l'Islande.  En  Amérique,  il  se  montre  jusque  dans  le  nord  du 
Canada.  11  est  de  passage  irrégulier  dans  plusieurs  contrées  tempérées  de  l'Eu- 
rope. 

11  fréquente  les  vallées  humides,  quelquefois  même  les  lieux  marécageux; 
mais  il  se  lient  de  préférence  dans  les  endroits  rocailleux  et  arides.  Selon 
Vieillot,  il  se  reproduit  au  Groenland,  établit  son  nid  sur  les  arbrisseaux,  et  lui 
donne  la  forme  de  celui  de  la  Linotte  vulgaire.  Sa  ponte  est  de  quatre  à  cinq 
œufs  d'un  blanc  bleuâtre  ou  verdâtre,  parsemés  de  petites  taches  d'un  brun 
rouge.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,016;  petit  diam.  0°,0i3. 

Les  individus  nourris  en  captivité  pondent,  quelquefois,  des  œufs  qui  no 
diffèrent  en  rien  ùù  ceux  provenant  d'oiseaux  libres. 
Les  migrations  du  Siierin  boréal  dans  les  contrées  méridionales  et  tempérées 
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de  l'Europe  ne  se  font  pas  à  des  époques  périodiques  et  régulières,  comme  cel- 
les de  la  plupart  des  oiseaux,  et  notamment  du  Sizerin  cabaret;  elles  n'ont 
lieu  que  tous  les  quatre,  cinq  et  même  six  ans.  Tantôt  il  se  montre  en  très- 
petit  nombre,  d'autres  fois  il  compose  des  bandes  considérables. 

132  —  SIZERIN  DE  HOLBÔLL  —  LIN  ARIA  HOLBÔLLH 

Brehm. 

Croupion  blanc,  fîammèché  de  noirâtre  (mâle  jeune  et  femelle) , 
ou  nuancé  de  rouge  rose  (mâle  en  amour);  queue  longue  de  O^OôS  ; 
bec,  mesuré  du  front  à  la  pointe,  beaucoup  plus  long  que  le  doigt 
du  milieu ,  F  ongle  non  compris. 

Taille  :  0m,i4  environ. 

Linaria  Holbôllii,  Brehm,  Handb.  Nal.  Vàg.  Deuts.  (1831),  p.  280. 
Acantois  Holbôllii,  Bp.  et  Schleg.  Mon.  des  Lox.  (1850),  p.  53. 

Mâle  adulte  :  Front  et  vertex  d'un  rouge  sanguin  ;  dessus  du  cou  et 
du  corps  d'un  gris  roussâtre,  varié  de  taches  oblongues  brunes  ;  crou- 
pion d'un  blanc  rosé,  mêlé  de  quelques  taches  brunes,  la  teinte  rose  s'é- 
tendant  un  peu  sur  les  sus-caudales,  dont  les  plus  longues  sont  brunes, 
lisérées  de  gris  roussâtre  ou  de  blanchâtre;  lorums  et  gorge  noirs; 
devant  du  cou  et  poitrine  d'un  pourpre  clair  ;  tout  le  reste  des  parties 
inférieures  blanc,  avec  les  flancs  et  les  sous-caudales  tachés  longitudi- 
nalement  de  brun  ;  ailes  coupées  obliquement  par  deux  bandes  blan- 
châtres ;  rémiges  et  rectrices  brunes,  extérieurement  bordées  de  gris 
roussâtre,  tournant  au  blanc  à  l'extrémité  des  rémiges  secondaires  et 
des  rectrices  ;  bec  jaunâtre,  brun  à  la  pointe  ;  iris  bruns  ;  pieds  d'un 
brun  rougeâtre. 

Femelle  adulte  :  Elle  a  du  rouge  seulement  à  la  tête;  les  parties 
inférieures  sont  moins  blanches,  plus  roussâtres  ;  les  côtés  de  la  poitrine, 
les  flancs  et  les  sous-caudales  sont  variés  d'un  plus  grand  nombre 
de  taches  brunes. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Inconnus. 

Le  Sizerin  de  Holbôll  habite  l'Europe  septentrionale  et  occidentale. 

Quoique  beaucoup  plus  rare  que  le  Sizerin  boréal  et  le  Sizerin  cabaret ,  il 
parait  faire  cependant  des  apparitions  assez  fréquentes  en  Saxe  et  en  Belgique, 
car  M.  Schlegel,  dans  la  Monographie  des  Loxicnt  qu'il  a  publiée  avec  la  colla- 
boration du  prince  Ch.  Bonaparte ,  dit  en  avoir  examiné  un  nombre  considé- 
rable, pris  dans  ces  deux  pays. 

Observation.—  Le  Sizerin  de  Holbôll,  que  son  .bec,  relativement  plus  long 
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et  plus  volumineux  que  celui  du  Chardonneret,  caractérise  si  bieu,a  cependant 
de  si  grands  rapports  de  coloration  avec  \àLiuaria  borealis  (Vieill.),  qu'il  a  paru 
à  quelques  naturalistes  ne  former  qu'une  race  de  ce  dernier.  Leur  opinion 
serait  assurément  fondée,  si ,  comme  l'avancent  MM.  de  Sélys-Longchamps  et 
Schle-el,  l'on  trouvait  des  individus  à  bec  intermédiaire,  et  faisant  en  quel- 
que sorte  transition.  Toutefois,  il  nous  semble  qu'indépendamment  du  bec,  la 
Linaria  Holbôllii  se  distingue  encore  par  une  taille  un  peu  plus  forte  (ce  qui 
est  dû,  sans  doute,  à  un  plus  grand  allongement  de  la  queue),  et  par  les  taches 
généralement  plus  larges  et  plus  prononcées  des  parties  supérieures  et  infé- 
rieures. 

155  —  SIZERKV  BLANCHÂTRE  —  LINARIA  CANESCEXS 

Gould. 

Croupion  d'un  blanc  pur  (mâle  et  femelle  en  hiver) ,  ou  a" un 
blanc  teint  de  rouge  rose  (mâle  en  amour)  ;  queue  longue  de  Om,065; 
bec,  mesuré  du  front  à  la  pointe,  à  peine  aussi  long  que  le  doigt 
médian,  l'ongle  non  compris. 

Taille  :0mJ4. 

Linabia  canescens,  Gould,  B.ofEur.  (1833-1837),  pl.  193. 
Fringilla  bobealis,  Temm.  Man.  (1835),  3«  part.  p.  244,  et  4e  part.  (1840), 
p.  614. 

Linota  canescens,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  34. 

Linaria  Hornemannii,  Holb.  in  :  Kroger  Naturhistorisk  Tcdskrift  (1843),  t.  IV, 
p.  398. 

Acanthis  canescens,  Bp.  Rev.crit.  (1850),  p.  172. 
Bp.  et  Schleg.  Mon.  des  Lox.  pl.  34. 

Mâle  en  été  :  Verlex  et  front  d'un  rouge  de  sang  ;  dessus  du  cou  et 
du  corps  blanchâtres,  avec  des  mèches  longitudinales  noirâtres;  crou- 
pion, devant  du  cou,  poitrine  d'un  rouge  rose  ;  le  reste  des  parties  in- 
férieures blanc  ;  lorums  et  gorge  noirs  ;  rémiges  et  rectrices  brunes, 
bordées  de  blanc  pur  ;  bec  brun  à  l'époque  des  amours,  jaune  en  des- 
sous et  brun  eu  dessus  le  reste  de  Tannée  ;  pieds  bruns  en  hiver  ;  iris 
brun. 

Femelle  en  été:  Semblable  au  mâle,  mais  sans  rouge  au  cou  et  à  la 
poitrine,  avec  le  dessous  du  corps  blanc,  rayé  de  brun  sur  les  cotés. 

Mâle  et  femelle  en  hiver  :  Fond  du  plumage  blanc,  flammé  de  brun  ; 
croupion  d'un  blanc  pur  ;  noir  des  lorums  et  de  la  gorge  terne. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus  : 

Les  jeunes  de  Cannée  ressemblent  beaucoup  à  la  femelle,  mais  ils 
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ont  toutes  les  parties  antérieures  du  corps  fortement  lavées  de  jau- 
nâtre, et  le  rouge  du  sommet  de  la  tête  moins  étendu. 

Cette  espèce  habite  le  Groenland, et  se  montre  accidentellement  en  Allema- 
gne, en  Belgique  et  dans  le  nord  de  la  France. 

Le  Sizerin  blanchâtre  niche  sur  les  arbustes  et  les  buissons.  Il  a  les  mœurs 
de  ses  congénères. 

Un  sujet  pris  aux  fîlels,  presd'Abbeville,  et  nourri  en  cage,  faisait  partie  de 
la  collection  de  H.  Bâillon. 

Observation.  —  Temminck  rapporte  à  la  Linaria  canescens  le  Sizerin  bo- 
réal de  Vieillot  et  de  P.  Roux,  qui  en  est  parfaitement  distinct.  Le  maie  et 
la  femelle  de  son  Gros-Bec  boréal  (en  livrée  d'automne),  sont  des  individus  de 
l'espèce  décrite  par  Vieillot.  Celle-ci  {Linaria  borealis)  se  distingue  toujours  de 
la  Linaria  canescens  par  une  taille  plus  petite,  par  une  queue  plus  courte,  par 
son  croupion  qui  n'est  jamais  d'un  blanc  pur  et  par  ses  ongles  plus  allon- 
gés. Temminck  n'aurait  probablement  pas  confondu  ces  deux  espèces  bo- 
réales, s'il  les  avait  eues  en  même  temps  sous  les  yeux. 

134  —  SIZERIN  CABARET  —  LINARIA  RUFESCENS 

Yieill. 

Croupion  constamment  roussâtre,  flammèchè  de  brun  (mâle  en 
automne,  mâle  jeune  et  femelle),  on  d'un  rouge  cramoisi  (mâle 
en  amour)  ;  queue  longue  de  0m,05  ;  bec,  mesuré  du  front  à  la 
pointe,  un  peu  plus  court  que  le  doigt  médian,  l ongle  non  compris. 

Taille  :0m,11. 

Linaria  minima,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  142. 
Fbixgii.la  linaria,  var.  A.  Lath.  Ind.  (1790),  1.  1,  p.  453. 
Spinus  lin abia,  Koch,  Baier.  Zool.  (181G),  t.  I,  p.  233. 
Linaria  rctescens,  VieiU.  N.  Dict.  (1817),  t.  XXXI,  p.  342. 
Linota  linaria,  Bp.  B.  of  Eut .  (1838),  p.  34. 

Liiubia  flavirostris,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  282. 
Acaktbis  RC PC? cens,  Bp.  Rev.  CTtt.  (1850),  p.  171. 
Linacanthis  RCFfcscENs,  0.  des  Murs,  Encycl.  d'hist.  nat.  5*  part.  p.  304. 
Buff.  Pt.enl.  485,  f.  2. 

Bp.  et  Seul.  Mon.  des  Lox.  pl.  54,  mdle  et  femelle. 

Mâle  en  été  :  Vertex  et  front  d'un  rouge  sanguin  ;  nuque  et  dessus 
du  corps  variés  de  brun  et  de  roux  clair,  avec  deux  bandes  transver- 
sales blanchâtres  sur  les  ailes  ;  devant  du  cou  et  poitrine  d'un  rouge 
cramoisi  ;  abdomen  et  sous-caudales  blancs,  variés  de  taches  brunes, 
phis  nombreuses  sur  les  flancs;  lorums  et  gorge  noirs;  rémiges  et 
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rectrices  brunes,  lisérées  de  roussàtre  en  dehors;  bec  jaune,  avec  le 
dessus  et  la  pointe  noirs  ;  pieds  brunâtres  ;  iris  brun. 

Femelle  en  été  :  Point  de  rouge  sur  le  devant  du  cou  et  à  la  poi- 
trine ;  celui  de  la  tête  moins  éclatant  que  dans  le  mâle. 

Mâle  et  femelle  en  automne  :  Plumage  plus  rembruni,  fortement 
varié  de  brun  et  de  roussàtre,  avec  le  croupion  marqué  de  mèches 
brunes,  plus  larges  et  plus  foncées. 

Au  printemps,  le  rouge  des  parties  inférieures,  qui  se  développe 
durant  l'hiver,  s'étend  jusqu'au  bas-ventre,  beaucoup  plus  loin  que 
chez  la  Linaria  borealis.  Celle-ci  a,  du  reste,  le  fond  du  plumage  plus 
blanc  et  la  tache  noire  de  la  gorge  plus  grande. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Point  de  rouge  â  la  tête  et  à  la  poi- 
trine ;  le  fond  du  plumage  plus  roussàtre  ;  semblable  à  la  femelle  après 
la  mue. 

Nota.  Le  plumage  de  cette  espèce  et  des  précédentes  perd  beau- 
coup de  sa  fraîcheur  en  captivité;  le  rouge  du  front  devient  terne 
et  prend  une  teinte  orangé  sale  ;  celui  de  la  poitrine  disparaît  complè- 
tement. Ce  n'est  qu'à  l'âge  de  deux  ans  que,  dans  l'état  de  liberté,  ils 
prennent  leur  belle  livrée. 

Le  Cabaret  ou  Sizerin  roussàtre  habite  le  cercle  arctique,  et  passe  régulière- 
ment, en  automne  et  au  printemps,  dans  plusieurs  localités  de  la  France  et 
surtout  dans  le  nord. 

D'après  Vieillot,  le  Cabaret  ne  se  trouve  pas  dans  le  nord  de  l'Amérique,  où 
le  Sizerin  boréal  est  commun. 

Il  niche  dans  les  taillis.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  d'un  blanc  gri- 
sâtre ou  légèrement  azuré,  avec  de  très-petites  taches  et  quelques  traits  gris 
roux  et  bruns,  plus  nombreux  au  gros  bout,  où  ils  forment  quelquefois  une 
couronne.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,016  ;  petit  diam.  0»,013. 

Le  Sizerin  cabaret  n'émigre  pas  de  loin  en  loin  comme  le  Sizerin  boréal;  ses 
passages  sont  réguliers  et  annuels;  seulement  il  se  montre  en  plus  ou  moins 
grand  nombre ,  selon  les  années.  On  a  remarqué  qu'il  était  moins  abondant 
les  années  où  le  Sizerin  boréal  se  montre.  L'un  et  l'autre  ont  le  môme  genre 
de  vie,  mais  leur  chant  diffère  sensiblement.  Le  Sizerin  cabaret  est  recherché 

cause  de  son  plumage,  de  sa  vivacité  et  de  son  ramage. 
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SOUS-FAMILLE  XXVIII 

EMBÉRIZIENS  —  EMBERIZINjE 

Bec  droit,  pointu,  à  bords  rentrants;  palais  généralement  tuber- 
culé,  ou  tout  au  moins  fortement  convexe. 

Les  Embérizicns  se  distinguent  facilementde  tous  les  autre»  Fringillidés  par 
la  forme  particulière  de  leur  bec. 

Ils  sont  répandus  dans  l'ancien  et  dans  le  nouveau  continent,  et  la  plupart 
d'entre  eux  se  renconlrent  en  Europe. 

Observations.  —  Le  genre  linnéen  Emberiza,  auquel  répond  cette  sous-fa- 
mille, en  tenant  compte  seulement  des  espèces  européennes,  a  été,  comme  le 
genre  Fringilla,  si  profondément  démembré ,  que  son  nom  môme  a  disparu  de 
certaines  méthodes,  et  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  l'a  réduit,  en  dernier  lieu, 
aux  Emb.  citrinella  et  cirlus. 

Débarrassé,  d'abord,  des  Plectropbanes,  par  Meyer;  ensuite  des  Bruants  pa- 
ludicoles,  par  Boie,  qui  en  a  fait  des  Cynchrami;  puis  du  Proyer,  que  Brehm  a 
nommé  génériquemenl  Miliaria,\e  genre  Bruant,  ainsi  réduit,  a  encore  fourni 
à  Kaup  les  éléments  des  genres  d'à ,  Cirlus ,  Citrinella,  Orospina,  reposant,  les 
trois  premiers,  sur  les  Emb.  cia,  cirlus,  citrinella;  le  dernier,  sur  l'espèce 
nominale  Emb.  provincialis.  Le  prince  Ch.  Bonaparte,  qui  stigmatisait  en  1850 
(Revue  critique,  p.  37)  «  les  absurdes  genres  de  Kaup,»  tombait  en  4850  dans 
un  excès  plus  grand  encore,  et  admettait  pour  les  Emberiza;  (les  Plectrophanes, 
distingués  par  lui  en  Plectrophanes  et  en  Centrophanes,  étant  écartés), huit  gen- 
res, qu'il  se  bornait  à  nommer,  sans  leur  assigner  le  moindre  caractère.  Ces 
genres  sont  : 

Ctnchramus  (Miliaria,  Brehm),  pour  YEmb.  miliaria. 

Emberiza,  pour  les  Emb.  citrinella,  cirlus,  cia,  cioldet,  pithyornus,  chrysophris. 

Buscarla  ,  pour  les  Emb.  provincialis,  lesbia  (espèces  nominales)  et  pusilla, 
parmi  lesquelles  cette  dernière  est  seule  à  conserver,  YEmb.  provincialis  étant 
une  Jeune  Emb.  Schœniclus,  et  YEmb.  lesbia  une  jeune  Emb.  rustica. 

Schœnicola  {Cynchramus,  Boie),  pour  les  Emb.  Schceniclus  et  Pyrrkuloides. 

Hortclanus,  pour  YEmb.  hortulanus  et  YEmb.  cœsia,  dont  il  faisait,  en  1850, 
une  Fringillaria  et  la  congénère  â'Emb.  striolata. 

Hypocentor,  pour  YEmb.  auréola,  qu'il  rangeait,  en  1850,  dans  son  genre 
Euspiia,  et  YEmb.  rustica,  dont  il  avait  fait  jusqu'alors  un  vrai  Bruant  (Embe- 
riza). 

Fbingillaria,  pour  YEmb.  striolata. 

Enfin  Granativora  (Passerina,  Vieill.),  pour  YEmb.  melanocephala,  resté  jus- 
qu'alors une  Euspiia. 

Quelques  mois  plus  tard  {Revue  et  Mag.  de  Zool.  avril  1857,  2«  sér.,  t.  IX, 
p.  160),  le  prince  Ch.  Bonaparte  reproduisait  ces  mêmes  genres,  moins  Gra- 
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nativora,  laissé  parmi  les  Spiziens,  et  en  ajoutait  un  nouveau  sous  le  nom  d'O- 
nyckospiza,  pour  V  Emb.  fucata{Pa\\.).  En  outre, quelques-uns  d'entre  eux  étaient 
remaniés,  et  telles  espèces  qui  avaient  appartenu  jusque-là  aux  Emberhœverœ, 
comme  les  Emb.  chrysophris,pithyornust  cia  et  cioldes,  devenaient,  la  première, 
un  Uypocentor;  les  trois  autres,  des  congénères  â'Emb.  pusilla,  dans  son  genre 
Buscarla.  Les  Emb.  cirlus  et  citrinella,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  res- 
taient seules  des  Emberisœ. 

Lorsqu'on  cherche  quelle  peut  être  la  valeur  de  ces  diverses  coupes,  on  trouve 
que  la  plupart  d'entre  elles  ne  peuvent  reposer  que  sur  des  caractères  insigni- 
fiants et  souvent  sur  le  plus  ou  moins  de  développement,  le  plus  ou  moins  de 
courbure  de  l'ongle  du  pouce.  Si  le  Proyer  peut  être  détaché  des  vrais  Bruants 
à  cause  de  sa  queue  presque  unicolore ,  de  son  plumage  identique  dans  les 
deux  sexes,  et  surtout  de  ses  mœurs;  si  Y  Emb.  striolata,  par  ses  tarses  et  ses  on- 
gles grêles,  par  son  bec,  par  ses  ailes  sub-obtuses,se  différencie  assez  nettement  ; 
si  l'on  peut  fonder  un  genre  sur  les  Bruants  paludicoles,  à  cause  de  leurs  ha- 
bitudes, de  leur  palais  lisse  et  d'un  faciès  caractéristique;  si,  à  la  rigueur, 
VEmb.  auréola,  qui  n'a  pas  le  tubercule  palatin  des  Bruants,  peut,  par  cela 
seul,  en  être  détaché,  il  nous  parait  difficile  de  ne  pas  comprendre  tous  les  au- 
tres Bruants  sous  le  môme  nom  générique.  Dans  tous  les  cas,  VEmb.  cia  ne 
peut  être  éloigné  de  Y  Emb.  cirlus,  surtout  pour  être  associé  à  Y  Emb.  piisilla  qui 
pour  nous  est  un  Cynchramus,  ou  Bruant  paludicole.  Par  le  même  motif 
Y  Emb.  pilhyornus,  qui  a  un  tubercule  au  palais,  ne  saurait  être  congénère  de 
celte  pusilla,  qui  n'en  a  pas,  et  doit  rentrer,  avec  le  Bruant  fou,  le  Bruant  cen- 
drillard  et  l'Ortolan,  dans  le  genre  Emberiia.  Quant  à  YEmb.  chrysophris,  nous 
ne  le  rangeons  parmi  les  vrais  Bruants  qu'avec  doute,  attendu  qu'il  ne  nous 
a  pas  été  possible  de  constater  sur  le  seul  exemplaire  que  possède  le  Muséum 
d'histoire  naturelle,  si  l'espèce  a  ou  n'a  pas  un  tubercule  au  palais.  Peut-être 
serait-il  mieux  à  sa  place  parmi  les  Bruants  paludicoles,  auxquels  il  semble  se 
rapporter  par  son  système  de  coloration. 

En  conséquence,  la  sous-famille  des  Embériziens,  en  y  comprenant  YEmb. 
melanocephala,  qui,  pour  quelques  ornithologistes,  fait  partie  d'une  autre  sous- 
famille,  nous  semble  pouvoir  se  composer  des  genres  Passerina,  Fringillaria, 
Miliaria,  Emberisaf  Cynchramus  et  Plectrophanes,  ce  dernier  faisant  le  passage 
aux  Alaudidés  par  ses  caractères  et  par  les  habitudes  des  espèces  qui  le  com- 
posent. 

GENRE  LXXIV 
PASSÉRINE  —  PASSERWA,  Vieill. 

Embbriza,  p.  Scop.  An.  I.  Hist.  nat.  (1769). 
Passerika,  Vieill.  Ornith.  clém.  (1816). 
Euspiza,  Bp.  Distr.  melft.  An.  verteb.  (1832). 
Hypocextor,  Cab.  Mus.  Orn.Hein.  (1850-1831). 
Gbanativoiu,  Bp.  Cat.  Parzud.  (1836). 

Bec  conique,  allongé,  comprimé  vers  la  pointe,  à  bords  ren- 
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trants,  légèrement  ondulés,  à  commissures  obliques,  à  arêle 
très-gibbeuse  au-dessus  des  narines  et  s'élevant  au  niveau  du 
crâne;  palais  lisse,  à  peine  convexe;  narines  ovales,  en  partie 
cachées  par  les  plumes  du  front;  ailes  sub-aiguës,  allongées; 
queue  longue,  ample,  échancrée  ;  tarses  épais  ;  doigts  médiocres, 
le  médian,  y  compris  l'ongle,  de  la  longueur  du  tarse;  ongles 
médiocres,  peu  recourbés,  aigus. 

Les  Pass^nnes  se  distinguent  des  vrais  Bruants  par  l'absence  du  tubercule 
palatin,  par  un  bec  plus  allongé,  plus  élevé,  à  commissures  plus  obliques  ; 
mais  ils  n'en  diffèrent  pas  sous  le  rapport  des  mœurs. 

Le  maie  et  la  femelle  adultes  ne  portent  pas  la  môme  livrée,  et  les  jeunes 
ont  un  plumage  qui  a  de  l'analogie  avec  celui  de  la  femelle.  Leur  mue  est 
simple  à  l'automne,  ruptile  au  printemps. 

ebwrraUoa.  —  Les  deux  espèces  que  nous  comprenons  dans  ce  genre, 
ont  été  pour  le  prince  Cb.  Bonaparte,  des  Emberita  en  1838,  des  Euspizœ  en 
1850,  et  sont  devenues  étrangères  l'une  à  l'autre  en  1856.  L'une  (Emb. auréola), 
a  repassé  aux  Embériziens,  comme  tyf>e  du  genre  Hypocentor  de  M.  Cabanis; 
Tautre  (Emb.  melanoeepkala),  est  restée  Spizien,  mais  en  perdant  son  générique 
Empiia  pour  devenir,  elle  aussi,  type  d'une  coupe  (Granativora)  de  nouvelle 
formation.  Une  seule  chose  a  disparu  complètement  au  milieu  de  toutes  les 
créations,  mutations,  rectifications  dont  quelques  méthodistes  contemporains 
nous  ont  donné  le  spectacle  :  c'est  le  nom  générique  imposé  par  Vieillot  aux 
oiseaux  dont  il  est  question.  Ce  nom  n'est  plus  aujourd'hui  que  le  très-hum- 
ble synonyme  de  genres  ultérieurement  créés  à  ses  dépens.  Que  les  Passé- 
rines  de  Vieillot  fussent  susceptibles  de  démembrements,  on  ne  saurait  le  nier; 
mais,  au  moins,  fallait-il,  comme  on  l'a  fait  pour  les  genres  Linnéens,  Frin- 
gitla,  Molacilla,  Picus,  etc.,  bien  autrement  disparates,  conserver  à  l'un  des 
démembrements,  le  nom  douné  par  le  créateur  du  genre.  Ce  nom,  l'équité  et 
la  loi  de  priorité  nous  font  un  devoir  do  le  rétablir,  en  l'affectant  aux  espèces 
suivantes. 

133      PASSËRIXE  AURÉOLE  —  PASSERINA  AUREOLA 

Vieill.  ex  Pall. 

(Type  do  genre  Hypocentor,  Caban.) 

Croupion  roux-marron  pourpre  (mâle  adulte);  rémiges  lisèrées 
de  jaunâtre  en  dehors  ;  la  première  et  la  deuxième  égales  et  les  plus 
longues  ;  une  longue  tache  oblique  blanche  sur  la  rectrice  la  plus 
extérieure  et  un  trait  de  même  couleur  sur  les  barbes  internes  de  la 
suivante. 

Taille  :0»,15. 
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Embbriza  pinetorum,  Lepechin,  Voy.  (1771),  t.  II,  p.  188. 
Emberiza  auréola,  Pall.  Voy.  (1776),  éd.  franç  in-S°,  append.  t.  VIII  de  p.  61. 
Emberi/a  Selysii,  Verany,  Act.  du  Congre*  Se.  de  Naplcs  (184.*»). 
Emberiza  dolicuoma,  Bp.  Atti  délia  seltima  adun.  degli  Scien.  liai.  (1845), 
p.  715. 

Passerina  auréola  el  coi.laris,  Vicill.  N.  Dict.  (1819),  t.  XXV,  p.  6  el  9. 
Euspiza  auréola,  Bp.  Rev.  crit.  (1850),  p.  166. 

Hyiocemor  aureolup,  Cab.  Mus.  Ornith.  Hein,  pars  !•,  Ose.  ((850-18*01), 
p.  123. 

Got  ld,  R.ofEur.  pl.  17 \. 

Mâle  adulte  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou,  du  corps,  d'un  roux  marron- 
pourpre;  face  d'un  noir  profond;  devant  du  cou  avec  un  large  collier 
marron  ;  une  partie  du  cou,  poitrine  et  flancs  d'un  beau  jaune  serin, 
avec  des  mèches  couleur  marron  sur  ces  dernières  parties  ;  milieu  du 
ventre  et  sous-caudales  blanchâtres  ;  poignet  de  l'aile  d'un  blanc  pur  ; 
couvertures  alaires  comme  le  dessus  du  corps  ;  rémiges  brunes,  lisérées 
de  gris  ;  pennes  caudales  comme  les  rémiges,  avec  une  grande  tache 
conique  blanche  sur  la  plus  externe  de  chaque  côté  et  une  petite  tache 
longitudinale  sur  la  suivante  ;  bec  brun  en  dessus,  rougeàtre  en  des- 
sous ;  pieds  bruns. 

Femelle  adulte:  Vertex  et  croupion,  seulement,  d'un  roux  marron- 
pourpre  ;  nuque  et  manteau  d'un  brun  terne,  avec  de  grandes  mèches 
noires  ;  face  d'un  gris  noirâtre  ;  devant  du  cou  avec  un  collier  marron 
très-étroit;  flancs  nuancés  d'olivâtre  et  marqués  de  larges  mèches 
brunes  ;  poignet  de  l'aile  d'un  gris  blanchâtre  ;  point  de  tache  blanche 
sur  la  deuxième  rectrice  externe. 

Jeune  mâle  d un  an  :  Dessus  de  la  tête  et  du  corps  d'un  gris  brun, 
avec  une  tache  brune  au  centre  de  chaque  plume  ;  une  large  raie  sour- 
cilière,  allant  du  front  à  l'occiput,  bordée  de  roux  marron  très-pâle  ; 
croupion  roux-marron,  avec  un  trait  brun  au  centre  de  chaque  plume  ; 
petites  et  moyennes  couvertures  des  ailes  noirâtres,  bordées  de  gris 
blanc  ;  au  bas  du  cou  et  s'étendant  d'un  côté  à  l'autre,  en  passant  sur  la 
poitrine,  un  collier  jaune  pâle  ;  poitrine  et  flancs  de  la  même  couleur, 
mais  avec  des  mèches  brunes,  qui  grandissent  en  avançant  de  la  ré- 
gion fémorale  ;  abdomen  et  une  bande  qui,  du  bec,  s  étend  derrière 
l'œil,  où  elle  s'élargit,  d'un  blanc  pâle  et  jaunâtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue  (quelques  jours  après  la  sortie  du 
nid)  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou,  dos,  croupion  d'un  brun  olivâtre, 
mélangé  de  jaunâtre,  avec  des  mèches  noires  au  centre  des  plumes  ; 
sourcils  d'un  jaune  sale,  arrêtés,  en  haut,  par  de  rares  taches  d'un  brun 
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noir;  tache  parotique  d'un  brun  jaunâtre,  encadrée  par  une  étroite 
bande  noirâtre  ;  parties  inférieures  d'un  jaune  serin  terne,  varié,  sur 
la  poitrine,  de  mèches  brunes;  flancs  d'un  brun  jaunâtre,  marqués  de 
flammèches  brunes;  sons-caudales  d'un  jaune  pâle  ;  ailes  brunes,  tra- 
versées par  deux  bandes  d'un  blanc  jaunâtre  ;  rémiges  secondaires 
largement  frangées  de  brun  jaunâtre  ;  rectrices  brunes,  la  plus  exté- 
rieure coupée  obliquement  par  une  grande  tache  blanche  ;  la  suivante 
avec  une  longue  tache  de  même  couleur  sur  les  barbes  internes  ;  pieds 
couleur  de  chair. 

La  Passérine  auréole  habite  l'Asie,  depuis  l'Oural  jusqu'au  Kamtschatkn. 
Elle  est  de  passage  en  Italie,  dans  le  midi  de  la  France,  en  Crimée  et  proba- 
blement dans  quelques'autres  parties  méridionales  de  la  Russie. 

Elle  niche  à  une  petite  distance  du  sol.  Sa  ponte  est  de  quatre  œufs,  obtus 
aux  deux  bouts,  à  fond  blanc,  et  marqués  assez  régulièrement  de  petits  points 
d'un  brun  foncé.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0M,023  ;  petit  dîam.  0œ,016. 

L'Auréole  vit  par  petites  familles,  et  jamais  par  bandes,  comme  l'a  constaté 
M.  Martin.  Les  jeunes  sur  le  point  de  quitter  le  nid  sont  très-farouches  et  il 
est  difficile  de  les  élever.  Le  régime  de  cet  oiseau  consiste  en  très-petits  co- 
léoptères et  en  pucerons.  M.  Martin,  qui  en  a  ouvert  plusieurs,  n'a  jamais  ren- 
contré une  seule  graine  dans  leur  jabot. 

Suivant  cet  observateur  habile,  l'Auréole  a  des  mœurs  douces  et  paisiMes. 
Elle  arrive  dans  les  monts  Ourals  vers  la  fin  de  mai,  et  se  cantonne  dans  les 
taillis  déjeunes  bouleaux,  en  plaine,  jamais  dans  les  grands  bois.  Elle  est  très- 
peu  sauvage  à  l'époque  des  amours.  Le  maie  fait  entendre  alors,  d'une  voix 
pleine  et  irès-élendue,  un  chant  peu  varié,  mais  qui  ne  manque .  pas  d'agré- 
ment, et  s'éloigne  peu  du  lieu  qu'il  a  choisi  pour  se  reproduire. 

Observations.  — 1°  «  La  remarquable  Euspiza  duîichonina  »,  Bp.  (Rev.  crit, 
1850,  p.  37),  ou  Dolychonica,  Bp.  (même  ouvrage,  p.  Ififi);  ou  Dolichonia,  Bp. 
(Consp.  Av.  1850,  t.  I,  p.  468)  ;  ou  ffypocentor  dolychonius,  Bp.  (Cat.Parzud.  1856, 
p.  4),  est  tout  simplement,  ainsi  que  M.  de  Sélys-Longchamps  l'a  pensé  (Rev.  et 
Mag.  de  zool.  1857,  t.  IX,  p.  127),  un  jeune  de  YEmb.  aureolay  Pall.  La  diagnose 
que  le  prince  Ch.  Bonaparte  trace  de  sa  Dolichonia  (Consp.  Av.  p.  468)  se  rap- 
porte exactement  à  la  description  que  nous  donnons  du  jeune  à  la  sortie  du 
nid;  description  qui  a  été  faite  sur  des  sujets  de  la  collection  de  M.  Hardy,  re- 
cueillis, par  M.  Martin,  dans  les  monts  Ourals.  Du  reste,  les  caractères  tirés  de 
la  forme  du  bec  et  des  pennes  de  la  queue,  caractères  à  l'aide  desquels  le 
prince  Ch.  Bonaparte  a  cherché,  jusqu'à  la  fin,  à  légitimer  sa  prétendue  espèce, 
confirment  pleinement  l'opinion  de  M.  de  Sélys-Longchamps,  car  ils  appar- 
tiennent au  premier  âge. 

2°  M.Jaubert  (Rev.  et  Mag.  de  zool.  1855,  t.  VII,  p.  309  et  312)  veut  faire  une 
Emb.  auréola,  en  livrée  de  premier  âge,  de  l'oiseau  représenté  dans  les  Enlu- 
minures de  Bulïbn  (pl.  656,  f.  1)  sous  le  nom  de  Gavoué  de  Provence.  Nous  ne 
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saurions  partager  sa  manière  de  voir,  même  en  retranchant,  comme  il  le  fait, 
une  mouslache  certainement  Irôs-gônante,  et  qui  existe  non-seulement  dans  la 
figure  donnée  par  Martinet,  mais  aussi  dans  la  trop  courte  description  laissée 
par  Buflbn.  L'Aureola^  sous  tous  ses  plumages  connus,  et  quel  que  soit  le  sexe, 
a  toujours  du  jaune  aux  parties  inférieures,  et  n'a  jamais  le  poignet  rouge;  le 
G  avoué  de  Provence,  au  contraire,  a  les  parties  inférieures  brunâtres  ou  blan- 
châtres et  le  poignet  rouge.  Par  ce  dernier  caractère,  et  par  la  tache  brune  de 
la  région  parotique,  il  se  rapporte  manifestement  à  une  espèce  du  groupe  des 
Bruants  paludicoles,  et  probablement  au  Schœniclus,  ce  que  l'on  soupçonnait 
depuis  longtemps,  et  ce  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  a  fini  par  admettre. 

3°  Ce  n'est  plus  dans  le  Gavouè  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  {Rev.  et  Mag.de 
zool.  1857,  t.  IX,  p.  164),  a  vu  une  jeune  Auréola,  mais  dans  le  MUilène  de 
Provence  figuré  sous  le  numéro  2  de  la  même  planche  (Enlum.  G'iô).  Nous 
avouons  ne  rien  comprendre  à  un  pareil  rapprochement.  Si  un  oiseau  s'éloigne, 
sous  tous  les  rapports,  de  l'Auréole,  c'est  certainement  le  Mitilène  de  Buffon. 
Nous  venons  de  dire  que  l'Auréole,  dans  son  premier  age,a  lecroupion  brun-oli- 
vâtre flamméché;  des  sourcils  jaunâtres;  toutes  les  parties  inférieures  jaunes, 
avec  des  mèches  â  la  poitrine  et  sur  les  flancs.  Plus  cet  oiseau  est  jeune,  plus 
son  bec  parait  convexe,  parce  qu'il  est  plus  court.  Le  Mitilène  des  planches 
enluminées  n'a  rien  de  semblable  dans  son  plumage,  et,  qui  plus  est,  aucun 
état  de  l'Auréole  ne  peut  lui  être  comparé.  Enfin  son  bec,  par  sa  forme  droite, 
s'éloigne  de  la  forme  convexe  que  présente,  à  tout  âge,  celui  de  l'Auréole. L'idée 
de  l'identifier  à  cette  espèce  est  donc  inexplicable,  et  elle  l'est  d'autant  plus  de 
la  part  du  prince  Ch.  Bonaparte,  qu'il  n'était  pas  sans  savoir  que  l'on  peut 
rapporter  avec  quelque  certitude  le  Mitilène  au  Rustique. 

150  —  PASSÉRINE  MÉLANOCÉPHALE 
PASSERINA  MELANOC E  PII  AL  A 

Vieill.  ex  Scop. 
(Type  du  geore  Eutpiza  (1842),  Bp.;  Granativora  (1856),  Bp.) 

Croupion  roux  clair  (mâle  adulte) ,  ou  cendré  roussâtre  (femelle)  ; 
rémiges  Ihêrées  de  blanc  en  dehors,  la  première  et  la  deuxième 
égales  et  les  plus  longues  ;  la  rectrice  la  plus  extérieure,  seulement, 
lisèrèe  de  blanc. 

Taille  :  0B,i8  environ. 

Emberiza  melanocephala,  Scopoli,  An.  I.  Hist.  Nat.  (1769),  p.  142. 
Tanagba  melanicteha,  Gùldenst.  Nov.  corn.  Acad.  se.  Petrop.  (1775) ,  t.  XIX, 
p.  466. 

Fringilla  chocea,  Vieill.  Ois.  chant.  (1805),  pl.  27. 
Xanthorncs  caucasicds,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  1. 1,  p.  428. 
Passerina  melanocephala  ,  Vieil!.  N.  Dict.  (1817),  t.  XXV,  p.  2*. 
Euspiza  melanocephala,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  32. 
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Emberiza  gwanativora,  Ménést.  Cat.  Cauc.  (1832),  p.  40. 
Gbanativoba  MPLANOCEPHA1.A,  Bp.  Cat.  Parzud  (1856),  p.  5. 
P.  Roui,  Orn.  Prov.  pl.  104  bis.  mâle  au  printemps;  104  ter,  femelle. 
Gould,  B.  of  Eur.  pl.  172. 

Mâle  en  été  :  Dessus  de  la  tête,  région  des  yeux  et  des  oreilles  d'un 
noir  pur  ;  dessus  du  cou,  du  dos  et  croupion  roux  ;  parties  inférieures, 
côtés  du  cou  et  sous-caudales  d'un  beau  jaune  jonquille,  nuancé  de  roux 
vif  sur  les  côtés  de  la  poitrine  ;  ailes  brunes,  avec  les  rémiges  bordées 
de  grisâtre  ;  queue  d'un  brun  cendré  roussàtre,  avec  les  bordures  des 
pennes  d'une  teinte  plus  claire  ;  bec  bleuâtre  ;  pieds  et  iris  d'un  brun 
roux. 

Mâle  en  automne  :  Noir  de  la  tête  moins  pur,  les  plumes  de  cette 
partie  étant  lisérées  de  brun  ;  roux  des  parties  supérieures  moins  vif, 
légèrement  nuancé  de  grisâtre;  jaune  des  parties  inférieures  d'une 
teinte  plus  claire,  et  roux  des  côtés  de  la  poitrine  peu  apparent  et  moins 
étendu. 

Femelle  :  Gorge  blanche  ;  parties  supérieures  d'un  cendré  roussàtre; 
parties  inférieures  d'un  roux  blanchâtre,  nuancé  de  jaune  en  quelques 
points. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

U  Passérine  mèïanocéphale  ou  Crocote  habite  le  midi  de  l'Europe  et  l'Asie 
Mineure.  Elle  est  commune  en  Morée,et  se  montre  accidentellement  en  France 
et  en  Allemagne. 

Elle  niche  sur  les  buissons,  particulièrement  sur  le  Bariurus  aculeatus,  à 
peu  de  distance  de  terre.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  blanchâtres,  ou 
d'un  cendré  verdâtre,  avec  de  très-petits  points  et  des  taches  grises  et  d'un 
brun  plus  ou  moins  verdâtre.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,0z2  à  0",023  ;  petit  diam.  0-,0l6. 

Mœurs,  habitudes  et  régime  inconnus. 

GENRE  LXXV 
FRINGILLAIRE  —  FRING1LLARIA,  Swains. 

Fringilla,  Licht.  Doubl.  Zoot.  Mus.  (1823). 
Emberiza,  Crctzschmar,  in  :  Rûpp.  (1826). 
Fringillaria,  Swains.  Nat.  Syst.  B.  (1833). 
Polymitba,  Caban.  Mus.  Orn.  Hein.  (1830-1851). 

Bec  conique,  comprimé  dans  sa  moitié  antérieure,  aigu,  en- 
tamant le  front,  à  bords  presque  droits,  peu  rentrants  ;  palais 
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lisse  (?)  ;  narines  basales,  ovalaires  ;  ailes  médiocrement  allongées, 
sub-obtuses;  queue  longue,  ample,  presque  égale,  unicolore; 
tarses  minces;  doigts  antérieurs  grêles,  courts,  le  médian  moins 
long  que  le  tarse;  pouce  épais  ;  ongles  très-courts,  très-faibles, 
aigus  et  peu  recourbés. 

Les  Fringillaires  sont  parfaitement  caractérisés  par  des  doigts  et  des  ongles 
très-grôles  et  courts  ,  et  par  des  ailes  obtuses.  Ils  font  le  passage  des  Embéri- 
ziens  aux  Fringilliens  par  leurs  formes  générales.  Leurs  mœurs  sont  fort  peu 
connues. 

L'une  des  espèces  qui  composent  le  genre  se  montre  accidentellement  en 
Europe. 

«57  —  FRI\GILL AIRE  STRIOLÉ 
FRIN GILLAR1A  ST MOL  AT  A 

Swains.  ex  Licht. 

Croupion  roux  ;  rémiges  lisérées  de  roux  en  dehors,  la  première 
plus  courte  que  la  quatrième  et  même  que  la  cinquième  ;  point  de 
taches  blanches  aux  rectrices. 

Taille  :  0m,14  environ. 

Fringilla  striolata,  Licht.  Doubl.  Zool.  Mus.  (1823),  n°  245,  p.  24. 
Emberiza  striolata,  Cretzschmar,  in  :  Rûpp.  Reise  Nordt.  Afr.  (1826),  Yog. 
p.  15,  pl.  10,  a, 

Fringillaria  striolata,  Swains.  Nal.  Si/st.  B.  (1837),  p.  290. 

Polymitra  striolata,  Caban.  Mm.  Ont.  Hein.purs  l*,Oâci.  (1850-1 851  ),  p.  129. 

Gould,  B.  ofEur.  pl.  152. 

Mâle  adulte  :  Tête,  cou  et  poitrine  d'un  cendré  bleuâtre ,  variés  de 
taches  longitudinales  noires  ;  parties  supérieures  d'un  roux  rougeâtre 
très-légèrement  nuancé  de  brunâtre  ;  abdomen  et  ventre  d'un  roux 
moins  vif,  tirant  sur  le  grisâtre  et  tacheté  de  brun  sur  les  côtés  ;  rémiges 
et  rectrices  noirâtres,  bordées  de  roux  en  dehors  ;  bec  brun  en  dessus, 
jaunâtre  en  dessous  ;  pieds  couleur  de  chair  ;  iris  brun  clair. 

Femelle  :  Tète  variée  de  brun  et  de  roussàtre  ;  dessus  du  corps  d'un 
roux  moins  vif  que  dans  le  mâle  et  taché  de  brun  ;  cou,  haut  de  la  poi- 
trine d'un  cendré  varié  de  brunâtre;  abdomen,  flancs  et  sous-caudales 
roux  ;  petites  couvertures  des  ailes  d'un  roux  vif,  les  moyennes  et  le> 
grandes  brunes,  avec  de  larges  bordures  d'un  roux  vif  ;  rémiges  et  rec- 
trices brunâtres  et  bordées  de  roussàtre. 
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La  FrinffUlaria  striolata  habite  l'Afrique  septentrionale.  Elle  se  montrerait 
accidentellement  dans  l'Europe  méridionale,  et  ne  serait  pas  rare,  dit-on ,  en 
Andalousie. 

Ses  mœurs,  son  régime,  ses  habitudes  et  sa  propagation  sont  inconnus. 

ObaerTation.  —  L'apparition  de  cet  oiseau  en  Europe  ne  reposerait  pas, 
selon  M.  de  Sélys-Longchnuips ,  sur  des  renseignements  assez  authentiques,  et 
devrait,  par  conséquent,  n'être  admise  qu'avec  doute.  Cependant,  Temminck 
et,  après  lui,  le  prince  Ch.  Bonaparte  l'indiquent  comme  se  trouvant  dans  la 
péninsule  Ibérique,  et  il  n'y  a  pas  impossibilité,  en  effet,  à  ce  qu'il  puisse  s'y 
montrer.  C'est  aux  naturalistes  de  l'endroit ,  à  ceux  de  l'Andalousie  particuliè- 
rement, où  Temminck  dit  l'oiseau  assez  commun,  à  élucider  cette  question. 

GENRE  LXXVI 

PROYER  —  MILIAB/Ay  Brehra. 

ëmbebiza,  p.  Linn.  S.  N.  (1748). 

JfiUARJA,  Brehm,  lsis  (1828). 

Spixa,  Raup,  Nat.  Syst.  (1829). 

CYXcHiutf(  s,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838). 

Spiscs,  G.  H.  Gray,  ex  Mœhring,  Gen.  of  B.  (1841). 

Citptophaga,  Caban.  Mus.  Orn.  Hein.  (1850-1851). 

Bec  fort,  conique,  comprimé,  beaucoup  plus  haut  que  large, 
entamant  le  front,  à  bords  des  deux  mandibules  très-infléchis  en 
dedans,  surtout  vers  le  centre  du  bec;  palais  muni  d'un  tubercule 
obloutr,  très-prononcé;  narines  basales,  orbiculaires;  ailes  al- 
longées, sub-aiguës;  queue  ample,  légèrement  échancrée,  presque 
unicolore;  tarses  longs,  épais;  ongles  forts,  celui  du  pouce  aussi 
long  que  le  doigt  et  faiblement  arqué. 

Le  genre  Proyer  est  un  des  plus  légitimes  qui  ait  été  établi  aux  dépens  des 
Embtrizœ,  et  cependant  ses  caractères  différentiels  ne  sont  pas  des  plus  tran- 
chés. L'ne  mandibule  supérieure  à  bords  un  peu  plus  rentrants,  des  tarses  un 
peu  plus  allongés  et  un  peu  plus  forts,  ne  caractériseraient  peut-être  pas  suf- 
fisamment les  Proyers,  s'ils  ne  se  distinguaient  franchement  des  autres  Bruants 
par  une  queue  presque  unicolore,  et  surtout  par  un  plumage  identique  dans 
les  deux  sexes,  à  tous  les  Ages. 

Cest  particulièrement  aussi  par  les  mœurs,  par  la  voix,  parle  vol,  que  les 
Proyers  diffèrent  des  autres  Bruants.  Ils  sont  très-sociables,  se  recherchent,  vi- 
vent une  partie  de  l'année  réunis  en  troupes  plus  ou  moins  grandes,  émigrent 
par  bandes,  fréquentent  de  préférence  les  campagnes  découvertes,  et  ont  l'ha- 
bitude, quel  que  soit  leur  nombre,  de  prendre  simultanément  et  non  succes- 
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sivement  leur  essor,  lorsqu'une  cause  quelconque  les  force  a  se  déplacer.  Les 
môles,  à  l'époque  des  amours  et  pendant  que  les  femelles  couvent ,  ont  aussi 
une  habitude  qui  n'est  propre  qu'au  Proyer,  parmi  les  Embériziens.  Elle  con- 
siste, non  plus  à  s'élever  en  chantant  à  la  manière  des  Alouettes,  mais  à  se 
porter  d'un  arbre  à  l'autre  en  p.-ipillonnant  à  l'aide  de  fréquents  battements 
d'ailes  et  en  laissant  pendre  les  pieds,  ce  qu'ils  ne  font  ordinairement  pas  dans 
le  vol  franc.  Celui-ci  est  beaucoup  plus  rapide,  plus  direct  et  moins  onduleux 
que  chez  les  autres  Embériziens.  Enfin,  le  chant  des  Proyers  est  une  succes- 
sion de  notes  cadencées,  stridentes,  peu  variées,  et  rappelle  un  peu  celui  des 
Bruants  proprement  dits;  mais  leur  cri  d'appel  diffère  de  celui  de  ces  derniers 
et  a  quelque  analogie  avec  le  cri  du  Gros-Bec  vulgaire.  Ces  différences  nous 
paraissent  justifier,  bien  mieux  que  les  caractères,  l'établissement  du  genre 
M  Maria. 

Le  mille  et  la  femelle  portent  le  môme  plumage,  et  les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  en  diffèrent  sensiblement.  Leur  mue  est  simple. 
Une  seule  espèce  appartient  à  ce  genre. 

138  —  PROYER  D'EUROPE  —  MILIARIA  EUROPEA 

Swains. 

Croupion  cendré  roussâtre  ;  rémiges  lisèrées,  en  dehors  de  cen- 
dré roussâtre  ;  rcclrice  la  plus  extérieure,  de  chaque  côté,  marquée 
de  marbrures  blanchâtres  à  peine  visibles. 

Taille:  0œ,19. 

Embeiuza  miliaria,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  308. 
Cynchraiius,  Bris*.  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  202. 

Miliaria  septentrion alis,  Germanica  et  perecbina,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vàg. 
Dcuts.  (1831),  p.  291  et  292. 
Miliaria  europea,  Swains.  Nat.  Syst.  B.  (1837),  t.  II,  p.  290. 
Cynchramus  miliaria,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  35. 
Spinus  miliarius,  G.  R.  Gray,  Gen.  of  B.  (1841),  p.  61. 
Cryptophaga  miliaria, Caban.  Mus.  Orn.  Hein,  pars  t*,Osci.  (I850-I851),p.  127. 
Buff.  Pl.  enl.  233,  sous  le  nom  de  Bruant  de  France,  appelé  Proyer. 

Mâle  en  été  :  Toutes  les  plumes  des  parties  supérieures  brunes,  bor- 
dées de  gris  et  plus  ou  moins  usées;  celles  des  parties  inférieures  d'un 
blanc  gris,  variées  de  petites  taches  d'un  brun  roussâtre,  rondes  et  trian- 
gulaires au  cou,  allongées  sur  la  poitrine  et  les  flancs;  couvertures 
alaires  pareilles  au  manteau  ;  rémiges  et  rectrices  lisérées  de  blanchâtre; 
bec  bleuâtre  ;  pieds  brunâtres;  iris  brun. 

Mâle  en  automne  et  en  hiver  :  Plumage  varié  de  brun  et  de  rous- 
sâtre en  dessus  ;  d'un  blanc  jaunâtre  eu  dessous,  avec  de  nombreuses  et 
larges  taches  brunes  au  cou  et  à  la  poitrine. 
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Femelle  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  des  teintes  un  peu  plus 
claires. 

Jeimes  avant  la  première  mue  :  Plumage  plus  roux  en  dessus,  et 
plus  marqué  de  taches  brunes  et  noirâtres  en  dessous. 

Variétés  accidentelles  :  On  trouve  des  individus  à  plumage  blanc, 
ou  jaune  clair,  ou  tacheté  de  gris  et  de  blanc. 

Le  Proyer  est  répandu  dans  toute  l'Europe.  On  le  trouve  communément 
en  France,  où  il  vit  sédentaire  dans  quelques  contrées. 

Il  niche  à  terre  dans  les  guérets,  les  champs  ensemencés,  les  prairies.  Sa 
ponte  est  de  quatre  à  six  œufs,  un  peu  allongés,  d'un  gris  cendré  roussûtre  ou 
violacé,  avec  des  taches  brunâtres  et  d'autres  taches,  ainsi  que  de  petits  traits 
en  xigzag  d'un  brun  noir.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,02$  à  0",026  ;  pelit  diam.  0B,0I8. 

Cette  espèce  a  le  vol  très-rapide  et  bruyant.  En  automne,  elle  forme  des 
bandes  plus  ou  moins  nombreuses;  les  individus  qui  les  composent  vivent  rap- 
prochés les  uns  des  autres,  et,  même  en  volant,  s'écartent  peu.  L'hiver,  ceux 
qui  n'ont  point  émigré  se  mêlent  aux  bandes  de  Moineaux,  de  Pinsons  et  de 
Bruants  et  s'approchent  des  habitations. 

GENRE  LXXVII 

BRUANT  —  EMBERIZA,  Linn. 

Ehbcbiza,  Linn.  S.  N.  (1748). 

Cjtbihella,  ciblcs,  ciA ,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829). 

Buse  a  b  la,  p.  Bp.  Rev,  et  Mag.  de  Zool.  (1857.) 

Bec  conique,  comprimé,  pointu,  entamant  le  front,  à  bords 
des  deux  mandibules  très-infléchis  en  dedans;  commissures  plus 
ou  moins  obliques  ;  palais  généralement  muni  d'un  tubercule 
oblong;  narines  basâtes,  orbiculaires  ;  ailes  amples,  sub-aiguës; 
queue  allongée,  ample,  échancrée;  tarses  minces,  de  la  longueur 
du  doigt  médian,  l'ongle  compris;  ongles  grêles,  comprimés, 
aigus,  peu  arqués,  celui  du  pouce  à  peine  aussi  long  que  le  doigt 
ou  plus  court. 

Les  Bruants,  par  leurs  habitudes,  ont  de  grands  rapports  avec  les  Pinsons. 
Ils  sont  le  plus  souvent  à  terre;  lorsqu'ils  marchent,  la  plupart  d'entre  eux 
ont  l'habitude  de  relever  les  plumes  de  l'occiput  ;  leur  \ol  n'est  généralement 
pas  rapide  et  s'exécute  par  élans  successifs.  Ils  se  nourrissent  de  graines  fari- 
neuses, de  baies  et  d'insectes.  La  plupart  d'entre  eux  fréquentent  la  lisière  des 
bois,  les  bords  des  chemins  et  les  champs  cultivés.  Les  uns  nichent  à  terre, 
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dans  une  touffe  d'herbe  ;  l<«s  autres,  dans  les  broussailles,  les  arbustes,  mais  à 
une  pelite  élévation  du  sol.  Les  petits  naissent  couverts  d'un  léger  duvet. 

Le  mâle  et  la  femelle,  sauf  une  exception,  sont  parfaitement  distincts.  Les 
jeunes,  avant  la  première  mue,  ressemblent  plus  ou  moins  à  la  femelle. 

Le  plus  grand  nombre,  indépendamment  de  la  mue  ordinaire,  qui  s'opère 
vers  la  fin  de  l'été,  subissent,  au  printemps,  un  changement  de  coloration  dans 
le  plumage.  Ce  changement  provient  de  ce  que  la  partie  moyenne  de  la  plume, 
toujours  plus  vivement  colorée,  est  mise  à  découvert  par  l'usure  des  barbes  à 
teintes  ternes  qui  la  bordent. 

139  —  BRUAXT  JAUNE  —  EMBEHIZA  CITRINELLA 

Linn. 

(Type  du  genre  Citrinella,  Kaup.) 

Croupion  fauve  ;  rémiges  lisérées  de  jaune  en  dehors  ;  sur  les 
barbes  internes  des  deux  premières  rectrices  latérales,  de  chaque 
côté,  une  tache  oblongue  blanche,  qui  occupe  les  deux  tiers  de  la 
première  et  seulement  le  tiers  inférieur  de  la  seconde. 

Taille:  0m,17. 

i 

Embebiza  citrirella,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,p.  309,  et  Auct. 
Buff.  PL  enl.  30,  t.  I,  mâle,  sous  le  nom  de  Bruant  de  France, 

Mâle  en  été  :  Parties  supérieures  variées  de  noir,  de  roussâtre  et  de 
grisâtre,  avec  le  croupiou  d'un  marron  clair;  tête,  devant  du  cou  et 
parties  inférieures  du  corps  d'un  beau  jaune,  plus  ou  moins  pur,  avec 
le  vertes,  la  nuque,  la  région  parotique  variés  de  brun  ;  la  poitrine 
achetée  de  rougeâtre  et  de  marron,  et  les  flancs  de  noirâtre  ;  rémiges 
noirâtres,  bordées  de  jaunâtre  ;  rectrices  également  noirâtres,  avec  les 
deux  les  plus  latérales  en  grande  partie  blanches  sur  les  barbes  inter- 
nes ;  bec  bleuâtre  ;  pieds  jaunâtres  ;  iris  bruns. 

Chez  les  vieux  individus,  le  jaune  est  plus  éclatant,  et  le  vertex  ne 
porte  pas  de  taches  brunes. 

Femellç  :  Un  peu  plus  petite  que  le  mâle,  plus  tachetée  de  brun- 
noir  olivâtre,  avec  moins  de  jaune  à  la  tête,  au  cou  et  aux  parties  in- 
férieures. 

Mâle  et  femelle  en  automne  et  en  hiver  :  Plumage  moins  brillant  ; 
les  mâles  n'ont  pas  de  couleur  grisâtre  aux  parties  supérieures,  et  ont 
moins  de  jaune  à  la  tête;  les  femelles  ont  le  vertex  fortement  rayé  de 
brunâtre  et  un  plus  grand  nombre  de  taches  à  la  tête  et  au  cou. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle,  mais 
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n'ont  pas  de  jaune  à  la  tète  ;  cette  partie  est  tachetée  de  noir  olivâtre, 
ainsi  que  toutes  les  parties  inférieures  du  corps. 

Variétés  accidentelles  :  Cette  espèce  offre  des  variétéscisabelle  et 
d'autres  d'un  jaune  pur  (Collect.  Degland).  Cette  dernière  n'est  même 
pas  très-rare.  Nous  avons  vu  sur  les  marchés  de  Paris,  une  nichée 
renfermant  trois  individus,  dont  deux  avec  un  plumage  d'un  jaune 
serin  parfait  et  les  yeux  rouges,  et  le  troisième  avec  la  livrée  ordinaire 
des  jeunes.  On  trouve  aussi  des  individus  à  plumage  complètement 
blanc. 

I.e  Bruant  jaune  est  répandu  dans  une  grande  partie  de  l'Europe.  Il  est  sé- 
dentaire et  très-commun  dans  toute  la  France. 

Il  niche  dans  les  buissons  et  dans  les  haies  ;  pond  quatre  ou  cinq  œufs,  d'un 
blanc  grisâlre  ou  roussûlre,  nuancé  d'une  légère  teinte  violacée,  avec  des 
taches  d'un  roux  violet,  d'autres  taches  et  des  traits  d'un  brun  noir.  Us  me- 
surent : 

Grand  diam.  0n>,022  ;  petit  diam.  Oœ,OI6. 

Le  Bruant  jaune  se  tient  aux  bords  des  bois  et  des  buissons  en  été;  se  mêle, 
en  hiver,  aux  bandes  de  Moineaux,  de.  Pinsons,  et  descend  alors  jusque  dans  la 
cour  des  fermes.  Sa  chair  est  très-délicale  et  recherchée  en  automne,  époque 
où,  en  général,  les  oiseaux  ont  le  plus  de  graisse. 

■  ■ 

140  —  BRUANT  ZIZI  —  E  MB  E RIZ  A  CIKLUS 

Linn. 

(Type  du  genre  Cirlus,  Kaup.) 

Croupion  olivâtre  ;  rémiges  lisérêes  de  jaunâtre  en  dehors  ;  sur 
les  barbes  internes  des  deux  premières  rectrices  latérales,  de  chaque 
côté,  une  tache  blanche  gui  occupe  les  deux  tiers  inférieurs  de  la 
première  et  un  bien  moindre  espace  de  la  seconde. 

Taille  :  Om,iô5  environ. 

Embebiza  ciBLOs,Linn.  S.  N.  (1766),  1.  1,  p.  311. 
Lmbebiza  sepiarja,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  263. 
Embebiza  eljuthobax,  Becbst.  Nat.  Deuts.  (1807),  1.  111,  p. 292. 
Bufl".  Pl.  enl.  653,  f.  i,  vieux  mdle  sous  le  nom  de  Bruant  de  lutte;  f.  2,  femelle 
ou  jeune. 

Mâle  en  été  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou  et  du  croupion,  d'un  cendré 
olivâtre,  marqué  de  taches  longitudinales  noirâtres  ;  une  bande  jaune 
au-dessus  des  yeux  ;  une  autre,  de  même  couleur,  au-dessous  ;  ces  deux 
bandes  sont  séparées  par  un  trait  noir  qui  prend  naissance  sur  Jes  côtés 
du  bec,  et  traverse  l'œil  ;  dos  roux,  nuancé  de  brun  ;  gorge  noire;  bas 
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du  cou  jaune  ;  poitrine  d'un  cendré  verdàtre,  avec  du  marron  vif  sur 
les  cotés  ;  abdomen  jaune  ;  couvertures  et  pennes  al  a  ires  brunes,  fran- 
gées de  cendré  et  de  roussâtre  ;  rectrices  également  brunes,  les  deux  les 
plus  latérales,  de  chaque  côté,  avec  une  longue  tache  blanche  sur  les 
barbes  internes  ;  bec  cendré  verdàtre  et  brun  en  dessus  ;  pieds  rou- 
geâtres;  iris  brun. 

Mâle  en  hiver  :  Le  jaune  des  parties  inférieures  d'une  teinte  plus 
faible  ;  les  plumes  noires  de  la  gorge  et  des  joues  libérées  de  gris  jau- 
nâtre ;  le  marron  des  côtés  de  la  poitrine  et  du  dos  moins  vif,  et  des 
taches  plus  larges  et  plus  nombreuses  sur  les  parties  supérieures. 

Femelle  en  été  :  Point  de  jaune  au-dessus  et  au-dessous  des  yeux, 
ni  de  noir  à  la  gorge  ;  moins  de  roux  au  dos  et  sur  les  côtés  de  la  poi- 
trine ;  toutes  les  parties  inférieures  jaunâtres,  striées  de  noir. 

Femelle  en  hiver  :  Les  couleurs  sont  plus  ternes,  et  les  taches  des 
parties  supérieures  et  inférieures  plus  larges. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'un  brun  tacheté  de  noir  en  des- 
sus ;  d'un  jaunâtre  nuancé  d'olivâtre  en  dessous,  avec  des  taches  noi- 
râtres. 

Le  Zizi  est  répandu  dans  les  contrées  méridionales  de  l'Europe.  Il  est  de 
passage  dans  nos  déparlements  du  Nord  et  vit  sédentaire  dans  les  Pyrénées,  en 
Anjou  et  en  Provence,  où  il  est  très-commun. 

Il  niche  dans  les  haies  et  les  buissons,  près  de  (erre.  Quelques  individus  se 
reproduisent  aux  environs  de  Lille,  dans  les  jardins  et  les  vergers.  Sa  ponle 
est  de  quatre  à  cinq  œufs  grisâtres,  avec  des  taches,  des  points  et  des  raies 
cendrés  et  noirs.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,022  ;  petit  diam.  0B,0I6. 

Ses  habitudes  et  ses  mœurs  sont  les  mêmes  que  celles  du  Bruant  jaune.  Du* 
rant  l'hiver,  il  vit  en  compagnie  de  celle  espèce  et  du  Pinson.  Lorsque  la  terre 
est  couverte  de  neige,  il  s'approche  avec  eux  des  habitations. 

141  —  BRUANT  FOU  —  EMBEMZA  CIA 

Linn. 

(Type  du  genre  d'à,  Kaup.) 

Croupion  roux-rougeâtre,  rémiges  lisérées  de  cendré  en  dehors  r 
la  première  plus  courte  que  la  quatrième,  ne  dépassant  pas  la  cm- 
quième;  une  tache  conique  blanche  à  t extrémité  de  la  première  et 
de  la  deuxième  rectrice  externes,  de  chaque  côté. 

Taille:  0",1G6. 
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Embekiza  cia,  Lion.  5.  N.  (176G),  t.  I,  p.  310. 
Embcriza  pbateissis,  Briss.  Omit  h.  (I7C0),  t.  III,  p.  260. 
Emberiza  babbata,  Scop.  An.  I.  Hist.  nat.  (1768),  n°  210. 
Emberiza  LOTnARmciCA,  Gmel.  5.  N.  (1788),  1. 1,  p.  882. 
Bcscarla  eu,  Bp.  Rcv.  et  Mag.  de  ZooU  (1857),  2»sér.  t.  IX,  p.  163. 
Buff.  Pl.  enl.  30,  T.  2,  sous  le  nom  de  Bruant  de  prés  de  France,  et  51 1,  f.  1, 
sous  le  nom  d'Ortolan  de  Lorraine. 

Mâle  en  été  :  Tète  et  cou  d'un  cendré  bleuâtre,  avec  deux  bandes 
noires  sur  les  côlés  du  vertex  ;  deux  autres  bandes  de  même  couleur, 
Tune  qui  traverse  l'œil,  l'autre  qui  prend  naissance,  sous  forme  de 
moustache,  sur  les  côtés  du  bec,  viennent  se  réunir  derrière  la  région 
parotique,  et  forment  une  sorte  d'encadrement  de  chaque  côté  de  la 
tête;  parties  supérieures  du  corps  variées  de  taches  longitudinales 
noires,  sur  fond  roux,  légèrement  varié  de  cendré  ;  croupion  roux-mar- 
ron; gorge  blanche;  devant  du  cou  et  poitrine  d'un  beau  cendré 
bleuâtre  ;  le  reste  des  parties  inférieures  d'un  roux  assez  vif,  plus  ar- 
dent sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen  ;  ailes  traversées  par 
deux  baudes  étroites,  blanchâtres  ;  les  couvertures  de  la  couleur  du  dos  ; 
rémiges  noirâtres,  bordées  de  roussàtre  ;  queue  noire,  avec  les  pennes 
médianes  bordées  de  roux,  et  les  deux  plus  externes  marquées  d'une 
large  tache  blanche  sur  les  barbes  internes  ;  bec  noirâtre  en  dessus,  gri- 
sâtre en  dessous  ;  pieds  et  iris  bruns. 

Mâle  en  automne  :  Il  a  les  bandes  noires  de  la  tête  moins  marquées 
et  variées  de  brunâtre  ;  moins  de  roux  et  une  teinte  plus  cendrée  sur  les 
parties  supérieures  ;  le  cendré  du  cou  plus  clair,  et  le  roux  de  la  poi- 
trine et  de  l'abdomen  moins  vif. 

Femelle  :  Tète,  dessus  du  cou  et  du  corps  variés  de  roussàtre  et  de 
noir;  croupion  et  sous-caudales  d'un  roux  vif;  parties  inférieures  d'un 
roux  assez  clair,  avec  la  gorge  blanchâtre  ;  le  devant  du  cou  et  la  poi- 
trine nuancés  de  gris  sombre,  tacheté  de  brunâtre  ;  flancs  d'une  teinte 
plus  rousse  et  plus  ou  moins  tachetés  de  brun  roussàtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Dessus  de  la  tète  et  du  cou  cendré, 
avec  un  trait  noir  sur  le  milieu  de  chaque  plume;  dessus  du  corps  et 
des  ailes  varié  comme  dans  lu  femelle,  mais  d'une  teinte  roux  cendré  ; 
sus-caudales  rousses,  tachées  longitudinalementde  noir  ;  gorge,  devant 
et  côtés  du  cou,  haut  de  la  poitrine  cendrés  et  marqués  de  taches 
noires  ;  le  reste  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen  très-légèrement  lavé  de 
roussàtre. 

A  la  sortie  du  nid,  les  jeunes  ont  tout  le  plumage  d'un  jaune  gri- 
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sàtre  sale,  par-emé  de  taches  plus  foncées,  plus  nombreuses  aux  parties 
inférieures  qu'en  dessus. 

A  la  mue,  le  plumage  propre  à  chaque  sexe  se  dessine  ;  les  plumes  de 
l'état  adulte  qui  paraissent  les  premières  sont  celles  de  la  poitrine  et  de 
l'abdomen. 

Le  Bruant  fou  est  répandu  dans  les  provinces  méridionales  de  l'Europe.  Il 
est  sédentaire  dans  quelques  localités  delà  Provence  et  de  passage  dans  d'au- 
tres. Il  pusse  aussi  en  Lorraine  et  quelquefois  dans  le  nord  de  la  France,  Quel- 
ques individus  ont  été  capturés  dans  les  environs  de  Paris. 

Il  niche  dans  les  buissons  et  les  haies,  et  pond  quatre  ou  cinq  œufs  blanchâ- 
tres, avec  des  traits  noirs,  longs  et  déliés  qui  occupent  ordinairement  le  gros 
bout,  où  ils  s'entrelacent  de  façon  à  former  une  sorte  de  couronne*  Ils  me- 
surent : 

Grand  diam.  0" ,02  environ  ;  petit  diam.  0m,0.4  à  O^.OIS. 
Mœurs,  habitudes  et  régime,  les  mômes  que  ceux  du  Bruant  zizi. 

Observation. —  1°  Temminck  fait  observer,  avec  raison,  que  la  figure  de 
la  pl.  112  Iris  de  Y  Ornithologie  provençale,  donnée  pour  une  variété  de  celte  es- 
pèce, est  celle  d'un  Bruant  cendrillard  mfile. 

2°  L'oiseau  donné  par  Temminck  {ktan.  d'Ornùh.  1835,  3e  part.  p.  227)  pour 
le  très-vieux  mâle  au  printemps  de  YEmb.  cia  ne  serait-il  pas  YEmb.  cioides,  Temm. 
et  Schl.  (don  t  Cioides,  Brandt,  ne  peut  pas  être  plus  séparé  que  Ciopsis)  Bp.),  es- 
pèce de  la  Sibérie  occidentale  et  du  Japon,  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  a  in- 
troduite trop  prématurément  parmi  les  oiseaux  d'Europe.  Aucune  capture  de 
cet  Embérizien  n'y  a  encore  été  signalée. 

i 

142  —  BRUAXT  PITHYORXE  —  EMBEMZA  PITHYORNDS 

Pall. 

Croupion  roux;  rémiges  bordées  de  roussâtre;  sur  la  tête  une 
tache  blanche  plus  ou  moins  étendue  (mâle  adulte)';  abdomen  et 
sous-caudales  blancs  ou  blanchâtres. 

Taille  :  0m,18  environ. 

*  » 

Passer  sclavonicus,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  94. 

Emberiza  pitbyornus,  Pall.  Voy.  (1776),  édit.  franç.  in-8°,  t.  VIII,  Append.  p.  60. 
Eiibemza  LEucocEPHALA,  S.  G.  Gmelin,  Nov.  Comm.  Pelrop.  t.  XV,  p.  480. 
Fhingilla  dai.matica,  Gmel.  S.  JV.  (1788),  t.  I,  p.  875. 
Emberiza  Bonapartii,  Barlhélemy-Lapommer.  în  :  Bp.  Cat.  meth.  Ucc.  Eut. 
(1842),  Spec.  235,  p.  43. 

Emberiza  sclavonica,  Degl.  Ornith.  Eut.  (1849).  t.  I,  p.  252. 

Buscarla  pitbyornus,  Bp.  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  (1857),  2e  sér.  t.  IX,  p.  163. 

Gould,#.  of  Eut.  pl.  104. 

Mâle  adulte  :  Milieu  du  vertex  d'un  blanc  éclatant,  avec  les  côtés  et 
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le  front  d'un  noir  profond  ;  dessus  du  cou  varié  de  blanc  et  de  brun 
roussàtre  ;  dessus  du  corps  d'un  roux  plus  ou  moins  vif,  marqiié,  sur 
le  haut  du  dos,  de  taches  longitudinales  noires  ;  sus-caudales  également 
rousses;  gorge,  région  ophthalmique  d'un  roux  très-ardent;  région 
parotique,  devant  du  cou,  milieu  de  l'abdomen  et  sous-caudales  blancs  ; 
poitrine  et  flancs  tachetés  de  roux  plus  ou  moins  vif  ;  couvertures  et 
pennes  alaires  d'un  brun  noirâtre,  bordées  ou  lisérées  de  cendré  rous- 
sàtre et  de  roux;  queue  noirâtre,  avec  les  pennes  bordées  de  cendré 
roussàtre,  et  une  grande  tache  conique  blanche  sur  les  deux  plus 
externes  de  chaque  côté  ;  bec  brun  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous  ; 
pieds  roussâtres  ;  iris  brun. 

Mâle  jeime  :  Front  et  dessus  de  la  tête  mélangés  de  brun  et  de 
blanc,  le  blanc  dominant  à  l'occiput  ;  un  trait  également  blanc ,  sur- 
monté d'une  bande  d'un  brun  noirâtre,  s'étend  du  bec  à  la  région 
parotique;  région  ophthalmique  jaunâtre,  entourée  de  ferrugineux; 
dessous  de  la  gorge  d'un  ferrugineux  assez  intense  ;  devant  du  cou  et 
haut  de  la  poitrine  blancs;  milieu  de  la  poitrine  blanchâtre,  varié  de 
ferrugineux  ;  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur  ;  flancs  blancs, 
flammèches  de  ferrugineux  ;  le  reste  du  plumage  à  peu  près  comme 
chez  le  mâle  adulte. 

Femelle  :  Elle  a  un  faible  indice  de  tache  blanche  sur  la  tète  ;  les 
parties  supérieures  d'un  brun  roussàtre  ;  les  parties  inférieures  blan- 
châtres; les  ailes  et  la  queue  comme  chez  le  mâle,  et  n'a  point  de  roux 
à  la  gorge. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

Le  Bruant  pithyorne  ou  à  couronne  lactée  habite  la  Sibérie  et  se  montre  ac- 
cidentellement en  Allemagne,  en  Ligurie,  en  Dalmatie  et  dans  le  midi  de  la 
France. 

Ses  mœurs,  ses  habitudes,  son  régime  et  sa  propagation  sont  peu  connus. 

Pallas,  qui  n'a  jamais  rencontré  cette  espèce  que  dans  les  bois  de  pins,  dit 
que  sa  voix  ressemble  à  celle  du  Cynchrame  schœnicole;  d'après  M.  Barlhéle- 
my-Lapommcraie,  au  contraire,  son  cri  d'appel,  comme  il  a  pu  en  juger 
d'après  un  jeune  mâle,  vivant  en  volière,  ne  différerait  pas  de  celui  du  Bruant 
jaune. 

Observation.  —  Le  prince  Ch.  Bonaparte  a  décrit  comme  jeune  Emb.  pi' 
thyornus  (Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1857,  2«  sér.  t.  IX,  p.  164)  un  oiseau  que  l'on 
trouve  figuré  sous  le  nom  à'Emb.scotata  (Bonomi)  à  la  pl.  7  du  môme  recueil. 
Cet  oiseau  était  si  bien  pour  le  prince  un  Pilhyornust,qu"û  a  fait  une  note  rectifi- 
cative (même  ouvr.  p.  209)  dans  laquelle  ce  nom  est  substitué  à  celui  de  Scotata, 
que  le  graveur  avait  reproduit  d'après  l'étiquette  que  portait  le  sujet  figuré. 
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M.  le  comte  de  Riocour,  possesseur  actuel  de  cet  oiseau,  a  bien  voulu  nous  le 
communiquer.  Malgré  la  plus  scrupuleuse  attention,  nous  n'avons  découvert 
en  lui  aucun  caractère  qui  pût  le  fuire  rapporter  au  Pithyorne  :  quant  à  son 
plumage,  il  n'offre  pas  même  une  ressemblance  éloignée  avec  celui  de  cette 
espèce.  On  dira  peut-ôlre,  pour  expliquer  une  aussi  grande  différence,  que  l'oi- 
seau dont  il  est  question  est  un  jeune,  comme  l'a  prétendu  le  prince  Ch.  Bo- 
naparte. Mais  les  jeunes  portent  toujours  le  cachet  de  leur  ùge  :  avant  la  pre- 
mière mue,  les  plumes,  surtout  celles  du  ventre,  ont  un  caractère  bien  connu; 
après  la  première  mue,  ce  sont  le  bec  et  les  pattes  qui  peuvent  encore  trahir 
l'âge.  Jamais  un  jeune  passereau  quelconque  ne  se  présente  avec  un  bec  et  des 
pattes  noirâtres  ou  d'un  brun  sombre,  lorsque  les  parents  dont  il  provient  ont, 
à  l'état  adulte  ou  pendant  les  amours,  les  mômes  organes  faiblemeut  colorés. 
C'est  plutôt  le  contraire  qui  se  produit  :  le  bec  et  les  pieds  brunissent  à  mesure 
que  le  jeune  oiseau  vieillit.  Or  le  prétendu  Pithyornus  n'a  ni  le  ptilose,  ni  le 
bec,  ni  les  pieds  du  jeune  âge,  et  cet  oiseau  nous  a  toujours  paru  être  un  Schœ- 
nicole  à  teintes  générales  un  peu  plus  ferrugineuses  que  celles  que  l'espèce 
offre  habituellement. 

On  se  ferait,  d'ailleurs,  une  fausse  idée  de  ces  teintes,  si  l'on  en  jugeait  par 
la  figure  que  nous  avons  citée  :  elles  y  sont  généralement  exagérées.  La  gorge, 
surtout,  eat  loin  d'être  aussi  rousse  et  son  encadrement  aussi  pur,  aussi  parfait, 
aussi  large.  En  un  mot,  c'est  une  Ugure  outrée  sous  le  rapport  des  couleurs. 


143  —  BRUANT  ORTOLAN  —  EMBERIZA  UORTVLAXA 

»  _ 

LlDD. 

(Type  du  genre  Glycyspina,  Caban.  Hortulanus,  Bp.) 

Croupion  cendré  olivâtre  ;  rémiges  lisérées  de  cendré  en  dehors, 
la  première  et  la  deuxième  égales  et  les  plus  longues  ;  une  tache 
blanche  sur  les  première,  deuxième  et  quelquefois  troisième  rémiges 
externes  de  chaque  côté. 

Taille  :0m,15  à  0m,16. 

Euberiza  hortulana,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  1,  p.  309. 
Hortclanu?,  lTriss.  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  269. 
Emberiz*  chi.orocepoala,  Gm.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  887. 
Emberiza  Tiwstalu,  Lalh.  Ind.  Orn.  (1790),  t.  I,  p.  418. 
Citrinei.i-a  hohtllana,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  142. 
Hortulanls  chi.orocephalus,  Bp.  Cal.  Parzud.  (1856),  p.  4. 
Glycysiina  hoetilana,  Caban.  Mus.  Orn.  Hein,  pars  1%  Osci.  (1850-1851), 
p.  128. 

Buff.  Pl.  ml.  247,  f.  1,  femelle  ou  jeune. 

Mâle  en  été:  Tète,  cou  et  haut  de  la  poitriue  d'un  cendré  plus  ou 
moins  nuancé  d'olivâtre,  quelquefois  marqué  de  faibles  taches  brunes, 
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avec  le  bord  des  paupières,  les  moustaches  et  le  devant  du  cou  d'un 
jaune  paille  ;  plumes  du  dos  noirâtres  au  centre,  rousses  sur  les  bords  ; 
croupion  et  sus-caudales  d'un  gris  roux  ;  abdomen  roux  de  tan  plus  ou 
moins  foncé  ;  sus-caudales  roussàtres  ;  couvertures  des  ailes  noires, 
les  petites  et  les  moyennes  bordées  et  terminées  de  cendré  roussùtre,  les 
grandes  d'une  teinte  plus  rousse  ;  rémiges  brunes ,  lisérées,  en  dehors, 
de  blanc  roussâlre  ;  queue  d'un  brun  plus  foncé,  avec  les  deux  pennes 
médianes  bordées  de  roussâlre,  et  les  deux  les  plus  latérales  marquées, 
sur  les  barbes  internes,  d'une  longue  tache  blanche  ;  bec  et  pieds  rou- 
geâtres  ;  iris  brun. 

Femelle  en  été  :  Teintes  du  dessus  du  corps  moins  nettes  ;  côtés  du 
cou  et  haut  de  la  poitrine  marqués  de  taches  brun  olivâtre  ;  moins  de 
jaune  à  la  gorge  que  dans  le  mâle  ;  bas  de  la  poitrine,  abdomen  et 
sous-caudales  d'un  roux  pâle,  avec  un  trait  brunâtre  sur  la  tige  des 
plumes  des  flancs. 

Mâle  et  femelle  en  automne:  Teintes  plus  ternes  ;  les  plumes  des 
[parties  supérieures  ont  leurs  bordures  plus  rousses  ;  côtés  du  cou  et 
haut  delà  poitrine  marqués  de  larges  et  longues  taches  noires;  les  stries 
des  flancs  plus  apparentes. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle  dans 
son  plumage  d'automne  ;  ont  la  gorge  d'un  cendré  clair  et  les  pieds 
couleur  chair  livide. 

Variétés  accidentelles  :  On  cite  des  variétés  blanches,"  de  jaunes  et 
de  noires,  et  de  tapirées  de  blanc. 

L'Ortolan  habite  principalement  l'Europe  tempérée  et  méridionale  ;  il  est 
très  commun  en  Italie,  en  Sicile, dans  le  midi  et  le  nord  de  la  France,  depuis 
le  mois  d'avril  jusqu'à  la  fln  d'août. 

Il  niche  dans  les  buissons,  les  haies,  les  champs  de  colza.  Son  nid  est  com- 
posé d'herbe*  sèches,  de  radicules  et  de  quelques  crins  en  dedans.  La  ponte 
est  de  quatre  ou  cinq  œufs,  un  peu  courts,  d'un  gris  rougeâtre  pale,  un  peu 
Tiolacé,  quelquefois  légèrement  bleuâtre,  avec  quelques  points  et  des  traits 
bruns  et  noirs.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",02  environ;  petit  diam.  0",(M5. 

L'Ortolan  ne  s'attroupe  jamais  en  grand  nombre  comme  les  Bruants  fou  et 
jaune;  vers  la  fin  de  l'été,  on  le  trouve  par  petites  familles  composées  de  qua- 
tre a  six  individus.  A  l'époque  des  pontes  et  surtout  pendant  l'incubation ,  le 
mâle  chante  du  matin  au  soir  :  il  chante  même  durant  la  nuit.  11  cesse  de  se 
faire  entendre  lorsque  les  couvées  sont  terminées.  Son  arrivée  en  France  a 
régulièrement  lieu  en  avril,  et  son  départ  s'effectue  vers  la  fin  d'août  et  de 
septembre. 

Cette  espèce  est  très-recherchée  des  gourmands  à  cause  du  bon  goût  et  de 
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la  délicatesse  de  sa  chair.  Elle  devient  très-grasse  en  peu  de  temps  et  lors- 
qu'on la  tient  en  captivité,  dans  un  demi-jour.  A  son  passage  d'automne,  on  en 
prend  beaucoup  avec  des  filets  à  nappe, en  Belgique, dans  le  midi  de  la  France 
et  en  Italie;  et,  ù  son  arrivée  au  printemps,  elle  devient,  sur  les  bords  de  la 
Méditerranée,  depuis  Port-Vendres  jusqu'aux  environs  de  Perpignan,  l'objet 
d'une  chasse  particulière,  fort  destructive.  Cette  chasse  se  fait  a  l'aide  d'une 
seule  nappe  que  le  vent  contribue  à  abattre. 

144  —  BRUANT  CEXDR1LLARD  —  EMBERIZA  CJES1A 

Cretzsch. 

Croupion  cendré  roussdtre;  rémiges  Usérées  de  cendré  roussâtre 
en  dehors,  la  première  et  la  deuxième  égales  et  les  plus  longues  ; 
une  tache  blanche  sur  les  première,  deuxième  et  troisième  rectrices 
externes  de  chaque  côté. 

Taille:  0m,14. 

Emberiza  c^sia,  Cretzschmar,  in  :  Rûpp.  Retie  Nordt.  Afr.  (1826),  Vôg.  p.  ?, 
pl.  10,  6. 

ëmbkriza  rupibarbata,  Hemp.  Ehremb.  Symb.Phys.  (1820-1845),  Aves. 
Fringu.laria  cksia,  Bp.  Iiev.  crit.  (1850),  p.  105. 

Glycysh.na  cesia,  Caban.  Mus.  Om.  Hein,  pars      Osci.  (1850-1851),  p.  129. 
HoVtulanus  cjîsics,  Bp.  Cat.  Panud  (1856),  p.  4. 

P.  Houx,  Onu  Prov.  pl.  112  bisy  mâle,  sous  le  nom  de  Bruant  fou  mâle,  variété. 
Rûppel,  R.  tf.  Afr.  Vôg.  pl.  10,  f.  b,  mâle  au  printemps. 

Mâle  au  printemps  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou  et  poitrine  d'un  cendré 
bleuâtre  ;  parties  supérieures  du  corps  variées  de  brun  et  de  roussâtre, 
comme  chez  l'ortolan  ;  gorge,  devant  du  cou,  abdomen  roux  de  rouille  ; 
pennes  alaires  et  caudales  noires,  bordées  de  roux  ;  les  deux  rectrices 
les  plus  latérales,  de  chaque  côté,  marquées  d'une  grande  tache  oblongue 
blanche  et  la  troisième  d'une  plus  petite  tache  de  même  couleur  ;  bec 
et  pieds  rougeâtres. 

Femelle  :  Elle  a  les  parties  supérieures  variées  de  brun  et  de  roussâ- 
tre, ce  qui  lui  donne  la  plus  grande  ressemblance  avec  la  femelle  du 
Bruant  ortolan  en  été  ;  les  parties  inférieures  et  les  sous-caudales  d'un 
roux  de  rouille,  avec  des  stries  brunes  sur  les  côtés  du  cou  et  le  haut  de 
la  poitrine. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

Nota.  Le  mâle  et  la  femelle,  suivant  Temminck,  auraient  en  au- 
tomne des  teintes  moins  pures,  de  petites  stries  brunes  longitudinales 
répandues  sur  la  teinte  cendré  bleuâtre  de  la  tête  et  de  la  nuque,  des 
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bordures  brunes  aux  plumes  de  la  poitrine,  et  le  roux  de  la  gorge 
moins  vif  et  moins  pur. 

Le  Bruant  Cendrillard  habite  la  Syrie,  la  Nubie,  l'Egypte  et  la  Grèce,  et  se 
montre  accidentellement  en  Europe. 

P.  Roux  l'a  trouvé  en  Provence  et  l'a  pris  pour  une  variété  du  Bruant  Fou. 
Un  autre  sujet  a  été  tué  aux  environs  de  Marseille  par  H.  Bos?on  nier,  qui  en  a 
fait  hommage  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  celte  ville;  enfin,  Temminck 
cite  une  autre  capture  faite  en  1827,  près  de  Vienne,  en  Autriche  (1). 

Mœurs,  habitudes,  régime  et  propagation  inconnus. 

143  —  BRUANT  A  SOURCILS  JAUNES 
EMBERIZA  CHRYSOPHRYS 

Pall.  *  . 

Une  grande  raie  sourcilière  jaune,  s  étendant  au-delà  du  méat 
auditif;  queue  très-éckancrée,  la  première  rectrice  externe,  de 
chaque  côté  presque  entièrement  blanche,  une  longue  tache  de  même 
couleur  sur  la  seconde. 

Taillle  :  0m,i5  environ. 

Emberiza  CHRYSOPHRYS,  Pall.  Fby.(1776),  édit.  franc..  in-8o,  t.  VIU,Append.  p. 66. 
HrpoccrroR  chrvsophrys,  Bp.  Rev.  et  Matj.  de  Zool.  (1852),  t.  IX,  p.  162. 
De  Sélys-Longchamps,  Faune  belge,  pl.  4. 

M  die  :  Dessus  de  la  tête  noir,  avec  une  ligne  longitudinale  blanche 
au  milieu,  se  confondant,  en  arrière,  avec  une  sorte  de  demi-collier  de 
mAme  couleur  ;  un  large  et  long  trait  jaune-citron  au-dessus  de  chaque 
œil  ;  parties  supérieures  du  corps  d'un  ferrugineux  gris-brunâtre,  plus 
foncé  au  centre  des  plumes,  qui  sont  rousses  sur  les  bords  ;  parties  in- 
férieures d'un  blanc  gris  au  cou,  avec  une  sorte  de  plastron  sur  la  poi- 

(I)  Le  Bruant  Cendrillard  est  une  espèce  dont  les  apparitions  en  Europe  6ont  beaucoup 
[.lus  fréquentes  qu'on  ne  pense.  Je  ne  crois  pas  m'éloigner  de  la  vérité'  en  disant  qu'elles 
doivent  être  annuelles  dans  une  partie  de  l'Espagne  et  du  midi  de  la  France. 

Me  trouvant  en  avril  18GI  à  PorUVendres,  j'ai  vu  chex  l'agent  maritime  de  la  localité 
une  femelle  vivante,  dont  il  avait  fait  chasse  la  veille  de  mon  arrivée.  Quelques  jours  au* 
gravant  un  autre  chasseur  avait  pris  deux  mâles,  dans  la  même  matinée,  à  quelques 
centaines  de  mètres  de  la  ville.  Plusieurs  personnes  m'ont  conûrraé  le  fait  et  m'ont  en 
outre  assuré  que  ce  Bruant  était  parfaitement  connu  de  tous  ceux  qui,  sur  les  côtes  du 
RotiMtlloD,  se  livrent  à  la  chasse  au  filet  pour  capturer  l'Ortolan  A  son  retour  en  France, 
et  «rail  n'y  avait  pas  d'année  où  l'on  n'en  prit  quelques-uns.  Le  Cendrillard  a  tout  à  fait 
le»  allures  de  l'Ortolan  ;  Il  vole  et  rappelle  comme  lui  ;  aussi  les  chasseurs  ne  le  disthi- 
çueuWls  de  cette  espèce»  que  lorsqu'il  tombe  dans  leur  filet.  Comme  l'Ortolan  aussi,  il 
cngraiise  avec  rapidité  et  devient  alors  un  mets  friand.  (Z.  G.) 
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trine,  composé  de  plumes  brunes  et  rousses;  d'un  blanc  gris  seulement 
au  ventre,  moucheté  de  points  bruns  au  bas  de  la  poitrine  et  sur  les 
flancs  ;  rémiges  brunâtres,  bordées  de  roussâtre  en  dehors  ;  rectrices 
brunes,  les  trois  quarts  des  externes  blanches,  avec  le  bout  brun  en 
dehors  ;  les  deux  avant-dernières  à  moitié  blanches  vers  la  pointe  ;  bec 
et  pieds  brunâtres  ;  iris  brun. 

Tel  est  un  individu  qui  se  trouve  au  Musée  d'histoire  naturelle  de 
Lille. 

Femelle  et  jeunes  :  Inconnus. 

Il  habite  la  Daourie  et  la  Sibérie,  et  se  montre  accidentellement  en  France. 
Le  sujet  qui  se  trouve  au  Musée  d'histoire  naturelle  de  Lille  a  été  pris,  au 
filet,  derrière  la  citadelle  de  cette  ville. 
Mœurs  et  propagation  inconnues. 

GENRE  LXXVI11 
CYNCHRAME  —  CYNCBRAMVS,  Boie. 

Emberiza,  p.  Linn.  S.  N.  (1748). 
OracoRAiios,  Boie,  Isis  (1826). 
Schœnicola,  Bp.  C.  Gen.  Av.  (1850). 

Bec  variable  dans  sa  forme  ;  comprimé,  entamant  le  front  ; 
palais  lisse  ;  narines  basales,  arrondies,  en  partie  protégées  par 
les  plumes  du  front  ;  ailes  sub-obtuses,  n'atteignant  pas  le  milieu 
de  la  queue  ;  celle-ci  longue,  large  et  échancrée  ;  tarses  minces; 
doigts  grêles,  celui  du  milieu  de  la  longueur  du  tarse;  ongles 
longs,  minces,  aigus,  recourbés,  celui  du  pouce  le  plus  fort  et 
aussi  long  ou  presque  aussi  long  que  le  doigt. 

Les  Cynchrames  ont  des  mœurs  et  des  habitudes  qui  les  distinguent  parfai- 
tement des  Bruants  proprement  dits.  Ils  ne  se  plaisent  plus,  comme  ceux-ci, 
dans  les  champs  bordés  de  haies,  dans  les  bois  taillis,  sur  les  coteaux;  mais 
dans  les  lieux  marécageux ,  sur  les  bords  des  torrents,  des  fleuves ,  des  étangs 
couverts  de  roseaux,  de  saules,  de  hautes  plantes  aquatiques,  et  ne  s'aventurent 
dans  les  campagnes  voisines  que  pour  pâturer. 

Ils  se  distinguent  encore  par  un  vol  plus  saccadé,  plus  sautillant,  plus  irré- 
gulier; par  un  cri  d'appel  plaintif,  prolongé,  qui  n'a  pas  la  moindre  analogie 
a\ec  celui  des  autres  Kmbcïiziens,  et  par  l'habitude  qu'ils  ont  de  grimper,  à  la 
manière  des  Calamoherpiens,  le  longues  liges  verticales  des  roseaux.  Knfln, 
lorsque  quelque  chose  les  affecte,  lorsqu'ils  se  préparent  à  prendre  leur  essor, 
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ou  qu'ils  viennent  de  se  poser,  ils  impriment  à  la  partie  postérieure  de  leur 
corps  des  mouvements  brusques  et  répétés,  comme  font  les  Friquets.  Leur 
nourriture  consiste  en  insectes  et  en  graines. 

Le  mâle  adulte  porte  deux  livrées  :  une  d'hiver,  l'autre  d'amour,  et  se  dis- 
tingue de  la  femelle  beaucoup  plus  sous  la  dernière  que  sous  la  première. 
Les  jeunes  des  deux  sexes,  avant  la  première  mue,  diffèrent  peu  les  uns  des 
autres,  et  portent  un  plumage  analogue  à  celui  de  la  femelle  adulte.  Leur  mue 
est  simple  à  la  fin  de  l'été  et  ruptile  au  printemps. 

Observations.—  1°  Indépendamment  des  Emb.  sehœnielus  et  pyrrhuloides, 
nous  croyons  devoir  ranger  dans  cette  division  Y  Emb»  pusilla  (Pall.),  dont  les 
rapports  avec  ces  espèces  sont  tels,  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  a  pu  confon- 
dre et  figurer  sous  le  nom  d'Emb.  Durazzi  {Fauna  liai.  fasc.  XXVI)  une  vraie 
pusilla,  et  un  oiseau  dont  il  a  fait  successivement  une  Emb.  Durazzi,  le  Gavouë 
de  Provence,  de  Bu  flbn ,  et  qu'il  a  fini  par  rapporter,  avec  raison,  à  Y  Emb. 
sehœnielus. 

A  la  vérité,  Y  Emb.  pusilla  de  Pallas  n'a  pas  le  bec  de  Y  Emb.  sehœnielus;  mais 
Y  Emb.  pyrrhuloides,  qu'il  est  impossible  d'en  éloigner,  l'a-t-il  davantage? 
VEmb.  pusilla  mâle  adulte  n'a  pas,  non  plus,  dans  son  plumage  de  noces,  le 
masque  et  le  plastron  qui  distinguent  les  m/lles  des  Emb.  sehœnielus  et  pyrrhu- 
loides; mais  les  mâles  du  Bruant  jaune  et  du  Bruant  Zizi  ou  de  haies,  sont 
bien  autrement  distincts,  et,  cependant,  l'idée  de  les  séparer  génériquement 
n'est  jamais  venue  à  d'autres  naturalistes  qu'à  Kaup.  Le  groupement  des  es- 
pèces peut  donc  reposer  sur  des  attributs  autres  que  la  forme  du  bec  ou  la 
coloration  des  mâles.  Les  caractères  que  présentent  les  femelles  et  les  jeunes 
(dont  généralement  on  tient  trop  peu  de  compte),  indiquent  mieux,  pour  le  cas 
dont  il  s'agit,  les  rapports  naturels  des  espèces.  Les  femelles  et  les  jeunes  de 
YEmb.  sehœnielus,  aussi  bien  que  de  YEmb.  pyrrhuloides,  se  distinguent  par  un 
plumage  largement  flamméché  sur  le  corps  et  sur  les  flancs;  par  la  double 
série  de  taches,  en  forme  de  moustaches,  qui ,  après  avoir  encadré  la  gorge 
et  le  devant  du  cou,  se  confondent  avec  d'autres  taches  qui  couvrent  la  poi- 
trine, et  par  la  plaque  à  bords  plus  foncés  de  la  région  parotique.  En  outre,  le 
mâle  et  la  femelle  des  deux  espèces  sont  encore  remarquables  par  la  teinte 
rousse,  ou  d'un  brun  roux,  qui  colore  à  tous  les  Ages  le  poignet  de  l'aile  et  le 
bord  externe  des  rémiges.  Or,  tous  ces  caractères  sont  si  prononcés  chez  YEmb. 
pusilla,  qu'abstraction  faite  du  bec,  de  la  taille  et  des  bandes  qui  ornent  le  des- 
sus de  la  tête,  on  prendrait  volontiers  cette  espèce,  surtout  dans  son  plumage 
d'hiver,  pour  un  jeune  ou  une  femelle  du  Cynchrame  schœnicole. 

2*  Nous  rapportons  aussi, mais  avec  beaucoup  de  doute ,  au  genre  Cynchra- 
mus,  YEmb.  rustica  (Pall.)  à  cause  de  son  plumage  flamméché,  de  sa  tache  pa- 
rotique, de  ses  ailes  colorées  de  roux  et  de  ses  œufs,  qui  ont  une  grande  res* 
semblance  avec  ceux  des  Cynchr.  sehœnielus  et  pyrrhuloides.  Pour  arrêter  dé- 
finitivement la  place  de  cet  oiseau,  il  faudrait  connaître  ses  divers  figes  et  ses 
habitudes  mieux  qu'on  ne  les  connaît.  Dans  tous  les  cas,  nous  ne  saurions, 
avec  M.  Cabanis  et  le  prince  Ch.  Bonaparte  (Rev.  et  Mag.  de  ZooL  1857,  t.  III, 
p.  162),  y  voir  un  ffypocentor,  surtout  un  congénère  des  Emb.  aureolael  ehry- 
sophrys,  et  il  nous  parait  difficile  de  l'éloigner  des  Bruants  paludicoles,  desquels 
Declano  et  GtnBe.  I.  —  il 
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parait  aussi  se  rapprocher  VEmb.  fucata  de  Pallas.  Toujours  est-il  que  ces  di- 
vers oiseaux  ont  des  traits  communs  qui  les  lient  :  chez  tous,  le  brun  ferrugi- 
neux ou  le  roux  dominent,  principalement  aux  ailes  ;  en  sorte  que,  quoi  que 
Ton  fasse,  qu'on  les  réunisse  dans  une  coupe  unique,  ou  qu'on  les  subdivise 
génériquement,  ils  n'en  constitueront  pas  moins,  par  l'ensemble  de  leurs  ca- 
ractères, un  groupe  naturel  que  nous  ne  serions  pas  étonné  de  voir  convertir 
en  sous-famille. 

3°  C'est  par  erreur  et  parce  qu'on  avait  cru  voir  dans  l'oiseau  figuré  par 
BufTon  sous  le  nom  de  Gavoué  de  Provence  (Planches  enluminées,  656,  f.  1), 
un  jeune  sujet  à'Emb.  fucala  que  cette  espèce  avait  été  considérée  comme 
accidentellement  européenne.  On  reconnaît  généralement  aujourd'hui  qu'elle 
ne  fait  pas  partie  de  notre  Faune,  aucune  capture  autheutique  ne  lui  donnant 
le  droit  d'y  figurer.  Toutefois,  comme  il  ne  serait  pas  impossible  qu'un  acci- 
dent, la  poussant  au  delà  des  limites  de  son  habitat,  la  fit  arriver  en  Europe, 
comme  y  sont  arrivés  le  Bruant  à  sourcils  jaunes,  le  Calliope  et  d'autres  es- 
pèces qui  vivent  dans  les  mêmes  contrées,  nous  donnerons  ici  son  signalement, 
afin  qu'on  puisse  la  reconnaître  au  besoin,  et  la  distinguer  des  espèces  voi- 
sines, avec  lesquelles  on  l'a  quelquefois  confondue. 

VEmb.  fucala,  Pall.  {Zoogr.  Ross.  Asiat.  t.  II,  p.  41,  pl.  46),  a  l'état  adulte,  a 
le  dessus  de  la  tète  et  du  cou  d'un  gris  cendré  ou  d'un  gris  lavé  de  roussâtre 
et  varié  de  nombreuses  taches  oblongues  noires,  occupant  le  centre  des  plumes  ; 
le  dos  d'un  brun  roux,  marqué  de  longues  mèches  noires;  le  croupion  d'un 
roux  vif,  avec  une  tache  plus  sombre  au  centre  des  plumes;  les  sus-caudales 
d'un  brun  roux,  tachées  longitudinalement  de  brun  foncé;  les  lorums  et  les 
cercles  ophthalmiques  d'un  blanc  roussâtre;  la  région  parolique  tachée  de 
marron  foncé;  la  gorge  et  le  devant  du  cou  d'un  blanc  nuancé  de  rousslttre, 
encadré  par  deux  lignes  de  taches  noires,  qui  partent  du  bec  et  descendent,  en 
s'élargissanl,  sur  la  poitrine  où  elles  se  dispersent  ;  un  ceinturon  étroit  d'un 
brun  roux,  ou  une  zone  de  taches  de  même  couleur  sur  la  poitrine;  deux 
grandes  moustaches  d'un  blanc  roussâtre  descendant  du  bec  et  séparant,  sur 
les  côtés  du  cou,  le  hausse-col  noir  de  la  tache  parolique;  le  milieu  du  ventre 
blanc;  tout  le  reste  des  parties  inférieures  d'un  blanc  roussâtre  ou  isabclle, 
varié,  sur  les  flancs,  de  traits  bruns  déliés;  les  petites  couvertures  des  ailes 
d'un  roux  vif;  les  moyennes  noires,  terminées  de  blanc  roussâtre;  les  grandes 
noires,  frangées  et  terminées  de  blanc  roussâtre,  ce  qui  produit  une  double 
bande  sur  l'aile;  les  rémiges  brunes,  la  première  lisérée  de  blanchâtre,  les 
autres  de  roux  et  de  roussâtre;  les  rectrice»  d'un  brun  noir,  le*  deux  médianes 
largement  frangées  de  brun  roussâtre,  la  plus  extérieure  blanche  à  peu  près 
dans  la  moitié  de  son  étendue,  la  suivante  avec  une  petite  tache  angulaire  à 
son  extrémité;  les  pieds  jaunâtres;  le  demi-bec  supérieur  brun,  l'inférieur 
jaunâtre. 

La  taille,  comme  l'a  dit  Pal  las,  approche  de  celle  du  Bruant  fou;  le  demi-bec 
supérieur,  vu  de  profil, dessine  chez  l'adulte  une  ligne  convexe;  l'ongle  du  pouce 
est  à  peu  près  de  la  longueur  du  doigt,  peu  recourbé  et  très-effilé  vers  le  bout; 
les  proportions  des  rémiges  varient  :  tantôt  la  première  égale  la  troisième,  la 
deuxième  étant  la  plus  longue  ;  tantôt  la  première  n'égale  que  la  cinquième, 
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les  deuxième  et  troisième  étant  les  plus  longues;  tantôt,  enfin,  la  première 
égale  les  deuxième  et  troisième. 

VEnib.  fucata,  par  son  système  de  coloration,  a  des  rapports  manifestes  avec 
les  Em.  sckœnirlus,  ruslica  et  pusilla;  cependant,  il  n'est  pas  possible  de  la  con- 
fondre avec  aucune  de  ces  espèces.  Son  croupion  et  sa  zone  pectorale  d'un  roux 
ardent,  abstraction  faite  des  autres  caractères,  la  distingueront  toujours,  à 
première  vue,  des  Emb.  schœniclus  et  pusilla;  et  le  profil  convexe  de  son  demi- 
bec  supérieur  suffirait  aussi  pour  la  différencier  des  Emb.  rustica  et  pusilla, 
si  ces  deux  espèces  n'en  étaient  encore  bien  distinctes  par  les  bandes  si  carac- 
téristiques de  la  tète,  et,  la  dernière,  par  la  taille. 

146  —  CYXCIIRAME  SCHOEMCOLE 
CYXCHRAMUS  SCHOENICLUS 
Bo>e  ex  Lion. 

Bec  médiocre  ;  arête  de  la  mandibule  supérieure  dessinant,  au 
profil,  à  tout  âge,  une  courbe  quelquefois  assez  prononcée;  tête 
noire  (mâle  en  noces),  ou  dessus  de  la  tête  d un  brun  roux,  taché  de 
noir  (femelles  et  jeunes)-;  croupion  cendré,  varié  de  mèches  brunes» 

Taille  :  Qm,\o  environ. 

F*iflEBiZA  scHtE^ici.us,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  311. 

Hobtulanus  arundi.naceos,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  274. 

Emberiza  passerina, Pall.  Voy .  (1776),  l'éd.  franç.in-8°,  t.  VIII,  Append.  p. 62. 

Embebiza  arundinacea,  S.  Gmel.  Reise  (1770-1784),  t.  II,  p.  175. 

Cvnchramus  scHŒNicLUS,  Boie,  Itii  (1826),  p.  974. 

Ctnchramcs  stagna  lis  et  sEPTENTR  ionalis,  Breum,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuts. 
(1831),  p.  301  et  302. 

Emberiza  Dcrazzi,  p.  Bp.  Faun.  liai.  (1832-1841),  Ois.  pl.  36,  flg.  2. 
Scbœ niçois  arundinacea,  Bp.  Rev.  crit.  (1850),  p.  164. 

Blscarla  PITYORNJ3,  Bp.  Rev.  et  Mag.  de  ZûoI.  (1857),  p.  161  et  209,  et  flg.  7, 
sous  le  nom  à'Ember.  seolata,  Bonomi. 

BufT.  PL  enl.  217,  f.  2,  mâle  ;  497,  f.  2,  femelle;  et  656,  f.  1,  jeune,  sous  le 
nom  de  Gavouéde  Provence. 

Mâle  à  râge  de  deux  ans  et  en  plumage  d'été:  Tête,  devant  du  cou 
et  une  partie  du  haut  de  la  poitrine  d'un  noir  pur  ;  paupière  supérieure 
et  trait,  de  chaque  côté,  derrière  la  mandibule  inférieure  blancs  ;  un 
demi-collier,  de  même  couleur,  au  cou  ;  dessus  du  corps  noir  ;  varié 
de  roux  vif,  surtout  aux  ailes,  avec  le  croupion  cendré  et  varié  de  noir 
et  de  brun  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  grisâtre  lustré,  flammées 
d'un  peu  de  roux  sur  les  flancs  ;  pennes  des  ailes  brunes,  lisérées  de 
rous&àtre  et  de  blanchâtre  ;  pennes  de  la  queue  noires,  avec  les  deux 
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externes,  de  chaque  côté,  en  partie  blanches  sur  les  barbes  internes  et 
externes  ;  bec  noir  en  dessus  ;  pieds  d'un  brun  roussâtre  ;  iris  brun 
foncé. 

Mâle  à  l'âge  d'un  an  et  en  automne  :  Les  plumes  noires  de  la  tête 
et  tlu  cou  sont  bordées  de  roussâtre. 

Femelle  en  été:  Gorge  et  un  trait  au-dessus  des  yeux  d'un  blanc 
roussâtre  ;  tète  variée  de  brun  foncé  et  de  roux  ;  teintes,  en  dessus, 
moins  pures  que  chez  le  mâle  ;  parties  inférieures  fortement  tachetées 
longit  udinalement  de  noir  roussâtre  ;  point  de  collier  blanc. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  diffèrent  peu  de  la  femelle  adulte 
qui  vient  de  muer.  Les  mâles  ont  le  collier  indiqué  par  du  cendré  clair; 
la  gor^e  et  le  devant  du  cou  sont  d'une  couleur  noirâtre,  variée  de 
roux.  Les  femelles  ont  les  plumes  du  dessus  de  la  tète  et  du  manteau 
noires  et  bordées  de  roussâtre  ;  la  gorge,  la  poitrine,  l'abdomen  et  les 
flancs  d'un  roux  clair,  avec  des  raies  longitudinales  noires. 

Jeunes  et  vieux  en  automne  et  en  hiver  :  Ils  ont  les  plumes  de  la 
tête  variées  de  roux  et  de  gris,  sur  un  fond  noir  ;  celles  de  la  gorge  ter- 
minées de  gris  blanchâtre  ;  celles  du  dessus  du  corps  largement  bordées 
de  roux,  et  les  parties  inférieures  sont  d'un  blanc  nuancé  de  roussâtre, 
avec  les  côtés  de  la  poitrine  et  les  flancs  flammés  de  brunâtre. 

Variétés  accidentelles  :  On  trouve  des  sujets  à  plumage  isabelle 
(Collect.  de  M.  Hardy  à  Dieppe)  et  d'autres  à  plumage  tapiré  de  blanc 
(Collect.  Degland). 

Le  Cynrhrame  de  roseaux  est  répandu  en  Europe,  du  nord  au  midi; on  le 
trouve  communément  dans  le  nord  de  la  France,  où  il  arrive  en  avril  pour 
repartir  en  automne. 

Il  niche  près  de  l'eau,  au  milieu  des  roseaux.  Sa  ponte  est  de  quatre  à  cinq 
œufs  obiongs,  d'un  gris  violet  sombre,  parfois  nuancé  de  roux,  avec  des  taches 
et  des  traits  en  zigzags,  d'un  brun  noir.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",02;  petit  diam.  0",0l4  à  0B,0!5. 

Cède  espèce,  vers  la  fin  de  l'automne  et  pendant  l'hiver,  vit  par  petites 
bandes  qui,  après  avoir  erré  pendant  le  jour,  dans  les  champs,  se  réunissent, 
le  soir,  dans  les  roseaux  d'un  étang  ou  d'un  marais  voisin.  Là,  après  avoir 
caqueté  pendant  quelque  temps,  comme  font  les  Moineaux  qu'un  môme  arbre 
rassemble  pour  la  nuit,  tous  les  individus  cherchent  un  gtle  dans  les  herbes 
épaisses  qui  croissent  au  pied  des  roseaux  ou  sous  leurs  racines  mêmes. 

Le  Bruant  de  roseaux  est  insectivore  et  granivore;  il  vit  très-bien  en  capti- 
vité, devient  très-gras  en  automne,  et  ne  le  cède  pas  à  l'Ortolan  pour  la  déli- 
catesse de  la  chair. 
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147  —  CYNCHRAME  PYRRIIULOÏDE 
CYNCHRAMVS  PYRRHVLOIDES 
Caban,  ex  Pall. 

Bec  gros,  fort;  arête  de  la  mandibule  supérieure  dessinant,  au 
profil,  à  tout  âge,  une  courbe  très-prononcée  qui  rend  le  bec  presque 
obtus;  tête  noire  (mâle  en  noces) ,  ou  dessus  de  la  tête  et  un  brun 
roux,  taché  de  noirâtre  (femelles  et  jeunes)  ;  croupion  cendré,  va- 
rié de  mèches  ou  de  fines  stries  noirâtres. 

Taille  :  0n,16. 

Emberiza  pyrrhcloides,  Pall.  Zoogr.  (1811-183!),  t.  II,  p.  49. 
Emberiza  palcstius,  Savi,  Orn.  7W.  (1829-1831),  t.  11,  p.  91 ,  et  t.  III,  p.  225. 
Embebiza  caspu,  Ménést.  Cat.  des  Ois.  du  Cauc.  (1832),  p.  41. 
Schœnicoi.a  pyrrhuloides,  Bp.  Rev.  crit.  (1830),  p.  164. 
Ctschbabcs  pyrrhcloides, Caban. Mus.  Orn.  Rein,  para  i«,  Osci.  (1850-185  ), 
p.  130. 

P.  Roux,  Orn.  Prov.  pl.  114  bis. 

Bp.  Faun.  Ital.  Av.  pl.  35,  mâle,  femelle  et  jeune. 

Mâle  en  été  :  Dessus  et  côtés  de  la  tète,  gorge,  devant  du  cou  et  haut 
de  la  poitrine  d'un  noir  profond  ;  une  bande  blanche,  se  confondant 
avec  un  demi-collier  de  même  couleur  qui  occupe  la  nuque,  règne  de 
chaque  côté  du  cou  ;  plumes  du  dos,  entre  les  épaules,  d'un  beau  noir 
au  centre,  grises  ou  d'un  blanc  grisâtre  sur  les  barbes  internes,  d'un 
roussâtre  pâle  sur  les  barbes  externes  ;  bas  du  dos  d'un  blanc  roussâtre 
très-clair  ;  bas  du  cou  en  arrière  et  croupion  cendrés,  avec  quelques 
tines  stries  noirâtres  au  centre  des  plumes  de  cette  dernière  région  ; 
sus-caudales  d'un  blanc  cendré  sans  stries  ;  parties  inférieures  du  corps 
et  sous-caudales  blanches,  avec  les  côtés  de  la  poitrine  et  les  flancs 
marqués  de  stries  longitudinales  déliées  et  quelquefois  peu  appa- 
rentes, d'un  brun  roux  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  noires  au 
centre  et  largement  bordées,  les  petites,  de  roux  vif  clair,  les  moyenne 
et  les  grandes,  de  cendré  roussâtre  ;  rémiges  noires,  également  frangées 
de  cendré  roussâtre  ;  rectrices  pareilles  aux  rémiges,  les  deux  plus  la- 
térales avec  la  moitié  des  barbes  internes  blanches  ;  bec  'et  pieds  d'un 
brun  noir  ;  iris  brun  châtain. 

Mâle  en  automne  •  Plumes  noires  de  la  tête,  du  cou  et  de  la  poitrine 
frangées  de  roux  brun  ;  celles  qui  forment  le  collier  blanc  du  cou  et  de 
la  nuque  terminées  de  cendré  roussâtre  ;  le  roux  des  parties  supé- 
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rieures  du  corps  et  des  ailes  plus  ardent  et  plus  étendu  ;  le  blanc  des 
parties  inférieures  fortement  lavé  de  roussâtre. 

Femelle  en  automne  :  Parties  supérieures  de  la  tète,  du  cou  et  du 
corps  roussàtres,  avec  le  centre  des  plumes  de  l'occiput,  du  dos  et  des 
ailes  d'un  brun  foncé  ;  parties  inférieures  du  corps  et  côtés  du  cou  éga- 
lement roussàtres,  mais  d'une  teinte  plus  claire  ;  bande  brune  sur  les 
joues;  une  autre  bande,  de  même  couleur,  part  de  la  base  de  la  mandi- 
bule inférieure  et  vient  entourer  la  gorge  ;  traits  bruns  longitudinaux 
sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  sur  les  flancs  ;  milieu  du  ventre  et  sous- 
caudales  blanchâtres. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  diffèrent  peu  de  la  femelle. 
Leurs  couleurs  ont  la  même  distribution,  mais  elles  sont  généralement 
plus  ternes. 

Nota  :  On  remarque  une  différence  très-sensible,  sous  le  rapport  de 
l'intensité  des  couleurs,  entre  les  individus  qui  nous  viennent  de  l'Asie, 
et  ceux  que  l'on  capture  en  Italie  et  dans  le  midi  de  la  France.  Les 
premiers  ont  généralement  plus  de  blanchâtre  dans  le  plumage,  et  des 
teintes  rousses  plus  claires  et  plus  pâles.  Ces  teintes,  chez  les  individus 
tués  en  France,  sont  mélangées  de  plus  de  brun  et  sont,  par  conséquent, 
plus  foncées. 

Cet  Embérizien  habite  tout  le  sud  de  l'Europe  et  l'Asie  occidentale.  On  le 
trouve  assez  communément  dans  le  midi  de  la  France,  en  Italie  et  en  Sicile. 

Il  niche  au  bord  des  marais,  dans  les  joncs,  entre  les  racines  des  plantes 
aquajiques,  et  notamment  sous  la  soude  ligneuse.  Son  nid  est  composé  exté- 
rieurement de  filaments  de  végétaux,  d'herbes  sèches,  et  intérieurement  de 
bourre  et  de  crins.  Ses  œufs,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq,  sont  exactement 
semblables,  pour  la  teinte  générale,  pour  la  forme,  la  disposition  et  la  couleur 
des  taches,  à  ceux  du  Cynchramc  des  roseaux  ;  mais  ils  sont  sensiblement  plus 
gros  et  mesurent  : 

Grand  diam.  0",02i  à0",022;  petit  diam.  Om,OI5  à0",016. 

Cette  espèce,  par  ses  mœurs  et  ses  habitudes,  ne  difTère  point  de  la  précé- 
dente. Elle  pousse  des  cris  qui  ont  de  l'analogie  avec  ceux  de  la  Grenouille  ; 
seulement  ils  sont  aigres  et  ils  ont  plus  de  sonorité.  Sa  nourriture  consiste  en 
graines  et  en  insectes. 

Observation.  —  Nous  ne  saurions  admettre  que  VEmb.  intermedia  de  Mi- 
chahelles  soit  une  espèce,  ni  même  une  race  ou  variété  locale  propre  au  midi 
de  l'Europe.  Nous  n'avons  vu  jusqu'ici  dans  un  assez  bon  nombre  d'exmplaires 
déterminés  Emb.  intermedia,  que  des  Cynchr.  pyrrhuloides  à  bec  un  peu  moins 
fort  que  chez  les  vieux  individus,  ou  des  Cynrhr.  schœniclus,  dont  le  bec,  un 
peu  plus  arqué  et  un  peu  plus  obtus,  sortait  de  la  forme  ordinaire,  l/hybridité 
a-t-elle  produit  quelques-unes  de  ces  formes  intermédiaires?  Il  n'y  aurait  rien 
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là  d'impossible;  toutefois,  l'âge  est  certainement  pour  beaucoup  dans  les  mo- 
difications qu'éprouve  le  bec  de  ces  oiseaux. 

On  a  dit,  il  est  vrai,  pour  légitimer  cette  prétendue  race  locale,  qu'elle  se 
distinguait,  par  ses  mœurs,  de  YEmb.  schœiiiclus  ;  qu'elle  avait  des  habitudes 
plus  aquatiques.  On  a  même  cru  trouver  une  différence  très-grande  et,  par 
conséquent,  très-caractéristique  dans  la  couleur  des  œufs  des  deux  oiseaux. 
Nous  avons  observé  et  tué  si  souvent,  dans  le  midi  de  la  France,  le  Schaniclus 
et  le  Pyrrhuloides,  nn  compagnie  de  tous  leurs  intermédiaires  possibles,  que 
nous  ne  craignons  pas  d'affirmer  qu'il  n'y  a  entre  ces  oiseaux  aucune  diffé- 
rence de  mœurs,  d'habitudes.  Quant  aux  œufs,  ils  sont  tellement  semblables 
que.  si  on  les  mélange,  on  s'expose  à  les  confondre.  Une  très-légère  différence 
de  volume,  différence  qui  n'est  point  générale,  n'est  pas  toujours  propre  à  les 
faire  distinguer. 

148  —  CYXCHRAME  NAIN  —  CYXCHRAMVS  PVSILLUS  (i) 

Z.  Gerbe  ex  Pall. 

Bec  petit;  arête  de  la  mandibule  supérieure  dessinant,  au  profil, 
une  ligne  notablement  concave  (vieux  sujets),  ou  une  ligne  très- 
légèrement  convexe  (jeunes  de  l'année),  sur  le  milieu  de  la  tête 
une  bande  rousse  ou  d'un  roux  grisâtre,  limitée  de  chaque  côté  par 
deux  bandes  d'un  noir  plus  ou  moins  pur;  croupion  d  un  brun  ver- 
ddtre,  varié  de  mèches  noirâtres. 

Taille:  0m,12. 

Embertza  plsilla,  Pall.  Voy.  (177C),  édit.  franç.  in-8«,  t.  VIII,  Append.  p.  63. 
Exberlza  Durazzi,  p.  Bp.  Fdun.  Jtal.  (1832-1811),  Ois.  pl.  36,  f.  1. 
BrscABLA  fusilla,  Bp.  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  (1857),  t.  IX,  p.  163. 

Mâle  adulte  au  printemps  :  Sur  la  tête,  du  front  à  i*occiput,  une 
bande  médiane  d'un  beau  brun  de  rouille,  nuancée  de  rougeâtre,  et 
limitée,  de  chaque  côté,  par  une  raie  noire  qui,  partant  également  du 
front,  va  se  perdre  derrière  le  cou  ;  lorums  et  bande  sourcilière  d'un 
roux  jaunâtre  ;  tache  parotique  d'un  brun  de  rouille,  circonscrite  par 
un  trait  noirâtre  ou  d'un  brun  noir  ;  parties  supérieures  du  corps  d'un 
gris  roussàtre,  varié  de  mèches  longitudinales  brunes  ou  noirâtres, 
occupant  le  centre  des  plumes;  gorge,  devant  et  côtés  du  cou,  poitrine 
d'un  blanc  légèrement  roussàtre ,  avec  une  série  de  petites  taches 
brunes  formant  moustaches,  et  descendant  jusqu'à  la  poitrine,  où  elles 
se  confondent  avec  des  taches  de  même  couleur  dont  cette  partie  est 

(1)  Tout  ce  qui  a  été  dit  de  cet  oiseau  dans  la  première  édition,  doit  être  considéré 
comme  nui. 
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parsemée  ;  abdomen  blanc,  légèrement  nuancé  de  roussàtre  ;  sous-cau- 
dales unicolores  ;  flancs  roussàtre?,  flammèches  de  brun  ;  rémiges 
brunes,  bordées  de  roux  ;  grandes  et  moyennes  couvertures  des  ailes 
lisérées  de  roux  et  terminées  par  une  tache  blanche  ou  blanchâtre,  ce 
qui  produit  une  double  bande  transversale  ;  rectrice  la  plus  latérale 
coupée  obliquement  par  un  large  espace  blanc  ;  la  suivante  marquée 
seulement  d'un  trait  de  même  couleur  ;  bec  brun  de  corne  en  dessus, 
plus  pâle  en  dessous  ;  tarses  et  iris  bruns. 

Femelle  adulte  :  Elle  a  des  teintes  généralement  moins  vives  que 
celles  du  mâle,  et  le  blanc  des  parties  inférieures  est  plus  pur. 

Jeunes  en  automne  :  Ils  présentent  la  même  distribution  générale 
de  couleurs  que  les  adultes,  seulement  les  teintes  sont  en  grande  partie 
dissimulées  par  les  bordures  du  nouveau  plumage.  Sur  la  tête,  ces  bor- 
dures, lorsque  les  plumes  ont  leur  position  naturelle,  produisent  trois 
lignes  d'un  roux  grisâtre  :  une  médiane,  large,  et  deux  plus  étroites, 
partageant  longitudinalement  les  bandes  noires  que  présentent  les  su- 
jets en  robe  de  printemps  ;  en  sorte  que,  vue  par-dessus,  la  tète  offre 
sept  raies  alternantes,  trois  roussâtres  et  quatre  noirâtres  ;  le  manteau 
a  plus  de  gris  ;  la  gorge  el  les  parties  inférieures  sont  quelquefois  d'un 
blanc  pur,  mais  les  taches  brunes  se  montrent  en  plus  grand  nombre 
sur  la  poitrine  ;  les  ailes  et  la  queue  sont  d'un  brun  foncé,  lisérées  de 
roux  pâle. 

Nota.  Le  Cynchrame  nain  est  le  plus  petit  des  Embériziens  d'Eu- 
rope ;  cependant  sa  taille  est  très-variable  suivant  l'âge.  Son  plumage, 
au  contraire,  varie  peu  du  jeune  à  l'adulte,  et  d'un  sexe  à  l'autre. 

Cet  oiseau  habite  l'Asie  et  le  nord  de  l'Europe.  Pallas  l'a  vu  en  grand  nom- 
bre dans  la  Daourie,  près  des  torrents  des  montagnes.  Il  se  montre  acciden- 
tellement dans  le  centre  de  l'Europe  et  paraît  être  de  passage  périodique,  assez 
régulier,  en  Italie  et  en  Provence.  Il  est  rare  qu'on  ne  constate  pas  tous  les 
ans,  à  l'automne,  tant  à  Gênes,  à  Nice,  qu'à  Marseille,  la  capture  de  plusieurs 
individus. 

Ses  œufs  ont  de  grands  rapports  avec  ceui  des  deux  espèces  précédentes.  Us 
sont  d'un  gris  cendré,  varié  de  larges  macules  presque  effacées,  roussâtres  et 
violettes,  et  parsemés  de  taches  et  de  traits  irréguliers  bruns  et  d'un  brun 
noirâtre,  plus  nombreuses  vers  le  gros  bout.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  O-SOiS  à  0-,020;  petit  diam.  0-,013  à  0»,0i4. 

Ses  mœurs  et  ses  habitudes  ne  sont  pas  très-connues.  Il  est  peu  probable» 
malgré  l'assurance  qu'en  donne  le  marquis  Durazzo  (Uceelli  Liguri,  p.  49,  sous 
le  nom  é'Emb.  Durant),  que  l'espèce  séjourne  et  se  reproduise  sur  les  Alpes 
Liguriennes,  dans  les  bois  touffus.  Pallas  l'a  fréquemment  rencontrée  le  long 
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des  ruisseaux  et  dans  les  bois  frais  qui  bordent  les  torrents  de  la  Daourie. 
Elle  rechercherait  donc  le  voisinage  des  eaux,  ce  qui  établit  un  rapport  de 
plus  avec  le  Schœnicole. 

Otocrratlon.  —  Le  bec  du  Cynchr.  pusillus  varie,  suivant  l'âge,  presque 
autant  que  celui  du  Schœniclus  ou  du  Pyrrhuloides.  Dans  le  premier  âge,  cet 
organe  est  bien  plus  petit  et  plus  court  que  dans  un  âge  plus  avancé,  et,  ce 
qui  n'a  pas  lieu  d'étonner,  vu  les  fréquents  exemples  de  ce  genre,  la  forme 
change  à.  mesure  que  l'individu  vieillit.  Tous  les  jeunes  de  première  année 
que  nous  avons  vus,  soit  à  Gènes,  dans  le  cabinet  d'histoire  naturelle;  soit  à 
Nice,  chez  M.  Verany  ;  soit  à  Paris,  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  et  chez 
M.  le  comte  de  Riocour;  tous  les  jeunes  de  premier  âge,  disons-nous,  ont  la 
mandibule  supérieure  notablement  convexe,  l'arête  descendant  du  front  à  la 
pointe,  en  décrivant  une  légère  courbe.  Chez  tous  les  sujets  vieux,  nu  con- 
traire, l'arête,  déprimée  au  centre,  se  relève  vers  la  pointe,  de  manière  â  des- 
siner une  ligne  concave,  comme  chezVEmb.  rustica.  Entre  ces  deux  extrêmes 
se  placent  des  sujets  chez  lesquels  le  demi-bec  supérieur  a  un  profil  plus  ou 
moins  droit.  Ce  changement  de  forme  ne  serait- il  pas  la  source  de  quelques- 
unes  des  erreurs  auxquelles  l'espèce  a  donné  lieu  ? 

149 —  CYXCHRAME  RUSTIQUE  —  C YXCHRAMUS  RUSTICVS 

Z.  Gerbe  ex  Pall. 

Bec  médiocre;  arête  de  la  mandibule  supérieure  dessinant,  au 
profil \  chez  l'adulte,  une  ligne  notablement  concave  ;  sur  le  milieu 
delà  tête  une  bande  noire  (adultes  en  noces),  ou  d'un  gris  brun,  va- 
rié de  noirâtre  (jeunes  en  automne) ,  limitée  de  chaque  côté  par  une 
bande  sourcilière  blanchâtre;  croupion  roux,  ou  rouge  de  brique, 
<iv ec  ou  sans  bordures  grisâtres. 

7ai7/*  :  0»,  1 34  àOm,\35. 

Emberiza  bistjca,  Pall.  Voy.  (1776),  éd.  franç.  in-8°,  t.  VIII,  Append.  p.  64. 

Eibebiza  lesbu,  Gmel.  S.N.  (1788),  t.  I,  p.  882;  —  Calvi,  Cat.d'Or*.  di 
GmavaUZtt),  p.  46. 

EuEMtZA  bob e ali s,  Zetterstedt,  Faun,  Lappon.  (1838),  t.  I,p.  107. 

HvroccNTOB  bdsticus,  Cab.  Mus.  Orn.  Hein,  pars  l*,Osci.  (1850-1851),  p.  13 1 
>'noie). 

Buff.  Pl.  enl.  656,  f.  2,  jeune,  sous  le  nom  de  Mitiline  de  Provence. 

Pall.  Zoogr.  pl.  47,  f.  2. 

Te  mm.  et  Schl.  Faun.  Jap.  pl.  58. 

Mâle  adulte,  en  plumage  parfait  .  Tête  d'un  noir  profond,  circons- 
crit par  deux  bandes  sourcilières  blanches,  dilatées  en  arrière,  et  s'u- 
nkfant  à  une  tache  étroite  blanche  qui  occupe  la  nuque  ;  gorge  et  côtés 
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du  cou  d'un  blanc  pur  ;  méat  auditif  et  lorums  d'un  brun  noirâtre, 
gorge  et  devant  du  cou  blancs,  encadrés  par  une  étroite  bande  noirâtre  ; 
un  large  collier,  d'un  rouge  brique,  descend  de  la  nuque  sur  la  région 
thoracique  qu'elle  enveloppe  ;  flancs  variés  de  larges  mèches  de  même 
couleur  ;  plumes  du  manteau  noires  au  centre,  d'un  roux  foncé  sur  les 
bords  ;  cetle  dernière  teinte  s'éclaircit  sur  le  croupion  ;  milieu  du  ventre 
et  abdomen  d'un  blanc  pur;  poignet  d'un  marron  vif;  rémiges  d'un 
brun  noirâtre,  rectrices  brunes  en  dessus,  presque  noires  en  dessous, 
avec  un  long  espace  blanc  sur  la  plus  extérieure,  et  une  petite  tache  de 
même  couleur  à  l'extrémité  de  la  suivante  ;  pieds  d'un  jaune  livide  ; 
bec  brun-jaunâtre  à  arête  noire  ;  iris  brun. 

Chez  les  sujets  adultes,  en  livrée  d'automne,  les  bordures  du  nou- 
veau plumage  en  dissimulent  les  teintes  vives  ;  le  noir  de  la  tête  est 
atténué  par  un  gris  brun,  qui  dessine  une  ligne  longitudinale  sur  l'oc- 
ciput ;  la  rangée  de  taches  noires  qui  encadrent  le  blanc  de  la  gorge  est 
â  peine  visible  ;  les  sourcils  sont  nuancés  de  brun,  et  le  roux  de  la  poi- 
trine est  moins  brillant. 

A  mesure  que  la  saison  avance,  les  bordures  disparaissent  et  mettent 
à  découvert  les  teintes  du  plumage  parfait.  Ce  changement  est  surtout 
sensible  à  la  poitrine  et  sur  la  tête,  où  se  voit  alors,  comme  reste  des 
bordures,  une  étroite  bande  médiane  grisâtre,  plus  ou  moins  accentuée. 
Cette  bande  disparait  souvent  à  l'arrière -saison  et  le  dessus  de  la  tète 
est  alors  complètement  noir. 

Jeunes  en  livrée  d'automne  :  Dessus  de  la  tête  gris-olivàtre,  poin- 
tillé de  brun  foncé  ;  raie  sourcilière  d'un  blanc  sale  ;  sur  la  nuque  une 
étroite  tache  de  cette  couleur  ;  méat  auditif  d'un  brun  olivâtre  ;  gorge, 
devant  et  côtés  du  cou  d'un  blanc  sale,  avec  deux  petites  moustaches 
brunes;  poitrine  traversée  par  une  large  zone  de  taches  rougeâtres,  qui 
descendent  sur  les  flancs  en  s'y  élargissant  ;  partie  postérieure  du  cou 
d'un  roux  ardent,  qui  se  confondra  plus  tard  avec  celui  de  la  poitrine  ; 
plumes  du  dos  noires  et  rougeâtres  au  centre,  bordées  de  cendré  oli- 
vâtre ;  celles  du  croupion  d'un  rouge  brique,  légèrement  frangées  de 
gris  ;  poignet  de  l'aile  roux  ;  grandes  et  moyennes  couvertures  d'un 
gris  olivâtre  sur  les  bords,  blanchâtres  à  la  pointe,  ce  qui  produit  une 
double  bande  transversale  ;  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blauc  pur  ; 
rectrice  la  plus  extérieure  avec  une  grande  tache  blanche,  à  peine  vi- 
sible. 

Cet  oiseau  est  propre  à  l'Aaie  septentrionale  et  orientale,  et  se  montre  acri- 
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dentellemenl  dans  l'Europe  méridionale  et  septentrionale.  Il  a  été  capturé 
plusieurs  fois  en  Italie  et  en  Provence.  D'un  aulrecôté,  Zettersted  et  Nilsson 
l'ont  signalé  comme  faisant  des  apparitions  accidentelles  dans  le  nord  de 
l'Europe. 

Ses  œufs  ont  un  fond  gris-jaunâtre  et  sont  couverts  de  larges  maculalures 
confluentes,  irrégulttres,  brunes  et  violettes,  auxquelles  se  mêlent  quelques 
traits  et  de  petites  taches  plus  accentuées  et  plus  foncées.  Ils  mesurent  : 

Grand  diara.  0",0i9  à  O^C^O;  petit  diam.  O^OIô. 

Les  mœurs  de  cette  ■ spèce,  à  l'état  de  liberté,  sont  fort  peu  connues.  Pallas 
nous  apprend  seulement  qu'on  le  rencontre  dans  les  saussaies  de  la  Daourie. 
M.  Barthélemy-Lapommeraie  a  conservé  vivant  pendant  deux  ans  un  indi- 
vidu qui  avait  été  pris  dans  les  environs  de  Marseille.  11  s'accommodait  du  ré-, 
ginie  de  la  volière,  c'est-à-dire  de  millet  et  dechènevis,  montrait  un  caractère 
vif  et  gai,  et  avait  un  cri  d'appel  semblable  à  celui  des  vrais  Embériziens.  Son 
chant,  qu'il  fit  entendre  en  1838,  depuis  le  mois  d'avril  jusqu'à  la  fin  d'octobre, 
avait  quelque  rapport  avec  celui  de  la  Fauvette  à  téte  noire.  Sa  livrée  pâlissait 
un  peu  à  la  mue  d'automne. 

Observation.  —  D'après  M.  Jaubert  [Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1855,  t.  VII,  p.  170 
et  226),  il  yi  a  deux  oiseaux  dans  VEmberixa  lesbia  de  Temminck.  M.  Jaubert  a 
raison,  seulement  ses  déterminations  sont  erronées  et  accroissent  la  confu>ion 
qu'il  a  cherché  à  faire  disparaître.  Ainsi,  il  trouve  dans  le  premier  signalement 
de  YEmb.  lesbia  (Man.  d'Ornith.  18^0, 1. 1,  p.  317)  une  description  a  set  bonne 
de  YEmb.  pus  t  lia  t  Pall.,  tandis  que  le  second  signalement  (M an.  d'Ornith.  1835, 
3*  part.  p.  235)  s'appliquerait  exactement  au  jeune  de  YEmb.  rustiea,  Pall., 
jeune,  en  livrée  d'automne.  Or  la  Lesbia  du  t.  Ier  du  Manuel  (p.  317)  n'est  point 
une  Emb.  pusilla%  mais  bien  une  Emb.  rustiea  {Afitilène  de  Provence  de  Buffon, 
Pl.  enl.  656,  f.  2),  comme  MM.  Schlegel,  Deglandet  d'autres  ornithologistes 
l'ont  reconnu.  Quant  à  la  Lesbia  de  la  3"  partie  du  Manuel  (p.  235),  il  serait  à 
désirer  qu'elle  fût  réellement  identique,  comme  le  veut  M.  Jaubert,  au  Rus- 
tique jeune,  dont  il  a  donné  la  description  {Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1855,  t.  VII, 
p.  224).  L'ornithologie  européenne  s'enrichirait  d'une  espèce  bien  précieuse, 
et  l'on  ne  mettrait  plus  en  doute  l'apparition  accidentelle  en  Europe  de 
YEmb.  fucata,  Pall.  La  Lesbia  de  la  3'  partie  du  Manuel  n'est,  en  effet,  que  la 
Fucata  de  Pallas,  et  il  est  difficile  de  la  décrire  plus  exactement  que  ne  l'a  fait 
Temminck  sous  le  nomd'£m6.  lesbia,  vieux  mâle  au  printemps. 

GENRE  LXXIX 
PLECTROPHANE  —  PLECTROPBA  NES 

Emberiza,  p.  Linn.  S.  S.  (1718). 

Plectrophanbs,  Mey.  et  Wolf.  Tasch.  Deuts.  (1810-1822). 

Hokti'Lanus,  p.  Leach.  Syit.  Cat.M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816). 

Passerina,  p.  Vieill.  Orn.  élém.  (1816). 

C  en  TRor  h  an  es,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829). 

Leptoplectron,  Heichenb.  Av.  Syst.  (1850). 
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Bec  court,  conique,  droit,  à  commissures  dirigées  oblique- 
ment en  bas,  à  bords  peu  rentrants,  à  palais  épais,  mais  dé- 
pourvu de  tubercule  ;  narines  arrondies,  en  partie  cachées  par 
les  plumes  du  front;  ailes  allongées  sub-aiguës  ;  queue  moyenne, 
médiocrement  échancrée  ;  tarses  minces  ;  doigts  latéraux  égaux  ; 
ongle  du  pouce  presque  droit,  subulé  et  plus  long  que  le  doigt. 

Si  les  Plectrophancs,  par  l'ensemble  de  leurs  caractères,  sont  des  Bruants, 
ils  ont,  par  leurs  habitudes,  par  le  développement  et  la  forme  de  l'ongle  du 
pouce,  de  grands  rapports  avec  les  Alaudiens.  Ils  perchent  peu,  sont  presque 
toujours  à  terre,  ont  la  démarche  des  Alouettes,  et  s'élèvent  souvent  comme 
elles  dans  les  airs  en  chantant.  Ils  paraissent  propres  aux  régions  boréales  des 
deux  continents,  qu'ils  n'abandonnent  temporairement  qu'au  moment  des  plus 
grands  froids. 

Le  mâle  et  la  femelle,  sous  leur  plumage  de  noces,  diffèrent.  Leur  livrée 
d'automne,  quoique  différant  aussi,  a  beaucoup  plus  d'analogie.  Les  jeunes 
ont  un  plumage  as*ez  semblable  à  celui  de  la  femelle. 

Leur  mue  est  ordinaire  en  automne  cl  ruptile  au  printemps. 

Observation.  —  VEmberiza  borealis  de  la  première  édition  n'est  qu'un 
double  emploi  de  Plectrophanes  nivalis,  et  doit  être  supprimée.  Nous  nous 
sommes  assurés,  par  l'examen  comparatif  d'un  grand  nombre  de  sujets  de  di- 
vers âges,  que  le  Borealis  n'était,  en  effet,  qu'un  Nivalis  d'âge  moyen. 

ItfO  —  PLECTROPHANE  DE  NEIGE 
PLECTROPHANES  NtVALlS 

Mey.  et  Wolf.  ex  Linn. 

Une  grande  tache  oblongue  sur  F  aile,  entière  ou  coupée  par  un 
trait  noir  ou  roussdtre  ;  les  trois  rectrices  les  plus  latérales,  de  cha- 
que côté,  blanches,  avec  un  trait  noir  d  la  pointe  ;  ongle  du  pouce 
presque  droit. 

Taille:  0m,17  à  0°\18. 

Emberiza  nivalis,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  308. 
Hortulanus  nivalis,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  285. 
Emberiza  montana  et  MCSTELiNA,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  867. 
Emberiza  clacialis,  Lalh.  Ind.  (1790),  t.  I,  p.  398. 
Plectropuanes  nivalis,  Mey.  et  Wolf.  Tasrh.  Deuts.  (1810). 
Hortulanus  claciai.is,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  15. 
Passerina  nivalis,  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  t.  XXV,  p.  8. 
Emberiza  borealis,  Degl.  Ois.  obs.  en  Eur.  (1839),  p.  7ti. 
Buff.  Pl.  enl.  4i»7,  f.  1,  mâle  sous  le  nom  à' Ortolan  de  neige.  —  511,  f.  2, 
femelle  sous  le  nom  d'tktolan  de  passage. 
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Mâle  en  été  :  Tête,  cou,  grandes  et  petites  couvertures  des  ailes  ; 
moitié  supérieure  des  rémiges,  sus-caudales,  parties  inférieures  du 
corps  et  de  la  queue  d'un  blanc  pur  ;  le  miroir  blanc  de  l'aile  coupé 
quelquefois  par  une  bande  noire  ;  dos,  scapulaires,  plumes  polliciales 
et  la  moitié  inférieure  des  rémiges  d'un  noir  profond  ;  les  deux  rec- 
trices  médianes  de  cette  couleur,  la  voisine  blanche  dans  les  deux 
tiers  supérieurs  en  dehors,  le  reste  noir  ;  les  trois  plus  latérales  blanches 
avec  un  trait  noir  à  leur  pointe  sur  les  barbes  externes  ;  bec  et  pieds 
entièrement  noirs  ;  iris  brun. 

Mâle  en  automne  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou  et  du  corps  varié  de 
roux  de  rouille  ;  toutes  les  plumes  noires  du  dos,  les  scapulaires  et  les 
sus-caudales  bordées  et  terminées  de  roux  nuancé  de  grisâtre  ou  de 
brunâtre  ;  parties  inférieures  du  corps  blanches,  avec  un  hausse-col  sur 
la  poitrine  et  les  flancs  roux  de  rouille  ;  blanc  des  ailes  traversé  par  du 
roussâtre  ;  rémiges  terminées  de  blanchâtre  et  plus  ou  moins  lisérées  de 
cette  couleur  ;  les  quatre  rectrices  médianes  bordées  et  terminées  de 
blanc  roussâtre  ;  bec  brun  à  la  pointe,  jaune  dans  le  reste  de  son  étendue  ; 
pieds  et  iris  bruns. 

Femelle  en  été  :  Tête  et  cou  d'un  blanc  nuancé  de  roux  de  rouille  ; 
plumes  du  dos,  scapulaires  et  sous-caudales  noires,  bordées  de  blanc 
roussâtre  ;  haut  de  la  poitrine  varié  de  roux  ;  le  reste  comme  dans  le 
mâle. 

Femelle  en  automne:  Parties  supérieures  noires,  avec  toutes  les 
plumes  bordées  et  terminées  de  grisâtre,  nuancées  de  brun  et  de  rous- 
sâtre à  la  tête,  variées  de  grisâtre  au  dos  et  sur  les  scapulaires  ;  parties 
inférieures  blanches,  avec  une  teinte  grisâtre  au  cou,  et  un  peu  de 
roux  sur  les  côtés  de  la  poitrine  ;  petites  couvertures  alaires  et  rémiges 
primaires  d'un  brun  noirâtre,  bordées  et  terminées  de  blanchâtre  ; 
rémiges  secondaires  blanches;  plumes  polliciales  ;  rectrices  d'un  brun 
noirâtre,  terminées  et  bordées  de  gris  roussâtre,  excepté  les  trois  plus 
externes,  de  chaque  côté,  qui  sont  d'un  blanc  pur,  avec  une  tache 
longitudinale  brune  vers  leur  extrémité,  sur  les  barbes  externes  ;  bec 
jaune,  avec  la  pointe  brune  ;  pieds  et  iris  bruns. 

Jeunes  de  l'année  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle  en  automne,  mais 
les  bordures  des  plumes,  en  dessus,  sont  plus  larges  et  plus  rousses  ; 
le  brun  du  vertex  est  plus  foncé  ;  le  blanc  des  parties  inférieures  est 
moins  pur  ;  celui  du  cou  est  légèrement  lavé  de  roussâtre  ;  la  poitrine 
et  les  flancs  sont  d'un  roux  de  rouille  prononcé  ;  les  petites  couvertures 
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alaires  sont  noires,  bordées  de  blanc;  les  moyennes  également  noires, 
bordées  de  roux  et  terminées  de  blanc  ;  les  rémiges  secondaires  ont 
leurs  barbes  externes  d'un  brun  noirâtre,  bordées  de  blanc  ;  les  pri- 
maires sont  terminées  de  gris  blancbâtre  ;  les  rectrices  sont  bordées  d'une 
teinte  plus  rousse,  et  le  brun  des  deux  plus  externes  de  chaque  côté 
s'étend  tout  le  long  de  la  baguette. 

Variétés  accidentelles  :  On  en  trouve  de  blanches,  de  jaunâtres  et 
de  tapirées  de  noir  et  de  brun. 

Le  Pleclrophane  de  neige  habite  les  régions  du  cercle  Arctique,  et  se  montre 
régulièrement  de  passage  dans  l'Europe  centrale.  Ses  apparitions  dans  le  nord 
de  la  France  sont  annuelles. 

Il  niche  parmi  les  rochers;  pond  cinq  ou  six  œufs  oblongs,  d'un  blanc  légè- 
rement azuré,  avec  de  petits  points  gris-violet  et  quelques  autres  points  d'un 
brun  noir  au  gros  bout. 

Grand  diam.  0-  022  à  0»,023;  petit  diam.  0»,0!5  à  0»,0I6. 

Ce  Pleclrophane  vit  plus  à  terre  que  sur  les  arbres  et  les  buissons.  Il  a  un 
peu  les  mœurs  et  le  vol  des  Alouettes,  se  mêle  quelquefois  aux  bandes  que 
celles-ci  forment,  et  voyage  avec  elles.  A  l'arrière  saison,  il  se  réunit  par  petites 
troupes  de  vingt  à  trente  individus.  C'est  ainsi  attroupé  que,  pendant  l'hiver, 
et  surtout  par  les  grands  froids,  nous  le  voyons  arriver  dans  le  nord  de  la 
France  et  sur  nos  côtes  maritimes.  Il  vit  très-bien  en  captivité,  et  se  contente 
d'avoine,  de  mie  de  pain  et  de  blé. 

181  —  PLECTROPHANE  LAPON 
PLEC TROPHANES  LAPPONICUS 
Selby  ex  Linn. 
(Type  du  genre  Centrophanes,  Kaup.) 

Point  de  lâche  blanche  sur  r  aile  ;  une  grande  tache  blanche  sur 
la  rectrice  la  plus  latérale,  et  une  petite  à  r  extrémité  de  la  sui- 
vante; ongle  du  pouce  notablement  recourbé. 

Taille  :  0m,15  environ, 

Fringilla  lapponica,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  317. 

Fringilla  calcarata,  Pall.  Voy.  (1776),éd.franç.  în-8°,t.  VIII,  Append.,p.  57. 
Emberiza  calcarata,  Temm.  Man.  (1815),  p.  190. 

Hortclancs  mofctanus,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and.  B.  Brit.  Mas.  (1816),  p.  16. 

Emberiza  lapponica,  Nilss.  Orn.  Suec.  (1817-1821),  t.  I,  p.  157. 

Passerina  lapponica,  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  t.  XXV,  p.  12. 

Plectrophanes  calcaratts,  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Deuts.  (1822),  suppl.  p.  57. 

Plectrophanes  lapponica,  Selby,  Trans.  Linn.  Soc.  t.  XV,  p.  156. 

Centrophanes  lapponica,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  158. 

Gould,  B.  ofEur.  pl.  169. 
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Mâle  en  été  :  Tète,  gorge,  devant  du  cou  et  haut  de  la  poitrine  d'un 
noir  profond  velouté,  avec  une  bande  blanche  au-dessus  des  yeux 
et  sur  les  côtés  du  cou  ;  nuque  portant  un  demi-collier  roux  ardent,  sé- 
paré du  noir  de  la  partie  antérieure  du  cou  par  le  blanc  des  côtés  ; 
dessus  du  corps  noir  foncé,  avec  les  plumes  bordées  de  roux  ;  la  plus 
grande  partie  de  la  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  blancs,  avec  les 
flancs  marqués  de  taches  longitudinales  noires  j  rémiges  noires,  lisérées 
en  dehors  et  terminées  de  blanc,  surtout  les  plus  rapprochées  du  corps; 
rectrices  noires,  bordées  de  cendré,  la  plus  latérale,  de  chaque  côté, 
blanche  sur  le  quart  inférieur  des  barbes  externes,  avec  un  trait  noir  à 
l'extrémité,  la  suivante  avec  une  tache  blanche  à  la  pointe  ;  bec  jaune 
avec  le  bout  brun  j  pieds  et  iris  de  cette  dernière  couleur. 

Mâle  en  hiver  :  Plumes  noires  du  dessus  de  la  tête  et  du  corps  bor- 
dées de  roussâtre  ;  demi-collier  roux  de  la  nuque  tacheté  de  noir  ; 
gorge,  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  terne,  avec  des  taches 
noires  sur  la  poitrine  et  les  flancs  ;  lorums  et  sourcils  gris-blanchâtre  ; 
région  parotique  variée  de  noir  et  de  roussâtre  ;  ailes  portant 
deux  bandes  obliques,  blanchâtres,  à  l'extrémité  des  grandes  et  des 
moyennes  couvertures  ;  rémiges  brunes,  tardées  de  gris  ;  queue  éga- 
lement brune,  avec  les  pennes  bordées  de  roussâtre  et  les  deux  plus  ex- 
ternes de  chaque  côté  avec  du  blanc,  comme  en  été,  mais  moins  pur. 

Femelle  en  été:  Sommet  de  la  tête,  dos  et  couvertures  alaires  noi- 
râtres, avec  les  plumes  bordées  de  roussâtre  ;  dessus  du  cou  et  crou- 
pion d'un  brun  roux,  avec  de  petites  taches  noires  ;  gorge  blanche,  en- 
cadrée de  brun  ;  devant  du  cou,  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales 
d'un  blanc  nuancé  de  roussâtre  et  strié  de  noirâtre  sur  les  côtés  de  la 
poitrine  et  les  flancs  ;  côtés  de  la  tête  variés  de  noirâtre  et  de  roussâtre  ; 
sourcils  et  côtés  du  cou  d'un  blanc  roussâtre. 

Femelle  en  automne  :  Colorée  comme  en  été,  avec  les  teintes  plus 
ternes,  le  noir  tirant  sur  le  brun  et  le  roux  sur  l'isabelle. 

Jeunes  de  l'année:  Parties  supérieures  variées  de  brun  et  de  cendré 
roussâtre,  sans  demi-collier  roux  au  cou  ;  parties  inférieures  d'un 
blanc  gris,  nuancé  d'isabelle  à  la  poitrine  et  sur  les  flancs,  avec  des 
taches  brunes  et  noirâtres  ;  lorums  et  sourcils  d'un  gris  roussâtre  ;  joues 
variées  de  brun  et  de  roussâtre  ;  côtés  du  cou  tachetés  de  brunâtre  ; 
ailes  brunes,  avec  les  moyennes  et  de  grandes  couvertures  largement 
bordées  de  roux,  les  rémiges  terminées  et  lisérées  de  blanchâtre  ;  rec- 
trices brunes,  bordées  de  roussâtre,  avec  le  blanc  des  deux  pennes  ex- 


Digitized  by  Google 


336  FASSE  RE  Al' X  DÉODACTYLES. 

ternes,de  chaque  côté,  remplacé  par  une  teinte  gris-roussàtre  ;  bec  jau- 
nâtre ;  pieds  roussâtres  ;  iris  brun. 

Le  Plectrophanc  l  apon  ou  montain  habite  les  régions  boréales,  et  se  montre 
irrégulièrement  en  France,  en  Belgique  et  dans  plusieurs  contrées  de  l'Alle- 
magne, à  l'époque  de  ses  migrations  d'automne. 

On  prend  de  temps  en  temps  ce  Plectropbane  aux  filets,  sur  les  côtes  de 
Dunkerque  et  aux  environs  d'Anvers;  mais  les  individus  capturés  sont  toujours 
des  jeunes  en  plumage  d'hiver. 

Il  niche  à  terre,  dans  les  endroits  marécageux,  selon  Fabricius,  et  pond  cinq 
ou  six  œufs  d'un  gris  roussàtre,  avec  des  taches  brunâtres.  Ceux  que  nous  pos- 
sédons sont  d'un  gris  cendré,  couverts  de  maculatures  d'un  brun  clair,  de  stries 
et  de  points  d'un  brun  foncé  ou  d'un  noir  pur.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0œ,022;  petit  diam.  0m,0i6. 

Cet  oiseau  a  l'habitude  de  courir  à  terre  et  de  ne  chanter  qu'en  se  soute- 
nant dans  les  airs,  comme  les  Alouettes. 


i°  DÉODACTYLES  SUBUL1ROSTRES  -  DEODACTYLl  SUBULIROSTRES 

FAMILLE  XVI 

ALAUD1DÉS  —  ALAUDIDM 

àlacdin*,  Vig.  Gen.  of.  B.  (1825). 
A  lardées,  Less.  Man.  <TOrn.  (1828). 
Aladdidjb,  Schinz.  Eur.  Faun.  (1840). 

Bec  variable  dans  sa  forme  et  dans  sa  longueur  ;  narines  plus 
ou  moins  cachées  par  les  plumes  du  front  ;  la  plupart  des  ré- 
miges secondaires  échancrées  au  bout,  en  forme  de  cœur;  les 
plus  longues  des  pennes  cubitales  n'atteignent  généralement  pas 
l'extrémité  de  la  plus  longue  des  rémiges  primaires  ;  ongle  du 
pouce  droit  ou  presque  droit,  aussi  long  ou  plus  long  que  le 
doigt. 

La  famille  des  Alaudidés  est  très-naturelle.  Indépendamment  des  caractères 
généraux  que  nous  venons  d'indiquer,  les  oiseaux  qui  la  composent  ont  un 
corps  massif,  une  poitrine  bien  développée,  un  système  de  coloration  et  un 
genre  de  vie  fort  analogues.  L'organisation  de  leurs  pieds  en  fait  des  oiseaux 
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essentiellement  marcheurs.  Us  perchent  très-peu,  ou  ne  perchent  ordinaire- 
ment que  sur  de  larges  surfaces,  et  ne  sautent  point.  Leurs  mœurs  sont  géné- 
ralement sociables,  et  leur  nourriture  consiste  en  graines  et  en  insectes.  Les 
jeunes  de  toutes  les  espèces  ont,  au  sortir  du  nid,  uue  livrée  qui  les  distingue 
franchement  des  adultes,  et,  dans  toutes,  l'ongle  du  pouce,  chez  les  femelles, 
est  plus  court  que  chez  les  mâles. 

Observation.  —  La  place  des  Alaudidés  dans  la  division  des  Passereaux 
déodactyles  n'est  pas  bien  déterminée.  Si,  d'une  part,  les  oiseaux  qui  compo- 
sent cette  famille  ont  des  affinités  réelles  avec  les  Conirostres,  par  les  Embé- 
rizidés;  de  l'autre,  ils  se  lient  plus  manifestement  encore  aux  Subulirostros 
par  les  Motacillidés.  Leurs  caractères  sont  donc,  en  quelque  sorte,  des  carac- 
tères de  transition. 

Les  Alaudidés,  par  la  forme  et  les  dimensions  du  bec,  se  divisent  en  deux 
sous-familles. 


SOUS-FAMILLE  XXIX 

ALAUDIENS  —  ALAUDIN 

Bec  plus  court  que  la  tête,  droit. 

GENRE  LXXX 

ALOUETTE  —  ALAUDA,  Linn. 
Alauda,  Linn.  S.  N.  (1735). 

Bec  plus  court  que  la  tête,  conico-cylindrique,  garni  à  la  base 
de  petites  plumes  rigides,  dirigées  en  avant,  et  cachant  une 
partie  des  narines;  ailes  oblongues;  queue  médiocre,  plus  ou 
moins  échancrée  ;  tarses  moyens,  un  peu  plus  longs  que  le  doigt 
médian  ;  ongle  du  pouce  de  la  longueur  de  ce  doigt,  ou  un  peu 
plus  long,  presque  droit. 

Les  Alouettes  sont  propres  à  l'ancien  continent.  Elles  ont  des  mœurs  socia- 
bles, et  se  rassemblent,  l'hiver, en  troupes  plus  ou  moins  nombreuses;  elles 
chantent  en  volant  et  s'élèvent  alors  fort  haut  dans  les  airs. 

Le  mâle  diffère  peu  de  la  femelle,  et  les  jeunes,  avant  la  première  mue,  ont 
une  livrée  particulière.  Leur  mue  est  simple. 

DlGLARD  et  GbRU.  I.    «2 
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Observntlona.  —  1°  On  compte  comme  parfaitement  authentiques,  cinq 
espèces  d'Alouettes  européennes  (l).  Si  l'on  admettait  toutes  celles  qui  ont  été 
décrites  comme  distinctes,  ce  nombre  s'élèverait  à  neuf  ou  dix,  mais  celles-ci 
sont  mal  fondées  et  purement  nominales.  Ainsi  : 

VAlauda  Kollyi  décrite  cl  figurée  par  Temniinck,  d'après  un  individu  unique, 
capturé  près  de  Dijon,  n'est,  comme  on  l'a  reconnu,  qu'une  simple  variété 
accidentelle  de  l'Alouette  Calandrelle. 

\/ Alauda  picta,  observée  par  Harinann,  près  de  Strasbourg,  et  décrite  dansles 
Ohtervationes  zoologkœ  (1804,  p.  200)  n'est  manifestement  qu'une  variété  de 
YAlauda  arborea. 

VAlauda  mont  ma,  Crespon  (Faun.  mérid.  t.  1,  p.  319),  représente  un  jeune 
sujet  de  VAlauda  arvensis,  en  voie  de  muer.  L'un  des  types  qui  nous  a  été  en- 
voyé par  l'abbé  Caire  ne  laisse  pas  de  doute  à  cet  égard. 

VAlauda  cantarella  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  a  persisté  à  donner  comme 
espère,  doit  être  considérée  comme  purement  nominale.  Elle  forme  double 
emploi  de  V Arvensis,  dont  elle  n'est  même  pas  une  race  locale,  mais  une  simple 
variété  dépendant  de  la  saison,  et  ne  diffère  en  rien  de  la  plupart  des  sujets 
qui,  l'été,  se  répandent  dans  presque  toute  la  France  pour  se  reproduire,  et 
dont  le  plumage,  a  cette  époque,  prend  des  teintes  plus  sombres,  par  suite  de 
l'usure  des  plumes. 

Quant  h  VAhuda  Morealica  trouvée  en  Grèce  par  M.  Von  der  Mûhle,  les  carac- 
tères qu'elle  offre  peuvent  la  faire  rapporter,  avec  quelque  certitude,  à  l'A- 
louette calandrelle. 

2°  .Nous  comprenons  parmi  les  Alouettes,  les  Calandrelles,  dont  on  a  fait 
deux  genres  particuliers  {Calandreïla,  Kaup,  et  A mmomanes,  Caban.),  mais  qu'il 
est  impossible  d'en  détacher.  Une  différence  insignifiante  dans  la  longueur  des 
doigts,  dans  la  forme  du  bec,  dans  la  coloration  du  plumage,  ne  nous  parait 
pas  suffisamment  générique.  Les  mœurs,  les  habitudes,  le  chant,  les  cris,  le 
mode  de  nidification,  tout,  en  un  mot,  fait  des  Calandrelles  les  congénères 
des  Alouettes.  A  la  rigueur  il  faudrait  même  leur  réunir  les  Calandres,  pour 
lesquelles  on  a  fait  le  genre  Melanocorypha.  Si  une  espère  pouvait  être  détachée 
du  genre  Alauda,  ce  serait,  avec  beaucoup  plus  de  raison,  VAlauda  arborea, 
qui  ne  vit  jamais  par  bandes  comme  VAlauda  arvensis  ou  VAlauda  brachydac- 
ty la,  mai*  simplement  par  petites  familles;  qui  perche  fréquemment,  qui  vole, 
chante.,  rappelle,  d'une  manière  qui  lui  est  propre  ;  qui  a  l'occiput  orné  de 
plumes  plus  longues  que  les  autres,  formant  une  huppe  bien  marquée,  et  dont 
aucun  ornithologiste  n'a  pensé  à  faire  un  genre  particulier.  Ce  qu'on  n'a  pas 
fait  pour  VAlauda  arborea,  qui  se  distingue  par  tant  de  points  des  autres 
Alouettes  et  surtout  des  Cochevis  (Galeridn) ,  à  côté  desquels  Boie,  Kaup, 
Brehm,  l'ont  à  tort  placée,  pourquoi  le  faire  pour  les  Calandrelles,  que  tout 
rattache  au  genre  Alauda  ? 

(I)  L'une  d'elles,  dont  M.  Degland  faisait  une  Alauda  Itrachydactylu,  d'après  le  té- 
moignage de  MM.  Nordmann.  Sclilegel,  Kevserling  et  Blasius,  VAlauda  pispiUctta,  Pall., 
alternativement  admise  et  rejetée  comme  espèce  d  Europe,  vient  d'être  restituée  à  la 
Faune  européenne,  par  M.  Vian,  qui  en  a  fait  le  sujet  d'une  excellente  notice.    Z.  G. 
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152  —  ALOUETTE  DES  CHAMPS  —  AL  AU D A  ARFENSiS 

Linn. 

Plumes  de  r occiput  un  peu  plus  longues  que  les  autres,  mais  ne 
formant  pas  huppe  ;  première  rémige  très-petite,  deuxième  égale  à 
la  troisième  ou  plus  longue  et  plus  étendue  que  la  quatrième  ;  la 
rectrice  la  plus  extérieure  bordée  de  blanc  en  dehors. 

Taille  :0-,18. 

ài.acda  arvensis,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  287. 

Alaida  vci.gams,  Leach,  Syst.  Cut.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  21. 

Alaida  cœlipetta,  Pall.  Zoogr.  (181 1-1831),  t.  I,  p.  524. 

Al-At'HA  cantarei.la,  Bp.  B.  of  Eut.  (1838),  p.  37. 

Alauda  iiontana,  Crespon,  Faim,  mérid.  (1841),  1.  I,  p.  319. 

Buff.  Pl.  enl.  303,  1.  I. 

Mâle  :  Parties  supérieures  variées  de  noirâtre,  de  gris  roussâtre  et 
de  blanc  sale  ;  parties  inférieures  blanches,  avec  le  bas  du  cou,  la  poi- 
trine et  les  flancs  teinls  de  roussâtre  et  tachetés  plus  ou  moins  de  brun 
ou  de  brunâtre  ;  une  bande  étroite  d'un  blanc  roussâtre  au-dessus  des 
yeux  ;  rémiges  et  reclrices  médianes  brunes  et  bordées  de  fauve  ou  de 
blanchâtre  ;  rectrices  latérales  noirâtres,  bordées  en  dehors  d'une  teinte 
moins  rousse,  et  les  deux  plus  externes,  de  chaque  côté,  de  blanc  pur  ; 
bec  brun  en  dessus,  moins  foncé  en  dessous  ;  pieds  brun  clair  roussâtre  ; 
iris  brun. 

Femelle  :  Plumage  rembruni  en  dessus,  la  poitrine  plus  tachée  de 
brun,  moins  de  blanc  à  la  queue,  et  l'ongle  postérieur  moins  long  que 
chez  le  mâle. 

Les  teintes  du  plumage,  dans  l'un  et  l'autre  sexe,  varient  suivant 
l'âge,  les  saisons  et  les  localités.  Il  en  est  peu  d'entièrement  sembla- 
bles. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Les  plumes  des  parties  supérieures 
sont  noirâtres  au  centre,  avec  des  bordures  roussâtres  ;  la  gorge  est 
d'un  blanc  lavé  de  roux  ;  la  poitrine  roussâtre,  variée  de  brun  pâle,  et 
l'abdomen  blanc. 

Variétés  accidentelles  :  Il  existe  des  variétés  noires,  isabelles, 
rousses,  gris  de  lin  et  à  rémiges  blanches  (Collect.  Degland).  On 
cite  aussi  des  variétés  entièrement  blanches. 

L'Alouette  des  champs  ou  vulgaire  habile  non-seulement  toute  l'Europe, 
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niais  aussi  l'Asie  et  l'Afrique  septentrionale.  Elle  est  commune  dans  toute  la 
France,  et  ne  aérait  pas  rare  en  Algérie,  surtout  l'hiver,  selon  M.  Malherbe. 

Klle  niche  dans  les  champs,  à  terre,  dans  un  petit  enfoncement.  Sa  ponte 
est  de  quatre  ou  cinq  œufs,  un  peu  ventrus,  roussâtres,  grisou  d'un  blanc  gri- 
sâtre, pointillés  et  tachetés  de  gris  et  de  brun.  Us  mesurent  : 

Grand  diani.  Om,023;  petit  diaus.  O'^OIT. 

(/Alouette  commune  émigré  au  mois  d'octobre,  par  grandes  bandes.  Cepen- 
dant une  partie  vit  sédentaire  dans  nos  contrées.  L'biver  elle  est  en  si  grande 
quantité  sur  nos  côtes  maritimes,  qu'on  eu  prend  des  milliers,  au  collet,  au 
moment  des  neiges.  A  cette  époque  les  marchés  de  Paris  et  des  principales 
villes  du  nord  de  la  France  en  sont  très-abondamment  pourvus.  11  semblerait 
qu'une  pareille  destruction,  qui  se  renouvelle  tous  les  ans,  devrait  occasionner, 
non  pas  l'anéantissement  de  l'espèce,  mais  au  moins  la  diminution  du  nombre 
d'individus  qui  la  composent;  cependant  il  n'en  est  rien  :  nous  la  voyons  an 
nuellement  en  quantité  aussi  prodigieuse  que  par  le  passé.  Sa  chair  est,  en 
automne,  fort  délicate  et  par  cela  même  tres-estimée.  Cette  Alouette  n'a  pas 
seulement  le  mérite  d'être  un  bon  mets,  elle  est  encore  recherchée  par  les 
amateurs,  à  cause  de  son  chant. 

(iette  Alouette  ne  perche  pas.  Elle  se  nourrit  de  graines,  de  végétaux  et  de 
\  e'imisseaux. 

1**5  —  ALOUETTE  LULtJ  —  ALAVDA  ARBORE  A 

Linn. 

Plumes  de  F  occiput  allonge' es ,  pouvant  se  relever  ai  huppe  ; 
première  rémige  courte,  deuxième  égale  à  la  cinquième  eî  moins 
langue  que  la  quatrième  ;  T extrémité  des  trois  rectrices  les  plus  la- 
térales marquée  de  blanchâtre. 

Taille:  OMo. 

Alauda  arborëa,  Linn.  S.  N.  (176G),  t.  I,  p.  2*7. 
Ai.audà  nemorosa,  Goiel.  S.  i\.  ( 1 788;,  1. 1,  p.  797. 
Alalda  cristatella,  Lath.  Ind.  {4791)),  t.  Il,  p.  499. 

Galkriua  neiïorosa  et  arbohea,  Brehm,  Jlandb.  Nat.  Vô<j.  Deuts.  (1831), 
p.  310-317. 

Lullula  arborea,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  92. 

Buff.  PU  enl.  SOJ,  f.  2,  sous  le  nom  de  Petite  Alouette  huppée. 

Mâle  :  Parties  supérieures  variées  de  brun  ooirâtre  et  de  roux,  avec 
une  raie  blanchâtre  qui  passe  au-dessus  des  yeux,  sur  l'occiput,  et 
borne  en  quelque  sorte  le  vertex  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  jau- 
nâtre, nuancé  de  roux  et  tacheté  de  noirâtre  au  cou,  à  la  poitrine  et  sur 
les  flancs  ;  pennes  alaires  noires  et  bordées  de  roux  ;  rectrices  brunes, 
bordées  de  roussâtre,  les  latérales  terminées  de  blanc,  et  la  plus  externe, 
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de  chaque  côté,  d'un  gris  brun  ;  bec  brun,  moins  foncé  en  dessous  ; 
pieds  rougeâtres  ;  iris  brun. 

Femelle  :  Peu  différente  du  mâle  ;  elle  n'a  pas  de  teinte  jaune  sur 
les  parties  inférieures  et  les  taches  de  la  poitrine  sont  plus  nombreuses, 
plus  rapprochées. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  variées  de  noir 
et  de  jaune  roussâtre  ;  sourcils  et  gorge  jaunâtres,  poitrine  roussàtre, 
mouchetée  de  brunâtre  ;  abdomen  blanc  ;  bec  plus  court. 

On  la  trouve  dans  presque  toutes  les  parties  de  l'Europe,  dans  l'Asie  occi- 
dentale et  dans  le  nord  de  l'Afrique.  Elle  est  répandue  partout  en  France  ;  est 
sédentaire  dans  quelques  contrées,  comme  dans  les  Landes  et  dans  le  dépar- 
tement du  Var,  n'est  que  de  passage  dans  d'autres,  par  exemple,  dans  les  en- 
virons de  Paris  et  dans  quelques  autres  déparlements  du  nord  de  la  France. 

Elle  niche  dans  les  champs,  les  guérets,  les  bruyères,  à  l'abri  d'une  pierre, 
d'une  molle,  d'une  plante.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  grisâtres  ou 
d'un  gris  roussâtre,  pointillés  et  tachetés  de  gris  et  de  brun.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0B,02  environ;  petit  diam.  0m,0t5. 

Cette  espèce  ne  s'attroupe  pas  en  grand  nombre  comme  l'Alouette  commune, 
et  n'est  pas  aussi  solitaire  que  le  Cochevis  huppé.  Elle  vit  ordinairement  par 
petites  familles  composées  de  dix  à  vingt  individus.  Très-rarement  elle  fré- 
quente les  grandes  plaines;  on  la  trouve  plutôt  dans  celles  qui  couronnent  !es 
coteaux,  ou  qui  sont  à  leurs  pieds,  dans  les  petites  vallées;  elle  se  plaît  dans  les 
lieux  incultes,  accidentés  et  couverts  de  thym.  Elle  émigré  par  petites  bandes, 
qui  ne^se  mêlent  point  a  celles  que  forment  les  Alouettes  communes.  Elle  a 
encore  pour  habitude  de  percher  sur  les  arbres,  ce  que  ne  font  point  ou  que 
très-rarement  les  Alaudidés. 

U\A  —  ALOUETTE  CAL  AX  DR  EL  LE 
ALAUDA  DRACJl  YDA  C  T  Y  LA 
Leisler. 

(Type  du  genre  Calandrella,  Kaup;  Coryphidea,  Blylh;  Catandritis,  Caban.) 

Bec  aussi  long  que  celui  de  /'Alauda  arvensis,  comprimé  ;  pre- 
mière rémige  nulle  ;  la  plus  longue  des  pennes  cubitales  déjms- 
sanl  toujours  la  quatrième  rémige  et  atteignant  souvent  l'extré- 
mité de  la  plus  longue  ;  flancs  unicolores  ;  point  de  taches  sur  le 
milieu  de  la  poitrine. 

Taille:  0m,14. 

Aladda  drachydactyla  ,  Leisl.  in  •  Annal.  Weter.  Gesellsch.  Notur.  (4814), 
t.  NI,  p.  3o7,  pl.  19. 

Aladda  arkkabia,  Vieill.  N.  Dict.  (1816),  t.  I,  p.  343. 
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Calandhella  bracbydactyla,  Kaup,  Nat.  Sytt.  (1829),  p.  39. 

Melanocorypha  itala  et  bracbydactyla,  Brehm,  Hundb.  Nat.  Vôg.  Deuts. 
(1831),  p.  311. 

Melanocorypha  arenaria,  Bp.  B.  of.  Eur.  (1838),  p.  38. 

Phileremos  bracdyoactyla,  Keys.  et  Blas.  Wirbeltk.  (1840),  p.  37. 

Calandritis  îjrachydactyla  ,  Caban.  Mus.  Om.  Hein,  pars  1*,  Osci.  (1850- 
18ol),  p.  122. 

Gould,  B.  of.  Eur.  pl.  163. 

P.  Houx»  Om.Prov.  pi.  182. 

Mâle  en  été  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  roussâtre,  tacheté  de 
brun  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  plus  ou  moins  nuancé  de  roux  à 
la  poitrine  et  sur  les  flancs,  avec  quelques  taches  confluentes  brunes  au 
bas  et  de  chaque  côté  du  cou  ;  lorums  et  sourcils  d'un  blanc  sale  ;  ré- 
gion parotique  variée  de  brun  et  de  roussâtre  ;  rémiges  et  rectrices 
brunes,  bordées  de  roux  clair  ;  les  deux  rectrices  les  plus  extérieures, 
de  chaque  côté,  en  partie  lavées  de  blanc  et  de  fauve  ;  bec  brun  ;  pieds 
rougeâlres  ;  iris  d'un  brun  clair. 

Mâle  en  automne  :  Dessus  du  corps  plus  rembruni,  le  centre  des 
plumes  plus  foncé  et  les  bordures  plus  rousses  ;  les  taches  brunes  de  la 
partie  inférieure  du  cou  formant,  par  leur  réunion,  une  sorte  de  bande 
courte  un  peu  oblique. 

Femelle  :  Peu  différente  du  mâle  :  elle  n'a  pas  de  grande  tache  sur 
les  côtés  de  la  partie  inférieure  du  cou,  et  a  plus  de  blanc  sur  les  parties 
inférieures  du  corps. 

Jeunes  après  la  première  mue  :  Plumes  des  parties  supérieures 
noirâtres  au  centre,  d'un  jaune  roussâtre  sur  les  bords,  avec  une  tache 
blanche  à  la  pointe  ;  poitrine  roussâtre  et  mouchetée  de  noirâtre  ;  le 
reste  des  parties  inférieures  blanc,  raie  sourcilière  d'un  blanc  jaunâtre  ; 
couvertures  alaires,  rémiges  et  rectrices  noirâtres,  bordées  de  blanc 
jaunâtre  et  terminées  de  blanc. 

L'Alouette  Calandrelle  habite  l'Europe  méridionale  et  orientale,  l'Asie  et 
l'Afrique  septentrionales.  Elle  est  commune  en  Provence,  dans  le  Languedoc*, 
et  dans  presque  tout  le  midi  de  l'Europe.  On  la  dit  fort  répandue  depuis  le 
Pruth  jusqu'à  la  mer  Caspienne.  La  Champagne  et  la  Bourgogne  la  possèdent 
et  elle  a  été  tuée  près  de  Paris. 

Elle  niche  dans  les  champs,  à  terre,  dans  ud  petit  enfoncement  tapissé  de 
quelques  brins  d'herbes.  Sa  ponte  est  de  quatre  à  six  œufs,  un  peu  allongés, 
grisâtres  ou  d'un  gris  roussâtre,  avec  des  taches  grises  et  rousses,  très-peu  ap- 
parentes et  presque  confondues.  Moquin-Tandon  a  observé  des  variétés  sans 
taches  et  d'autres  à  fond  blanc  et  a  fond  roussâtre.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,OI7  ;  petit  diam.  0»,0I5. 
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La  Calandrelle,  ausitôt  après  les  dernières  nichées,  c'est-à-dire,  vers  les  pre- 
miers jours  du  mois  d'août,  commence  à  se  réunir  à  ses  semblables.  Après 
l'Alouette  commune,  c'est  celle  qui  forme,  durant  l'hiver,  dans  quelques-unes 
des  localités  de  la  Provence,  les  bandes  les  plus  nombreuses.  La  plupart  de 
ces  bandes  émigrent  de  bonne  heure  pour  la  Grèce  et  l'Afrique,  les  autres  ne 
quittent  pas  le  pays. 

Les  plaines  élevées,  les  terrains  calcaires,  pierreux,  sablonneux,  sont  la  de- 
meure habituelle  de  cette  espèce.  Dans  le  sud  de  la  Russie  elle  se  tient  dans 
le*  steppes.  Elle  a  à  peu  près  le  cri,  les  allures,  le  mode  de  voler  de  l'Alouette 
commune. 

VS&  —  ALOUETTE  PISPOLETTE  —  ALAVDA  PISPOLETTA 

Pall. 

Bec  très-court,  petit,  convexe  en  tous  sens;  première  rémige 
nulle  ;  la  plus  longue  des  pennes  cubitales  ne  dépassant  pas  la 
sixième  rémige  ;  flancs  variés  de  longues  mèches  brunes  ;  poitrine 
striée  et  tachetée  à  peu  près  comme  chez  Mlauda  arvensis. 

Taille  :0",145. 

Aj.acda  pispoletta,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  I,  p.  526. 
Cai.aîsdritis  pispoletta,  Caban.  Mus.  Orn.  Hein,  para        Osci.  (ISoO- 
1851),  p.  122. 

Mâle  au  printemps  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  uniforme, 
avec  des  mèches  brunes  au  centre  des  plumes,  plus  foncées  sur  la  tète; 
raie  sourcilière,  gorge,  côtés  du  cou,  abdomen  et  sous-caudales  d'un 
blanc  un  peu  fauve  ;  une  longue  tache  brune  sur  les  deux  grandes  sous- 
caudales  ;  poitrine  d'un  cendré  pâle,  uniformément  striée  de  brun  ; 
flancs  d'un  cendré  fauve,  avec  des  mèches  brunes  ;  rémiges  brunes, 
bordées  extérieurement,  la  première  de  blanc  fauve,  et  les  autres  de 
cendré  à  reflets  ;  queue  brune,  les  deux  pennes  médianes  plus  pales  et 
les  externes  bordées  de  blanc  pur,  la  première  sur  une  grande  partie 
de  sa  longueur,  la  seconde  sur  les  barbes  externes  seulement  ;  bec  d'un 
jaune  livide,  avec  l'arête  brune  ;  tarses  roussàtres,  avec  les  doigts 
lavés  de  brun,  les  ongles  bruns  et  la  plante  des  pieds  grise. 

Sur  des  sujets  dont  la  mue  ruptile  est  moins  avancée,  les  barbes 
plus  larges  des  plumes  des  parties  supérieures  ont  une  faible  teinte  rose 
qui  paraît  particulière  à  la  livrée  d'hiver. 

Femelle  :  Elle  ne  diflere  du  mâle  que  par  des  dimensions  un  peu 
moindres,  l'absence  de  mèches  brunes  sur  les  deux  grandes  sous-cau- 
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dales,  le  blanc  plus  étendu  sur  la  rectrice  externe,  et  la  poitrine  striée 
sur  une  largeur  moindre  (1). 

Lus  jeunes  avant  la  première  mue  sont  inconnus. 

L'Alouette  Pispclette  est  une  espèce  propre  à  l'Asie.  Suivant  Pallas,  elle 
serait  commune  dans  les  décris  voisins  de  la  mer  Caspienne,  arriverait  par 
bandes,  dûs  le  mois  de  lévrier,  vers  le  Volga  inférieur,  et  se  répandrait  au 
printemps,  dans  les  steppes,  pour  remonter  au  delà  de  Saratow.  Les  rensei- 
gnements obtenus  par  M.  Vian,  confirment  les  indications  de  Pallas.  La  Pispo- 
lette,  d'après  ces  renseignements,  serait  assez  répandue  dans  le  gouvernement 
d'Astrakhan. 

Elle  fréquente,  comme  l'Alouette  calandrelle,  les  steppes  arides,  et  niche 
à  terre»  dans  les  lande*.  Sa  ponte  parait  être  de  quatre  à  six  œufs.  Ceux  que 
M.  Vian  a  reçus  sont  ovoïdes,  courts,  lisses,  presque  mats  et  à  grain  très-fin. 
Le  fond  de  la  coquille  est  d'un  blanc  sale,  semé  de  petites  taches  et  de  points 
très-nombreux,  surtout  au  gros  bout,  variant  du  cendré  pur  au  cendré  olivâtre. 
Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  de  0'°,0I9  à  O^O;  petit  diam.  de  0»,014  à  0",015. 

Observation.  —  C'est  avec  l'Alouette  calandrelle  et  avec  l'Alouette  des 
champs  que  la  Pispolcttc  a  le  plus  de  rapports,  mais  elle  se  distingue  parfai- 
tement de  l'une  et  de  l'autre  par  son  bec  très-court  et  menu.  Elle  se  diffé- 
rencie, en  outre,  de  la  première,  par  les  proportions  relatives  des  grandes  cou- 
vertures alaires  et  des  rémiges,  par  les  taches  des  flancs  et  de  la  poitrine; 
et  de  la  seconde  par  une  taille  moindre,  et  surtout  par  l'absence  de  la  première 
rémige. 

130  —  ALOUETTE  ISABELLIXE  —  AL  AU D  A  LUSITAXA  (2) 

Gmel. 

(Type  du  genre  Ammomanes,  Caban.) 

Teinte  générale  imbelle  ;  bec  plus  gros»  plus  fort  que  celui  ae 
f  espèce  type;  première  rémige  étroite  et  du  tiers  de  la  longueur  de 
la  deuxième,  qui  est  plus  courte  que  la  cinqidhne. 

Taille  :0m,\$$. 

Ar.AUDA  lcsitana,  Gmel.  5.  N.  (1788),  t.  I,  p.  798. 
Alalda  iasitànica,  Lath.  //«/.  (1790),  t.  II,  p.  500. 
Alai  da  desëbti,  Licht.  Doubl.  Zool.  Mus.  (1823),  p.  28. 

(if  Ces  descriptions  et  les  détails  relatifs  à  cette  espèce,  sont  empruntés  à  l'excellente 
notice  que  M.  Vian  a  publiée  en  1861  [Rev.  et  Mag.  de  zoologie,  2e  set  t.  XIII,  p.  346), 
sur  la  Pispolette  de  Pallas,  comparée  a  l'Alouette  Calandrelle.  Z.  G. 

(2)  Le  nom  spécitlque  Luritana,  Gmel.  {Lusitanien  Lath.),  ayant  la  priorité  sur  Désert t 
et  sur  Isabellina,  nous  n'hésitons  pas  à  le  conserver,  sans  nous  préoccuper  du  jugement 
que  pourra  encore  en  porter  la  critique.  VhaUUina  est-elle  ou  n'est-elle  pas  la  Lwntana 
de  Gmelin  ?  Là  est  toute  la  question,  et,  pour  nous,  elle  est  Jugée. 
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Alauda  is\BELUVA,  Temm.  Man.  4' part.  (1340),  p.  637. 

Ammomanes  pesebti,  Cab.  Muu  Ont.  Hein,  pars  !•,  Osci.  (1 850- 1 1  ),  p.  12o. 

Axnomanes  (sic)  isABELLiNA,  Bp.  Cat.  Parzud.  (1856),  p.  8. 

Temui.  et  Laug.  Pl.  col.  244,  f.  2,  sous  le  nong  d'Alouette  isabelline. 

Mâle  et  femelle  :  Parties  supérieures  d'un  roux  isabelle,  sans  taches, 
plus  intense  au  croupion  et  aux  sus-caudales  ;  parties  inférieures  d'un 
isabelle  plus  clair,  avec  quelques  mèches  plus  foncées  sur  les  côtés  de 
la  poitrine  et  à  la  gorge,  qui  est  blanchâtre  ;  rémiges  et  rectrices  brunes, 
lisérées  de  roux  isabelle;  bec  blanchâtre,  pieds  d'un  brun  clair. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Teintes  plus  claires,  avec  les 
plumes  des  parties  supérieures,  les  rémiges  et  les  rectrices  frangées 
de  grisâtre. 

Cette  espèce  a  pour  patrie  l'Afrique  orientale  et  septentrionale  :  elle  se 
montre  très-accidentellement  dans  le  sud  de  l'Europe.  On  l'a  capturée  en 
Grèce,  dans  le  midi  de  l'Espagne  et  en  Portugal. 

Mœurs,  habitudes,  régime  et  propagation  inconnus. 

Observation.  —  Le  prince  Ch.  Bonaparte,  qui,  dans  la  Revue  critique,  fai- 
sait Alauda  deserti  (Licht.)  synonyme  d' Alauda  Lusitana  {Alauda  isabellina, 
Temm.),  reconnaît,  sous  ces  deux  noms,  dans  le  Catalogue  Parzudaki,  deux 
espèces  distinctes  et  européennes  du  genre  Ammomanes,  Cab.  V Alauda  Lusi- 
Uma  visite  bien  réellement  l'Europe,  mais  il  est  excessivement  douteux,  et  le 
prince  en  convient  lui-même  dans  sa  réponse  à  M.  de  Sélys-Longchamps,  que 
Y  Alauda  desertx  (en  la  supposant  positivement  distincte  de  Lusitana,  Gmel. 
ou  habellina,  Temm.)  s'y  soit  également  montrée.  Jusqu'à  plus  ample  infor- 
mation on  ne  saurait  donc  l'admettre,  et,  jusqu'à  plus  ample  comparaison, 
les  deux  oiseaux  doivent  être  identifiés. 

GENRE  LXXXI 
OTOCORIS  —  OTOCORIS,  Bp. 

Alacda,  p.  Linn.  S.  N.  (1733). 
Ebemophila,  Boie,  Jsis  (1828). 

Fmr.MEMOs,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831). 

Otocobis,  Bp.  (1839). 

Philammcs,  G.  H.  Gray,  Gen.  of  B.  (1840). 

Bec  plus  court  que  la  tête,  conique  ;  garni  à  la  base  de  petites 
plumes  rigides  dirigées  en  avant,  et  cachant  en  partie  les  na- 
rines ;  ailes  allongées,  sur-aiguës  ;  queue  allongée,  carrée  ou  lé- 
gèrement échancrée  ;  tarses  assez  forts,  plus  longs  que  le  doigt 
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médian  ;  ongle  du  pouce  plus  long  que  ce  doigt,  presque  droit. 

Les  Otocoris  sont  encore  caractérisés  par  deux  petits  pinceaux  de  plumes 
érectiles,  qui  occupent  les  côlés  du  vertex.  Leurs  mœurs  diffèrent  peu  de  celles 
des  vraies  Alouettes. 

Observation.  —  Ce  genre  est  presque  exclusivement  asiatique.  Une  des 
espèces  qui  le  composent  fait  de  fréquentes  apparitions  en  Europe;  une 
deuxième  s'y  montrerait,  dit-on,  très-accidentellement;  mais  ses  captures 
ayant  besoin  d'être  confirmées,  nous  ne  l'admettrons  qu'à  titre  d'espèce  eu- 
ropéenne douteuse;  enfin,  une  troisième  a  tîtè  signalée,  vers  ces  derniers 
temps,  comme  visitant  l'Espagne. 

137  —  OTOCORIS  ALPESTRE  —  OTOCORIS  JLPESTR1S 

Bp.  ex  Lion. 

Front,  sourcils  et  gorge  jaunes;  ime  bande  noire,  du  bec  au  méat 
auditif  inclusivement  ;  un  plastron  noir  sur  la  poitrine  ;  rectrices 
médianes  brunes,  bordées  de  roux. 

Taille  :0°\18. 

Alauda  alpestris,  Linn.  S.  N.  (1766),  1. 1,  p.  289. 

Alauda  virginiana,  Driss.  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  367. 

Alauda  flava,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  1,  p.  800. 

Alauda  nivalis,  Pall.  Zoogr.  (1811  1831),  t.  I,  p.  319. 

EnEiioPBiLA  cornuta,  Boic,  Isis  (1828),  t.  I,  p.  322. 

Pbilrremos  alpestris,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  313. 

Otocoris  alpestris,  Bp.  Uccl.  Eur.  (1842),  p.  29. 

BufF.  PL  enl.  630,  f.  2,  sous  le  nom  d'Alouette  de  Sibérie. 

Mâle  en  été  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  rougeâtre,  plus  pro- 
noncé à  la  tête,  au  cou  et  sur  les  petites  couvertures  des  ailes,  variées 
de  brun  partout  ailleurs  ;  sus-caudales  d'un  cendré  vineux  ;  front, 
gorge,  un  trait  sur  l'œil,  espace  au-dessous  de  l'oreille  d'un  beau  jaune  ; 
plumes  allongées  du  vertex,  une  bande  étendue  de  la  commissure  sur 
le  méat  auditif,  et  un  large  plastron  sur  le  haut  de  la  poitrine,  d'un 
noir  profond  ;  abdomen,  sous-caudales  blancs  ;  côtés  de  la  poitrine  et 
flancs  d'un  fauve  roussàtre  ;  ailes  brunes,  avec  les  petites  et  les 
moyennes  couvertures  terminées  de  blanchâtre  ;  les  grandes  lisérées  de 
grisâtre,  les  rémiges  bordées  de  blanc  ;  queue  d'un  brun  noir,  avec  les 
pennes  médianes  brunes  et  bordées  de  roux,  l'externe,  de  chaque  côté, 
bordée  de  blanc;  bec  brun  de  corne,  plus  clair  en  dessous  qu'en  dessus  ; 
pieds  noirs  ;  iris  brun  foncé. 
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Mâle  en  automne  :  Plumes  noires  du  vertex,  des  joues  et  du  hausse- 
col,  plus  ou  moins  bordées  de  roussàtre. 

Femelle  en  été  :  Front  jaunâlre  ;  vertex  brun-roussâtre,  varié  de 
noir  ;  joues  et  hausse-col  variés  de  roussàtre  ;  dessus  des  yeux,  cotés 
du  cou,  d'un  roux  moins  vif  ;  rectrices  terminées  par  un  liséré  blanc,  à 
l'exception  des  médianes. 

Femelle  en  automme  :  Bordures  des  plumes  noires  plus  larges,  et 
toutes  les  teintes  noires  moius  nettes. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  n'ont  ni  noir,  ni  jaune  dans  le 
plumage,  ni  hausse-col  ;  la  gorge,  les  côtés  du  cou  et  les  sourcils  sont 
noirs. 

Après  la  première  mue,  les  mâles  prennent  le  hausse-col  et  du 
jaunâtre  à  la  tète.  Après  la  seconde  mue,  ils  portent  la  livrée  de  Ta-  * 
dulie  ;  mais,  avant  cette  époque,  ils  ressemblent  à  la  femelle  sous  son 
plumage  d'automne. 

Cette  espèce  habile  les  parties  orientales  du  nord  de  l'Europe  et  l'Asie;  est 
de  passage  annuel  dans  le  sud  de  la  Russie  et  en  Crimée,  où  on  la  voit  arriver 
en  compagnie  àeYEmberiza  nivalis,  et  se  montre  accidentellement  en  Fnmce, 
en  Belgique  et  en  Allemagne.  Selon  M.  Malherbe,  on  la  rencontre  en  Algérie, 
dans  la  province  de  Bône. 

Elle  a  été  prise  plusieurs  fois  dans  les  environs  de  Paris.  On  cite  d'autres 
captures  faites  aux  environs  de  Nancy,  de  Bordeaux,  à  Anvers,  dans  la  vallée 
du  Hhin  et  en  Angleterre.  M.  Deméezemaker  l'a  trouvée  près  de  Dunkerque. 

C'est  ordinairement  dans  les  champs  que  niche  l'Otocoris  alpestre.  D'après 
Temmlnck,  elle  se  reproduirait  en  Hollande,  dans  les  dunes  de  sable  près  de 
la  mer,  mais  M.  Baldamus  considère  ces  données  comme  douteuses.  Selon  ce 
dernier,  elle  se  reproduit  dans  les  régions  du  cercle  arctique,  dans  laLaponie. 
Sa  ponte  est  de  cinq  à  six  œufs  un  peu  plus  gros  que  ceux  de  l'Alouette 
lulu,  d'un  cendré  verdfttre,  avec  des  taches  d'un  vert  olivâtre  plus  ou  moins 
pile.-.  Ils  mesurent: 

Grand  diam.  0",024  à  0",O25  ;  pelil  diam.  0",018  à  0",0I9. 

Elle  a  le  même  genre  de  vie  et  les  mêmes  mœurs  que  l'Alouette  des  champs  ; 
toutefois,  lorsqu'elle  chante,  elle  ne  s'élève  point  comme  elle  dans  les  airs,  mais 
reste  posée  sur  une  motte  de  terre  ou  sur  une  autre  petite  élévation. 

Observation.  —  Cette  espèce  se  trouve  dans  presque  toutes  les  collections 
de  France;  mais,  très-peu  des  sujets  qui  y  figurent  ont  réellement  été  tués  en 
Europe.  Souvent  même,  la  vraie  Otocoris  alpestre  s'y  trouve  représentée  par 
celle  de  l'Amérique  du  Nord  {Alauda  alpestris,  Wils.  Al.  coruuta,  Swains.),  oi- 
seau plus  petit  que  celui  qui  nous  vient  de  la  Russie  ;  à  bec  plus  fort  et  plus 
long;  a  front  moins  jaune;  dont  les  teintes  sent  généralement  plus  claires,  et 
dont  les  pinceaux  de  plumes  noires  des  côtés  du  vertex  sont  plus  épais. 
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t  1*1  H  —  OTOCORIS  A  GORGE  BLAXCHE 
OTOCORIS  ALBIGVLA 

Bp.  ex  Brandt. 

Front,  sourcils  et  gorge  blancs  ;  une  bande  noire,  du  bec  au  delà 
du  méat  auditif;  un  plastron  noir  sur  la  poitrine,  réuni,  par  deux 
branches  montantes,  à  la  bande  noire  des  joues  (mâle  adulte)  ;  rec- 
trices  médianes  brunes,  bordées  de  roussâtre. 

Taille  :  0mî185  à  0m,i90. 

Alalda  alpestbis,  S.  G.  Gmel.  Voy.  (1767),  t.  I,  p.  62. 

Alauda  albiglla,  Brandi,     )  .     n    n  ,,      .    /Jûf.A,  ,  ,  „  0,f 
'      o    i  l    ?  m  :  Bp.  C.  Gen.  Av.  (18  >0),  t.  I,  p.  246. 
Alauda  pçnicillata,  Gould,   )  r  v  r 

Otocoms  albiglla  ot  scriua,  Bp.  C.  Gen.  Av.  (1850),  t.  I,  p.  246. 

Gray  et  Mitch.  Gen.  of  B.  pl.  92. 

Mâle  adulte:  Parties  supérieures  d'un  cendré  vineux  ou  roussâtre, 
nuancé  de  brun  ;  un  pinceau  de  plumes  longues,  effilées  et  d'un  beau 
noir,  de  ebaque  côté  du  vertex  ;  front,  sourcils,  côtés  du  cou,  gorge,  ab- 
domen et  ventre  blancs  ;  une  large  bande  noire  naissant  des  côtés  du 
bec,  couvre  les  lorums,  les  joues,  une  partie  des  régions  parotiques,  et 
forme,  en  s' unissant  de  chaque  côté  à  la  branche  montante  du  croissant 
noir  de  la  poitrine,  un  cadre  complet  au  blanc  de  la  gorge  et  du  devant 
du  cou  ;  rémiges  noirâtres,  les  primaires  finement  lisérées  de  blanchâ- 
tre, les  secondaires  largement  frangées  de  gris  roussâtre  ;  rectrices 
médianes  brunes,  bordées  de  roussâtre  ;  les  antres  noirâtres,  avec  la 
plus  extérieure,  de  chaque  côté,  blanche  sur  les  barbes  externes;  bec 
d'un  brun  noir  en  dessus,  d'un  brun  moins  foncé  en  dessous  ;  pieds 
et  iris  bruns. 

Femelle  adulte  :  Elle  a  des  couleurs  moins  pures  ;  au  blanc  du 
front,  des  sourcils,  de  la  gorge,  se  mêle  souvent  une  teinte  sale,  et  le 
noir  se  nuance  de  brun  ;  elle  n'a  pas  les  pinceaux  de  plumes  du  vertex 
aussi  allongés,  et  les  branches  du  plastron  de  la  poitrine  ne  se  réunissent 
pas  complètement  aux  bandes  qui  descendent  du  bec. 

Cette  espèce  est  propre  à  l'Asie  occidentale  et  se  montre  accidentellement, 
d'aprùs  le  prince  Ch.  Bonaparte,  à  l'extnîme  frontière  de  l'Europe  orientale. 

Elle  a  les  habitudes  des  autres  Alaudiens,  mais  on  ne  connaît  point  son 
mode  de  propagation. 
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1<S1>  —  OTOCORIS  BILOPIIE  —  OTOCOR1S  MLQPUA 

G.  R.  Gray  ex  Temm. 

Front,  sourcils  et  gorge  blancs  ;  une  bande  noire,  du  bec  au  méat 
auditif  inclusivement  ;  un  plastron  noir  sur  la  poitrine  ;  rectrices 
médianes  rougcdtres. 

Taille:  0m,15. 

Alacda  bilopha,  Temm.  PL  col.  241,  f.  1. 

Alacda  bicobnis,  Hempr.  in  :  Cabau.,  Mus.  Om.  Hein,  pars  f*,  Osci.  (IS.'iO- 
18oi),  p.  122. 

Otocoris  bilopha,  G.  R.  Gray,  Gen.  ofB.  (1844-1846),  n»  3. 
Otocob.ms  bilopha,  Rûpp.  Syst.  ùber  Vôg.  N.  0.  Afr.  (1845),  p.  78. 

Mâle  adulte  :  Bande  passant  sur  le  front  et  s'étendant  au  delà  des 
yeux  sous  forme  de  sourcils  ;  gorge,  devant  du  cou,  partie  inférieure 
du  méat  auditif,  abdomen  et  ventre  d'un  blanc  parfait  ;  plumes  longues 
et  effilées,  partant  des  côtés  du  front,  passant  au-dessus  des  yeux  et 
simulant  deux  petites  cornes,  d'un  noir  pur  ;  base  de  la  mandibule  su- 
périeure, une  large  bande  couvrant  les  lorums,  les  régions  opbthal- 
miques,  une  partie  de  la  région  parotique,  et  un  large  croissant  sur  la 
poitrine  également  d'un  beau  noir  ;  occiput,  nuque,  dessus  du  cou,  du 
corps  et  des  ailes,  d'un  roux  rougeàtre;  rémiges  noirâtres,  la  plus 
extérieure  lisérée  de  blanc,  les  secondaires  largement  frangées  de  roux 
rougeàtre  clair,  et  les  plus  grandes  des  couvertures  terminées  de  blanc  ; 
reclrices  médianes  de  la  couleur  du  dos,  toutes  les  autres  noires,  termi- 
nées de  roussâtre,  avec  les  deux  latérales,  de  chaque  côté,  bordées  de 
blanc  sur  les  barbes  extérieures  ;  bec  noir,  pieds  noirâtres,  iris  brun  foncé. 

La  femelle  adulte  a  les  teintes  noires  un  peu  moins  pures  et  le 
blanc  des  parties  inférieures  un  peu  sale. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  sont  inconnus. 

Celte  espèce  est  propre  à  l'Asie  occidentale,  à  l'Arabie  et  à  la  Barbarie. 

Elle  visite  accidentellement  l'Espagne.  Lord  Lilleford  nous  a  affirmé  le  fait, 
ainsi  qu'aux  MM.  Verreaux,  et  uous  a  dit  avoir  chassé  et  tué  lui-même  cet 
oiseau  à  Dehesa  de  l'Albufera,  dans  le  royaume  de  Valence.  Il  savait  que  l'es- 
pèce se  montrait  dans  la  localité,  par  les  captures  qui  déjà  y  avaient  été  faites. 

Mœurs,  régime  et  propagation  inconnus. 
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GENRE  LXXX1I 
CALANDRE  —  MELANOCOIiYPHA ,  Boie. 

Ai.auoa,  p.  Unn.  S.  N.  (I73.J). 
Melanocorypba,  Boie,  Lis  (1828). 
Calandra,  Lcss.  Compl.  à  Buff.  (1837). 

Bec  plus  court  que  la  tête,  robuste,  comprimé,  élevé,  arqué 
jusqu'à  la  pointe,  garni  à  la  base  de  petites  plumes  rigides,  diri- 
gées en  avant  et  cachant  les  narines  ;  ailes  allongées,  sur-aiguës, 
atteignant  l'extrémité  de  la  queue,  qui  est  courte  et  échancrée  ; 
tarses  robustes,  un  peu  plus  longs  que  le  doigt  médian  ;  ongle 
du  pouce  plus  long  que  ce  doigt  et  très-légèrement  arqué. 

Les  Calandres  ont  les  mœurs  générales  des  Alouettes  proprement  dites.  Elles 
sont  propres  à  l'ancien  continent.  Trois  d'entre  elles  sont  ou  sédentaires,  ou 
seulement  de  passage  en  Europe. 

Une  quatrième  espèce  appartenant  à  ce  genre,  YAhwtia  mnngolica,  Paîl. 
aurait,  dit-on,  été  observée  dans  la  Russie  méridionale  ;  mais  Schins  est  le 
seul  qui  l'admette  comme  Européenne,  et  il  est  à  peu  près  certain  aujourd'hui 
qu'elle  n'a  jamais  été  vue  en  deçà  des  limites  de  l'Asie  orientale. 

100  —  CALANDRE  ORDINAIRE 
MELAXOCOH  YPHA  CALANDRA 
Boie  ex  Linn. 

Dessus  de  la  tête,  région  parotique  et  sus-caudales  d un  brun 
roussdire  ;  une  large  tache  noire  sur  les  côtés  du  cou  ;  rectrices, 
les  deux  médianes  exceptées,  terminées  de  blanchâtre,  et  la  plus 
extérieure  presque  entièrement  de  cette  couleur. 

Taille  :  0n,.94  à  0"\195  et  même  plus  (t). 

Alauda  calandra,  Linn.  5.  A*.  (1766),  t.  I,  p.  226. 
M ELANuconvpB a  calandra,  Boie,  hit  (1828),  p.  322. 
Buff.  Pl.  enl.  363,  f.  2. 

Mâle  au  printemps  :  Par  lies  supérieures  brunes  au  centre  des  plu- 

(I)  M.  Nordmann,  en  faisant  observer  que  cette  Alouette  est  un  des  oiseaux  qui  varient 
le  plus  pour  la  taille,  dit  qu'il  a  eu  sous  le*  jeux  des  individus  qui  avaient  près  du 
double  de  la  taille  ordinaire  et  dont  le  bec  était  trois  fois  plus  long  que  d'habitude.  N'y 
aurait-il  pas  là  un  peu  d'exagération  ? 
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mes,  et  d'un  gris  roussàtre  sur  les  bordures  ;  parties  inférieures  blan- 
ches, avec  deux  grandes  taches  ou  une  sorte  de  demi-collier  d'un  noir 
profond  au  bas  du  cou ,  une  teinte  roussàtre  et  des  taches  brunes  à  la 
poitrine;  flancs  d'un  brun  roussàtre;  rémiges  noirâtres  et  bordées  de 
grisâtre,  les  moyennes  terminées  de  blanc;  rectrices  noirâtres,  la  plus 
latérale,  de  chaque  côté,  presque  entièrement  blanche,  la  suivante  ter- 
minée par  un  liséré  de  cette  couleur,  les  médianes  brunes  et  bordées  de 
roussàtre  ;  bec  brun  en  dessus,  roussàtre  en  dessous  ;  pieds  d'un  blanc 
rougeàtre;  iris  cendré. 

Mâle  en  automne  ou  après  la  mue  :  Les  plumes  du  dessus  du  corps 
sont  plus  foncées  au  centre,  et  les  bordures  plus  rousses. 

Femelle:  Elle  ressemble  au  mâle  sous  son  plumage  d'automne;  mais 
elle  a  la  tète  plus  petite  et  le  bec  moins  gros,  le  demi-collier  noir  de  la 
partie  inférieure  du  cou  très-étroit. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  plus  foncé  que  celui  des 
adultes,  avec  les  plumes  des  parties  supérieures  et  de  la  poitrine  lisé- 
rées  de  blanchâtre  ;  bec  et  pieds  jaunâtres. 

Variétés  accidentelles  :  On  cite  des  sujets  blancs,  maculés  de  blanc, 
de  gris  ou  de  noir,  et  d'autres  de  couleur  isabelle. 

La  Calandre  ordinaire  habite  l'Europe  méridionale,  l'Asie  occidentale  et 
l'Afrique  septentrionale. 

On  la  trouve  en  Italie,  en  Sicile,  en  Sardaigne,  en  Grèce  et  dans  les  parties 
les  plus  méridionales  de  la  France. 

Elle  est  commune  dans  certaines  localités  des  départements  du  Var,  de  l'Hé- 
rault, des  Bouches-du-Rhône.  Suivant  Les  son,  elle  apparaît,  parfois,  dans  les 
départements  des  Deux-Sèvres  et  de  la  Charente-Inférieure. 

Elle  est  également  abondante  dans  la  Russie  méridionale,  surtout  dans  les 
steppes. 

Elle  niche  à  terre,  dans  les  champs  de  luzerne  ou  de  blé,  dans  les  guérets. 
Sa  ponte,  qui  a  lieu  deux  fois  l'année,  en  avril  et  en  juin,  est  de  quatre  à  six 
œuk  d'un  blanc  roussàtre  sale  ou  d'un  gris  jaunâtre,  avec  des  taches  et  des 
points  gris,  roux  et  bruus,  plus  nombreux  au  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

f.rand  diam.  0M,02J  à  O-.O'iG  ;  petit  diam.  0",OI6  à  0-,OI7. 

La  Calandre  a  les  mœurs  et  les  habitudes  de  l'Alouette  commune,  et  surtout 
de  la  Calandrelle,  et,  comme  le  Cochevis,  elle  a  la  faculté  d'apprendre  et  de 
répéter  des  airs.  Elle  est  plus  farouche  que  ses  congénères,  et  vit  en  troupes 
depuis  septembre  jusqu'en  février,  époque  de  ses  pariades.  Elle  est  sédentaire 
dans  le  midi  de  la  France  ;  se  nourrit  de  blé  et  d'avoine  en  été,  de  vers  et 
d'herbes  durant  l'hiver.  Sa  chair  est  peu  estimée. 
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101  —  CALAXDRE  SIBÉRIEWE 
MELAXOCOR  YPHA  SIBIRICA 

Boie  ex  Gmel. 

Dessus  de  1 1  tête,  région  parotique,  sus-caudales  ff  un  roux  fer- 
rugineux vif;  côtés  du  cou  marqués  de  quelques  mèches  brunes  ; 
redrice  la  plus  extérieure  entièrement  blanche . 

Taille  :  0n\20  environ. 

Alauda  calandra,  Pall.  Voy.  (177<ï),  t*d.  franç.  in-S°,  t.  VIII,  appeud.  p.  M>. 

Alalda  siBiniCA,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  7'J9. 

Alauda  leucoptera,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  l.  I,  p.  518. 

Alacda  bimaculata,  Méritât.  Cat.  des  Ois.  du  Caur.  (1832),  p.  37. 

Puilerkuos  sibimc-a,  Keys.  el  Blas.  Wirbcltti.  tlS40),  p.  37. 

Calakdrklla  sibirica,  Brandi,  in  :  Bp.  C.  Gen.Av.  (18.Î0),  t.  I,  p.  243. 

Mdle  adulte,  tué  en  mai  (i)  :  Dessus  de  la  tête,  région  parotique  et 
sus-caudales  d'un  roux  ardent,  chaque  plume  étant  bordée  ou  termi- 
née de  gribàtre  ;  les  sus-caudales,  dont  les  plus  longues  atteignent  pres- 
que le  bout  de  la  queue,  ont,  en  outre,  une  large  bande  longitudinale 
brune  sur  la  ligne  médiane  ;  lorums  et  une  bande  derrière  les  yeux 
blancs  ;  dos  et  scapulaires  bruns,  avec  des  bordures  roussàtres  ;  face  et 
ciMésdu  cou  d'un  blanc  terne,  parsemé  de  rares  mouchetures  brunes; 
gorge ,  poitrine,  dessous  du  corps  et  sous- caudales  blanchâtres,  laves 
de  roux  et  marqués  de  faibles  points  brunâtres  à  la  poitrine  ;  flancs 
variés  de  flammèches  brunes  frangées  de  roussâlre  ;  rémiges  brunes, 
les  primaires  lisérées  et  terminées  de  blanc,  la  plupart  des  secondaires 
blanches  vers  leur  extrémité  ;  queue  brune,  avec  la  rémige  la  plus 
extérieure,  de  chaque  côté,  entièrement  blanche;  bec  brun  livide; 
pieds  d'un  brun  foncé. 

D'autres  sujets  mâles,  dont  la  date  de  la  capture  n'est  pas  indiquée, 
mais  qui,  très-probablement,  sont  moins  âgés,  ou  ont  été  tués  sous  leur 
livrée  d'automne  ou  d'hiver,  offrent  moins  de  roux  à  la  poitrine;  les 
taches  de  cette  région  sont  plus  nombreuses,  plus  apparentes,  plus  noi- 
râtres ;  les  couvertures  alaires  ont  de  plus  larges  bordures  ;  les  plumes 
de  l'occiput  sont  rayées  longitudinalement  de  brun  ;  le  blanc  des  ré- 
miges et  des  rectrices  est  plus  éclatant,  et  les  pieds  sont  d'un  gris  bru- 
nâtre. 

(I)  Les  descriptions  suivantes  sont  faites  d'après  une  dizaine  de  sujets  provenant,  les 
uns,  de  Sarepta;  les  autres,  des  bords  du  Volga. 


Digitized  by  Google 


ALAUDIENS.  353 

Femelle  adulte  :  Semblable  au  mâle,  mais  avec  la  teinle  rousse  de  la 
tête,  des  petites  couvertures  alaires  et  des  sous-caudales  beaucoup  plus 
faible  ;  les  bordures  des  plumes  du  dos  plus  larges  et  plus  cendrées;  le 
front  pointillé  de  noir;  le  vertex  et  l'occiput  rayés  longitudinalement 
de  noirâtre  ;  la  poitrine  moins  rousse  et  plus  tachée  de  brun,  ainsi  que 
les  côtés  du  cou  et  les  joues  ;  bec  comme  celui  du  mâle,  mais  un  peu 
moins  fort  ;  pieds  d'un  gris  cendré. 

Jeunes  sujets  :  Ils  ressemblent  aux  femelles,  avec  des  teintes  plus 
sombres  et  une  taille  moindre. 

La  Calandre  sibérienne  habite  l'Asie  septentrionale  et  l'Europe  orientale. 
Pallas  la  dit  commune  dans  les  steppes  que  parcourt  la  rivière  Ora,  et  dans  la 
région  de  l'Altaï. 

Elle  niche  à  terre  comme  les  autres  Calandres,  et  sa  ponte  est  de  quatre  à 
lix  œufs,  (  eux  que  nous  possédons  et  qui  ont  été  pris  avec  les  femelles,  sont 
d'un  gris  verdâtre,  fortement  pointillés  et  lâchés  de  brun  roussatre.  t.es  taches 
sont  confluentes  vers  le  gros  bout  et  y  forment  une  sorte  de  couronne.  La 
grosse  extrémité  est  renflée  et  l'extiémite*  opposée  très-pointue.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0-  022;  petit  diam.  0-.0I6  à  0",017. 

D'après  Pallas,  celte  Calandre  fréquente  les  champs  arides  qui  bordent 
llrtisch,  et  se  montre  fréquemment  sur  les  bords  des  chemins. 

162 — CALANDRE  NÈGRE — MELANOCORYPNA  TATARICA 

Boie  ex  Pall. 

Phtmage  noir  au  printemps,  jaunâtre  en  automne  ;  rémiges  et 
rec/rices  complètement  noires  au  printemps  et  en  été,  plus  ou  moins 
liséréesde  grisâtre  pendant  le  reste  de  f  année. 

Taille  :  0m,206  à  0œ,207. 

AL  Al  DA  TATABICA,  Pall.  Voy.  (1776),  éd.  franç.  in-8°,  t.  VIII,  Append.  p.  78. 

Al  AIDA  NIGRA,  Falck.  Voy.  (1784-17*8),  I.  III,  p.  393. 

Tasagba  fiBiatcA,  Sparm.J/u5.  Caris.  (1786-1789),  pl.  19. 

Alacda  mitabu  is,  S.  G.  Gujel.  Nov.  rom.  Petrop.  (1788),  t.  XV,  p.  479. 

Alalda  Yeltonbnsis,  Lath.  lnd.  (1790),  t.  Il,  p.  496. 

Uela.v  cohtpba  tatarica,  Boie,  hi*  (1828),  p.  322. 

Buff.  PL  enl.  650,  f.  1,  sous  le  nom  d'Alouette  noire. 

Vieux  mâle  en  été  :  Tète,  corps,  ailes  et  queue  d'uu  noir  profond  ; 
liée  jaunâtre,  avec  la  pointe  brune  ;  pieds  noirs. 

Mâle  adulte  au  printemps  :  Plumes  noires ,  avec  un  léger  liséré 
blanchâtre  au  croupion  et  aux  flancs. 

En  automne  après  la  mue  :  D'un  jaune  gris,  avec  des  taches,  sous 
DibLAfto  et  Gebbb.  >•  88 
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forme  d'écaillés,  à  la  poitrine  ;  le  ventre,  les  ailes  et  la  queue  noirs  ;  les 
rémiges  secondaires  et  les  reclrices  bordées  de  gris  blanc.  Les  plumes 
sont  alors  sensiblement  plus  longues  qu'en  été  et  sont  noires  de  la  base 
à  0m,004  environ  de  la  pointe;  pendant  l'hiver,  elles  s'usent,  s'aigui- 
sent, |K)ur  ainsi  dire,  et  laissent  apercevoir  le  noir  qui  se  trouve  au- 
dessous  de  la  couleur  grise  ou  jaunâtre  dont  elles  sont  bordées;  au 
printemps,  elles  se  débarrassent  entièrement  de  leurs  bordures  chez 
les  vieux  individus. 

Femelle  :  Suivant  Temminck,  elle  aurait  le  plumage  d'un  noir 
moins  profond  ;  le  front  grisâtre  ;  la  gorge,  le  cou  et  la  poitrine  variés 
de  gris. 

Jeunes  de  l'année  :  Ils  sont  d'un  gris  plus  foncé  en  dessus  ;  ont  les 
plumes  plus  largement  bordées  de  jaune,  et  les  pennes  alaires  et  cau- 
dales lisérées  et  terminées  d'une  teinte  plus  claire.  On  n'aperçoit  pres- 
que pas  de  noir,  et  les  plumes  des  ailes  et  de  la  queue  ont  une  teinte 
brunâtre.  Il  n'existe  aucune  différence  entre  les  sexes. 

La  Calandre  nègre  habite  la  Kussie  méridionale  et  le  nord  de  l'Asie. 
Sa  propagation  est  inconnue. 

Pallas  dit  que  cette  espèce  se  tient  dans  les  terrains  arides  et  salins  de  la 
Tartarie,  entre  le  Volga  et  l'Iaïk,  et  qu'elle  émigré,  l'hiver,  par  grandes  bandes, 
ce  que  M.  Nordmann  a  continué. 

Suivant  cet  habile  observateur,  elle  arriverait  dans  le  gouvernement  d'Eka- 
teiinoslaw  et  en  Crimée  vers  l'automne,  et  quelquefois  à  la  Bn  d'août. 


SOUS-FAMILLE  XXX 

CERTHILAUDIENS  —  CERTHILAUDINjE 

Bec  aussi  long  ou  plus  long  que  la  tête,  le  plus  généralement  un 
peu  fléchi  au  bout. 

Les  Cochevis,  si  l'on  ne  considère  que  l'espèce  d'Europe,  n'offrent  pas  a  un 
haut  degré  les  caractères  des  Certhilaudiens.  Cependant  quelques  espèces  exo- 
tiques, par  la  forme  et  la  longueur  de  leur  bec,  se  rattachent  à  cette  section, 
et  c'est  ce  qui  nous  détermine  à  les  y  rapporter.  Du  reste,  les  Cochevis  sont 
loin,  sous  bien  des  rapports,  d'être  de  vrais  Alaudiens. 
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GENRE  LXXXIll 

SIRLI  —  CER THILA  UDA ,  Swains. 

Aladda,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
Cebthilauda,  Swains.  Zool.  Juurn.  (1*27). 
Alemon,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840). 

Bec  aussi  long  que  la  tête,  triangulaire  à  la  base,  notablement 
arqué;  narines  basales,  arrondies,  recouvertes  par  une  mem- 
brane; ailes  allongées,  sub-aiguës  ;  queue  assez  longue,  large  et 
faiblement  échancrée  ;  tarses  robustes  ;  doigts  courts,  minces; 
ongle  du  pouce  égalant  le  doigt. 

Les  espèces  dont  se  compose  ce  genre  sont  propres  à  l'Asie  et  à  l'Afrique 
Deux  d'entre  elles  font  des  apparitions  accidentelles  dans  Je  sud  de  l'Europe. 

■ 

105  —  SIRLI  DES  DÉSERTS — CER  TU  IL  A  U DA  DESERT  OUI  M 

Bp.  ex  Stanley 

Parties  inférieures  blanches,  variées  de  nombreuses  taches  oblon- 
gues  ;  lu  plus  grande  des  couvertures  alaires  atteignant  presque 
r extrémité  de  la  cinquième  rémige  ;  rectrice  latérale  de  chaque 
côté,  bordée  de  blanchâtre  en  dehors. 

Taille  :  0nt22  environ. 

A  la  Ida  desertoruh,  Stanl.  Salts  Rtise  Abyss.  App.  p.  00. 
Alauda  bi  fa  se/ ata,  Licht.  Doubl.  Zool.  Mus.  (1823),  p,  27. 
Certhii  alda  bifasciata,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  37. 
Al£Mon  desertorcii  ,  Keys.  et  Mas.  Wirbelth.  (1840),  p.  36. 
Certbilauda  DESEBToniîi,  Bp.  Rev.  crit.  (I8o0),  p.  144. 
Temm.  et  Laug.  Pl.  col.  39J. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Isabelle  en  dessus,  tirant  sur  le  cendré  à  la 
tête  et  au  cou  ;  blanc  en  dessous,  avec  des  taches  obliques  brunes  sur  la 
poitrine;  région  parotique  couverte  de  plumes  blanches  et  noirâtres; 
un  trait  de  cette  dernière  couleur  sur  les  côtés  de  la  tête,  parlant  de  la 
commissure  du  bec  ;  rémiges  primaires  d'un  brun  roussâtre,  les  secon- 
daires blanches  et  marquées  de  brun  en  travers  ;  rectrices  de  la  même 
couleur  que  les  rémiges  primaires,  excepté  les  médianes ,  qui  sont 
couleur  isabelle ,  les  deux  ou  trois  plus  latérales  bordées  de  blanc  en 
dehors  ;  bec  et  pieds  jaunâtres  ;  iris  brun.  (D'après  Temm.) 
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Jeunes  :  Tète  et  cou  cendrés,  avec  chaque  plume  marquée  de  brun 
le  long  de  la  tige  ;  région  auriculaire  presque  toute  blanche  ;  haut  de 
la  poitrine  marqué  de  mèches  noires  ;  dessus  du  corps  plus  rembruni, 
et  dessous  plus  roussàtre. 

Celte  espèce  habile  le  nord  el  l'est  de  l'Afrique,  l'Asie  occidentale,  et  passe 
très-accidentellement  en  Sicile,  en  Espagne  et  dans  le  midi  de  la  France. 

Elle  niche  à  terre,  au  pied  d'un  buisson,  et  sa  ponte  serait  de  trois  à  cinq 
œufs  d'un  gris  sale,  pointillé  de  fauve. 

Selon  M.  0.  des  Murs,  le  Sirli  se  tient  habituellement  sur  les  terrains  élevés 
et  arides,  y  court  rapidement  et  gratte  la  terre  de  ses  pattes,  à  la  manière  des 
Gallinacés. 

164  —  SIULI  DE  DUPONT  —  CERTMLAUDA  DUPONTI 

Keys.  et  Blas.  ex  Vieil!. 

Parties  inférieures  roussâtres  variées  de  quelques  taches  oblon- 
gues  ;  rectrice  latérale  blanche,  avec  les  barbes  internes  bordées  de 
noir,  la  suivante  bordée  de  blanc  en  dehors. 

Taille  :  Om,2i  environ. 

Ai.auda  Duponti,  Vieill.  Faun.  franc.  (1828),  p.  173. 
Ai^HON  Duponti,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  36. 
Certhilalda  Duro.NTi,  Bp.  Ucr.  Ear.  (1*42),  n°  103. 
Alaoda  fkrruginea,  Von  dcr  Mûhle,  Ornith.  Griecfu  (1844). 
P.  Roux,  Orn.  Prov.  pl.  186. 

Adultes  :  Tète,  nuque  et  dos  variés  de  roux  et  de  brun  ;  gorge  d'un 
blanc  pur  ;  devant  du  cou,  poitrine,  abdomen  et  flancs  d'un  isabelle 
roussàtre,  avec  des  mèches  longitudinales  noires;  bas-ventre,  jambes 
et  sous-caudales  sans  taches  ;  joues  roussâtres  ;  ailes  variées  de  roux  et 
de  brun  comme  le  dessus  du  corps;  queue  avec  la  penne  externe  blan- 
che et  bordée  de  noir  en  dedans,  la  suivante  noire,  bordée  de  blanc  en 
dehors,  les  troisième  et  quatrième  entièrement  noires,  les  quatre  mé- 
dianes brunes  ;  bec  noir;  pieds  couleur  de  chair  ;  iris  brun. 

Jeunes  :  Plumes  des  parties  supérieures  avec  de  larges  bordures  d'un 
isabelle  clair  ;  celles  des  parties  inférieures  avec  des  taches  ou  mèches 
plus  larges. 

Le  Sirli  de  Dupont  habite  l'Asie  occidentale,  l'Afrique  septentrionale,  et  se 
montre  accidentellement  dans  le  sud  de  l'Europe.  On  l'a  observé  dans  le  midi 
de  l'Espagne,  quelquefois,  dit-on,  aux  Iles  d'Hyèrcs,  el  plusieurs  exemplaires 
auraient  été  trouvés  sur  les  marchés  de  Marseille. 

Moeurs,  habitudes,  régime  et  propagation  inconnus. 
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GENRE  LXXXIV 

COCHE  VIS  —  G  À  LE  RIDA,  Boie 

Alai'da,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
Galerida,  Boie,  Jsis  (1828). 

Bec  au  moins  aussi  long  que  la  tête,  fort,  notablement  in- 
fléchi, garni  à  sa  base  de  plumes  rigides  dirigées  en  avant  et 
cachant  en  partie  les  narines;  ailes  sur-aigues,  atteignant  à 
peine  le  milieu  de  la  queue,  qui  est  très-légèrement  échancrée; . 
tarses  robustes,  un  peu  plus  longs  que  le  doigt  médian  ;  ongle 
du  pouce  de  la  longueur  de  ce  doigt,  fort  et  droit  ;  tôle  surmontée 
de  plumes  allongées,  étagées  et  érectiies  en  forme  de  huppe. 

Les  Cochevis  diffèrent  beaucoup,  pur  leurs  mœur3  et  leurs  habitudes,  des 
autres  Alaudidés.  Jamais  ils  ne  se  réunissent  en  troupes  nombreuses.  Si  l'hiver 
rapproche  les  individus  d'un  môme  canton,  ces  individus  ne  vivent  pas  réunis. 
Ils  paraissent  plus  familiers  que  les  Alouettes,  s'approchent  davantage  des 
lieux  habités,  et  ne  sont  pas  autant  voyageurs.  Lorsqu'ils  changent  de  canton, 
ce  n'est  jamais  par  bandes.  Leur  vol  est  plus  lourd,  leur  marche  plus  vive, 
leurs  cris  d'uppel  sont  moins  aigres.  Dp  tous  nos  Alaudidés  d'Europe,  l'Alouette 
lulu  et  le  Cochevis  huppé  sont  les  seuls  qui  aient  un  chant  flûté  ou  de  bec. 
Sous  tous  ces  rapports,  le  genre  que  l'on  a  fondé  sur  cette  dernière  espèce  est 
parfaitement  Justifié. 

Le  maie  et  la  femelle  se  ressemblent.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue, 
ont  une  livrée  particulière. 

Nous  n'avons  en  Europe  qu'un  seul  représentant  de  ce  genre. 

10*5  —  COCHEVIS  HUPPÉ  —  GALERIDA  CRISTATA 

Boie  ex  Linn. 

Première  rémige  courte,  deuxième  plus  courte  que  les  troisième 
et  quatrième,  égale  à  la  cinquième;  les  deux  rectrices  les  plus  laté- 
rales bordées  de  rousaâtre  en  dehors. 

Taille  :  0m,I8. 

àlai  d%  cnisTATA,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  28S. 

Alai  oa  cndata,  Gmel.  S.  N.  ( 1 788),  t.  I,  p.  797. 

Alai  da  galerita,  Pal!.  Zuoyr.  (181 1-1831  ;9  t.  I,  p.  524. 

Galerida  lriî>tata  et  undata,  Boie,  Ists  (1 828),  p.  32!. 

GiLiniDA  viarcm,  Brehm,  Hand.  Nui.  Vôg.  Dt-uts.  (1831),  p.  31.'». 

Lclllla  crljt at a,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  92. 
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Buiï.  Pl.  enl,  503,  f.  t,  sous  le  nom  de  Cochevis,  et  602,  sous  le  nom  de  Co- 
quillade. 

Mâle  en  été  :  D'un  gris  cendré  en  dessus,  avec  une  teinte  plus  claire 
sur  le  bord  des  plumes  ;  d'un  blanc  teint  de  roussâtre  en  dessous,  avec 
des  taches  noirâtres  au  bas  du  cou,  à  la  poitrine  et  sur  les  flancs;  sour- 
cils d'un  blanc  roussâtre  ;  yeux  traversés  par  une  bande  d'un  gris  rous- 
sâtre ;  rémiges  et  rectrices  d'un  brun  roussâtre  ;  rectrices  latérales  noi- 
râtres, avec  les  deux  plus  externes,  de  chaque  côté,  bordées  de  roux  en 
dehors  ;  bec  brunâtre,  plus  foncé  en  dessus  ;  pieds  gris;  iris  brun-noi- 
sette. 

Mâle  en  hiver  :  Il  a  les  teintes  plus  rembrunies. 

Femelle  :  Elle  a  la  tête  moins  grosse,  le  bec  moins  fort  et  les  taches  de 
la  poitrine  moins  noires  que  chez  le  mâle. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  généralement  plus  clair 
que  celui  des  adultes,  avec  une  tache  blanchâtre  à  l'extrémité  des  plu- 
mes, et  une  autre  tache  irrégulière,  brune,  à  la  tige. 

Nota,  Deux  Alouettes  venant  du  midi  de  l'Espagne  (Collect.  De- 
gland),  ressemblent  beaucoup  au  Cochevis  ;  mais  elles  en  diffèrent  par 
le  bec,  qui  est  plus  court  ;  la  mandibule  supérieure,  qui  est  moins  fléchie 
a  son  extrémité;  par  une  taille  sensiblement  moins  forte,  et  par  des 
couleurs  plus  tranchées. 

Le  Cochevis  huppé,  type  du  genre,  habite  non-seulement  toute  l'Europe, 
mais  aussi  l'Afrique  septentrionale.  On  le  dit  commun,  toute  Tannée,  en  Algé- 
rie. 11  est  commun  et  sédentaire  dans  presque  toule  la  France. 

Il  niche  dans  les  champs,  à  terre,  au  milieu  d'un  sillon,  d'un  pas  de  boeuf 
ou  de  cheval,  à  l'abri  d'une  motte  de  terre,  d'un  petit  buisson  ou  d'une  touffe 
d'herbe.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs,  assez  ventrus,  d'un  gris  rous- 
sâtre ou  jaunAIre,  quelquefois  d'un  cendré  clair,  avec  des  points  et  de  petites 
taches  brunes  et  roussâtres  ;  les  taches  sont  plus  nombreuses  et  plus  foncées 
au  gros  bout.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0a,022;  petit  diam.  0",017. 

Cette  espèce  ne  vit  jamais  en  troupe  comme  l'Alouette  des  champs.  Elle 
choisit  ordinairement  pour  résidence  les  champs  qui  avoisinent  les  grandes 
routes,  sur  lesquelles  elle  se  rend  souvent,  surtout  l'hiver,  pour  y  chercher  de 
la  nourriture  dans  la  fiente  des  chevaux. 

Sa  chair  est  beaucoup  moins  bo^ne  que  celle  des  autres  Alaudidés;  mais 
l'oiseau  est  plus  recherché  par  le;  oiseleurs  à  cause  de  la  facilité  qu'il  a  d'ap- 
prendre et  de  répéter  les  airs  qu'on  lui  serine. 
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FAMILLE  XVII 

M0TACILL1DÉS  —  MOTACILLIDM 

Cakobi,  p.  Illig.  Prod.  Syst.  (1811). 
Sti.viaDjK,  p.  Vig.  Gen.  of  Birds  (1825). 
Motacillid£,  Bp.  Uccel.  Eur.  (1842). 
Sylvicolidjî,  Cab.  Mus.  Orn.  Hein.  (1850-1851). 

Bec  droit,  échancré  à  la  pointe  de  la  mandibule  supérieure  ; 
narines  découvertes  ;  la  plupart  des  rémiges  secondaires  échan- 
gées au  bout,  en  forme  de  cœur;  la  plus  longue  des  couver- 
tures alaires  atteignant  presque  l'exlrémité  des  plus  longues 
rémiges  ;  queue  longue  ;  tarses  et  doigts  grêles  et  allongés. 

ObcervatioM.  —  Quoique  les  Motacillidés  aient,  comme  les  Alouettes,  les 
pennes  secondaires  des  ailes  échancréesà  leur  extrémité,  et  que,  parce  motif, 
on  puisse,  à  la  rigueur,  les  ranger  dans  une  même  famille,  cependant  ils  dif—  - 
fêrenl  assez  les  uns  des  autres  pour  qu'on  doive  les  séparer.  Ce  qui  distingue 
les  Motacillidés,  c'est,  non-seulement  leur  bec  échancré,  leurs  narines  décou- 
vertes, leurs  tarses  grêles,  etc.,  mais  aussi  leurs  formes  élancées,  l'habitude 
qu'ils  ont  de  percher  et  d'agiter  la  queue  de  haut  en  bas,  lorsqu'ils  marchent, 
et  souvent  même  lorsqu'ils  sont  au  repos. 

Toutes  ces  considérations,  suffisantes  pour  distinguer  les  Alaudidés  des  Mo- 
tacillidés, ne  le  sont  cependant  pas  assez  pour  placer  ces  oiseaux  très-loin  les 
uns  des  autres,  comme  quelques  auteurs  l'ont  fait.  Les  Motacillidés,  et  parmi 
eux  les  Pipis,  sont  tellement  voisins  des  Alouettes,  que  plusieurs  ornitholo- 
gistes, ne  prenant  sans  doute  en  considération  que  les  habitudes  générales,  le 
système  de  coloration,  les  circonstances  de  propagation,  se  sont  crus  autorisés 
i  les  classer,  les  uns,  dans  le  même  genre  ;  les  autres,  dans  la  même  famille. 

Eu  égard  à  la  forme  et  à  la  longueur  des  pennes  de  la  queue,  aux  propor- 
tions relatives  des  doigts  et  des  tarses,  au  système  de  coloration  et  à  des  diffé- 
rences d'habitudes,  les  Motacillidés  peuvent  être  divisés  en  deux  sous-familles. 


SOUS-FAMILLE  XXXI 

ANTHIENS  —  ANTHINjE 
Queue  èchancrèe,  à  pennes  assez  larges  ;  pouce,  y  compris  ton- 


- 
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gle,  généralement  aussi  long  f/ue  la  partie  nue  des  tarses;  plumage 
plus  ou  moins  grivelé  en  dessus  et  en  dessous. 

Ce  qui  caractérise  particulièrement  celte  sous- Ta  mi  lie,  c'est  que  le  plumage 
des  oiseaux  qui  en  font  partie  est  généralement  varié  de  mèches  brunes  en 
dessus  et  en  dessous  du  corps,  l  es  Antbiens  ont  aussi,  comme  les  Alaudiens, 
mais  à  un  moindre  degré,  l'habitude  de  se  soutenir  dans  les  airs,  en  chantant, 
surtout  à  l'époque  des  amours. 

Les  Anlhiens  d'Europe  sont  distribués  dans  trois  geures. 

GENRE  LXXXV 
AGRODROME  —  AGRODROMA 

Anthiîs,  p.  Becbst.  Om.  Tasrh.  (1802). 
àgrodroma,  Swains ,  C/tm»/.  of  B.  (1837). 

Bec  presque  aussi  Ioug  que  la  têle,  fort,  comprimé,  notable- 
ment infléchi  vers  le  bout  de  la  mandibule  supérieure,  qui  est 
échancré;  narines  basales,  découvertes,  ovalaires  ;  ailes  allon- 
gées, sub-aiguës;  queue  longue,  ample,  échancrée;  tarses 
assez  forts,  plus  longs  que  le  doigt  médian  ;  ongle  du  pouce 
plus  court  que  le  doigt  ou  à  peine  aussi  long  et  recourbé. 

Sous  le  rapport  des  mœurs,  les  Agrodromes  sont,  dans  la  sous-famille  des 
Anthiens,  ce  que  les  Cochevis  sont  dans  celle  des  Alaudiens  :  ils  ne  sont  pas 
plus  de  vrais  Pipis  que  ceux-ci  ne  sont  de  vraies  Alouettes.  Aussi  celle  coupe 
nous  paraît-elle  plus  légitime  que  celle  qui  a  pour  type  YAnthus  Kchardi, 
quoique  les  caractères  physiques  sur  lesquels  elle  repose  paraissent  moins 
génériques. 

Les  Agrodromes  vivent  solitaires  ou  simplement  par  petites  familles.  Ils 
s'écartent  des  champs  en  culture,  des  prairies  naturelles  et  artificielles,  des 
bois  taillis,  et  paraissent  ne  se  plaire  que  dans  les  terres  en  friche,  dans  les 
landes,  sur  les  coteaux  arides,  couverts  de  hruyères,  ou  sur  les  dunes  sablon- 
neuses. Leur  vol,  leur  démarche,  leur  cri  d'appel,  ont  bien  moins  de  rapport 
avec  ceux  des  Pipis  qu'avec  ceux  des  Alouettes,  et  notamment  de  la  Calan- 
drelle.  Lorsqu'ils  marchent,  ils  ont  un  balancement  de  queue  bien  prononcé. 

Le  mâle  et  la  femelle  adultes  ont  un  plumage  qui  diffère  fort  peu,  et  les 
jeunes,  avant  la  première  mue,  portent  une  livrée  aussi  caractéristique  que 
celle  des  jeunes  Alouettes.  La  mue  est  simple. 

Ce  genre  est  représenté  en  Luiope  par  une  seule  espèce. 
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166  —  AGRODROME  CHAMPÊTRE 
AGRODROMA  CAMP  EST  RIS 

Swains.  ex  Briss. 

Lfis  deux  rectrices  les  plus  extérieures,  de  chaque  côté,  blanches 
ou  roussdtres,  avec  une  bande  longitudinale  brune  sur  les  barbes 
internes;  un  petit  trait  brun  som  forme  de  moustaches. 

Taille:  0m,17. 

Alai'da  CAHPRsnus,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  349. 

Ai.ai'da  MOseiXANA,  Gmel.  5.  N.  (17*8),  t.  I,  p.  791. 

Anthus  campestrîs,  Bcchst.  Nul.  Deuts.  (I8«>7),  l.  III,  p.  722. 

Ahtbcs  rufescens,  Temm.  Man.  (1815),  p.  i HO. 

Afrrnus  blfl's,  Vieill.  N.  Dict.  (1818),  t.  XXVI,  p.  493. 

Agrodrom a  campestrîs,  Swains.  Nui.  Syst.  (1837),  t.  II,  p.  241. 

Buff.  Pi.  enl.  661,  f.  1,  adulte,  sons  le  nom  tV  Alouette  de  marais;  654,  f.  1, 
jeune,  en  mue,  sous  le  nom  de  Fiste  de  Provence;  f.  2,  jeune,  avant  la  mue, 
sous  le  nom  de  Pivote  ortolane  de  Provence. 

Mâle  au  printemps  :  Gris-roussàtre  en  dessus,  avec  une  légère  teinte 
brune  au  centre  des  plumes;  blanc-isabelle  aux  sourcils,  à  la  gorge  et 
au  milieu  de  l'abdomen  ;  roux-jaunàtre  à  la  poitrine  et  sur  les  flancs, 
avec  quelques  taches  ou  sans  taches  brunes;  un  trait  brun  sur  les  côtés 
du  cou  ;  rémiges  primaires  brunes,  largement  bordées  de  roux  isabelle  ; 
pennes  caudales  également  brunes,  excepté  les  plus  latérales,  qui  sont 
d'un  blanc  roustàtre  en  dehors,  principalement  la  plus  externe;  bec 
noirâtre  en  dessus, jaunâtre  en  dessous;  pieds  gris-jaunâtre;  iris  brun. 

Afdle  en  juillet  :  Parties  su|>érieures  d'une  teinte  plus  grise  ;  parties 
inférieures  blanches,  sans  taches,  excepté  sur  les  côtés  de  la  poitrine  ; 
toutes  les  plumes  usées,  frangées  d'une  teinte  plus  claire. 

Mâle  en  automne:  Plumes  des  parties  supérieures  plus  foncées  au 
centre  ;  petites  et  moyennes  couvertures  des  ailes  bordées  de  gris  rous- 
sàtre;  trait  brun  des  côtés  du  cou  plus  large,  et  taches  plus  ou  moins 
nombreuses  sur  la  poitrine  et  les  flancs. 

Femelle  :  Elle  ressemble  au  mâle,  en  toutes  saisons  ;  elle  a  seulement 
les  teintes  un  peu  moins  foncées,  et  une  sorte  de  collier  à  la  poitrine, 
formé  par  un  grand  nombre  de  taches  longitudinales. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  plus  brun  en  dessus,  avec 
les  plumes  bordées  de  rous.*àtre  clnir  ;  poitrine  et  flancs  marqués  de  ta- 
ches plus  nombreuses  et  plus  allongées. 
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L'Agrodrome  champêtre  ou  Mousseline  habite  les  contrées  tempérées  et  mé- 
ridionales de  l'Europe,  l'Asie  occidentale  et  le  nord  de  l'Afrique. 

Il  est  de  passage  irrégulier,  en  septembre  et  en  avril,  dans  le  nord  de  la 
France,  très-rarement  aux  environs  de  Lille;  est  assez  commun  en  Sicile  et 
en  Provence,  surtout  dans  les  déparlements  du  Var,  des  Basses-Alpes,  des 
feouches-du-Rhône,  où  on  le  rencontre  depuis  avril  jusqu'en  septembre. 

Il  niche  à  terre,  dans  les  sables,  les  champs,  à  l'abri  d'une  pierre,  d'une 
motte,  d'un  petit  buisson  :  quelquefois  sur  les  montagnes,  dans  les  crevasses 
des  rochers.  Sa  ponte  est  de  quatre  à  six  œufs  d'un  blanc  sale,  grisâtres,  rous- 
sâlres  ou  verd&tres;  couverts  de  petites  taches  plus  ou  moins  abondantes,  gri- 
sâtres, d'un  brun  roustâlre,  rougeâtre  ou  verdâtre,  et  quelquefois  finement 
pointillés  de  verdâtre  ou  de  brun  roux.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,02I  à  0W,023  ;  petit  diam.  O^Olo  à  0m,(M7. 

L'Agrodrome  rousseline  se  tient  de  préférence  dans  les  lieux  incultes  et 
pierreux,  sur  les  coteaux  couverts  de  bruyères  et  de  thym.  Il  court  a\ec  grâce 
et  vitesse,  et  se  perche  très-rarement  sur  les  arbres.  Son  cri  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  celui  de  l'Alouette  calandrelle,  en  compagnie  de  laquelle  il  se 
plaît.  Il  se  nourrit  principalement  d'insectes  névroplères. 

Obaerratlon. —  Nous  croyons  devoir  rapporter  à  YAgrodroma  campeslrit  les 
deux  oiseaux  figurés  dans  les  Enluminures  de  Buffon,  pl.  654,  l'un  (fig.  i),  sous 
le  nom  de  FUtede  Provence;  l'autre  {fig.  2),  sous  celui  de  Pivote  ortolane  de 
Provence.  P.  Roux,  trompé  sans  doute  par  la  brièveté  qu'offre  l'ongle  posté- 
rieur dans  les  deux  figures,  et  peut-être  aussi  par  une  appellation  vulgaire  que 
l'on  donne  généralement  en  Provence  à  VAnthus  arborent,  a  vu  un  jeune  de 
cette  espèce  dans  l'oiseau  représenté  sous  le  n°  2.  Temminck  semble  avoir 
adopté  cette  manière  de  voir.  Or  la  Pivote  ortolane,  dont  Vieillot  a  fait  une  es- 
pèce particulière  sous  le  nom  à'Anthus  maculatus,  aussi  bien  que  le  Ftste  de 
Provence,  représentent  deux  états  différents  de  YAgrodroma  campestris  jeune. 
Nous  avons  constaté  que,  dans  le  jeune  âge,  chez  cette  espèce,  comme  chei 
les  autres  Anthiens  et  chez  les  Alaudiens,  l'ongle  du  pouce  n'avait  ni  la  forme 
ni  le  développement  qu'il  acquiert  à  mesure  que  l'oiseau  vieillit.  Du  reste,  de 
jeunes  individus  capturés  quelques  jours  après  la  sortie  du  nid,  cl  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  sont,  à  quelque  différence  près  dans  l'intensité  des 
teintes  du  plumage,  la  représentation  exacte  des  deux  figures  de  la  planche 
enluminée  654. 

GENRE  LXXXVI 
CORYDALLE  —  CORYDALLA,  Vig. 

Antdus,  p.  Vieill.  N.  Dict.  (1818). 
Cobyoai.la,  Vig.  Gen.of  B.  (1825). 

Bec  à  peu  près  aussi  long  que  la  tête,  assez  fort,  surtout  a  la 
base,  échancré  à  la  pointe;  narines  basai  es,  découvertes,  ova- 
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laires  ;  ailes  médiocrement  allongées,  sub-aigufs  ;  queue  longue, 
légèrement  échancrée  ;  tarses  grêles,  élevés,  plus  longs  que  le 
doigt  médian  ;  pouce  beaucoup  plus  court  que  son  ongle,  qui  est 
très-effilé  et  presque  droit. 

Par  leurs  caractères,  les  Corydalles  ont  de  grands  rapports  avec  les  Alouettes. 
Leurs  mœurs,  leurs  habitudes  auraient,  dit-on,  la  plus  grande  analogie  avec 
celles  de  l'Agrodrome  rousseline  {Agrod.  campestris). 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  le  môme  plumage,  et  les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  ont  une  livrée  particulière.  Leur  mue  est  simple. 

Observation.  —  Tout  en  admettant  ce  genre,  nous  ne  pouvons  nous  dis- 
penser de  faire  observer  que  malgré  la  hauteur  des  tarses  ,  malgré  la  longueur 
et  la  forme  de  l'ongle  du  pouce,  seuls  caractères  que  l'on  puisse  prendre  en 
considération,  l'espèce  type  sera  probablement  rendue  au  genre  Anthus,  ou  au 
genre  Agrodroma,  lorsque  son  histoire  sera  mieux  connue. 

167—  CORYDALLE DE  RICHARD — COR  YDALLA  RICHARDE 

Vig.  ex  Vieill. 

Otigle  du  pouce  d* un  tiers  environ  plus  long  que  le  doigt  ;  les 
deux  rectrices  les  plus  extérieures,  de  chaque  côté,  blanches,  avec 
une  bande  longitudinale  brune  plus  ou  moins  étendue  sur  les 
barbes  internes. 

Taille  :0"\18. 

Anthus  Ricbardi,  Vieill.  N.  Dict.  (1818),  t.  XXVI,  p.  491. 

Anthus  longipes,  Hollandre,  Faune  de  la  Moselle  (1825  et  1836),  p.  84. 

Cou vd ali. a  Ricbardi,  Vig.  Gen.  of  B.  (i 82î>),  p.  5. 

Anthus  ruprstms,  Ménést.  C<U.  des  Ois.  du  Cauc.  (1832),  p.  37. 

Anthus  macronyi,  G  loger,  Haudb.  Nat.  Vôg.  Eur.  (1834),  p.  269. 

Gould,  Btrds  of  Eur.  pl.  135. 

Mâle  en  été:  Parties  supérieures  brunes,  avec  les  plumes  bordées  de 
roussâtre  à  la  tête,  au  dos,  et  de  grisâtre  au  cou  ;  parties  inférieures  d'un 
blanc  terne,  lavé  de  roux  au  cou,  à  la  poitrine,  sur  les  flancs  et  les  sous- 
caudales;  un  large  trait  jaunâtre,  partant  du  bec,  passe  au-dessus  des 
yeux  et  s'étend  au  delà  du  méat  auditif;  ligne  brune  transversale  au- 
dessous  des  joues;  une  autre  ligne  longitudinale  sur  les  côtés  du  cou, 
et  des  taches  oblongues,  de  même  couleur,  sur  le  haut  de  la  poitrine  ; 
petites  couvertures  des  ailes  noirâtres ,  bordées  de  blanchâtre  ;  grandes 
couvertures  et  rémiges  brunes,  bordées  et  terminées  de  roussâtre  ;  rec- 
trices médianes  également  brunes,  bordées  de  roussâtre;  les  latérales 
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noires ,  excepté  les  deux  plus  externes ,  qui  sont  presque  entièrement 
blanches  et  qui  ont,  la  première,  la  baguette  entièrement  blanche,  et 
l'autre  brune  ;  bec  brun  foncé  en  dessus,  brun  roussàtre  en  dessous  ; 
pieds  gris-roussâtre  ;  iris  brun-grisâtre. 

Mâle  après  la  mue,  en  automne  :  Son  plumage  est  plus  roussàtre 
en  dessus  ;  la  couleur  blanchâtre  ou  grise  qui  borde  les  couvertures  des 
ailes  est  remplacée  par  du  roux  jaunâtre  ;  le  blanc  de  la  gorge  et  du  mi- 
lieu de  l'abdomen  est  plus  pur,  la  poitrine  est  fauve. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  diffèrent  des  adultes  :  les  teintes 
du  plumage  les  rapprochent  du  Pipi  rousseline  jeune.  Brun-noirâtre  en 
des>us  avec  toutes  les  plumes  bordées  et  terminées  de  roussàtre  ;  gorge 
et  milieu  du  ventre  blancs;  devant  du  cou,  poitrine,  flancs  et  sous-cau- 
dales d'un  blanc  roussàire ,  avec  des  taches  brunes  sur  les  côtés  du  cou 
et  sur  la  poitrine. 

Le  Pipi  Richard  habile  l'Asie  occidentale  et  l'Afrique  septentrionale.  On  le 
rencontre  aussi,  mais  toujours  en  petit  nombre,  et  le  plus  souvent  en  voyageur, 
dans  la  Russie  méridionale,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  dans  l'Ile  Helgoland, 
en  France,  en  Suisse,  en  Espagne,  en  Sardaigne,  en  Italie,  en  Grèce. 

Tous  les  ans,  aux  mois  de  septembre  et  d'octobre,  il  se  montre  de  passage  dans 
les  environs  de  Lille,  où  plusieurs  individus  adultes  ont  été  pris  à  des  dates 
différentes.  A  la  même  époque,  et  annuellement  aussi,  on  le  rencontre  assez 
fréquemment  sur  le  marché  à  la  volaille  de  Paris,  dans  les  bourriches  d'A- 
louettes qui  sont  expédiées  de  la  Picardie.  Il  séjourne  sur  d'autres  points  de 
l'empire,  pendant  la  belle  saison,  et  s'y  reproduit  même.  Les  œufs,  que  nous 
avons  reçus  des  Pyrénées  orientales,  nous  donnent  la  preuve  qu'il  niche  quel- 
quefois, sinon  régulièrement,  dans  l'ancienne  province  de  Roussilion. 

11  niche  à  terre.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs,  qui  sont,  d'après 
P.  Roux,  d'un  blanc  sale,  avec  des  taches  irréguliôrcs  rougeAtres.  Nous  en 
possédons  qui  diffèrent  notablement  de  ceux  décrits  par  P.  Roux  et  qui  ont  les 
plus  grands  rapports  de  forme  et  de  coloration  avec  certaines  variétés  d'œufs 
de  l'Alouette  des  champs.  Ils  sont  d'un  gris  verdAtre,  finement  et  uniformé- 
ment moue  hetés  et  tachés  de  brun  roussàtre,  et  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,025  ;  petit  diam.  0»,0I8. 

L'histoire  de  cet  oiseau  est  encore  peu  connue.  On  sait  seulement  qu'il  ne 
perche  pas,  ou  fort  peu  comme  l'Aérodrome  champêtre,  que  son  cri  ressemble 
à  celui  de  celte  espèce,  seulement  est  plus  aigu,  moins  tremblotant,  et  qu'il 
vole  avec  vitesse^  Il  est  probable  qu'il  se  nourrit  d'insectes.  Savi  n'a  reuconlré 
dans  l'estomac  d'un  individu  qu'il  a  disséqué,  que  des  débris  de  fourmis. 
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GENRE  LXXXVII 
PIPI  —  ANTHUS,  Bechst. 

Ar.At'OA,  p.  Linn.  S.  X.  (1735). 

Axthcs,  Bechst.  Nat.  Deuls.  (1802). 

Spipola,  Leach,  Syst.  Cnt.  M.  and  B.  Btil.  Mut.  (1816). 

Lf.imoti iptera  el  Pipastes,  Kaup,  Nal.  Syst.  (1829). 

Bec  médiocre,  mince,  plus  large  que  haut  à  la  base,  com- 
primé dans  sa  moitié  antérieure,  h  bords  de  la  mandibule  supé- 
rieure échancrés  vers  la  pointe;  narines  basales,  découvertes, 
ovalaires  ;  ailes  allongées ,  sub-aiguës  ;  queue  de  moyenne  lon- 
gueur, ample,  échancrée;  tarses  et  doigts  allongés, grêles;  pouce, 
y  compris  l'ongle,  aussi  long  ou  plus  long  que  le  doigt  médian; 
ongle  postérieur  généralement  plus  long  que  le  pouce,  subulé  et 
légèrement  recourbé. 

Les  Pipis  fréquentent  les  champs  en  culture,  les  prairies  naturelles  et  arti- 
ficielles, tant  des  plaines  que  des  hautes  montagnes,  les  lieux  marécageux,  les 
jeunes  taillis,  les  jardins  potagers.  Leur  démarche  est  lente  et  gracieuse  comme 
celle  des  Alouettes.  Us  chantent  en  voletant,  et  se  nourrissent  plus  d'insectes 
et  de  vers  que  de  graines. 

Le  mâle  el  la  femelle  adultes  diffèrent  plutôt  par  la  longueur  de  l'ongle  du 
pouce  que  par  la  livrée.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue,  se  distinguent  par 
un  plumage  plus  sombre  et  plus  tacheté.  Leur  mue  est  simple. 

Obirrratlon.  —  1°  Le  plumage  des  Pipis  varie  suivant  l'âge,  les  saisons, 
l'état  de  mue  et  les  localités.  U  en  résulte  que  le  mû  me  nom  a  été  quelquefois 
donne*  A  des  espèces  différentes,  et,  souvent,  que  la  môme  espèce  a  reçu  plu- 
sieurs dénominations  spécifiques.  C'est  ainsi  que  le  Pipi  obscur  ou  maritime 
est  devenu  Anthus  liitoralis,  rupestris,  immutabilis,  et  que  le  Spioncelle  a  été 
décrit  dans  ses  diverses  livrées,  sous  les  noms  d' Anthus  aquaticus,  montanus,  et 
probablement  palustris,  car  le  Pipi  auquel  Meisner  a  donné  ce  nom  (Ann.  itr 
Allg.  Sckweiier.  1824,  1. 1,  p.  166),  nous  parait  ôlre  un  jeune  en  plumage  d'au- 
tomne de  Y  Anthus  spinoletta. 

2#  Quelques  naturalistes,  en  Angleterre  et  en  Allemagne,  parmi  lesquels 
J.  Ed.  Gray,  Tbienemunn,  Zander,  comptent  au  nombre  des  oiseaux  acciden- 
tellement européens  :  Y  Anthus  pensylvanicus  (Alauda  pensylvanica,  Briss.  Alauda 
Iviociciana,  Gmel.),  espèce  propre  à  l'Amérique  septentrionale,  et  très -com- 
mune, d'après  M.  Holboll,  au  Groenland,  où  elle  vit  dans  les  prairies  en  plaines 
voisines  de  la  mer.  Si  nous  ne  suivons  pas  l'exemple  donné  par  les  auteurs 
cités,  c'est  que  le  Pipi  capturé  en  Ecosse,  près  d'Edimbourg,  que  l'on  rapporte 
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au  Pensylvanicus,  demande  à  mieux  être  étudié,  ce  Pipi  n'élant,  peut-être, 
qu'un  Anthus  obscurus,  sous  une  livrée  ayant  de  l'aualogie  avec  celle  de  YAntk. 
pensylvanicus. 

168  —  PIPI  DES  ARBRES  —  ANTHUS  ARBORE  US 

Bechst.  ex  Briss. 

(Type  du  genre  Pipastes,  Kaup  ;  Dendronanthus,  Dlyth.) 

Ongle  du  pouce  plus  court  que  le  doigt,  et  fortement  arqué  : 
rectrice  la  plus  latérale  blanche,  avec  une  large  bande  brune 
sur  les  barbes  internes  ;  une  petite  tache  conique  blanche  à  l 'extré- 
mité de  la  suivante;  croupion  varié  de  mèches  brunes  à  peine 
sensibles, 

Taille  :  0m,15. 

Ai.auda  ahbokea  et  piiatensis  ?,  Briss.  Ornith  (1760),  t.  III,  p.  340  et  343. 

Ai.alda  TiuviALis,  Grnel.  S.  N.  ( 1 788),  1.  1,  p.  176. 

Aiaida  iiinor,  I.atli.  Jnd.  (1790),  t.  II,  p.  494. 

Anthls  abboreus,  Bechst.  Nit.  Dtuts.  (1807),  t.  III,  p.  706. 

Motacilla  Spipola,  Pall.Zoo.vr.  (181  1-1831),  t.  I,  p.  512. 

Ph'Astes  ARBonEL's,  Kaup,  Nul.  Syvf.(l829),  p.  33. 

Dkndronanthus  AnnoREt  s,  Blytli,  in:  Bp.  C.  Gen.  Av.  (1850),  t.  I,  p.  248. 
Buiï.,  Pl.enl.  660,  f.  1,  sous  le  nom  de  Farloute  (I). 

Mâle  en  été  :  Cendré  olivâtre  en  dessus,  avec  des  taches  longitudi- 
nales brunes  au  centre  des  plumes  de  la  tête,  du  cou  et  du  dos;  milieu 
du  ventre  et  région  anale  blancs  ;  poitrine  et  flancs  d'un  roux  jaunâtre, 
avec  des  taches  allongées  noirâtres  ;  sourcils,  paupières  et  gorge  jau- 
nâtres ;  un  trait  noir  sur  les  côtés  du  cou  ;  couvertures  supérieures  des 
ailes,  rémiges  rectrices,  médianes  bruneset  bordéesde  grisâtre  ;  rectrices 
latérales  noirâtres,  à  l'exception  de  la  plus  externe,  qui  est  d'un  gris 
blanchâtre  en  dehors  et  dans  la  moitié  de  son  étendue,  sur  les  barbes 
internes;  la  suivante  est  terminée  par  une  petite  tache  blanche  ;  bec 
brun  en  dessus  et  roussàtre  en  dessous;  pieds  verdàtres;  iris  brunâtre. 

Mâle  en  automne  :  Parties  supérieures  d'un  brun  varié  d'olivâtre, 
avec  les  couvertures  des  ailes  bordées  de  gris  roussàtre  ;  parties  infé- 
rieures d'un  roux  jaunâtre  pur,  prenant  une  teinte  blanche  au  milieu 
du  ventre;  taches  de  la  poitrine  plus  allongées. 

Femelle  en  été  :  Ses  teintes  sont  plus  rembrunies  en  dessus  et  les 
taches  plus  nombreuses,  en  dessous,  que  chez  le  mâle. 

(I)  Voye*  la  note  au  bas  de  la  page  -368. 
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Femelle  en  automne:  Elle  ne  diffère  en  rien  du  mâle  après  la  mue. 
Jeunes  avant  la  première  mue  :  Leur  plumage  offre  des  teintes  plus 
jaunes. 

Variétés  accidentelles  :  Plumage  d'un  beau  blanc  ou  d'un  blanc 
nuancé  de  roux,  jaunâtre  au  cou  et  sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  de 
l'abdomen  (Collect.  Degland;  don  de  M.  Duhamel). 

Le  Pipi  des  arbres  habite  non-seulement  toute  l'Europe,  mais  encore  l'Asie 
et  l'Afrique  septentrionale.  Il  est  commun  dans  toute  la  France,  surtout  depuis 
le  mois  d'avril  jusqu'à  la  fin  d'octobre. 

Il  niche  sur  les  coteaux  couverts  de  bois  taillis,  de  bruyères,  dans  les  prai- 
ries. Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  qui  varient  beaucoup  pour  les  cou- 
leurs. Tantôt  ils  sont  d'un  rouge  vif  ou  d'un  rouge  pâle,  tantôt  d'un  gris  pur, 
d'autres  fois  d'un  gris  rose  ou  violet,  et  toujours  couverts  de  slrie3,de  taches 
ou  de  points,  plus  ou  moins  grands,  plus  ou  moins  nombreux,  rougeàtres  ou 
brans.  On  trouve  des  variétés,  dont  les  taches,  d'un  brun  rouge  assez  intense, 
confondues  ensemble,  cachent  presque  le  fond  de' la  coquille.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0n,02  environ  ;  petit  diam.  0n,0la. 

Ce  Pipi  perche  beaucoup  plus  que  ses  congénères;  ne  va  jamais  par  bandes  ; 
se  tient,  l'été,  dans  les  taillis,  les  vign»  s  ;  recherche  les  prairies  naturelles  et  ar- 
tificielles pendant  l'automne,  et  prend,  à  cette  époque,  beaucoup  de  graisse, 
ce  qui  le  rend  tellement  paresseux  pour  voler,  qu'on  peut  passer  à  côté  de  lui 
sans  qu'il  prenne  son  essor. 

Observation.  —  La  Pivotte  ortolane  des  Enluminures  de  Buflbn  (pl.  654,  f.  2), 
serait,  suivant  P.  Roux  (Ornith.  provençale),  un  jeune  individu  du  Pipi  des  ar- 
bres. Vieillot  (/au/i.  française,  p.  176),  la  donne  pour  une  espèce  distincte,  sous 
le  nom  tVAnlhu*  matulatus.  Comme  nous  l'avons  dit  à  l'article  de  l'Agrodrome 
champêtre,  cette  figure,  malgré  la  brièveté  et  la  courbure  de  l'ongle  du 
pouce,  représente  un  jeune  Ayrodroma  campestris. 

16»  —  PIPI  DES  PRÉS  —  ASTHUS  PRATENSIS 

Bechst  ex  Linn. 

(Type  du  genre  beimonipteru,  Kaup.) 

Ongle  du  pouce  plus  long  que  le  doigt,  faiblement  recourbé  ;  rec- 
trice  la  plus  latérale  blanche,  avec  une  large  bande  brune  sur  les 
barbes  internes  ;  une  petite  tache  conique  blanche  à  l'extrémité  de 
la  suivante;  croupion  unicolore  ou  varié  d'étroites  mèches  brunes 
peu  accentuées, 

Taille  :  0m,i5  environ. 

Alalda  pratensis,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  287. 
Ai-Ai'DA  sepiabia,  Briis.  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  347. 
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Anthos  pratensis,  Bechst.  Nat.  Deuls.  (1*07),  t.  III,  p.  732. 
Armius  sbjiarius,  Vieill.  .V.  Dict.  ( I X 1 8),  t.  XXVI,  p.  480. 
Leimomptera  pratensis.  Kaup,  Nat.  SysL  (1829),  p.  39. 
Anthls  tmstis,  Baill.  Mcm.  de  ta  Soc.  d'enc.  d'Abbeville  (1834),  p.  62. 
Buff.  Pi.  eut.  660,  f.  2,  sous  le  nom  de  Cujelier  (l). 

Mâle  en  été  :  Parties  supérieures  brunes  au  centre  des  plumes  et 
grises  sur  les  bords,  avec  le  croupion  olivâtre  ;  parties  inférieures  d'un 
blanc  terne,  avec  des  taches  d'un  brun  foncé  sur  les  côtés  du  cou,  à  la 
poitrine  et  sur  les  flancs;  taches  de  la  poitrine  plus  petites,  isolées  et  en 
forme  de  larmes  ;  ailes  de  la  couleur  du  dos,  avec  l'extrémité  des  grandes 
et  des  moyennes  couvertures  lisérée  de  gris,  ce  qui  forme  sur  l'aile 
une  double  ligne  courbe;  rectrices  médianes  brunes  et  légèrement  fran- 
gées de  grisâtre;  les  latérales  également  brunes,  avec  la  plus  externe 
blanche  en  dehors,  et  marquée  d'un  grand  espace  de  même  couleur  sur 
les  barbes  internes  ;  la  suivante  terminée  par  une  petite  tache  cunéiforme 
blanche  ;  bec  brun  en  dessus,  roussàtre  sur  les  bords  et  en  dessous  ; 
pieds  d'un  jaune  roussàtre  ;  iris  noir. 

Mâle  après  la  mue,  en  automne  :  Parties  supérieures  avec  les  plu- 
mes plus  noirâtres  au  centre  et  bordées  de  roux  olivâtre  ;  parties  infé- 
rieures, sourcils  et  paupières  d'un  blanc  jaunâtre  ou  roussàtre ,  avec 
un  trait  sur  les  côtés  de  la  gorge ,  et  des  taches  ohlongues  et  longitudi- 
nales d'un  brun  noir,  sur  les  côtés  du  cou,  du  corps  et  sur  la  poitrine  *, 
les  petites  et  moyennes  couvertures  des  ailes  bordées  et  terminées  de 
gris  olivâtre  plus  ou  moins  vif  ;  les  rémiges  et  les  rectrices  médianes  noi- 
râtres et  bordées  de  gris  olivâtre  ;  les  rectrices  latérales  également  noi- 
râtres, avec  du  blanc  distribué  sur  les  deux  plus  externes,  de  chaque 
côté,  comme  en  été. 

A  mesure  que  l'on  approche  du  printemps,  les  teintes  s'affaiblissent 
par  l'usure  des  plumes,  et,  en  juillet,  l'extrémité  des  pennes  caudales 
et  des  grandes  couvertures  des  ailes  est  pointue,  effilée. 

Femelle  :  Quelle  que  soit  la  saison,  elle  ne  diffère  du  mâle  que  par 
des  teintes  moins  vives,  et  les  taches  du  dessous  du  corps  plus  nom- 
breuses. 

Variétés  accidentelles  :  Il  existe  des  individus  avec  la  gorge  et  un 

(t)  TemmincK  fait  observer  avec  raison,  que  les  noms  de  la  pl.  660  des  Enluminures, 
de  Buffon,  sont  mal  indiqués.  Le  nom  de  Cujelier  devrait  être  affecté  à  la  û g.  1  et  celui 
de  Farlome  à  la  (lg.  2.  L'erreur  est  très-certainement  le  fait  du  graveur  de  lettres,  car 
j'ai  vu  ch«*x  M.  Gatin,  parmi  d'autres  dessins  orignaux  des  Enluminures,  celui  de  la 
planche  eu  question,  et  les  deux  oiseaux  y  sont  parfaitement  nommes.  Z.  G. 
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collier  blancs  (Collect.  Degland).  D'autres  out  un  plumage  tapiré  de 
blanc,  ou  d'un  blanc  parfait. 

Le  Pipi  des  prés  habite  non-seulement  toute  l'Europe,  mais  encore  l'Asie  et 
l'Afrique  septentrionales. 

En  septembre  et  en  mars,  il  est  de  passage  sur  tous  les  points  de  la  France. 

Il  niche  à  terre,  dans  les  prés  humides,  et  construit  un  nid  avec  des  herbes 
sèches  et  du  crin  ;  sa  ponte  est  de  cinq  ou  six  œufs  oblongs,  d'un  gris  verdâtrc 
ou  d'un  olùâlre  sombre,  quelquefois  d'un  gris  rougeâtre,  avec  de  petites  taches 
ou  de  fines  stries,  plus  rapprochées  au  gros  bout,  sur  lequel  existe  souvent  un 
trait  délié  noir.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,019;  petit  diam.  Oœ,OI4. 

Le  Pipi  des  prés  forme,  au  commencement  de  l'automne,  de  petites  familles 
qui,  après  leurs  migrations,  se  réunissent  et  composent  quelquefois  des  bandes 
asset  nombreuses.  11  recherche,  l'hiver,  les  lieux  bas  et  humides,  les  prairies, 
naturelles  et  artificielles.  L'été,  on  le  trouve  jusque  sur  les  plateaux  des  hautes 
montagnes.  Sa  chair  est  très-délicate. 

Observation.  —  VAnthus  tristis  décrit  par  M.  Bâillon,  comme  espèce  dis- 
tincte, dans  son  Catalogue  des  oiseaux  observés  dans  le  département  de  la  Somme , 
doit  être  rapporté  à  cette  espèce,  dont  il  n'est  qu'une  variété  accidentelle. 

170  —  PIPI  GORGE-ROUSSE  —  AXTHUS  CERFINUS 

Keys.  et  Blas.  ex  Pall. 

Ongle  du  pouce  de  la  longueur  du  doigt,  faiblement  courbé, 
très-gréle;  rectrice  la  plus  latérale  blanche,  avec  une  large  bande 
brune  sur  les  barbes  internes;  une  petite  tache  conique  àl  extré- 
mité de  la  suivante  ;  croupion  varié  de  larges  mèches  noirâtres, 
bien  accentuées. 

Taille:  0",14  à  0°\15. 

IIotacilla  cervina,  Pall.  Zoogr.  (18H-I831),  t.  I,  p.  511. 

àntbus  Cecu.ii,  Aud.  Descr.  de  /' Égypte,Zool.  (1828),  t.  XXIII,  p.  360. 

Anthls  rupogolaris,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  320. 

ÀNTHns  cervikcs,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  48. 

ànthus  pratensis  rufogularis,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844),  p.  36. 

Gould,  Birds  of  Ear.  pl.  140. 

Mâle  et  femelle  auprintemps  :  Parties  supérieures  d'un  brun  clair, 
avec  des  stries  noires,  rapprochées  à  la  tète,  à  la  nuque  ;  des  mèches 
longues  et  larges,  de  même  couleur,  lisérées  de  cendré  au  dos  et  aux 
ailes;  lorums, région  parotique,  d'un  brun  clair;  sourcils,  gorge,  es- 
pace au-dessous  du  méat  auditif,  devant  du  cou  d'un  beau  roux  rou- 

Decuno  et  Girre.  I.  — 
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geàlre  lie  de  vin  ;  le  reste  des  parties  inférieures  d'un  isahelle  pur,  avec 
une  zone  de  petites  taches  lancéolées  à  la  poitrine  et  des  stries  noires 
aux  flancs  ;  queue  comme  dans  YAnt.  pratetisis,  mais  avec  un  trait  noir 
sur  les  deux  plus  longues  sous-caudales;  bec  brun-noiràtre;  pieds  d'un 
brun  clair;  iris  brun. 

Mâle  en  automne  :  Comme  au  printemps  en  dessus  ;  sourcils,  gorge, 
espace  au-dessous  de  l'oreille  marqué  de  roux;  poitrine,  haut  de  l'ab- 
domen et  flancs  couverts  de  grandes  mèches  et  de  petites  taches  noires 
sur  un  fond  blanc  ou  blanc  tirant  sur  l'isabelle  ;  les  deux  plus  longues 
sous-caudales  portant  une  grande  flammèche  noire  ;  bec  brun,  avec  la 
base  jaunâtre  en  dessous.  Il  ressemble  alors  au  Pipi  des  prés  dans  la 
même  saison,  mais  il  a  le  roux  de  la  gorge  plus  étendu  et  les  taches  plus 
larges  et  plus  noires. 

Jeunes  de  F  année:  Mèches  des  parties  supérieures  et  des  flancs  très- 
grandes;  gorge  blanchâtre,  encadrée  par  une  zone  de  grandes  et  de 
petites  taches  rapprochées,  noirâtres. 

Le  Pipi  gorge-rousse  habile  l'Asie,  le  nord  de  l'Afrique,  et  principalement 
Tunis.  11  est  de  passage  en  Sardaigne,  en  Sicile,  en  Dalmatic,  dans  le  midi  et 
quelquefois  dans  le  nord  de  la  Fiance.  11  passe  quelquefois  dans  les  environs 
de  Paris  :  trois  des  captures  qui  y  ont  été  faites,  ont  été  signalées  par  nous  dans 
la  Revue  zoologique  pour  1845  (I.  Vlll,  p.  2;i3).  M.  Baldamus  le  dit  assez  com- 
mun en  Laponie. 

Sa  pome  est  de  quatre  ou  cinq  œufs.  M.  Lunel,  qui  eu  a  découvert  une  nichée 
près  dcMontpcllier,  les  dit  sensiblement  plus  allongés  que  quelques  œufs  <l'An- 
f/iui  pntteusis,  qu'il  avait  comme  terme  de  comparaison  :  ils  seraient  blan- 
châtres et  recouverts  de  points  rouucâlres,  tiès  rapprochés  et  comme  elTacés. 
Suivant  M.  JJaMainus,  ils  ressemblent  à  certaines  variétés  d'oeufs  û'Anthus  or- 
boreu*.  I.e  fond  de  la  coquille  serait  d'un  gris  violet,  4>lus  ou  moins  pâle,  varié 
et  comme  couvert  de  stries,  de  1 1<  hes  et  de  points  d'un  brun  violet. 

Les  mœurs,  les  habitudes  du  Pipi  gorge-rousse  sont  celles  du  Pipi  des  prés; 
mais  son  cri  d'appel,  si  les  renseignements  que  nous  avons  recueillis  sont 
exacts,  aurait  beaucoup  d'analogie  avec  celui  de  YEmberiza  schteniclus. 

Observations.  —  T/est  à  tort,  selon  M.  Nordmann  (Cat.  rah.de  la  Faun. 
Pout.i.  III,  p.  !:»»),  que  l'on  veut  ériger  YAnlhus  cervinus  en  espèce.  Cet  oi- 
seau n'est,  selon  lui,  qu'une  simple  variété  Uvale  de  YAnlhus  pratetisis,  dont  il 
ne  diiïère  que  par  la  couleur  rougefdre  lie  de  vin,  que  la  gorge  et  la  poitrine 
prennent  au  printemps. 

M.  Schlegel  partage  l'opinion  de  M.  Nordmann. 

Le  prince  Ch.  Uo.;aparle  qui,  dans  son  Catalogue  mithodigue  des  oiseaux  d  Eu- 
rope (I8i2),  et  dans  son  Conspcrtus  Aviam  (IN.,0),  admettait  YAnlhu*  ctrvi,ni> 
comme  espèce,  le  passe  sous  silence  dans  le  Conspectm  Avium  Europœarum 
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(Rev.  erii.  1850),  puis  le  fait  figurer  de  nouveau,  mais  à  litre  de  simple  race  de 
YAnthus  prale/isis,  dans  le  Catalogue  Parzwlaki. 

Dans  la  première  édition  de  Y  Ornithologie  européenne,  le  Pipi  gorge-rousse  n'a 
été  admis,  comme  espèce,  qu'avec  un  point  de  doute. Tous  les  individus  consi- 
dérés comme  tels,  et  observés  dans  la  Nouvelle  Russie,  en  Allemagne,  en 
France,  semblent,  en  effet,  ne  constituer  qu'une  variété  à  gorge  plus  rousse  de 
YAnthus  pralensis.  Mais  les  sujets  venus  de  l'Egypte,  de  la  Barbarie,  eu  diffèrent 
;;s-cz  pour  qu'on  puisse  les  distinguer  spécifiquement.  Les  Pipis  de  cette  pro- 
venance, comme  le  fait  justement  remarquer  Temminck,  ont,  en  toute  >aisou, 
lorsqu'ils  sont  adultes,  la  gorge  d'un  roux  jnlense,  les  mèches  des  parties  supé- 
rieures et  inférieures  plus  noires,  plus  larges,  plus  nombreuses;  enfin,  l'ongle 
du  pouce  notablement  plus  gré  le  que  chez  le  Pipi  des  prés.  Nous  avons  pu  vé- 
rifier tous  ces  caractères  et  constater  sur  des  Au(/tu*  cervmus  recueillis  en  Egypte, 
te  que  M.  Jaubcrt  a  vu  sur  d'autres  sujets  provenant  de  la  même  contrée,  à 
savoir  :  qu'ils  ont  de;  teintes  générales  plus  sombres  que  les  Pipis  à  gorge 
rousse  capturés  en  France  ou  dans  le  nord  de  l'Europe,  et  que  leur  taille  est 
plus  forte.  Enfin,  les  ailes  -et  la  queue  présentent  également  de  plus  grandes 
dimensions,  en  sorte  que.  si  YAnthus  rufoyulan*,  Brehm,  ne  diffère  pas  suffi- 
samment de  YAnthus  pralensis  pour  être  érigé  en  espèce,  l'on  peut  dire  que 
YAnthus  rufoyulartSj  Temm.  établi  sur  les  sujets  d'Egypte  et  de  Syrie  parait 
former  une  espèce  distincte.  Mais  cette  espèce  visite-t-elle  l'Europe?  Le  fait 
n'est  pas  impossible  :  toutefois,  il  demande  à  être  constaté. 

171  —  PIPI  SPIOXCELLE  —  AXTHUS  SPINOLETTA 

Bp.  ex  Linn. 

Ongle  du  pouce  plus  long  que  le  doigt,  très-comprimé  et  nota- 
blement arqué;  rectrice  la  plus  latérale  blanche  sur  tout  son  bord 
externe,  marquée  d'une  tacite  conique  de  même  couleur  sur  ses 
barbes  intentes;  une  très-petite  tache  blanche  à  l* extrémité  de  la 
suivante  ;  croupion  unicolore. 

Taille:  0M7  à  0M8. 

Ai.auda  spinoletta,  Linn.  S.  N.  (I7f»6),  f.  1,  p.  2*8. 
Anthts  aqi'aticl's,  Bechst.  NaL  Ikufs.  (1807),  t.  III,  p.  745. 
Anthus  montanus,  Koch,  liaicr.  Zuol.  (1810),  t.  I,  p.  179. 
Alai  da  testacea,  Pull.  Zooyr.  (1811-1831),  t.  I,  p.  o26. 
Antuus  ïtinoletta,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  18. 
Buff.  Pl.  enl.  66 1,  f.  2,  sous  le  nom  à' Alouette  pipi. 

Mâle  en  plumage  de  noces  :  D'un  brun  cendré  uniforme  en  dessus, 
avec  1rs  bords  des  plumes  d'une  teinte  moins  foncée,  et  des  reflets  gris- 
bleuâtre  à  la  tète,  au  cou  et  sur  les  scapulaires  ;  d'un  blanc  terne  en  des- 
sous, avec  le  devant  du  cou,  la  poitrine  et  les  flancs  plus  ou  moios  lavés 
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de  roux  rose  pur  ou  varié  de  mèches  brunes,  surtout  sur  les  cotés  du 
corps;  un  large  Irait  blanc-roussàtre  au-dessus  de  l'œil,  s'étendant  du 
bec  à  l'oreille  ;  couvertures  des  ailes  bordées  et  terminées  de  grisâtre, 
ce  qui  donne  lieu  à  deux  bandes  obliques  et  transversales  sur  l'aile  ; 
rémiges  brunes ,  lisérées  de  gris  verdàtre;  rectrices  médianes  brunes, 
avec  les  bords  moins  foncés  ;  rectrices  latérales  noirâtres,  la  plus  ex- 
terne bordée  de  blanc  en  dehors,  portant  une  tache  conique  de  même 
couleur  en  dedans,  la  suivante  terminée  par  une  tache  conique  égale- 
ment blanche,  qui  occupe  le  milieu  de  la  penne;  bec  noir;  pieds  d'un 
brun  marron  ;  iris  brun  clair. 

Femelle  en  plumage  de  noces  :  Pareille  au  mâle  ;  seulement  elle  a  le 
roux  des  parties  inférieures  d'une  teinte  un  peu  plus  claire,  et  le  trait 
sur  l'œil  plus  blanc  (1). 

Mâle  et  femelle  après  la  mue,  en  automne  et  en  hiver  :  Parties  su- 
périeures d'un  brun  cendré,  teint  de  vert  roussàtre,  avec  le  centre  des 
plumes  plus  foncé  ;  parties  inférieures  blanches,  variées  de  taches  et  de 
mèches  brunes,  plus  ou  moins  étendues,  sur  les  côtés  de  la  face  anté- 
rieure du  cou,  à  la  poitrine  et  sur  les  flancs  ;  un  trait  plus  blanc  au-des- 
sus des  yeux;  couvertures  des  ailes  terminées  et  largement  bordées  de 
gris  blanchâtre;  blanc  de  la  queue  plus  étendu  et  plus  éclatant;  sou- 
vent une  tache  de  cette  couleur  à  l'extrémité  de  la  troisième  rémige  ; 
bec  brun  en  dessus  et  roussàtre  en  dessous,  vers  la  base. 

Jeunes  de  f  année,  à  leur  passage  :  Ils  ressemblent  aux  adultes  en 
automne,  mais  ils  ont  des  taches  plus  nombreuses,  plus  rapprochées  et 
souvent  confluentes en  dessous;  les  parties  supérieures  ont  une  teinte 
plus  rembrunie  ;  la  queue  est  plus  échancrée,  les  deux  pennes  les  plus 
externes,  de  chaque  côté,  offrent  plus  de  blanc,  et  la  suivante  une  petite 
tache  à  sa  pointe;  le  bec  et  les  pieds  sont  d'un  brun  plu3  clair. 

Ce  Pipi  habite  presque  toute  l'Europe  et  le  nord  de  l'Afrique. 

Il  n'est  pas  rare  en  France.  Dans  les  environs  de  Lille,  il  n'est  de  passage 
qu'en  automne;  mais,  dans  d'autres  localités  du  nord  de  la  France,  il  fait  un 
second  passage  au  printemps. 

Il  niche  parmi  les  pierres  ou  dans  les  endroits  rocailleux.  Sa  ponte  est  de 
quatre  ou  cinq  œurs,  un  peu  ventrus,  d'un  gris  vineux  ou  d'un  gris  violet, 
quelquefois  rougeAdes,  d'autres  fois  bleuâtres,  avec  quelques  taches  plus  fon- 

(1)  Temminck,  dans  la  4«  partie  de  son  Manuel  d'Ornithologie  (p.  C27),  doute  si  la 
femelle  a  le  même  plumage  d'été  que  le  mâle,  ou  si  elle  conserve  le  plumage  d'hiver  avec 
les  nuances  plus  nettes,  comme  cela  a  lieu  chez  le  Pipi  obscur.  La  femelle  de  cette 
e.*pèce  éprouve,  comme  le  mâle,  des  changements  notables  i  l'époque  de  la  reproduction. 
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cée9,p.l  d'autres  lâches  d'un  roux  brun  ou  d'un  brun  noir.  Ils  mesurent  : 
Grand  diam.  0m,022;  pntit  diam.  0»,016. 

Le  Pipi  Spioncelle  a  des  habitudes  trés-r>pposées  selon  les  saisons  :  ainsi, 
tandis  que,  durant  l'automne  et  l'hiver,  il  descend  dans  les  plaines  basses  où 
serpentent  des  rivières  dont  il  fréquente  les  bords;  on  16  voit,  au  printemps  et 
ÎY-Ié,  sur  les  plateaux  des  grandes  montagnes,  (elles  que  lus  Pyrénées,  les  Alpes, 
à  une  hauteur  considérable  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  quelquefois  dans 
des  localités  lout  à  fait  arides.  On  le  trouve,  à  la  fin  de  juillet,  près  de  Ba- 
gneres,  sur  le  pic  du  Midi. 

Ob»erration.  —  L'Anthus  aqunti^us  est  l'oiseau  jeune  ou  adulte  en  robo 
d'automne  ou  d'hiver,  époques  où  il  descend  dans  les  vallées,  les  plaines,  et 
fréquente  les  bords  des  eaux;  YAnthus  moutanus  de  Koch  (Baier.  Zool.  t.  I, 
p.  172)  est  l'oiseau  en  livrée  d'été  et  durant  lout  le  temps  qu'il  habile  le 
sommet  des  montagnes. 

172  —  PIPI  OBSCUR  —  ANTHVS  OBSCU1WS 
Keys.  et  Blas.  ex  Penn. 

Ongle  postérieur  plus  long  que  le  doigt  ;  rectrke  la  plus  latérale 
//'un  cendré  roussdire,  avec  une  large  tache  brune  sur  les  barbes 
internes,  et  une  petite  tache  d un  cendré  roussdtre  à  l'extrémité 
/le  la  suivante;  raie  sourcilière  blanchâtre,  étroite,  apparente  sw- 
tout  derrière  les  yeux. 

Taille:  0m,166. 

Ai.ai'Da  obscura,  Pennant,  Brit.  Zool.  (t7(»»J),  t.  I,  p.  782. 

Aijuda  pethosà,  Mont.  Trans.  Linn.  Soc.  (1792),  t.  IV,  p.  41. 

Anthus  rupestris,  Nilss.  Ornith.  Suec.  (1807),  t.  I,  p.  215,  p.  9  et  10. 

Si'iroLA  oBScunA,  I.cach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (ISI6),  p.  22. 

Akthcs  pbtrosis,  Flem.  l/ist.  Brit.  An.  (1828),  p.  71. 

Anthus  i.ittoralis,  Brehm,  Iland.  Nal.  Vôg.  Deut*.  (1831),  p.  331. 

Antui:.s  aquaticis,  Selby,  Brit.  Ornith.  (1813),  t.  I,  p.  238. 

Antdl's  obs'X-rl's,  Keys.  et  Mas.  Wirbelth.  (1*40),  p.  48. 

Anthus  immi  tabilis,  Degl.  Ornith.  Europ.  (1849),  t.  I,  p.  249. 

Gould,  B.  ofF.ur.  pl.  138. 

Mâle  adulte  :  Parties  supérieures  comme  chez  le  Pipi  spioncelle  sous 
sa  robe  de  printemps,  mais  d'une  teinte  un  peu  olivâtre  sur  les  bords  des 
plumes;  parties  inférieures  blanchâtres,  lavées  de  chamois  rougeàtre 
et  plus  ou  moins  marquées  de  taches  cendrées  et  brunâtres  sur  les  cô- 
tés du  cou,  à  la  poitrine,  sur  les  flancs  et  les  sous-caudales,  de  jaunâtre 
au  milieu  du  ventre;  un  petit  trait  derrière  l'œil,  et  gorge  d'un  gris- 
blanchâtre  ;  bords  des  couvertures  et  des  pennes  des  ailes  légèrement 
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liséréesde  grisolivàtre;  rectrices  brunes,  bordées  de  verdârre,  la  plus 
extérieure  cendrée,  bordée  en  dehors  et  terminée  de  blanc  grisâtre,  la 
suivante  avec  une  petite  tache  blanche  à  la  pointe;  bec  brun,  plus  foncé 
en  dessus  qu'en  dessous  ;  pieds  d'un  brun  roussàtre  ;  iris  d'un  brun 
noirâtre. 

La  variété  C  de  YAnt/ius  obscurus  de  Teraminck  {M  an.  4'  part, 
p.  685)  parait  se  rapporter  à  cette  livrée. 

A/àle  adulte  sous  une  autre  livrée  :  Joues,  dessus  de  la  tète,  du  cou 
et  du  corps  d'un  brun  olivâtre  tirant  sur  le  gris;  lorums  d'un  brun 
foncé;  un  petit  trait  blanc  étroit  et  court  derrière  l'œil;  gorge  et  devant 
du  cou  d'un  blanc  nuancé  de  jaunâtre  au  bas  de  cette  dernière  partie 
et  très-faiblement  tacheté  de  brunâtre  :  deux  lignes  brunes  descendent 
de  la  base  de  la  mandibule  inférieure  et  bornent  la  face  antérieure  du 
cou;  parties  inférieures  du  corps  d'un  blanc  jaunâtre,  nuancées  de  rous- 
sàtre à  la  poitrine,  de  brunâtre  sur  les  lianes,  et  tachetées  longitudina- 
lement  de  noirâtre,  principalement  à  la  poitrine  ;  couvertures  des  ailes 
noirâtres,  les  petites  et  les  moyennes  bordées  de  gris  tirant  sur  le  roux, 
les  grandes  lisérées  de  roussàtre  ;  rémiges  brunes,  légèrement  bordées 
d'olivâtre  ;  rectrice  la  plus  externe  brune  en  dedans,  grise  en  dehors  et 
terminée  de  blanc  ;  la  suivante  bordée  de  gris  en  dehors,  avec  la  pointe 
blanche,  les  autres  brunes,  bordées  de  gris  olivâtre  ;  bec  entièrement 
noir  ;  pieds  d'un  brun  foncé. 

La  variété  A  de  YAnt/ius  obscurus  de  Temminck  (Man.  4e  part, 
p.  630)  paraît  se  rapporter  à  cet  état  de  plumage. 

Femelle  en  été  :  Parties  supérieures  semblables  à  celles  du  mâle  ; 
parties  inférieures  marquées  d'un  grand  nombre  de  taches  d'un  brun 
olivâtre,  avec  une  teinte  rouge  chamois  moins  nette  et  moins  étendue  ; 
la  gorge  et  les  sous-caudales  plus  blanches. 

Le  plumage  d  automne  des  deux  sexes  ressemble  beaucoup  à  celui 
du  Pipi  spioncelle  sous  son  plumage  d'hiver,  mais  il  en  diffère  par  la 
teinte  jaune-roussâtre  de  la  gorge  et  de  l'abdomen,  par  les  taches  oli- 
vâtres qui  sont  plus  nombreuses  et  comme  fondues  sur  les  côtés  du  cou, 
à  la  poitrine,  sur  les  flancs,  et  par  les  taches  des  deux  pennes  les  plus 
latérales  de  la  queue,  qui  sont  grises  au  lieu  d'être  blanches. 

Les  jeunes,  après  la  première  mue,  ressemblent  aux  adultes  en  robe 
d'automne. 

Le  Pipi  obscur  habite  l'Europe  septentrionale  et  occidentale.  On  le  trouve 
sur  les  côtes  de  la  Norwége,  de  la  Suède,  de  l'empire  Britannique.  En  France. 
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il  vit  sédentaire  sur  celles  de  la  Bretagne,  de  la  Normandie,  et  il  est  de  passage 
plus  ou  moins  régulier  sur  beaucoup  de  points  de  notre  littoral  de  l'Océan, 
depuis  Dunkerque  jusqu'à  Bayonne. 

11  niche  près  des  bonis  de  la  mer,  sur  les  falaises,  parmi  les  rochers,  et 
très-abondamment  sur  les  îles  et  les  presqu'îles  que  l'on  rencontre  entre 
Brest  et  Loiïent.  Sa  ponte  est  de  cinq  ou  six  œufs,  qui  varient  du  cendré  au 
gris  brun  ou  au  gris  verdAtre,  finement  tacheté  et  pointillé,  surtout  au  gros 
bout,  de  rouss;ître  et  de  brun  plus  foncé.  Us  mesurent  : 

Grand  diara.  0m,022;  petit  diara.  Om,OI6. 

Ce  Pipi  se  plaît  sur  les  grèves  et  parmi  les  rochers  que  la  mer  couvre  et 
découvre  alternativement.  On  l'y  voit  constamment  occupé  à  poursuivre  les 
insectes,  les  mouches  et  les  petits  crustacés  qu'abritent  les  fucus  et  les  algues 
que  la  mer  a  rejetés. 


SOUS-FAMILLE  XXXII 

MOTACILLIENS  —  MOTACÎLUNjE 

Queue  égale \  très-longue,  à  pennes  relativement  étroites  ;  pouce, 
y  compris  f  ongle,  moins  long  que  la  partie  nue  des  tarses  ;  plu- 
mage rarement  tacheté  sur  la  poitrine. 

Les  Motacilliens  ont  la  queue  généralement  aussi  longue  ou  plus  longue  que 
le  corps,  étroite;  les  couleurs  distribuées  par  grandes  masses.  Leurs  mœurs 
sont  plus  aquatiques  que  celles  des  Anlhien>,  et  ils  ont  l'habitude  de  balancer 
plus  fréquemment  et  plus  violemment  la  queue. 

Deux  genres  européens  font  partie  de  celte  division. 

GENRE  LXXXV11I 

BERGERONNETTE  -  BU  DITE  S,  G.  Cuv. 

Motacilla,  p.  Linn.  S.N.  (1735). 
Bi dîtes,  Ci.  Cuv.  Règ.  anim.  (1817). 

Bec  grêle,  droit,  anguleux  entre  les  narines,  qui  sont  décou- 
vertes et  ovales  ;  ailes  longues,  sub-aigues  ;  queue  moins  longue 
ou  à  peine  aussi  longue  que  le  corps  ;  tarses  longs,  grêles  ;  ongle 
du  pouce  plus  long  que  le  doigt  et  peu  arqué. 

Les  Bergeronnettes  fréquentent,  dans  les  pays  en  plaine,  les  chaumes,  les 


376 


PASSEREAUX  IŒODACTYLES. 


terres  en  labour,  les  prairies  naturelles  et  artificielles,  nouvellement  fauchées  ; 
elles  se  plaisent  moins  h  long  des  rivières  que  les  Hochequeues,  et  recher- 
chent les  lieux  où  paissent  des  troupeaux  de  moutons  el  de  bœufs,  ce  qui  leur 
a  valu  le  nom  vulgaire  de  Bergeronnettes.  Leurs  mœurs  sont  sociables;  elles 
émigrent  par  petites  familles  et  formant,  l'hiver,  des  troupes  quelquefois 
nombreuses.  Leur  vol  est  irrégulier,  el  elles  crient  en  volant.  Elles  ont  le  ré- 
gime des  autres  Motacilliens. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  en  hiver  un  plumage  à  peu  près  semblable; 
en  été,  le  mâle  se  distingue  de  la  femelle.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue, 
sont  différents  des  adultes. 

Leur  mue  est  double  :  l'une  s'opère  à  la  fin  de  l'été,  l'autre  au  commen- 
cement du  printemps.  Cette  dernière  est  partielle. 

Les  bergeronnettes  appartiennent  à  l'Europe,  à  l'Asie  et  à  l'Afrique.  Les 
espèces  que  Ton  observe  en  Europe  sont  au  nombre  de  deux  ;  mais  l'une  d'elles 
compte  plusieurs  variétés  locales. 

175— BERGERONNETTE  PRIXTAMÈRE  —BUDYTES  FLAVA 

Bp.  ex  Linn. 

Tète  d un  gris  de  plomb  clair  (mâle) ,  ou  verdâtre  (femelle)  ;  une 
large  raie  sourcilière  blanche  ;  gorge  jaune  (mâle),  ou  blanchâtre 
(femelle)  ;  croupion  vert-olive;  les  deux  rectrices  les  plus  latérales, 
de  chaque  côté,  blanches,  avec  une  bande  longitudinale  brune. 

Taille  :  0m,l65. 

Mot  a  cilla  flava,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  331. 

Motacilla  verna,  Rriss.  Omith.  (1760),  t.  III,  p.  468. 

Hotacilla  flaveola,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  I,  p.  501. 

Budytes  flava,  Bp.  B.  ofEur,  (1838),  p.  18. 

Hotacilla  neclecta,  Gould,  Proceed.  Zool.  Soc.  (183*2),  p.  129. 

Buft".  Pi.  enl.  674,  f.  2,  sous  le  nom  de  Bergeronnette  du  printemps. 

Mâle  au  printemps  :  Dessus  de  la  tête,  nuque  et  joues  d'un  cendré 
bleuâtre;  dos  et  croupion  olivâtres,  sans  taches  ;  côtés,  devant  du  cou 
et  le  reste  des  parties  inférieures  d'un  beau  jaune  jonquille,  avec  quel- 
ques taches  brunâtres  sur  le  haut  de  la  poitrine  ;  paupières  blanches; 
une  raie  sourcilière  de  même  couleur  s'étendant  des  narines  à  l'occiput  ; 
une  autre  raie,  plus  petite,  part  de  la  mandibule  inférieure  et  sépare  le 
cendré  des  joues  du  jaune  de  la  gorge  ;  ailes  brunes,  avec  les  petites 
couvertures  terminées  de  gris  jaunâtre  ;  les  moyennes  terminées  et  bor- 
dées de  même,  et  les  grandes  bordées  seulement  ;  les  huit  rectrices  mé- 
dianes noirâtres  et  lisérées  d'olivâtre,  les  deux  plus  latérales,  de  chaque 
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côté,  blanches,  avec  la  plus  grande  partie  des  barbes  internes  noirâtre  ; 
bec,  pieds  et  iris  noirs. 

Mâle  en  automne  :  D'un  vert  olivâtre  rembruni  en  dessus  ;  d'un 
jaune  moins  pur  en  dessous,  blanchâtre  au  cou,  nuancé  d'olivâtre  aux 
flancs  ;  petites  et  moyennes  couvertures  alaires  bordées  et  terminées  de 
jaune  olivâtre. 

Femelle  au  printemps  :  Tète  d'un  vert  olivâtre  comme  le  dos  ;  pau- 
pière et  raie  sourcilière  jaunes,  au  lieu  d'être  blanches  ;  le  reste  du  plu- 
mage comme  chez  le  mâle  à  la  même  saison. 

Femelle  en  automne  ;  D'un  cendré  olivâtre  en  dessus  ;  jaune  en  des- 
sous; tirant  sur  le  blanc  à  la  gorge,  sur  le  roux  à  la  poitrine  et  sur  le 
jonquille  au  ventre  et  aux  sous-caudales. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'un  cendré  gris-roussâtre  en  des- 
sus ;  d'un  blanchâtre,  nuancé  de  brun  jaunâtre  à  la  poitrine,  sur  les 
flancs,  les  sous-caudales,  avec  de  grandes  taches  noirâtres  au  bas  du 
cou,  où  elles  forment  une  sorte  de  croissant,  et  quelques-unes  sur  le 
milieu  de  la  poitrine;  raie  sourcilière  blanche,  surmontée  d'une  autre 
bande  noirâtre  ;  joues  et  côtés  du  cou  variés  de  brun  et  de  gris  jaunâtre  ; 
gorge  blanchâtre  ;  petites  et  moyennes  couvertures  des  ailes  terminées 
de  blanchâtre;  queue  comme  chez  les  adultes  en  automne;  bec,  pieds  et 
iris  brunâtres. 

Après  la  première  mue  :  Les  parties  supérieures  ont  une  teinte  vert- 
olivâtre,  surtout  au  croupion  ;  les  parties  inférieures  sont  blanches  à  la 
gorge,  d'un  jaune  roussâtre  au  cou  et  à  la  poitrine,  d'un  jaune  lavé  de 
blanc  à  l'abdomen  ;  les  couvertures  et  les  pennes  des  ailes  sont  bordées 
et  terminées,  les  premières,  de  jaune  verdàtre,  et  les  dernières,  de  cen- 
dré; rectrices  comme  chez  les  adultes,  mais  frangées  de  grisâtre. 

U  Bergeronnette  printanière  est  répandue  dans  une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope. On  la  trouve  aussi  dans  l'Afrique  septentrionale. 

Kllc  est  très-commune  en  France,  d'avril  en  novembre.  A  cette  dernière 
époque,  la  chasse  aux  illcts  qu'on  lui  fait  dans  les  environs  de  Lille  en  détruit 
(les  quantités  considérables. 

Elle  niche  à  terre,  dans  les  emblavures,  les  guérets,  les  prairies,  les  champs 
de  colza.  Sa  ponte  est  de  quatre  à  six  œufs  d'un  jaune  sale  ou  d'un  blanc 
roussâtre,  avec  de  petits  points  grisâtres  et  roux,  très-nombreux,  peu  appa- 
rents et  presque  confondus;  quelquefois  un  ou  deux  tnits  en  zigzag,  très  fins, 
brunâtres  ou  noirâtres,  occupent  le  gros  bout.  La  teinte  générale  de  ces  œufs 
est  plus  jnunc  ou  plus  rousse  que  celle  île  l'œuf  de  la  lluchequcuc  boarule. 
Ils  mesurent  : 

Grand  diam.0«,(H8;  petit  diam.  0-,0l4. 
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Celte  espèce  esl  très-sociable.  Vers  la  lin  de  l'été,  elle  s'attroupe  et  forme 
des  bandes  plus  ou  moins  nombreuses,  qui  émigrenl  en  octobre  et  novembre. 
Elle  vit  dans  les  lieux  bas,  humides,  dans  les  plaines  couvertes  de  verdure, 
dans  les  prairies. 

Observation.  —  La  bergeronnette  prinlanirre  offre  plusieurs  variétés  lo- 
cales, que  quelques  auteurs  ont  considérées,  à  tort,  rumine  espèces  distinctes. 
Ces  variétés  peuvent  être  réduites  aux  trois  suivantes. 

A  —  BERGERONNETTE  DE  RAY  —  BU  DÎTES  RAYI  (I) 

Hp. 

Dessus  de  la  tête  d'un  vert  jaunâtre  (mâle),  ou 'olivâtre  (femelle)  ; 
une  large  raie  sourd  Hère  et  gorge  jaunes;  crou/ùon  d'un  vert 
jaunâtre;  rec triées  comme  chez  la  Budytes  flava. 

Taille:  0m,17o. 

Motacii.la  fi.ava,  Ray,  Synop.  (1713),  p.  75. 

Motacilla  CAMPESTius,  Pall.  Vo\j .  (  1 7Su), édit.  franç.  in-8«,  t.  VIII,  append.  p.  74. 
Motacii.la  fi.aveola,  Temm.  M  an.  (  1  Sio),  3e  part.  p.  183. 
Budytes  Ravi,  Rp.  B.  of  Enr.  (ts;;8),  p.  1S. 
Motacili.a  flava  Rayi,  Schlcg.  Rcv.  ait.  (f  844),  p.  38. 
Gould,  liirds  of  Eur.  pl.  115. 

Mâle  adulte  capturé  en  niai  :  Dessus  de  la  tète,  nuque  et  régiou  pa- 
rotique  d'un  olivâtre  teinté  de  jaunâtre  ;  dos,  croupion  et  sus-caudales 
d'un  cendré  olivâlre  moins  lavé  de  jaune;  large  raie  sourcilière,  côtés 
du  cou,  toutes  les  parties  inférieures  du  corps  et  sous-caudales ,  d'un 
très-beau  jaune  jonquille,  quelquefois  avec  de  rares  taches  olivâtres  à 
la  poitrine  et  sur  les  plus  longues  sous-caudales  ;  couvertures  supérieu- 
res des  ailes  noirâtres,  terminées  largement  de  cendré  ;  les  deux  rectri- 
ces  les  plus  latérales  blanches,  avec  deux  bandes  brunes  ;  bec  et  pieds 
noirs;  iris  brun  clair. 

Mâle  en  automne  :  Toutes  les  teintes  moins  pures  ;  la  raie  sourcilière 
et  la  gorge  tirant  sur  le  blanc  ;  la  teinte  jaunâtre  de  la  tête  et  du  dos 
remplacée  par  de  l'olivâtre. 

Femelle  en  mai  :  Elle  ne  diffère  du  mâle ,  à  la  même  époque,  que 
par  des  teintes  moins  pures,  sans  nuance  de  jaune  à  la  tète  et  au  cou. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  beaucoup  à  ceux  de 

(I)  Le  nom  de  Flaveofa  ayant  été  donne  par  Pallas  à  la  MotncWa  flnva  de  Linné*, 
nous  adoptons  le  nom  de  Hayt\  imposé  parle  prince  Charles  Bonaparte  à  cette  variété. 
Cependant,  nous  ferons  observer  que  la  loi  de  priorité  exigerait  qu'on  lui  donnât  celui  de 
VampcslriSt  sous  lequel  Pallas  l'a  fait  connaître. 
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la  Budytes  flava  ;  seulement  le  dos  est  plus  olivâtre,  le  blanc  des  cou- 
vertures alaires  et  des  rémiges  a  plus  d'étendue,  et  le  collier  de  la  poi- 
trine, formé  de  taches  brunes,  est  moins  marqué. 

Celte  race  habile  toute  l'Europe  occidentale  et  l'Angleterre,  et  se  montre 
dans  quelques  contrées  de  la  France. 

Elle  niche  en  grand  nombre  aux  alentours  de  Dieppe,  où  la  Budytes  flava 
n'est  que  de  passage.  Elle  niche  aussi  aux  environs  de  Lille,  niais  en  petit 
nombre;  par  conlre,  la  Budytes  flava  y  est  très-commune.  Sa  ponte  est  de 
quatre  à  six  œufs  d'un  blanc  roussatre,  avec  des  points  bruns  peu  apparents; 
quelquefois  ces  œufs  sont  d'un  gris  jaunâtre  sans  taches.  Ils  mesurent: 

Grand  diam.  0",018  ;  petit  diam.  0m,013  àOm,OI4. 

Mœurs,  habitudes  et  régime,  comme  chez  l'espèce  précédente. 

Observation.  —  Il  paraît  hors  de  doute  que  la  Budytes  flava  et  ses  races 
ou  variétés  locales  s'accouplent  entre  elles.  On  a  tué  près  de  Lille  un  mâle  de 
Budytes  /lava,  des  mieux  caractérisés,  accouplé  avec  une  femelle  de  la  Budytes 
Bayi. 

B  —  BERGERONNETTE  A  TÊTE  CENDRÉE  —  BUDYTES  CINEREOCAPILLA 

Hp.  ex  Savi 

Tête  (T  un  gris  de  plomb  foncf>{m&\z),ou  olivâtre  (femelle)  ;  point 
de  raie  sourcilicre  (mûle),  ou  un  simple  trait  jaunâtre  (femelle)  ; 
gorge  blanche  (mâle),  ou  blanchâtre  (femelle)  ;  croupion  et  rectri- 
ces  comme  chez  la  Budytes  flava. 

Taille:  0"\16. 

Motacilla  cineiieocapilla,  Savi,  Omit.  Tosc.  (1831),  t.  III,  p.  210. 
Bcdytes  ciNtRKocApîLLA,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  10. 

MOTACIIXA  FLAVA  CINEREOCEPUALA,  Schleg.  ReV.  Crit.  (1 844),  p.  38. 

Motacii.i.a  FtLDEGcu  (1),  Michaelles,  Ists  (1831),  4-  cah. 
Motacili.a  dalmatica,  Rruch,  Isis  (1832). 
Bp.  Faun.  liai,  t.  I,  pl.  31,  f.  2. 

Mâle  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou  et  joues  d'un  brun  de  plomb  som- 
bre ;  dos  et  croupion  vert-olivàlre  ;  raie  sourcilière,  gorge,  côtés  et  dé- 
fi) Le  prince  Ch.  Bonaparte  qui  avait  fait,  avec  raison,  Motacilla  Feldeggii  (Micha.) 
synonyme  de  Mut  util  la  cinercocapilta  (Savi),  a  cru  devoir  faire  de  la  première,  dans  le 
Catalogue Parzudaki  une  race  distincte.  Il  aurait  pu  en  trouver  bien  d'autres  et  aurait  été 
tout  aussi  fondé  à  établir  une  race  pour  des  individus  à  téle  et  à  joues  noires,  avec  un 
large  sourcil  d'un  blanc  brillant  ;  une  autre  pour  des  individus  a  nuque  et  dos  noir,  à 
Joues  grises,  sans  trace  de  sourcils;  pour  1rs  sujets  &  front  gris,  A  nuque  noirâtre,  a 
larges  sourcils  jaunes,  etc.,  etc.  ;  la  Motacilla  Feldeggii  n'est  qu'une  variété  à  téle  grise, 
tirant  sur  l'olivâtre,  de  la  Cinereomphalti.  Z.  G . 
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vaut  du  cou  d'un  blanc  pur;  ordinairement  point  de  raie  sourcilière  ; 
poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  d'un  beau  jaune,  avec  les  parties 
latérales  du  corps  lavées  d'olivâtre;  quelquefois  des  tacbes  de  même 
couleur  au  bas  et  sur  les  côtés  du  cou  ;  ailes  et  queue  comme  chez 
la  Bergeronnette  printanière  ;  mais  les  couvertures  alaires  terminées  et 
bordées  de  jaune  olivâtre;  bec,  pieds  et  iris  bruns. 

Nota.  Deux  mâles  adultes  et  en  noces,  l'un  d'Italie,  l'autre  d'Es- 
pagne, ont,  le  premier,  le  blanc  de  la  gorge  dépourvu  de  taches;  le  se- 
cond ,  un  collier  formé  de  taches  d'un  noir  olivâtre  encadrant  le  blanc 
de  la  gorge.  (Collect.  Degland.) 

Femelle  :  D'un  vert  olivâtre  en  dessus,  tirant  sur  le  roussàtreà  la 
tête  et  au  dos;  jaune  en  dessous,  tirant  sur  le  roux  à  la  poitrine;  gorge 
et  paupières  blanches  ;  fine  raie  sourcilière  de  même  couleur,  apparente 
seulement  devant  et  derrière  l'œil. 

Jeunes  :  D'un  cendré  verdàtre  en  dessus,  avec  la  tète  olivâtre;  jau- 
nâtres en  dessous,  avec  la  gorge  blanche ,  et  une  fine  raie  sourcilière 
jaunâtre. 

Cette  Bergeronnette  habile  l'Europe  nu'ridionatc,  PAsie  et  l'Afrique  sep- 
tentrionale. 

Klle  est  assez  commune  en  Italie,  en  Sicile,  en  Espagne,  dans  le  midi  de  la 
France,  et  se  montre  accidentellement  dans  nos  départements  du  Nord.  Elle  a 
été  trouvée  sur  le  maichéde  Lille,  au  printemps,  et  M.  de  Sélys-Longchamps 
en  a  tué  un  individu  dans  les  prairies,  près  de  Liège,  en  mai  1842. 

Mœurs,  habitudes,  régime  et  propagation  exactement  comme  pour  la  Bu- 
dyles  /lava. 

C  —  BERGERONNETTE  M  ÉEANOCKPII ALK  —  BUDYTES  MELJNOCEPII À  LÀ 

Ménést.  ex  Lichst. 

Tête  noire;  point  de  raie  sourcilière  ;  gorge  jaune  (mâle)  ;  crou- 
pion et  rectrices  comme  chez  la  Bu  d  y  tes  fia  va. 
Taille  :  0M6. 

Motaciu.a  MELANorp.PDALA,  Lichst.  Doubl.  Zml.  Mm.  (18*23),  p.  3fi. 
Bcdïtes  mei.ano'  Eph  ala,  Ménést.  Cat.  des  Ois.  du  Ca<tc.  (1832),  p.  34. 
Motach.i.a  plava  mf.i.anockniai.a,  Schleg.  hev  ait.  (184V),  p. 38. 
Motacilla  fi.ava,  V>tr.  3  borcalis,  et  Var.  5  a f ricana,  Sundevall. 
Hp.  Faim.  liai.  pl.  31,  f.  3. 
Uûpp.  Iieis.  Nurd.  Afr.  pl.  33,  f.  6. 

Sujets  adultes  :  Joues ,  dessus  de  la  tète,  nuque  d'un  beau  noir  pro- 
fond ;  dos  d'un  vert  olive  moins  foncé  que  chez  la  race  précédente  ; 


Digitized  by  Google 


MOTACILLIENS.  38t 

d'un  beau  jaune  jonquille  en  dessous,  parfois  avec  quelques  légères 
taches  olivâtres  à  la  poitrine  ;  couvertures  des  ailes  bordées  et  terminées 
de  vert  jaunâtre  ;  le  reste  comme  dans  la  Bergeronnette  printanière  ; 
bec,  pieds  et  iris  bruns. 

Jeunes  :  Cendré  olivâtre  en  dessus ,  avec  la  nuque  cendrée  et  la  tête 
noirâtre  ;  plus  foncé  au  front,  autour  de  l'œil  et  sur  l'oreille;  jaunâtre 
en  dessous,  avec  la  gorge  blanchâtre. 

Cette  race  ou  variété  est  propre  à  l'Europe,  à  l'Asie  et  à  l'Afrique. 

On  la  rencontre  en  Dalmatie,  en  Sardaigne,  en  Italie,  en  (îrèce,  en  Nubie, 
en  Suède,  en  I.aponie,  et  «lans  la  Nouvelle  Mussic.  Kllc  passe  accidentelle- 
ment, en  été,  dans  le  nord  de  la  France  et  de  la  Belgique. 

Mœurs,  habitudes,  régime  et  propagation,  comme  pour  la  Budytes  flava. 

174  —  BERGE BONNETTE  CITRLNE  —  BUDYTES  CITREOLA 

Bp.  ex  Pall. 

Téte  jaune-citron;  croupion  cendré  bleuâtre;  les  deux  rectrices 
latérales,  de  chaque  côté,  d'un  blanc  pur,  avec  une  bande  brune 
sur  leurs  barbes  internes. 

Taille  :  0m,18  environ. 

Motacu.i.a  citrfoi.a,  Pall.  Voy .  (1776),  édit.  franç.  in-s°,t.  VIII,  appond.  p.  73. 
MoTACIU.A  AUflEOCAPlLI.A,  Less.  Omith.  (IS31),  p.  422. 
Budytes  cunEOLA,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  19. 
Gould,  B.  ofEur.  pl.  144. 

Mâle  tué  en  été  (monts  Ourals)  :  Tète,  parties  supérieures  et  devant 
du  cou,  presque  toute  la  poitrine  et  l'abdomen,  d'un  beau  jaune  citron  ; 
flancs  d'un  cendré  noir-bleuâtre;  sous-caudales  d'uu  blanc  jaunâtre  ; 
une  large  bande,  d'un  noir  bleuâtre,  descend  de  la  partie  supé- 
rieure du  cou  sur  les  côtés  de  la  poitrine  ;  dos  et  sus-caudales  d'un 
noir  bleuâtre  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  de  la  couleur  du  dos, 
largement  bordées  ou  terminées  de  blanc  ;  rémiges  noirâtres  ;  rectrices 
également  noirâtres,  à  l'exception  des  deux  plus  latérales,  de  ebaque 
côté,  qui  sont  d'un  blanc  pur,  avec  une  large  bande  brune  sur  le  bord 
de  leurs  barbes  internes  ;  cette  bande  diminue  d'avant  en  arrière  pour 
se  terminer  en  pointe  ;  bec  et  pieds  d'un  brun  foncé. 

Femelle:  Tète,  cou  et  parties  inférieures  d'un  jaune  citron  un  peu 
moins  vif;  parties  supérieures  d'un  cendré  olivâtre. 

Le  mâle  en  automne  et  en  hiver  ressemble  à  la  femelle. 
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Lq  Itergeionin'lle  ciliine  habile  l'Europe  orientale  et  l'Asie.  Elle  a  été  ap- 
portée tic  Boukhara  par  le  docteur  Kvcrsmann.  M.  Nordmann,  dans  son  Ca/a- 
lu'jmtlcs  Oiseaux  de  la  Faune  />onltqne,  cite  des  captures  qui  ont  été  faites  aux 
cm  irons  de  Taganrog  et  eu  Crimée,  et  rapporte  qu'elle  se  trouve  assez  com- 
munément dan-  la  chaîne  Ouralicnne.  Ce.  dernier  fait  est  confirmé  par 
M.  Martin.  Cet  habile  observateur,  qui  a  pu  s'en  procurer  un  iissez  grand 
nombre  d'exemplaires,  écrit  que  la  Bergeronnette  ciliine  est  assez  commune 
dans  les  monts  (Jurais,  à  certaines  époques  de  l'  innée,  a  Elle  y  arrive  lorsque  la 
glace  couvre  encore  les  lacs,  dont  elle  fréquente  les  abords.  Lorsque  les  glaces 
sont  fondues,  elle  s'éloigne  des  bords  de  l'eau  pour  aller  habiter  un  terrain 
plus  sec.  Elle  fait  sa  nourriture  des  insectes  qu'elle  rencontre  sur  les  herbes 
marécageuses.  C'e>t  parmi  ces  herbes  qu'elle  établit  son  nid.  » 

Sa  ponte  est  encore  inconnue. 

ObNervatlon.  —  Le  professeur  Calvi,  dans  son  Catalogue  des  Oiseaur  de 
Gênes,  ci'e  la  Motacilla  cttreola  parmi  les  oiseaux  qui  se  montrent  en  Ligurie. 
Le  marquis  Durazzo  'Uccclh  Ltgun,  p.  31),  dont  nous  partageons  l'opinion,  fait 
remarquer  que  la  Cttreola  du  profes-seur  Calvi  doit  être  rapportée  à  la  Budyta 
Iityi. 

GI2NRE  LXXXIX 

HOCHEQUEUE  —  MOTACILLA,  Linn. 

Motacii.la,  Linn.  S.N.  (173o). 
Ficeoui.a,  p.  Briss.  Ormlh.  (1760). 

Bec  grôle,  droit,  anguleux  entre  les  narines,  qui  sont  décou- 
vertes et  ovales  ;  ailes  longues,  sub-aiguës  ;  queue  plus  longue 
que  le  corps  ;  tarses  longs  et  minces;  ongle  du  pouce  de  la  lon- 
gueur de  ce  doigt  et  courbé. 

Les  espèces  qui  appartiennent  à  ce  genre  fréquentent  les  champs  fraîche- 
ment labourés  ou  en  labour,  les  prairies,  le  bord  de  l'eau.  Leur  vol  est  court 
et  ondulé,  leur  démarche  gracieuse.  Lorsqu'elles  marchent,  et  très-souvent 
lorsqu'elles  sont  au  repos,  leur  queue  a  un  balancement  continuel  et  a^sez 
rapide  de  haut  en  bas,  ce  qui  leur  a  valu  le  nom  vulgaire  de  Hochequeue.  On 
les  appelle  aussi  Lavandières,  à  cause  do  l'habitude  qu'ont  la  plupart  d'entre 
elles  de  fréquenter  les  lavoirs.  En  volant,  elles  font  constamment  entendre  un 
cri  interrompu.  Leur  nourriture  principale  consiste  en  vers  et  en  insectes. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent  en  hiver  :  en  été,  le  premier  diffère 
sensiblement  de  la  seconde.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue,  se  distinguent 
des  adultes;  ils  prennent  la  livrée  de  ceux-ci  à  la  tin  de  l'été. 

Leur  mue  est  double  :  elle  s'opère  dans  les  mois  de  juillet  et  de  février: 
mais  cette  dernière  n'est  que  partielle* 

Les  Hochequeues  sont  propres  à  l'Europe,  à  l'Asie  et  à  l'Afrique. 
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Observation.  — Le  genre  Motacilla,  pour  quelques  auteurs  contemporains, 
no  renferme  plus  que  les  Hochequeues  à  plumage  gris  et  blanc,  tomme  celui 
de  la  Motacilla  alba  ;  c'est  ainsi,  du  reste,  que  G.  Çuvicr  l'a  compris.  Nous 
rapportons  à  ce  genre  la  Motacilla  snlphurea,  qu'il  parait  diflicile  d'en  déta- 
cher. Cette  espèce,  dont  Kaup  a  Tait  un  genre  particulier  sous  le  nom  de  Ca- 
lohatrs,  nom  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  a  changé,  plus  tard,  en  celui  de 
Pallenura,  est,  sauf  la  couleur  du  plumage,  une  vraie  Hochequeue  par  les  ca- 
ractères, les  habitudes,  le  chant,  les  cris,  le  mode  de  nidification.  Kn  ayant 
égard  au  système  de  coloration,  c'e?t  tout  au  plus  si  l'on  pourrait  établir  deux 
groupes  sans  caractères  génériques  :  l'un,  pour  les  espèces  cher,  lesquelles  le  gris 
et  le  blanc  dominent;  l'autre,  pour  les  espèces  chez  lesquelles  le  jaune  est  la  cou- 
leur principale.  Nous  les  indiquons  sans  les  adopter. 

I7ÎS  —  HOCHEQUEUE  GUISE  —  MOTACILLA  ALBA 

Linn. 

Croupion  cendré;  dos  cendré  (vieux),  ou  brun-olicdtre  (jeunes)  ; 
les  deux  rectrices  latérales,  de  chaque  côté,  blanches,  avec  une  bande 
noire  longitudinale,  qui  occupe  les  deux  tiers  supérieurs  des  barbes 
internes. 

Taille  :  0m,19  environ. 

Motacu la  ai.ra,  Linn.  S.  N.  (1706),  t.  I,  p.  331. 
Motacilla  cinebea,  Briss.  Omith.  (1700),  I.  111,  p.  461. 
Bulî.  Pl.  enl.  6)2,  f.  1,  sujet  en  robe  d'été;  f.  2,  sujet  en  robe  d'automne; 
67  »,  f.  1,  jeune,  a\ant  la  première  mue,  tous  le  nom  de  Bergeronnette  grise. 

Mâle  au  printemps  :  Front,  joues,  cotés  du  cou,  abdomen  et  sous- 
caudules  d'un  blanc  pur;  vertex,  nuque,  dessus  du  cou,  gorge,  devant 
du  cou  et  poitrine  d'un  noir  profond  ;  dos,  croupion  et  flancs  d'un  cen- 
dré bleuâtre;  sus-caudales  et  jambes  noirâtres;  ailes  également  noirâ- 
tres, avec  les  couvertures  bordées  de  gris  et  de  blanc,  et  les  rémiges 
lisérées  de  blanchâtre;  pennes  caudales  noires,  à  l'exception  des  deux 
plus  latérales,  de  chaque  côté,  qui  sont  d'un  beau  blanc  dans  presque 
toute  leur  étendue,  et  n'ont  qu'une  partie  des  barbes  internes  noire; 
une  raie  de  cette  couleur  à  la  partie  supérieure  des  barbes  externes  de 
la  troisième;  bec,  pieds  et  iris  noirs. 

Femelle  au  printemps  :  Elle  ressemble  au  mâle,  mais  elle  a  le  noir 
de  la  tète  moins  étendu  ;  le  front,  les  joues  et  les  côtés  du  cou  d'un 
blanc  pur  ;  les  bordures  des  couvertures  des  ailes  d'une  teinte  grise. 

Mâle  et  femelle  en  automne  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  moins 
foncé,  passant  au  bleuâtre  au  croupion  et  au  noir  sur  les  sus-caudales  ; 
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à  la  poitrine,  une  sorte  de  hausse-col  noir  dont  les  pointes  latérales  re- 
montent sur  les  cotés  du  cou  jusqu'à  la  région  parotique;  couvertures 
des  ail^s  bordées  et  terminées  de  gris  blanchâtre;  le  reste  du  plumage 
comme  en  été  ;  bec  brun,  plus  foncé  en  dessus  qu'en  dessous. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'un  brun  cendré  tirant  sur  le 
roussâtre  en  dessus,  avec  l»*s  plumes  des  ailes  bordées  et  terminées  d'une 
teinte  plus  claire  ;  d'un  blanc  sale  en  dessous,  avec  une  nuance  rous- 
sâtre au  cou  ,  à  la  poitrine,  et  un  croissant  brunâtre  sur  cette  dernière 
partie;  bec  et  pieds  roussàtres. 

Après  la  première  mue  :  Le  front,  la  gorge  et  le  devant  du  cou  sont 
d'un  blanc  plus  ou  moins  nuancé  de  jaunâtre;  le  vertes,  la  nuque  d'un 
cendré  verdâtre,  plus  ou  moins  lavé  de  noir  sur  les  côtés  ;  le  reste 
comme  cbez  les  adultes. 

Cette  espace  est  répandue  dans  toute  l'Europe,  l'Angleterre  exceptée,  en 
Asie  et  en  Afrique.  Elle  est  commune  et  sédentaire  en  France. 

Elle  niche  à  proximité  des  eaux,  parmi  le»  rochers,  sous  le»  ponts,  entre 
les  racines  des  arbres  riverains,  dans  des  masures,  des  tas  de  bois  ou  de  fa- 
gots, sous  les  toils  des  maisons.  Sa  ponte  est  de  cinq  à  six  œufs  d'un  blanc 
grisAlrc,  quelquefois  légèrement  azuré  ou  rougeâtre,  avec  une  multitude  de 
petites  taches  ou  de  points,  les  uns  gris  cendré,  les  autres  d'un  rouge  brun  ou 
d'un  brun  noirâtre.  Ils  meurent  : 

Grand  diam.  0m,02;  petit  diam.  0m,015  à  (P.OIô. 

La  Hochequeue  grise  émigré  au  commencement  de  l'automne,  par  petites 
troupes.  Elle  fréquente  les  lieux  bas  et  humides,  les  bords  des  rivières,  les 
terres  momentanément  submergées  par  les  pluies  torrentielles,  et  celles  qui 
sont  en  labour.  Aussi  longtemps  qu'elle  vole,  elle  fait  entendre  une  sorte  de 
cri  d'appel. 

observation.  —  La  Hochequeue  grise  offre  la  race  suivante,  que  les  uns 
considèrent  comme  simple  variété  dépendant  de  l'Age  ou  des  localités,  et  que 
d'autres  ont  érigée  en  espèce. 

A  —  HOCHEQUEUE  D'YARRELL  -  MOTACILLA  YARRELUI 

Gould 

Croupion  noir,  avec  le  dos  de  la  même  couleur  (vieux) ,  ou  oli- 
vâtre (jeunes  sujets)  ;  rectrices  comme  chez  la  Motacilla  alba, 
mais  avec  une  bande  noire  plus  large  et  plus  foncée  sur  les  rectrices 
blanches. 

Taille:  0ra,19. 

Motacilla  mtgubris,  Temm.  Man.  (1820),  t.  I,  p.  253. 
Motacilla  alba,  Fleni.  Brit.  An.  (1828),  p.  72. 
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Motacilla  Yaraeu.ii,  Gould,  B.  of  Eut.  (1832-1837),  pl.  142. 
Motacilla  alba  lugubris,  Schleg.  Rkv.  crit.  (1814),  p.  37. 
Gould,  B.  of  Eur.  (1832-1837),  pl.  142. 

Mâle  en  été  :  D'un  noir  profond  en  dessus,  à  la  gorge,  au  devant  du 
cou,  à  la  poitrine  et  aux  jambes,  avec  les  couvertures  des  ailes  bordées 
de  cendré  et  de  blanc  terne;  d'un  blanc  pur  au  front,  aux  joues,  sur  les 
côtés  du  cou ,  à  l'abdomen  et  aux  sous-caudales  ;  d'un  noir  ardoisé  sur 
les  flancs;  le  reste  du  plumage  comme  chez  la  Bergeronnette  grise. 

Mâle  en  hiver  ou  après  la  mue  d'automne:  Parties  supérieures  d'un 
noir  lavé  de  cendré  ;  sur  la  poitrine  un  hausse-col  noir,  dont  les  côtés 
remontent  vers  les  oreilles  ;  le  reste  comme  en  été. 

Dans  toutes  les  saisons,  la  femelle  diffère  très-peu  du  mâle  ;  cepen- 
dant, chez  elle,  le  plastron,  pendant  les  amours, au  lieu  de  s'étendre  jus- 
qu'au menton,  s'arrête  au  haut  de  la  poitrine  ;  le  noir  du  dos  est  moins 
étendu  et  offre  des  teintes  cendrées  ;  les  bordures  des  grandes  couver- 
tures alaires  tirent  sur  le  gris  cendré. 

Jeunes  de  F  année  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  brun,  lavé  d'o- 
livâtre, excepté  sur  la  tête,  le  croupion  et  la  queue,  qui  sont  noirs  ;  blanc 
du  front,  des  joues,  du  cou,  nuancé  de  jaunâtre;  bordures  des  plumes 
du  hausse-col  sensiblement  frangées  de  grisâtre. 

Elle  habite  l'Angleterre  et  visite  périodiquement  d'autres  parties  de  l'Europe 
occidentale. 

On  la  trouve  rarement  dans  le  nord  de  la  France,  où  cependant  elle  doit 
nicher  quelquefois,  car  un  beau  mâle,  en  amour,  a  été  tiré  près  de  Lille  dans 
le  mois  de  juin.  Elle  est  commune  en  Bretagne  et  en  Anjou.  11.  Millet,  dans 
ta  Faune  de  Maine-et- Loire ,  dil  qu'elle  y  arrive  vers  le  milieu  de  l'automne  et 
qu'elle  en  repart  vers  la  fin  de  mars,  époque  à  laquelle  les  mâles  et  les  fe- 
melles sont  en  habit  de  noces. 

Elle  se  reproduit  en  Angleterre.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œurs,  d'un 
gris  pâle,  un  peu  azuré,  avec  de  très-petits  points  cendrés  et  d'un  brun  foncé, 
les  derniers  plus  nombreux  au  gros  liout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",02  environ  ;  petit  diam.  0",015. 

Cette  race  se  tient  dans  les  mêmes  lieux  que  la  Bergeronnette  grise,  a  tes 
mêmes  mœurs,  le  môme  genre  de  vie,  et  émigré,  comme  elle,  par  petites 
troupes. 

|7G  —  HOCHEQUEUE  BOARULE 
MOTACILLA  SULPUUREA 
Bechst. 

(Type  du  genre  Calobates,  Kaup;  Pallenura,  Bp.) 

Croupion  jaune-verddtre  ;  rectrice  la  plus  extérieure  entier** 

Dicland  et  Gerbe.  I.  —  25 
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ment  blanche  ;  les  deux  suivantes  blanches  et  bordées  de  brun  en 
dehors. 

Taille  ;  0m,20. 

Motacilla  fi.ava,  Briss.  Ornith.  (17G0),  t.  III,  p.  471. 
Motacilla  boa  ru  la,  Penn.  Brit.  Zool.  (1708),  t.  I,  p.  492. 
Motacilla  sulphurka,  Bechst.  Nat.  Deuts.  (1807),  t.  III,  p.  459. 
Motacilla  melanopa,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  I,  p.  500. 
Motacilla  montium,  Brehni,  Hund.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  34o. 
Ca lobâtes  suLPnuREA,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  33. 
Pallenura  flava,  Bp.  Rev.  crit.  (18o0),  p.  146. 
Pallenura  sulpburea,  Bp.  Cal.  Parzud.  (1856),  p.  7. 
Buff.  Pl.  enl.  28,  f.  1,  sujet  en  plumage  d'hiver. 

Mâle  en  robe  de  noces  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  nuancé  d'o- 
livâtre, avec  le  croupion  jaune-verdàtre  ;  gorge  et  devant  du  cou  d'un 
noir  profond  ;  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  d'un  beau  jaune, 
avec  les  flancs  et  les  jambes  lavés  d'olivâtre;  joues  cendrées,  avec  un 
trait  blanc  au-dessus  des  yeux,  s'étendant  du  bec  à  la  région  parotique  ; 
un  autre  trait,  plus  large,  sépare  le  cendré  des  parties  supérieures  du 
noir  du  cou  ;  ailes  noirâtres ,  avec  les  petites  et  moyeunes  couvertures 
faiblement  bordées  de  grisâtre,  et  les  grandes  de  blanchâtre  ;  les  six 
pennes  médianes  de  la  queue  noirâtres,  la  plus  latérale  entièrement 
blanche,  les  autres  blanches ,  avec  les  barbes  externes  noirâtres  sur  la 
plus  grande  partie  de  leur  étendue;  bec  brun,  plus  foncé  en  dessus 
qu'en  dessous  ;  pieds  brunâtres  ;  iris  noir. 

Femelle  en  robe  de  noces  :  Fort  semblable  au  mâle  ;  mais  le  noir  de 
la  gorge  et  de  la  partie  antérieure  du  cou  est  moins  pur  et  varié  de  quel- 
ques taches  d'un  gris  roussâtre  ;  le  cendré  des  parties  supérieures  est 
moins  foncé  ;  la  ligne  sourcilière  et  le  trait  de  chaque  côté  du  cou  sont 
d'un  blanc  roussâtre. 

Mâle  et  femelle  après  la  mue  d'automne  et  en  hiver  :  Point  de  noir 
à  la  gorge  et  au  cou  :  cette  couleur  est  remplacée  par  du  blanc  ;  raie 
sourcilière  roussâtre;  poitrine  d'un  jaune  roussâtre  ;  abdomen  et  sous- 
caudales  d'un  jaune  moins  brillant  qu'en  été  ;  côtés  de  la  poitrine  et 
flancs  nuancés  de  cendré  ;  bec  et  pieds  d  une  teinte  moins  foncée  qu'eu 
été. 

Celle  espèce  habile  l'Europe  tempérée  et  méridionale,  le  nord  de  l'Afrique 
et  de  l'Asie. 

Elle  est  sédentaire  en  France,  dans  les  Basscs-Pyréuées,  les  Basses-Alpes  e  t 
le  Var.  On  la  rencontre  plus  rarement  dans  l'est  et  le  nord  de  l'Empire.  LJan? 
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les  environs  de  Lille,  on  ne  la  voit  qu'en  automne  et  en  hiver,  et  toujours 
isolément.  M.  Malherbe  dit  que  c'est  la  seule  espèce  du  genre  qui  soit  séden- 
taire en  Sicile. 

Elle  niche  sur  le  bord  des  rivières,  des  torrents,  dans  les  trous  des  berges, 
sous  le  tronc  d'un  arbre,  dans  une  anfractuosité  de  rocher.  Sa  ponte  est  de 
quatre  à  cinq  œufs  d'un  bliinc  sale,  ou  légèrement  roussâlre,  quelquefois  de 
couleur  isabelle,  avec  une  multitude  de  trôs-pelites  taches  et  de  stries,  pres- 
que effacées,  g  ri  8,1 1res,  jaunfitres  et  roussâtres.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",,02;  petit  diam.  0B,0I5. 

La  Hochequeue  boarule  abandonne  rarement  les  bords  des  rivières,  des 
ruisseaux,  des  torrents,  et  ne  va  chercher  sa  nourriture  dans  les  plaines  sub- 
mergées et  dan#  les  champs  fraîchement  labourés,  que  très-accidentellement. 
Quelquefois,  pendant  l'hiver,  elle  s'avance  et  vient  même  s'établir  dans  les 
jardins,  les  cours  et  les  basses-cours.  Elle  n'a  point  le  naturel  sociable  de  ses 
congénères,  et  vit  presque  toujours  isolément.  Il  arrive  même  fréquemment 
que  la  rencontre  de  deux  individus  e*t  une  occasion  de  dispute  et  de  combat, 
fclle  émigré  ensuivant  le  cours  des  rivières. 


FAMILLE  XVIII 

HYDROBATIDES  —  HYDRODATIDjE  (1) 

Canohi,  p.Iïlig.  Prod.Syst.  (18H). 
Dentibostriis,  p.  G.  Cuv.  Rèy.  Amm.  (1817). 

(1)  •  Excellente  famille  1  •  s'écrie  le  prince  Ch.  Bonaparte  à  la  page  60  de  la  Revue  cri- 
tique, t  Mais  comment  se  fait-il  que  M.  DeglanU  qui,  comme  il  le  dit  dans  la  note  p.  44G, 
«  ne  s'est  pas  senti  te  courage  de  substituer  le  nom  Hydrobates  (donné  par  Temminck  à 
>  des  Canards  et  par  Uoie  aux  vrais  Pétrels  ou  Oiseaux  de  tempêtes)  à  celui  de  Ciuclus, 
•  puisse  avoir  le  courage  de  l'imposer  à  la  famille?...  • 

je  ferai  observer  qu'il  n'est  pas  exact  de  faire  dire  a  H.  Degland  :  qu'il  ne  stest  pas 
senti  te  courage  de  substituer  le  nom  HydroLates  à  celui  de  Ciuclus  (*).  M.  Degland  a  tiré 
»on  nom  de  famille,  non  pas  de  Hydrobates,  donné  par  Boie,  en  1822,  è  des  Procellaridés 
et  plus  tard,  par  Temminck,  à  des  Canards,  mais  de  IlydroLata,  appliqué  génériquement 
aux  Cincles,  par  Vieillot,  dès  M6. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  famille,  au  dire  du  prince  Ch.  Bonaparte,  est  excellente,  et  nous 
ne  pouvons  mieux  faire  que  de  la  conserver,  même  avec  le  nom  qu'elle  porte  dans  la 
première  édition.  z-  G. 

(•)  Voici  intégralement  l«  note  i  Uquelle  le  prince  fait  allu.iou.  Je  U  donne  pour  que  le  lecteur 
puisée  juger  de  m  manière  de  citer. 

•  Lr»  Domt  générique*  de  CincU  et  Cinctus  ayant  été  appliqués  depuis  longtemps  à  de»  oiaeaut 
d'an  genre  tout  différent  de  celui  dont  il  est  quealiun,  il  edi  éle  peul-èire  plut  rationnel  d'adopter  celui 
d«  Hylrobata  proposé  par  Vieillot.  Si  je  ne  l'ai  point  fait,  c'est  pour  oe  pas  encourir  le  blâme  d'avoir 
Mcrifie  on  non»  consacré,  à  un  autre  nom,  que  peu  d'auteur»,  jusqu'ici,  out  accepté  • 


38s 


PASSEREAl'X  DÉODACTYLES 


Tordînjî,  p.  Bp.  B.  of  Eur.  (1838). 
Cinclina,  Bp.  Uccel.  Europ.  (1842). 
HTDnonATiDiK,  Degl.  Omit  h.  Eur.  (1849). 
Cikclid*,  Bp.  C.  Gen.  Av.  (1850). 

Bec  de  médiocre  longueur,  comprimé,  très-finement  dentelé 
sur  les  bords  des  deux  mandibules;  ailes  courtes;  tarses,  doigts 
et  ongles  robustes;  corps  très-fourni  déplumes;  celles  de  la  tête 
courtes,  serrées,  pressées  surtout  au  front  et  à  la  face. 

Presque  tous  les  auteurs  ont  considéré  les  oiseaux  sur  lesquels  celle  famille 
est  fondée,  comme  appartenant  soit  au  gonre  Merle,  soit  i  la  famille  dont  ce 
genre  e^t  le  type. 

Les  Hydrol  aiidës  ou  Cincles  ne  peuvent,  en  aucune  façon,  être  placés  parmi 
les  Merles.  Us  ont  des  caractères  généraux  qui  leur  sont  propres.  Leur  forme 
raccourcie;  leur  face  conique  ;  leur  plumage  serré  et  d'une  nature  particu- 
lière; leurs  ailes  et  leur  queue  courtes;  leur  vol,  qui  est,  comme  celui  des 
Martins-Pôcheurs,  précipité,  direct,  peu  élevé;  leurs  mœurs  et  des  habitudes 
exceptionnelles,  sont  autant  de  motifs  qui  doivent  les  faire  séparer  des  Merle-. 

Celle  famille  est  représentée  en  Europe  par  un  seul  genre. 

GENRE  XC 

AGUASSBÈRE  -  BYDROBATA  (i),  Vieill. 

Motacilla,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
Stuhnls,  p.  Linn.  5.  A'.  (1766). 
Tbinga,  p.  Briss.  Ornith.  (1760). 
Tcbdos,  p.  Lath.  Ind.  (1790). 
Cikclus,  Bec  ha  t.  Omit,  Tasch.  (1802). 
Hydrobata,  Vieill.  Ont.  Êlèm.  (1816). 

Bec  grêle,  droit ,  arrondi  et  emplumé  à  la  base,  légèrement 
fléchi  et  échancré  à  la  pointe  ;  narines  oblongues,  linéaires,  re- 
couvertes par  une  membrane;  ailes  courtes,  arrondies  ;  queue 
courte,  carrée,  composée  de  douze  pennes  ;  tarses  médiocres  et 
glabres;  doigts  longs,  forts,  garnis  de  petites  pelotes  saillantes  en 
dessous;  ongles  robustes,  très-arqués. 

(t)  Le  nom  générique  Cmc/ut,  ayant  été  donné  par  Mœhring,  en  17SJ,  i  un  genre  qui 
a  le  Charadrius  morinellus  pour  type;  par  Brieson,  en  1760,  à  un  groupe  d'Éehassien 
que  G.  Cuvier  range  dans  le  genre  Peiidna,  nous  lui  substituons  aujourd'hui,  à  l'exempte 
de  G.  R.  Gray,  celui  A'Hj/drobata,  créé  par  Vieillot  en  1816. 
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Les  espèces  de  ce  genre  ont  des  mœurs  et  des  habitudes  anormales.  Elles 
recherchent  les  cascades,  les  rivières,  les  ruisseaux  dont  l'eau  est  vive  et  coule 
rapidement  sur  un  fond  pierreux,  rocailleux  ou  graveleux;  elles  plongent  et 
se  submergent  complètement  pour  aller  chercher  au  fond  de  l'eau  leur  nour- 
riture, qui  parait  consister  principalement  en  crustacés  et  en  petits  mollusques 
fiuviatiles.  Leurs  plumes  abondantes,  mais  moins  pressées  que  celles  des  Ca- 
nards, sont,  comme  chez  ceux-ci,  enduites  d'un  corps  gras  qui  les  rend  im- 
perméables à  l'eau. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue, 
ont  une  livrée  particulière.  Leur  mue  est  simple. 

Observation.  —  Les  Aguassières  sont  propres  à  l'Europe,  à  l'Asie  et  à 
l'Amérique. 

On  ne  compte  réellement  comme  Européenne  qu'une  seule  espèce.  Le  Ctn- 
dus  Pallasii  (Temm.)  indiqué  dans  le  Manuel  d'Ornithologie,  et  admis  comme 
oiseau  d'Europe  par  quelques  auteurs,  n'a  jamais  été  trouvé  en  Crimée,  ainsi 
qu'on  l'avait  avancé.  L'espèce  est  exclusivement  asiatique,  ce  que  l'on  recon- 
naît généralement  aujourd'hui. 

Le  C inclus  melanogasler  (Brehm)  n'est  qu'une  race  ou  variété  locale  de  YEy- 
drobota  cinclus,  et  ne  peut  être  admis  qu'à  ce  titre. 

Quant  au  Cinclus  leucogaster  (Eversm.),  il  n'est  pas  plus  Européen  que  le 
Cinclus  Pallasii.  Jusqu'ici,  du  moins,  aucune  capture  authentique  n'autorise  à 
le  considérer  comme  tel.  M.  Eversmann  ne  l'a  rencontré  que  dans  la  Sibérie 
occidentale. 

177—  AGUASSIÈRE  CINGLE  —  HYDROBATA  CINCLUS 

G.  R.  Gray  ex  Linn. 

Dos  brun  ;  tête  d'un  brun  roussâtre  ;  devant  du  cou  et  poitrine 
dun  blanc  pur  (adultes),  ou  avec  des  franges  brunes  et  cendrées  à 
r  extrémité  des  plumes  (jeunes)  ;  milieu  du  ventre  d  un  brun  ferru- 
gineux. 

Taille  :  0m,i93  à  0n,194. 

Sturnus  cinclus,  Linn.  S.  N.  (1766),  1. 1,  p.  290. 
Mercla  aquatica,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  V,  p.  252. 
Tlrdus  cinclus,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  I,  p.  343. 
Cinclus  aquaticus,  Dechst.  Omit.  Tusch.  (1802),  t.  I,  p.  206. 
Hymiobata  albicollis,  Vieill.  N.  Dict.  (1816),  1. 1,  p.  168. 
Htdrobata  cinclus,  G.  R.  Gray,  Gen.  of  B.  (1841),  p.  35. 
BulT.  Pl.  enl.  940,  sous  le  nom  de  Merle  a" eau. 

Mâle  :  Brun  foncé  en  dessus ,  tirant  sur  le  roussâtre  à  la  tête  et  au 
cou,  avec  une  teinte  cendré  bleuâtre  à  l'extrémité  des  plumes  du  dos 
et  des  sus-caudales  ;  paupières  blanches  ;  gorge,  devant  du  cou  et  poi- 
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trine  d'un  blanc  pur;  abdomen  d'un  brua  roux  ferrugineux,  plus  ob- 
scur sur  les  flancs  ;  couvertures  et  pennes  alaires  brunes,  bordées  de 
cendré  bleuâtre  ;  queue  noire,  lavée  de  cendré  ;  bec  et  pieds  d'un  brun 
de  corne  ;  iris  pris  de  perle. 

Femelle  :  Elle  a  le  blanc  du  cou  et  de  la  poitrine  moins  étendu,  et  le 
brun  des  parties  supérieures  plus  foncé. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumes  de  la  tête  et  du  cou  grises  ; 
celles  du  dos  et  du  croupion  bordées  de  noirâtre  ;  couvertures  des  ailes 
bordées  de  blanc,  et  toutes  les  parties  inférieures  blanches,  avec  des 
bordures  brunes  et  cendrées  à  l'extrémité  des  plumes. 

Outre  l'Europe,  cet  oiseau  habile  encore  l'Asie  occidentale  et  septentrionale. 

On  le  trouve  en  Ecosse,  en  Allemagne,  en  Suisse,  en  Italie,  en  Espagne  et 
sur  plusieurs  points  de  la  France;  il  est  très-rare  dans  la  Russie  méridionale 
et  se  montre  de  passage,  l'hiver,  en  Belgique,  où  la  variété  à  ventre  noir 
(Cinclus  melanogaster,  Brehm)  a  été  tuée. 

Les  eaux  de  la  Nive,  depuis  Cambo  jusqu'à  sa  source,  sont  fréquentées  par 
un  grand  nombre  d'Aguassières. 

Cet  oiseau  niche  sur  les  bords  des  ruisseaux,  des  cascades.  Il  compose  arec 
de  la  mousse  et  des  herbes  entrelacées,  un  nid  énorme,  arrondi,  irrégulier, 
ayant  son  entrée  sur  le  côté.  Sa  ponte  est  de  quatre  à  six  œufs  un  peu  ven- 
trus, d'un  blanc  pur  et  mat.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",,025;  petit  diam.  (P.OtO. 

Bu  Aon,  et  après  lui  beaucoup  d'auteurs,  ont  avancé  que  l'Aguassiôre  Cincle 
marchait  en  tous  sens  au  fond  de  l'eau,  comme  d'autres  oiseaux  marchent 
sur  la  terre.  Un  pareil  mode  de  progression  parait  difficile;  mais  le  fait  n'en 
est  pas  moins  certain.  Le  Cincle  descend  dans  l'eau  pour  y  chercher  sa  nour- 
riture; il  se  submerge  entièrement,  et  marche  au  fond,  ses  ailes  un  peu  écar- 
tées du  corps,  non  pas  en  tous  sens,  comme  l'a  avancé  Buflbn,  mais  dans  une 
direction  contraire  à  celle  du  cours  de  l'eau.  Il  reste  quelquefois  ainsi  sub- 
mergé pendant  une  minute. 

Cet  oiseau  ne  se  montre  que  très-accidentellement  sur  les  bords  des  tor- 
rents; il  fuit  les  endroits  fangeux  et  recherche  les  lits  graveleux  à  pen*!e  douce. 
Si,  en  le  poursuivant,  on  le  pousse  au  delà  des  limites  qu'il  parait  s'être  im- 
posées, aussitôt  il  abandonne  la  rivière,  gagne  les  bois  ou  les  grands  arbres 
voisins,  et  ne  reparaît  que  longtemps  après.  Son  chant,  qui  est  excessivement 
doux,  offre  une  grunde  analogie  avec  celui  des  Merles  saxicoles.  Indépendam- 
ment de  ce  chant,  il  fait  encore  entendre  deux  cris  différents  :  l  un  aigu,  fort 
semblable  à  celui  que  pousse  le  Martin-Pécheur;  l'autre  dur,  crépitant  et  si 
peu  sensible  qu'on  le  dirait  intérieur;  ce  n'est  que  quand  deux  Aguassières 
se  poursuivent,  par  suite  de  l'empiétement  de  l'une  sur  le  canton  de  l'autre, 
qu'on  entend  ce  dernier  cri. 

Observation.  —  Cette  espèce  varie  suivant  l'Age  et  les  localités.  On  ne 
saurait  admettre  diverses  races  pour  les  sujets  qui  habitent  la  France  :  à 
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peine  peut-on  les  considérer  comme  de  très-légères  variétés  individuelles. 

Nous  avons  reçu  à  dilîérentes  reprises,  de  l'abbé  Caire,  des  Aguassières  de 
nos  Basses-Alpes.  Les  sujets  qui  provenaient  de  Moustiers,  dont  l'altitude  n'est 
pas  très-grande,  avaient,  comme  d'autres  spécimens  provenant  des  régiors 
basses  du  département  du  Var,  la  téte  et  le  dessus  du  cou  d'un  roux  cendré, 
et  l'abdomen  d'un  roux  vif  jcmix  de  Barcelonnette  et  du  sommet  des  Basset- 
Alpes,  tués  à  i  800  et  2  000  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  ont  la  télés 
le  cou  et  le  haut  de  la  poitrine  d'un  roux  brun,  et  l'abdomen  presque  entière- 
ment noir. 

A  —  AGUASSIERE  A  VENTRE  NOIR  —  HYDROBATA  MELJNOGJSTER 

Dcgl.  ex  Brehm. 

Dos  brun  ardoise;  tête  d'un  brun  foncé;  devant  du  cou  et  poi- 
trine blanc  terne  ;  milieu  du  ventre  d un  brun  noir. 

Taille:  Un  peu  moins  grand  que  /'Hydrobata  Cinclus,  a*  après 
M.  Brehm:  un  peu  plus  grand,  d'après  les  sujets  examinés  par  Tem- 
minck. 

Cinclus  melanogàster,  Brehm,  Hand.  Nat.  Vôj.  Dtuts.  (1831),  p.  396. 
Gould,  B.  of  Eut.  pl.  84. 

Même  distribution  de  couleurs  que  chez  Y  Hydrobata  Cinclus,  mais 
avec  des  teintes  généralement  très-foncées.  Tète  et  nuque  d'un  brun 
sombre;  parties  supérieures  du  corps  d'un  brun  ardoise,  avec  des  bor- 
dures noires  à  l'extrémité  des  plumes;  devant  du  cou  et  poitrine  d'un 
blanc  sale;  parties  inférieures  noirâtres,  avec  des  bordures  cendrées; 
ailes  et  queue  noires. 

Cet  oiseau  parait  habiter  l'Europe  occidentale.  D'après  M.  Brehm.il  arrive- 
rait pendant  les  hivers  rigoureux  sur  les  côtes  de  la  Baltique,  dans  l'Ile 
de  Kùgen;  il  serait  peu  défiant  et  se  nourrirait  d'insectes. 


FAMILLE  XIX 

ORIOL1DÉS  —  ORIOLWM 

Textores,  Vieill.  Orn.  êlèm.  (1816). 

Obiolidjî,  Boie,  his  (1820). 

ObiolinjE,  Swains.  Nat.  Syst.  (1831-1837). 

Bec  dilalc,  à  arête  entamant  les  plumes  du  front;  fosses  na- 
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sales  profondes  ;  ailes  allongées,  dépassant  le  milieu  de  la  queue, 
qui  est  de  moyenne  longueur  ;  tarses  robustes ,  à  peine  aussi 
longs  que  le  doigt  du  milieu. 

La  plu  part  des  naturalistes  ont  placé  les  Loriots  dans  la  famille  dcsTurdidés; 
d'autres,  tout  en  les  laissant  avec  ceux-ci,  en  forment  une  sous-famille  parti- 
culière ;  d'autres  enfin  en  composent  une  famille,  qu'ils  éloignent  même  de 
celle  qui  a  les  Merles  pour  type.  Sans  nous  ranger  complètement  à  l'opinion 
de  ces  derniers,  nous  considérerons  cependant  les  Loriots  comme  tout  à  fait 
disliucts  des  Turdidés,  dont  les  séparent  en  réalité  des  caractères  tranchés,  des 
mœurs  et  un  système  de  coloration  particuliers. 

Celte  famille  ne  compte,  en  Europe,  qu'un  seul  genre. 

GENRE  XCI 

» 

LORIOT  —  ORIOLUS,  Linn. 
Obiolus,  Linn.  S,  N.  (1766)  et  Auct. 

Bec  allongé,  conico-convexe,  un  peu  déprimé  à  la  base,  com- 
primé vers  la  pointe,  qui  estéchancrée  et  inclinée;  narines  ba- 
sâtes, ovales,  percées  dans  une  membrane  ;  ailes  sub-obtuses,  à 
première  rémige  assez  étendue  ;  queue  moyenne,  ample,  échan- 
crée  ou  arrondie  ;  tarses  scutellés,  plus  courts  que  le  doigt  mé- 
dian ;  ongle  du  pouce  le  plus  fort  et  recourbé. 

Les  Loriots  sont  des  oiseaux  qui  ne  passent  que  la  belle  saison  en  Europe. 
Ils  vivent  par  paires,  dans  les  bois  et  les  vergers,  et  se  réunissent  par  familles 
pour  effectuer  leur  départ.  Us  se  nourrissent  d'insectes  et  de  fruits  mous. 

Le  mâle,  dans  la  première  année,  diffère  peu  de  la  femelle  :  à  la  seconde 
mue,  il  prend  une  livrée  distincte.  Les  jeunes,  à  la  sortie  du  nid,  ressemblent 
a  la  femelle.  Leur  mue  est  simple. 

Une  seule  espèce  européenne  appartient  à  ce  genre. 

178  —  LORIOT  JAUNE  —  ORIOLUS  GALBULA 

Linn. 

Jaune,  avec  les  ailes  noires  (mâle)  ;  vert-Jaunâtre,  nuancé  (t o/i- 
vâtre  en  dessus  (femelle)  ;  première  rémige  étroite,  moitié  de  la 
longueur  de  la  deuxième;  rectrices,  les  deux  médianes  exceptées, 
terminées  par  un  grand  espace  jaune. 

Taille  :  0m,275. 
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Obiolus  galbula,  Linn.  S.  N.  (1766),  1.  1,  p.  160. 
Coracias  oriolos,  Scop.  A.  /.  Hist.  nat.  (1766),  p.  41 . 
Buff.  Pl.  enl.  26,  mâle. 

Mâle  vieux  :  Tète,  cou,  parties  supérieures  et  inférieures  du  corps 
d'un  jaune  éclatant;  lorums,  ailes,  pennes  médianes  de  la  queue  et  une 
partie  des  pennes  latérales  d'un  noir  profond,  avec  un  liséré  d'un  blanc 
jaunâtre  à  l'extrémité  des  rémiges,  une  tache  jaune  au  milieu  des  pri- 
maires, et  le  tiers  inférieur  des  rectrices  latérales  jaune  ;  bec  rouge-brun  ; 
tarses  couleur  de  plomb  ;  iris  rouge  vif. 

Femelle  :  Vert-jaunâtre,  nuancé  d'olivâtre  en  dessus  ;  d'un  gris  blanc, 
teint  plus  ou  moins  de  jaunâtre  en  dessous,  avec  des  raies  longitudina- 
les brunes  au  centre  des  plumes;  ailes  brunes,  nuancées  d'olivâtre,  avec 
l'extrémité  des  rémiges  et  une  tache  au  milieu  des  primaires  d'un  gris 
jaunâtre  ;  queue  également  brune  et  nuancée  d'olivâtre,  avec  l'extrémité 
jaune. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Brun-olivâtre  en  dessus,  avec  les 
plumes  bordées  de  jaune  verdàtre  ;  blanc  argentin  en  dessous,  avec  des 
taches  longitudinales  brunes  au  cou,  à  la  poitrine,  à  l'abdomen,  et  une 
légère  teinte  jaune  sur  les  flancs,  au  bas-ventre,  aux  sus  et  sous-cau- 
dales. 

Après  la  première  mue,  le  jeune  mâle  ressemble  à  la  femelle,  au 
point  de  pouvoir  être  confondu  avec  elle  ;  mais,  après  la  deuxième 
mue,  il  en  est  parfaitement  distinct.  Ce  n'est  qu'à  la  quatrième  ou  à  la 
cinquième  année  que  ses  couleurs  ont  acquis  toute  leur  perfection  et 
tout  leur  éclat. 

Variétés  accidentelles  :  On  trouve  des  sujets  tapirés  de  blanc  en  des- 
sus, et  d'autres  dont  le  dos  est  varié  de  plumes  noires. 

11  habite  une  grande  partie  de  l'Europe  pendant  la  belle  saison.  On  ne  le 
voit,  en  Angleterre,  qu'accidentellement. 

11  niche  sur  les  arbres,  principalement  sur  les  ormes,  les  peupliers,  les  chênes 
blancs  ;  son  nid,  artistement  construit  en  forme  de  coupe  peu  profonde,  est 
suspendu  à  l'enfourchure  des  petites  branches.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq 
œufs  oblongs,  d'un  blanc  pur,  avec  quelques  points  gros  et  petits,  d'un  brun 
noir  ;  quelquefois  ces  points  sont  d'un  gris  plus  ou  moins  clair.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0B,03;  petit  diam.  0",02. 

Le  Loriot  se  montre  en  Europe  vers  la  fin  d'avril  et  repart  à  la  fin  du  mois 
d'août  et  en  septembre.  Il  se  tient  dans  les  bois,  les  vergers  où  il  y  a  des  arbres 
élevés.  Sa  nourriture  consiste  en  insectes,  en  baies  et  principalement  en  ce- 
rises, en  mûres  et  en  figues,  dont  il  fait  une  grande  consommation. 

11  supporte  la  captivité  plus  difficilement  que  les  Merles,  les  Grives;  cepen- 
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dant  on  peut  le  conserver  en  cage,  en  lui  donnant,  pour  aliment,  un  mélange 
de  mie  de  pain,  de  clièrievis  broyé,  de  viande  cuite,  et,  de  temps  en  temps, 
quelques  vers  à  farine. 


FAMILLE  XX 

TURDIDÉS  —  TURDIDjE 

Canori,  lllig.  Prod.  syst.  (181  !). 
Dentirosthk-,  G.  Cuv.  /?<?</.  Anim.  (1817). 
Mf.ri-i.idje  et  Sylviadje,  Vig.  Gen.  of  B.  (I82j}. 
Sylvie?,  Less.  Ornith.  (1831). 
Turdidjî,  Bp.  B.  ofEur.  (1838). 

Bec  médiocre,  presque  droit,  plus  ou  moins  fléchi  à  la  pointe, 
à  mandibule  supérieure  entière  ou  échancrée;  ailes  et  queue  de 
longueur  et  de  forme  variables;  tarses  médiocres  ou  allongés, 
recouverts,  en  avant,  par  plusieurs  scu telles  ou  par  une  seule,  qui 
en  occupe  alors  presque  toute  l'étendue. 

Observations.  —  t°  Celle  famille,  quoique  naturelle,  repose  sur  des  carac- 
tères mixtes;  aussi  n'est  on  pas  d'accord  sur  son  étendue.  Les  éléments  q'ic 
les  uns  y  introduisent  ne  sont  pas  exactement  ceux  qu'y  admettent  les  autre*; 
ceux-ci  y  comprennent  tels  oiseaux  que  d'autres  en  éloignent,  et  réciproque- 
ment. Vigors,  qui  lui  donnait  le  nom  de  Mernlidœ,  la  composait  seulement 
des  Merles,  des  Loriots,  des  Cincles  et  des  genres  exotiques  qui  ontdes  rap- 
ports étroits  avec  ces  oiseaux.  Les  Traquets,  les  Fauvettes,  les  Rubietles,  les 
Acceuteurs,  en  étaient  exclus,  pour  devenir  des  Sylviadœ,  parmi  lesquels  figu- 
raient encore  les  Pipis  et  les  Bergeronnettes.  C'est,  à  peu  de  chose  près,  l'arran- 
gement admis  par  G.  R.  Gray.  \.esMerulidœàe  Vigors,  devenus  pour  G.  H.  Gray 
des  Turdidœ,  comprennent  aussi  les  Merles,  les  Loriots,  les  Cincles;  et  les 
Sylviadœ,  devenus  des  Luscinidœ,  renferment  la  plus  grande  partie  des  genres 
Motacilla  et  Pana  de  Linné.  En  1838,  le  prince  Ch.  Bonaparte,  réunissant  les 
Afcrulidœ  aux  Sylviadœ  de  Vigors,  en  composait  sa  famille  des  Turdidœ,  dans  la- 
quelle figuraient,  par  conséquent,  les  Merles,  les  Cincles,  les  Loriots,  les  Tra- 
quels,  les  Accenteurs,  les  Rubietles  de  G.  Cuvier,  les  Fauvettes,  les  Pipis,  et 
même  les  Mésanges.  Cependant,  en  1842,  il  en  élaguait  les  deux  derniers 
tenres  et  les  Loriots,  et,  en  1850,  il  l'épurait  de  nouveau  et  en  détachait  les 
Cincles.  Ainsi  réduits,  les  Turdidés  du  prince  Ch.  Bonaparte  correspondent 
exactement  à  la  famille  des  Merles  (Aîerulidœ),  telle  qu'elle  est  établie  dans  U 
première  édition  de  cet  ouvrage. 
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Les  Turdidés  nous  paraissent,  comme  alors,  susceptibles  d'être  subdiwsés  : 
seulement,  au  lieu  de  trois  sections,  l'une  pour  les  Méruliens,  dont  les  Saxi- 
coliens  ne  peuvent  être  séparés;  l'autre  pour  les  Fauvettes  riveraines  ou  Ca- 
lamoherpiens  ;  la  troisième  pour  les  Fauvettes  vraies  ou  Syl viens,  nous 
détachons  de  celles-ci  les  Accenleurs  pour  en  constituer  le  groupe  des  Accen- 
toriens,  et  nous  admettons  une  cinquième  sous-fauiille,  celle  des  Brachypo- 
diens,  pour  les  Turdoïdes,  qui  nous  paraissent  à  leur  place  aussi  bien  parmi 
les  Turdidés  que  parmi  les  'I  imalidés. 

2*  Le  prince  Ch.  Bonaparte  n'a  pas  approuvé  la  réunion  en  une  seule  sous- 
femille  des  Merles,  des  Rubiettes  de  G.  Cuvier,  et  des  Traquets,  éléments  des 
sous-farailles  Merulinœ  et  Saxicolinœ,  créées  par  Vigors  en  1825,  et  non  par  le 
prince.  Sur  quoi  peut-on  se  fonder  pour  motiver  la  séparation  des  Méruliens 
et  desSaiicoliensî  Est-ce  sur  une  différence  de  taille?  Le  supposer  seulement 
serai!  absurde.  Est-ce  sur  des  caractères  physiques?  Mais  quels  sont  ces  carac- 
tère*? On  ne  peut  invoquer  ni  la  structure  des  tarses,  ni  le  volume  des  yeux, 
ni  la  livrée  si  particulière  des  jeunes  avant  la  première  mue,  ni  aucun  autre 
caractère  essentiel.  Tous,  Méruliens  et  Saxicoliens,  ont  l'œil  trés-ouvert;  chez 
tous,  sans  exception,  la  robe  des  jeunes  diffère  de  celle  des  adultes;  et,  chez 
les  uns  comme  chez  les  autres,  si  la  généralité  des  espèces  a  les  tarses  presque 
eotièiemenl  couverts,  en  avant,  par  une  seule  grande  écaille,  on  en  trouve 
aussi  chez  lesquelles  ces  organes  portent  plusieurs  scuielles.  Est-ce  enfin  sur 
de»  considérations  tirées  de  certaines  habitudes?  de  l'habitat,  par  exemple? 
Mais  la  conséquence  d'un  pareil  considérant  conduit  forcément  à  faire  Turdiens 
une  foule  de  Saxicoliens,  tels  que  les  Rossignols,  les  Gorges-bleues,  les  Rouges- 
gorges;  et,  ce  qui  serait  grave,  à  ranger  parmi  les  Turdinœ  ta  RuticHla  phœni- 
cura  et  la  Pratincola  rubetra,  qui  fréquentent  les  bois,  les  vergers,  les  prés, 
pendant  que  la  RuticHla  tithys  ei  la  Pratincola  rubicola,  qui  sont  essentiellement 
laxicoles,  resteraient  Saxicoliens.  Ainsi  donc,  à  quelque  point  de  vue  qu'on  se 
I»lace,  U  distinction  des  Merulinœ  et  des  Saiicolinœ  eu  deux  sous- familles  n'est 
pa3  justifiable. 


SOUS-FAMILLE  XXXIII 

BRACHYP0D1ENS  —  BRACHYPODINjE 

Bn.»cHYPODirfi,  Swains.  Nat.  Syst.  B.  (1837). 
Pycsonotible,  G.  R.  Gray,  Gen.  of  B.  (I84l). 
Ixooisjb,  Bp.  Ucc.  Eur.  (1812). 

Sommet  de  la  tête  arrondi  ;  tarses  courts ,  relativement  épais, 
recouverts  par  plusieurs  scutelles  de  moyenne  grandeur;  ailes  ar- 
rondies ;  yeux  bien  ouverts'. 
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Les  mœurs  des  Brachypodiens  sont  encore  fort  peu  connues  ;  aussi  y  a-t-il 
incertitude  sur  la  place  qu'ils  doivent  occuper.  Nous  croyons  devoir  les  laisser 
provisoirement  parmi  les  Turdidés,  auxquels  ils  paraissent  se  rapporter  par 
leurs  caractères  généraux. 

GENRE  XCH 
TURDOIDE  —  IXOS,  Temm. 

Ixos,Teram.  (182?) 
Pvcnonotcs,  p.  Boie,  /si*  (1826). 
H.eu atorni s,  Less.  (1839). 

Bec  plus  court  que  la  têle ,  comprimé,  fléchi  dès  la  base,  qui 
est  garnie  de  poils  raides,  courbé  à  la  pointe;  narines  basales,  la- 
térales, ovoïdes,  à  moitié  fermées  par  une  membrane  nue;  ailes 
courtes,  arrondies,  sur-obtuses,  dépassant  très-peu  la  base  de 
la  queue;  celle-ci  allongée,  large,  arrondie;  tarses  grêles,  plus 
courts  que  le  doigt  médian;  doigts  et  ongles  faibles. 

Obtervatloa. —  Ce  genre,  à  la  fois  asiatique  et  africain,  n'a  jusqu'ici  qu'un 
seul  représentant  en  Europe.  Le  Pycnonotus  chrysurrhœus  [Turdus  aurigaslcr, 
Vieill.  N.  D.  d'Un  t.  Nat.  XX,  p.  258;  Tard,  chrysorrhœus,  Temm.  pl.  col.),  que 
M.  Thompson  indique  dans  ses  Ann.  Nat.  Hislory,  comme  ayant  été  tué  en 
Irlande,  dans  les  montagnes  de  Beresford.près  de  Waterford,  et  que  M.  Yarrell, 
dans  la  deuxième  édition  de  ses  British  Birds,  compte  parmi  les  oiseaux  de  la 
Grande-Bretagne,  ne  serait,  selon  M.  de  Sélys-Lougchamps  (in  LitUr.),  qu'un 
oiseau  échappé  de  cage. 

170  —  TURDOÏDE  OBSCUR  —  IXOS  OBSCURUS 

Temm. 

Première  rémige  s  étendant  jusqu'à  la  moitié  de  la  deuxième, 
gui  est  plus  courte  gue  la  septième,  la  troisième  étant  la  plus  longue 
de  toutes. 

Taille  :  Om,2i  environ. 

Ixosobscords,  Temm.  Afan.  (1840),  4*  part.,  p.  60S. 
Pycnonotlî»  OBsccaus,  Blylh,  Cat.Birds.  Mus.  As.  Soc. 
Hjkmatornis  lucubbis,  Less.  Rev.  Zool.  (1840),  t.  111,  p.  98. 

Mâle  :  Tète  d'un  brun  sombre;  dessus  du  cou, du  corps  et  couvertu* 
res  supérieures  des  ailes  d'un  brun  terreux,  un  peu  lustré  sur  ces  der- 
nières; poitrine  et  flancs  d'un  brun  clair ,  tirant  un  peu  sur  le  roussi- 
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tre  ;  milieu  de  l'abdomen  d'un  cendré  blanchâtre  ;  bas-ventre  el  sous- 
caudales  d'un  blanc  assez  pur  ;  rémiges  et  rectrices  d'un  brun  noirâtre; 
iris,  bec  et  pieds  noirs. 

Femelle  adulte  :  Elle  est  sensiblement  moins  brune  que  le  mâle. 

Jeunes  sujets  :  D'un  cendré  brunâtre  en  dessus,  au  cou,  à  la  poitrine, 
aux  flancs  ;  d'un  brun  tirant  sur  le  noir  à  la  tète  ;  abdomen  et  sous-cau- 
dales d'un  blanc  argentin. 

F,e  Turdoïde  obscur  habite  le  nord  de  l'Afrique.  11  est  commun  en  Algérie, 
et  fait,  dit-on,  de  fréquentes  apparitions  en  Andalousie. 

Il  fréquente  les  lieux  humides,  les  bords  des  ruisseaux  boisés,  et  même  les 
vergers  d'oliviers.  A  l'époque  des  amours,  il  fait  entendre  un  chant  retentis- 
sant, qui  a  quelque  analogie  avec  celui  du  Rossignol  ;  seulement  il  est  plus 
fort. 

Son  régime  consiste  en  vers,  en  mouches  cl  en  petits  fruits. 


SOUS-FAMILLE  XXXIV 

TURDIENS  —  TURDINjE 

Mer  clin  jc,  p.  Vig.  Gtn.  of  B.  (1825). 
Tcrdin£  et  Saxicolin*,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838). 

Sommet  delà  tête  arrondi;  tarses  allongés,  généralement  grêles, 
le  plus  ordinairement  recouverts ,  en  avant  et  dans  presque  toute 
leur  étendue,  par  une  seule  scutelle  ;  yeux  grandement  ouverts. 

Toutes  les  espèces  de  cette  division  chantent  harmonieusement;  leur  mode 
de  progression  est  la  marche;  toutes  impriment  à  leur  queue  des  mouvements 
de  haut  en  bas,  plus  ou  moins  vifs,  plus  ou  moins  brusques;  toutes  descendent 
ordinairement  à  terre  pour  y  chercher  leur  nourriture;  et,  chez  presque 
toutes,  les  jeunes,  avant  leur  première  mue,  portent  une  livrée  Irès-caracté* 
ristique,  qui  les  distingue  franchement  des  adultes» 

GENRE  XCIII 
MERLE  —  TURDVS 
Tcrdus,  Linn.  S.  2V.  (1739). 

IxocossYPHUs,  Arcegthornis,  Cîcbloïdrs,  Mbbola,  Copstceus,  Kaup,  Nat,  Syst. 
(1829). 
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Syi.via,  p.  Savi,  Orn.  Tosc.  (1829). 

URtociNCLA  p.  Planesticcs,  Cychlocrlys  et  Meiujla,  Bp.  Cat.  Parzud.  (1856). 

Bec  comprimé  aussi  haut  que  large  à  la  base,  qui  est  garnie  de 
soies  raides;  mandibule  supérieure échancrée  à  la  pointe;  na- 
rines basales,  ovoïdes,  à  moitié  fermées  par  une  membrane; 
ailes  variant  du  type  sur-aigu  au  type  sub-obtus,  atteignant  le  mi- 
lieu de  la  queue  ou  le  dépassant  à  peine;  queue  ample,  arrondie  ; 
tarses  allongés. 

Les  oiseaux  qui  appartiennent  à  ce  genre  sont  principalement  larvivores,  ver- 
mivores,  baccivores  et  frugivores.  Ils  se  tiennent  dans  les  bosquets,  les  bois,  les 
forèls,  durant  le  temps  de  la  reproduction.  En  automne,  la  plupart  se  réunissent 
par  familles,  ou  forment  des  bandes  plus  ou  moins  nombreuses,  qui  émigrent 
pour  aller  chercher  au  loin  une  nourriture  plus  facile  que  celle  que  pourraient 
leur  fournir  les  lieux  où  ils  ont  passé  la  belle  saison.  Quelques-uns  voyagent 
isolément  et  vivent  presque  toujours  solitaires. 

Le  maie  et  la  femelle,  chez  certaines  espèces,  ont  un  plumage  distinct;  ils 
ne  diffèrent  pas  chez  d'autres;  mais,  dans  ceux-ci  comme  dans  ceux-là,  les 
jeunes,  avant  la  première  mue,  ont  toujours  une  livrée  particulière.  La  mue 
est  simple. 

Observations.  —  i°  Parmi  les  espèces  qui  font  partie  du  genre  Merle, il  y 
en  a  dix-huit  dont  l'existence  comme  oiseaux  propres  à  l'Europe,  ou  comme 
s'y  montrant  accidentellement  de  passage,  est  aujourd'hui  assez  généralement 
reconnue.  Quelques  autres  n'ont  été  admises  que  sur  des  données  fausses  ou 
trop  incertaines  pour  qu'on  doive  les  enregistrer.  De  ce  nombre  sont  : 

Le  Turdus  rufus,  Wils.  oiseau  de  l'Amérique  septentrionale,  que  Schinz  in- 
troduit dans  sa  Faune  d'Europe  (p.  163),  comme  ayant  été  observé  en  Angle- 
terre ; 

La  Grive  bassette,  inscrite  par  Risso  (Hist.  des  produrt.  de  VEur.  méridionale) 
comme  ayant  été  tuée  sur  les  Alpes-Maritime*,  mais  dont  il  est  difficile  de  se 
faire  une  i  Jée  d'après  les  simples  indications  qu'en  donne  l'auteur; 

Le  Turdus  vnriui  (Horsf.  nec  Pull.  ;  Oreorincla  Heinci,  Caban.),  que  le  prince 
Ch.  Bonaparte  a  admis  dans  la  Revue  critique  sous  le  nom  â'Oreocincla  varie, 
espèce  du  Japon,  dont  l'apparition  en  Europe  est  loin  d'être  certaine; 

Le  Turdus  Ho'lgsonii,  Homeyer  (Oreocincla  mollissimay  Blylh),  espèce  égale- 
ment asiatique,  que  M.  Naumann  décrit  et  figure  comme  oiseau  accidentelle- 
ment européen,  ce  qui  n'est  démontré  par  aucune  capture  authentique; 

Enfin,  le  Turdus  illuminus,  Lôbcnstein,  décrit  par  M.  Naumann  dans  le  premier 
cahier  de  la  Naunmniiia  pour  18o2  (t.  Il,  p.  80),  et  figuré  dans  le  troisième  fas- 
cicule du  même  recueil.  Cet  oiseau,  malgré  des  dimensions  en  tout  plus  fortes 
que  celles  du  Turdus  iliacus,  et  un  plumage  un  peu  différemment  taché  et  co- 
loré, pourrait  nVtre  qu'une  variété  accidentelle  de  ce  dernier.  Son  existence, 
comme  espèce,  a  donc  besoin  d'Olre  affirmée  par  de  nouvelles  captures. 
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2°  Comme  tous  les  genres  linnéens,  celui  que  composent  les  Merles  devait 
subir  des  modilications  profondes.  Le  nombre  des  coupes  génériques  qui  ont 
lté  faites  à  ses  dépens  ne  s'élève  pas  à  moins  de  dix  pour  les  espèces  euro- 
péennes seulement.  Sauf  les  Merles  Saxicoles,  dont  Boie  a  fait  ses  Pelrucos- 
tophi,  ces  genres  ne  reposent  absolument  sur  aucun  attribut  important.  On  ne 
peut  même  pas  les  caractériser  en  ayant  égard  au  système  de  coloration;  car 
les  femelles,  chez  beaucoup  d'espèces,  différant  des  malcs  par  un  plumage  tout 
particulier,  échappent  à  la  caractéristique  que  l'on  voudrait  établir  sur  la  li- 
vrée de  ceux-ci.  Du  resle.le  système  de  coloration  seul  ne  saurait,  dans  aucun 
cas,  de  venir  générique  :il  ne  peut  être  qu'un  moyen  propreâ  faire  établir  des 
groupes  excessivement  artificiels  pour  les  espèces  qui  ont  entre  elles  le  plus 
d'artinités.  Ceux  dans  lesquels  nous  avons  essayé  de  dislribuer  les  Merles  u'onl 
donc  pas  d'autre  importance.  Ce  ne  sont  pas  des  genres  que  nous  caracté- 
risons, niais  de  simples  groupes. 

A  —  Espèces 'dont  les  mâles  n'ont,  à  t état  adulte,  ni  mouchetures 
à  la  y  orge,  ni  taches,  ni  grivelures  sur  les  parties  inférieures;  la  li- 
vrée de  ta  femelle  différant  de  celle  du  mâle. 

180  —  MERLE  NOIR  —  TURDUS  ME  RU  LA 

(Type  du  genre  Monda,  Boie) 

Première  rémige  impropre  au  vol,  deuxième  plus  longue  que  la 
septième  et  beaucoup  plus  courte  que  la  sixième  ;  troisième,  qua- 
trième et  cinquième  les  plus  longues  ;  plumage  noir  (mAIe  adulle), 
ou  brun  en  dessus,  roux  et  gris  en  dessous  (femelle),  ou  brun,  avec 
des  taches  rousses  et  blanchâtres  (jeunes). 

Taille  :  0m,263  â  0m,264. 

Tcrdps  mercla,  Linn.  5.  N.  (1766),  1.  1,  p.  295. 
MEnci.à  merula,  Boie,  Lis  (1822),  p.  552. 
Sylvia  m  t  ru  la,  Savi,  Orn.  Tosc.  (1829),  t.  I,  p.  205. 
Mehula  vl'lcaris,  Bp.  B.  of  Eur.  (185*8),  p.  17  (i). 
.    Buff.  PL  enl.  2,  tndle,  sous  le  nom  de  Merle  commun  ;  555,  femelle. 

Mâle  :  Tète,  cou,  corps,  ailes  et  queue  entièrement  d'un  noir  pro- 

(I)  Le  prince  Charles  Bonaparte,  a  la  page  C4  de  la  Revue  critique,  tout  en  approu- 
iiit  M.  Degland,  de  ne  pas  avoir  adoplc  le  genre  Aîerufa,  se  défend  de  l'avoir  admis,  si- 
un  de  l'avoir  fait.  11  est  poMiblc  qu'en  I8&0,  au  moment  où  il  écrivait  sa  critique,  le 
rince  répudiât  ce  genre,  mais  li  l'avait  admis  en  1838  iGeog.  and  comp.  List  of  the 
Vrdsof  bur.);  il  l'a  adopté  de  nouveau  en  1864  [Consp.  syst.  OmUhologiœ),  et  il  l'a  con- 
*rve  en  I8S6,  dans  le  Cat.  Purzudaki.  Z.  G. 
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fond;  bec  et  bord  libre  des  paupières  jaunes  ;  pieds  et  iris  d'un  brun 
noir. 

Femelle  :  D'un  brun  noirâtre  en  dessus  ;  d'un  blanc  gris  tacheté  lon- 
giludinalement  de  brun  au  devant  du  cou  ;  roussàtre  et  varié  de  noi- 
râtre à  la  poitrine;  cendré  brunâtre  à  l'abdomen,  avec  des  traits  lon- 
gitudinaux sur  la  tige  des  plumes;  bec  brun;  pieds  et  iris  noirâtres. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  brun, avec  une  tache  rous- 
sàtre au  milieu  de  chaque  plume  ;  bec  et  pieds  bruns. 

Pendant  la  mue,  le  plumage  du  mâle  noircit,  le  bec  jaunit  et  les  ta- 
ches rousses  disparaissent. 

Après  la  seconde  mue,  il  ne  diffère  plus  de  celui  des  vieux  sujets. 

Variétés  accidentelles  :  Le  plumage  du  Merle  offre  de  fréquentes 
variétés.  On  trouve  des  sujets  entièrement  blancs ,  d'autres  tapirés  de 
blanc,  avec  la  queue  ou  la  région  parotique  blanche;  d'autres  sont  cou- 
leur isabelle  ;  il  en  est  enfin  dont  le  plumage  est  gris  de  lin.  (Collect. 
Deglaud). 

On  trouve  le  Merle  noir  dans  presque  toute  l'Europe,  en  Asie  et  en  Afrique. 
Il  est  répandu  en  France,  où  il  vit  sédentaire  dans  quelques  localités. 

Il  niche  dans  les  bois,  sur  les  buissons,  rarement  sur  les  arbres  élevés,  sou- 
vent très-près  du  sol,  quelquefois  au  pied  d'un  taillis,  sur  le  revers  d'un  fossé 
boisé.  Son  nid,  assez  artislement  construit,  en  forme  d'écuelle  profonde,  est 
composé  de  terre  détrempée,  de  mousse  et  de  racines.  Sa  ponte  est  de  quatre 
à  six  œufs  verdàtres,  bleuâtres  ou  d'un  gris  sombre,  avec  des  taches  plus  ou 
moins  nombreuses  et  plus  ou  moins  grandes,  d'un  roux  de  rouille,  bleuâtres 
ou  olivâtres  et  cendrées,  quelquefois  peu  apparentes  et  presque  confondues. 
Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,03  environ  ;  petit  diam.  0a,02l. 

Cet  oiseau  vit  solitaire;  il  est  défiant,  très-farouche  et  voyage  isolément  ou 
par  petites  familles.  Pris  jeune,  il  s'apprivoise  aisément,  apprend  à  siffler  et 
môme  à  parler.  Sa  chair  est  très-savoureuse,  surtout  lorsqu'elle  est  grasse. 

Observations.  —  1°  P.  Roux  a  figuré  dans  l'atlas  de  son  Ornithologie  pro- 
vençale (pl.  170)  une  variété  constante  qui  a,  dans  sa  jeunesse,  la  queue  tra- 
versée par  une  large  bande  blanche,  bande  qui  disparaît  dès  la  première 
mue.  Celte  variété  parait  très  commune  sur  les  hautes  montagnes  des  envi- 
rons de  Nice;  nous  l'avons  rencontrée  assez  fréquemment  sur  le  marché  de 
cette  ville,  en  août  1847,  et  l'avons  également  observée  plusieurs  fois  dans  les 
environs  de  Paris.  Malgré  sa  fréquence*  celte  variété  est  pour  nous  purement 
accidentelle  au  lieu  d'être  constante,  comme  le  veut  P»  Roux.  Nous  avons 
constaté  l'albinisme  partiel  de  la  queue  chez  trois  individus  sur  cinq ,  qui 
composaient  une  nichée  dont  le  père  et  la  mère  avaient  la  queue  unieolore, 
et  ce  fait  seul  nous  semble  démontrer  que  la  variété  en  question  ne  peut  être 
attribuée  qu'à  une  cause  fortuite. 
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2°  Nous  croyons  devoir  appeler  l'attention  des  ornithologistes  sur  un  Merle 
noir;  à  porge  blanchâtre,  mouchetée  de  noir;  à  bec  et  paupières  jaunes,  dont 
nous  a\ous  vu,  il  y  a  deux  ans,  chez  les  M.M.*  Yen  eaux,  sept  ou  huit  exemplaires 
que  M.  Turati  de  Milan  leur  avait  envoyés  en  communication.  Ce  Merle,  qui  se 
rapportait  assez  exactement  au  Merle  brun  figuré  par  Vieillot  à  la  pl.  CXXXVl 
de  son  Ornithologie  française,  ouvrage  rcslé  inachevé,  serait-il  une  variété  locale 
du  Merle  noir  ou  simplement  un  jeune  maie  de  première  année? 

ittl  —  MERLE  A  PLASTROX  —  TU1WUS  TORQUATUS 

Linn. 

(Type  du  genre  Copsichus,  Kaup) 

Première  rémige  presque  jiulle  ;  deuxième  plus  longue  que  la 
cinquième,  et  surtout  que  la  sixième  ;  troisième,  la  plus  longue  ; 
plumage  noirâtre,  avec  un  demi-collier  blanc  (mâle)  ou  roussdtre 
(femelle)  sur  la  poitrine. 

Taille  :  0m,29  environ. 

Tcrdcs  TonouATiis,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  296. 
Mkiu  i.a  Montana,  Briss.  Orixilk.  (1 760),  t.  Il,  p.  250. 
Mliu  la  tobquata,  Boie,  ïsii  (I 822),  p.  552. 
Corsir.urs  torquatus,  Kaup,  Nat.  Sy*t.  (1829),  p.  157. 
Syi.via  tohocata,  Savi,  Ora.  Tosc.  (1829),  t.  I,  p.  206. 

Mkhi  i.a  colla nis  et  Alpestkh,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vog.  Deuts.  (1831), 
p.  376-377. 

Bulî*.  Pl.  enl.  182,  jeune,  sous  le  nom  de  Merle  de  montagne ;516,  mâle  adulte, 
sous  le  nom  de  Merle  à  collier. 

Mâle  :  Parties  supérieures  d'un  brun  noir  enfumé  ;  gorge,  devant 
du  cou,  abdomen  et  ventre  d'un  brun  noir  moins  intense,  avec  les 
plumes  bordées  de  gris  plus  ou  moins  blancbâtre  ;  un  large  plastron , 
sur  le  haut  de  la  poitrine,  d'un  blanc  pur  au  printemps,  d'un  blanc 
sale  et  quelquefois  varié  de  brunâtre  en  automne  ;  ailes  semblables 
au  manteau  ,  avec  les  petites  et  les  moyennes  couvertures  bordées  de 
gris  et  la  plupart  des  rémiges  frangées  en  dehors  de  la  même  couleur; 
bec  en  partie  jauue  en  été  et  noirâtre  en  automne  ;  pieds  bruns  ;  iris 
noisette. 

Femelle  :  D'un  brun  fuligineux ,  avec  les  bordures  des  plumes  gri- 
sâtres; le  plastron  roussàtre;  le  devant  du  cou  blanc  et  tacheté  longiludi- 
nalement  de  brun  ,  le  bec  sans  jaune. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Plastron  peu  apparent,  étroit, 
d'une  teinte  roussâtre  et  varié  d'un  brun  gris  ;  le  reste  comme  chez  la 
femelle. 

Degland  et  Gerbe.  I.  —  16 
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Jeunes  à  la  sortie  du  nid:  D'un  brun  olivâtre  nuancé  de  roux  en 
dessus,  avec  une  tache  noire  au  centre  des  plumes  ;  petites  et  moyennes 
couvertures  alaires  terminées  par  un  trait  gris  jaunâtre;  grandes  cou- 
vertures, rémiges  secondaires  et  tertiaires  largement  frangées  de  gris 
jaunâtre;  rémiges  primaires  bordées  d'une  teiute  plus  pâle  ;  sus-cau- 
dales brunes,  avec  la  tige  et  une  petite  tache  jaunâtre  ;  devant  de  la 
gorge  jaunâtre,  avec  quelques  petites  taches  noires  ;  côtes  et  bas  du 
cou,  toutes  les  parties  inférieures  du  corps  et  sous-caudales  jauuâires 
comme  la  gorge,  toutes  les  plumes  terminées  par  un  rebord  noir. 

Le  jeune  Merle  à  plastron  a  une  grande  ressemblance,  à  ce  moment, 
avec  un  jeune  Turdus  viscivorus,  du  même  âge. 

Variétés  accidentelles  :  Il  en  existe  de  toutes  blanches  et  de  tapi- 
rées  de  blanc. 

Le  Merle  à  plastron  est  propre  à  l'Europe,  à  l'Asie  occidentale  et  à  l'Afrique 
septentrionale. 

On  le  trouve  dans  presque  tout  le  nord  de  l'Europe,  en  Suisse,  dans  les 
Vosges,  les  Hautes  et  liasses-Alpes,  l'Auvergne,  les  Pyrénées,  la  Savoie,  la  Grèce. 

Il  est  de.  passage  dans  le  nord  de  la  Erame,  en  automne,  vers  la  fin  de  no- 
vembre, et  au  printemps,  vers  la  fin  d'avril  ou  au  commencement  de  mai. 

Il  niche  à  terre,  au  pied  d'un  buisson,  dans  les  haies.  Sa  ponte  est  de  quatre 
à  six  œufs  verdàlies  ou  bleuâtres,  avec  des  taches  d'un  cendré  fonce,  d'un  bruu 
noirâtre  ou  d'un  roux  de  rouille.  Ces  taches  sont  ordinairement  plus  nom- 
breuses vers  le  gros  bout.  Ils  mesurent: 

Grand  diam.  Om,03  ;  petit  diam.  Om,022. 

Cet  oiseau  vit  sur  les  hautes  montagnes  boisées  et  rocheuses.  Il  voyage  isolé- 
ment ou  par  petites  familles,  comme  le  Merle  noir,  et  sa  chair  a  la  même  dé- 
licatesse. 

B  —  Espèces  chez  lesquelles  les  parties  inférieures  du  corps,  à  tthjt 
adulte,  sont  dépourvues  de  taches,  la  gorge  seule  étant  mouchetée; 
la  livrée  de  la  femelle  ne  différant  presque  pas  de  celle  du  mâle. 

—  MERLE  PÂLE  —  TURDUS  PALUDVS 

Gmel. 

Gris  olivâtre  en  dessus;  gorge  et  devant  du  cou  d'un  gris  bru- 
nâtre (vieux  mAle) ,  ou  gorge  et  devant  du  cou  blanchâtres,  enca- 
drés par  une  série  de  mouchetures  confluenlcs  d  un  brun  gris  (adul- 
tes); poitrine  et  flancs  d'un  roux  ocreux  sans  taches  (adultes),  ou 
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mouchetés  (jeunes);  ventre  blanc;  rectrices  frangées  de  gris  oli- 
vâtre, la  plus  extérieure  tachée  de  blanc  ou  de  roussâtrc  à  l'extré- 
mité; sourcils  très-prononcés  en  arrière  de  l'œil. 
Taille  :  0m,22. 

Tlrdcs  paludus,  Gmel.  S.  N.  (178$),  t.  I,  p.  8 la. 

Tunous  pali.ens,  l'ail.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  I,  p.  457. 

Tirdus  ii.iacus,  Var.  Pallidus,  Naum.  Nat.  Vôg.  Dcuts.  (1822),  t.  Il,  p.  279. 

Tijrdus  Sevppertitzii,  Brehm,  Lehrb.  Nat.  Eur.  Vôg.  (1829),  t.  Il,  p'.  972. 

Turdus  Wernkri,  Géné,  Mem.  Ac.  R.  Torino  (1834),  t.  XXXVll,  p.  296. 

Planesticcs  oiisiurî:s,  Bp.  Cal.  Panud.  (1856),  p.  5. 

Géné,  M.  Ac.  R.  Tor.,  t.  XXXVll,  pl.  2,  femelle  jeune? 

Nauniann,  Vôg.  Dcuts.  (1854),  pl.  357,  mâle  d'âge  intermédiaire. 

'  i 

Mâle  vieux  :  Parties  supérieures  d'un  brun  olivâtre  uniforme,  un 
p?u  plus  clair  sur  le  corps  qu'à  la  tête  ,  et  glacé  de  cendré  derrière  le 
cou  ;  menton  blanc  ou  blanchâtre;  gorge, joues,  devant  et  côtés  du  cou 
d'un  gris  ardoisé  foncé,  qui  s'éclaircit  et  se  fond  insensiblement,  sur  les 
cotés  du  cou,  avec  les  teintes  des  parties  supérieures;  au  bas  du  cou, 
avec  celles  de  la  poitrine  ;  cette  dernière  région  et  flanc3  d'un  roux 
ocreux  sans  taches  ;  abdomen  d'un  blanc  pur  ;  sous-caudales  blanches 
dans  toute  la  partie  découverte,  tachées  de  brun  olivâtre  à  la  base  et  sur , 
les  côtés;  bande  sourcilière  blanche  ou  d'un  blanc  strié  de  brun-cendré, 
étroite  au-devant  de  l'œil,  plus  large  en  arrière;  paupière  inférieure 
de  même  couleur;  lorums  et  régions  paroliques  d'un  brun  noirâtre, 
ces  dernières  tinemeut  striées  de  blanc  jaunâtre  et  glacées  de  cendré; 
moyennes  couvertures  externes  des  ailes  terminées  par  une  tache  blan- 
châtre ou  jaunâtre,  l'ensemble  de  ces  taches  formant  une  bande  trans- 
versale; rémiges  et  rectrices  brunes,  bordées  de  gris  olivâtre  ;  la  plus 
extérieure  des  rectrices  porte  à  l'extrémité,  sur  les  barbes  internes,  une 
petite  tache  blanchâtre  ou  roustàtre  ;  la  suivante  est  également  tachée, 
mais  dans  une  moindre  étendue,  et  la  troisième  offre  quelquefois  une 
étroite  bordure  terminale;  demi-bec  supérieur  noirâtre,  demi-bec  in- 
férieur brun  seulement  à  la  pointe  ;  jaunâtre  dans  tout  le  reste  de  son 
étendue  ;  pieds  et  iris  bruns. 

Mille ,  après  la  première  mue  :  Les  côtés  de  la  tête  et  du  cou  sont 
nuaucésde  plus  de  cendré  ;  la  gorge  et  le  devant  du  cou  sont  blan- 
châtres, et  cette  teinte  est  limitée,  de  chaque  côté,  par  une  série  de  taches 
brunâtres  formant  bande;  les  lorums  sont  bruns  ;  les  régions  paro- 
tiques  d'un  brun  olivâtre  clair  ;  les  graudes  couvertures  supérieures  et 
secondaires  des  ailes  terminées  par  une  tache  blanchâtre  où  jaunâtre, 
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dont  l'ensemble  forme  une  tache  transversale;  la  tache  terminale  des 
trois  rectriees  les  plus  extérieures  occupe  un  plus  grand  espace;  le  reste 
du  plumage  ressemble  à  celui  des  individus  vieux,  mais  les  couleurs  en 
sont  plus  fraîches. 

Femelle?  Front,  parties  supérieures  de  la  tète,  du  cou,  dos  et 
queue ,  en  dessus ,  d'un  brun  olivâtre  uniforme  ;  gorge  blanche  ;  haut 
de  la  poitrine  d'un  brun  olivâtre  clair,  nuancé  de  jaune  ocreux  ;  cette 
dernière  teinte  ,  mais  plus  rembrunie,  couvre  les  flancs  dans  toute  leur 
étendue;  hypocondres  très-légèrement  olivâtres  ;  bas  de  la  poitrine, 
ventre  et  sous-caudales  blancs,  ces  dernières  tachées  de  brun  à  la  base; 
loru m  noirâtre;  bande  sourcilière  blanchâtre;  région  paroticpie  d'un 
brun  olivâtre  foncé,  ravé  très-finement  de  blanchâtre;  côtés  du  cou 
rayés  et  tachés  d'olivâtre  sur  fond  blanc  ;  moyennes  couvertures  supé- 
rieures de  l'aile  tachées  de  blanc  à  l'extrémité  ;  couvertures  inférieures 
grisâtres ,  avec  quelques  mèches  jaunâtres  ;  rémiges  d  un  brun  olivâtre 
en  dessus ,  d'un  gris  cendré  en  dessous,  les  primaires  finement  Usé- 
rées  de  blanchâtre  extérieurement  ;  rectrices  d'un  gris  cendré  en  des- 
sous ;  bec  et  tarses  comme  chez  le  mâle. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  d'un  brun  oli- 
vâtre terne,  avec  la  plupart  des  plumes ,  celles  du  dos  principalement , 
terminées  par  du  brun  foncé  et  marquées,  au  centre,  d'une  strie  jau- 
nâtre qui  dégénère  en  une  tache  de  même  couleur;  gorge  et  devant  du 
cou  d'un  blanc  roussàtre,  taché  de  brun-cendré  clair  et  limité,  de  chaque 
côté,  par  une  double  rangée  de  taches  bruuâires  ;  poitrine  et  côt»'S  de 
l'abdomen  d'un  brun  ocreux  pâle,  varié  de  nombreuses  taches  trans- 
versales brunes,  qui  occupent  l'extrémité  des  plumes;  régions  crurales 
brunâtres,  tachées  de  brun  plus  foncé;  le  reste  des  parties  inférieures 
d'un  blanc  jaunâtre,  varié  de  taches  arrondies  brunes;  sourcils,  côtés 
de  la  tète  d'un  roux  jaunâtre  sale,  strié  et  taché  de  brun  ;  ailes  et  queue 
comme  chez  les  individus  jeuues  après  la  première  mue. 

Cette  espèce  a  pour  patrie  l'Asie  méridionale  et  orientale.  Elle  visite  l'Eu- 
rope  plus  ou  moins  régulièrement.  On  Ta  capturée  en  Saxe,  près  de  HeizUerg, 
d'après  Temminck;  Bonelli  et  Gêné  l'indiquent  comme  se  montrant  «lan>  les 
environs  de  Turin  :  deux  individus  tués,  l'un  en  1827,  l'antre  en  1S2S,  *ont  dé- 
posés dans  le  Musée  de  cette  ville.  Enfin  M.  Jauhert  avance  qu'elle  se  montra 
assez  fréquemment  dans  les  environs  de  Marseille,  pendant  le  muis  de  novem- 
bre. Presque  tous  les  ans,  on  trouverait  sur  les  marehés  de  celle  >  i  11*3  quelques 
sujets  isolés. 

Habitudes,  régime  et  propagation  inconnus. 


Digitized  by  Google 


TURDIENS 


405 


l«5  —  AÏEULE  OLIVE  —  TVRDUS  OUVACEVS 

Linn. 

Brun  olivâtre  en  dessus  ;  tête  de  même  couleur,  mais  un  peu  plus 
sombre;  gorge  blanche,  striée  de  brun-,  poitrine  olivâtre  sans  taches 
(adulles)  ;  ventre,  flancs,  couvertures  inférieures  des  ailes  fauves, 
sans  taches  (adultes),  ou  mouchetés  (jeunes)  ;  reclrice  la  plus  exté- 
rieure sans  tache  à  l'extrémité. 

Taille:  0ro,24  à  0m,25. 

Tcrdcs  olivaceos,  Linn.  S.  AT.  (1766),  t.  I,  p.  9. 
MfcRULA  olivacea,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  II,  p.  294. 
Planesticcs  oijyacels,  Bp.  Cat.  Parzud.  (1856),  p.  3. 
Le  Vaill.  Ois.  d'Af.,  pl.  98,  adulte;  99,  jeune. 

Mâle  adulte  :  Dessus  de  la  tête ,  du  cou,  dos,  croupion ,  couvertures 
supérieures  des  ailes  et  de  la  queue  brun  olivâtre  ;  gorge  et  devant  du 
cou  blancs ,  striés  de  brun  ;  cotés  du  cou  tachés  de  jaune  ;  poitrine 
d'un  olivâtre  clair  sans  taches,  lavé  de  jaunâtre;  ventre,  flancs,  cou- 
vertures inférieures  des  ailes  d'une  belle  couleur  fauve  ;  sous-caudales 
blanches,  tachées  de  brunâtre  et  de  roussâtre;  rémiges  brunes,  fran- 
gée de  brun  olivâtre  ;  rectrices  médianes  de  la  couleur  du  dos,  toutes 
les  autres  brunes  et  comme  gaufrées  de  bandes  transversales  ;  bec  jau- 
nâtre ,  avec  l'arête  et  la  base  de  la  mandibule  supérieure  brunes  ;  pieds 
jaunâtres  ;  iris  brun. 

Femelle  adulte  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  la  taille,  qui  est  un 
peu  plus  petite ,  et  par  le  fauve  moins  vif  des  parties  inférieures. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Le  plumage  des  parties  supérieures, 
aussi  bien  que  celui  des  parties  inférieures,  est  coloré  comme  chez  les 
adulles;  niais  les  teintes  sont  généralement  plus  foncées;  les  bordures 
des  rectrices  et  des  rémiges  tournent  au  roussâtre  ;  les  stries  de  la 
gorge  sont  noirâtres  ;  la  plupart  des  plumes  du  dos  ont  une  strie  jau- 
nàire  le  long  du  rachis,  et  celles  des  parties  inférieures  ont  une  tache 
terminale  d'un  brun  sombre  ;  le  demi-bec  supérieur  est  brun,  et  le 
demi-bec  inférieur  d'un  jaune  pâle,  ainsi  que  les  pieds. 

Le  Merle  olive  habite  l'Afrique  méridionale  et  se  montre  accidentellement 
dans  l'Kurope  méridionale.  Le  professeur  de  Flippi,  dans  une  communication 
Im-intéressante,  faite,  en  IS-iii  (I),  au  Congrès  scientifique  de  Naples',  dit  que 

(\)  Atti  df lia  seltnna  Aditnanza  degli  Scienz.  ifol.  ttnuta  in  Sapofi,  1845,  pp.  739. 
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cette  espèce  fut  prise  en  grand  nombre  à  Polavina,  province  de  Brescia,  dans 
l'automne  de  1843  ;  et  que,  pendant  plusieurs  jours,  les  marchés  publics  en 
furent  pourvus.  Le  Musée  de  Milan  conserve  un  m.Ue  et  une  femelle  pris  à 
cette  époque. 

Selon  Le  Vaillant,  le  nid  de  cette  espèce  n'est  pas  maçonné  comme  celui  du 
Merle  ou  de  la  Grive  commune,  mais  simplement  formé  de  petites  branches 
entrelacées,  et  composé  en  dedans  de  racines  déliées  ;  sa  ponte  est  de  quatre  à 
cinq  œufs,  arrondis,  à  fond  blanc  verdâtre  et  parsemés  de  taches  d'un  brun 
rouge  presque  confluentes  vers  le  gros  bout. 

Le  Merle  olive  a  les  mœurs  et  le  régime  des  espèces  qui  vivent  sédentaires 
en  Europe. 

184  —  MEULE  ERRATIQUE  —  TURDUS  MIC.RATOR1VS 

Linrj. 

Brun  noirâtre  en  dessus;  tête  cf  un  noir  ardoisé;  gorge  blanche, 
striée  de  noir  ;  poitrine,  abdomen  et  flancs  d'un  roux  vif  sans  ta- 
ches (adultes),  ou  mouchetés  (jeunes)  ;  rectrices  frangées  de  cendré, 
la  plus  extérieure  tachée  de  blanc  à  l'extrémité. 

Taille  :  0m,24  environ. 

TrjRDL-s  migratorics,  Unn.  S.  N.  (1760),  t.  I,  p.  292. 
Turdiîs  canadrnsis,  Biïss.  Ornilh .  (1700),  t.  II,  p.  22o. 
Mfrixa  migratoria,  Gould,  Bird.  of  Eur.y  pk  74. 
Hulî.  Pl.  enl.  550,  f.  1 ,  sons  le  nom  de  Grive  du  Canada. 

Mâle  en  été  :  Dessus  et  eûtes  de  la  tète  d'un  noir  ardoisé;  dessus  du 
cou,  du  corps  et  sus-caudales  d'un  brun  noirâtre  ;  devant  du  cou  blanc, 
marqué  longitudinalement  de  traits  noirâtres;  poitrine  et  abdomen 
d'un  roux  très- vif  ;  bas-ventre  d'un  blanc  pur;  sous-caudales  brunes, 
tacbelées  de  blanc  ;  bord  libre  des  paupières  blanc  ;  ailes  semblables  au 
manteau ,  avec  les  moyennes  couvertures  libérées  de  cendré  ;  rémiges 
et  rectrices  brunes,  également  bordées  de  cendré ,  la  plus  externe  de 
ces  dernières  terminée  en  dedans  par  une  tache  blanche,  et  la  suivante 
par  un  liséré  de  même  couleur. 

Mâle  en  automne  :  D'une  teinte  plus  verdâtre  en  dessus;  toutes  les 
plumes  rousses  des  parties  inférieures  terminées  de  blanchâtre. 

Femelle  en  plumage  d été  :  D'une  teinte  plus  cendrée  en  dessus; 
d'un  roux  moins  vif  en  dessous,  avec  une  partie  des  plumes  de  l'ab- 
domen terminées  de  blanc. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  brun  noirâtre  ; 
d'un  noir  mat  à  la  tète ,  avec  des  taches  et  des  traits  roussàtres  au 
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centre  des  plumes  du  dos  ;  porge  et  milieu  du  cou  d'un  blanc  légère- 
ment lavé  de  roux;  poitrine  et  abdomen  d'un  roux  vif,  tacheté  de 
noir  en  travers  ,  à  l'extrémité  des  plumes  ;  bas-ventre  blanc  ;  couver- 
tures alaires  d'un  brun  plus  clair  que  celui  du  manteau  ;  rémiges  et 
rectrices  noirâtres,  les  dernières  bordées  de  blanc  à  l'extrémité. 

Le  Merle  erratique  habile  particulièrement  l'Amérique  septentrionale,  et  se 
montre  accidentellement  en  Europe. 

Termr.inck  avance  qu'on  l'a  observe"  et  tué  plusieurs  fois  en  Allemagne. 
V.  Naumann  dit  également  qu'on  l'a  vu  quelquefois  sur  les  marchés  de  Vienne. 

I!  se  reproduit  dans  l'Amérique  du  Nord  ;  son  nid,  comme  celui  du  Merle 
unir,  p«t  composé  de  petites  ratines,  d'herbes  et  de  terre  gAchecs.  Sa  ponte  est 
do  quatre  ou  cinq  œufs,  d'un  vert  bleuâtre  assez  foncé,  sans  taches. 

firand  diam.  0",028;  petit  diam.  0m,019. 

Les  individus  de  cette  espèce  se  rassemblent  vers  la  fin  de  l'été  et  émigrent 
en  troupes  plus  ou  moins  nombreuses. 

C  —  Espèces  chez  lesquelles  les  parties  inférieures ,  ou  tout  au 
moins  les  flancs,  offrent,  à  l'âge  adulte,  des  taches  le  plus  généra- 
lement grandes  et  anguleuses;  la  livrée  de  la  femelle  différant  nota- 
blement de  celle  du  mâle. 

10*;  —  MERLE  LITORXE  —  TVRDVS  PILA  RIS 

Linn. 

(Type  du  genre  Arceutornis,  Kaup) 

Brun-ehàlain  av.r  épaules  ;  tête,  nuque  et  croupion  cendrés  ;  râ- 
lé* de  la  poitrine  et  flancs  variés  de  tac/tes  lancéolées  ;  cancer  tares 
supérieure*  des  ailes  lavées  de  roux-châtain  ;  rectrice  la  plus  exté- 
rieure finement  dardée  de  blanc  à  l'extrémité. 

Taille  :  Om,275. 

Ti  pdi  s  pfî.aris,  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  I,  p.  291. 
Ti  noirs  Musicts,  Pall.  Zoogr.  (1811-183*),  t.  I,  p.  45*. 
Syj  vu  pilaris,  Savï,  On>.  Tosr.  (1X27),  t.  I,  p.  209. 
AftCEiTTORMs  pilaris,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  33. 
Bijff.  IH.  enl.  400. 
Gould,  D.  ofEur.  pl.  70. 

Mâle  en  automne  :  Dessus  de  la  téte,  du  cou,  bas  du  dos  et  croupion 
d'un  liris  cendré;  haut  du  dos,  scapulaires  et  couvertures  supérieures 
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des  ailes  d'un  brun  châtain;  gorge,  devant  du  cou  et  poitrine  d'un  roux 
clair,  varié  de  mouchetures  noires,  qui  prennent  une  forme  lancéolée 
sur  les  côlés  de  la  poitrine  ;  ventre  blanc;  sous-caudales  blanches,  ta- 
chées de  brun;  plumes  des  lianes  marquées,  au  centre,  de  taches 
lancéolées  noires  et  bordées  de  blanc  ;  rémiges  brunes  ,  les  primaires 
bordées  de  cendré ,  les  secondaires  lavées  de  châtain  clair;  rectrices 
d'un  brun  noirâtre  en  dessus,  d'un  gris  cendré  en  dessous,  avec  les 
deux  externes  bordées  de  gris-brun  et  frangées  de  blanc  à  la  pointe  ; 
bec  noirâtre  à  la  pointe,  jaunâtre  dans  le  reste  de  son  étendue;  tarses 
et  iris  brunâtres. 

Màlc  au  printemps  :  Le  gris  de  la  tète  et  du  cou  prend  une  teinte 
bleuâtre,  et  le  bec,  d'un  beau  jaune  à  la  base,  est  d'un  noir  profond  à 
la  pointe. 

Femelle  en  automne  :  Elle  a  la  gorge  blanchâtre ,  et  le  cendré  de 
la  téle  plus  nuancé  de  brun,  par  conséquent  plus  foncé,  et  les  tarses 
bruns. 

Au  printemps,  les  teintes  bleuâtres  du  cou  ne  sont  pas  aussi  pures 
que  celles  du  mâle. 

Individu  de  la  Russie,  tué  en  été  :  Dessus  de  la  téte  et  dn  cou  cendré, 
avec  des  taches  noires  au  milieu  du  vertex  ;  manteau  d'un  cendré 
roussâtre;  croupion  et  sus-caudales  cendrés,  avec  la  tige  des  plumes 
d'une  teinte  blanchâtre;  devant  du  cou  roux  pâle,  avec  des  taches 
oblongues,  noires  au  centre  et  à  l'extrémité  des  plumes  ;  cotés  de  la 
poitrine  noirs,  avec  des  bordures  d'un  cendré  roussâtre;  abdomen 
blanc;  flancs  et  sous-caudales  de  cette  dernière  couleur  avec,  de  larges 
taches  noirâtres;  tarses  d'un  brun  roussâtre  ;  tout  le  plumage  offre  des 
traces  plus  ou  moins  sensibles  de  l'usé  des  plumes. 

Variétés  accidentelles  :  Plumage  presque  entièrement  blanc,  ou 
brun  taché  de  roux  (Mus.  de  Bruxelles) ,  tapiré  de  blanc  chez  d'autres, 
ou  complètement  noir,  comme  celui  du  Merle  vulgaire,  avec  une  sorte 
de  collier  cendré  au  bas  de  la  nuque  (Gollect.  Degland). 

La  Litome  habile  les  forets  du  nord  de  l'Europe  et  de  l'Asie  septentrionale. 
Elle  est  de  passage  régulier  dans  beaucoup  de  localités  de  la  France. 

Elle  niche  sur  les  arbres  élevés,  et  l'on  prétend  que  quelques  couples  font 
annuellement  leurs  pontes  sur  les  Alpes,  sur  les  Apennins  et  aux  environs  de 
Bergues.  Dans  tous  les  cas,  elle  se  reproduit  en  assez  grand  nombre  dans  les 
forêts  de  l'Allemagne  centrale  et  septentrionale.  Sa  ponte  est  de  quatre  à  six 
œufs  d'un  gris  verdAlre  ou  bleuâtre,  avec  de  petites  taches  d'un  rou\  de 
rouille  ou  brunes,  quelquefois  continentes.  Ils  mesurent  : 
Grand  diam.  U",027  à  0",028  ;  petit  diam.  0",02. 
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La  Liloroe  est  l'espace  d'Europe  qui  émigré  le  plus  (ard  :  elle  arrive  eu 
France  après  toutes  les  autres.  En  automne,  les  bandes  émigrantes  sont  quel- 
quefois composées  d'un  nombre  considérable  d'individus.  Il  en  est  parmi  eux 
qui  se  cantonnent  à  leur  arrivée  chez  nous,  et  qui  passent  l'hiver  en  compa- 
gnie du  Mauvis  et  de  la  Draine.  La  chair  de  cette  espèce  n'est  pas  aussi  estimée 
que  celle  des  autres  Merles. 

186  —  MERLE  BRUN  —  TURDUS  FVSCATVS 

Pall. 

Brun  noirâtre  sur  la  tête  et  le  cou;  une  large  ceinture  nuire,  va- 
riée de  blunc,  sur  la  poitrine  (mâle  adulte),  ou,  simplement,  de 
ijrandes  taches  triangulaires  noires  (femelle  et  jeunes)  ;  sur  les 
flancs,  de  larges  taches  noires  en  fer  de  lance  ;  couvertures  supérieu- 
res des  ut les  et  rémiges  secondaires  largement  frangées  de  roux  : 
m- triées  brunes,  frangées  de  roux  seulement  à  la  base;  sourcil  large 
et  très -étendu  en  arrière. 

Taille  :  0«nî24  à  0m,25. 

Turdcs  ob'clbus,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  Il,  p.  81  fi). 
Ti  rdis  FuscATrs,  Pall.  Zoogr.  (I8H-I83I),  t.  I.  p.  451. 
Tchdl's  NACMANNit,  p.,  Temm.  Man.  4e  part.  (1840),  p.  004. 
Cycblosei.ys  pcscatus,  Bp.  Cat.  Parzud.  (1856),  p.  5. 
Turdcs  eu  nom  us,  Temm.  Pl.  col.  514. 

Gould,  B.  of.  Eur.  pl.  79,  sous  le  nom  de  Turdus  Naumannii. 

Mâle  adulte  ;  Dessus  de  la  tète  et  du  cou  d'un  brun  noirâtre  ;  dos 
d'un  brun  cendré,  tournant  au  brun  sombre  au  centre  des  plumes  ; 
sus-caudales  noirâtres,  frangées  de  roux  de  rouille;  un  large  sourcil 
blanc,  lavé  de  jaunâtre,  partant  du  bec,  s'étend  au  delà  du  méat  audi- 
tif, que  recouvre  une  large  tacbe  noire  ;  gorge,  devant  et  côtés  du  cou 
d'un  blanc  jaunâtre,  coupé,  de  chaque  côté,  par  une  double  rangée  de 
petites  taches  triangulaires  noires,  qui  grandissent  en  s'éloignant des 
commissures,  près  desquelles  elles  prennent  naissance;  entre  cette 
double  ligne  de  taches ,  se  disséminent,  sur  le  fond  de  la  teinte  géné- 
rale, depuis  le  menton  jusqu'au  bas  du  cou,  quatre  à  cinq  rangées 
d'autres  taches  bien  accusées,  d'un  brun  roussàlre  clair,  occupant  le 
centre  des  plumes;  les  teintes  du  cou  sont  brusquement  arrêtées,  en  bas, 
par  un  large  plastron  pectoral  noir,  varié  de  blanchâtre,  cette  teinte 
bordant  les  plumes;  milieu  du  ventre  blanc;  sous-caudales  blanches 
dans  toute  la  partie  découverte,  tachées  de  brun  à  la  base,  cette  couleur 
étaut  peu  visible  lorsque  les  plumes  sont  en  place  ;  le  reste  des  parties 


Digitized  by 


410  PASSEREAUX  DÉODACTYLES. 

inférieures  blanchâtre  et  varié  de  grandes  taches  triangulaires  noi- 
râtres, très-nombreuses  sur  les  flancs;  couvertures  supérieures  des 
ailes  roussâtres  ;  couvertures  inférieures  d'un  roux  de  rouille  ;  rémiges 
et  rectrices  noires  ,  frangées  extérieurement  de  roux  ,  les  premières, 
presque  dans  toute  leur  étendue,  les  secondes  seulement  à  la  base; 
pieds  d'un  brun  pâle;  bec  jaunâtre,  avec  l'arête  du  demi-bec  supérieur 
brune;  iris  brun  roussâtre. 

Femelle  :  Dessus  de  la  tête  et  du  cou  d'un  gris  brun,  s'éclaircissant 
à  la  nuque  ;  plumes  du  dos  brunes  au  centre,  roussâtres  sur  les  bords; 
plumes  du  croupion  et  sus-caudales  d'un  roux  rougeâtre,  frangées  de 
gris;  sourcils,  gorge,  devant  et  côtés  du  cou  blancs;  ceux-ci  marqués 
d'une  double  rangée  de  très- petites  taches  brunes;  du  brun  nuancé 
couvre  aussi  le  méat  auditif;  point  de  plastron  noir  sur  la  poitrine;  cette 
région,  ainsi  que  les  flancs,  variés  de  taches  isolées  brunes,  à  franges 
blanches;  ventre  et  sous-caudales  blancs,  celles-ci  tachées  de  brun 
roux  à  la  base;  moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  brunes, 
frangées  de  blanc  ;  rémiges  brunes  ,  les  secondaires  bordées  en  dehors 
de  brun  roussatre;  rectrices  de  la  couleur  des  rémiges,  lisérées  exté- 
rieurement, à  la  base,  d'un  roux  moins  pur  que  chez  le  mâle. 

Mâle  jeune  :  Parties  supérieures  du  corps  à  peu  près  comme  chez  la 
femelle;  gorge  d'un  blanc  lavé  de  jaunâtre  et  varié  de  petites  taches 
brunes  ;  sourcils,  côtés  du  cou  et  parties  inférieures  lavés  de  jaunâtre, 
comme  la  gorge  ;  un  collier  noirâtre  bien  accusé,  mais  moins  prononcé 
que  chez  le  mâle  adulte;  couvertures  des  ailes  frangées  de  roussâtre, 
et  terminées  de  blanc  jaunâtre;  bases  des  rémiges  marquées  d'une 
tache  roussâtre  ;  couvertures  inférieures  de  la  queue  d'un  brun  châ- 
tain ,  terminées  de  blanc  jaunâtre,  avec  une  double  tache  brune  à  la 
pointe;  bec  noir  seulement  à  l'extrémité;  pieds  jaunâtres. 

Cette  espèce  habite  l'Asie  septentrionale  et  orientale,  et  se  montre  acciden- 
tellement en  Europe.  D'après  les  naturalistes  allemands,  elle  aurait  été  prise 
plusieurs  fois  en  Autriche  et  en  Hongrie. 

L'on  ne  connaît  ni  ses  œufs  ni  son  mode  de  nidification.  Pallas,  qui  Va  fré- 
quemment observée  dans  les  montagnes  alpines  de  la  Daouric,  dit  que  le  cri 
qu'elle  fait  entendre,  en  volant,  rappelle  celdi  de  la  Cresserelle. 

187  —  MERLE  XAt'MAXX  —  TURDUS  JXAUMAXXI 

Temm. 

Gris-brun  orange  ou  gris-brun  roussâtre  en  dessus;  poitrine 
rousse  (mâle  adulte^,  ou  d un  gris  cendré,  varié  de  grandes  fac/tes 
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noires  et  brimes  (femelle  el  jeunes)  ;  sur  les  flancs,  de  larges  ta- 
cites anguleuses  <f  un  mur  de  rouille  (môle),  au  noirâtres  (femelle)  ; 
couvertures  supérieures  des  ailes  et  rémiges  secondaires  médiocre- 
ment frangées  de  brun  roux;  rectrices  rousses  dans  leur  plus  grande 
étendue;  sourcil  large  et  très- étendu  en  arrière. 
Taille  :  Om ,  2  5  en  viron . 

Tcrdcs  DUBits,  Bechst.  Natur.  Deuts.  (1807),  t.  III,  p.  396. 

Tcrdus  Nacuanni,  Temni.  Mon  (1820),  t.  I,  p.  HO.  —  (1835),  3«  pari.  p.  96. 

Tubdl'S  rcficoi  lîs,  Glo<:.  née  Pall.  Handb.  Vôy.  Eur.  (1834),  p.  180. 

Cychlosklys  ?  Di-niL's,  Rp.  Cal.  Parzud.  (1856),  p.  5. 

Naumann,  Vôy.  Deuts'.  pl.  :ioS. 

Mâle  vieux  :  Plumes  du  dessus  de  la  tète  d'un  brun  cendré  au 
centre,  d'un  brun  roux  sur  les  bords;  dessus  du  cou  gris,  lavé  de  rous- 
sàtre  ;  dos  d'un  gris  aurore  nuancé  de  cendré  ;  croupion  et  sus-cau- 
dales d'un  roux  roug^àtre,  à  bordures  plus  claires;  gorge,  devant  du 
cou,  poitrine,  lianes  d'un  roux  oavux,  plus  intense  à  la  poitrine  et  sur 
les  flancs,  où  chaque  plume  est  bordée  de  blanchâtre;  sous-caudales 
d'un  roux  ocreux  à  la  base,  avec  la  fine  pointe  blanche  et  blanc  rous- 
sâtre;  bande  sourcilière  large  et  s'étendant  du  bec  a  la  nuque,  d'un 
blanc  roux  ;  lorums  bruns;  région  parolique  d'un  brun  roussàlre,  glacé 
de  cendré  ;  moyennes  couvertures  des  ailes  bordées  et  terminées  de 
roussàtre  ;  rémiges  brunes,  les  primaires  lisérées  de  grisâtre,  les  secon- 
daires frangées  de  roussàtre  ;  rectrices  d'un  brun  roux  ou  d'un  roux 
orangé,  bordées  de  brun  extérieurement,  et,  vers  la  pointe,  sur  1rs 
barbes  internes;  la  plus  extérieure,  de  chaque  coté,  complètement 
rousse,  avec  un  fin  liséré  plus  clair  en  dehors  ;  bec  noir  à  la  pointe, 
jaunâtre  dans  le  reste  de  son  étendue;  tarses  bruns,  glacés  de  jaune  ; 
iris  brun. 

Mâles^  sous  une  livrée  moins  parfaite  :  Us  ont  la  bande  sourci- 
lière d'un  roux  moins  pur  ;  la  région  parotique  d'un  brun  gris,  le  de- 
vant et  les  côtés  de  la  gorge  d'un  blanc  roussàtre,  varié  de  stries  et  de 
taches  noires  disposées  en  séries;  les  moyennes  couvertures  des  ailes 
bordées  de  blanc  ronssâtre;  les  deux  rectrices  médianes  en  partie  ou 
entièrement  brunes,  et  toutes  les  autres  variées  de  brun  vers  l'extré- 
mité ,  sur  une  plus  grande  étendue  de  leurs  barlies  internes ,  et  plus 
largement  bordées  de  brun  sur  les  barbes  externes  ;  bec  noirâtre. 

Femelle  :  Partie  supérieure  d'un  brun  cendré,  presque  comme  chez 
le  Turdas  ruficollis,  mais  avec  des  teintes  plus  claires;  gorge,  devant 
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et  côtés  du  cou  blanchâtres,  variés  de  taches  brunes  et  noirâtres, 
disposées  par  séries  ;  poitrine  blanchâtre,  lavée  de  gris,  et  marquée 
de  nombreuses  taches  brunes  et  d'un  brun  roux  ;  ventre  blanc;  flancs 
d'un  cnndré  clair,  tachés  de  cendré  plus  foncé  et  de  brun;  sous-cau- 
dales rousses  à  la  base,  blanches  à  la  pointe  ;  moyennes  couvertures 
des  ailes  et  rémiges  secondaires  frangées  de  blanc  jaunâtre  ;  rémiges 
primaires  lisérées  de  cendré;  rectrices  médianes  brunes  ,  la  plus  laté- 
rale, de  chaque  côté,  presque  entièrement  rousse,  les  barbes  externes 
étant  seulement  bordées  de  brun  ;  toutes  les  intermédiaires  en  partie 
rousses  et  brunes,  le  brun  qui  occupe  les  barbes  externes  et  l'extrémité 
des  pennes  augmentant  de  la  deuxième  à  la  cinquième,  qui  n'est  plus 
rousse  qu'à  la  base. 

Jeunes  capturés  en  septembre  (environs  de  Marseille)  :  Méats  auditifs 
et  dessus  de  la  tète  brunâtres  ;  cette  dernière  partie  pointillée  de  noir  ; 
manteau  d'un  brun  roussàtre,  passant,  par  demi-teintes,  à  un  roux 
orangé  foncé  ;  croupion  et  sus-caudales  de  cette  dernière  couleur  ;  sour- 
cils, gorge  et  cou  d'un  blanc  roussàtre ,  ce  dernier  pointillé  de  brun  sur 
les  côtés;  haut  de  la  poitrine  marqué  de  taches  longitudinales  d'un  roux 
vineux ,  qui  descendent  sur  les  flancs  et  les  sous-caudales ,  où  chaque 
plume  est  largement  frangée  de  blanc  ;  abdomen  et  cuisses  d'un  blanc 
pur;  point  de  miroir  blanchâtre  aux  ailes;  rectrices  médianes  d'un 
brun  foncé,  les  latérales  presque  entièrement  d'un  roux  orangé  ;  des- 
sous de  la  queue  d'un  roux  plus  clair. 

Le  Merle  Naumann  habile  l'Europe  orientale  et  l'Asie  occidentale.  On  le 
rencontre  assez  souvent  en  Hongrie,  et  plus  accidenîellement  en  Autriche,  en 
Silésie,  en  Dalmatie,  dans  le  sud  de  la  France  et  en  Italie. 

Habitudes,  régime  et  propagation  inconnus. 

188  —  MERLE  A  COU  ROUX  —  TURDVS  RUFICOLUS 

Pâli. 

Brun-cendré  en  dessus  ;  devant  du  cou,  haut  de  la  poitrine  roux 
dérouille  (mâle  adulte),  ou  devant  du  cou  blanc  roussàtre  et  poi- 
trine cendrée,  marques  de  taches  brunes  (femelle)  ;  flancs  variés  de 
taches  petites ,  peu  nombreuses  et  plus  ou  moins  effacées;  point  de 
roux  sur  F  aile;  rectrices  médianes  de  la  couleur  du  dos,  toutes  les 
autres  rousses  sur  les  barbes  internes,  ou  d'un  roux  irrégulièrement 
varié  de  brun  ;  sourcil  étroit,  peu  étendu. 

Taille:  0°\26  environ. 
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Ti:bdus  ruficoi.li-:,  Pall.  Voy.  (177(»),  édit.  franç.  in-8a,  t.  VIII,  append.  p.  67 
et  ZiHtgr.  (I8H-18M),  t.  I,  p.  452. 

Ti  nms  Enviintuiu -,  llod^s.  Journ.  As.  Soc.  Bengal.  (1837),  t.  VI,  pars  I, 
p.  1UI. 

Pi.anf>tîcis  rl'ficoi.i.is,  ïîp.  Cal.  Panud.  (18j0),  p.  5. 

Nauni.  Vôy.  Beats,  pl.  3ti0. 

l'ail.  Zoogr.  Ross.  As.  pl.  ?  (23  d'après  le  texte). 

Mâle  adulte  :  Toutes  les  parties  supérieures  d'un  brun  cendré  uni- 
forme ;  sourcils,  région  ophtbalmique,  gorge,  devant  du  cou,  poitrine 
d'un  beau  roux  de  rouille,  un  peu  plus  clair  à  la  gorge,  sur  les  côlés 
de  laquelle  se  montre,  chez  les  sujets  dage  moyen,  une  double  rangée 
de  stries  noires,  descendant  des  commissures;  lorums  d'un  brun  roux; 
région  parotique  d'un  cendré  brunâtre;  abdomen  d'un  blanc  pur,  ou 
d'un  blanc  varié,  sur  les  côtés,  de  mèches  cendrées  peu  marquées  ;  sous- 
caudales  blanches,  tachées,  à  la  base,  de  roux-brun,  qui  n'est  point 
visible  lorsque  les  plumes  sont  en  place;  flancs  et  côtés  du  ventre  cen- 
drés; couvertures  supérieures  des  ailes,  de  la  couleur  du  dos,  bordées 
de  cendré  plus  clair;  couvertures  inférieures  d'un  roux  orangé  clair; 
rémiges  brunes ,  frangées  de  cendré  ;  rectrices  médianes  d'un  brun 
cendré,  lavé  de  roussàtre  ;  le  même  brun-cendré  colore  les  barbes  ex- 
ternes des  quatre  rectrices  suivantes ,  qui  sont  d'un  roux  ferrugineux 
sur  les  barbes  internes;  rectrice  la  plus  extérieure  presque  complète- 
ment d'un  roux  ferrugineux,  un  fin  liséré  brun  roussàtre  bordant  seu- 
lement les  barbes  externes  vers  l'extrémité  ;  pieds  noirâtres  ;  bec  pres- 
que entièrement  jaune  ou  jaunâtre ,  avec  l'arête  noirâtre  à  partir  des 
narines;  iris  brun  ;  paupières  jaunes. 

Femelle  adulte  :  Parties  supérieures  comme  chez  le  mâle  adulte; 
sourcils  cendrés;  lorums  et  méats  auditifs  noirâtres;  gorge  blanche; 
devant  et  côlés  du  cou  d'un  blanc  roussàtre,  tournant  au  jaunâtre  ;  ces 
deux  régions  sont  parsemées ,  sur  les  côtés  principalement ,  de  stries  et 
de  petites  taches  noires,  disposées  en  séries  longitudinales;  poitrine 
fortement  cendrée,  variée  de  taches  d'un  brun  noir  ;  milieu  de  l'abdo- 
men blanc,  finement  strié  de  brun  cendré  ;  flancs  cendres,  marqués 
de  taches  brunes  ;  sous-caudales  blanches,  tachées  de  brun  à  la  base  ; 
ailes  à  peu  près  comme  chez  le  mâle  adulte  ;  rectrices  médianes  de  la 
couleur  du  dos,  en  dessus  ;  la  plus  extérieure,  de  chaque  côté,  d'un 
roux  foncé  sur  les  barbes  internes ,  d'un  brun  clair  sur  les  barbes 
externes  ;  toutes  les  intermédiaires  en  partie  brunes,  avec  une  tache 
oblongue  ou  des  marbrures  d'un  roux  terne  vers  l'extrémité  ;  bec  brun, 
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glacé  de  jaunâtre  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous,  avec  la  pointe  brune  ; 
pieds  bruns. 

Mâle  jeune  :  Parties  supérieures  à  peu  près  comme  chez  les  adultes; 
gorgtf  et  devant  du  cou  d'un  blanc  roussàtre,  varié  de  taches  d'un  roux 
plus  intense,  formant,  par  leur  ensemble,  quatre  à  ciuq  petites  bandes 
longitudinales  ;  plumes  de  la  poitrine  d'un  roux  de  rouille,  bordées  de 
roux  plus  clair,  avec  des  taches  noires  au  centre  de  la  plupart  d'entre 
elles;  parties  inférieures  nuancées  de  plus  de  cendré  que  chez  les 
adultes  et  variées  de  taches  plus  nombreuses,  plus  larges,  plus  accu- 
sées; sourcils  et  région  ophthalmique  roussâtres  ;  méat  auditif  brun  ;  lo- 
rum  d'un  brun  noir  ;  moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  légè- 
rement tachées  de  blanchâtre  à  l'extrémité  ;  rectrices  plus  rousses  que 
chez  la  femelle  ;  bec  également  glacé  de  plus  de  jaune  ;  tarses  bruns. 

Cette  espèce  habite  l'Asie  centrale.  Pallas  l'a  rencontrée  en  abondance  dans 
les  bois  de  mélèzes  des  régions  alpestres  de  la  Daourie.  UUc  fait  des  apparitions 
Irè^atcidenlclles  en  Europe.  Elle  aurait  été  prise  plusieurs  fois,  assure-l-oo, 
sous  son  plumage  de  jeune,  dans  le  nord  de  l'Allemagne. 

L'on  ne  tonnait  ni  ses  œufs  ni  sou  mode  de  nidification.  Son  cri,  selon  Pallas, 
aurait  de  l'analogie  avec  celui  des  Pics  :  il  se  rapprocherait  donc  du  cri  de  la 
Lilornc. 

Observation*.  —  Pallas  {Zoogr.  Rnss.  Asùi/.,  t.  I,p.  453),  signale  une  variété 
qui  aurait  le  dessus  du  corps  d'un  gris  verdâtre,  beaucoup  plus  nuancé  de 
cendré  sur  la  tèle  et  le  cou  que  sur  les  autres  parties  supérieures  du  corps  ;  les 
sourcils  blancs;  le  devant  du  cou  blanchâtre, avec  une  double  rangée  de  taches 
lancéolées;  la  poitrine  d'un  roux  de  rouille  pâle,  avec  les  plumes  bordées  de 
blauc  et  marquées  de  points  lancéolés  noirs,  vers  l'extrémité  ;  les  rectrices,  les 
deux  médiaues  exceptées,  complètement  couleur  de  rouille,  bordées  et  ter- 
minées de  cendré. 

Celte  variété  est  rapportée  par  M.  Gloger,  par  le  prince  Ch.  Bonaparte  et  par 
d'autres  naturalistes  au  Turd.  dubtus,  Bechst.,ou  Turd.  Nuumauni ,Temm.,  pro- 
bablemeul  à  cause  de  la  teinte  rousse  des  rectrices.  Ne  pouvant  dire  jusqu'à 
quel  point  cette  opinion  est  fondée,  les  faits  qui  ont  pu  la  motiver  nous  faisaut 
défaut,  nous  nous  bornerons  à  faire  observer  que  celle  variété  pourrait  bien  ne 
représenter  qu'un  mâle  Turd.  ruficoliis  dans  un  plumage  intermédiaire.  Pallas, 
du  reste,  met  une  certaine  insistance  à  la  lui  assimiler.  Après  avoir  avoué  qu'il 
aurait  pu  la  prendre  pour  une  espèce  distincte,  s'il  n'avait  eu  sous  les  yeux  tous 
les  plumages  de  transition,  il  déclare  être  certain  qu'elle  ne  diffère  nullemeut 
du  Turd.  rvficullis.  Sous  aucun  de  ses  états  ce  Turd.  ruficoliis  n'a,  comme  le 
Turd.  Xiiumaiiui  ou  dubius  de  quelques  auteurs,  les  rémiges  et  les  couvertures 
supérieures  des  ailes  frangées  de  roux,  et  les  flancs  variés  de  larges  taches,  en 
fer  de  lance,  noires  ou  rousses.  Ces  caractères  si  différentiels  n'auraient  poiul 
échappé  à  Pallas,  et  c'est  parce  qu'il  ue  les  siguale  pas  sur  sa  variété  B,  ruficol- 
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Us,  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  rapporter  cette  variété  au  Tordus  Nau- 
manni. 

180  —  MERLE  A  GORGE  NOIRE  —  TUllDVS  A TRIGULARIS 

Temm. 

Cendré  olivâtre  en  dessus;  gorge,  devant  du  cou,  haut  de  la  poi- 
trine noirs  (mâle  adulte),  ou  d'un  blanc  roussâtre,  strié  de  noir,  arec 
des  taches  noires  en  fer  à  cheval  sur  le  haut  de  la  poitrine  (femelle 
et  jeunes);  flancs  seulement  striés  (adultes),  ou  faiblement  tachés 
(jeuues)  ;  point  de  roux  ni  aux  ailes  ni  à  la  queue;  sourcils  à  peine 
accusés  par  une  teinte  plus  pâle. 

Taille  ;  0m,29  environ, 

Tcrdcs  atrjgclaris,  Temm.  Mon.  (18*20),  t.  I.,  p.  169,  et  3e  part.  (1835),  p.  93. 
Svlvia  atrigularis,  Savi,  Orn.  Tosc.  (1831),  t.  III,  p.  203. 
MtRLLA  atrigularis,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  17. 
Planesticls  atrigularis,  Bp.  Cat.  Parzud.  1854,  p.  5. 

Naum.  Vôg.  Deuts.  Pl.  09,  fig.  1,  mule  adulte.  —  Pl.  301,  fig.  1  et  2,  Huiles, 
d'âge  intermédiaire,  sous  le  uoin  de  l'urdus  atrigularis. 

Mâle  adulte  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  olivâtre,  plus  sombre 
sur  le  milieu  de  la  tête  et  du  dos  ;  plumes  de  la  gorge,  du  cou,  du  haut 
de  la  poitriue  d'un  noir  profond,  bordées  de  blanchâtre;  côtés  de  la 
poitrine  et  flancs  cendrés,  marqués  de  rares  et  étroites  taches,  presque 
effacées,  de  cendré  plus  foncé  ;  milieu  du  veutre  blanc,  varié  quelque- 
fois d'un  petit  nombre  de  t>tries  cendrées,  peu  accusées  ;  sous-caudales 
noirâtres  à  la  base,  puis  roussàtres  et  blanches  à  l'extrémité  ;  couver- 
tures supérieures  des  ailes  fraugées  d'un  cendré  lavé  de  jaunâtre  ;  cou- 
vertures inférieures  d'un  roux  ocreux  pâle  ;  rémiges  et  rectrices  d'un 
brun  noirâtre," avec  une  fine  bordure  plus  pâle,  tournant  au  roussâtre  ; 
bec  d'un  brun  noirâtre,  jaune  à  la  base  de  la  mandibule  inférieure  ; 
pieds  et  iris  bruns. 

Mâle  jewie,  en  automne:  Parties  supérieures  d'un  gris  olivâtre, 
ailes  brunes,  avec  les  rémiges  et  les  couvertures  supérieures  bordées  de 
blanchâtre  ;  gorge  et  devant  du  cou  blancs  ;  des  stries  noirâtres  qui  se 
convertissent  en  taches  angulaires  de  plus  en  plus  grandes  à  mesure 
qu'elles  s'éloignent  du  menton ,  parcourent  sur  plusieurs  ligues  ces 
deux  régions,  et  vont  se  réunir  à  un  large  ceiuturou  noir,  à  bordures 
blanchâtres,  qui  occupe  le  haut  de  la  poitrine  et  le  bas  du  cou,  d'un 
côté  à  l'autre  ;  bas  de  la  poitrine,  côtés  de  l'abdomen  et  flancs  d'un  gris 


H 6  PASSEREAUX  DEODACTYLES. 

cendré,  avec  une  tache  d'un  gris  plus  sombre  au  centre  des  plumes  ;  mi- 
lieu de  l'abdomen  blanc,  varié  de  quelques  taches  grises;  sous-caudales 
blanches ,  bordées  de  blanc  jaunàlre  et  brunes  à  la  base  ;  queue  d'un 
brun  olivâtre;  bec  brun  de  corne,  avec  la  mandibule  inférieure  jau- 
nâtre à  la  base  ;  iris  et  pieds  bruns.  A  mesure  que  l'oiseau  avance  en 
âge,  le  noir  de  la  poitrine  monte  de  plus  en  plus  et  finit  par  envahir 
le  devant  et  les  côtés  de  la  gorge  et  du  cou,  pendant  que  les  taches  gris 
foncé  des  parties  inférieures  s'atténuent  et  se  rétrécissent. 

Femelle  :  Parties  supérieures  d'un  gris  olivâtre,  avec  des  teintes 
plus  foncées  sur  les  ailes;  devant  du  cou  d'un  roux  jaunàlre,  strié 
longitudinalementde  noir;  taches  en  fer  à  cheval  de  la  poitrine  bor- 
dées de  grisâtre;  abdomen  d'un  cendré  blanchâtre,  marqué  destries 
et  d'étroites  teintes  grises,  surtout  aux  flancs;  sous-caudales  d'un  blanc 
nuancé  de  brun  jaunâtre. 

Femelle  jeune,  en  automne  :  Teintes  généralement  moins  pures  ;  bor- 
dures de  quelques  plumes  de  la  poitrine  jaunâtres  ;  sous-caudales  bor- 
dées d'un  léger  liséré  blanchâtre  ;  taches  des  parties  inférieures  plus 
larges. 

Le  Merle  à  gorge  noire  habite  l'Kurope  orientale  et  l'Asie  septentrionale.  Il  s'é- 
gare a^sozsouveut  dans  les  parliesorientales  de  l'Allemagne  ;  on  l'a  aussi  trouvé  en 
Italie,  eu  Sardaigtie,  en  Dahnatie,  et  plusieurs  fois  en  France.  Eu  janvier  1826, 
un  beau  môle,  qui  fait  partie  du  Musée  de  Turin,  fut  pris  dans  les  environs 
de  cette  ville.  M.  Jaubert  cite  deux  captures  faites  prés  de  Marseille,  et  M.  J.  de 
Lamot'e  indique  celle  d'un  mâle  en  plumage  d'hiver,  qui  eut  lieu  près  d'Ab- 
beville,  au  commencement  de  novembre  1842. 

Habitudes,  régime  et  propagation  inconnus. 

190  —  MERLE  SIBÉRIEN  —  TURDUS  StBtiUCUS 

Pall. 

Noir  bleuâtre  en  dessus  (mâle) ,  ou  brun  olivâtre  (femelle)  ;  larges 
sourcils  blancs  (mâle),  ou  jaunâtres  (femelle)  ;  sous -caudales  bico- 
lores, bleuâtres  ou  brunes  à  la  base,  blanches  à  la  pointe,  ces  deux 
couleurs  étant  parfaitement  visibles,  lorsque  les  plumes  sont  en 
place. 

Taille:  Om,2i  dOm,25. 

Turdus  sibiricos,  Pall.  Voy.  (1776),  édit.  lïanç.  in-8°,  t.  VIII,  p.  «8. 

Turdus  lkucocii.lus  et  aurorkus,  Pall.  Zoo<jr.  (181 1-1831),  t.  I,  p.  448  et  450. 

Turdus  Becbsteini,  p.  Naum.  Nat.  Vûg.  Deuls.  (1822),  t.  Il,  p.  310. 
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Tubous  atbo-cyanbcs,  Homeyer.  Isis  (184  »),  p.  604. 
Tuhdus  MUTABii.is,  Terani.  Faun.  Jap.  ( 1 84'). 
CvcLOsti.vs  sibiricis,  Bp.  Cal.  Pnrzwl.  (I S;iG),  p.  5. 
Gould,  B.  ofEur.  pl.  82. 
Temm.  Faun.  Jap.  pl.  Zi,  jeune. 

Maum.  Vog.  Deuts.  pl.  69,  f.  2,  jeune,  sous  le  nom  de  Turdus  Bechsteini. 

Mâle  vieux  :  Tout  le  plumage  d'un  noir  bleuâtre  foncé ,  avec  les 
lorums,  la  gorge,  le  devant  du  cou  et  les  bordures  des  plumes  du  man- 
teau d'un  noir  franc;  un  large  sourcil  étendu  de  l'angle  antérieur  de 
l'œil  à  la  nuque;  paupière  supérieure,  une  bande  oblique  à  la  face  in- 
terne de  l'œil  d'un  blanc  pur;  rémiges  d'un  noir  mat  en  dehors;  rec- 
trices  médianes  d'un  noir  bleuâtre,  comme  le  dos,  les  autres  d'un  noir 
mat;  les  trois  extérieures,  de  chaque  côté,  portent  à  l'extrémité,  et  sur 
les  barbes  internes,  une  tache  blanche  qui  diminue  de  la  première  à  la 
troisième,  où  elle  est  très-étroite  et  tout  à  fait  terminale  ;  plumes  du 
milieu  et  des  côtés  du  ventre  blanches  à  la  pointe  ;  sous-caudales  d'un 
noir  bleuâtre,  terminées  de  blanc;  pieds  bruns;  bec  noir,  avec  la  base 
de  la  mandibule  inférieure  jaunâtre  ;  iris  brunâtre. 

Femelle  :  Parties  supérieures,  lorums  et  un  trait  au-dessus  du  méat 
auditif  d'un  brun  olivâtre  ;  sourcils  jaunâtres,  finement  striés  de  brun  ; 
joues  et  gorge  d'un  blanc  roussàtre,  tachées  d'olivâtre  ;  devant  du  cou 
et  poitrine  d'un  brun  olivâtre,  avec  des  taches  triangulaires  blanchâtres 
au  centre  des  plumes;  flancs  et  côtés  du  ventre  d'un.hrun  olivâtre,  varié 
de  blanc;  milieu  du  ventre  blanc;  sous-caudales  brunes,  marquées  à  la 
pointe  de  grandes  taches  lancéolées  blanches;  ailes  et  queue  d'un  brun 
foncé,  avec  des  franges  plus  claires  et  roustâtres  ;  la  rectrice  la  plus 
extérieure,  de  chaque  côté,  marquée  d'une  tache  cunéiforme  sur  les 
barbes  internes  et  à  l'extrémité,  la  suivante  à  tine  pointe  blanche,  et  la 
troisième  à  peine  terminée  de  blanc  ;  bec  et  pieds  bruns. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Brun  olivâtre  sombre,  glacé  de 
roussâlre  en  dessus,  avec  la  dernière  rangée  des  petites  couvertures 
alaires,  et  les  grandes  tachées  de  roussâlre  à  l'extrémité,  ce  qui  produit 
une  double  bande  transversale;  lorums  noirâtres;  méat  auditif  d'un 
brun  olivâtre,  strié  de  jaunâtre  ;  bande  sourcilière,  un  peu  confuse,  d'un 
blanc  jaunâtre,  striée  et  tachée  de  brun  ;  gorge,  devant  et  côtes  du  cou 
d'uu  blanc  jaunâtre,  taché  de  jaune  plus  frauc,  et  varié  d'une  double 
série  de  taches  brunes,  angulaires  et  couiluentes,  qui  encadrent  la  gorge 
et  le  devant  du  cou;  poitrine  blanche,  lavée  de  jauuâtre  très-clair  et 
parremée  de  taches  brunes,  dont  la  plupart,  sous  forme  de  lunules, 
DisLAKu  et  Gbbbi.  L  —  «7 
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coupent  transversalement  l'extrémité  des  plumes;  à  ces  taches  succè- 
dent des  ^rivelures  brunes,  répandues  sur  le  haut  et  les  côtés  de  l'ab- 
domen ;  milieu  du  ventre  blanc;  fîmes  d'un  gris  brun,  marques  de 
taches  plus  foncées  ;  sous-caudales  brunes  à  la  base,  blanches  à  l'ex- 
trémité; rémiges  et  rectrices  comme  chez  lafemelîe;  pieds  blanchâ- 
tres ;  bec  brun,  avec  la  mandibule  inférieure  jaunâtre  dans  la  moitié 
postérieure. 

Celte  espère  parait  propre  a  la  Sibérie  orientale.  Ou  la  trouve  aussi  au 
Japon;  et,  dans  ses  courses,  elle  fait  de  rares  apparitions  en  Kurope.  M.  Ho- 
meyercite  la  capture,  en  Allemagne,  de  trois  sujets  jeunes  et  d'un  beau  mâle 
\ieuï.  dont  il  est  posi-or-eur  :  c'e>l  sur  ee  dernier  qu'e>l  fondé  son  Taid.  atro- 
ryaiwus.  En  France,  un  niàle.  sou?  sa  livrée  de  jeune  âge,  a  été  lué,  en  1S17, 
par  M.  Loclte,  dans  les  marais  de  la  Sdinlonge.  11  faisait  partie  d'une  petite 
bande  de  7'wdus  musions. 

Le  Merle  sibérien  ou  à  sourcils  blancs,  niehe  sur  les  arbustes  et  consolide 
les  éléments  de  son  nid  avec  de  la  terre  déheuipée,  comme  le  fait  no  rc  Merle 
noir.  Ses  a-tifs,  au  nombre  de  six,  d'après  les  remei^nement*  fournis  à  l\illas 
par  Messc^clunid,  «ont  verd Aires  et  parsemés  de  taches  d'un  brun  roux.  Ils  ont 
donc  de  très-grands  rapports  avec  ceux  du  Merle  ordinaire. 

Celte  espèce  >it  dans  les  foréu»  sombres  et  se  nourrit  principalement  de  vers 
de  terre. 


Û  —  Espèces  chez  lesquelles  les  parties  inférieures,  de  la  poitrine 
aux  sous-caudales,  sont  parsemées,  à  l'état  adulte,  de  nombreuses 
grivelures  ou  de  taches  lumdées;  la  livrée  de  la  femelle  ne  différant 
pas  de  celle  du  mâle. 

191  —  MERLE  DRAINE  —  TUKDUS  VlSCll'OHCS 

Linn. 

(Type  du  genre  Ixocoxsyphus,  Kaup) 

Brun  olivâtre  sans  tac/tes  en  dessus  ;  jaunâtre  en  dessous,  varié 
de  taches  angulaires  ou  en  larmes  uu-devant  du  cou,  de  taches  lu- 
nulêes  sur  les  flancs  ;  première  rémige  presque  nulle,  la  deuxième 
aussi  longue  ou  plus  longue  que  la  cinquième. 

Taille  :  0ro,305. 

Turdcs  viscivorcs,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  291. 
Tlrdus  major,  Briss.  Ormth.  (ITuO),  t.  Il,  p.  200. 
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Tonocs  akuorf.cs,  Brehm,  Haudb.  Nat.  Vôy.  Deuts.  (1831),  p.  380. 
Stlvia  viscivonA,  Savi,  Ornith.  Tosr.  (1827),  f.  I,  p.  208. 
Ixoro^sYPBus  visrivoncs,  Kaup,  Nat.  Syst.  (182^,  p.  145. 
Buff.  PL  eut.  4î<9. 

Mâle  au  printemps  :  Gris-brun  en  dessous,  nuancé  de  roussàtre, 
surtout  au  croupion  ;  blanc  jaunâtre  en  dessous,  avec  de  petites  taches 
brunes  sur  les  côtés  du  cou,  d'autres  en  fer  de  lance  à  la  gorge,  d'au- 
tres ovalaires  à  la  poitrine,  à  l'abdomen,  et  d'oblongues  sur  les  sous- 
caudales;  tour  des  yeux  cendré;  joues  et  côtés  du  cou  d'un  cendré  lavé 
de  jaunâtre  et  varié  de  taches  brunâtres;  ailes  pareilles  au  manteau, 
avec  les  petites  couvertures  terminées  de  blanc  ;  moyennes  et  grandes 
couvertures,  rémiges  et  rectrices  bordées,  en  dehors,  d'une  teinte  d'uu 
cendré  roussàtre;  les  trois  rectrices  externes  avec  un  peu  de  blanc  à 
l'extrémité  ;  bec  jaunâtre  à  la  base  et  brun  dans  le  reste  de  son  étendue  ; 
pieds  roussàlres  ;  iris  noisette  brunâtre. 

Mâle  en  automne  :  D'une  teinte  plus  roussàtre  en  dessus  et  plus 
jaune  en  dessous,  surtout  à  la  poitrine  et  aux  flancs;  les  trois  rectrices 
externes  avec  un  grand  espace  blanc  à  l'extrémité,  les  autres  pennes 
terminées  seulement  par  un  léger  liséré  de  celte  couleur. 

Femelle  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  une  teinte  plus  claire  en 
dessus  et  plus  roussàtre  en  dessous. 

Jeunes  à  la  sortie  du  nid  :  Parties  inférieures  comme  chez  les  adul- 
tes; parties  supérieures  d'un  cendré  olivâtre,  avec  les  plumes  de  la 
tète  rayées  de  gris  roussàtre  au  centre,  et  terminées  de  brun  foncé; 
celles  du  dos  et  les  scapulaires,  marquées  de  taches  d'un  blanc  roussàtre 
laneéi  formes,  et  terminées  de  noir;  les  j>etites  couvertures  supérieures 
rayées  longitudinalement  au  centre,  et  terminées  de  noir;  les  moyen- 
nes, les  grandes  couvertures  et  les  rémiges  bordées  et  terminées  de 
cendré  roussàtre  ;  la  queue  bordée  et  terminée  de  gris  blanchâtre. 

La  Draine  habite  une  grande  partie  de  l'Europe. 

tlle  est  répandue  en  France  et  en  Allemagne  ;  est  sédentaire  dans  nos  dé- 
partements septentrionaux  et  de  passage  e:i  Provence  el  en  Lorraine;  quelques 
iod^idus  cependant  y  sont  sédentaires  comme  dans  le  nord  de  la  France. 

Klle  niche  de  très-bonne  heure;  nous  avons  \u  quelquefois  des  jeunes  dans 
les  ptemiers  jours  d'avril.  Son  nid,  qu'elle  pose  sur  les  nôtres,  les  chênes,  les 
pins,  e*l  assez  arlistement  construit  avec  des  bûchettes,  des  herbes,  des  libres 
radicales  et  de  la  terre  gâchée.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œuls  oblongs, 
d'un  blanc  grisfilre,  tnNs-rarement  roussfilre,  avec  des  points  el  des  ta<  hes  d'un 
brun  rouge  plus  ou  moins  vif;  généralement  ces  taches  sont  peu  nombreuses. 
1U  mesurent  : 
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Grand  diam.  0W,03;  petit  diam.  0",021. 

La  Draine  \oya^e  par  couples  ou  par  petites  familles,  et  se  nourrit  de 
fruits,  de  \crs  e;  d'insectes,  bile  aime  beaucoup  le  fruit  du  gui,  et  contribue, 
selon  quelques  auteur*,  a  propayer  cette  plante  parasite,  dout  elle  répandrait 
au  loin  les  graines  que  la  digestion  n'aurait  point  altérées.  Sa  chair  est  moins 
estimée  que  celle  des  autres  espèces  qui  nous  visitent  annuellement,  ou  qui  se 
reproduisent  thei  nous. 

102  —  MERLE  DORÉ  —  TURDUS  AVREUS 

Hollandre 

Brun  olivâtre  en  dessus,  avec  des  lunules  noires  à  l  extrémité  des 
plumes;  jaunâtre  en  dessous  et  partout  varié  de  taches  en  croissant  ; 
première  rémige  assez  développée,  la  deuxième  aussi  longue  que  la 
sixième  et  plus  courte  que  la  quatrième. 

Tordus  aureus,  Hollandre,  Faun.  de  la  Moselle  (1825)  et  même  ouvrage  (1836), 
p.60. 

Turdds  vabius,  Pall.  Zoogr.  (1811 -1831),  t.  I,  p.  449. 
Tupdls  Whitei,  Eylon,  Bar.  Brit.  Birds  (1836),  p.  92. 
Oreocincla  adrea,  Bp.  Ucc.  Eur.  (18*2),  p.  U6. 
Tcrdus  sQUAif  atl's,  Boie,  /m  (1845),  p. 
iNaum.  Vôg.  Deuts.  pl.  354. 

Adultes  :  Parties  supérieures  d'un  brun  olivâtre  clair,  à  reflets  dorés 
obscurs,  avec  l'extrémité  de  chaque  plume  marquée  d'une  tache  noire 
en  forme  de  demi-lune;  parties  inférieures  d'un  blanc  jaunâtre,  qui  se 
fond,  sur  les  côtés,  avec  les  teintes  plus  foncées  du  dessus  du  corps,  à  la 
gorge,  au  cou,  à  la  poitrine  ;  d'un  blanc  pur  à  l'abdomen  et  aux  sous- 
caudales,  avec  les  plumes  terminées  par  une  légère  tache  noire  égale- 
ment en  demi-lune  et  coupée  carrément  ou  en  ligne  droite  en  avant  (I); 
couvertures  supérieures  des  ailes  noires,  avec  la  tige  et  la  pointe  jaune 
d'ocre;  rémiges  primaires  d'un  brun  noirâtre,  libérées  de  roussâtre  et 
blanches  en  dedans,  la  première  exceptée;  rémiges  secondaires  rous- 
sàtres  en  dehors  et  noirâtres  en  dedans,  avec  la  partie  moyenne  inté- 
rieure blanche  ;  penues  caudales  noires,  à  l'exception  des  quatre  mé- 
dianes, qui  sont  d'un  roux  olivâtre  en  dessus,  les  suivantes  terminées 
de  blauc,  et  la  plus  externe  bordée  de  roussâlre  ;  bec  et  pieds  bruns. 

Celte  espèce  habile  l'Asie  centrale  et  septentrionale,  et  se  montre  acciden- 
tellement en  Europe. 

(I)  Dans  la  Draine  ces  taches  suut  plus  petites,  triangulaires  et  en  fer  de  lance. 
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Hollandre,  conservateur  du  Musée,  d'histoire  naturelle  de  Metz,  dit,  dans  sa 
Faune  de  la  Moselle  (p.  61),  qu'un  individu  de  celte  espèce  a  été  tué  en  compa- 
gnie d'autres  Grives,  à  quelques  kilomètres  de  cette  ville,  dans  le  mois  de  sep- 
tembre 178*.  Hollandre  avait  vu  un  individu  semblable  au  Muséum  de  Paris, 
indiqué  comme  Draine,  variété  A.  Eyton  la  signale  parmi  les  oieenux  rares  de 
l'Angleterre.  Temminck,  de  son  côté,  nous  apprend  que  deux  sujets  ont  été  tués 
à  Hambourg,  un  sur  le  Rhin,  un  autre  en  Allemagne.  A  ces  captures  vient 
s'ajouter  celle  non  moins  authentique  qui  a  été  faite  aux  environs  de  Marseille. 
L'îndixidu  capturé  Tait  partie  des  riches  collections  locales  de  la  ville. 

Habitudes,  régime  et  propagation  inconnus. 

Observation.  —  Indépendamment  du  Turd.  Whitei,  Eyton  {Aureui,  Hol- 
landre),  MM.  Schlegel  Keyserling  et  Rlnsius,  ont  admis,  comme  européen,  le 
Turd.  Varia*,  Horsf.  de  Java  et  de  l'Australie.  Le  prince  Ch.  Bonaparte  qui,  pri- 
mitivement, le  comptait  aussi  comme  tel,  l'a  abandonné  depuis,  son  apparition, 
en  Europe,  ne  reposant  sur  aucune  donnée  certaine.  Mais  le  prince  n'en  a  pas 
moins  admis  deux  Oréocincles.  Identifiant  le  Tard»  Whitei  (Schleg.  née  Eyton), 
à  YOreonticla  Hexni  de  M.Cabanis,  il  a  fait  de  cet  IJeiui,  espèce  du  Japon,  un  oi- 
seau accidentellement  européen.  Sur  quelle  capture  repose  son  admission 
parmi  les  espèces  d'Europe  ?  C'est  ce  que  l'on  a  oublié  de  dire.  Jusqu'ici,  l'ap- 
parition du  turd.  aureus,  Holl.  (Whitei,  Eyt.),esl  seule  authentique. 

E  —  Espèces  chez  lesquelles  les  parties  inférieures,  du  menton  à 
F  abdomen,  au  moins,  présentent,  à  ï  état  adulte,  de  nombreuses  gri- 
velures;  la  livrée  de  la  femelle  ne  différant  pas  de  celle  du  mâle. 

195  —  MERLE  MAUVIS  —  TVRDUS  ILIACVS 

Linn. 

Première  rémige  très-courte  ;  deuxième  beaucoup  plus  longue 
que  la  cinquième;  brun-olive  en  dessus  ;  blanc,  marqué  de  nom- 
brèmes  taches  noirâtres  en  dessous;  flancs  d'un  roux  vif;  longue 
et  large  raie  sourcilière  blanchâtre. 

Taille  :  0"\22. 

Tcbdcs  iliacus,  Linn.  S.  N.  (1700),  t.  I,  p.  292. 
Tcrdcs  1LI.AS,  Pall.  Zoogr.  (181 1-1831),  t.  I,  p.  450. 
Sylvia  ii.iaca,  Savi,  Ornit.  Tosc.  (1827),  t.  I,  p.  215. 
BufT.  Pl.  enl.  5t. 

Mâle  au  printemps  :  Brun  olivâtre  en  dessus,  avec  l'extrémité  des 
moyennes  couvertures  des  ailes  un  peu  tachée  de  blanc  roussàtre  ; 
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quelques  grandes  couvertures  et  les  rémiges  bordées,  en  dehors,  de 
cendré  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  pur,  nuancé  de  roussâtre  sur  les 
cotes  du  cou,  à  la  poitrine,  et  varié  de  taches  oblon^ues,  d'un  brun 
noirâtre,  excepté  au  milieu  du  ventre;  finies  d'un  roux  ardent;  .<ous- 
caudales  flammées  de  brun  ;  une  bande  blanche  au-dessus  des  veux, 
s'élendant  du  bec  à  la  nuque  ;  bec  brun-noir,  moins  coloré  en  dessous 
vers  la  base;  pieds  gri-àlres;  iris  brun. 

Mâle  en  automne':  D'une  teinte  un  peu  rembrunie  en  dessus,  moins 
de  cendré  sur  les  ailes,  plus  de  roussâtre  au  cou  et  à  la  poitrine. 

Femelle  :  Elle  a  la  bande  sourcilière  moins  rousse  que  chez  le  mâle, 
et  les  taches  des  parties  inférieures  plus  étendues  et  plus  nombreuses. 

Le  plumage  dans  l'un  et  l'autre  sexe  est,  en  tout  temps,  poli  et 
lustré. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  nous  sont  inconnus. 
Variétés  accidentelles  :  Le  plumage  de  cette  espèce  est,  comme  celui 
de  ses  congénères,  sujet  à  varier  de  l'isabelle  au  blanc  pur. 

Cette  espèce  habite  l'Europe,  l'Asie  septentrionale  et  le  nord  de  l'Afrique. 
Kilo  passe  annuellement  dans  beaucoup  de  localités  de  la  France. 

Elle  niche  sur  les  arbres  tels  que  les  sorbiers,  les  aulnes,  les  sureaux.  Sa 
poule  est  de  cinq  ou  six  œufs  semblables,  pour  la  couleur,  aux  œufs  du  Merle 
Hoir  ou  du  Merle  Lilorne,  mais  ils  sont  plus  petits.  M.  B.tlduuius  en  a  reçu 
vingt  quatre  de  la  Laponie,  donl  les  diamètres  étaient,  à  peu  de  chose  près, 
ceux  des  œufs  du  Pélrocincle  bleu,  soit  : 

Grand  diam.  Ora,027  à  Om,028;  petit  diam.  0m,02. 

Le  Mauvis  émigré,  comme  la  Lilorne,  en  très-grandes  bandes,  mais  il  arrive 
avant  elle  et  après  la  Draine  et  la  Grive  ordinaire.  Il  a  le  vol  plus  rapide  que 
toutes  ces  espèces.  I.  hiver,  il  se  cantonne  comme  elles  et  se  tient  volontiers 
dans  les  champs  qui  avoisinent  des  vergers  et  des  bosquets.  Sa  chair  est  aussi 
délicate  que  celle  de  l'espèce  suivante. 

194  —  MERLE  GRIVE  —  TURDUS  MUSiCUS 

Unn. 

(Type  du  genre  Turdus,  Kaup) 

Première  rémige  courte,  la  deuxième  plus  longue  que  la  cin- 
quième, troisième  et  quatrième  égales  et  les  plus  longues  ;  plumage 
brun  olivâtre  en  dessus  ;  blanc  roussâtre  tacheté  de  brun  en  dessous  ; 
flancs  cendrés. 

Taille  :  0m,235. 

Tcrdcs  iiosicus,  Linn.  S.  JV.  (1766),  t.  I,  p.  292. 
Tcbdus  mlahis,  Pall.  Zoogr.  (LS1M83I),  t.  I,  p.  455. 
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Svlvia  musica,  Savi,  Orn.  Tosc.  (1827),  t.  I,  p.  211. 

Tunocs  PHU.OMELOS,  Btehm,  Handb.  Nat.  Vûj.  Deuts.  (IR2),  p.  382. 

Bufî.  Pl.  ml.  406. 

Mâle  :  Gris-brun,  nuancé  d'olivâtre  on  dessus,  avec  quelques  taches 
ronssàtresà  l'extrémité  des  petites  et  moyennes  couvertures  des  ailes; 
lornms  et  tour  des  yeux  jaunâtres;  cotés  de  la  tête,  du  cou,  de  la  poi- 
trine et  du  corps  d'un  blanc  roussàtre,  varié  de  taches  noirâtres  ;  gorge 
d'un  blanc  roussàtre  sans  taches;  abdomen  d'un  blanc  pur,  avec  des 
taches  noirâtres  plus  petites  et  moins  nombreuses  que  celles  de  la  poi- 
trine ;  sous-caudales  tachetées  de  gris  et  de  roux  sur  un  fond  blanc 
sale;  bec  brun,  plus  foncé  en  dessus  qu'en  dessous;  pieds  d'un  gris 
brun  ;  iris  brunâlre. 

Femelle  :  Elle  diffère  peu  du  mâle  ;  les  taches  rousses  de  l'extrémité 
des  moyennes  couvertures  sont,  chez  elle,  moins  étendues  et  moins 
foncées. 

Les  teintes  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  sont  plus  claires  au  printemps 
qu'en  automne. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ont  les  plumes  des  parties  supé- 
rieures bordées  de  roussàtre,  et  celles  des  parties  inférieures  tachetées 
de  brun. 

Variétés  accidentelles  :  Le  plumage  de  cette  espèce  est  sujet  à  de 
fréquentes  variations.  On  rencontre  des  individus  d'un  blanc  pur  et 
d'antres  tapirés  de  blanc  ;  on  en  cite  de  couleur  Isabelle  et  de  roux 
ardent. 

Cette  espèce,  que  l'on  connaît  vulgairement  sous  le  nom  de  Grive,  Grive  com- 
mune, habile  toute  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique  septentrionale. 

Elle  se  reprodu  t  dans  beaucoup  de  localités  du  centre  et  surtout  du  nord  de 
!a  France.  Son  nid,  qu'elle  pose  sur  les  arbres  peu  élevés,  e?t  nrliflement 
construit  avec  des  félus  d'herhe,  de  la  mousse,  de  très-petites  bûchettes,  main- 
tenus ensemble  par  une  forte  couche  de  terre  g.lch/e,  qui  en  foi  me,  a  elle 
seule,  la  surface  intérieure.  Sa  ponte  est  de  quatre  a  six  œufs,  d'un  bleu  ver- 
d.'tre  plus  ou  moins  vif,  avec  quelques  points  noirs  ou  d'un  brun  noir  sur  le 
gros  bout;  quelquefois  ces  taches  manquent  tout  à  fait.  Ils  mesurent  : 

Grand,  diam.  U",,028;  petit  diarn.  0W,UI5. 

La  Grive  voyage  par  paires  ou  par  petites  familles  composées  de  cinq  à  dix 
individus,  et  j.im;«is  par  grand»  s  bandes.  Eu  automne,  époque  de  ses  migra- 
tions, elle  se  rép:»nd  presque  partout,  et  se  tient  alors  volontiers  dans  les  champs 
de  choux,  qui  a\oisinenl  les  haies  et  les  bo>qucis,  dans  les  plans  de  vigne,  dans 
les  vergers  d'oliviers  et  de  figuier.  Son  second  passage  a  lieu  en  mars,  mais  on 
la  voit  alors  en  petit  nombre  et  seulement  par  couples.  Sa  nourri  lui  e  consiste 
en  baies,  en  fruits  mous,  en  insectes  et  en  ver». 
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C'est,  de  toutes  les  espèces  du  genre  Merle,  la  plus  délicate  et  la  plus  recher- 
chée des  gourmands.  Elle  est  surtout  d'un  goût  exquis  en  automne,  lorsqu'elle 
est  grasse  et  qu'elle  s'est  nourrie  pendant  quelques  jours  de  raisins,  de  figues, 
d'olives  et  de  baies  de  genièvres. 

198  —  MERLE  GRTVETTE  —  TURDUS  MLXOR 

Gmel. 

Toutes  les  parties  supérieures,  du  front  à  F  extrémité  de  la  queue, 
bai-brun  uniforme  ;  devant  du  cou  et  haut  de  la  poitrine  marqués 
de  nombreuses  taches  triangulaires  d'un  brun  roux  très-pâle. 

Taille  :  0m,19  environ. 

Tcbdcs  iliacl's  caboi.ikien«is  ,  Briss.  Ornith.  (1700),  t.  Il,  p.  212. 

TYbdus  MiNon,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  809,  n°  32. 

Tlrois  misteuni-s,  Wils.  nec  Gmel.  Am.  Orn.  (1812),  t.  V,  p.  98. 

Titbih's  Wlisoni,  Bp.  Observ.  on  the  nomenrln.  Wth.  Orn.  (1825),  p.  34. 

Mebi  i.a  iiinor,  Swains.  in  :  Hichards.  Fann.  Bur.  Am.  (1831),  p.  179. 

Mebcla  Wilsoni,  Brewer,  Proceed.  Dos  t.  Soc.  Nat.  Hist.  (1841),  l.  I,  p.  191. 

Wilson,  Amer.  Ornith.  pl.  43,  f.  3. 

Nauraann,  Vôy.  Deuts.  p.  355,  f.  3. 

Mâle  adulte  :  Toutes  les  parties  supérieures  d'un  hrun  roux  uni- 
forme ;  gorge,  devant  et  côtés  du  cou,  haut  de  la  poitrine  d'un  blanc 
nuancé  de  jaunâtre,  moins  intense  à  la  gorge  que  sur  les  côtés  et  le 
bas  du  cou,  varié  de  tacbes  triangulaires  brunes  et  petites  sur  les  côtés 
de  la  gorge,  plus  grandes  mais  plus  affaiblies  sur  le  bas  du  cou,  pres- 
que effacées  sur  le  haut  de  la  poitrine  où  elles  s'arrêtent;  abdomen  et 
sous-caudales  blancs;  flancs  et  régions  crurales  d'un  brun  cendré;  un 
trait  blanchâtre,  à  peine  sensible,  s'étend  du  bec  au-dessus  de  l'œil; 
joues  et  régions  parotiques  d'un  brun  roussâlre,  striées  de  blanchâtre  ; 
couvertures  supérieures  des  ailes  de  la  couleur  du  dos,  avec  des  bor- 
dures sensiblement  plus  claires  ;  rémiges  à  barbes  internes  brunes  en 
dessus,  à  barbes  externes  d'un  brun  roux  ;  toutes  les  rectrices  d'un 
brun  roux  en  dessus,  d'un  roux  cendré  en  dessous;  pieds  blanchâtres  ; 
bec  jaunâtre  à  la  base  de  la  mandibule  inférieure,  brun  dans  tout  le 
reste  de  son  étendue  ;  iris  brun. 

La  femelle  a  les  taches  des  côtés  de  la  gorge  et  du  cou  un  peu  plus 
faibles. 

Les  jeunes  de  l'année  se  distinguent  par  des  taches  d'un  blanc  rous- 
sâtre  à  l'extrémité  des  couvertures  moyennes  des  ailes  et  quelquefois 
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des  scapulaires  ;  par  les  bordures  d'un  roux  assez  vif  des  pennes  de 
l'aile.,  et  par  des  pieds  plus  pâles. 

Celle  espèce  est  propre  à  l'Amérique  septentrionale,  et  s'égare  accidentelle- 
ment en  Europe.  Elle  aurait  été  capturée  en  Poméranic  d'après  M.  Homeyer. 
qui  l'a  rapporlée  avec  raison  au  Turdus  minor  de  Gmelin. 

Obaerratlon.  —  L'oiseau  auquel  nous  conservons  ici  le  nom  de  minor  est-il 
bien  celui  que  Gmelin  a  désigné  sous  le  même  nom  ? 

(Juoique  les  espèces  inscriles  dans  la  treizième,  édition  du  Sy<tema  N<ilnr(r 
ue  soient  pas  toujours  faciles  à  reconnaître,  d'après  la  trop  courte  dingnose  qui 
leur  est  consacrée;  cependant,  le  Turdus  minor  y  est  trop  bien  caractérisé  pour 
qu'il  puisse  y  avoir  de  méprise.  Ce  minor  est  uniformément  bai  ou  d'un  toux 
brun  en  dessus,  blanc  en  dessous,  avec  la  poitrine  jaunAlre  variée  do  taches 
noirâtres  (spadicru*,  subtus  albus,  pectore  flavicante,  mantlis  alri-i  varia),  et  il  est 
identique,  d'après  Gmelin,  au  Turdus  iliacus  caroliniensis  (Briss.),  dont  la  des- 
cription, d'une  exactitude  remarquable,  comme  toutes  celles  que  Brisson  a  pu 
faire  de  visu,  ferait  disparaître  toute  incertitude,  s'il  pouvait  en  exister. 

Or,  des  trois  petites  Grives  américaines  qui  se  montrent  accidentellement  en 
Europe,  quelle  est  celle  à  laquelle  sont  applicables  les  caractères  reconnus  par 
Gmelin  au  Turd.  minor?  quelle  est,  par  conséquent,  celle  qui  doit  conserver  ce 
nom? 

Parmi  ces  caractères,  il  en  est  un  qui  domine  les  autres  :  c'est  celui  que  four- 
nissent les  teintes  du  plumage  supérieur  ;  en  y  ayant  égard,  on  constate  que  le 
spécifique  minor  ne  peut  rester  A  l'oiseau  auquel  le  prince  Ch.  Bonaparte  a 
persisté  à  le  donner,  attendu  que  cet  oiseau  {Memla  Wihoni,  Sw.  Mer.  oli- 
vacea,  Brew.  Turd.  Swainsoniit  Tschudi),  au  lieu  delà  couleur  bai  ou  rnux- 
brun  (spadiceus)  des  parties  supérieures  que  Gmelin  reconnaît  à  son  Turd. 
minor,  est  au  contraire  d'un  brun  olivâtre  (olivacem)  bien  prononcé. 

Il  ne  saurait  non  plus  convenir  au  Merle  que  "VVilson  nomme  Turd.  solita- 
rius  (t),  quoique  Vieillot  (2)  et,  plus  tard.  M.  Gambel  (3),  l'aient  confondu  avec 
le  minor  de  Gmelin  ;  car  le  solitarius,  par  son  dos  d'un  brun  olivalre,  lavé  de 
roussatre  ;  par  son  croupion,  ses  sous-caudales  d'un  roux  clair,  et  sa  queue 
rousse  s'en  distingue  plus  encore  que  le  précédent. 

I.a  feule  espèce  qui  réponde  à  la  diagnose  du  Turd. minor,  à  la  description  du 
Turdus  iliacus  caroliniensis  (Bri?s.)  auquel  Gmelin  le  rapporte,  ne  peut  donc 
cMre  et  n'est,  en  effet,  comme  MM.  Swainson  et  Homeyer  l'ont  reconnu,  que  le 
Turd.  mustclinus  (Wils.  nec  Gmel.),  ou  Turd.  Wilsoni  (Bp.  nec  Swaius  ).  I.e 
nom  que  lui  avait  imposé  Gmelin  doit,  par  conséquent,  lui  être  restitué. 1 

(I)  Turdut  solitarius  du  texte,  t.  V,  p.  3S;  mais  point  Turd.  solitarim  de  la  pl.  43, 
f.  2.  qui  est  (espèce  à  parties  supérieures  olivâtre»,  c'est-à-dire  le  Turd.  minor  Bp.  ou 
Meruta  Wilsoni,  Sw.;  oiivacea,  Brew. 

{2)  Oiseaux  de  l' Amérique  sep.  t.  Il,  p.  7. 

(3;  Observât,  on  some  Dirds  from  Florida  coVected  hy  Dr.  tlormann,  dans  Proceed. 
Acud.  nat.  .*e.  of  Phitadelphia,  1848-18*9,  t.  IV. 
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1J>«  —  MERLE  SOLITAIRE  —  TURDUS  SOLITARIIS 

Wils. 

D'un  brun  lavé  de  roussâtre  du  front  au  bas  du  dos;  crou- 
pion et  sus-caudales  d un  roux  pâle  ;  devant  du  cou,  poitrine,  côtés 
de  l'abdomen  parsemés  de  taches  noirâtres  ;  rectrices  d'un  brun 
roux. 

Taille  :  0mJ8  environ. 

Tunous  minor,  p.  Vieill.  Ois.  Am.  Sept.  (1807),  t.  II,  p.  79. 
TurtDi-s  solitabics,  Wils.  Am.  Om.  (1X12),  t.  V,  p.  95  (le  texte  seul). 
Muscicapa  gi'ttata,  Pall.  Zoogr.  (18H-1831),  t.  I,  p.  405. 
Meiu  i.a  soi.itaria,  Swains.  in  :  Richard.  Fnun.  Bor.  Am.  Birds  (1831),  p.  79 
(le  texte  seul). 

Tunous  Pai.i.asu,  Caban.  Om.  mt.  in  :  Wiegm.  Arch.  (1847),  p.  205. 
Naumann.  Vôg.  Deuts.  pl.  355,  fig.  1,  adulte;  fig.  2,  jeune. 

Mâle  vieux  :  Parties  supérieures  d'un  brun  lavé  de  roussatre,  pas- 
sant au  roux  sur  le  croupion  et  les  sus-caudales;  parties  inférieures 
blanches,  très-faiblement  nuancées  de  jaunâtre  vers  le  haut  de  la  poi- 
trine, et  marquées  de  nombreuses  grivelures,  noirâtres  sur  les  côtés  de 
la  gorge  et  du  cou,  d'un  brun  noirâtre  sur  la  poitrine,  d'un  brun  clair 
et  presque  effacées  sur  les  côtés  de  l'abdomen  ;  ventre  blanc,  sous-cau- 
dales d'un  blanc  faiblement  lavé  deroussàtre  ;  lianes  et  régions  crurales 
d'un  brun  cendré;  étroits  sourcils,  peu  étendus  en  arrière,  d'un  blanc 
roussatre  ;  lorums  d'un  brun  cendré  ;  régions  parotiques  brunes,  va- 
riées de  stries  jaunâtres;  petites  et  moyennes  couvertures  des  ailes 
de  la  couleur  du  dos,  avec  des  bordures  roussàtres;  rémiges  à  barbes 
internes  brunes  en  dessus,  à  barbes  externes  roussàtres;  toutes  les 
rectrires  d'un  brun  roussàlre  en  dessus,  d'un  roussatre  cendré  en 
dessous  ;  pieds  d'un  gris  brun  ;  bec  noirâtre,  excepté  à  la  base  de  la 
mandibule  inférieure,  qui  est  jaunâtre;  iris  bruns. 

La  femelle  a  les  taches  un  peu  moins  nombreuses  et  un  peu  moins 
vivement  colorées  que  chez  le  mâle. 

Les  jeunes  sujets  se  distinguent  des  vieux  par  des  teintes  générales 
d'un  roux  plus  frais  en  dessus,  aux  tordures  externes  des  rémiges  et 
à  la  queue;  par  la  teinte  blanc  rouss-âtre  qui  borde  et  termine  les  peti- 
tes et  les  moyennes  couvertures  des  ailes  ;  par  du  jaune  plus  intense' à 
la  gorge,  au  cou  et  à  la  poitrine;  et  par  des  taches  plus  accentuées  sur 
l'abdomen. 
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Cette  espèce  habite  toute  l'Amérique  du  Nord  et  se  montre  très-accidentel- 
lemenlen  Europe.  Naumnnn  a  signatë  dansl'/ij*  pour  1826  (p.  520),  l'apparition 
d'un  m.tle  qui  Tut  pris  vivant,  le  22  décembre  1825,  dans  un  bois  près  de 
Kleinïerbsl,  dans  le  duché  d'Anhalt-Gœlhen.  Un  deuxième  exemplaire  de  la 
même  espèce,  que  possède  le  Muséum  de  Strasbourg,  a  été  tué  en  Suisse. 

Le  Merle  solitaire  niche  îur  les  arbustes.  Son  nid  est  simplement  composé 
de  brins  d'herbe,  de  crins,  de  |  élites  rarincs  et  de  mousse,  .«ans  qt:c  ces  clé- 
ments soient  liés  entre  eux  avec  de  la  terre  détrempée.  Ses  œufs,  au  nombre 
de  quatre  &  six,  ont  un  fond  bleu  verdatre,  comme  certaines  variétés  d'œufs 
du  Merle  commun,  sont  couverts  de  grandes  et  de  petites  taches  d'un  roux  de 
rouille  pâle,  confluentes  vers  le  gros  bout,  et  tiquetés  de  brun  de  rouille  plus 
foncé  et  de  brun-cendré. 

107  —  MERLE  DE  SWAIXSON  —  TURDUS  SWAINSONll  (1) 

Caban. 

Toutes  les  parties  stmérieures,  du  front  à  F  extrémité  de  la  queue, 
d un  brun  olivâtre  uniforme;  devant  du  cou,  poitrine  et  côtés  de 
f  abdomen  parsemés  de  taches  d'tm  brun  sombre. 

Taille  :  0m,19  environ. 

TnwDus  solitarics,  p.  Wils.  Am.  Orn.  (1812),  t.  V  (la  ttg.  2  de  la  pl.  43  seu- 
lement). 

Muicla  Wilsoni,  Swains.  nec  Bp.  ;  in  :  Richards.  Faun.  Bor.  Am.  Birds  (1831;, 
p.  182. 

Mebula  olivacea,  Brcwer.  Proceed.  Bmt.  Soc.  Nat.  H>st.  (18H),  t.  I,p.  191. 
Tenons  Swainsonii,  Cab.  in  :  Tschudi,  Faun.  Peruan.  (1845),  Ornith.  p.  188. 
Tcrdcs  mxiiics,  Lafresn.  liev.  Zool.  (1818),  t.  XI,  p.  5. 
Tcrdcs  MiNon,  Bp.  nec  Gnicl.  C.  Gen.  Av.  (1850),  t.  I,  p.  271. 
Wilson,  Am.  Orruth.  pl.  43,  f.  2,  soua  le  nom  de  Turd.  solitarius. 
Naumann.  Vôy.  JJeuts.  pl.  355,  fig.  4,  sous  le  nom  de  Turdus  Swainsonii. 

Mâle  vieux  :  Toutes  les  parties  supérieures  d'un  brun  olivâtre  uni- 
forme ;  parties  inférieures  blanches,  lavées  de  jaunâtre  à  la  poitrine  et 
variées  de  nombreuses  taches  et  grivelures,  noires  sur  les  côtés  de  la 
ijorpe  et  sur  le  cou,  d'un  brun  foncé  sur  la  poitrine,  d'un  brun  cendré 
sur  les  côtés  de  l'abdomen;  ventre  et  sous-caudales  blancs  ;  flancs  et 

(I)  En  adoptant,  pour  cette  espèce,  le  nom  proposé  par  M.  Cabanis,  nous  ne  nous  écar- 
tons pas  de  la  règle  que  nous  nous  efforçons  de  suivre.  U'i/soni  (Swains  J  et  olnareu* 
(Uiew.),  ont,  il  est  vrai,  la  priorité  sur  ïwarnsoniii  mais  ils  ont  ausu  contre  eux  d'avoir 
c\é  antérieurement  employés,  le  premier,  par  le  prince  Charles  Bonaparte,  qui  le  don- 
nait à-l'espèce  que  nous  avons  dit  être  le  Turd.  minor  de  Gmelin;  le  second,  par  Luné, 
qui  l'a Teciail  au  Merle  olive  du  cap  de  Bonne- Espérance  {Tard,  olivnceui).  L'un  ou  l'au- 
tre de  ces  nom*,  d'après  les  principes  établis,  ne  pouvant  être  accepté,  celui  que  nous 
empruntons  à  M.  Cabanis  est  donc,  par  le  fait,  le  plus  ancien. 
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régions  crurales  d'un  brun  cendré,  variés  de  quelques  taches  plus  fon- 
cées; plumes  eiliaires,  et  un  trait  qui  s'étend  du  bec  au-dessus  de  l'œil 
blanchâtres;  lorums  d'un  brun  cendré  clair  ;  joues  et  régions  paroli- 
ques  d'un  brun  verdâtre,  striées  de  blanchâtre;  couvertures  supérieu- 
res des  ailes  de  la  couleur  du  dos,  sans  taches,  et  avec  des  bordures 
un  peu  plus  claires,  mais  peu  distinctes;  rémiges  brunes,  frangées,  à  la 
base  seulement,  d'une  teinte  brune  tournant  au  roux;  rectrices,en  des- 
sus, d'un  brun  olivâtre,  comme  le  dos,  d'un  gris  brun  en  dessous; 
pieds  d'un  gris  brun  ;  bec  noirâtre,  excepté  à  la  base  de  la  mandibule 
inférieure  qui  est  jaunâtre  ;  iris  brun. 

La  Femelle  a  les  grivelures  du  cou  et  de  la  poitrine  moins  nombreu- 
ses et  plus  pâles. 

Les  jeunes  de  l'année  ont  toutes  les  parties  supérieures  exactement 
colorées  comme  chez  les  sujets  vieux  ;  mais  ils  s'en  distinguent  par  les 
bordures  roussàtres  des  couvertures  supérieures  des  ailes  et  de  toutes 
les  rémiges,  et  par  la  teinte  jaune  plus  prononcée  des  sourcils,  des  plu- 
mes eiliaires,  des  joues,  des  côlés  et  du  devant  du  cou. 

Celle  espèce  habile  l'Amérique  septentrionale  et  méridionale  et  fait  de»  ap- 
paritions accidentelles  en  Europe.  Elle  a  été  tuée  en  Belgique,  en  France,  et, 
d'après  le  prince  Ch.  Bonaparte,  en  Italie  et  en  Allemagne.  Un  spécimen,  trouvé 
en  18  ta  sur  le  marché  de  Namur,  a  fourni  à  M.  Oeby  l'occasion  de  publier  sur 
cet  oiseau  une  excellente  notice  dans  le  journal  anglais  ZoologUt.  Cet 
exemplaire  fait  actuellement  partie  de  la  collection  de  M.  de  Sélys-Longchamps. 

Mœurs,  habitudes  et  propagation  inconnus. 

GENRE  XCIV 

ROUGE  GORGE  —  RUBECULA,  Brehm 

Motack.i.a,  p.Linn.£.  N.  (  1 735). 
Syi.via,  p.  Lath.  Ind.  (1790). 

Krytiiacus,  p.  G.  Cuv.  Anat.  comp.  tab.  1  (1790-1800). 

Dandalcs,  Boie,  Jsis  (1826). 

Kubecui.a,  Brehm,  Isis  ( 1 828). 

Khythaca,  Swaitis.  Fiun.  JJor.  An.  (1831). 

Lrjscioi.A,pp.  Schleg.  liev.  crit.  (1844). 

Bec  médiocre,  moins  long  que  la  tête,  à  arête  arrondie  entre 
les  narines ,  garni  à  la  base  de  quelques  soies  roides  ;  narines 
oblongues,  à  demi  fermées  par  une  membrane  ;  ailes  sur-ob- 
tuses, moyennes  ;  queue  à  peu  près  égale,  unicolore,  à  rectrices 
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terminées  en  pointe,  et  Jégèremetit  échancrées,  à  l'extrémité, 
sur  les  barbes  internes  ;  tarses  et  doigts  miuces,  presque  entière- 
ment recouverts,  en  avant,  par  une  grande  scutelle  ;  ongles 
forts,  recourbés. 

Les  Rouges-Gorges  ou  Hubiettes  ont  tout  à  fait  le*  allures  des  Grives  et  des 
vrais  Merles  ;  ils  sont  comme  eux  vite  et  gloutons  et  ont  la  marche  pour  mode 
de  progression.  Familiers  avec  l'homme,  jusqu'à  venir  quelquefois  s'abriter  sous 
son  toit,  ils  ne  peuvent  supporter  le  voisinage  de  leurs  semblables.  Leur  chant 
mélancolique  ne  manque  pas  d'harmonie.  Leur  nourriture  consiste  en  Ners, 
en  insectes,  qu'ils  cherchent  à  terre  à  la  manière  des  Merles,  des  Rossignols, 
et  en  haies. 

Leur  chair  est  très-délicate,  mais  n'est  jamais  grasse. 

Ils  paraissent  se  plaire  dans  le  voisinage  des  eaux,  sur  les  lisières  des  bois, 
dans  les  haies  qui  bordent  les  chemins,  les  bosquets  et  mcuie  dans  les  parties 
les  plus  obscures  des  forêts.  Ils  émigrent  isolément. 

Le  maie  et  la  femelle  portent  le  même  plumage.  Les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  se  distinguent  par  uue  livrée  toute  particulière.  Leur  mue  est 
simple. 

L'espèce  type  de  ce  genre  appartient  à  l'Europe  (1). 

198  —  ROUGE-GORGE  FAMILIER 
RVBECVLA  FAMILIAMS 
Blyth. 

« 

Gorge  et  devant  du  cou  d un  roux  vif  uniforme  (adultes),  une 
tache  à  /' extrémité  de  chacune  des  couvertures  moyennes  des  ailes. 
Taille  :  0m,i45  environ. 

Motacilla  bubeccla,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  337. 

Rubecula,  Briss.  Ornitk.  (1760),  t.  III,  p.  418. 

Syi.via  bubecula,  Lath.  Ltd.  (H90),  t.  Il,  p.  520. 

Daadalus  hubeci  la,  Bcie,  lus  (1826),  p.  972. 

Rlbeccla  familiaris,  Blyth,  Anim.  KinyU.  Dirds  (IS40). 

Erytdacus  ucbkcula,  Maegill.  Ui>(.  Brtt.  Birds  (1839-1841),  t.  11,  p.  263. 

Lusciola  RLUtcui.A,  Schleg.  Rev.  crû.  (1844),  p.  32. 

Bull.  PL  enl.  361,  flg.  I. 

(1)  Par  leurs  mœurs,  leurs  habitudes,  leur  genre  de  vie.  leur  manière  de  voler,  de 
marcher,  leurs  caractères  généraux  et  surtout  par  la  forme  qu'affecte  l'extrémité  posté- 
rieure des  rectrices, les  Rouges-Gorges  sont  des  Merles,  et  leur  vraie  place  est  à  côté  du 
genre  Merula,  peut  être  même  conviendrait-Il  de  les  ranger  dans  ce  genre.  Ils  ne  se  lient, 
que  par  la  taille,  aux  genres  PhUomcfa,  Ruticiltn,  Cyanecula  et  Catitope. 

Z.  G. 
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Mâle  :  Parties  supérieures  d'un  brun  olivâtre;  front,  joues,  gorge, 
devant  du  cou  et  poitrine  d'un  roux  vif;  le  reste  des  parties  infé- 
rieures d'un  blanc  argentin  lustré,  avec  les  côtés  de  la  poitrine  d'un 
gris  cendré  et  les  flancs  brunâtres  ;  couvertures  des  ailes  semblables  au 
manteau,  les  moyennes  terminées  par  une  petite  tache  jaune;  rémiges 
noirâtres,  bordées  de  gris  roussâtre  en  dehors  ;  rectrices  d'un  gris 
brun ,  avec  les  deux  médianes  lavées  d'olivâtre  ;  bec  noirâtre  ;  pieds 
bruns  ;  iris  brun-roux. 

Femelle:  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  le  rouge  des  parties  infé- 
rieures, qui  est  un  peu  môius  foncé  et  moins  étendu. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'un  brun  moucheté  de  roux  en 
dessus  ;  d'un  roux  tacheté  de  brun  olivâtre  en  dessous. 

Le  Houge-Gorge  familier  habile  presque  toute  l'Europe.  Il  est  partout  com- 
mun en  France. 

Il  niche  sous  les  buissons,  entre  les  racines,  au  milieu  des  herbes,  sur  le  re- 
vers des  fossés,  rarement  dans  les  trous  d'arbres.  Sa  ponte  est  de  quatre  à  sept 
œufs,  d'un  blanc  jaunAtre,  ou  légèrement  fauves,  ou  entièrement  blancs,  avec 
des  points  roux  ou  rougealies,  plus  nombreux  et  plus  rapprochés  au  gros 
bout,  où  ils  forment  quelquefois  une  couronne  par  leur  réunion.  Ils  me- 
surent : 

Grand  diam.  0«,02  ;  petit  diam.  ûm,0f5. 

Sa  nourriture  consiste  en  insectes,  en  vermisseaux  pendant  l'été,  en  fruits 
mous,  et  en  baies  dans  l'arrière-saison.  11  passe  le  temps  des  amours  dans  les 
bois;  s'approche  des  habitations  à  l'arrivée  des  froids.  Une  partie  est  séden- 
taire, mais  le  plus  grand  nombre  émigré.  On  voit,  en  hiver,  des  individus  de 
celte  espèce  pénétrer  dans  les  maisons,  les  chaumières,  où  ils  obtiennent  sou- 
vent l'hospitalité  en  faveur  de  leur  familiarité  et  de  leur  chant. 

GENRE  XCV 
ROSSIGNOL  —  PHJLOMELA,  Selby. 

♦ 

Motacilla,  p.  Linn.S.  N.  (1735). 

Hacliap,  Boie,  7*15(1831). 

Philomkla,  Selby,  Brit.  Om.  (1x33). 

Li  scim.A,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840). 

LusciNiA,  G.  R.  Gray.  Gen.  of.  Bird$[i*M). 

Bec  de  la  longueur  de  la  tête,  à  arête  saillante  entre  les  na- 
rines et  garnie  de  quelques  soies  roides  à  la  base,  comprimé 
dans  sa  moitié  antérieure;  narines  elliptiques,  à  demi  fermées 
par  une  membrane  ;  ailes  moyennes  sub-obtuses;  queue  ample, 
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allongée,  légèrement  arrondie,  unicolore  ;  tarses  longs,  recou- 
verts en  avant  par  trois  scutelles,  dont  une  très-grande;  doigts 
externe  et  interne  égaux. 

Les  Hossignols,  par  Jeur  physionomie  générale,  par  leurs  hubiludes,  leur 
naturel,  leurs  allures,  ont  beaucoup  plus  de  rapports  avec  les  Merles  qu'avec 
les  Fauvettes,  parmi  lesquelles  l'auteur  du  Rèyne  animal  les  laissait. 

Ce  sont  des  oiseaux  vifs,gIou;ons,  inquiets,  fuyant  toute  société,  même  celle 
de  leurs  semblables.  Conimeles  Merles  elles  Rouges-Gorges,  ils  marchent  et  ne 
sautent  point;  comme  eux  aussi,  ils  descendent  souvent  à  terre  pour  chercher 
sous  les  feuilles,  sous  la  mousse,  ou  les  détritus  de  végétaux,  les  vers  et  les 
insectes  dont  ils  se  nourrissent.  Leur  voix  est  des  plus  harmonieuses,  mais  ils 
ne  la  font  entendre  qu'à  l'époque  de  la  reproduction.  Ils  choisissent  le  plus  or- 
dinairement pour  demeure  les  lieux  sombres,  ombragés  et  frais  ;  ils  aiment 
atiAsi  les  jardins  plantés  île  charmilles,  et  voisins  de  quelque  cours  d'eau. 
Dans  leurs  migrations,  qui  sout  toujours  solitaires,  ils  paraissent  avoir  des  routes 
régulières  dont  ils  s'écartent  peu,  et  reviennent  tous  les  ans  dans  les  lieux 
qu'ils  ont  choisis  une  première  fois.  A  l'automne,  ils  deviennent  très-gras. 

Le  maie  et  la  femelle  sont  absolument  semblables,  et  les  jeunes,  avant  la 
première  mue,  en  diffèrent  par  une  livrée  particulière.  Leur  mue  est  simple. 

Le  genre  Rossignol,  fondé  sur  une  espèce  qui  est  à  la  fois  européenne,  asia- 
tique et  africaine,  en  comprend  une  seconde  que  quelques  auteurs  ont  consi- 
dérée comme  simple  race  de  la  première,  mais  qui  nous  parait  bien  distincte. 

109—  ROSSIGNOL  ORDINAIRE  —  PHILOMELA  LUSCINIA 

Selby,  ex  Linu. 

Parties  supérieures  ifim  brun  roux  clair;  première  rèmitje 
petite,  deuxième  égale  à  la  cinquième,  beaucoup  plus  courte  que  la 
quatrième,  la  troisième  la  plus  longue;  sous-caudales  a" un  rous- 
mtre  uniforme. 

Taille  :  Om,itf  à  0M7  environ. 

M »>ta cilla  LUsciMA,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  328. 
Stlvia  luscima,  Lalh.  Ind.  (1790),  1.  11,  p.  506. 
Clrrl'ca  liscima,  Koih,  Buter.  Zool.  (181  fi),  1. 1,  p.  t;i4. 
Ph.lomela  ll'scinia,  Selby.  Brit  Orn.  (1833),  t.  1,  p.  20b. 
Lcsci.MA  PHiLOMtLA,  Rp.  B.  uf.  Eur.  (t«3S),  p.  t5. 
Lcpciola  miscima,  Keys.  «  I  Rlas.  WtrbrHli.  (1840),  p.  48. 
Lsytbacus  luscinia,  Degl.  Orn.  Eur.(i 843),  t.  I,  p.  4'J9. 
BulT.  PL  */</.  615,  t.  IL 

Mâle  adulte  :  Parties  supérieures  brun-roux,  avec  les  sus-caudales 
plus  rousses  ;  parties  inférieures  blanchâtres,  avec  la  poitrine,  les  côtés 
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et  le  bas  du  cou  cendrés,  les  flancs  et  les  sous-caudales  d'un  cendré 
roussiître  ;  bords  des  paupières  blanchâtres  ;  joues  et  régions  parotiques 
d'uu  brun  roux  ;  ailes  pareilles  au  dos  ;  queue  d'un  roux  de  rouille 
vif;  bec  brun,  avec  les  bords  de  la  mandibule  supérieure,  les  bords  et 
la  base  de  la  mandibule  inférieure  jaunâtres  ;  pieds  roussàtres  ;  iris 
brun  noisetle. 

Femelle  adulte  :  Elle  ne  se  distingue  du  mâle  que  par  des  teintes  un 
peu  moins  pures,  une  taille  sensiblement  plus  faible,  une  tète  plus  ar- 
rondie et  des  yeux  moins  grands. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  brun,  moucheté  de  roux 
clair  en  dessus  et  aux  ailes,  ondé  de  même  couleur  au-devant  du  cou, 
à  la  poitrine,  et  nuancé  de  gris-brun  sur  les  flancs. 

Ke  Hossignol  ordinaire  habite  presque  toute  l'Europe,  l'Asie  occidentale  et 
l'Afrique  orientale. 

Durant  l'été,  il  est  commun  dans  le  nord  et  le  midi  de  la  France;  il  y  arrive 
au  commencement  ou  à  la  fin  d'avril,  et  en  repart  dans  le  courant  de  sep- 
timbre. 

il  fait  entendre  son  chant  immédiatement  après  la  pariade;  niche  dans  les 
bois  et  les  bosquets, sous  les  buissons  touffus,  près  du  sol  ou  tout  à  fait  à  terre, 
parmi  les  herbes.  Son  nid  est  Irès-profond,  peu  solide,  composé  principale- 
ment de  feuilles  sèches,  d'herbes,  de  bourre  et  de  quelques  ciins.  Ses  œufs, 
au  nombre  de  quatre  à  six,  sont  olivâtres,  ou  couleur  de  bronze;  quelques 
\arictcs  sont  un  peu  brunes,  et  d'autres  légèrement  verdâtres  ou  bleuâtres. 
Eu  général,  ils  sont  sans  taches;  mais,  par  exception,  on  eu  trouve  qui  ont  une 
couronne  bien  prononcée  vers  le  gros  bout.  Us  mesureot  : 

Grand  diam.  0",02;  petit  diam.  O^Olo. 

Cet  oiseau  est  fort  recherché  par  les  oiseleurs  et  par  les  amateurs  à  cause  de 
son  chaut. 

200  —  ROSSIGNOL  PROGXÉ  —  PHILOMELA  MAJOR 

Brehm,  ex  Shewenck. 

Parties  supérieures  d'un  brun  roux  sombre  ;  première  rémige 
très- petite,  deuxième  égale  à  la  quatrième  et  beaucoup  plus  longue 
que  la  cinquième,  la  troisième  la  plus  longue;  sous-caudales  d un 
blanc  roussdtre  tachées  de  brun. 

raille:  0'",18. 

Luscinia  major,  Schwenckfeld,  Htst.mt.  Stles.  (ll>03),  Av.  p.  296. 
Motacilla  luscinia  major,  (Imel.  S.  iV.(1788),  t.  I,  p.  i'.'iO. 
Syi.via  philomela,  Bechst.  Nat.  Deuts.  (1807),  t.  III,  p.  5U7. 
Motacilla  aedon,  Pall.  Zuoyr.  (1811-1831),  t.  I,  p  486. 
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Philomela  major,  Brehm,  Hand.  Nat.  Vog.  Deuts.  (1831),  p.  356. 
Lusciola  philomela,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p. 58. 
Erythaccs  philombla,  Uegl.  Orn.  Eur.  (1849),  t.  I,  p.  SOI. 
Gould,J5mfe  ofEur.  pl.  117. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Dessus  du  corps  d'un  brun  gris  sale  ;  porpe 
blanchâtre  ;  devant,  côtés  du  cou  et  poitrine  bruns,  nuancés  de  gris 
clair  ;  flancs  bruns;  ventre  d'un  blanc  sale  ;  sous-caudales  d'un  blanc 
trè>-légèrement  lavé  de  roussàtre,  avec  des  taches  brunes  vers  l'extré- 
mité des  plus  grandes  ;  ailes  d'un  brun  foncé,  avec  des  bordures  de 
roux  sale  aux  couvertures  alaires  ;  queue  d'un  brun  marron  plus  foncé 
et  plus  terne  que  chez  le  Rossignol  ordinaire  ;  bec  et  pieds  bruns. 

Nota  :  Le  plumage  de  cet  oiseau  est  généralement  et  dans  toutes  ses 
parlies  plus  foncé  et  plus  obscur  que  celui  du  Rossignol  ordinaire  ;  et, 
sous  ce  rapport,  Ton  peut  dire  que  le  Philomèle  est  à  celui-ci,  ce  que 
la  Yerderolle  est  à  l'Effarvalte. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

Le  Philomele  habile  les  contrées  orientales  de  l'Europe,  occidentales  de 
l'Asie  et  de  l'Egypte.  On  le  dit  commun  en  Espagne,  et  on  le  trouve  en  Suisse, 
en  Dalnvilie,  en  Bohême,  en  Poméranie,  en  Hongrie,  en  Crimée,  en  Polo- 
gne, etc.  11  se  nionlre  quelquefois  dans  les  environs  de  Paris  ;  nous  avons 
vu,  en  septembre  1847,  deux  sujets  qui  y  avaient  été  pris. 

Il  niche  sous  les  buissons,  tout  à  fait  à  terre,  et  fréquente  les  lieux  bas  et  hu- 
mides; d'après  Temminck,  ses  œufs,  au  nombre  de  quatre  ou  six,  ont  la 
méuie  forme  que  ceux  du  Ros  ignol  ordinaire  et  sont  d'un  brun  olivâtre  uni- 
forme, sans  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0-.021  à  0-,022;  petit  diam.  0-,016. 

Le  chant  de  cette  espèce  est,  dit-on,  moins  varié,  moins  doux  que  celui  de 
la  précédente,  et  a  plus  d'étendue.  Elle  le  ferait  entendre  principalement  du- 
rant la  nuit. 


GENRE  XCVI 
GORGE-BLEUE  —  CVANECULA,  Brehm 

Motacilla,  p.  Linn.  5.  N.  (1735). 
Stlvia,  p.  Lalh.  Jnd.  (1790). 
Saxicola,  p.  Koch  Bâter.  Zool,  (1816). 
Cyankcula,  Brehm,  Jsis  (1828). 
Pandicilla,  Blytb,  Consid.  on  gêner.  ?  (1833). 
Llsciola,  p.  Schleg.  Rcv.  crit.  (1844). 

Bec  médiocre,  plus  court  que  la  tête,  à  arête  assez  vive,  à 
bord  des  mandibules  légèrement  rentrant ,  presque  aussi  haut 
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que  large  à  la  base,  qui  est  garnie  de  quelques  soies  roides;  na- 
rines arrondies,  découvertes;  ailes  sub-obtuses,  médiocres, 
arrivant  au  tiers  de  la  longueur  de  la  queue  ;  celle-ci  égale,  bi- 
colore ;  tarses  grêles,  presque  entièrement  recouverts,  en  avant, 
par  une  grande  scutelle  ;  doigts  et  ongles  médiocres. 

Les  Gorges-Bleues  témoignent  pour  l'homme  aussi  peu  de  crainte  que  les 
Rouges-Gorges.  Ils  vivent  sur  les  lisières  des  bois,  et  se  plaisent  surtout  dans 
les  terrains  marécageux,  dans  les  prés  humides,  le  long  des  cours  d'eau  cou- 
verts de  broussailles,  d'oseraies  et  de  roseaux. 

I1<  se  nourrissent  d'insecleset  de  vers  qu'ils  cherchent  au  pied  des  buissons 
ou  désherbes.  Leur  chair  est  délicate,  et  ils  ont  de  la  tendance  à  engraisser, 
comme  la  plupart  des  oiseaux  dont  G.  Cuvier  Taisait  sou  genre  E>  y  t  hue  us.  Ils 
n'érnigrent  jamais  en  troupes  ou  en  ramilles,  mais  toujours  isolément. 

Le  uiûle  et  la  femelle,  quoique  fort  semblables,  présentent  cependant  des 
caractères  qui  les  distinguent.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue,  ont  uue 
livrée  fort  aualogue  à  celle  des  jeunes  Rouges-Gorges.  Leur  mue  est  simple. 

Observation».  —  Plusieurs  auteurs  admettent  en  Europe  deux  espères  de 
Gorges-Bleues  :  la  Cyanccula  iuecica  et  la  Cyanecula  cœrulecula,  mais  cette  der- 
rière n'est  manifesicment  qu'une  variété  ou  race  locale  de  \&  Suecica. 

Quant  aux  espèces  ou  sous-espèces  que  le  pasteur  Brehra  a  établies  sous  les 
noms  de  Wolfii,  obscura,  kucocyanea,  orientalis,  elles  ne  sont  pas  mttaie  des 
races  locales,  mais  de  simples  variétés  dépendant  de  l'âge  ou  du  sexe. 

201  —  GOUGE-BLEUE  SUÉDOISE  —  CYANECULA  SUEC1CA 

Brehm  ex  Linn. 

Gorge  et  milieu  du  cou  bleus,  avec  une  tache  d'un  blanc  d argent 
au  centre  (mâle  adulte),  ou  sans  tache  (très-vieux  mâle)  ;  gorge  et 
côtés  du  cou  d un  blanc  roussâtre,  circonscrit  par  une  espèce  de 
hausse-col  (femelle  et  jeunes)  ;  une  bande  transversale  sur  f  aile. 

Taille:  0m,15  envi/C;.. 

Motacilla  suecica,  Linn.  Faun.  Suec.  (1746),  p. 83,  sp.220. 

Cyanecula,  Briss.  Orntth.  (17U0),  t.  III,  p.  413. 

Mot  a  cilla  smcicA,  Var.  B.  Gmel.  5.  N.  (i7$8),  l.l,  p.  989. 

Sylvia  suecica,  Lalh.  Jnd.  (1790),  t.  Il,  p.  521. 

Sylvia  cyanecula,  Mcy.  et  Wolf,  Tasch.  Deuts.  (1810),  t.  l,p.  240. 

Saxicola  suecica,  Koch,  Baitr.  Zool.  (I81C),  p.  189. 

Ficeoula  suecica,  Boie,  Isis  (1822),  p.  553. 

Cyanecula  suecica  et  Wolfii,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Dculs.  (1831),  p.  503 
et  352. 
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Lr?cioLA  (Cyanecula)  suecica,  Keys.  etBlas.  Wirbeltk.  (1840),  p.  58. 
Lusciola  cyanecula,  Schk'g.  Rev.  cri'/.(1844),  p.  32. 
Ehythaccs  cyanecula,  Degl.  Ont.  Eur.  (1849),  1.  1,  p.  5H. 
BulT.  Pl.  enl.  361,  f.  2,  mâle,  avec  la  tache  blanche;  610,  f.  1,  mâle,  sans  tache 
blanche  ;  f.  2,  femelle;  f.  3,  jeune. 

Mâle  adulte:  Parties  supérieures  d'un  cendré  brun,  plus  foncé  au 
centre  des  plumes,  à  la  tête,  à  la  nuque,  au  dos  ;  sus-caudales  brunes; 
gorge,  devant  du  cou  et  haut  de  la  poitrine  d'un  bleu  d'azur,  avec  une 
tache  d'un  blanc  argenté  au  milieu  ;  une  bande  transversale  d'un  noir 
velouté  se  confond  avec  le  bleu  de  la  poitrine  ;  les  plumes  qui  forment 
cette  bande,  souvent  terminées  de  blanc,  sont  suivies  d'une  autre  bande 
plus  large,  d'un  roux  plus  ou  moins  vif  ;  abdomen  d'un  blanc  grisâtre, 
lavé  de  cendré  sur  les  flancs  et  au  bas  des  jambes  ;  sous-caudales  rous- 
sàtres  ;  raie  sourcil ière  d'un  blanc  roussàtre  ;  joues  brunes  ;  pennes 
alaires  brunes,  bordées  d'une  teinte  plus  claire  tirant  sur  le  roussàtre  ; 
les  deux  tiers  supérieurs  de  la  queue  roux,  le  tiers  inférieur  noirâtre, 
ainsi  que  les  deux  rectrices  médianes,  qui  sont,  ainsi  que  les  autres, 
bordées  et  terminées  de  grisâtre  ;  bec  et  pieds  noirs  ;  iris  brun  foncé. 

Suivant  Temminck,  la  tache  argentée  du  cou  disparaîtrait  dans  les 
vieux  sujets. 

Femelle  :  Mêmes  teintes  en  dessus;  gorge,  milieu  et  côtés  du  cou, 
d'un  blanc  tirant  sur  le  roussàtre,  avec  deux  raies  longitudinales  noi- 
râtres sur  les  parties  latérales,  se  réunissant  à  une  espèce  de  hausse- 
col  de  même  couleur,  qui,  lui-même,  est  suivi  d'une  raie  transversale 
blanche  et  d'une  ceiuture  roussàtre.  Le  reste  comme  chez  le  mâle. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Tout  le  plumage,  en  dessus,  brun- 
noir  et  roussàtre;  cette  dernière  couleur  occupant  le  centre  de  la  plume 
et  le  brun-noir  lui  formant  une  large  bordure;  poitrine  et  devant  du 
cou  offrant  les  mêmes  teintes;  ventre  d'un  blanc  roussàtre,  finement 
strié  de  brun-noir  ;  sus-caudales  d'un  roux  vif  ;  sous-caudales  d'un  roux 
moins  pur. 

Après  la  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle  :  les  mâles  ont  un  trait 
bleu  sur  le  bas  des  joues,  partant  du  bec  ;  une  bande  transversale  de 
même  couleur  au  bas  du  cou,  une  autre  bande  rousse  sur  la  poitrine, 
séparées  Tune  de  l'autre  par  une  ligne  blanche;  la  tache  blanche  existe 
au  milieu  du  cou,  toutes  les  plumes  bleues  de  cette  partie  et  de  la  poi- 
trine sont  bordées  de  grisâtre. 

Le  plumage  varie  beaucoup  durant  la  première  année  :  ce  n'est  qu'a- 
près la  seconde  mue  qu'il  devient  stable. 
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La  Gorge-Bleue  suédoise  habile  l'Lurope,  l'Asie  et  l'Afrique  septen- 
trionale. 

On  la  trouve  en  Suède,  dans  la  Russie  méridionale,  dans  une  grande  partie 
de  l'Allemagne,  en  Belgique,  en  France,  où  elle  se  reproduit  dans  quelques 
départements,  tels  que  ceux  de  la  Charente-Inférieure,  de  la  Saône  et  de 
Saônc-el-Loire  ;  et  où  elle  est  seulement  de  passage  dans  d'autres. 

Kile  construit  dans  les  buissons,  les  osiers,  les  broussailles,  dans  des  touffes 
d'herbes,  et  généralement  près  de  terre,  un  nid  fait  sans  art.  Sa  ponte  est  de 
cinq  ou  six  œufs  d'un  vert  olivâtre,  ou  d'un  vert  bleuâtre,  avec  des  taches  de 
même  couleur,  un  peu  plus  foncées,  quelquefois  à  peine  visibles.  Us  me- 
surent: 

Grand  diam.  0-,02;  petit  diam.  0-,OI4  à  0",OI5. 

Observations.  —  1°  Cette  espèce  offre  de  grandes  variations  sous  le  rapport 
de  la  tache  qui  occupe  le  devant  du  cou.  M.  Bernard  Allum  a  indiqué,  dans  la 
Naumanina  (1835,  IP  livr.  p.  1H6),  six  variétés,  constatées  sur  des  oiseaux  pris 
en  mars  et  a  Mil.  11  a  obtenu  des  individus  chez  lesquels  le  bleu  de  la  gorge  et 
du  cou  encadre  une  grande  tache  blanche  ou  roussulre  ;  d'autres  chez  lesquels 
la  tache  blanche  est  plus  étroite  ou  presque  effacée  ;  d'autres  chez  lesquels  la 
gorge  et  le  devant  du  cou  sont  entièrement  bleus,  comme  sur  le  sujet  figuré 
dans  la  planche  6i0  des  Enluminures  de  Buffon;  d'autres,  enfin,  dont  le 
hausse-col  bleu  offre,  au  centre,  une  tache  roussi  qui,  elle-même,  est  cir- 
conscrite par  un  cercle  blanc,  comme  l'indique  Linnée  dans  la  Fauna  suecica. 
Toutes  ces  variétés  correspondent  à  des  espèces  ou  sous-espèces  admises  par 
quelques  auteurs,  mais  que  M.  Bernard  Allum  repousse  a\ec  raison. Il  va  même 
jusqu'à  conclure,  des  faits  observés  par  lui,  que  la  race  suivante  {Motacilla 
caru/ecu/a,  Pall., qu'il  identifie  à  In  Cyanecula  orimlalù,  Brehm), n'est  pas  même 
une  variété  locale,  mais  la  même  que  la  Cyanecula  suecica  de  Linnée.  Il  est 
certain  que,  si  la  Cyanecula  cœrulecula  n'a,  pour  se  distinguer,  que  le  miroir 
roux,  sans  entourage  blanc,  au  centre  du  hausse-col,  l'opinion  de  M.  Bernard 
Allum  pourrait  être  fondée. Lu  attendant  quede  nouvelles  observations  viennent 
élucider  la  question,  nous  admettrons  la  Cyanecula  cœrulecula,  à  l'exemple  de 
plusieurs  ornithologistes,  mais  à  titre  de  simple  variété  locale. 

2°  La  Cyanecula  Wulfii  du  pasteur  Brehm  est  un  double  emploi  de  la  Cyan. 
sueaca.  Kl  le  n'en  diffère  que  par  l'absence  de  la  tashe  blanche  au  milieu  du 
bleu  d'azur,  et  par  une  légère  différence  dans  la  longueur  des  tarses,  différence 
qui  ne  peut  être  prise  en  sérieuse  considération,  attendu  que  la  longueur  des 
tarses  varie  beaucoup  chez  celte  espèce,  comme,  du  reste,  chez  beaucoup 
d'autres. 

3°  Temminclt  croit  que  cette  Gorge-Bleue  ne  se  montre  qu'accidentellement 
dans  le  nord  de  l'Europe,  et  qu'on  n'y  trouve  que  les  sujets  à  tache  rousse  au 
milieu  de  la  plaque  bleue.  Probablement  Temminckse  trompe,  cardes  sujets 
tués  à  Moscou  offrent,  les  uns,  la  tache  blanche,  les  autres,  la  tache  rousse* 
11  y  en  a  même  qui  ont  la  tache  eu  partie  blanche  et  en  partie  rousse. 
11.  Hardy  a  vu,  comme  nous,  des  variations  semblables,  sur  des  dépouilles  ap- 
portées des  bords  du  Mil  par  l'expédition  du  Luxor. 
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A  -  GOIUIE-BLEUE  ORIENTALE  -  CY  AN  ECU  LA  CjERULECULA 

Bp.  ex  Pall. 

Gorge  et  devant  du  cou  bleus,  avec  une  grande  tache  a"un  roux 
vif  au  centre  (mâle  adulte),  ou  sans  trace  de  bleu,  avec  les  côtés 
du  cou  blancs,  pointillés  de  noir  (femelle  et  jeune)  ;  une  bande 
transversale  sur  faile. 

Taille  :  0™,15  environ. 

Motacilla  cjrruleccla,  Pall.  Zoogr.  (1 8H-1831),  t.  I,  p.  480. 
Sylvta  ctanea,  Eversm.  Add.  Pall.  Zoogr.  (1835-1842). 
Lusciola  ctanecula  orienta  us,  Schleg.  Rev.  crit.  (1841),  p.  32. 
Ehythaits  suecica,  Degl.  Orn.  Eur.  (1849),  1. 1,  p.  543. 
Ctanecula  cjibulecola,  Bp.  Rev.  crit.  (1859),  p.  153. 
Cvanëci'la  cyane,  Bp.  Cat.  Parzud.  (1850),  p.  5. 

Mâle  :  Parties  supérieures  et  ailes  d'un  cendré  brun,  plus  foncé  que 
dans  l'espèce  précédente,  avec  quelques  parties  des  sous-caudales 
rougeâtres  ;  gorge,  devant  du  cou  et  haut  de  la  poitrine  d'un  bleu  d'azur 
éclatant,  avec  une  grande  tache  d'un  roux  vif  au  centre  ;  une  bande 
d'un  noir  bleuâtre  immédiatement  au-dessous  du  bleu  de  la  poitrine, 
suivie  d'une  autre  bande  rousse  plus  étendue  ;  abdomen,  flancs  et  sous- 
caudales  d'un  cendré  lavé  de  brun  roussâtre,  tirant  sur  le  blanchâtre 
au  milieu  du  ventre  ;  raie  sourcilière,  d'un  gris  clair,  s'élargissant  en 
arrière  de  l'œil,  comme  chez  la  précédente  ;  bec  noir  ;  iris  et  pieds 
bruns. 

Femelle:  Suivant  Pal  las,  elle  n'aurait  jamais  de  bleu  au  cou. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  un  peu  plus  rembruni  en 
dessus  que  celui  des  adultes,  avec  la  gorge  et  le  devant  du  cou  blancs; 
cette  dernière  partie  bordée  et  mouchetée  par-ci,  par-là,  de  noir. 

Cette  race  habite  la  Hussic  et  la  Sibérie  occidentale. 

Elle  se  montre  accidentellement,  dil-on,  en  Allemagne  et  en  France,  mais 
il  osl  probable  que  les  sujets  qu'on  lui  rapporte  représentent  la  variété  de  la 
Cyaneculu  suecica  à  miroir  roux,  cerclé  de  blanc  ou  de  blanchâtre. 

Observation.  —  Dans  cette  variété  locale,  comme  dans  l'espèce  prêxé- 
dente,la  longueur  des  tarses  varie  quelquefois  d'une  manière  remarquable. 
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GENRE  XCVII 

ROUGE-QUEUE  —  RUTICILLA,  Brehm 

Motacilla,  p.  Linn.  5.  N.  (1735). 
Sylvia,  p.  Lath.  Ind.  (1790). 
Saxicola,  p.Koch,  Baier.  Zool.  (1816). 
Ficf.oula,  p.  Boie,  Isis  (1822). 
Riticilla,  Brehm,/*«  (1828). 
Pocenicura,  Swains.  Faun.  Bor.  Am.  (1831). 
Lusciola,  p.  Schley.  Rev.  crit.  (1*44). 

Bec  plus  court  que  la  tête,  à  arête  mousse,  large  à  la  base,  qui 
est  garnie  de  quelques  soies  roides,  comprimé  et  échaneré  à  la 
pointe;  narines  ovalaires,  à  moitié  couvertes  par  une  mem- 
brane; ailes  obtuses,  s'élendant  presque  jusqu'aux  deux  tiers 
de  la  queue  ;  celle-ci  ample ,  légî'rement  échancrée ,  bicolore  ; 
tarses  grêles,  un  peu  plus  longs  que  le  doigt  médian,  presque 
entièrement  recouverts,  en  avant,  par  une  seule  sculelle  ;  doigts 
et  ongles  médiocres. 

Les  Rouges-Queues  sont  des  oiseaux  tristes  et  solitaires  comme  lesPétrocincles, 
auxquels  quelques-uns  tiennent  par  plus  d'une  de  leurs  habitudes.  Les  uns 
vivent  de  préférence  sur  les  coteaux  pierreux,  sur  les  hautes  montagnes  ro- 
cheuses; les  autres  fréquentent  plus  particulièrement  les  lieux  en  plaine,  les 
lisières  des  grands  bois,  les  prairies  bordées  de  saules.  Tous  aiment  à  se  per- 
cher sur  les  points  culminants  des  rochers,  des  chaumières,  des  grands  édi- 
fices, des  tours  en  ruine,  et  tous  émigrent  isolément.  Leurs  cris  sont  plaintifs, 
leur  chant  est  doux  et  mélancolique.  Pendant  qu'ils  sont  au  repos,  ils  impri- 
ment de  fréquents  et  brusques  mouvements  vibratoires  à  leur  queue.  Leur 
nourriture  consiste  en  insectes  qu'ils  prennent  à  terre  en  fondant  dessus,  ou 
en  les  chassant  au  vol,  à  la  manière  des  Gobe-Mouches. 

Le  mâle  et  la  femelle  diffèrent,  et  les  jeunes,  avant  la  première  mue,  ont  une 
livrée  qui  leur  est  propre  ;  après  la  première  mue,  ils  ressemblent  assez  à  la 
femelle.  Leur  mue  est  simple  à  la  fin  de  l'été,  ruptile  au  piintemps. 

Trois  espèces  européennes  appartienuent  à  ce  genre. 

ÎÉ02  —  ROUGE-QUEUE  DE  MURAILLE 
RI  TICILLA  PHOEXICVRA 
Bp.  ex  Lion. 

Croupion  et  abdomen  roux;  rémiges  secondaires  frangées  de  gris 
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roussâtre ,  première  rémige  impropre  an  ml,  deuxième  pins  longue 
que  la  sixième,  les  troisième  et  quatrième  égales  et  les  plus  lon- 
gues. 

Taille  :Om.U5. 

Motacilla  phœnîcorus  Unn.  S.N.  (1768),  t.  I,  p.  335. 
Ruti cilla,  Briss.  Ormlh.  (1760),  t.  III,  p.  493. 
Sylvia  phœnicurcs,  Lalh.  lnd.  (1790),  t.  H,  p.  511. 
Saxicola  pbjenicuhus,  Koeh,  Boier.  Zool.  (I8!fl),  t.  Il,  p.  188. 

FlCEDl'LA  PHNICURUS,  IsiS  (1822),  p.  5o3. 

Phœxicuba  hdticilla,  Swains.  Nat.  Sy*t.  B.  (IS37),  t.  Il,  p.  210. 
Lu««:iola  pbcexicora,  Schleg.  Rev.  en'/.  (1844),  p.  31 . 
KavTHACUS  phœniccrcs,  Degl.  Orn.  Eur.  (1849),  t.I,  p.  502. 
Buff.P/.  enl.  331,  f.  1,  mâle;  f.  2,  femelle. 

Mâle  adulte,  en  été  :  Front  et  sourcils  blancs;  dessus  de  la  tête,  du 
cou,  du  corps,  d'un  cendré  bleuâtre;  croupion  et  sus-caudales  d'un 
roux  ardent  ;  face,  joues,  gorge,  devant  et  côtés  du  cou,  haut  de  la  poi- 
trine d'un  noir  profond;  le  reste  des  parties  inférieures  d'un  roux  bril- 
lant, moins  foncé  sur  les  flancs  et  très-clair  au  milieu  du  ventre  et  anx 
sous-caudales  ;  ailes  brunes,  avec  les  pennes  plus  ou  moins  lisérées  de 
gris  roussâlre  ;  rectrices  rousses,  avec  les  deux  médianes  brunes  dans 
les  deux  tiers  postérieurs;  bec  noir;  pieds  brunâtres;  iris  brun-noir. 

Mâle  adulte,  en  automne  ;  Parties  supérieures  nuancées  de  rous- 
sâtre, plumes  blanches  du  front  et  des  sourcils  bordées  de  cendré 
bleuâtre;  plumes  noires  des  joues,  du  cou  et  celles  des  parties  infé- 
rieures du  corps  bordées  de  gris  et  de  blanc  ;  bordures  alaires  plus  lar- 
ges et  plus  rousses  ;  bec  brun. 

Femelle  adulte^  en  été  :  D'un  cendré  nuancé  très- légèrement  de 
bleuâtre  à  la  nuque,  aux  joues,  et  au  devant  du  cou  ;  front,  gorge,  mi- 
lieu de  l'abdomen  grisâtres  ;  poitrine,  flancs,  sous-caudales  plus  ou 
moins  roux  ;  ailes  brunes,  avec  les  plumes  bordées  de  roussâlre  ;  queue 
comme  chez  le  mâle,  mais  d'un  roux  un  peu  plus  terne. 

Femelle  adulte,  en  automne  :  D'un  cendré  plus  roussâlre  en  dessus  ; 
roux  de  la  poitrine  et  des  flancs  plus  prononcé  ;  front  et  ligne  sour- 
cilière  roussâtres;  gorge,  cou  et  milieu  du  ventre  grisâtres;  bec 
brunâtre. 

A  l'approche  de  la  mue,  les  plumes  sont,  dans  l'un  et  l'autre  sexe, 
plus  ou  moins  usées  à  leur  extrémité. 

Jeunes  avant  ta  première  mue  :  D'un  brun  noirâtre  en  dessus,  avec 
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une  tache  roux  d'ocre  au  centre  des  plumes  ;  sous-caudales  d'un  roux 
vif,  les  premières  terminées  par  une  bordure  noire  ;  ventre  et  flancs 
d'un  roux  ocreux  faible,  avec  des  lunules  noirâtres  à  l'extrémité  de 
chaque  plume  ;  plumes  du  cou,  de  la  poitrine,  des  flancs  et  de  presque 
tout  l'abdomen,  bordées  et  terminées  de  brun  noirâtre;  pieds  d'un  brun 
rougeâtre,  avec  le  dessous  des  doigts  jaune;  bec  brunâtre  en  dessus, 
jaunâtre  en  dessous  et  sur  les  bords,  avec  l'intérieur  de  la  bouche  jaune- 
orange. 

Jeune  mâle  après  la  première  mue  :  Il  ressemble  au  mâle  adulte  en 
robe  d'automne  ;  mais  il  a  le  front  et  la  ligne  sourcil ière  roussâlres  ;  les 
pl urnes  noires  des  joues  et  du  cou  largement  bordées  de  cendré  rous- 
sâtre  ;  toutes  les  grandes  pennes  des  ailes  terminées  de  grisâtre  ;  le  bec 
et  les  pieds  bruns. 

Le  Rouge-Queue  de  muraille  habite  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique. 

Il  est  très-répandu  en  France,  où  nous  le  voyons  depuis  le  mois  de  mai  jus- 
que vers  le  milieu  du  mois  d'octobre. 

Il  niche  dans  les  trous  des  arbres  vermoulus,  dans  ceux  des  vieux  murs,  sous 
les  toits  des  maisons  isolées.  Sa  ponte  est  de  cinq  à  sept  œufs,  d'un  bleu  céleste, 
sans  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0M,0l8;  petit  diam.  0",0I3. 

A  l'époque  de  ses  migrations,  celte  espèce  recherche  les  prairies  bordées 
de  saules  et  les  lUières  des  bois. 

Observation.  —  La  RuticVla  arborea  du  pasteur  Rrehm,  que  le  prince 
Ch.  Bonaparte  semble  avoir  admUe  comme  espèce  (Notes  ornilh.  sur  les  Cultect. 
de  J/.  Delattre,  1854;  tirage  à  pari,  p.  31),  n'est  qu'un  vieux  mâle  en  noces, 
chez  lequel  la  mue  ruptile  a  donné  de  l'intensité  au  noir  de  la  gorge  et  plus 
d'étendue  au  blanc  du  front. 

«03  —  ROUGE-QUEUE  TITHYS  —  RVTiCiLLA  TITHYS 

Brehm  ex  Scop. 

Croupion  et  abdomen  d'un  cendré  bleuâtre;  rémiges  secondaires 
largement  frangées  de  blanc,  ce  qui  forme  une  porte  de  miroir 
sur  l'ai/e  (mâle),  ou  frangées  de  gris  cendré  (femelle  et  jeune)  ; 
première  rémige  impropre  au  vol,  deuxième  plus  longue  que  la 
septième;  quatrième  et  cinquième  égales  et  les  plus  longues. 

Taille  :  0m ,  i  5  environ . 

Motacilla  erythacus?  Linn.  S.  N.  (176fi),t.  I,p.  335. 
Rcticilla  gibraltahknsis,  Briss.  Otnith.  (1760),  1. 111,  p.  407. 
Sylvia  tithys,  Scop.  An.  1.  Ilist.  Nat.  (1769),  p.  157. 
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S  au  col  a  tiihys,  Koch,  Baier.  Zool.  (I81fî),  1. 1,  p.  186. 

Ruyicilla  titbys,  Brehm,  H  and  h.  Nat.  Vôj.  De  ut  s.  (1831),  p.  365. 

Puœnicdra  titiiys,  Jard.  et  Selb.  ///.  zool.  pl.  H6. 

Llscioi  a  tithys,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844),  p.  31. 

Erytuacds  tithys.  Degl.  Om.  Eur,  (1849),  1.  1,  p.  504. 

Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  96. 

Mâle  adulte,  en  été:  Dessus  de  la  tête,  du  cou  et  du  corps  d'un  cendré 
foncé  tirant  sur  le  bleuâtre  ;  capistrum,  joues,  gorge,  devant  et  côtés  du 
cou,  toute  la  poitrine  d'un  noir  profond  ;  abdomen  et  flancs  d'un  cendré 
bleuâtre  ;  sous-caudales  d'un  cendré  roussàtre  ;  ailes  brunes,  avec  les 
rémiges  primaires  lisérées  de  grisâtre,  et  les  secondaires  bordées  lar- 
gement de  blanc  pur  à  la  partie  supérieure,  ce  qui  forme,  quand  l'aile 
est  pliée,  une  tache  plus  ou  moins  étendue  ;  couvertures  supérieures  dë 
la  queue  et  rectrices  d'un  roux  ardent,  à  l'exception  des  deux  médianes 
qui  sont  brunes  ;  bec  et  pieds  noirs  ;  iris  brun-noir. 

Mâle  en  automne:  Plumes  noires  de  la  tête,  du  cou  et  de  la  poitrine 
bordées  de  blanchâtre;  milieu  de  l'abdomen  grisâtre  ;  sous-caudales 
rousses  ;  grandes  couvertures  des  ailes  terminées  de  cendré  blanchâtre  ; 
queue  terminée  de  brunâtre. 

Femelle  adulte,  en  été  :  D'un  centré  brunâtre  moins  foncé  en  des- 
sous qu'en  dessus  ;  grisâtre  au  ventre,  et  roussàtre  sur  les  sous-cauila- 
les  ;  plumes  des  ailes  bordées  de  gris-cendré,  couvertures  supérieures 
et  pennes  delà  queue  d'un  roux  terne,  avec  les  deux  rectrices  médianes 
brunes,  comme  chez  le  mâle. 

Femelle  en  automne  :  Mêmes  couleurs  qu'en  été;  mais  les  plumes 
légèrement  frangées  de  roussàtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Cendré  roussàtre  en  dessus  et  en 
dessous,  plus  clair  et  plus  roussàtre  au  ventre,  avec  les  plumes  bordées 
de  brun  ;  sous-caudales  couleur  chamois  ;  ailes  légèrement  bordées  de 
roussàtre  ;  queue  comme  celle  de  la  femelle  ;  bec  brunâtre  en  dessus, 
jaunâtre  en  dessous,  et  jaune-citron  aux  commissures. 

Après  la  première  muef  ils  ont  les  parties  supérieures  d'un  cendré 
tirant  sur  le  bleuâtre  à  la  tète,  au  cou,  et  sur  le  roussàtre  au  croupion 
et  aux  sus-caudales,  avec  les  rémiges  bordées  et  terminées  de  gris,  et 
les  parties  inférieures,  principalement  les  flancs,  nuancées  de  gris,  de 
brun  et  de  rougeàtre  vineux. 

Le  Rouge-Queue  tithys  habite  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique.  Ou  le  trouve 
dans  beaucoup  de  localités  de  la  France,  notamment  en  Lorraine,  en  Bour- 
gogne, dans  les  Basses-Alpes  et  en  Provence,  où  il  est  sédentaire.  Il  est  com- 
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mun  en  Allemagne,  en  Sicile,  en  Piémont,  et  passe  accidentellement  en 
Angleterre. 

Il  arrive  dans  le  nord  de  la  France  en  avril  et  émigré  dans  le  courant  d'oc- 
tobre. 

C'est  dans  les  crevasses  des  rochers  et  des  vieux  murs,  sous  les  toits  des  mai- 
sons solitaires  et  abandonnées,  même  dans  les  grandes  villes,  dans  des  trous 
de  bâtiments  élevés,  que  le  Tilhys  fait  son  nid  (1).  Sa  ponte  est  de  cinq  ou  six 
œufs,  d'un  blanc  sans  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0«,018;  petit  diam.  0",013. 

Il  se  reproduit  en  assez  grande  abondance  dans  la  ville  de  Lille,  et  fait  deux 
couvées  par  an.  Dès  l'aube  du  jour,  on  le  %oit  posé  sur  une  cheminée  ou  sur 
le  pignon  d'une  maison,  d'où  il  fait  entendre  ses  cris  d'appel  ou  son  chant  d'a- 
mour. Ordinairement  il  vient  se  reproduire  sur  les  lieux  qu'il  a  une  fois  adop  • 
tés  ;  mais,  6i  on  l'y  inquiète,  si  on  lui  dérobe  ses  œufs  ou  ses  petits,  il  les  aban- 
donne pour  toujours.  Le  Tilhys  imprime  fréquemment  à  sa  queue  un  mouve- 
ment de  vibration  très-vif. 

Observation*.—  Nous  croyons  devoir  appeler  de  nouveau  l'attention  des 
naturalises  sur  un  oiseau  que  nous  avons  distingué  spécifiquement,  mais 
cependant  avec  doute,  sous  le  nom  de  Ruhiettede  Caire  (Ruticill>t  Caini,Z.  Gerbe, 
Dirtionn.  univ.  d'Hist.  nat.  (1848),  t.  XI,  p.  259; —  Erythacus  Cairii,  Degl.  Orn. 
europ.  (1849),  t.  I,  p.  507),  du  nom  de  labbé  Caire,  ornithologiste  distingué, 
auquel  nous  sommes  redevables  de  quelques  observations  intéressantes  sur  les 
oiseaux  qui  habitent  les  Basses-Alpes.  Le  doute  que  nous  émettions  en  1848 
persiste  encore  aujourd'hui,  quoique  nous  ayons  examiné,  depuis,  un  assez 
grand  nombre  d'individus,  tant  mâles  que  femelles,  tués  au  moment  des  ni- 
chées. La  Ruticilla  Cuira  doit-elle  être  considérée  comme  variété  locale,  ou  ne 
serait-elle  qu'une  Ruticilla  tilhys  ayant  conservé  jusqu'au  printemps  sa  robe 
d'automne?  Quelques  observations  bien  simples,  que  nous  n'avons  malheu- 
reusement jamais  pu  faire,  résoudraient  ces  questions  :  il  suffirait  d'élever, 
dans  des  conditions  iavorables,  les  jeunes  du  prétendu  Cairii,  de  voir  s'il  mue 
vers  la  fin  de  l'été,  comme  fait  le  Tithys,  quelle  livrée  il  revêt  alors,  et  quels 
sont  les  changements  qui  se  produisent  dans  cette  livrée,  au  printemps  et  à  la 
seconde  mue.  Si  ces  observations  venaient  nous  confirmer  ce  que  nous  a  appris 
l'abbé  Caire,  ce  que  des  pâtres  et  des  chasseersont  constaté  avec  lui  :  que  l'oi- 
seau dont  il  est  question  nous  quitte  sous  son  plumage  d'automne,  ou  peut-être 
de  premier  âge;  qu'il  se  produit  sous  ce  plumage;  qu'il  n'en  change  pas  du- 
rant le  séjour  qu'il  fait  chez  nous;  s'il  était  vrai  aussi  qu'il  n'habitât  que  les 
hautes  régions  des  Alpes,  que  son  chant  différât  sensiblement  de  celui  de  la 
Ruticilla  tithys,  et  qu'il  fût  seulement  de  passage  où  celle-ci  est  sédentaire; 
il  ser.iil  démontré  que  la  Ruticilla  Cairii  n'est  pas  une  Rutirilla  tithys  ayant 
conservé  la  livrée  d'automne  et  qu'elle  constitue,  sinon  une  e?pôee,  du  moins 
une  variété  locale  constante.  Toutes  les  recherches  qui  oui  été  faites,  au  prin- 

(0  L«  prince  Ch.  Bonaparte,  dans  ses  Notes  ornithologique*  sur  1rs  Collections  de 
Af.  Defatfre,  cite  le  fait  remarquable  d'un  couple  qui,  en  Allemagne,  a  construit  son  nid 
et  élevé  sa  couvée  daus  une  locomotive  de  chemin  de  fer  fonctionnant  très-fréquemment. 
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temps, dans  le  but  de  trouver  des  sujets  à  plumage  intermédiaire,  ont  toujours 
été  infructueuses.  Les  individus,  en  chair,  dont  nous  avons  constaté  le  sexe, 
aussi  bien  que  les  nombreux  exemplaires  en  peau,  que  l'abbé  Caire  a  préparés 
lui-même  et  dont  il  a  également  vérifié  le  sexe,  avaient  tous  un  plumage  sem- 
blable, les  mflles,  à  celui  du  mâle  ;  les  femelles,  à  celui  de  la  femelle  dont 
voici  les  descriptions  succinctes. 

Mâle  tué  le  1"  mai  :  Tout  le  plumage  d'un  bruu  cendré,  un  peu 
plus  clair  sur  les  parties  inférieures,  avec  une  légère  teinte  roussàtre 
au  front  et  au-dessus  de  la  tête  ;  espace  entre  le  bec  et  l'œil  et  région 
parotii|ue  d'un  brun  sombre;  bord  libre  des  paupières,  gris;  franges 
des  pennes  secondaires  de  l'aile  bien  moins  larges  que  chez  la  Ruticilla 
tithys,  et  grises;  toutes  les  rémiges  lisérées  de  cendré  clair;  sus-cau- 
dales d'un  roux  vif;  sous-caudales  d'un  roux  blanchâtre;  rémiges, 
rectrices,  bec  et  tarses  comme  chez  la  Rouge-Queue  tithys.  Taille  : 
0M45. 

Femelle  tuée  au  printemps  :  Tout  le  plumage  d'un  brun  cendré 
plus  clair  que  chez  le  mâle,  et  nuancé  de  roussàtre  à  la  poitrine  ;  point 
de  brun  entre  le  bec  et  l'œil  ;  gorge  roussàtre.  Le  reste  comme  chez  le 
mâle. 

La  Rouge-Queue  de  Caire,  mâle,  différerait  donc  de  la  Rouge-Queue 
tithys  par  sa  teinte  générale  d'un  brun  cendré  ;  par  l'absence  de  noir 
dans  son  plumage  ;  par  les  bordures  des  rémiges  secondaires,  qui,  au 
lieu  d'être  blanches  et  assez  grandes  pour  former  une  sorte  de  miroir 
sur  l'aile  pliée,  sont  grises  et  à  peine  sensibles. 

Elle  habile,  Tété,  le  sommet  des  Basses- Alpes;  est  asses  commune,  dans  cette 
saison,  aux  environs  de  Bdrcelonnette  et  passe  régulièrement,  en  avril,  près 
de  Mousiiers-Sainle-Marie. 

Elle  niche  dans  les  chalets  ou  cabanes  isolées  des  Basses-Alpes,  et  fait  deux 
pontes  :  la  première,  à  la  fin  d'avril,  dans  les  zones  moyennes,  alors  que  les 
montagnes  sont  encore  en  grande  partie  couvertes  de  neige  ;  la  seconde  a  lieu 
à  leur  sommet,  tout  près  des  neiges  éternelles,  où  se  reproduisent  TAccen- 
leur  pégot  et  la  Niverolle,  et  où  l'on  ne  voit  jamais  la  Rouge-queue  tithys.  Son 
nid  est  composé  de  brins  d'herbe  sèche  et  de  beaucoup  de  plumes  à  l'intérieur; 
sa  ponte  est  de  quatre  à  cinq  œufs  blancs,  mais  d'une  nuance  plus  pâle  que  . 
ceux  duTithys,  et  tirant  sur  le  bleultre.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,018  à  0»,0I9;  petit  diam.  0-,0l4  à  0-.0I5. 

Cette  Rouge-Queue,  à  son  passage  près  de  Moustiers,  ne  se  lient  pas  dans  les 
mêmes  localités  que  le  Tithys.  On  ne  la  rencontre  que  dans  les  vallons,  les 
blés,  les  prés  bordés  de  haies,  de  buissons,  d'osiers,  d'aubépines,  etc.,  où  elle 
se  retire  au  moindre  bruit.  Le  Tithys,  au  contraire,  se  tient  toujours  dans  les 
endroits  rocailleux  et  sur  les  vieilles  masures  ou  les  habitations  abandonnées. 
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Ces  différences  de  mœurs,  d'après  l'abbé  Caire,  sont  très-caractéristiques. 
Sa  Rouge-Queue  arrive  aux  environs  de  Moustiers-SainteMarie,  du  5au  iSavril: 
après  cette  époque,  on  l'y  chercherait  en  vain,  elle  est  déjà  bien  haut  dans  lea 
montagnes. 

204  —  ROUGE-QUEUE  A  VENTRE  ROUX 
RUTICILLJ  EH YTHROGAS TRA 
Brehm  ex  Gùldenst. 

Dos  et  gorge  noirs  ;  abdomen  et  queue  roux  ;  un  miroir  blanc 
sur  l'aile,  de  la  troisième  à  la  dixième  des  rémiges  primaires. 
Taille:  0Œ»  1 85  environ. 

Motacu.la  rrythrogastra,  Gûldenstaedt,  Nov.  Comm.  Petr.  (1775),  t.  XIX, 
p.  409,  pl.  16  et  17. 
Motacu.la  aurokea,  var.  Ceraunin,  Pall.  Zooyr.  (1811-1831),  t.  I,  p.  478. 

I.USCIOLA  ERYTHROGASTUA,  Selllcg.  R"V.  Crit.  (1844),  p.  31. 

Huticji.la  ERYTHROGAsTnA,  Bji  C.  yen.  Ao.  (18  iO),  t.  I,  p.  206. 

Cll.€UORIUIOlS  ERYTIIROGASTEW,  Bp.  Cut.  Parzttd.  (1856),  p.  5. 

Gould,  B.  of  Asia. 

Mâle  :  Vertex,  jusqu'à  la  nuque,  et  miroir  sur  les  rémiges  primaires 
d'un  blanc  sale  ;  capi>lrum,  gorge,  joues,  région  parotique,  cou  et  haut 
du  dos  d'un  noir  profond,  poitrine  et  toutes  les  parties  inférieures 
d'un  roux  marron  foncé;  ailes  d'un  noir  intense,  avec  un  miroir  carré 
blanc  sur  le  milieu  de  sept  des  rémiges  primaires;  queue  d'un  roux 
marron  comme  le  croupion  ;  plumes  tibiales,  près  de  l'articulation  tibio- 
tar*ienne,d'un  brun  marron  sombre  ;  bec  et  pieds  noirâtres  ;  iris  brun. 
(D'après  Gûldenstaedt). 

Femelle  :  Région  anale  et  queue  d'un  roux  marron  plus  pâle  que 
chez  le  mâle,  avec  les  deux  rectrices  intermédiaires  et  l'extrémité  de 
toutes  les  autres,  brunes  ;  le  reste  du  plumage  est  brun-cendré  plus 
foncé  en  dessus  qu'en  dessous,  et  nuancé  de  roux  sur  l'abdomen. 

Cetle  espèce  habite  l'Europe  orientale  et  l'Asie  occidentale. 

Gûldenstaedt  l'a  rencontrée  dans  le  Caucase,  sur  les  bords  graveleux  des  tor- 
rents. En  volant,  elle  fait  entendre  un  petit  cri,  comme  Ie9  Bergeronnettes, 
et  agite  la  queue  avec  inquiétude  lorsqu'elle  se  repose  sur  quelque  arbuste. 
Elle  est  à  la  fois  insectivore  et  baccivore. 
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GENRE  XCVIII 

PÉTROCINCLE  —  PETROCINCLA,  Vigors 

Tordus,  p.  Linn.  5.  N.  (1735). 
Mo.nticola,  Boie,  Isis  (1822). 
Prtrocincla,  Vig.  Gen.ofBirds  (1825). 
Petbocos*yphus.  Boie,  Isis  (1826). 
Stlvu,  p.  Savig.  Orn.  Tosc.  (1827). 

Bec  allongé,  sub-cylindrique,  plus  large  que  haut  à  la  base,  a 
bords  de  la  mandibule  inférieure  taillés,  vers  la  pointe,  dans  le 
sens  de  la  courbure  de  la  mandibule  supérieure;  narines  basa- 
les,  latérales,  ovoïdes,  à  moitié  fermées  par  une  membrane; 
ailes  allongées,  dépassant  le  milieu  de  la  queue  ;  celle-ci  mé- 

* 

diocre,  tronquée  ;  tarses  de  moyenne  longueur. 

Les  oiseaux  qui  composent  ce  genre  vivent  presque  consta rament  sur  les 
monta  . ne»  nues,  arides  et  rocheuses,  sur  les  masures,  les  ch.lteaux  en  ruines. 
Ils  sont  beaucoup  plus  insectivores  que  les  Merles,  quoique  cependant  ils  se 
nourrissent  aussi  de  baies.  Leur  naturel  est  solitaiie;  jamais  il  n'émi- 
grent  en  bandes.  Us  nichent  dans  les  fentes  et  trous  des  rochers,  des  vieux  édi- 
fices, et  n'habitent  que  les  pays  tempérés  et  chauds. 

Le  maie  et  la  femelle  sont  semblables  chez  les  uns.  et  différent  chez  les 
autres.  Les  jeunes,  avant  leur  première  mue,  se  distinguent  des  adultes.  Leur 
mue  est  simple. 

Observations.  —  Pour  beaucoup  d'ornithologistes,  les  espèces  qui  com- 
posent ce  genre  font  partie  des  Merles  proprement  dits.  Mais,  en  supposant 
qu'on  ne  doive  pas  les  distinguer  génériquement,  il  serait  beaucoup  plus  ra- 
tionnel de  les  ranger  parmi  les  Tïaquets,  avec  lesquels  elles  ont  de  grandes 
affinités, qu'avec  les  Merles,  dont  elles  n'ont  que  la  taille  et  le  faciès.  Tous  les 
caractères  qui  les  différencient  de  ces  derniers  les  rapprochent  des  premiers; 
et  c'est  surtout  par  les  mœurs,  les  habitudes,  les  circon>tanees  de  reproduction 
que  les  Pétrocincles  ont  le  plus  de  rapports  avec  les  Traquels.  lis  vivent  soli- 
taires comme  eux;  se  tiennent  constamment  dans  les  lieux  découverts;  font 
entendre  un  chant  fort  analogue  au  leur;  ont  un  balancement  de  haut  en 
bas,  non-seulement  de  la  queue,  mais  de  tout  le  corps,  et  nichent  à  couvert, 
leur  nid  ne  renfermant  jamais  de  terre  gûchée  comme  celui  des  Merles  pro- 
prement dits. 

La  plupart  des  ornithologistes  qui  ont  adopté  le  genre  Pétrocincle  y  rangent 
le  Turdus  taxatilis  et  le  Turdus  q/aneus.  D'autres  ont  pris  ces  deux  espèces 
pour  types  de  genres  distincts.  Sur  le  premier  a  été  fondé  le  genre  Petrocwcla 
(Vig.)  ou  Monticola  (Boie)  et  sur  le  second  le  genre  Petroconyphus  (Boie).  II 
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est  difficile  de  saisir  les  caractères  sur  lesquels  reposent  ces  deux  genres.  D'un 
autre  côte,  les  deux  espèces  ont  des  mœurs  si  peu  différentes  ;  elles  vivent  et 
se  reproduisent  au  milieu  de  conditions  tellement  identiques,  qu'on  ne  peut 
raisonnablement  les  séparer. 

20tf  —  PÉTROCIXCLE  DE  ROCHE 
PETROCIXCLA  SAXATILIS 
Vig.  ex  Linn. 
(Type  du  genre  Monticola,  Bote) 

Première  rémige  très-courte  ;  deuxième  beaucoup  plus  longue 
que  la  quatrième;  les  deux  rectrices  médianes  plus  courtes  que  les 
autres  ;  fond  du  plumage  roux  ou  roussâtre  aux  parties  inférieures. 

Taille  :  0m,206  à  0ffl,207. 

TuriDis  saxatilis,  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  I,  p.  294. 

Mehula  saxatilis,  et  Meiilla  saxatilis  hinor,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  Il,  p.  238 
et  240. 

Lanus  infaustus,  Gmol.  S.  N.  (1*88),  t.  I,  p.  310. 
Saxicola  jéontana,  Kccli.,  Baier .  ZmI.  (18  16),  1. 1,  p.  ISS. 
Monticoi.a  saxatii.is,  Boie,  Isù  (1822),  p.  51)2. 
Petrocincla  saxaulis,  Vig.  Gen.  of  fi. (1825),  p.  3'.*6. 
Petkocossypiii's  saxatilis,  Boie,  /jii  (1826),  p.  972. 

Pethocossyphcs  Gouaeyi  et  polyglottcs.  Brehra,  Bandb.  Nat.  Vôg.  Dmts. 
(1831),  p.  370, 
Buff.  Pl.  enL  262,  mdle  adulte. 

Mâle  :  Tète  et  cou  d'un  bleu  cendré  ;  dos  noir,  tacheté  d'un  peu  de 
blanc  au  milieu,  d'un  blanc  pur  au  croupion;  sus-caudales,  les  plus 
près  du  dos,  d'un  noir  bleuâtre  varié  de  roussâlre  ;  les  autres  d'un  roux 
ardent  ;  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  d'un  roux  vif;  couvertures 
des  ailes  d'un  brun  noirâtre,  avec  les  petites  et  quelques-unes  des 
moyennes  terminées  de  grisâtre;  rémiges  brunes;  rectrices  d'un  roux 
très-ardent,  excepté  les  deux  médianes  qui  sont  brunes  ;  bec  et  pieds 
noirâtres  ;  iris  brun  clair. 

Femelle  :  Parties  supérieures  d'un  brun  terne,  nuancé  de  cendré  et 
marqué  de  petites  taches  noirâtres,  plus  apparentes  sur  la  tète  et  sur  le 
croupion,  qui  offre  en  outre  une  teinte  jaunâtre  ;  sus-caudales  d'un  roux 
vif;  gorge  et  devant  du  cou  d'un  blanc  jaunâtre,  avec  les  plumes  lise- 
rées  de  cendré  ;  poitrine  et  abdomen  d'un  roux  clair,  avec  des  raies  on- 
duleuses  transversales,  brunes  et  blanchâtres  ;  ailes  pareilles  au  man- 
teau, avec  un  peu  de  blanchâtre  à  l'extrémité  des  couvertures  ;  queue 
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d'un  roux  moins  ardent  que  chez  le  mâle,  avec  les  deux  plumes  mé- 
dianes d'un  brun  roussàtre. 

Jeimes  à  la  sortie  du  nid  :  Brun  cendré  en  dessus,  avec  les  plumes 
de  la  tète,  de  la  nuque  et  du  dos  d'un  cendré  roussàtre  au  centre,  et 
brunes  à  l'extrémité  ;  devant  du  cou  et  poitrine  comme  le  dos,  mais  avec 
des  taches  plus  grandes  ;  abdomen  roussàtre  avec  les  plumes  irrégu- 
lièrement terminées  de  brun  ;  sous-caudales  d'un  roux  clair  unicolore  ; 
queue  comme  chez  la  femelle. 

Cette  espèce  est  propre  à  l'Europe  méridionale.  On  la  rencontre  en  Italie, 
en  Sicile,  en  Corse,  dans  le  midi  de  la  France,  les  Pyrénées,  le  Uauphiné,  en 
Franche-Comté  et  en  Suisse. 

Elle  niche  ordinairement  dans  les  fenies  des  rochers,  dans  les  trous  des  vieilles 
tours,  des  masures.  M.  Crcspon  a  obtenu  des  œufs  et  des  petits  de  couples  qui 
axaient  établi  leur  résidence  dans  les  arènes  et  sur  le  clocher  de  la  citadello 
de  Nîmes.  Son  nid  se  compose  de  mousse,  de  brins  d'herbes  à  l'extérieur  et  de 
mies  racines  à  l'intérieur.  Sa  ponte  est  de  quatre  à  cinq  œufs  très-courts, 
d'un  blanc  verdatre  sans  taches.  On  trouve  des  variétés  avec  quelques  points 
roussâlres,  peu  apparents,  au  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,028;  petit  diam.  0",0t9. 

Cet  oiseau  se  lient,  l'été,  sur  les  hautes  montagnes  nues,  et  descend  vers  la 
fin  d'août  sur  les  coteaux  arides  et  pierreux.  Il  aime  à  se  percher  au  plus  haut 
des  branches  morles  qui  couronnent  les  arbres  élevés.  Il  fréquente  aussi  les 
vieux  é  Jifices  et  s'avance  quelquefois  jusqu'au  sein  des  villes.  A  l'automue,  il 
se  nourrit  de  baies  du  pistachier  lenstique  et  de  figues,  devient  alors  fort  gras, 
et  excellent  a  manger. 

Observation.  — Le  professeur  Calu  (Cat.  Omit,  di  Genova,  p.  22)  et  le 
marquis  Durazzo  (Uccelli  Liguri,  p.  42)  avancent  que  les  individus  qui  se  re- 
produisent sur  les  montagnes  qui  avoisinent  la  mer  ont  toujours  une  grande 
tache  sur  le  dos,  et  que  cette  tache  manque  complètement  chez  ceux  qui  se 
propagent  sur  les  monlagues  de  l'intérieur. 

206  —  PÉTROCIXCLE  BLEU  -  PETHOCINCLA  CYANEA 

Keys.  et  Blas.  ex  Linn. 

(Type  du  genre  Petrocossyphw,  Boie) 

Première  rémige  assez  longue,  deuxième  plus  courte  que  la 
quatrième;  les  deux  pennes  médianes  de  la  queue  dépassant  un  peu 
les  suivantes  ;  fond  du  plumage  bleu  ou  bleuâtre. 

Taille  :  0m,233. 

Tcrdcs  cyancs,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  1,  p.  296. 

M  tau  la  cerclea,  Brisa.  Ornilh,  (1760),  t.  Il,  p.  282. 

Tunous  solitasius,  femelle,  et  Manill&nsis,  jeune,  Lath.  Ind.  (1790),  p.  345. 


Digitized  by  Google 


us 


PASSEKEAl X  DÉODACTYLES. 


Petbocosstphus  cyancs,  Boie,  Jsis  (1820),  p.  972. 

Petrocincla  cyana,  Keys.  et  Blas.  Wirbellh.  (1840),  p.  50. 

pETRocos<ypnt  s  cyanels,  Ch.  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  10. 

Buff.  Pl.  enl.  250,  mdle,  sous  le  nom  de  Merle  solitaire  femelle  d'Italie. 

Mâle  vieux  :  Entièrement  d'un  bleu  as«cz  foncé,  à  reflets,  partout 
ailleurs  qu'aux  ailes  et  à  la  queue  ;  ailes  noires,  avec  les  couvertures 
claires  et  les  reclrices  bordées  de  bleu  obscur  ;  bec  et  pieds  noirâtres  ; 
iris  brun  foncé. 

Femelle  :  D'un  brun  bleuâtre,  avec  les  plumes  bordées  de  cendré  en 
dessus  ;  cou  et  poitrine  avec  des  taches  rou^sàtres  ;  sur  le  ventre  et  les 
côtés  du  corps  des  raies  transversales  brunes. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Ils  ont  les  parties  supérieures  d'un 
brun  cendré,  parsemées  de  petites  taches  blanches,  avec  une  légère 
teinte  bleuâtre  sur  le  cou  et  le  dos  ;  les  ailes  et  la  queue  sont  d'un  brun 
noirâtre. 

Âpres  la  première  mue  et  à  Vâge  d un  an,  les  mâles  ont  le  plu- 
mage d'un  bleu  plus  obscur,  avec  des  croissants  noirs  et  bleuâtres, 
étroits,  disposés  alternativement  sur  les  parties  inférieures  ;  quelque- 
fois il  en  existe  aussi  sur  les  parties  supérieures,  mais  ils  sont  moins 
apparents  et  ont  une  teinte  roussâtre. 

Le  Pélrocincle  bleu  habite  l'Europe  méridionale  et  l'Afrique  septentrionale. 
On  le  trouve  en  Espagne,  en  Sarriaigne,  en  Corse,  en  Sicile,  en  Murée  et  dans 
le  midi  delà  France,  où  il  est  sédentaire. 

Il  se  montre  annuellement  dans  la  Franche  Comté,  aux  environs  de  Besan- 
çon. 

11  niche  toujours  dans  quelque  trou  de  rocher  ou  d'un  bâtiment  en  ruines. 
Son  nid  est  composé  de  feuilles,  de  racines,  de  bourre  et  de  crins.  Sa  ponte 
est  de  cinq  ou  six  œufs  oblongs,  d'un  bleu  verdatre  pale  et  sans  taches.  Ils 
mesurent  : 

Grand  diam.  0B,O28  à0",029  ;  petit  diam.  0ni,02. 

Ce  Pélrocincle  ne  se  repose  que  très-accidentellement  sur  les  arbres. 

On  le  voit  toujours  sur  les  points  les  plus  culminants  des  tours  isolées,  des 
vieux  édifices,  des  rochers  escarpés  ;  sur  ceux  principalement  qui  ont  à  leur 
pied  de  grandes  cavernes  ou  de  profondes  et  larges  anlracluositésqui  puissent 
lui  offrir  un  abri.  11  est  plus  insectivore  que  le  précédent.  Sa  voix  est  des  plus 
suaves  et  des  plus  mélancoliques. 

Observation.  —  Le  Merle  azuré  (Turdus  atureus,  Lebrun)  indiqué  par 
M.  Crespon  dans  sa  Faune  méridionale,  p.  179,  et  que  nous  avons  vu  dans  l'inté- 
ressant Musée  de  M.  Doumet,  à  Cette,  est  bien  certainemeut  un  hybride  de 
cette  espèce  et  de  la  précédente  (l). 

(I)  Le  prince  Ch.  Bonaparte  qui,  dans  le  Corupect.  Gen.  Aoium,  p.  397,  considère  le 
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GENRE  XCIX 

TUAQUET  —  SAXICOLA,  Bechst. 

Motacilla,  Linn.  S.  N.  (1735). 
Vitipi.ora,  Briss.  Ornith.  (1760). 
Syi.via,  Lalh.  Ind.  (1700). 
Saucola,  Bcchet.  Orn.  Tasch.  (1802). 
Œnantbe,  Vieil.  Orn.  élém.  (1816). 
CAMPicoLA,Swains.  Zool.Journ.  (1827). 

Bec  à  peu  près  aussi  long  que  la  tête,  grêle,  droit,  très-fendu, 
plus  large  que  haut  à  la  base,  qui  est  garnie  de  quelques  poils  ; 
mandibule  supérieure  un  peu  obtuse,  cchancrée  et  courbée  seu- 
lement à  la  pointe;  narines  ovalaires,  à  moitié  fermées  par  une 
membrane;  ailes  allongées,  sub-obtuses,  atteignant  le  milieu  de 
la  queue  ou  la  dépassant  :  queue  moyenne,  légèrement  arrondie 
ou  carrée;  tarses  longs,  grêles,  comprimés;  plumage,  en  des- 
sus, uniformément  coloré. 

Les  oiseaux  que  comprend  ce  genre,  connus  sous  les  noms  de  Motteux,Tra- 
quets,  vivent  dans  des  lieux  incultes,  pierreux,  sur  les  coteaux,  les  monta- 
gnes arides,  et  descendent  vers  la  tin  de  l'été  dans  les  terres  labourées.  Us 
aiment  à  se  percher  sur  des  points  culminants  :  ceux-ci  sur  une  piaule  élevée, 
sur  les  branches  nues  d'un  buisson,  d'un  arbuste  ;  ceux-là  sur  une  pierre,  sur 
une  grande  motte,  sur  les  aspérités  les  plus  saillantes  d'un  rocher.  Tous  sont 
insectivores  et  baccivores,  et  ont  une  chair  des  plus  exquises,  surtout  vers  la 
fin  de  l'été. 

Le  mâle  et  la  femelle  ont  ordinairement  une  livrée  différente.  Les  jeunes 
en  ont  toujours  une  particulière.  Leur  mue  est  simple  en  automne  et  ruptile 
au  printemps. 

Observation.  —  Le  genre  Saxicola,  tel  que  Bechstein  l'avait  composé,  com- 
prenait des  oiseaux  à  dos  uniformément  coloré,  et  des  oiseaux  à  dos  varié  de 
taches  nombres.  Ceux-ci,  que  Brisson  avait  déjà  groupés  sous  le  nom  de  Rube- 
tra,  pour  les  distinguer  des  premiers,  qu'il  réunissait  sous  celui  de  Viliflora, 
ont  été  pris  par  Koch  en  1816,  comme  éléments  du  genre  Pratincola,  aujour- 
d'hui généralement  adopté.  Ce  démembrement  n'est  pas  le  seul  qu'aient  subi 
les  Traquets.  M.  Cabanis,  en  1850,  en  a  distrait  la  Sajicola  UucurU)  pour  eu 

Tuitius  azureus  comme  un  jeune  du  Petrorossypftut  cyaneus  et  s'élève  contre  l'idée  qu'il 
puisse  être  un  hybride  (A/imW  hijbrulu*!  cnm  snxnUU'.  sel  j un.),  finit,  dans  le  Cata- 
logue Pnrzudak^  p.  6,  par  l'admettre  comme  race,  avec  celte  étrange  contradlcUon  : 

Htft/ridut  ru  m  monttcntu  M/r«/i/l. 

I)e&i.AM>  ci  Genut.  I»  —  *9 
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faire  une  Dromolœa,  genre  qui  ne  repose  absolument  que  sur  des  différences 
de  coloration. 

207  —  TRAQUET  MOTTELX  —  SAXICOLA  OEXAXTHE 

Bechst.  ex  Linn. 

Dos  gris-ce?idré  (mâle  en  noces),  ou  gris  roussàtre  (mâle  en 
automne  et  femelle)  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  noires 
imâle),  ou  d'un  brun  foncé  (femelle),  point  de  bande  longitudinale 
blanchâtre  sur  les  barbes  internes  des  rémiges  ;  du  bec,  au  méat  au- 
ditif, un  large  trait  noir  passant  par  l'œil  (mâle)  ;  rectrices  inter- 
médiaires noires  dans  le  tiers  ou  seulement  dans  le  quart  postérieur; 
deuxième  rémige  égale  ou  plus  longue  que  la  quatrième. 

Taille:  0M6d0-  17. 

Motacilla  œnanthe,  Linn.  S.  N.  (17M),  t«  '»  p. 332. 

Yitifuma  cineiia  et  grisea,  Briss.  Orn.  (17GU),  t.  III,  p.  452  et  45-i. 

Syi.via  œnanthe,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  Il,  p.  529. 

Saxicola  œnantur,  Bechst.  Orn.  Tasch.  (1802),  t.  I,  p.  JI7. 

Œnantbe  cinerea,  Vieill.  N.Dict.  (1818),  t.  XXI,  p.  418. 

Vitiflora  œnanthe,  Boie,  Isis  (1822),  p.  5'»2. 

BufT.  Pl.  erii.  554,  f.  1,  mdle;  f.  2,  femelle. 

Mâle  en  été  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou,  du  corps,  scapulaires  d  un 
beau  gris  cendré  ;  sus-caudales  d'un  blanc  pur;  devant  du  cou,  poi- 
trine, flânes  et  sous-caudales  nuancés  de  roussàtre;  une  large  bande 
d'un  beau  noir  part  du  bec,  encadre  l'œil  et  s'étend  sur  la  région  paru- 
tique  où  elle  se  dilate;  front,  sourcils,  menton  et  milieu  de  l'abdomen 
blancs  ;  ailes  noires,  avec  les  couvertures  secondaires  bordées  très-lé- 
gèrement de  fauve  et  terminées  de  grisâtre  ;  base  des  deux  rectrices 
médianeset  les  deux  tiers  postérieurs  des  latérales  d'un  blanc  très-pur; 
le  reste  des  pennes  d'un  noir  profond  ;  bec,  pieds  et  iris  noirs. 

Mâle  en  automne  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  nuancé  de  rous- 
sàtre; parties  inférieures  d'un  roussàtre  plus  intense  qu'en  été  ;  joues, 
ailes  et  queue  d'un  brun  noir,  avec  les  couvertures  supérieures  des  ailes 
et  les  rémiges  plus  ou  moins  bordées  de  roussàtre. 

Femelle  en  été  :  Cendrée  en  dessus  ;  d'un  roux  clair  en  dessous, 
plus  foncé  à  la  poitrine  ;  sourcils  d'un  blanc  roussàtré  ;  lorums  et  ré- 
gions paroliques  bruns  ;  ailes  brunes,  avec  les  couvertures  supérieures 
bordées  de  roux  et  les  rémiges  bordées  et  terminées  de  gri>àtre  ;  queue 
comme  chez  le  mâle,  mais  plus  brune  que  noire. 
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Femelle  en  automne  :  Semblable  au  mâle  dans  la  même  saison,  mais 
plus  rousse. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  nuancées  de  rous- 
sàtre et  de  gris  brunâtre ,  avec  des  mouchetures  blanches  sur  la  têle  et 
les  ailes  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  plus  ou  moins  roussàtre,  avec 
la  gorge,  le  devant  du  cou,  la  poitrine  plus  ou  moins  mouchetés  de 
noirâtre;  pennes  et  couvertures  alaires  bordées  et  terminées  de  roux 
plus  ou  moins  clair  ;  rectrices  terminées  par  du  gris  roussàtre  ;  bec  et 
pieds  noirs  ;  iris  brun. 

Jeunes  après  la  première  mue  :  Parties  supérieures  d'un  gris  mêlé 
de  roussàtre  ;  front,  sourcils  et  parties  inférieures  d'un  blanc  nuancé 
de  roux  ;  toutes  les  plumes  bordées  de  cette  couleur  ;  une  bande  noirâtre 
va  du  bec  à  l'oreille  ;  croupion  et  extrémité  de  la  queue  roussâtres. 

Nota.  Des  sujets  tués  à  Dunkerque,  dans  le  mois  de  mai,  sont  beau- 
coup plus  forts  que  d'autres,  capturés  dans  les  environs  de  Lille.  Ils  en 
diffèrent  encore  par  les  teintes  de  leur  plumage.  Leurs  tarses  sont  plus 
allongés  ;  leur  taille  égale  à  peu  près  celle  du  Traquet  rieur;  ils  ont  le 
dessus  du  corps  moins  gris,  nuancé  de  roussàtre;  le  dessous  d'un  beau 
roux,  surtout  à  la  poitrine,  au  devant  du  cou  et  sur  les  flancs,  et  les 
plumes  des  ailes  d'un  noir  moins  profond. 

Le  Traquet  motteux  habile  loule  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique  septen- 
trionale. 

A  son  double  passage  au  printemps  et  à  l'automne,  il  est  commun  sur  les 
eûtes  de  Dunkerque,  et  excessivement  abondant  sur  celles  de  la  Méditerranée 
daus  les  environs  de  Marseille,  d'Hyères,  d'Anlihes,  etc. 

11  niche  dans  les  champs,  sous  les  fagots,  dans  un  tas  de  bois,  de  pierres, 
dans  uu  trou  de  vieille  muraiile,toujours,  enfin,  sous  quelque  abri.  Sa  ponte  est 
de  cinq  ou  six  œufs  d'un  bleu  verdâlre  pale,  le  plus  souvent  sans  taches,  mais 
quelquefois  avec  de  très-petits  points  peu  abondauls;  bruns  ou  d'un  roux  de 
rouille,  sur  le  gros  bout.  Moquin-Tandon  a  observé  de  son  côté  cette  variété, 
et  une  autre  à  peu  près  blanche  et  sans  tache.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0")022;  petit  diam.  0m,(H6. 

Le  Motteux,  que  nous  voyons  arriver  vers  le  commencement  du  printemps, 
parait  nese  plaireque  dans  les  lieux  découverts,  peu  productifs,  etsurles  coteaux 
d'une  médiocre  élévation.  Il  ne  s'enfonce  jamais  dans  les  bois.  Son  vol,  très- 
irrégulier,  n'est  pas  fort  élevé.  Ce  n'est  pas  un  oiseau  d'humeur  sociable  :  bien 
que  plusieurs  individus  se  rapprochent,  vers  la  fin  de  l'été,  pour  émigrer,  ils 
ne  forment  cependant  pas  une  réunion  bien  étroite.  On  les  voit  toujours  dis- 
persés dans  unassez  grand  espace,  et  s'éviter  plutôt  que  de  se  rechercher. 
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20tt  —  TRAQUET  SAUTEUR  —  SAXICOLA  SALTATOR 

Ménélr. 

Gris  brunâtre,  tournant  au  fauve  en  dessus  (mâle  et  femelle)  ; 
couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  brun  clair,  largement  bordées 
de  gris  fauve  chez  les  deux  sexes  et  à  tous  les  âges;  une  large  bande 
longitudinale  blanchâtre  sur  les  barbes  internes  des  rémiges;  du 
bec  à  l'œil,  un  trait  noirâtre  (mâle),  ou  brun  (femelle);  rectrices 
intermédiaires  noires  à  peu  près  dans  la  moitié  de  leur  longueur  ; 
deuxième  rémige  égale  à  la  quatrième  ou  plus  longue  quelle. 

Taille:  0ro,i6  à  0M7. 

Motacii.la  stapazina,  PaW.Zoogr.  (18 1 1-1 831),  t  l,p.  447. 
Saxicoi.a  saltatob,  Menét.  CcU.des  Ois.  du  C-iuc.  (1832),  p.  30. 

VlTIFLOKA  SALTATMX,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  16. 

Mâle  adulte,  tué  en  avril  (Collect.  Vian)  :  Plumes  du  sommet  de  la 
tète  d'un  bruu  clair  au  centre,  avec  des  bordures  gris  brunâtre  qui, 
probablement,  disparaissent  par  l'usure,  vers  la  fin  de  l'été,  et  laissent 
dominer  le  brun  clair  ;  derrière  du  cou,  dos  et  croupion  d'un  gris  bru- 
nâtre, lavé  de  roussàtre,  le  gris  dominant  à  la  nuque  et  derrière  le  cou, 
le  roussàtre  au  dos  et  au  croupion  ;  sus-caudales  d'un  blanc  pur  ;  gorge 
blanchâtre  ;  tout  le  reste  des  parties  inférieures  d'un  blanc  jaunâtre, 
s'affaiblissant  vers  le  milieu  du  ventre,  et  relevé  par  une  teinte  rous- 
sàtre sur  la  poitrine  et  les  côtés  du  cou  ;  front ,  bande  sourcilière  et 
plumes  ciliaires  d'un  blanc  faiblement  lavé  de  jaunâtre  ;  du  bec,  à  l'an- 
gle antérieur  de  l'œil,  un  trait  noir  se  continuant,  derrière  cet  organe, 
avec  une  ligne  brune,  plus  étroite,  qui  borde,  en  haut,  toute  la  région 
parotique,  et  se  fond  avec  le  brun  roussàtre  qui  colore  cette  région  ; 
petites  et  moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  largement  bor- 
dées de  gris  fauve  ou  de  gris-isabelle,  d'un  brun  clair  au  centre  ;  cou- 
vertures inférieures  d'un  blanc  roussàtre  très-dilué  dans  toute  la  partie 
visible  de  la  plume,  d'un  brun  roussàtre  pâle  à  la  base  ;  rémiges  noi- 
râtres, portant  sur  les  barbes  internes  et  dans  les  deux  tiers  de  leur 
longueur,  à  partir  de  la  base,  une  large  bande  blanchâtre  ;  rémiges  se- 
condaires et  scapulaires  jaunâtres  sur  le  bord  externe  et  à  la  pointe  ; 
rectrices  médianes  noires  dans  les  trois  quarts  de  leur  longueur,  blan- 
ches à  la  base  ;  toutes  les  latérales  noirâtres  dans  leur  moitié  postérieure, 
blanches  dans  leur  moilié  antérieure  ;  bec  et  pieds  noirs  ;  iris? 
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Femelle  adulte,  tuée  en  avril  (Collect.  Vian).  Elle  diffère  il  11  mâle 
par  des  teintes  un  peu  plus  roussàtres  en  dessus,  un  peu  plus  jaunâtres 
en  dessous  ;  par  l'absence  de  blanc  à  la  gorge  et  au  front  ;  par  des  ré- 
miges et  des  rectrices  nuancées  de  plus  de  brun  ;  par  une  bande  moins 
accusée  et  un  peu  plus  étroite  sur  les  barbes  internes  des  rémiges,  et 
par  des  lorums  d'un  brun  très-pâle. 

Les  jeunes,  avant  la  première  muey  sont  semblables  à  ceux  de  \  es- 
pèce précédente. 

Le  Trnquet  sauteur  paraît  propre  à  l'Asie  occidentale  et  a  l'Afrique  orien- 
tale. On  le  trouve  aussi  dans  la  Russie  d'Europe,  sur  les  bords  de  la  mer  Cas- 
pienne, et  il  visite  la  Grèce,  dans  ses  migrations. 

11  niche,  comme  les  autres  Traquels,  a  l'abri  d  une  roche,  sous  une  pierre, 
sur  le  revers  d'un  fossé  et  pond  quatre  à  cinq  œufs  d'un  bleu  pâle  incolore. 
Ils  mesurent: 

Grand  diam.  0»,022  à  0"»,023;  petit  diam.  Om,OI7  environ. 

Pallas,  qui  a  fréquemment  observé  cette  espèce  dans  la  Daourie,  dit  qu'elle 
a  exactement  les  mœurs  et  le  chant  du  Traquet  motteux;  que  ces  deux  oi- 
seaux vivent  de  compagnie  et  sont  tellement  semblables  par  la  disposition  des 
couleurs  et  le  faciès,  que  de  leur  comparaison  seule  peut  ressortir  leur  diffé- 
rence. 

Observation.  —  Le  Traquet  sauteur  a  été  considéré  par  quelques  ornitho- 
logistes comme  simple  race  locale  du  Traquet  motteux;  d'autres,  au  contraire, 
l'ont  rapporté  au  Traquet  oreillard.  Il  ressemble  beaucoup,  à  la  vérité,  aux 
femelle»  de  ces  deux  espèces;  cependant  il  nous  parnlt  s'en  distinguer  par 
plusieurs  caractères,  et  notamment  par  la  teinte  des  couvertures  supérieures 
dos  ailes,  par  l'étendue  du  noir  de  la  queue  et  par  la  coloration  particulière 
qu'offrent  les  barbes  internes  des  rémiges.  Chez  les  femelles  du  motteux,  aussi 
bien  que  chez  celles  de  l'Oreillard,  un  brun  foncé,  presque  noirâtre,  colore  le 
(entre  des  tectrices  supérieures  de  l'aile;  chez  le  mâle  et  la  femelle  du  Traquet 
sauteur  ces  mômes  plumes,  largement  bordées  de  gris  fauve  ou  degris-isabelle. 
même  au  printemps,  sont,  au  centre,  d'un  brun  roussftlre  clair.  Les  rectrices 
intermédiaires,  dont  le  tiers  postérieur,  chez  le  Motteux,  et  le  quart  seulement, 
chez  l'Oreillard,  est  noir,  sont  a  peu  près  mi-partie  blanches  et  noires,  du  moins 
dans  leur  portion  découverte,  chez  le  Traquet  sauteur.  Enfin  celui-ci,  quel 
qu'en  soit  le  sexe,  a,  sur  les  barbes  internes  des  rémiges,  une  bande  longi- 
tudinale claire,  qui  parait  ne  pas  exister  chez  les  deux  autres  espèces,  auxquel- 
les on  l'a  rapportée. 

Mais  c'est  surtout  de  mâle  à  mâle  que  les  différences  sont  prononcées,  et  elles 
le  sont  d'autant  plus  que  les  sujets  sont  plus  eu  noces.  Le  Traquet  sauteur, quel 
que  soit  son  âge  et  quelle  que  soit  sa  livrée,  n'a  jamais,  comme  le  mfile  Mot- 
li-ux  ou  le  mflle  Oreillard,  la  région  parolique  ni  les  couvertures  supérieures 
et  inférieures  des  ailes  noires.  Il  n'a  jarhais  le  dos  gris-cendré  du  premier,  ni 
blanc  roussflire  ou  jaunâtre  du  second. 

Ces  différences,  résultant  de  la  comparaison  de  divers  Troquets  motteux  et 
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oreillard  de  France,  et  de  sujcîs  adultes  dùStuïcola  saltator  (mule  et  fcuicllc;. 
tutfs  fin  avril  1S63,  dans  le  gouvernement  d'Asiiae.au.  el  mis  obligeamment  à 
notre  disposition  par  M.  Vian,  nous  paraissent  de  nature  à  faire  considérer  le 
Traquet  sauteur,  non  comme  race  ou  variété  local»,  mais  comme  espèce. 

«00  —  TRAQUET  STAPAZIX  —  SAXiCOLA  STAPAZIXA 

Temm.  ex  G  me). 

Dos  blanc  rous*  titre  (mâle)  ou  d'un  roux  sale  (femelle)  \  joues, 
t/orr/e  et  côtés  du  cou  noirs  ou  noirâtres  ;  couvertures  supérieures 
des  ailes  noires  ou  tf un  brun  noirâtre  ;  rectrices  intermédiaires 
noires  au  bout  et  dans  une  faible  étendue  des  barbes  externes; 
deuxième  rémige  plus  courte  que  la  quatrième  ;  sous-caudales 
blanches. 

Taille:  0M5  à  0ra,16. 

Vitiflora  rufa,  Briss.  Omit  h.  (  1760),  t.  III,  p.  4;J9. 
Motacii.i.a  stapazina,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  906. 
Sylvia  stapazina.  I.ath.  fnd.  (1790),  t.  Il,  p.  530. 
Saxkola  stapazixa,  Temm.  3 fan.  (1820),  t.  I,  p.  239. 
OKnanthe  stapazina,  Vit-ill.  Ar.  Dict.  (1818),  t.  XXI,  p.  428. 
Vitiflora  stapazina,  Rp.  B.  of Ettr.  (1838),  p.  10. 
Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  91 . 

Mâle  au  printemps  ;  Dessus  de  la  tète,  du  cou  et  du  corps,  poitrine 
et  adbomen  d'un  blanc  lavé  légèrement  de  roux  à  la  nuque,  au  dos  et 
à  la  poitrine  ;  joues,  gorge,  ailes,  la  presque  totalité  des  rectrices  mé- 
dianes, l'extrémité  des  autres  et  une  partie  du  bord  externe  des  deux 
plus  latérales  d'un  noir  profond  ;  croupion,  couvertures  de  la  queue  et 
la  plus  grande  partie  des  rectrices  d'un  blanc  très-pur;  bec  et  pieds 
noirs  ;  iris  brun  foncé. 

Nota.  On  trouve,  en  cette  saison,  de  très-vieux  sujets  qui  ont  une 
teinte  roux  foncé  sur  le  cou,  au  dos  et  à  la  poitrine  ;  chez  d'autres, 
le  noir  de  la  gorge  occupe  les  côtés  et  le  devant  du  cou  jusqu'à  la  poi- 
trine. A  mesure  que  la  saison  avance,  l'extrémité  des  plumes  s'usant, 
le  roux  disparaît  peu  à  peu  ;  il  en  résulte  qu'au  moment  de  la  mue,  le 
dessus  de  la  tête,  où  l'altération  est  le  plus  profonde,  après  avoir  été 
roux,  puis  blanc,  devient  grisâtre  ou  noirâtre  (1),  et  que  les  plumes  qui 
recouvrent  le  corps  sont  presque  blanches. 

(I)  Ce  changement  de  couleur,  sans  que* la  mue  le  produise,  provient  de  ce  que  les 
plumes  de  ta  téte  sont  d'un  cendré  brun  vers  la  base ,  blanches  au  milieu  et  rousses 
vers  la  pointe. 
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Mâle  en  automne,  après  la  mue  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou,  du  corps, 
d'un  roux  nuancé  de  cendré  à  la  tête  ;  poitrine  d'un  roux  plus  clair, 
passant  au  blanchâtre  sur  l'abdomen  ;  dessous  des  yeux,  gorge  et  ailes 
noires,  avec  les  plumes  bordées  plus  ou  moins  de  roux,  surtout  les  cou- 
vertures alaires  ;  croupion  et  queue  comme  au  printemps,  mais  avec 
une  légère  bordure  grisâtre  ou  roussâtre  à  l'extrémité  des  rémiges. 

Femelle  au  printemps  :  Tète  d'un  brun  roussâtre  ;  nuque  et  dos  d'un 
roux  sale,  gorge  noirâtre;  devant  du  cou  et  poitrine  d'un  blanc  rous- 
sâtre ;  abdomen  et  un  large  sourcil  blanchâtres  ;  scapulaires  noires,  ter- 
minées de  roussâtre;  ailes  d'un  brun  noirâtre,  avec  les  pennes  bordées 
de  roussâtre  ;  queue  colorée  comme  celle  du  mâle,  mais  avec  le  noir  plus 
étendu. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Tout  le  plumage  en  dessus,  au 
devant  du  cou,  sur  la  poitrine  et  les  flancs  d'un  gris  cendré,  varié  de 
brun  fauve,  avec  des  plumes  bordées  de  noirâtre  ;  milieu  du  ventre,  sus 
et  sous-caudales  blanchâtres  ;  ailes  et  queue  à  peu  près  comme  chez  les 
individus  adultes. 

On  trouve  le  Stapazin  dans  l'Europe  méridionale,  en  Asie  et  en  Afrique.  Il 
ai  commun  en  Italie,  en  Grèce  et  dans  le  midi  de  la  France. M.Malherbe  le  dit 
également  commun  en  Égyple  et  de  passage  régulier  en  Sicile. 

Il  niche  dans  les  tas  de  pierres,  entre  les  rocailles,  dans  les  trous  des  mu- 
railles et  assez  près  de  terre,  quelquefois  contre  un  tas  de  fagots.  Son  nid,  peu 
profond  et  évasé,  est  construit  sans  art,  avec  des  brins  d'herbes  sèches,  de  la 
bourre,  de  la  laine  et  du  crin.  Sa  ponte  est  de  cinq  ou  six  œufs,  d'un  bleu  ver- 
dâtre  plus  ou  moins  intense, avec  de  petites  taches  roussâtresou  roux  dérouille, 
quelquefois  peu  apparentes  et  comme  effacées,  d'autres  fois  très-accentuées 
et  très-colorées.  Ces  taches  occupent  ordinairement  le  gros  bout  de  l'œuf,  mai9 
il  arrive  aussi  qu'elles  sont  assez  régulièrement  disséminées  sur  toute  sa  sur- 
face. Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,02  environ  ;  petit  diam.  O^OlSà  OVHG. 

Ce  Traquet  vit,  au  printemps,  dans  des  régions  plus  élevées  que  le  Traquet 
moMeux,  sur  les  grandes  montagnes  nues  et  rocailleuses.  Il  descend  vers  la  fin 
de  l'été  dans  des  régions  plus  basses,  et  fréquente  alors  les  plaines  caillouteuses, 
celles  surtout  qui  couronnent  des  coteaux.  Sa  nourriture  consiste  principale- 
ment en  insectes  qu'il  saisit  au  vol  ou  a  la  course.  M.  Crespon  avance  qu'il  con- 
trefait le  chant  de  tous  les  oiseaux  qui  vivent  dans  son  voisinage. 

«10  —  traqi:et  oreillard  —  SAXiCOLA  aurita 

Temm. 

Dos  blanc  roussâtre  (mâle),  ou  roux  fauve  (femelle);  gorge 
blanche  ou  blanchâtre  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  noires  ou 
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d'un  brun  noirâtre;  du  bec  au  méat,  auditif,  un  large  trait  noir 
ou  noirâtre,  passant  par  fœil  et  couvrant  toute  la  région  paro- 
tique;  rectrkes  intermédiaires  noires  au  bout  et  dans  une  faible 
étendue  des  barbes  externes  ;  deuxième  rémige  plus  courte  que  la 
quatrième. 

Taille:  0ra,156  «0",i57. 

VjTfFLORA  BUPBSCEîfs,  Briss.  Orniih,  (1760),  t.  III,  p.  4:»7. 
MoTAr.it.LA  STAl'AZiNA,  Var.  B.  Guie!.  S.  N.  (178S),  t.  I.  p.  960. 
Stlvia  stapazina,  Var.  B.  Lalh.lW.  (1790),  l.  I,  p.  530. 
Saxioola  AURiTA,Temm.  Man,  (1 820),  1. 1,  p.  241. 
Œnantbb  albicollis,  Vieill.  Faune  Franç.  (1825),  p.  100. 
VjTIFlora  aurita,  Ch .  Bonnp.  B.  of  Eur,  (183S),p.  10. 
Gould,  B.of  Eur,  pl.  92. 

Mâle  au  printemps:  Verlex,  nuque  et  dos  d'un  roux  jaunâtre; 
croupion,  front,  gorge,  devant  du  cou  et  milieu  du  ventre  d'un  blanc 
pur;  poitrine  et  flancs  roussàtres;  lorums,  régions  des  yeux  et  d*»s 
oreilles,  ailes,  la  presque  totalité  des  rectrices.médianes,  le  tiers  infé- 
rieur des  autres  et  la  moitié  du  bord  externe  des  deux  plus  latérales 
d'un  noir  profond  ;  bec  et  pieds  noirs  ;  iris  brun  foncé. 

Mâle  en  automne,  après  la  mue  :  D'un  roux  foncé  en  dessus,  sur- 
tout à  la  nuque  et  au  dos  ;  d'une  teinte  plus  rousse  à  la  poitrine  ;  ventre 
et  couvertures  inférieures  de  la  queue  de  couleur  Isabelle  ;  couvertures 
des  ailes  bordées  de  roussàtre  et  pennes  terminées  de  grisâtre. 

Femelle  au  printemps  :  Elle  diffère  sensiblement  du  mâle  par  la  ré- 
gion des  oreilles,  qui  est  d'un  brun  mêlé  de  roux  ;  par  la  gorge,  qui 
est  d'un  blanc  sale  ;  par  les  ailes,  dont  la  couleur  est  d'un  brun  noirâ- 
tre ;  et  par  le  noir  des  rectrices,  qui  est  plus  étendu  :  pour  le  reste,  elle 
est  semblable  au  mâle. 

Femelle  à  l automne,  après  la  mue  :  Mêmes  changements  que  chez 
le  mâle  ;  plus  rousse  en  dessus  et  eu  dessous  ;  les  plumes  des  ailes  lar- 
gement bordées  de  roux. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent,  quant  au  plumage, 
à  ceux  du  Pétrocincle  de  roche  :  d'uu  cendré  roussàtre  plus  foncé  en 
dessous,  avec  chaque  plume  bordée  de  brun  et  marquée,  au  centre, 
d'une  tache  jaunâtre  ;  milieu  de  l'abdomeu  et  sous-caudales  de  cette 
dernière  teinte  ;  moyennes  et  grandes  couvertures  alaires  largement 
bordées  de  roux. 

Jeunes  après  la  mue:  Ils  ne  diffèrent  des  femelles  en  plumage 
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d'automne  que  par  la  région  «les  oreilles,  qni  n'offre  aucune  trace  de 
brun,  et  par  la  gorge,  qui  est  roussAtre. 

Nota.  Il  en  est  de  cette  espèce  comme  de  la  précédente  :  à  mesure 
que  la  saison  avance,  le  plumage  des  parties  supérieures  blanchit  ;  le 
roussâtre  des  parties  inférieures  disparaît,  de  sorte  qu'au  moment  de  la 
mue,  il  est  presque  blano  partout  où  il  y  avait  une  teinte  roussâtre. 

Le  Traquet  roussàlre  ou  oreillard  habile,  comme  le  précèdent,  l'Europe  mé- 
ridionale, l'Asie  et  l'Afrique.  On  le  rencontre,  comme  lui,  mais  en  moins 
grand  nombre,  dans  le  midi  do  la  France,  où  il  arrive  au  commencement  du 
printemps.  , 

Il  niche  au  milieu  des  mêmes  conditions.  Sa  ponte  est  de  cinq  ou  six 
tpufs,  d'un  bleu  verdâlre,  ordinairement  un  peu  plus  prononcé  que  dansf.eux 
du  Slapazin,  avec  des  taches  plus  nombreuses,  plus  accentuées  et  plus  colo- 
rées, brunes  ou  d'un  roux  de  rouille. 

Ce  Traquet  vit,  comme  le  Stupazin,  dans  les  lieux  les  plus  retirés  et  les  plus 
arides; a  le  même  régime,  et,  comme  lui,  imile  léchant  des  autres  oiseaux. 

Observation.  —  On  a  longtemps  confondu  le  Traquet  oreillard  avec  le 
Traquet  slapazin.  Cependant  ces  deux  espèces  différent  cnlre  elles.  L'Oreillard 
se  distingue  par  sa  gorge,  qui  est  blanche  en  lous  temps,  au  lieu  d'être  plus  ou 
moins  noire,  comme  chez  le  Slapazin;  par  tes  luises,  qui  sont  plus  courls,  et 
par  les  couleurs  plus  vives  de  ses  œufs. 

211  —  TRAQUET  LEIJCOMÈLE  —  SAXICOLA  LEUCOMELA 

Temm.  ex  Pall. 

Dos  noir-brun  (mâle)  ou  brun  (femelle)  ;  joues,  gorge  et  côtes 
du  cou  a"  un  noir  profond  (mâle);  couvertures  supérieures  des  ailes 
noirâtres;  rectrices  intermédiaires  noires  dans  le  quart  postérieur; 
deuxième  rémige  plus  courte  que  la  quatrième  ;  sous-caudales  rous- 
sdtres. 

Taille  :  0m,15i  «0°\155. 

Motacillai.eucoîiei.a,  Pall.  X.  Com.  Pelrop.  (I7ti9),  t.  XIV,  p.  :;84. 

MtSClCAP.V  IA  l'COMEI.A  et  uei.anolecca,  Lath.  Intl.  (1790),  I.  Il,  p.  401». 

Sylvia  I.ECCOMEI.A,  Temm.  Man.  (181I>),  p.  H8. 
Saxicoi.a  leucohei.a,  Temm.  Man.  (1820),  t.  I,  p.  2 i.'l. 
OKnanthb  M.ESCHANKA,  Vieill.  N.  Dict.  (1818),  I.  XXI,  p.  423. 

VlTlFI.ORA  LEUCOMKI.A,  Bp.  H.  of  EUT.  p.  10. 

Gould,  B.  of  Eur.  pl.  S;». 

Mâle  adulte  :  Joues,  gorge,  côtés  et  devant  du  cou  d'un  noir  pro- 
fond ;  dos  et  ailes  d'un  noir  moins  foncé  ;  vertex,  nuque,  croupion,  sus- 
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caudales  et  parties  iu Prieures  du  corps  d'un  blanc  pur,  sous-caudales 
roussùtres  ;  les  Irois  quarts  supérieurs  de  la  queue  d'un  blanc  de  neige, 
le  quart  inférieur  et  plus  de  la  moitié  inférieure  des  deux  pennes  mé- 
dianes d'un  noir  profond ,  bec,  pieds  et  iris  noirâtres. 

Femelle:  D'un  gris  brun  en  dessus,  avec  une  teinte  plus  pâle  sur  la 
tête  ;  cendrée  en  dessous  ;  sourcils  et  gorge  bLuies. 

Jeunes  de  l'armée  :  Tète  variée  de  blanc  et  de  brun  ;  plumes  du  di>s 
et  couvertures  des  ailes  bordées  de  roussâtre  ;  gorge  et  devant  du  cou 
rayés  deroussàtre  et  de  noir;  abdomen  d'un  blanc  sale. 

Les  jeunes  mâles  ont  les  flancs  d'un  gris  cendré. 

Ce  Traquel  habile  l'Asie  occidentale  et  les  confins  de  l'Europe  orientale. 

M.Nordmann  le  dil  extrêmement  commun  dans  lu  Nouvelle- Russie.  D'après 
le  môme  auteur,  il  niche  assez  souvent  dans  les  endroits  d'un  accès  difficile, 
dans  lesfenles  des  rochers,  quelquefois  aussi  dans  les  tas  de  pierres.  Il  ni- 
cherait môme,  selon  Temminck,  sous  le  toit  des  églises  et  des  maisons.  Sa 
ponle  est  de  quatre  ou  cinq  œufs,  semblables  à  ceux  des  autres  Traquets.  II  en 
a  aussi  les  mœurs  et  le  genre  de  vie. 

Observation.  —  La  Saxicola  lugens,  Licht.,  confondue  dans  la  plupart  des 
collectious  avec  la  Sax.  leucomela,  Pall.,  ne  parait  être  qu'une  variété  locale  de 
celle-ci  :  elle  ne  s'en  dislingue,  en  effet,  que  par  une  taille  un  peu  plus  forte 
et  par  des  sous-caudales  plus  nuancées  de  roux.  Peut-être  môme  les  deux  oi- 
seaux sont-ils  identiques  comme  le  pense  M.  Schlegel.  Ce  n'est  donc  qu'avec  le 
plus  grand  doute  que  nous  l'inscrivons,  môme  à  titre  de  race  locale. 

A  —  TRAQUET  DEl'II.  —  SAXICOLA  LUGES  S 

l.icht. 

Sow-caudales  (Fan  brun  roux  ;  proportion  des  rfimiges.  colora- 
tion de  la  queue  comme  chez  la  Leucomela. 
Taille:  0m,17  environ, 

Saxicola  ldgens,  Licht.  Donbl.  Zonl.  Mus.  (1823),  p.  M. 

Temm.  et  Laug.  Pl.  col.  2:i7,  t.  III,  sous  le  nom  de  Saxicola  leucomela. 

Adultes  :  Joues,  gorge,  devant  du  cou,  milieu  du  dos  et  couvertures 
supérieures  des  ailes  noirs  ;  dessus  de  la  tète,  nuque,  poitrine,  abdo- 
men et  croupion  blancs  ;  bas  ventre  et  sous-caudales  d'un  roux  ferru- 
gineux ;  rémiges  noires  ;  les  secondaires  avec  le  fin  bout  blanc,  man- 
quant assez  souvent  par  suite  de  l'usure  des  plumes  ;  rectrices  médianes 
blanches  de  la  base  au  milieu,  noires  dans  le  reste  de  leur  étendue, 
toutes  les  autres  blanches  et  terminées  par  une  étroite  bande  noire  : 
bec  et  pieds  noirs  ;  iris  d'un  brun  noirâtre. 
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Jeunes  :  Leur  plumage  a  beaucoup  d'analogie  avec,  celui  de  la  Saxi- 
cola ovwnthe,  mais  ils  s'en  distinguent  par  la  gorge  qui  est  toujours 
noirâtre,  et  parles  plumes  du  bas  ventre  et  du  dessous  de  la  queue, 
dont  la  teinte  est  d'un  brun  ferrugineux  clair.  Leurs  tarses,  du  reste, 
sont  plus  courts. 

Ce  Traquet,  qui  a  pour  patrie  le  Levant,  l'Egypte  et  la  Nubie,  fait  de  rares 
apparitions  en  Europe.  Les  sujets  tués  en  Grèce  par  le  comte  Von  der  Mûhle, 
et  que  M.  Schlegel  assimile  à  la  Saxicola  kucomela,  appartiendraient  à  cette 
variété. 

Mœurs,  régime  et  propagation  comme  pour  l'espèce  précédente. 

212  —  TRAQUET  RIEUR  —  SAXICOLA  LEUCURA 

Keys.  et  Blas.  ex  Gmel. 

(Type  du  genre  Dromolcta,  Caban.) 

Noir  ou  noirâtre,  avec  les  sus  et  sous-caudales  blanches  ;  queue 
blanche,  avec  la  moitié  des  rectrices  médianes  et  le  quart  posté- 
rieur des  latérales  noirs. 

Taille:  0m,195. 

Tlrdus  leccubus,  Gmel.  S.  N.  (1788),  1. 1,  p.  820. 
OEnanthk  lfxcora,  Vieill.  JV.  Dict.  (1818),  t.  XXI,  p.  422. 
Saxicola  cacrïnnans,  Temm.  Mnn.  (1820),  1. 1,  p.  236. 
VlTIFI.ORA  t.Kl'CCRA,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  10. 
Saxicola  lf.i  cira,  Keys.  et  Blas.  Wirbelih.  (1840),  p.  40. 
Dromol.*a  leucura,  Bp.  C.  Oen.  Av.  (1830),  t.  I,  p.  303. 
Gould,  B.  of  Eur.  pl.  88. 

Mâle  :  Tète,  corps ,  ailes,  moitié  inférieure  des  deux  rectrices  mé- 
dianes et  extrémité  des  autres  rectrices  d'un  noir  profond  ;  couvertures 
supérieures  et  inférieures  de  la  queue,  ainsi  que  la  presque  totalité  des 
pennes  caudales,  d'un  blanc  pur  ;  bec,  pieds  et  iris  noirs. 

Femelle  :  Son  plumage  est  d'un  noir  de  suie  au  lieu  d'être  d'un  noir 
profond. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle  ;  mais  le 
noir  du  milieu  de  l'abdomen  est  nuancé  de  roux  ;  les  plumes  alaires 
sont  très- faiblement  frangées  de  cendré,  les  rémiges  terminées  par  une 
bordure  grise,  et  les  rectrices  ont  le  bout  blanc. 

Le  Traquet  rieur  habite  l'Europe  méridionale,  l'Asie  et  l'Afrique. 

On  le  rentontre  assez  communément  en  Espagne,  en  Sicile,  en  Sardaigne, 
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en  Corse  et  dans  le  midi  de  la  France  où  il  csl  sédentaire  sur  les  Pyrénées,  le» 
Hautes  et  Basses-Alpes. 

Il  niche  entre  des  rocailles,  dans  les  trous,  les  crevasses  des  vient  édifices 
en  ruines  et  des  rochers.  Son  nid  est  compose"  avec  des  fibrilles  radicales  et  des 
tiges  de  graminées,  assez  artisleraent  entrelacées.  Sa  ponte  est  de  cinq  ou  six 
oeuf*,  le  plus  ordinairement  oblongs,  renflés  vers  le  gros  bout,  minces  vers  le 
bout  opposé  quelquefois  de  forme  plus  arrondie;  d'un  bleu  pâle  ou  d'un  blanc 
bleuâtre,  sans  taches  et  quelquefois,  mais  rarement,  avec  de  très-petites  taches 
roussâtres,  disposées  en  forme  de  couronne  sur  le  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",024  a  (T.OSS  ;  petit  diam.  O^on. 

Ce  Traquet  est  d'un  naturel  farouche  et  méfiant.  Il  vit  constamment,  comme 
les  Pétrocir.cles  bleu  et  de  roche,  sur  les  collines  nues  et  rocailleuses,  au  mi- 
lieu des  sites  les  plus  tristes,  et,  comme  eux,  on  le  voit,  pendant  des  heures  en- 
tières, demeurer  immobile  au  sommet  des  rochers.  Sa  nourriture  consiste  prin- 
cipalement en  insectes. 

GENRE  C 

TARIER  —  P  H  ATI N  COL  A,  Korh 

Motaciii.a,  p.Linn.  .S.  N.  (1735). 
Saxicola,  p.  Bechst.  0m.  Ton  h.  (1802). 
PiiATiNcoLA.Kaup,  .Va/.  Syst.  (1829). 
Fkuticicoi.a,  Macgill.  Hisl.JJrit.  Birh  (1839). 

Rec  plus  court  que  la  tôle,  large  à  la  base,  qui  est  garni  do 
quelques  poils  roides  ;  échancré  et  courbé  seulement  à  la  pointe  ; 
narines  arrondies,  en  partie  cachées  par  les  plumes  du  front; 
ailes  longues,  sur-obtuses;  queue  médiocre  ;  tarses  comme  dans 
le  genre  précédent  ;  plumage,  en  dessus,  varié  de  taches  longi- 
tudinales. 

ï<es  Tariers  ont  deB  mœurs  un  peu  différentes  de  celles  des  Traquets.  Ils  sont 
moins  farouches;  ils  préfèrent  les  plaines  cultivées  aux  pays  montagneux  et 
arides,  et  fréquentent  les  prairies,  les  pâturages,  les  coteaux  couverts  de 
bruyères,  d'arbres  nains,  les  bords  des  rivières,  des  chemins.  Comme  les 
Traquets,  ils  aiment  à  se  percher  aux  plus  hautes  cimes  des  arbres,  des  ar- 
bustes, des  plantes.  Ils  sont  comme  eux  insectivores,  mais  leur  chaires!  moins 
estimée. 

Le  mAlc  et  la  femelle  diffèrent  très-peu,  et  les  jeunes  ont  une  livrée  qui  les 
distingue.  Leur  mue  est  simple  en  automne  et  ruptile  au  printemps. 
l.'Kurope  fournit  deux  espèces  de  ce  géni  e. 
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SÉI5  —  TARIËU  ORDINAIRE  —  PRA T INCOLA  RVBETRA 

Koch  ex  Linn. 

Sourcils  grands ,  blancs  ou  blanchâtres  ;  gorge  blanche  : 
deuxième  rémige  plus  longue  que  la  cinquième,  égale  à  la  qua- 
trième; queue  bicolore. 

Taille  :  0ro,124. 

Motacilla  rubetra,  Linn.  5.  N.  (1766),  1. 1,  p.  332. 
Rubetra  major  sive  rlricola,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  Ill,  p.  432. 
Syi.via  rubetba,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  Il,  p.  S25. 
Saxicola  bcbetba,  Bechsl.  Om.  Tauh.  (1802),  l.  I,  p.  218. 
Pkatincola  rubetra,  Koch,  Baier.  Zoot.  (1 8! G),  L  I,  p.  191. 
Œnanthe  rubetra,  Vieill.  N.  J)lct.  (1818),  t.  XXI,  p.  427. 
Fruticicola  rubetra,  Margill.  Hist.  Brit.  Birdt  (1839),  1.  II,  p.  273. 
BufT.,  Pl.  cul.  67*,  T.  2,  tnâle,  sous  le  nom  de  Tuner. 

Mâle  en  été  :  Joues,  dessus  de  la  tête,  du  cou,  du  corps  et  couver- 
tures supérieures  de  la  queue  d'un  brun  noirâtre,  avec  les  plumes  bor- 
dées de  roussâtre  ;  devant  du  cou,  poitrine  et  flancs  d'un  roux  clair, 
plus  vif  au  cou,  et  moins  vif  sur  les  flancs  et  au  ventre  ;  milieu  de  l'ab- 
domen blanchâtre  ;  sourcils,  bas  des  joues,  gorge  et  côtés  du  cou,  d'un 
blanc  pur  ;  une  grande  tache  oblongue  et  un  miroir  de  cette  couleur  sur 
l'aile  ;  petites  et  moyennes  couvertures  d'un  uoir  profond;  grandes  cou- 
vertures et  rémiges  brunes,  plus  ou  moins  lisérées  de  roussàlre  ;  le  tiers 
supérieur  des  rectrices  médianes,  les  deux  tiers  supérieurs  des  latérales 
blancs,  le  reste  brun,  très -faiblement  bordé  de  roussâtre;  bec  et 
pieds  noirs  ;  iris  brun  foncé. 

Nota.  Les  individus  qui  fréquentent  les  hautes  prairies  des  Alpes 
ont  le  roux  des  parues  inférieures  plus  pâle  que  chez  les  sujets  qui  ha- 
bitent les  plaines. 

Femelle  en  été  :  Elle  ressemble  au  mâle,  mais  le  roussâtre  domine  et 
le  brun  e>t  moins  foncé;  le  blanc  pur  des  sourcils  et  du  cou  est  remplacé 
par  du  blanc  jaunâtre  ;  la  tache  et  le  miroir  blanc  de  l'aile  sont  moins 
étendus  ;  les  petites  et  moyennes  couvertures  sont  brunes  et  bordées  de 
roux,  ainsi  que  toutes  les  rémiges  ;  les  deux  rectrices  médianes  sont 
entièrement  brunes,  et  les  latérales  n'ont  que  leur  moitié  supérieure 
blanche. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  d'un  brun  varié 
de  roux  et  de  roussàlre  à  la  tète  et  au  dos,  avec  les  tectrices  alaires  bor- 
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dées  de  roux  ;  taches  et  miroir  des  ailes  presque  nuls  ;  parties  infé- 
rieures roussàtres,  avec  une  teinte  plus  foncée,  des  taches  et  des  points 
bruns  à  la  poitrine. 

Après  la  mue,  en  automne  :  Les  plumes  des  parties  supérieures  sont 
brunes  au  centre,  bordées  de  roux  et  terminées  de  grisâtre,  de  sorte  que 
l'oiseau  parait  moucheté  ;  les  sourcils,  la  gorge  et  le  devant  du  cou  sont 
d'un  blanc  jaunâtre  ;  la  poitrine  est  pointillée  de  noirâtre  sur  un  fond 
roux,  moins  foncé  sur  le  reste  des  parties  inférieures. 

On  distingue  alors  le  mâle  de  la  femelle  à  une  tache  de  blanc  sale 
au  bas  des  joues. 

Le  Tarier  habite  toute  l'Europe  tempérée,  l'Asie  occidentale  et  l'Afrique 
septentrionale. 

M  est  commun  dans  le  nord  de  la  Franco,  durant  l'éié  ;  il  y  arrive  en  mars 
et  en  repart  aux  mois  d'octobre  et  de  novembre. 

11  niche  dans  les  prairies,  au  pied  d'une  toufle  d'herbe,  dans  une  ornière,  à 
l'abri  d'une  taupinière,  sur  le  revers  d'un  fosse,  dans  des  tas  de  fagots.  Son 
nid  est  composé  de  brins  d'herbes,  de  mousse,  de  bourre,  de  crins  et  quel- 
quefois de  plumes.  Sa  ponte  est  de  cinq  à  sept  œufs,  d'un  bleu  verdâtre  pAle, 
sans  lâches,  et  quelquefois  avec  de  tres-petils  points  à  peine  visibles.  Ils  me- 
surent : 

Grand  diam.  0ra,017  à  0»,018  ;  petit  diam.  0*,013. 

Ce  Tarier  se  plaît  dans  les  lieux  découverts;  il  fréquente  les  prairies  natu- 
relles et  artificielles,  les  champs  de  colza,  les  plaines  couvertes  de  verdure,  les 
cours  d'eau  ;  on  le  trouve  même  sur  la  lisière  des  bois  et  dans  les  jeunes 
taillis. 

214  —  TARIER  RLBICOLE  —  PRATIXCOLA  RUBICOLA 

Koch  ex  Linn. 

Point  de  raie  sourcilière,  gorye  noire  (adultes),  ou  d un  gris 
noirâtre  (jeunes)  ;  deuxième  rémige  beaucoup  plus  courte  que  la 
cinquième  ;  queue  unicolore. 

Taille:  0mJ2  environ. 

• 

Motacii.i.a  ncBir.oLA,  I.inu.  5.  N.  (ITOG),  t.  I,  p.  332. 
Stlvia  bukicoi.a,  Lalh.  Ind.  (1790),  t.  II,  p.  523. 
Saxicola  hubicola,  Bechst.  Orn.  Tasch.  (1802),  t.  I,  p.  220. 
Pratincoi.a  ni  Bir.OLA,  Koch,  Baicr.  Zool.  (1816),  t.  !,  p,  192. 
OKnantbe  Bi-Bii-OLA,  Vieill.  N.  Dict.  (1818),  t.  XXI,  p.  42<J. 
Buff.  Pl.  tnl.  018,  f.  1,  sous  le  nom  de  Traguet. 

Mâle  au  printemps:  Tète,  gorge,  devant  du  cou  et  queue  entier»* 
d'un  noir  mat  ;  nuque  et  dos  noirs,  avec  les  plumes  bordées  de  roux  ; 
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poitrine  et  flancs  d'un  rouge  bai,  moins  vîf  vers  la  queue  ;  milieu  du 
ventre  blanc  ;  une  tache  oblongue,  longitudinale,  sur  l'aile,  d'un  blanc 
pur  ;  ailes  noires,  avec  les  pennes  plus  ou  moins  bordées  de  roussàtre  ; 
couvertures  supérieures  de  la  queue  variées  de  blanc,  de  brun  et  de 
roux  ;  bec,  pieds  et  iris  noirs. 

Nota.  Les  sujets  qui  habitent  les  hautes  montagnes  de  la  Savoie  dif- 
fèrent, selon  M.  Baill y,  de  ceux  des  plaines,  par  la  taille  et  la  coloration. 
Le  roux  est  plus  pâle  et  le  blanc  du  ventre  plus  étendu. 

Femelle  :  Parties  supérieures  brunes,  avec  les  plumes  bordées  de 
roux  clair  ;  parties  inférieures  d'un  roux  moins  vif  que  chez  le  mâle, 
avec  le  blanc  du  cou  et  des  ailes  moins  étendu  ;  la  gorge  et  le  devant  du 
cou  variés  de  noir  et  de  cendré  roussàtre  (1). 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Brun  en  dessus,  avec  du  blanc  sale 
roussàtre  au  milieu  et  à  la  pointe  des  plumes  ;  sus-caudales  rousses  ; 
parties  inférieures  d'un  gris  jaunâtre,  légèrement  variées  de  noirâtre  ; 
ailes  et  queue  d'un  brun  noir,  bordées  et  terminées  de  roux;  gorge  et 
devant  du  cou  grisâtres. 

Après  la  mue,  en  automne:  Les  jeunes  et  les  vieux  ont  toutes  les 
plu  mes  des  parties  supérieures  bordées  de  roussàtre  ;  ces  bordures  dispa- 
raissent au  printemps  suivant,  par  l'usure  des  plumes. 

Variétés  accidentelles:  Plumage  entièrement  blanc.  (Collect. 
Degland). 

I.c  Taiïer  rubicole,  non-seulement  habite  presque  toute  l'Europe,  mais  aussi 
li'u'  partie  de  l'Aïic  el  l'Afrique  septentrionale. 

Ou  le  trouve  toute  l'année  dans  le  midi  de  la  France  et  en  It.ilie. 

11  niche  dans  les  champs  incultes,  parmi  les  pierres,  dans  les  terrains  sa- 
blonneux, quelquefois  au  milieu  des  rochers.  Sa  ponte  est  de  cinq  à  six  œufs 
d'un  bleu  verdalrc  paie,  a\ec  Jes  taches  loussâtics  peu  apparentes,  rappro- 
chées et  quelquefois  confondues  au  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,OI5  à  Om,(Mr>  ;  petit  diam.  0»,<H3. 

Le  Tarier  rubicole  se  plaît,  plus  que  le  piécédent,  dans  les  jeunes  taillis,  les 
halliers,  sur  les  coteaux  couverts  de  bruyères  et  d  arbres  nains.  Pendant  les 
fortes  chaleurs  de  l'été  il  se  retire  sur  les  collines  et  les  montagnes  nues, 
arides  et  sablonneuses.  L'hiver,  il  descend  dans  les  plaines,  et  fréquente  alors 

(l)  M.  l'abbé  Cuire  a  observé,  plus  eu r s  années  de  suite,  que  les  sujets  qui  nichent  dans 
les  régions  les  plus  froides  des  (tasses-Alpes  sont  plu»  petits  et  durèrent  beaucoup  de  cent 
qui  nichent  près  de  Moustiers,  dans  des  lésons  plus  basses.  Le  môle,  chei  les  premiers, 
est  noirâtre  sur  le  dos,  et  a  moins  de  roux  et  plus  de  blanc  sur  le  devant  du  cou  et  de  la 
poitrine  que  chez  les  seconds,  et  le  roux  de  la  gorge  et  de  la  poitrine  de  la  femelle  est  plus 
vif  et  plu-  étendu.  Leur  chant  différerait  également. 
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les  prairies»,  les  lieux  marécageux.  Du  reste  il  a  les  mœurs,  les  habitudes,  le 
genre  de  vie  du  précédent. 

GENRE  Cl 
CALLIOPE  —  CALLIOPE,  Gould 

Motacilla,  p.  Pal!.  Voy.  (1776). 
Turdus,  p.  Lath.  Ind.  (1790). 
Accbnior,  Temm.  M  an.  r  1 835). 
Calliopk,  Gould,  B.  of  Eur.  (tx;itî). 
Lusciola,  Keys.  et  Blas.  Wirbf't/u  (1840). 

Bec  de  la  longueur  de  la  lête,  fort,  presque  aussi  haut  qu 
large  à  la  base,  qui  est  garnie  de  quelques  soies,  à  arête  sail- 
lante entre  les  narines  ;  celles-ci  oblongues,  à  demi  fermées  par 
une  membrane  ;  ailes  moyennes,  queue  égale,  unicolore;  tarses 
et  doigls  comme  dans  le  genre  Philomela. 

Les  habitudes,  le  genre  de  vie  des  Calliopes,nesont  point  connus. Cependant 
comme  ces  oiseaux,  par  leurs  formes  générales,  ont  les  plus  grands  rapports 
avec  celles  des  Rouges-Queues,  des  Gorges-Bleues,  des  espèces  entin  dont 
G.  Cuvier  a  formé  son  groupe  des  Rubiettes,  il  est  à  présumer  qu'ils  en  ont 
aussi  les  mœurs. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  distinguent,  mais  sans  trop  différer.  Leur  mue  est 
simple. 

Ce  genre  est  représenté  en  Europe  par  une  espèce,  qui  est  propre  à  l'Asie. 

!tlt>  —  CALLIOPE  DU  KAMTSCHATKA 
CALLIOPE  CAMTSCHA  TEEXSIS 
Strickl.  ex  Ginel. 

Gorge  et  devant  du  cou  d'un  rouge  clair  brillant  (mâle  adulte), 
ou  d'une  faible  teinte  rougeàtrc  ou  rose  (femelle  et  jeunes),  enca- 
dré par  une  bande  d'un  gris  noirâtre;  première  rémige  impropre 
au  vol,  deuxième  plus  longue  que  la  septième,  troisième  et  qua- 
trième les  plus  longues. 

Taille:  0m,16  à  0«\18. 

Motacilla  calliope,  PhII.  Voy.  (1776),  édit.  frauç.  in-8,  t. VIII,  appi-nd.,  p.  70. 
Turdus  Camtscdatkenpis,  Ginel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  S 17. 
Turdus  Caluope,  Lath.  lml.  (1700),  1. 1,  p.  33t. 
Accentor  Cai.liope,  Temm  Mnn.  (18-15),  3e  pari.,  p.  172. 
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Caiaiope  Camtscbatkensis,  Strickl. 

Cilliope  Latbamii,  Gould,  B.  oftfur.  (1836),  pl.  114. 

LcscfOLA  {Melodes)  Calliopb,  Keys.  et  Bla*.  Wirbelth.  (1840),  p.  58. 

Mâle  adulte,  en  été  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou  et  du  corps  d'un 
brun  de  terre  d'ombre  uniforme  ;  gorge  et  devant  du  cou  d'un  rouge 
clair  très- brillant,  encadré  par  une  bande  d'un  gris  noirâtre,  qui 
devient  cendré  vers  la  poitrine  ;  cette  partie  et  les  flancs  d'un  brun  olive 
roussâtre  ;  milieu  de  l'abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  isabelle; 
lorums  et  base  de  la  mandibule  inférieure  d'un  noir  profond  ;  un  trait 
d'un  blanc  pur  au-dessus  des  yeux,  et  un  autre  trait,  plus  large,  sur  les 
côtés  de  la  gorge,  l'un  et  l'autre  partant  de  la  base  du  bec  ;  ailes  et 
queue  de  la  même  couleur  que  le  dessous  du  corps,  avec  les  rémiges 
finement  liserées  de  roussâtre  ;  bec  et  iris  bruns  ;  pieds  gris. 

Mâle  adulte,  en  automne  :  Comme  en  été,  mais  avec  les  plumes  de 
la  gorge  et  du  cou  lisérées  de  blanc  pur. 

Femelle  adulte  :  Parties  supérieures  comme  chez  le  mâle  ;  gorge 
d'une  faible  teinte  rouge  en  haut,  d'un  blanc  rose  en  bas,  s'étendant 
sur  le  devant  du  cou  ;  lorums  gris,  surmontés  par  un  petit  trait  d'un 
blanc  terne  ;  point  d'encadrement  de  gris  noirâtre  à  la  poitrine,  cette 
partie  d'un  olive  grisâtre. 

Jeune  mâle  :  Plumage  comme  celui  de  l'adulte,  avec  la  gorge  et  le 
devant  du  cou  d'un  rose  clair  ou  d'un  rouge  jaunâtre. 

La  Calliope  habite  l'Asie  septentrionale  et  orientale,  et  se  montre  acciden- 
tellement en  Europe.  Deux  sujets,  à  la  connaissance  de  Temminck,  ont  été  tués 
en  Russie,  l'un  en  Crimée,  l'autre  près  de  Moscou.  Deux  autres  captures,  opé- 
rées cette  fois  en  France,  ont  été  signalées,  Tune  par  nous  [Revut  zooloyique, 
1854,  p.  10),  l'autre  par  H.  Jaubert.  Le  sujet  que  nous  avons  vu,  magnifique 
mâle,  tué  en  août  1829  dans  le  département  du  Var,  est  conservé  à  la  Biblio- 
thèque de  Draguignan  ;  l'autre  est  déposé,  d'après  M.  Jaubert,  dans  le  riche 
Mustîe  de  Marseille. 


SOUS-FAMILLE  XXXV 

ACCENTOMENS  —  ACCENTOMNjE 

Sommet  de  la  tête  arrondi;  bec  aigu,  à  bords  infléchis  en  de- 
dans  ;  tarses  recouverts  par  plusieurs  grandes  scutelles  ;  œil  mé- 
diocrement dilaté, 
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Les  oiseaux  qui  appartiennent  à  cette  division  se  distinguent  particulière- 
ment des  autres  Turdidés  par  leur  bec,  dont  les  bords  sont  bien  recourbes  en 
dedans.  Indépendamment  de  ce  caractère,  qui  est  très-tranché,  ils  se  distinguent 
encore  par  quelques  particularités  de  mœurs.  Du  reste,  ils  ne  sont  niTurdiens 
ni  Sylviens,  mais  semblent  faire  le  passage  des  uns  aux  autres.  Leur  mode  de 
progression  n'est  plus  la  marche,  mais  le  saut  ;  jamais  ils  n'impriment  à  la 
queue,  comme  les  Turdiens,  des  mouvements  de  haut  en  bas,  et  les  jeunes, 
à  la  sortie  du  nid,  n'ont  pas  comme  ceux-ci  de  livrée  très-caractérisée , 
quoique  cependant  ils  se  distinguent  des  adultes. 

X 

GENRE  Cil 

ACCENTEUR  —  ACCENTOR,  Bechst. 

MoTAcnxA,  p.  Lino.  S.  N.  (1766). 
Stcbnus,  p.  Gmel.  S.  JV.  (1788). 
Accentor,  Bechst.  Nat.  Deuts.  (1807). 

Bec  plus  large  que  haut  à  la  base,  droit,  pointu,  échancré  et 
très-légèrement  incliné  à  ia  pointe  de  la  mandibule  supérieure  ; 
narines  nues,  percées  dans  une  membrane;  ailes  allongées,  sub- 
aiguës, dépassant  le  milieu  de  la  queue;  celle-ci  de  moyenne 
longueur,  égale;  tarses  robustes,  de  la  longueur  du  doigt  mé- 
dian ;  ongle  du  pouce  fort,  de  la  longueur  de  ce  doigt. 

Les  Accenteurs  sont  des  oiseaux  d'un  naturel  doux.  Quoiqu'ils  vivent  géné- 
ralement dans  des  lieux  solitaires,  sur  des  montagnes  alpestres,  ils  ne  sont 
point  effarouchés  lorsqu'ils  se  trouvent  en  présence  de  l'homme.  Leur  chant 
est  agréable,  et  leur  nourriture  consiste  en  insectes  et  en  graines. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue, 
en  diffèrent.  Leur  mue  est  simple. 

Ce  genre  est  représenté  en  Europe  par  une  seule  espèce.  . 

216  —  ACCEPTEUR  ALPIN  —  ACCENTOR  ALPINVS 

Bechst.  ex  Gmel. 

Une  double  rangée  de  taches  sur  F  aile  ;  dessus  de  la  tête  d  un 
brun  cendré;  sous-caudales  avec  une  large  tache  longitudinale  au 
centre;  première  rémige  égale  à  la  deuxième  et  quelquefois  la  plus 
longue  de  toutes. 

Taille  :  0m,18  environ.  '  < 

Motaciixa  alpina,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.I,  p.  957. 

Stcrni  s  moiutanus  et  coi.laris,  Gmel.  5.  N.  (1788),  t.  I,  p.  804  et  805. 
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Accsntor  alpinus,  Becbst.  Nat.  Deuts.  (1707),  t.  III,  p.  700. 
Buff.  Pl.  en/.  668,  f.  2,  sous  le  nom  de  Fmivelte  des  Alpes, 

Mâle  :  Parties  supérieures  de  la  tête,  du  cou  et  du  corps  d'un  cendré 
rembruni,  avec  des  taches  allongées  brunes  sur  le  dos,  au  croupion,  et 
les  scapulaires  bordées  largement  de  roux  ;  gorge  blanche,  marquée 
de  taches  noirâtres  sous  forme  d'écaillés  ;  poitrine  d'un  brun  cendré  ; 
abdomen  et  flancs  cendrés  et  flammés  de  roux  vif;  sous-caudales  blan- 
ches, tachetées  de  brun  ;  petites  et  moyennes  couvertures  noires,  ter- 
minées de  blanc  ;  rémiges  brunes,  les  primaires  lisérées  de  gris,  les 
secondaires  frangées  de  roussâtre  ;  rectrices  de  la  même  couleur  que  les 
pennes  des  ailes,  toutes  bordées  de  gris,  et  terminées  de  blanchâtre  ; 
bec  brun  en  dessus  et  jaune  à  la  base  de  la  mandibule  inférieure  ;  iris 
brun  clair  ;  pieds  jaunâtres. 

Femelle:  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  des  teintes  un  peu  moins 
vives. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  â  peu  près  comme 
chez  les  adultes,  mais  plus  marquées  de  roussâtre  au  dos  ;  ailes  bordées 
de  gris  roux,  avec  les  petites  et  les  moyennes  couvertures  terminées  de 
blanchâtre;  rectrices  tachées  de  blanc  roussâtre  à  leur  extrémité  ;  toutes 
les  parties  inférieures  variées  de  gris  noirâtre  et  de  blanchâtre,  tournant 
çà  et  là  au  roussâtre. 

L'Accenteur  alpin  ou  Pégot  est  propre  à  l'Europe  méridionale. 

U  habite,  l'été,  les  pics  les  plus  élevés  des  Alpes,  des  Pyrénées;  il  descend, 
l'hiver,  lorsque  les  neiges  envahissent  les  hautes  montagnes,dansles  plaines,les 
vallées  et  s'égare  quelquefois  fort  loin  des  lieux  où  il  est  né.  U  se  montre  acci- 
dentellement dans  le  nord  delà  France,  en  Belgique,  en  Angleterre.  On  l'a 
tué  quelquefois  à  Saint-Omer  et  près  de  Bergues.  Un  individu  a  été  pris  près 
d'Anvers  pendant  l'hiver  de  1835. 

Il  niche  dans  les  fentes  des  rochers,  quelquefois  aussi  sur  les  toits  des  mai- 
sons isolées  et  dans  les  villages  situés  sur  les  montagnes.  Ses  œufs,  au  nombre 
decinq  ou  six,  sont  oblongset  d'un  bleu  pâle  sans  tacbes.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0*,019;  petit  diam.  0",0I4. 

L'Accenteur  Alpin  est  si  peu  farouche  et  tellement  confiant,  qu'on  peut 
l'approcher  à  la  dislance  de  quelques  pas  seulement.  Son  chant  a  beaucoup 
d'analogie  a*ec  celui  des  Traquets,  mais  il  est  plus  doux,  plus  varié.  U  le  fait 
souvent  entendre  en  s'élançaut  dans  lesaiis  et  eny  papillonnant,  a  la  manière 
de  la  Grisetle.  Il  se  tient  ordinairement  sur  les  pointes  des  rochers.  Sa  nourri- 
ture consiste,  dans  la  belle  saison,  en  insectes  et  en  larves;  en  hiver,  il  vit  de 
graines  et  de  petits  colimaçons. 
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GENRE  Cl  H 
MOUCHET  —  PRUNE LL A,  Vieill. 

MoTACiLLA,p.  Linn.  S.  N.  (1733). 
Sylvia,  p.  Lath.  Ind.  (1790). 
Accentor,  p.  Bechst.  Nat.  Deuts.  (1807J. 
Pbunella,  Vieill.  Onu  élém.  (1816). 

Bec  mince,  droit,  aigu,  échancré  et  un  peu  incliné  à  la  pointe 
de  la  mandibule  supérieure;  narines  nues,  percées  dans  une 
membrane;  ailes  de  moyenne  longueur,  sub-obtuses,  n'atteignant 
pas  ou  atteignant  à  peine  le  milieu  de  la  queue  ;  celle-ci  mé- 
diocre, égale;  tarses  assez  forts,  de  la  longueur  du  doigt  mé- 
dian; ongle  du  pouce  assez  fort,  moins  long  que  ce  doigt. 

Les  Mouche ts  ont  des  mœurs  et  des  habitudes  un  peu  différentes  de  celles 
des  Acceuteurs.  Ils  ne  uvent  pas  comme  ceux-ci  sur  les  montagnes  nues  et 
rocheuses,  mais  dans  les  régions  basses  et  boisées,  dans  les  vallées  humides, 
couvertes  d'épaisses  broussailles,  de  buissons  fourrés,  au  pied  desquels  ils  des- 
cendent fréquemment  pour  y  chercher  les  vers,  les  insectes,  les  graines  dont 
ils  se  nourrissent.  Us  sont  très- familiers,  très-doux  et  font  entendre  un  chant 
mélancolique,  mais  agréable. 

Le  mâle  et  la  femelle  ne  diffèrent  presque  pas.  Les  jeunes  avant  la  première 
mue  s'en  distinguent.  Leur  mue  est  simple. 

observations.  —  1°  Vieillot,  qui  avait  créé  ce  genre  en  4816,  l'a  abandonné 
deux  années  plus  tard  (Nouv.  Dicl.  d'hist.  nat.  1818),  pour  réunir  au  genre 
Accentor  les  espèces  qu'il  en  avait  détachées.  Quelques  auteurs  ont  eu  raison 
de  le  rétablir.  LesMouchets,  en  effet,  semblent  se  distinguer  des  Accenteurs, 
par  leurs  habitudes,  autant  qu'ils  s'en  distinguent  par  leur  bec,  par  la  forme 
et  la  longueur  de  leurs  ailes. 

2°  Aux  deux  espèces  européennes  que  compte  le  genre  Mouchet,  le  prince 
Ch.  Bonaparte  en  réunit  une  troisième,  V Accentor  altaicus,  Brandi,  oiseau  de 
la  Sibérie,  dont  l'apparition  en  Europe  reste  à  démontrer. 

«217  —  MOUCHET  CHANTEUR  —  PHVNELLA  MO D CLARIS 

Vieill.  ex  Linn. 

Une  très-petite  bande  transversale  blanchâtre  sur  l'aile,  quel- 
quefois point;  dessus  de  la  tête  cendré  (adultes),  ou  brun-gris 
(jeunes  de  l'année)  ;  sous-caudales  avec  une  tache  longitudinale 
brune,  au  centre. 

Taille  :0B,,1 45. 
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Motacilla  modclabis,  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  I,  p.  329. 
Ccbruca  sbpuria,  Bris».  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  394. 
Stlyu  modolabis,  Lalh.  Ind.  (1730),  t.  II,  p.  511. 
Accsntob  modula  bis,  Bechst.  Nat.  Deuts.  (1807),  t.  III,  p.  617. 
Prunella  modolabis,  Vieill.  Orn.  élém.  (1816),  p.  43. 
Thabbalecs  modulabis,  Kaup,  Nat.Syst.  (1829),  p.  137. 
Buff.  Pl.  enl.  615,  f.  I,sous  le  nom  de  Mouche  t. 

Mâle  en  été  :  Tête  et  cou  cendrés,  avec  des  taches  brunâtres  au 
vertes,  à  la  nuque  ;  régions  parotiques  d'un  brun  nuancé  de  roussâtre; 
dos  et  ailes  fauves,  avec  des  taches  longitudinales  noirâtres  et  une  petite 
tache  d'un  blanc  jaunâtre  à  l'extrémité  des  moyennes  et  des  grandes 
couvertures  ;  croupion  et  sous-caudales  d'un  brun  tirant  sur  le  rous- 
sâtre ;  parties  inférieures  d'un  cendré  bleuâtre,  avec  une  teinte  et 
des  taches  roussâtres  et  brunes  aux  côtés  de  la  poitrine  et  sur  les  flancs  ; 
bas  ventre  d'un  blanc  pur  ;  sous-caudales  d'un  cendré  roussâtre,  flam- 
mées de  brun  ;  rémiges  et  rectrices  d'un  brun  terne,  légèrement  bor- 
dées de  roussâtre  ;  bec  noirâtre,  plus  foncé  en  dessus  qu'en  dessous  ; 
pieds  roussâtres;  iris  brun. 

Mâle  en  hiver  :  Tète  et  cou  moins  cendrés  et  variés  détaches  brunes; 
lianes  plus  sombres  ;  extrémité  des  moyennes  et  des  grandes  couver- 
tures alaires  avec  une  tache  plus  blanche;  bec  brun  en  dessus,  jaunâtre 
en  dessous. 

Femelle  :  Teintes  un  peu  plus  rembrunies  que  chez  le  mâle,  plus  de 
taches  brunes  à  la  tête,  et  moins  de  roux  sur  le  cou  et  le  corps. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Dessus  du  cou  et  gorge  d'un  gris 
blanc,  légèrement  tacheté  de  noirâtre,  devant  du  cou  et  poitrine  rous- 
sâtres, avec  des  taches  noirâtres  sur  la  première  partie  et  brunes  sur 
Vautre  ;  milieu  de  l'abdomen  blanchâtre. 

LeMouchet  chanteur,  vulgairement  aussi  Traîne- Buixson,  habite  presque  loute 
l'Europe  tempérée.  Il  est  très-commun  en  France,  où  il  vit  sédentaire  dans 
beaucoup  de  localités. 

Il  se  reproduit  dans  les  bois,  les  jardins,  au  milieu  des  taillis,  sur  les  buis- 
sons, dans  les  haies.  Son  nid  est  composé  de  mousse,  de  feuilles  sèches,  de  brins 
d'herbes,  de  radicules  et  de  quelques  crins  à  l'extérieur.  Ses  œufs,  au  nombre 
de  cinq  ou  six,  sont  d'un  bleu  céleste  sans  taches,  quelquefois  avec  de  très- 
petite  points  noirs  qu'on  peut  effacer  avec  la  plus  grande  facilité.  Ils  me- 
surent : 

Grand  diam.  On,OI9  ;  petit  diam.  0",0U. 

Durant  l'été,  cette  espèce  fréquente  les  bois;  elle  s'approche  des  habitations 
dans  le  mois  de  novembre,  et  s'avance  jusque  dans  la  cour  des  fermes  pour  y 
chercher  des  graines.  Sa  nourriture,  pendant  la  belle  saison,  consiste  princi- 
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paiement  en  insectes  et  en  vers,  qu'il  cherche  en  fouillant  au  pied  des  arbustes, 
sous  les  herbes  et  les  feuilles.  MM.  de  Sélys-Longchamps  et  de  Lamotte  pensent 
que  c'est  presque  toujours  dans  le  nid  de  cette  espèce  que  le  Coucou  dépose 
ses  œufs;  le  dernier  avance  même  qu'il  n'en  a  jamais  trouvé  dans  d'autres 
nids.  Nous  avons  dit  à  l'article  Coucou  ce  qu'il  faut  penser  à  ce  sujet. 

Cet  oiseau  vit  très-bien  en  volière  et  s'y  nourrit  de  graines,  comme  les  gra- 
nivores. 

218  —  MOUCHET  MONTAGNARD 
PRIX  ELLA  MONTANELLA 
Bp.  ex  Pall. 

Une  double  rangée  de  taches  transversales  jaunâtres  sur  /* aile  ; 
dessus  de  la  tête  noir  ;  tige  des  rectrices  rougeâtre. 
Taille  :  0m,145  à  0m,148. 

Motacilla  monta nella,  Pall.  Voy.  (1778),  édit.  franc.  in-8,  t.  VIII,  append. 
p.  7t. 

Sylvia  montanblla,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  II,  p.  526. 
àccentor  xoNTANBLtxs,  Temm.  Man.  (1820),  1. 1,  p.  253. 
PnuNELLA  monta  nella,  Bp.  Cat.  Parzud,  (1856),  p.  7. 
Gould,  B.  ofEur.  pl.  101. 

Mâle  :  Dessus  de  la  tête  d'un  noir  profond  ;  dessus  du  cou,  dos  et 
scapulaires  d'un  cendré  rougeâtre,  avec  des  taches  longitudinales  d'un 
rouge  brique  ;  parties  inférieures  d'un  isabelle  jaunâtre,  varié  de  ta- 
ches brunes  à  la  poitrine,  de  taches  d'un  cendré  rougeâtre  sur  les 
flancs  ;  un  trait  jaunâtre  au-dessus  de  l'œil,  s  étendant  du  bec  à  la  nu- 
que ;  une  large  bande  noire  passant  sous  l'œil  et  couvrant  le  méat 
auditif  ;  ailes  d'un  cendré  brun,  bordé  de  cendré  rougeâtre  ;  avec  deux 
rangées  de  petits  points  jaunâtres,  formant  une  double  bande  transver- 
sale ;  queue  brune,  avec  la  tige  des  plumes  d'une  teinte  rougeâtre  ;  bec 
jaune  â  la  base  et  brun  à  la  pointe  ;  pieds  jaunâtres. 

Femelle:  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  le  noir  moins  intense  du 
dessus  de  la  tête,  du  dessous  des  yeux  et  de  la  région  parotique. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  sont  inconnus. 

Celte  espèce  habite  l'Asie  occidentale  et  se  montre  accidentellement  en 
Europe. 

Pallas  l'avait  rencontrée  en  Crimée;  d'après  le  témoignage  de  M.Nordmann, 
on  l'y  voit,  en  effet,  à  son  passage  en  automne.  A  cette  époque,  elle  fréquente- 
rait même  les  jardins  d'Odessa.  Selon  Temminck,  elle  se  montrerait  acciden- 
tellement en  Hongrie  et  en  Italie. 
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Elle  a  des  habitudes  alpestres,  durant  Télé,  et  descend,  l'hiver,  dans  les 
plaines. 

Son  mode  de  propagation  est  inconnu. 

ObMrvatloB.  —  Quelques  ornithologistes  ont  voulu  voir  dans  la  Motacilla 
tnontanella,  Pall.,  une  espèce  différente  de  YAccentor  monianellus,  Temminck. 
M.  Brandt  a  même  proposé  de  distinguer  ce  dernier  sous  le  nom  d'Arcentor 
Temmincki.  Le  prince  Ch.  Bonaparte,  qui  avait  d'abord  adopté  cette  prétendue 
espèce,  l'a  ensuite  abandonnée.  Temminck  dit,  du  reste,  que  o  l'individu  en- 
voyé par  Pallas  ne  diffère  en  rien  de  ceux  tués  près  de  Naples.  »  On  peut  con- 
clure d'une  pareille  affirmation  que  la  Motacilla  montanella,  Pall.  et  VAccentor 
montanelluâ,  Temm .  sont  identiques. 


SOUS-FAMILLE  XXXVI 

SYLVIENS  —  SYLVIINJH 

>  ■ 

Sommet  de  la  tête  arrondi  ;  bec  aussi  haut  que  large  à  la  base, 
à  bords  droits  ;  tarses  recouverts  par  plusieurs  grandes  sattelles; 
ongle  du  pouce  plus  court  que  ce  doigt  ;  œil  médiocrement  dilaté. 

Les  oiseaux  qui  font  partie  de  cette  section  se  distinguent  des  Turdiens  par 
les  scu telles  multiples  des  tarses  et  par  leurs  yeux  qui  sont  médiocrement  ou- 
verts; ils  se  distinguent  essentiellement  des  Accentoriens  par  leur  bec  dont 
les  bords  ne  sont  point  infléchis  en  dedans.  Us  ont  des  mœurs  sylvaines;  ils 
sautent  et  ne  marchent  point  ;  ils  ne  descendent  que  très-rarement  à  terre, 
cherchent  leur  nourriture  dans  les  buissons,  sur  les  arbustes,  dans  les  herbes, 
et  sont  d'une  extrême  mobilité.  Lorsque  quelque  chose  les  affecte,  ils  gonflent 
leur  gorge  et  hérissent  les  plumes  de  la  tête.  Leur  chant  est  agréable;  mais  il 
n'est  pas  flûté  comme  celui  des  Turdiens. 

GENRE  C1V 
FAUVETTE  —  SYLV1A,  Scop.  (i) 

Motacilla,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
Sylvm,  Scop.  An.  1  Hist.  Nat.  (1769). 

(I)  Une  erreur  qui  s'est  introduite  dans  la  science  et  qui  s'y  maintient  depuis  soixante 
ans,  est  celle  qui  attribue  à  Latham  la  création  du  genre  Sylvia.  Il  est  certain  que  La- 
tham  n'a  fait  que  l'adopter.  Les  dates  sont  ici  démonstratives.  Dès  17G9,  Scopoli,  dans 
son  Amus  1  Historico-Naturalis,  relire  du  grand  genre  Motacilla  les  Fauvettes,  les  Ros- 
signols, les  Rouges-Queues,  les  Troquets,  les  Pouillots,  etc.,  et  en  compose  uu  genre  bous 
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Ccrruca,  p.  Koch,  Baier.  Zool.  (181 6). 
Monachus  et  Epi  lais,  Kaup.  Nat.  Syst.  (1829). 
Adornis,  G.  R.  Gray,  Gen.  ofB.  (1841). 

Bec  droit,  comprimé  dans  sa  moitié  antérieure,  garni  de  quel- 
ques poils  à  la  base,  à  mandibule  supérieure  échancrée  vers  la 
pointe  ;  narines  oblongues,  operculées,  ouvertes  de  part  en  part  ; 
ailes  sub-aiguës,  atteignant,  ou  à  peu  près, le  milieu  de  la  queue; 
celle-ci  de  moyenne  longueur,  carrée ,  unicolore  ;  tarses  assez 
forts  ;  ongles  faibles,  recourbés. 

Les  espèces  qui  appartiennent  à  ce  genre  ont  un  naturel  doux,  familier 
même;  se  plaisent  dans  les  bosquets,  sur  les  lisières  des  bois,  dans  les  vergers, 
dans  les  jardins  qui  sont  au  sein  des  villes.  Elles  sont  frugivores  et  insectivores  ; 
mais,  à  l'époque  où  les  fruits  abondent,  elles  font  de  ceux-ci  leur  nourriture 
presque  exclusive.  Elles  sont  surtout  friandes  des  fruits  sucrés,  tels  que  les 
figues,  les  mûres,  les  groseilles,  les  baies  de  sureau.  Soumises  pendant  quelques 
jours  au  régime  de  ces  fruits,  elles  prennent  un  embonpoint  excessif,  et  leur 
chair  est  alors  des  plus  délicates.  Leur  vol  est  bas,  irrégulier,  sautillant,  vif  et 
s'exécute  au  moyen  de  brusques  battements  d'ailes.  Elles  émigrent  isolément, 
et  ne  voyagent  que  le  matin  et  le  soir,  quelques  heures  avant  et  après  le  cou- 
cher du  soleil.  Leur  chant  est  doux,  agréable  et  varié. 

Le  maie  et  la  femelle  se  ressemblent  ou  ne  diffèrent  que  très-peu.  Lorsque  les 
deux  sexes  sont  distincts,  les  jeunes, avant  la  première  mue,  offrent  le  plumage 
de  la  femelle.  Leur  mue  est  simple. 

Observations.  —  i»  Aucun  ancien  genre  n'a  subi  d'aussi  nombreux  dé- 
membrements que  celui  des  Sylviœ.  Sans  parler  des  Accenteurs,  des  Rouges- 
Gorges,  des  Rouges-Queues,  des  Gorges-Bleues,  des  Traquets,  des  Rossignols, 
des  Effarvattes,  des  Pouillots,  des  Roitelets,  des  Hypolaïs,  etc.,  qu'on  en  a 
justement  retirés,  les  Fauvettes,  c'est  à-dire  ce  groupe  de  Sylviens  (moins  les 
Rossignols  et  les  Hypolaïs)  dont  Boie,  dans  sa  classification  des  Oiseaux  d'Eu- 
rope {Ueber.  classif.  infond,  der  Eut  op.  Vogel,  in  :  Isis,  1822,  p.  552),  a  fait 
son  genre  Curruca,  ont  fourni  au  prince  Ch.  Bonaparte  (B.  of  Eur.  and 
North  Amer.  1838,  et  Cat.meth.  degli  Uccelli  Eur,  1842)  les  éléments  des  six 

le  nom  de  Sylvia,  genre  qu'il  reproduit  plus  tard  dans  son  Introductio  ad  Histor.  Nalu- 
ralem,  publiée  en  1777.  Or  les  premières  éditions  des  grands  ouvrages  de  Latbam,  du 
Synopsis  Avium,  et  de  l'Index  Ornithofoyicus,  dans  lesquels  l'ornithologiste  anglais  ne 
compose  pas  le  genre  Sylvia  autrement  que  l'avait  fait  Scopoli ,  portent,  l'une,  la  date 
de  1781  ;  l'autre,  celle  de  1790.  Indépendamment  des  dates  on  trouve  aussi  dans  Latham 
des  preuves  propres  à  établir  la  priorité.  En  effet,  dans  son  Synopsis,  Latham  lui-même 
attribue  à  Scopoli  la  création  du  nom  générique  Sylvia,  puisque  parmi  les  synonymies 
qu'il  donne  de  diverses  Sylviœ  d'Europe,  on  trouve  celles  de  Sylvia  Tithys,  Scop.  ;  Syh. 
luscinia,  Scop.  Sylv.  Schœnobenus,  Scop.  C'est  donc  bien  Scopoli  qui  est  le  créateur  du 
genre  Sylvia,  que  Latham  n'a  fait  qu'adopter  et  étendre.  Z.  G. 
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genres  ou  sous-genres  suivants  :  Mrlizopsilus,  déjà  créé  par  Leach,  pour  la 
Sylv. provincial»;  —  Pyrophthalua,  pour  les  Sylv.  melanocephala  et  sarda  ;  — 
Stoparola,  subdivision  du  genre  Sylvia,  pour  les  Sylv.  conspicillata  et  subalpina; 
—  Sylvia, pour  les  Sylv.  curruca  et  cinerea  ;  —  Curruca  pour  les  Sylv.  hortensis, 
orphea,  atricapilla  et  Rupellii;  —  et  àdopbootscs,  antérieurement  Nisoria,  pour 
la  Sylv.  nisoria.  Si  à  ces  divisions  génériques  l'on  ajoute  celles  que  Kaup  (Nat. 
Syst.  1829)a  établies  sous  le  nom  de  Monachcs,  pour  la  Sylv.  atricapilla;  — 
d'EBYTHROLEOCAjpour  la  Sylv.  subalpina,  on  voit  que  les  Currucœ  de  Boie,dont  ou 
avait  déjà  éloigné  les  Rossignols  et  les  Hypolaïs,  ne  forment  pas  moins, aujour- 
d'hui, de  huit  genres.  Nous  sommes  loin  d'admettre  toutes  ces  coupes  pour 
lesquelles  il  est  impossible  de  trouver  une  caractéristique  générique.  Il  n'y  a 
absolument  que  la  forme  de  la  queue;  sa  longueur,  relativement  à  l'étendue 
des  ailes,  et  sa  coloration,  qui  fournissent  des  caractères  distinctifs.  Or,  ces  at- 
tributs* comme  nous  l'avons  fait  observer  ailleurs  (t),  autorisent  tout  au  plus  à 
reconnaître  trois  groupes  que  l'on  puisse  élever  à  la  dignité  de  genre.  Ce  sont 
aussi  les  seules  divisions  que  nous  avons  admises. 

2*  Si  nous  adoptons,  pour  ce  genre,  le  nom  de  Sylvia,  de  préférence  à  celui 
de  Curruca  que  quelques  auteurs  lui  ont  donné,  c'est  que  le  nom  de  Curruca 
ayant  été  affecté  spécifiquement  par  presque  tous  les  ornithologistes,  depuis 
Linnée,  à  la  Babillarde,  ne  saurait  s'appliquer  génériquement  à  un  genre  dont 
cette  espèce  ne  fait  point  partie.  Il  vaut  donc  mieux,  pour  éviter  toute  erreur, 
et  pour  être  logique,  conserver  le  nom  de  Sylvia  au  genre  dont  la  Sylv.  atri- 
capilla est  le  type,  et  donner  celui  de  Curruca  à  celui  qui  comprend  la  babillarde 
et  les  espèces  qu'on  n'en  peut  éloigner. 

210 — FAUVETTE  A  TÊTE  NOIRE — SYLVIA  ATRICAPILLA 

Scop.  ex  Linn. 

(Type  du  genre  Monachui,  Kaup) 

Rémiges  secondaires  frangées  d olivâtre  ;  sous-caudales  avec  une 
large  tache  longitudinale  au  centre  ;  dessus  de  la  tête,  jusquawr 
yeux,  noir  (mâle) ,  ou  roux  (femelle  et  jeunes)  ;  première  rémige 
impropre  au  vol,  deuxième  plus  courte  que  la  cinquième,  la  troi- 
sième la  plus  longue. 

Taille  :  0-,i  4. 

Motacilla  atricapilla,  Linn.  S.  N.  (1766),  1. 1,  p.  332. 

Corroca  atricapilla,  Briss.  Orniih.  (1760),  t.  III,  p.  380. 

Stlvia  atricapilla,  Scop.  An.  i  Bist.  Nat.  (1769),  n°  229. 

Monachcs  atricapillus,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  33. 

Pbilomela  atricapilla,  Swains.  Nat.  Syst.  (1837),  t.  II,  p.  240. 

Epilais  atricapilla,  Cab.  Mus.  Orn.  Hein,  pars  1%  Ose.  (1850-1851),  p.  36. 

Buff.  Pl.  enl.  580,  f.  I,  mâle;  f.  2,  femelle. 

(1)  Ihct.  univ  cTHist.  nat    1848),  t.  XII,  article  Sylvie. 
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Mâle  au  printemps  :  Tout  le  dessus  de  la  tête,  depuis  le  front  jusqu'à 
la  nuque,  d'un  noir  profond  ;  bas  de  la  nuque  cendré  ;  dos  et  sous-cau- 
dales d'un  brun  olivâtre  cendré  ;  joues,  devant  du  cou,  poitrine,  sous- 
caudales  et  flancs  d'un  gris  cendré;  bord  libre  des  paupières,  gorge  et 
abdomen  gris  blanchâtre  ;  ailes  et  queue  semblables  au  manteau  ;  bec 
et  pieds  gris  de  plomb  ;  iris  brun  noirâtre. 

Femelle  :  Elle  diffère  du  mâle  en  ce  qu'elle  a  le  dessus  de  la  tête  roux, 
la  poitrine,  les  flancs  d'un  gris  olivâtre  et  l'abdomen  teint  de  roussâtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue  ;  Ils  ressemblent  à  la  femelle,  mais  la 
couleur  rousse  de  la  tête  est  moins  foncée. 

Variétés  accidentelles  :  On  trouve  des  sujets  entièrement  blancs  ou 
isabelle,  ou  tapirés  de  blanc.  Son  plumage,  en  captivité,  éprouve  quel- 
quefois des  changements  profonds.  Un  individu,  mort  en  cage  (Collect. 
Degland),  était  entièrement  noir.  Cette  couleur  a  été  provoquée,  sans 
doute,  par  lechènevis  que  Ton  mêlait  à  sa  nourriture. 

Cette  Fauvette  habite  une  grande  partie  de  l'Europe,  l'Asie  occidentale  et 
l'Afrique  septentrionale. 

Elle  est  très-commune  en  France.  Dans  le  nord,  elle  n'est  que  de  passage; 
on  ne  l'y  trouve  que  d'avril  en  septembre;  mais  elle  passe  l'hiver  dans  le 
midi  de  la  France.  Durant  cette  saison,  on  la  rencontre  même  quelquefois  en 
Anjou.  M.  Millet  a  vu  un  mâle  et  une  femelle,  en  janvier  1835,  dans  le  jardin 
des  plantes  d'Angers,  alors  que  le  thermomètre  marquait  7  degrés  au-dessous 
de  zéro.  Ce  couple  vivait  des  fruits  du  lierre  et  d'autres  petites  baies. 

Elle  niche  dans  les  buissons,  sur  les  arbustes,  à  peu  de  distance  du  sol  ;  com- 
pose son  nid  d'herbes  sèches,  de  quelques  feuilles  et  de  quelques  crins  A  l'in- 
térieur, et  pond  de  quatre  à  six  œufs,  d'un  gris  glacé  de  rougeâtre  et  de  jaunâ- 
tre, quelquefois  d'un  rouge  assez  vif,  avec  de  petits  points  plus  foncés,  des 
taches  et  des  traits  fcruns.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.0m,02;  petit  diam.  0»,0l4. 

La  Fauvette  à  téte  noire  se  nourrit  d'insectes,  de  larves  et  de  baies.  Elle  aime 
les  lieux  frais  et  ombragés,  fréquente  les  bois,  les  bosquets,  les  vergers  et  même 
les  jardins  de  l'intérieur  des  villes.  Le  mâle  a  un  chant  des  plus  mélodieux, 
aussi  les  qualités  de  sa  voix  le  font-ils  rechercher  par  les  amateurs. 

•  « 

Observation».  —  La  Sylvia  rubricopilla,  Landbeck,  dout  on  trouve  une  fi- 
gure dans  le  quatrième  cahier  de  la  Naumanniat  pour  1854,  u'est  qu'une 
variété  accidentelle,  à  téte  d'un  brun  rougeâtre,  delà  Sylvia  atrieapiUa. 

220  —  FAUVETTE  DES  JARDINS  —  SYLVIA  HORTENS1S 

La  th.  ex  Gmel. 

,  (Type  du  genre  EpUais,  Kaup) 

Rémiges  secondaires  frangées  d  olivâtre  clair;  sous-caudales 
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itnicolores  ;  dessus  de  la  tête  de  la  couleur  du  dos  ;  première  rémige 
impropre  au  vol,  deuxième  égale  ou  presque  égale  à  la  troisième, 
qui  est  la  plus  longue» 
Taille  :  Omîi4  environ. 

Motacilla  bortensis,  Gmel.  S.N.  (1788),  t.  I,  p.  955. 

Sti.via  hortensis,  Var.  Passerina,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  Il,  p.  507,  et  508. 

Ci'rrica  hortensis,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816),  t.  I,p.  155. 

Stltia  J^donia,  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  I.  XI,  p.  162. 

Epilais  bortensis,  Raup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  145. 

Adornis  bortensis,  G.  R.  Gray,  Gen.  of  B.  (1841),  p.  29. 

Buff.  Pl.enl.  579,  f.  2,  sous  le  nom  de  Petite  Fauvette. 

Mâle  au  printemps  ;  D'un  gris  rembruni  olivâtre  en  dessus  ;  devant 
du  cou  blanchâtre,  poitrine  et  flancs  d'un  gris  nuancé  de  roussàtre  ; 
ventre,  sous-caudales,  tour  des  yeux  et  pli  de  l'aile  d'un  blanc  pur  ; 
ailes  et  queue  comme  le  dessus  du  corps,  avec  les  rémiges  frangées 
d'une  teinte  plus  claire,  terminées,  ainsi  que  les  rectrices,  par  un  On 
liséré  grisâtre  ;  bec  et  pieds  bleu  de  plomb  ;  iris  brun. 

Femelle:  Parties  supérieures  plus  grises  que  chez  le  mâle,  et  moins 

nuancées  d'olivâtre  ;  les  inférieures  plus  claires,  avec  moins  de  rous- 
si ' 
satre. 

Jewies  avant  la  première  mue  :  D'un  gris  rembruni  sans  teinte 
olivâtre. 

Nota.  On  rencontre  des  sujets,  surtout  en  automne,  dont  toutes  les 
parties  inférieures  sont  d'un  brun  jaunâtre,  plus  prononcé  sur  la  poi- 
trine et  sur  les  flancs  que  partout  ailleurs. 

La  Fauvette  des  jardins  habite  presque  loule  l'Europe  tempérée.  On  la  trouve 
très-communément  en  France,  surtout  dans  les  déparlements  de  l'Ouest  et  du 
Nord.  Elle  y  arrive  à  la  fin  d'avril,  pour  les  quitter  au  commencement  de  l'au- 
tomne. 

Elle  niche  dans  les  buissons,  sur  les  arbrisseaux,  les  touffes  d'herbes,  à  un 
mètre  ou  deux  du  sol.  Son  nid,  construit  en  forme  découpe,  avec  des  herbes 
sèches  et  quelques  crins  à  l'intérieur,  contient  de  quatre  à  six  œufs,  d'un  blanc 
grisâtre,  glacé  de  fauve,  avec  des  taches  café  au  lait,  rousses  et  brunes,  et  quel- 
quefois avec  des  points  d'un  brun  noir.  Ils  mesurent: 

Grand  diam.  0",02  ;  petit  diam.  0",014. 

Elle  habite,  comme  la  précédente,  les  bois,  les  bosquets,  les  jardins,  les 
vergers,  et  a  le  môme  régime.  Le  raAle  fait  entendre  aussi  un  chant  des  plus 
agréables. 

En  automne,  elle  prend  beaucoup  de  graisse  et  peut  alors  rivaliser  avec 
l'Ortolan,  sous  le  rapport  de  la  délicatesse  de  sa  chair.  Les  gourmets  la  nom- 
ment Bec-figue.*  Ce  nom  lui  convient  d'autant  mieux,  dit  M.Darracq  {Catalogue 


Digitized  by  Google 


17K  PASSEREAUX  DÉODACTYLES. 

des  Ois.  du  département  des  Landes),  qu'elle  a  un  goût  décidé  pour  ce  fruit, 
dont  elle  se  nourrit  presque  exclusivement  à  cette  époque  de  Tannée.  » 

Observation.  —  Cette  espèce  offrirait,  suivant  Vieillot,  deux  races,  dont 
l'une  serait  sensiblement  plus  forte  que  l'autre.  Nous  n'avons  jamais  remarqué 
ces  différences  dans  le  grand  nombre  de  sujets  que  nous  avons  vus  ou  tués. 

GENRE  CV 
BABILLARDE  —  CURRUCA,  Boie 

Motacilla,  p.  Linn.  5.  N.  (1766). 
Sylvia,  p.  Lalh.  Jnd.  (1790). 
Curruca,  Boie,  Isis  (1822}. 

Sylvia,  Curroca,  p.,  Nisoria,  Stoparola,  Pyrophtbamu,  Bp.  Ucc.  Eut. 
(1842). 

Bec  petit,  droit,  comprimé  dans  sa  moitié  antérieure,  garni 
de  quelques  poils  à  la  base,  à  mandibule  supérieure  échancrée 
vers  la  pointe  ;  narines  oblongues,  operculées,  ouvertes  de  part 
en  part;  ailes  sub-obtuses.  courtes,  atteignant  à  peine  le  milieu 
de  la  queue  ;  celle-ci  assez  allongée,  arrondie,  bicolore ,  la  ré- 
mige extérieure,  au  moins,  étant  toujours  blanche  ou  en  partie 
blanche  ;  tarses  assez  forts  ;  ongles  faibles,  recourbés. 

Les  Babillardes  ont  las  habitudes,  le  genre  de  vie  des  Fauvettes,  mais  elles 
ont  plus  de  gaieté,  plus  de  pétulance.  Elles  vivent  comme  elles  dans  les  bos- 
quets, sur  la  lisière  des  bois  ;  cependant  elles  ont  des  mœurs  généralement 
plus  agrestes,  fréquentent  davantage  et  de  préférence  les  haies,  les  broussailles, 
les  buissons  qui  se  trouvent  au  milieu  des  champs  et  qui  couvrent  les  coteaux. 
Leur  chant  est  aussi  moins  doux  et  moins  varié. 

Le  mâle  se  distingue  toujours  de  la  femelle  par  les  couleurs  plus  intenses 
de  la  tête  ou  de  toute  autre  partie  du  corps.  Les  jeunes,  avant  la  première 
mue,  ressemblent  à  la  femelle.  Leur  mue  est  simple. 

Les  couleurs  chez  certaines  espèces  deviennent,  au  printemps,  plus  pures 
et  plus  vives  par  l'usure  des  plumes. 

Observation.  —  Plusieurs  espèces,  qui  paraissent  se  rapporter  a  ce  groupe, 
ont  été  décrites  par  divers  auteurs,  mais  les  unes  ne  sont  que  de  doubles 
emplois,  et  les  autres  sont  trop  mal  caractérisées  pour  qu'on  puisse  les  recon- 
naître. Ainsi  : 

La  Sylv.  icterops,  Ménét.  (Cat.  des  Ois.  du  Cauc.  p.  34),  n'est,  d'après  MM. Key- 
serling  et  Blasius  (Die  Wirbelth.,  p.  56),  qu'un  double  emploi  de  la  Sylv.  con- 
spicillata. 

La  Sylv.  mystacea,  Ménét.  (môme  ouvrage),  est  trop  succinctement  indiquée 
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pour  qu'on  puisse  l'adopter  ou  même  la  rapporter  à  une  espèce  connue.  Peut- 
être  n'est-elle  qu'un  état  d'âge  de  la  Curruca  subalpina. 

La  Fauvetle  brunette,  Sylv.  fuscescens,  Vieill.  (Faun.  franc. ,p.  204),  est  pu- 
rement nominale.  Nous  avons  vu,  chez  M.  Bâillon,  à  Àbbcville,  le  sujet  sur 
lequel  cette  prétendue  espèce  a  été  créée  :  il  représente  positivement  une  fe- 
melle de  la  Curruca  melanocephala. 

La  Sylv.  ochrogenion,  Lindermayer  (Isis,  184  2,  p.  343),  espèce  établie  d'après 
un  seul  individu  tué  près  d'Athènes,  sur  le  mont  Hymetus,  pourrait  bien  n'être 
aussi,  selon  nous,  qu'une  femelle  de  la  Curruca  melanocephala.  En  voici,  du 
reste,  la  description,  d'après  le  docteur  Lindermayer  :  «  Parties  supérieures 
d'un  gris  foncé,  lavé  d'olivâtre  ;  dessus  et  côté  de  la  tête,  couvertures  supé- 
rieures de  la  queue  d'un  gris  noirâtre  ;  queue,  étagée,  noire,  à  rectrice  la  plus 
latérale,  blanche  sur  ses  barbes  externes,  la  suivante  pourvue  d'une  fine 
tache  blanche  à  son  extrémité  ;  la  cinquième  rémige  la  plus  longue  de  toute*, 
la  troisième  et  la  quatrième  égales;  menton  jaune-soufre,  gorge  blanche, 
poitrine  et  hypocondres  grisâtres,  ces  derniers  nuancés  de  brun  :  abdomen 
blanc;  sous-caudales  grises;  bec  fort,  d'un  brun  brillant,  jaune  â  la  base  de  la 
mandibule  supérieure. 

Enfin  on  a  encore  décrit,  comme  Fauvettes,  des  oiseaux  dont  l'existence  est 
plus  que  douteuse.  Tels  sont  Sylv.  guttata  Landb.,  Sylv.  brunea,  Forst.,  Sylv. 
torquata  et  rubricilla,  Risso,  qui  paraissent  plutôt  des  Traquets  que  des 
Fauvettes. 

U21  —  BABILLARDE  ORDINAIRE  —  CURRUCA  GÂRRUL.4 

Briss. 

Rémiges  frangées  de  cendré  (adultes),  ou  de  cendré  roussdire 
(jeunes  de  l'année)  ;  la  rectrice  la  plus  extérieure,  blanche  sur 
toute  l'étendue  des  barbes  externes,  blanchâtre  sur  la  moitié  des 
Sorbes  internes,  la  suivante  avec  la  pointe  grise;  première  rémige 
impropre  au  vol,  deuxième  égale  à  la  cinquième,  la  troisième  la 
plus  longue. 

Taille  :  0m,l3  à  0n,14. 

Curruca  g arrcla,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  384. 
Motacilla  curruca,  Gmel.  5.  N.  (1788),  t.  I,  p.  954. 
Sylvia  curruca,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  Il,  p.  509. 
Motacilla  garrula,  Retz.  Faun.  Suec.  (1800),  p.  254. 
Sylvia  garrui.a,  Bechst.  Nat.  Deuts.  (1807),  t.  III,  p.  540. 
Motacilla  sylvia,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  I,  p.  488. 
Bulî.  Pl.  enl.  580,  f.  3. 

Mâle  au  printemps  :  Dessus  de  la  tête  et  joues  d'un  cendré  brun 
tirant  sur  le  bleu  ;  parties  supérieures  d'un  cendré  gris  ;  parties  infe- 
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rieures  d'un  blanc  pur  à  la  gorge,  au  devant  du  cou  et  au  milieu  de 
l'abdomen,  teiot  de  roussâtre  à  la  poitrine  et  vers  l'anus,  de  gris,  lavé 
de  roussâtre  sur  lès  flancs  ;  ailes  brunes,  avec  les  couvertures  bordées 
de  cendré  tirant  sur  le  roux  ;  queue  colorée  de  même,  avec  la  plume 
externe  cendrée,  terminée  et  bordée  en  dehors  de  blanc  pur  ;  la 
deuxième,  quelquefois  la  troisième  et  même  la  quatrième  terminées 
par  un  petit  liséré  gris  ;  bec  noir  ;  pieds  bleu  de  plomb  ;  iris  brun-noi- 
sette. 

Femelle  au  printemps  :  Elle  ressemble  au  mâle,  seulement  elle  a  le 
cendré  de  la  tête  moins  intense  et  moins  pur. 

Mâle  et  femelle  à  r  automne  :  Teintes  plus  claires,  le  cendré  de  la 
tête  moins  prononcé  :  bec  brun  de  corne  en  dessus,  cendré  bleuâtre  en 
dessous  et  sur  les  côtés. 

Jeunes  de  l'année,  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  d'un 
joli  gris  cendré,  tirant  au  bleuâtre  à  la  tête  et  au  cou;  parties  infé- 
rieures blanches  ;  couvertures  des  ailes  et  rémiges  bordées  et  terminées 
de  roussâtre  ;  le  blanc  de  la  rectrice  externe  s'étendant  fort  avant  sur 
les  barbes  internes  ;  bec  et  tarses  couleur  de  plomb  ;  iris  brun  rous- 
sâtre. 

La  Babillarde  ordinaire  est  répandue  dans  les  contrées  tempérées  de  l'Eu- 
rope, de  l'Afrique  et  de  l'Asie. 

En  France,  on  la  rencontre  surtout  dans  les  départements  méridionaux; 
elle  est  plus  rare  dans  le  nord,  où  elle  se  montre  seulement  de  mai  en 
août. 

Elle  niche  dans  les  taillis  et  les  buissons;  pond  quatre  ou  cinq  œufs  d'un 
blanc  roussâtre,  ou  gris,  avec  des  taches  brunes  et  cendrées,  répandues  en 
plus  grand  nombre  sur  le  gros  bout  que  sur  le  reste  de  la  coquille.  Us  me- 
surent : 

Grand  diam.  0B,0i2  ;  petit  diam.  0m,0i6. 

C'est  dans  les  buissons  et  les  taillis  épais  que  se  plait  la  Babillarde,  elle 
aime  à  s'y  cacher  dans  les  endroits  les  plus  fourrés  ;  cette  habitude  la  dérobe 
souvent  à  la  vue. 

Observation.  —  C'est  à  cette  espèce,  suivant  P.  Roux,  qu'il  faut  rapporter 
la  Bouscarle  de  Buffbn,  et  non  ù  \&  Fauvette  Cetti,  comme  le  veut  Temminck. 
Cependant  nous  ferons  observer  que  c'est  bien  la  Cetti  qui  parait  figurée,  sous 
le  nom  de  Bouscarle  de  Provence,  sur  la  planche  655  (f.  2)  des  Enluminures. 
Du  reste  le  nom  de  Bouscarle  est  indistinctement  donné,  en  Provence,  à  plu- 
sieurs espèces  de  Sylviens. 


Digitized  by  Google 


SYLVIENS.  m 

322  —  BABILLAHDE  ORPHÉE  -  CURRUCA  ORPHEA 

Boie  ex  Temm. 

Rémiges  secondaires  frangées  de  gris  roussâtre  ;  la  rectrice  la 
plus  extérieure  blanche  sur  toute  [étendue  des  barbes  exter- 
nes et  sur  la  moitié  des  barbes  internes  ;  la  suivante  blanche 
seulement  d  la  pointe;  première  rémige  impropre  au  vol,  deuxième 
égale  d  la  cinquième,  les  troisième  et  quatrième  égales  et  les  plus 
longues. 

Taille:  0m,  17  environ. 

Ccrruca?  Briss.  Omith.  (1760),  t.  III,  p.  372. 

Sylyu  obphka,  Temm.  Man.  (1815),  p.  107. 

Sylvia  grisba,  Vieili.  N.  Dict.  (1817),  1.  Il,  p.  188. 

CtaROCA  orphea,  Boie,  hit  (1822),  p.  552. 

Buff.  PL  enl.  579,  f.  1 ,  femelle,  sous  le  nom  de  Fauvette, 

Mâle  :  Tête  jusqu'au-dessous  des  yeux,  d'un  brun  noirâtre  ;  dessus 
du  cou  et  du  corps  d'un  gris  cendré  olivâtre,  avec  quelques-unes  des 
sous-caudales  roussâtres  ;  gorge  et  abdomen  blancs;  poitrine  et 
flancs  d'un  rose  très-clair  ;  sous-caudales  d'un  roux  clair  ;  rémiges 
noirâtres,  bordées  de  cendré-brun  ;  rectrice  la  plus  extérieure  blanche 
sur  les  barbes  externes  et  dans  la  plus  grande  étendue  des  bar)>es  in- 
ternes, avec  la  tige  noire  ;  toutes  les  autres  rectrices  noirâtres,  la  plu- 
part finement  terminées  de  blanc  ;  bec  noir  en  dessus,  jaunâtre  en 
dessous,  iris  jaunâtre;  pieds  bruns. 

D'après  M.  Bouteille,  les  vieux  mâles  perdraient  en  automne  le  noir 
.de  la  tète,  et  le  reprendraient  au  printemps. 

Femelle  :  Du  noir  seulement  entre  le  bec  et  l'œil,  point  sur  la  tète  ; 
un  petit  trait  blanc  se  rendant  à  l'œil  ;  dessus  du  corps  d'un  cendré 
teint  de  roux,  poitrine  faiblement  lavée  de  cette  dernière  couleur. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle  ;  leurs 
teintes  sont  seulement  un  peu  plus  ternes. 

L'Orphée  habite  l'Europe  centrale  et  méridionale  et  l'Afrique  septen- 
trionale. 

Elle  est  très-abondante  en  Provence,  dans  le  Piémont,  la  Lombardie,  la 
Dalmalie;  on  la  trouve  aussi,  mais  plus  rarement,  en  Suisse,  dans  les  Vosges, 
les  Ardenoes,  le  Dauphiné,  en  Belgique  et  dans  le  déparlement  du  Nord,  où 
elle  arrive  en  avril  et  d'où  elle  part  en  septembre.  Klle  se  montrerait,  selon 
M.  Nordmann,  dans  le  midi  de  la  Russie. 
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Elle  se  reproduit  en  petit  nombre  dans  le  Boulonnais  et  la  Lorraine;  elle 
niche  dans  les  haies  et  les  buissons,  sur  les  oliviers;  construit  négligemment 
un  nid  avec  des  brins  d'herbes,  des  toiles  d'araignées  et  de  la  laine  ;  pond  quatre 
ou  cinq  œufs,  d'un  blanc  sale,  légèrement  jaunâtre,  avec  des  points  et  des 
taches  brunes  et  grises.  Ils  mesurent  : 

Grand  diara.  0m,016  ;  petit  diam.  0",0I5. 

M.  Bouteille  nous  apprend  qu'elle  fixe  son  domicile  en  Daupbiné,  dans  les 
bocages,  les  jardins  et  les  terrains  semés  de  légumes  ;  qu'elle  établit  son  nid 
dans  les  ramées,  sur  les  arbustes,  et  y  fait  entendre  un  chant  d'une  agréable 
mélodie;  que,  lorsque  les  insectes  commencent  à  manquer,  elle  se  nourrit  de 
baies,  de  fruits  mûrs,  et  qu'elle  devient  alors  fort  grasse  et  un  bon  manger. 

Temminck  lui  donne  d'autres  habitudes.  Selon  lui,  elle  habiterait,  pendant 
la  belle  saison,  les  montagnes  de  moyenne  élévation,  et  se  tiendrait  dans  le 
voisinage  des  forêts  de  pins.  Vieillot  dit  que  son  genre  de  vie  varie  selon  les 
localités;  qu'en  Hollande  elle  construit  son  nid  dans  les  roseaux,  et  le  compose 
d'herbes  aquatiques,  et  qu'en  Provence  elle  choisit  les  lieux  arides,  près  des 
forêts  de  pins,  au  sommet  desquels  le  maie  se  tient  dans  la  saison  des 
amours. 

Observation.  —  Le  prince  Ch.  Bonaparte  fait  celte  espèce  congénère  des 
Sylv.atricapilla  et  hortensis.  Un  tel  rapprochement  est  inadmissible  :  celles-ci 
ont  la  queue  unicolore,  chez  l'Orphée  elle  est  bicolore.  Du  reste,  s'il  était  pos- 
sible de  réduire  sa  taille  d'un  tiers,  on  en  ferait  une  vraie  Babillarde  ordi- 
naire, ayant,  à  de  très-légères  nuances  près,  les  mêmes  couleurs  et  dans  la 
môme  disposition.  Il  est  donc  impossible  de  voir,  dans  l'Orphée,  autre  chose 
qu'une  Babillarde  de  forte  taille. 

«23  —  BABILLARDE  GRISETTE  —  CVRRVCA  Cl 'X ERE A 

Briss. 

Rémiges  secondaires  frangées  de  roux  vif;  la  rectrice  la  plus 
extérieure  blanche  sur  les  barbes  externes  et  sur  une  grande  éten-  ' 
due  des  barbes  internes,  la  suivante  blanche  à  la  pointe  seulement  ; 
première  rémige  impropre  au  voly  deuxième  égale,  ou  peu  s'en 
faut,  à  la  quatrième,  la  troisième  la  plus  longue.  . 

Taille:  0m,H  environ. 

Motacilla  sylvia,  Linn.  S.  N.  (1766),  1. 1,  p.  330. 
Currcca  cinrrra,  Briss.  Ornilh.  (1760),  1. 111,  p.  376. 
Sylvia  cinkrea,  Lath.  Ind.  (1790),  L  II,  p.  514. 

Stlvia  fruticeti  et  ciNEBARiA,  Becbst,  Nat.  Deutt.  (1807),  t.  111,  p.  330  et 

534. 

Currcca  sylvia,  Steph.  Gen.  Zool.t  t.  XIII,  p.  210. 

Buff.  PL  en!.  579,  f.  3,  sous  le  nom  de  Fauvette  grue  ou  Gritette. 
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Mâle  en  été  :  Dessus  de  la  tête  et  du  cou  cendré  ;  parties  supé- 
rieures et  joues  d'un  gris  brun-roussâtre  ;  paupières  et  gorge  blanches  ; 
poitrine  et  flancs  d'un  cendré  lavé  de  roux  rosé  ;  milieu  de  l'abdomen 
blanc;  couvertures  et  pennes  des  ailes  brunes,  bordées  de  roux  vif, 
à  l'exception  de  la  première  rémige,  qui  est  lisérée  de  blanc  en  dehors  ; 
rectrices  brunes,  l'interne  exceptée,  qui  est  blanchâtre  à  la  pointe,  sur 
les  barbes  externes  et  sur  une  partie  des  barbes  internes  ;  la  suivante  a 
seulement,  à  la  pointe,  une  légère  tache  blanchâtre  ;  bec  cendré  ;  pieds 
couleur  de  chair  ;  iris  brun  roussâtre. 

Femelle  en  été  :  Point  de  rose  à  la  poitrine;  cette  couleur  est  rem- 
placée par  une  teinte  roussâtre  ;  le  blanc  de  la  gorge  est  moins  pur. 

Une  femelle  prise  le  10  mai  1844  avait  les  plumes,  principalement 
celles  des  parties  supérieures,  usées,  ce  qui  la  faisait  paraître  moins 
rousse  que  le  mâle. 

Mâle  et  femelle  en  automne  :  Dessus  du  corps  d'une  teinte  plus 
sombre,  avec  la  poitrine  et  les  flancs  d'un  cendré  roussâtre  ;  gorge  et 
milieu  de  l'abdomen  blancs  ;  bec  et  pieds  d'un  brun  livide. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ont  les  parties  supérieures  d'un 
brun  fauve,  sans  teintes  grises  ;  le  haut  de  la  poitrine,  les  flancs,  les 
sous-cauda!es  d'un  fauve  clair  ;  la  gorge  et  le  milieu  du  ventre  d'un 
blanc  roussâtre. 

Après  la  mue  :  Ils  ressemblent  aux  adultes  dans  leur  plumage  d'au- 
tomne, et  ont  une  légère  teinte  roussâtre  sur  les  parties  inférieures. 

Variétés  accidentelles  :  On  rencontre  des  sujets  tapissés  de  blanc,  et 
d'autres  dont  le  plumage  est  entièrement  d'un  blanc  pur. 

La  Grisette  habite  toute  l'Europe,  l'Asie  occidentale  et  l'Afrique.  Elle  est 
commune  partout. 

Elle  arrive  en  France  vers  la  fin  de  mars,  et  repart  en  septembre. 

Elle  niche  dans  les  taillis,  les  buissons,  les  broussailles,  les  champs  de  pois, 
de  fèves,  de  colzas;  donne  à  son  nid  la  forme  d'une  coupe;  le  construit, 
d'herbes  sèches,  de  laine  et  de  crins,  et  pond  de  quatre  à  six  œufs  d'un  blanc 
grisâtre,  plus  ou  moins  glacé  de  verdâtre,  et  finement  pointillé  de  cendré  et  de 
brun.  Les  points  sont  tantôt  très-foncés  et  très-apparenls,  tantôt  faibles  et  à 
peine  distincts  du  fond  de  l'œuf.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0B,018;  petit  diam.  0°\014. 

Cette  espèce  se  tient  dans  les  bois  humides,  les  bosquets,  les  champs  de 
colzas,  de  fèves,  dans  les  haies,  etc.  On  la  voit  sans  cesse  s'élever  perpendicu- 
lairement, pirouetter  en  chantant,  retomber  sur  lebuissou  d'où  elle  est  sortie, 
et  s'y  enfoncer  en  continuant  son  ramage.  Dans  le  midi  de  la  France,  elle  se 
nourrit  presque  exclusivement,  vers  la  fin  de  Tété,  de  figues,  des  fruits  du 
pistachier  lérébinthe,  et  sa  chair  en  acquiert  beaucoup  de  délicatesse. 
Dec  Lan  d  et  Gerbe.  I.  —  81 
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Observation.  —  La  Fauvette  Rousseline,  Sylv.  fruticeti  de  Mejer  et  de 
Vieillot  (Buff.  Pl.  enl.  581,  f.  1,  sous  le  nom  de  Fauvette  rousse),  est  une  di- 
sette en  robe  d'automne,  telle  qu'on  la  trouve,  chaque  année,  à  la  fin  d'août  ou 
au  commencement  de  septembre,  époque  où  l'on  ne  voit  plus  alors  un  seul  in- 
dividu avec  la  robe  de  la  Grisette. 

224 —  BABILLARDE  SUBALPINE  —  CURRUCA  SUBALPIN  A 

Boie  ex  Bonelli 

(Type  du  genre  Stoparola,  Bp.;  Erythroleuca,  Kaup) 

Rémiges  secondaires  largement  frangées  de  gris  roussâtre;  rec- 
trice  la  plus  extérieure  blanche  sur  les  barbes  externes,  avec  un 
grand  espace  blanc  sur  les  barbes  internes  ;  la  suivante  blanche  seu- 
lement à  la  pointe  ;  première  rémige  impropre  ait  vol,  deuxième 
presque  égale  à  la  cinquième,  les  troisième  et  quatrième  égales  et 
les  plus  longues. 

Taille  :  0œ,126  dOm,128. 

Sylvia  scbalpina,  Bonelli,  in  :  Temm.  Man.  (1820),  t.  I,p.  214. 
Stlvia  passemna, Temm.  Man,  (1820),  t.  I,  p.  213. 
Curhcca  sodalptna  et  PASSERiNA,  Boie,  Isis  (1822),  p.  552. 
Stlvia  leocopogon,  Mey.  etWolf,  Tasch.  Deuts.  (1822),  1.  111,  p.  91. 
Stlvia  Bonelli,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  57. 
Temm.  et  Laug.  Pl.  col.  251,  f.  2  et  3,  mdle  et  femelle,  sous  le  nom  de  Bec- 
fin  subalpin. 

Mâle  au  printemps  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  couleur  de 
plomb,  nuancé  de  bleuâtre  à  la  tête,  sur  les  côtés  du  cou  et  au  croupion  ; 
gorge,  devant  du  cou,  poitrine  et  flancs,  d'un  roux  plus  ou  moins 
foncé,  tirant  sur  le  marron  à  la  gorge  et  sur  les  côtés  de  la  poitrine  ; 
milieu  de  l'abdomen  blanchâtre  ;  un  trait  d'un  blanc  pur  descendant  de 
chaque  côté  du  bec,  en  forme  de  moustaches,  sépare  le  roux  du  cou 
du  cendré  bleuâtre  des  parties  supérieures  ;  ailes  brunes,  avec  les  cou- 
vertures et  les  rémiges  bordées  de  roussâtre;  rectrices  également 
brunes,  avec  la  plus  externe,  de  chaque  côté,  blanche  en  dehors  et  en 
dedans,  sur  le  tiers  inférieur  de  son  étendue  ;  les  deux  suivantes  ter- 
minées seulement  de  blanc  ;  bec  brun,  rougeâtre  à  la  base  en  dessous  ; 
iris  jaune  ;  pieds  couleur  de  chair. 

Mâle  en  automne  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  plus  ou  moins 
nuancé  d'olivâtre  ou  de  roussâtre  ;  parties  inférieures  d'un  roux  moins 
ardent,  très-clair  sur  le  flancs;  milieu  de  l'abdomen  plus  blanc. 
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Femelle  au  printemps  :  D'un  brun  clair  en  dessus,  très-légèrement 
nuancé  d'olivâtre  ;  d'un  gris  roussâtre  en  dessous,  avec  les  côtés  du 
cou  et  les  flancs  plus  roux  et  le  milieu  de  l'abdomen  blanc,  couvertures 
et  pennes  des  ailes  faiblement  bordées  de  roussâtre  ;  queue  brune, 
avec  la  penne  externe  d'un  blanc  terne  en  dehors  et  grisâtre,  en  bas, 
sur  les  barbes  internes  ;  bec  moins  brun  en  dessus  que  dans  le  mâle. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Parties  supérieures  d'un  cendré 
roussâtre  ;  parties  inférieures  rousses  ou  d'un  brun  clair,  avec  le  milieu 
de  l'abdomen  blanc  ;  ailes  brunes,  toutes  les  couvertures  largement 
bordées  de  roux  terne  ;  rectrices  brunes,  légèrement  frangées  et  ter- 
minées de  cendré  roussâtre ,  avec  la  penne  externe,  de  chaque  côté, 
bordée  en  dehors  et  terminée  de  cendré  blanchâtre. 

Nota.  M.  Malherbe,  en  faisant  observer  que  cette  espèce  varie  beau- 
coup dans  son  plumage,  dit  qu'il  y  a  des  individus  qui  ont  toutes  les 
parties  inférieures  d'un  blanc  pur.  Ce  sont  probablement  des  jeunes 
après  la  première  mue. 

La  Babillarde  subalpine  ou  Passerinette  habite  l'Europe  et  l'Afrique.  On  la 
trouve  assez  abondamment  en  Algérie,  en  Égypte,  en  Sardaigne,  en  Italie,  en 
Dalmatie,  en  Silésie,  et  jusque  dans  les  steppes  de  la  nouvelle  Russie  et  dans 
le  Ghouriel.  En  France  elle  est  très-commune  dans  certaines  contrées  du 
Languedoc  et  de  la  Provence,  où  elle  vit  sédentaire. 

Elle  niche  sur  les  arbustes,  les  buissons,  à  peu  de  distance  du  sol  ;  construit 
avec  assez  d'art  un  nid  en  forme  de  coupe,  et  pond  quatre  ou  cinq  œufs  d'un 
blanc  cendré,  avec  des  points  d'un  gris  roussâtre,  plus  nombreux  vers  le  gros 
bout,  et  à  peine  distincts  de  la  couleur  du  fond.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0",0t3  à  0B,0U  ;  petit  diam.  0",0t« 

C'est  dans  les  localités  monlueuses,  couvertes  de  broussailles  et  d'arbustes, 
que  la  Passerinette  vit  de  préférence.  Jamais  elle  ne  fréquente  les  grands 
bois.  Elle  fait  très-souvent  entendre  un  cri  d'appel  strident,  qui  s'étend  au  loin 
et  décèle  sa  présence.  Comme  toutes  ses  congénères,  elle  aime  beaucoup  les 
fruits  sucrés. 

Observation*. — 1°  Cette  espèce  a  été  décrite  en  double  emploi  par  Tem- 
minck,  en  1820,  dans  le  deuxième  volume  du  Manuel  d Ornithologie,  sous  le 
nom  de  Bec-fin  subalpin.  Savi  et  P.  Roux  ayant  démontré  que  ces  deux  es- 
pèces n'en  formaient  qu'une,  le  savant  ornithologiste  hollandais  s'em- 
pressa de  se  ranger  do  leur  avis.  C'est  du  vieux  mâle,  au  printemps, 
qu'il  avait  fait  sa  Sylv.  subalpina,  et  de  la  femelle  à  la  même  saison,  sa  Sylv. 
passerina.  Les  Jeunes,  suivant  qu'ils  se  rapprochent  plus  ou  moins  de  l'époque 
de  la  mue,  constituent  la  Passerinette  mâle  et  femelle  des  auteurs. 

2°  M.  Kaup  a  pris  cette  Babillarde  pour  type  de  son  genre  Erythroleuca,  et  a  éta- 
bli sur  USylv.  leucopogon  (Mey.),  qui  n'en  est  qu'un  double  emploi,  un  second 
genre  sous  le  nom  de  AUoecus. 
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C'est  également  de  cette  espèce,  à  laquelle  il  réunit  la  Curr,  conspicillata  f  que 
le  prince  Ch.  Bonaparte  a  composé  sa  division  des  Stoparola,  division  que  rien 
ne  justifie. 

225  —  BABILLARDE  A  LUNETTES 
CURRVCA  CONSPICILLATA 
Boie  ex  Marmora 

Rémiges  secondaires  largement  frangées  de  roux  vif;  la  rectrice 
la  plus  extérieure  presque  entièrement  blanche;  la  deuxième  et  sou- 
vent  la  troisième  blanches  seulement  à  la  pointe  ;  première  rémige 
impropre  au  vol,  deuxième  plus  courte  que  la  sixième,  sensiblement 
plus  longue  que  la  septième,  les  troisième  et  quatrième  égales  et  les 
plus  longues. 

Taille  :0m,i2  environ. 

Sylvia  conspiollata,  Marmora,  Mem.  Acad.  di  Torino  (1819). 
Ccrrcca  conspicillata,  Boie,  Isis  (1822),  p.  552. 
Sterparola  (sic)  conspicillata,  Bp.  Ucc.  Europ.  (1842),  p.  37. 
Stoparola  conspicillata,  Bp.  Cat.  Parzud.  (1856),  p.  6. 
Gould,  D.  ofEur.  pl.  126. 

Mâle  au  printemps  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou  et  joues  d'un  cendré 
tirantsurle  bleuâtre  ;  manteau,doset  sus-caudales  d' un  cendré  roussâtre 
plus  ou  moins  prononcé  ;  gorge  blanche,  nuancée  de  cendré  inférieure- 
ment  ;  le  reste  des  parties  inférieures  d'un  roux  rouge  de  vin,  plus  clair 
au  milieu  de  l'abdomen  ;  lorums  et  tour  des  yeux  noirs  ;  paupières 
blanches  ;  ailes  noirâtres,  avec  les  couvertures  largement  frangées  de 
roux  vif  ;  queue  d'un  brun  foncé,  avec  les  deux  tiers  inférieurs  de  la 
penne  externe  blancs  ;  une  petite  et  quelquefois  une  grande  tache  de 
même  couleur  à  l'extrémité  de  la  dernière  penne  et  une  petite  sur  la 
troisième  ;  bec  jaune  sur  les  bords  et  à  la  base,  en  dessous,  noirâtre  dans 
le  reste  de  son  étendue  ;  pieds  jaunâtres  ;  iris  brun. 

Mâle  en  automne  :  Tète  d'un  cendré  moins  pur  ;  nuque  et  manteau 
gris,  avec  les  plumes  bordées  de  roussâtre  ;  gorge  blanche  ;  devant  du 
cou  cendré  bleuâtre  ;  poitrine  et  flancs  roux;  milieu  du  ventre  blan- 
châtre. 

Femelle  adulte  :  Dessus  de  la  tête  d'un  cendré  moins  pur  que  chez 
le  mâle  au  printemps  ;  front  roussâtre  ;  lorums  blanchâtres  ;  dessus  du 
corps  d'un  roux  cendré  clair  ;  bas  du  cou,  poitrine  et  flancs  d'une  lé- 
gère teinte  isabelle  ;  milieu  du  ventre  blanc. 
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Jeunes  avant  la  première  mue  :  Roux  cendré  en  dessus  ;  gorge  et 
devant  du  cou  d'un  cendré  blanchâtre  ;  dessous  du  corps  cendré  rous- 
sâtre  ;  d'une  teinte  plus  claire  au  milieu  de  l'abdomen  ;  ailes  brunes, 
avec  les  couvertures  largement  bordées  de  roux  assez  vif  ;  queue  éga- 
lement brune,  avec  les  rémiges  frangées  et  terminées  de  cendré  rous- 
sâtre,  et  la  moitié  inférieure  de  la  plus  externe,  de  chaque  côté,  blanche. 

Cette  espèce  habite  non-seulement  l'Europe  méridionale,  mais  encore  l'Asie 
occidentale. 

En  Europe,  elle  n'a  été  observée  jusqu'ici  qu'en  Sardaigne,  en  Sicile,  dans 
quelques  contrées  de  l'Italie,  en  Espagne,  et,  en  France,  dans  les  départe- 
ments du  Midi,  où  elle  arrive  en  avril  pour  les  quitter  vers  la  fin  de  sep- 
tembre. 

Elle  niche  sur  les  arbustes  ;  construit,  en  forme  de  coupe  et  avec  des  herbes 
sèches  très-menues,  un  nid  peu  profond,  et  pond  quatre  ou  cinq  œufs  d'un 
blanc  grisâtre,  avec  des  points  d'un  gris  roussatre  peu  apparents  et  rapprochés 
vers  le  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,016  ;  petit  diam.  0",0i . 

La  Babillarde  à  lunettes  se  tient  dans  des  endroits  incultes  et  les  bois  peu 
épais;  sur  les  dunes  et  lescollines  où  il  y  a  des  broussailles.  Elle  a  été  longtemps 
confondue  avec  la  Passerinette,  qui  habite  les  mêmes  localités  et  dont  elle  a 
les  mœurs. 

226  —  BABILLARDE  ÉPERYTÈRE  —  CURRUCA  N ISO  RI  A 

Koch  ex  Bechst. 

(Type  du  genre  Adophoneus,  Kaup  ;  Nisoria,  Bp.) 

Rémiges  secondaires  frangées  de  grisâtre  ;  les  quatre  rectrices 
latérales,  de  chaque  côté,  portant,  â l'extrémité,  une  tache  blanche, 
qui  diminue  de  la  première  à  la  quatrième;  première  rémige  im- 
propre au  vol,  deuxième  plus  longue  que  la  cinquième,  la  troisième 
la  plus  longue. 

Taille  :  0°\17  à  0n,18. 

Stlvu  nisoria,  Bechst.  Nal.Deuts.  (1807),  t.  III,  p.  547. 
Currucà  wsoria,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816),  1. 1,  p.  434. 
Adophoneds  nisoricp,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  28. 
Nisoria  undata,  Bp.  fi.  of  Ear.  (1838),  p.  15. 
Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  128. 

Mâle  :  Cendré  brunâtre  en  dessus ,  avec  chaque  plume  légèrement 
bordée  de  roussàtre,  surtout  au  croupion  ;  blanc  pur  à  la  gorge  et  au 
milieu  du  ventre  ;  blanc  ondulé  de  gris  rembruni  sur  les  flancs  et  les 
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sous-caudales  ;  ailes  d'un  cendré  brunâtre  plus  clair  que  le  dessus  du 
corps*  avec  les  petites  couvertures,  quelques-unes  des  moyennes  et  des 
grandes  bordées  de  blanc  et  de  gris  roussàtre  ;  queue  également  d'un 
cendré  brunâtre,  avec  des  raies  transversales  d'une  teinte  plus  foncée 
sur  les  deux  pennes  médianes,  visibles  seulement  sous  un  certain  as- 
pect, et  des  taches  blanches  à  l'extrémité  des  autres  rectrices  ;  ces  taches 
s'étendent  sur  les  barbes  internes  et  diminuent  d'étendue  sur  chacune 
d'elles,  en  comptant  de  dehors  en  dedans,  de  manière  que  les  troi- 
sième, quatrième  et  cinquième  n'offrent  qu'une  bordure  plus  ou  moins 
étroite  ;  bec  brun,  jaune  à  la  base  en  dessous;  pieds  d'un  brun  clair; 
iris  d'un  jaune  brillant. 

Femelle  :  De  couleur  plus  sombre  en  dessus,  avec  la  poitrine  et  les 
flancs  lavés  de  roussàtre,  et  les  taches  blanches  de  l'extrémité  de  la 
queue  moins  étendues  et  d'un  blanc  plus  terne. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Entièrement  d'un  gris  uniforme, 
couverts  de  taches  en  forme  d'écaillés  et  d'un  gris  cendré  brun  sur  la 
gorge,  au  devant  du  cou,  à  la  poitrine  et  sur  les  flancs. 

Jeunes  après  la  mue  :  Parties  supérieures  grises,  avec  des  bandes 
peu  sensibles  d'un  blanc  roussàtre,  et  les  parties  inférieures  blanches, 
avec  les  flancs,  seulement,  très-faiblement  rayés  de  gris. 

Cetle  espèce  habite  plus  particulièrement  le  nord  de  l'Europe,  l'Allemagne, 
quelques  provinces  de  la  Russie,  la  Suède  et  la  Norwégc,  où  elle  est  assez  rare, 
quoi  qu'en  dise  Temminck.  A  son  passage  d'automne,  elle  se  montre  en  Pro- 
vence, en  Sicile,  en  Piémont,  en  Toscane.  On  la  trouve  aussi  sur  les  côtes  de  la 
Barbarie. 

Elle  se  tient  dans  les  taillis  en  plaine,  dans  les  haies,  les  bosquets  qui  avoisi- 
nent  les  prairies,  et  niche  dans  les  buissons.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq 
œufs  un  peu  ventrus,  blancs  ou  blanchâtres,  quelquefois  un  peu  gris,  avec 
Jes  points  d'un  gris  foncé,  et  d'autres,  plus  nombreux,  roussatres  ou  d'un 
roux  verdâtre.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,02l  à  0-,022  ;  petit  diam.  0-,0!6. 

Ob*ervation.  —  L'on  chercherait  vainement  un  caractère  organique  qui 
puisse  justiBer  le  genre  que  M.  Kaup  et  le  prince  Ch.  Bonaparte  ont  fondé  sur 
celte  espèce.  Abstraction  faite  de  certaines  dispositions  dans  la  coloration  du 
plumage,  la  Curruca  nisoria  ne  diffère  pas  génériquement  des  autres  espèces 
de  celte  section.  Elle  a  surtout  les  plus  grands  rapports  avec  la  Curruca  cinerea 
par  ses  mœurs  et  ses  habitudes. 
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22  7  —  BABILLARDE  MÉL  AÏVOCÉPIIALE 
CURRUCA  MELADiOCEPHALJ 
Boie  ex  Gmel. 

(Type  du  genre  Pyrophthalma,  Bp.) 

Rémiges  secondaires  frangées  de  gris  roussâtre  ;  la  rectrice  la 
plus  extérieure  blanche  sur  les  barbes  externes,  avec  une  grande 
tache  de  même  couleur  sur  les  barbes  internes;  la  suivante  blanche 
seulement  à  la  pointe  ;  première  rémige  impropre  au  vol,  deuxième 
égale  à  la  septième,  les  troisième,  quatrième  et  cinquième  égales 
et  les  plus  longues. 

Taille  :0ro,i35. 

Motacilla  mblanocepbala,  Gmcl.  S.  N.  (1788),  1. 1,  p.  770. 
Sti.via  melanocephala,  Latli./fiff.  (1790),  t.  11,  p.  500. 
Sti.via  buscicola,  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  t.  XI,  p.  180. 
Curbuca  melanocepdala,  Boie,  Isis  (1822),  p.  5.">3. 
Pyropdtualma  melanocephala,  Bp.  Ucc.  Europ.  (1842),  p.  :i7. 
Melizophii.u9  melanocephalis,  Caban.  Mus.  Orn.  Hein,  pars  1*  Ose.  (1850- 
1851),  p.  35. 

Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  142. 

Mâle  :  Tète  noire  jusqu'à  la  nuque  et  jusqu'au-dessous  des  yeux  ; 
dos  gris  foncé/tirant  sur  le  roussâtre  ;  gorge,  devant  du  cou,  poitrine 
et  ventre  d'un  blanc  grisâtre,  nuancé  de  brun  roussâtre  sur  les  parties 
latérales  du  corps;  rémiges  brunes,  bordées  de  roussâtre  ;  rectrices  noi- 
râtres, l'externe  blanche  en  dehors,  tachée  de  blanc  en  dedans,  à  la 
pointe;  sur  la  deuxième  et  quelquefois  sur  la  troisième  une  tache  de 
même  couleur  à  l'extrémité;  bec  noirâtre  en  dessus  et  blanchâtre  en 
dessous,  vers  la  base;  bord  libre  des  paupières  d'un  rougeâtre  clair  à 
l'état  frais  ;  pieds  bruns,  iris  châtain. 

Femelle:  Dessus  de  la  tête  d'un  cendré  sombre;  dessus  du  corps 
d'un  brun  roussâtre  ;  gorge  blanche,  poitrine  et  ventre  d'un  blanchâtre 
nuancé  de  roussâtre  sur  les  côtés  ;  le  blanc  de  la  rectrice  externe  lavé 
de  roussâtre  et  de  cendré. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ne  diffèrent  presque  pas  de  la 
femelle  ;  mais  ils  ont  les  commissures  du  bec  plus  épaisses  et  plus  jau- 
nâtres. 

Nota.  Un  mâle  tué  près  de  Gènes  (Collect.  Degland,  exempl.  donné 
par  M.  Malherbe),  est  sensiblement  plus  petit  que  d'autres  venus  du 
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midi  de  la  France  ;  ses  teintes  sont  plus  pures,  tirant  sur  le  bleuâtre  au 
dos,  aux  flancs,  et  sur  le  blanc  argentin  au  devant  du  cou,  au  milieu  de 
la  poitrine  et  du  ventre. 

Cette  espèce  habite  l'Afrique  et  les  contrées  les  plus  méridionales  de  l'Eu- 
rope, telles  que  la  Sicile,  la  Sardaigne,  la  Corse,  la  Toscane,  la  Dalmalie,  les 
Étals  romains,  les  départements  les  plus  méridionaux  de  la  France  et  le  midi 
de  l'Espagne.  M.  Nordmann  dit  qu'on  la  trouve  dans  la  Bessarabie,  sur  les  bords 
du  Danube.  Elle  vivrait,  dit-on  aussi,  dans  l'Asie  Mineure.  Elle  est  sédentaire 
dans  le  midi  de  la  France,  d'après  M.  Crespon,et  en  Sicile,  selon  M.  A.  Malherbe. 

Elle  niche  dans  les  buissons,  sur  les  arbrisseaux,  les  arbres  fruitiers,  à  peu 
de  dislance  du  sol  ;  pond  cinq  ou  six  œufs  d'un  gris  roussâtre,  avec  de  petits 
points  fauves  ou  d'un  roux  olivâtre,  plus  rapprochés  au  gros  bout,  et  peu  appa- 
rents. Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,0i8  à  0»,<M9  ;  petit  diam.  0m,0t3  à  O^OU* 

Son  régime  est,  comme  celui  de  ses  congénères,  insectivore  et  frugivore. 

Observation.  —  Celte  espèce,  réunie  à  la  Sylv.  sarda,  compose  le  genre 
Pyrophihalma  du  prince  Ch.  Bonaparte.  Non-seulement  ce  genre  doit  être  rayé, 
mais  encore  les  deux  espères  ne  peuvent  rester  ensemble.  Chez  la  première, 
les  ailes  atteignent  le  milieu  de  la  queue,  qui  est  ample  ;  chez  la  seconde, 
celle-ci  est  étroite  et  dépasse  beaucoup  les  ailes.  Quoique  ces  espèces  aient 
pour  caractère  commun  des  orbites  nus  (caractère  que  l'on  rencontre  aussi  chex 
quelques  autres),  on  est  en  quelque  sorte  contraint  de  les  éloigner,  lorsque  l'on 
considère  l'ensemble  du  système  de  coloration.  La  Sylv.  sarda,  sous  ce  rapport 
et  sous  celui  de  la  forme  de  la  queue,  se  place  naturellementà  côté  du  Melixoph. 
provincialis.  C'est  donc  à  celte  espèce  qu'il  faut  l'associer;  de  môme  qu'il  con- 
vient de  réunir  la  Sylv.  melanocephala  aux  Currucœ,  parce  qu'elle  en  a  les  habi- 
tudes et  que  ses  couleurs  ont  une  disposition  fort  analogue.  Ce  n'est  d'ailleurs 
pas  d'après  le  caractère  fourni  par  la  nudité  des  orbites,  qu'on  pourrait  la  sé- 
parer génériquement,  parce  que,  dans  ce  cas,  il  faudrait  lui  réunir  la  Sylv. 
conspicillala,  qui  offre  le  môme  caractère.  Or,  il  est  impossible  de  ne  pas  voir 
dans  celle-ci  une  Curruca.Le  fait  est  tellement  saillant,  que  quelques  auteurs, 
parmi  lesquels  nous  citerons  M.  Nordmann,  ont  pu  croire  et  avancer  môme,  à 
tort  évidemment,  que  les  Curr.  cinerea,  passerina  et  conspicillata  pourraient 
bien  ne  former  qu'une  espèce. 

2ÎÉ0  —  BABILLARDE  RUPPELL  —  CURRUCA  RUPPELLII 

Bp.  ex  Temm. 

Rémiges  secondaires  frangées  de  gris  blanchâtre;  la  rectrice  la 
plus  extérieure  blanche,  avec  une  tache  noire  à  la  base,  la  suivante 
blancheseulement  à  la  pointe  ;  première  rémige  impropre  au  vol, 
deuxième  égale  à  la  quatrième,  la  troisième  la  plus  longue. 

Taille  :  0m,14  environ. 


Digitized  by  Google 


SYLVIENS. 


489 


Stlvia  Rcppellii,  Temna.  Mon.  (1835),  3«  part.  p.  129. 
Stlvia  capistrata,  Rûpp.  Mus,  Senk.  t.  Il,  p.  181. 
Ccrbcca  Rcppellii,  Bp.  B.ofEur.  (1838),  p.  14. 
Temm.  et  Laug.  Pl.  col.  245,  f.  l,mâle. 

Mâle  au  printemps  :  Dessus  de  la  tète  noir  ;  dessus  du  cou  et  du 
corps  gris  foncé;  gorge  et  devant  du  cou  d'un  noir  pareil  à  celui  du 
vertex  ;  dessous  du  corps  blanc,  avec  une  teinte  rose  au  milieu  de  l'ab- 
domen, et  une  autre  cendrée  sur  les  côtés  ;  joues  d'un  cendré  foncé, 
avec  une  bande  blanche  qui,  des  commissures  du  bec,  se  rend  sur  les 
côtés  du  cou  et  encadre  le  noir  de  la  gorge  ;  ailes  d'un  brun  noirâtre, 
avec  les  grandes  couvertures  lisérées  de  gris  blanchâtre  ;  les  huit  rec- 
trices  médianes  noires  ;  la  plus  externe,  de  chaque  côté,  blanche,  mar- 
quée d'une  petite  tache  noire  à  la  base,  la  deuxième  noire,  avec  une 
grande  tache  blanche  à  l'extrémité;  bec  noir,  blanc  à  la  base  de  la  man- 
dibule inférieure  ;  pieds  d'un  brun  clair. 

Femelle  au  printemps  :  Point  de  noir  au  devant  du  cou  ni  sur  la 
tête  ;  les  plumes  du  sinciput  sont  seulement  plus  foncées  que  celles  du 
dos;  gorge  blanchâtre  ;  parties  inférieures  grises,  très-faiblement  lavées 
de  rose  sur  la  poitrine  ;  pieds  jaunâtres. 

Jeunes  mâles  :  Ils  ne  se  distinguent  de  la  femelle  que  par  les  teintes 
plus  ou  moins  noirâtres  de  la  tète  et  de  la  gorge. 

Cette  espèce  habite  les  bords  de  la  mer  Rouge  et  du  Nil,  dans  les  contrées 
boisées,  et  se  montre  en  Grèce,  où  elle  a  été  tuée  plusieurs  fois.  On  la  trouve 
aussi  dans  nos  possessions  de  l'Algérie. 

Elle  a  les  habitudes  et  le  genre  de  vie  de  ses  congénères  ;  construit,  comme 
elles,  négligemment  un  nid,  à  peu  d'élévation  du  sol  et  pond  quatre  ou  cinq 
œufs  grisûtres  ou  verdâtres,  couverts  de  points  et  de  très-petiles  taches  plus 
foncées,  ayant  les  plus  grands  rapports  avec  ceux  des  Curruca  cinerea  et  me/a- 
nocephala.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0«yM*7  à  0"»,0i8;  petit  diam.  0-,0i4  à  0"»,017. 

Observation.  —  Cette  espèce,  rangée  par  le  prince  Ch.  Bonaparte  à  côté 
des  Sylv.  atricapilla,  hortensia  et  orphea,  concourt  à  former  le  genre  Curruca  de 
cet  auteur.  La  place  que  nous  lui  doonons  nous  paraît  lui  mieux  convenir 
sous  tous  les  rapports. 

GENRE  CVI 

PITCHOU  —  MELIZOPHILUS,  Leach. 

IIotacilla,  p.  Gmel.  S.  N.  (1788). 
Stlvia,  p.  Lath.  Ind,  (1790). 
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Melizophilds,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816). 
Ccrruca,  p.  Boie,  lsis  (1822). 
Thamnodds,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829). 

Bec  menu,  droit,  comprimé  dans  sa  moitié  antérieure,  garni 
de  quelques  poils  à  la  base,  à  mandibule  supérieure  échancrée 
à  la  pointe;  narines  ellipsoïdes,  operculées,  ouvertes  de  part  en 
part;  ailes  sub-obtuses,  arrondies,  très-courtes,  ne  dépassant 
pas  de  beaucoup  la  base  de  la  queue  ;  celle-ci  longue,  étroite, 
étagée,  bicolore,  la  rectrice  la  plus  extérieure,  étant  toujours  en 
partie  blanche  ou  blanchâtre  ;  tarses  grêles  ;  ongles  faibles,  re- 
courbés. 

Les  Pitchous  ont  les  mœurs  générales  des  autres  Sylviens,  comme  ils  en  ont 
le  genre  de  vie;  mais  leurs  habitudes  diffèrent  un  peu.  Ils  n'habitent  jamais 
les  grands  bois,  les  vergers  ;  ne  fréquentent  que  les  coteaux  incultes,  les  mon- 
tagnes couvertes  d'arbres  nains,  de  ronces,  de  bruyères.  Ils  ont  presque  con- 
stamment la  queue  relevée,  môme  lorsqu'ils  fouillent  les  buissons  ou  les 
grandes  herbes  pour  y  chercher  leur  nourriture.  Leur  chant  est  plus  strident 
que  celui  des  Babillardes,  plus  faible  et  composé  d'un  petit  nombre  de  phrases 
courtes. 

Le  mâle  ne  se  dislingue  de  la  femelle  que  par  des  couleurs  plus  vives,  et  les 
jeunes,  avant  la  première  mue,  ont  un  plumage  plus  sombre,  mais  peu  diffé- 
rent de  celui  de  la  femelle  adulte.  La  mue  est  simple;  seulement,  par  l'usure 
des  plumes,  le  plumage  du  printemps  prend  dos  teintes  plus  pures. 

Observation.  —  Le  prince  Ch.  Bonaparte  n'a  admis  dans  ce  genre  qu'une 
seule  espèce  :  la  Sylv.  provincialis  (Gmel.).  M.  Cabanis  y  rapporte,  comme  nous 
l'avons  fait  depuis  longtemps  (1),  la  Sylv.  sadar,  (Marm.),  qui  a  tous  les 
caractères,  les  habitudes,  le  chant  du  Pitchou,  etc.,  et  qu'il  est  par  consé- 
quent impossible  d'en  séparer,  surtout  pour  la  ranger,  comme  l'a  fait  le  prince 
Ch.  Bonaparte,  à  côté  de  la  Curruca  melanocephala  (type  de  son  genre  Pyropk- 
thalma)  avec  laquelle  elle  a  peu  d'affinité. 

229  —  PITCHOU  PROVENÇAL 
MELIZOPMLUS  PROliXCiAUS 
Jenyns  ex  Gmel. 

Rémiges  secondaires  frangées  de  roussdtre  ;  la  rectrice  la  plus 
extérieure  blanchâtre  sur  les  barbes  externes  et  à  F  extrémité ,  la 
suivante  avec  une  fine  tache  de  même  couleur  au  bout  ;  première 

(1)  Dict.  univ.  d'Hist.  nat.  (1848),  t.  XII,  p.  113,  1"  cot. 
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rémige  impropre  au  vol,  deuxième  un  peu  plus  longue  que  la  sep- 
tième, les  quatrième  et  cinquième  égales  et  les  plus  longues. 
Taille:  0m,135.  * 

Motacilla  provincialis,  Gmel.  S.  iV.  (1788),  t.  I,p.  9.'»8. 
Sylvia  dartpobdiensis,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  II,  p.  517. 

Melizophilus  dartfordiensis,  Leach  Syst.  Cat.  M.  and.  B.Brit.  Mus.  (1816), 
p.  25. 

Stlvia  FEHBCGtîfEA,  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  t.  XI,  p.  218. 
Sylvia  provincialis,  Temm.  Man.  (1820),  1.  1,  p.  211. 
Ct  RRUCA  provincialis,  Uoie,  Isis  (1822),  p.  5o3. 

Mflizophilcs  provincialis,  Jenyns,  Man.  Brit,  Vert.  An.  (1S35),  p.  112. 

Toamnoocs  provincialis,  Kaup,  N'it.  Syst.  (1829),  p.  109. 

Buff.  Pl.  enl.  655,  f.  1,  mâle,  sous  le  nom  de  Pitle-chou  de  Provence. 

Alàle  en  été  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  tirant  au  bleuâtre  à 
la  tête  et  sur  les  côtés  du  cou,  à  l'olivâtre  au  dos  et  aux  ailes  ;  parties 
inférieures  d'un  roux  ferrugineux  foncé,  avec  quelques  petites  taches 
blanches  à  la  gorge,  et  le  milieu  de  l'abdomen  d'un  blanc  argentin  ;  ailes 
noirâtres,  lisérées  de  rousî»âtre  sur  toutes  les  couvertures  supérieures; 
queue  brune,  avec  la  penne  externe  bordée  en  dehors  et  terminée  de 
blanc;  bec  brun  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous;  paupières  d'un 
jaune  orange  ;  pieds  et  irb  jaunâtres. 

Mâle  en  automne  :  Le  roux  des  parties  inférieures  tire  sur  la  cou- 
leur lie  de  vin  ;  les  taches  de  la  gorge  sont  plus  nombreuses  et  plus 
apparentes. 

Femelle  :  D'un  cendré  moins  foncé  en  dessus  ;  d'un  roux  ferrugi- 
neux plus  clair  en  dessous,  avec  plus  de  stries  blanches  à  la  gorge. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  comme  chez 
la  femelle  ;  parties  inférieures  variées  de  plumes  blanchâtres,  et  plus 
striées  de  blanc,  à  la  gorge,  que  chez  les  adultes  ;  iris  brun. 

Le  Pitchou  provençal  est  propre  à  l'Europe  méridionale  et  occidentale. 

Il  habite  particulièrement  le  midi  de  la  France,  l'Espagne,  l'Italie,  où  il  est 
sédentaire;  vit  aussi  dans  quelques  contrées  de  l'Angleterre;  ac  montre  en 
Daupbiné,  en  Anjou,  en  Bretagne,  notamment  dans  le  Finistère,  où  il  nous  a 
paru  séjourner,  et  fait  des  apparitions  accidentelles  dans  nos  départements 
septentrionaux. 

Il  niche  dans  les  buissons,  les  haies,  à  peu  de  distance  du  sol;  construit, 
avec  assez  d'art,  un  nid  en  forme  de  coupe;  le  compose  d'herbes  saches  au 
dehors,  de  laines  et  de  crins  au  dedans,  et  pond  quatre  ou  cinq  œufs  d'un  gris 
pâle,  ou  d'un  blanc  grisâtre  un  peu  jaune,  avec  de  petits  points  roux,  rougeA- 
tres,  ou  bruns,  peu  apparents  et  très-rapprochés  vers  le  gros  bout  de  l'œuf,  où 
ils  forment  quelquefois  une  couronne.  Ils  mesurent  : 
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Granddiam.OB,,013  à  0B,014;  petit  diam.  OmJOl. 

C'est  sur  les  coteaux  secs,  arides,  couverts  de  bruyères,  de  genêts,  et  dans 
les  landes  où  croissent  les  ajoncs,  qu'on  rencontre  cette  espèce.  Elle  est  vive, 
pétulante  et  tient  constamment  la  queue  relevée,  soitqu'elle  perche,  soit  qu'elle 
coure  à  terre.  Elle  se  lient  presque  toujours  cachée  dans  le  plus  épais  d'une 
broussaille  ou  des  arbustes  qu'elle  fréquente.  Son  vol  est  bas  et  s'exécute  par 
soubresauts.  Sa  nourriture  consiste  principalement  en  insectes  et  en  baies. 

250  —  PITCHOU  SARDE  —  MELIZOPUILUS  SJRDUS 

Z.  Gerbe  ex  Marmora 

Rémiges  secondaires  frangées  de  gris  ;  la  rectrice  la  plus  exté- 
rieure, finement  lisérée  de  blanchâtre  sur  les  barbes  externes,  avec 
une  tache  de  même  couleur  à  1  extrémité;  première  rémige  impro- 
pre au  vol,  deuxième  plus  courte  que  la  septième^  la  quatrième  la 
vlus  longue. 

Taille:  0m,134  à  0n,,135. 

Stlvu  Sarda,  Marmora,  Mem.  délia  Acad.  di  Torino  (Mémoire  lu  le  28  août 
1819). 

Corrdca  Sarda,  Boie,  7m  (1822),  p.  553. 

Pyroputhalma  Sarda,  Bp.  Ucc.Europ.  (1842),  p.  37. 

Mf.lizopbilus  Sarda,  Z.  Gerbe,  Die  t.  univ.  d'Hist.  nat.  (1848),  t.  XII,  p.  113. 

Temm.  et  Laug.  Pl.  col.  24,  f.  2,  mdle  adulte. 

r 

Mâle  :  Cendré  noirâtre  en  dessus,  plus  foncé  au  front  et  près  des 
yeux,  plus  clair  à  la  nuque,  aux  côtés  et  au  devant  du  cou  ;  brun- 
roussàlre  sur  les  côtés  du  corps  ;  d'un  blanchâtre  teint  de  vineux  au 
milieu  de  l'abdomen  ;  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  noirâtres  ;  rec- 
trices  externes,  de  chaque  côté,  bordées  et  terminées  de  blanc,  les  autres 
lisérées  de  gris  verdâtre  ;  bec  noirâtre  en  dessus  ;  jaunâtre  en  dessous, 
vers  la  base  ;  bord  libre  des  paupières  rouge  ;  pieds  jaunâtres. 

Femelle  :  Teintes  généralement  plus  pâles  que  dans  le  mâle  ;  le 
cendré  plus  blanchâtre  à  la  gorge  et  au  milieu  du  ventre. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

Cette  espèce  habile  l'Europe  méridionale  et  l'Afrique  septentrionale. 

En  Europe,  elle  n'a  encore  été  trouvée  qu'en  Sardaigne,  en  Corse  et  en  Sicile. 
Il  est  probable  qu'elle  doit  se  montrer  en  Provence  ;  Vieillot  dit  qu'on  l'y  voit 
quelquefois;  mais  jusqu'ici  elle  n'y  a  pas  été  observée,  que  nous  sachions. 
P.  Roux  et  M.  Crespon  n'en  font  pas  mention. 

Elle  niche  sur  les  arbrisseaux,  à  peu  de  dislance  du  sol  ;  construit  assez  ar- 
listemcnt  un  nid  profond,  et  pond  de  quatre  à  six  œufs  d'un  blanc  sale  un  peu 
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jaunâtre,  avec  des  taches  grises  et  rougeâtres,  trôs-rapprochées  au  gros  bout. 
Us  mesurent  : 
Grand  diam.0-,015;  peUt  diam.  0",012. 


SOUS-FAMILLE  XXXVII 

CALAMOHERPIENS  —  CALAM  OHERPINM 

Sommet  de  la  tête  déprimé  ;  front  anguleux;  bec  généralement 
plus  large  que  haut  à  la  base,  à  bords  droits;  tarses  recouverts  par 
plusieurs  grandes  scutelles;  ongle  du  pouce  fort,  au  moins  aussi 
long  que  ce  doigt,  à  de  rares  exceptions  près  ;  queue  le  plus  géné- 
ralement inégale  ;  œil  médiocrement  dilaté. 

Tous  les  oiseaux  qui  appartiennent  à  cette  section  ont  des  caractères  qui 
les  font  aisément  distinguer  des  Sylvicns  et  des  autres  Turdidés  :  leur  front  est 
anguleux,  leur  tôte  déprimée,  leur  ongle  du  pouce  robuste,  leur  queue  le  plus 
souvent  étagée  ou  conique.  Mais  c'est  surtout  par  les  mœurs  et  les  habitudes 
qu'ils  se  distinguent.  Presque  tous  fréquentent  les  cours  d'eau,  les  étangs,  ou 
font  leur  demeure  des  lieux  bas  et  humides.  Beaucoup  d'entre  eux  ont  l'ha- 
bitude de  grimper  le  long  des  tiges  verticales  des  plantes  ou  des  arbustes  aqua- 
tiques. Leur  nourriture  consiste  presque  exclusivement  en  insectes  à  éiytres, 
en  mouches,  en  vers,  en  tipules,  en  petits  mollusques  univalves  qu'ils  cher- 
chent  sur  le  bord  des  eaux  :  rarement  ils  mêlent  des  baies  à  ce  régime.  Enfin 
leurs  cris,  leur  chant  ne  sont,  en  général, ci  aussi  doux,  ni  aussi  cadencés  que 
ceux  des  Sylviens. 

GENRE  CV1I 
AGROBATE  —  ADON,  Boie 

Sylvia,  p.  Temm.  Man.  (1828). 

TcaDis,  p.  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Deuts.  (1822). 

jEook,  Boie,  Vin  (1826). 

Erythbopygia,  Smith  (1835). 

Acrobates,  Swains.  Nat.  Syst.  B.  (1837). 

Salicaria,  Keys.  et  Blas.  WirbeUh.  (1840). 

Bec  comprimé  dans  toute  son  étendue,  presque  aussi  haut  que 
large  à  la  limite  du  front,  plus  haut  que  large  dans  tout  le  reste 
de  son  étendue;  bords  des  mandibules  dessinant  une  ligne 
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courbe  ;  mandibule  supérieure  très-flôchie  à  la  pointe ,  dont 
l'échancrure  est  à  peine  visible;  narines  ovalaires;  tarses|forts, 
plus  longs  que  le  doigt  du  milieu,  l'ongle  compris;  doigts  courts, 
épais,  pourvus  d'ongles  faibles,  celui  du  pouce  peu  recourbé  et 
plus  court  que  ce  doigt  ;  ailes  médiocres,  sub-aiguês;  queue  am- 
ple, longue,  arrondie. 

Observations.  —  1°  Si  les  caractères  tirés  de  la  forme  du  bec,  de  la  lon- 
gueur des  tarses,  de  celle  de  l'ongle  du  pouce,  de  la  forme  et  de  l'étendue  de 
la  queue,  laissent  peu  d'incertitude  sur  la  valeur  de  ce  genre,  il  n'en  est  plus 
de  même  relativement  à  la  place  qu'il  convient  de  lui  assigner.  Faut-il  le  ran- 
ger dans  la  division  des  Sylviens  ou  dans  celle  des  Calamoherpiens?  Temminck 
qui,  en  premier  lieu,  avait  placé  l'espèce  type  dans  sa  section  des  Riverains, 
l'a  plus  lard  rapportée  dans  celle  des  Sylvains,  par  la  raison,  dit-il,  qu'elle  a 
les  mœurs  et  le  genre  de  vie  des  espèces  qui  habitent  les  bois.  Ce  qui  nous  a 
déterminés  à  ranger  ce  genre  dans  la  division  des  Calamoherpiens,  quoique 
la  forme  et  la  couleur  de  ses  œufs  en  fassent  manifestement  un  Sylvien,  voisin 
des  Currucœ,  c'est  que  l'oiseau  sur  lequel  ce  genre  est  fondé  a  le  front  anguleux 
des  Rousserolles.  Du  reste,  nous  devons  avouer  que  nous  ne  considérons  pas 
cette  place  comme  définitive,  par  la  raison  que  les  éléments  fournis  par  les 
mœurs  font  presque  entièrement  défaut.  Comme  le  genre  Hypolais,  celui-ci 
paraît  être  un  genre  de  transition. 

2°  M.  Ménélriés,  dans  son  Catalogue  raisonné  des  Oiseaux  du  Caucase  (p.  32, 
n°  60),  a  signalé,  sous  le  nom  de  Syîvia  familiaris,  un  oiseau  que  Temminck, 
MM.  de  Keyserling  et  Blasiusont  rapporté  à  \*Sylvia  galactodes.  M.  Schlegel,  au 
contraire,  l'a  distingué  de  celle-ci,  et  son  opinion  a  été  partagée  par  plusieurs  or- 
nithologisles,et  notamment  parle  prince  Ch.  Bonaparte  dans  sa  Revue  critique  (t). 
Après  un  examen  comparatif  des  plus  minutieux  avec  YsEdon  galactodes,  nous 
ne  pouvons  nullement  partager  l'opinion  de  M.  Schlegel.  Les  sujets  que  nous 
avons  vus  avec  les  taches  noires  de  la  queue  formant  bande,  sont  tous  des 
jEdon  galactodes  adultes  et  vieux;  les  sujets  à  taches  moins  grandes,  plus  ou 
moins  orbiculaires  et  ne  formant  pas  bande,  sont  tous  des  jeunes  sEdon  galac- 
todes, dans  leur  plumage  de  première  année,  ou  des  femelles.  Du  reste,  l'es- 
pèce, quant  aux  teintes  générales,  au  volume  du  bec,  à  la  forme  et  à  l'étendue 
des  taches  noires  de  la  queue,  aux  dimensions  de  l'ongle  du  pouce,  et  même  à 
la  proportion  des  rémiges,  est  sujette  à  de  fréquentes  variations,  dépendant  de 
l'âge  et  du  sexe.  Nous  avons  sous  les  yeux  deux  sujets  tués  dans  la  province 
d'Oran,  le  môme  jour  et  dans  la  môme  localité,  dont  l'un  (mâle  très-adulte)  est 
sEdon  familiaris  par  les  taches  noires  de  la  queue,  la  compression  du  bec,  la 
couleur  des  sus-caudales  ;  et  sEdon  galactodes,  par  les  dimensions  que  M.  Schlegel 

(1)  Le  prince  Ch.  Bonaparte  qui  l'admettait,  sans  discussion,  dans  sa  Revue  critique  y  la 
rejette,  également  3ans  discussion,  dans  le  Catalogue  Parzudaki  et  dans  ses  Annotations 
sur  la  revue  de  ce  Catalogue,  par  H.  de  Sélya-Longchamps  [Rev.  et  Mag.  de  zool.,  1857, 
p.  137). 
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assigne  à  la  première  rémige,  et  par  la  deuxième  rémige  bien  plus  courte  que 
la  cinquième  :  l'autre  sujet  (mâle  ou  femelle  de  l'année),  sEdon  galactodes  par 
les  teintes  générales,  les  taches  de  la  queue,  l'étendue  de  la  première  rémige, 
est  familiaris  sous  tous  les  autres  rapports.  Nous  retrouvons  les  mômes  varia- 
tions sur  un  grand  nombre  d'exemplaires  que  MM.  E.  et  J.  Yerreaux  ont 
obligeamment  mis  à  notre  disposition.  Il  nous  parait  manifeste  que  les  deux 
espèces  n'en  forment  qu'une  seule. 

25i  —  AGROBATE  RUBIGINEUX  —  JZDON  GALACTODES 

Boie  ex  Temm. 

Parties  supérieures  d un  gris  roussâtre  vif;  parties  inférieures 
couleur  isabelle;  toutes  les  rec triées,  à  l'exception  des  deux  mé- 
dianes, tachées  de  noir  vers  leur  extrémité. 

Iû27/e:0B,i74rfOM75. 

Stlvia  galactodes,  Temm.  Man.  (1820),  t.I,  p.  182. 

Stlvia  robiginosa,  Temm.  A/au.  (1835),  3«  part.  p.  129. 

Tcbdos  bubiginosus,  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Deuts.  (1822),  t.  III,  p.  66. 

jEdox  galactodes,  Boie,  Isis  (1826),  p.  972. 

Salicabia  galactodes,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  55. 

Sylvia  familiahis,  Ménét.  Cat.  rais.  (1832),  p.  32. 

Salicaria  familiaris,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844),  p.  29. 

jEdon  familiaris,  Bp.  Rev.  crit.  (1859),  p.  149. 

Temm.  et  Laug.  Pl.  col.  251 ,  f.  1 . 

Mâle  très-adulte  :  Parties  supérieures  d'un  gris  roussâtre  assez  vif, 
nuancé  de  brun  au-dessus  de  la  tête,  de  ferrugineux  aux  sus-caudales  ; 
parties  inférieures  d'un  blanc  isabelle,  lavé  de  roux  sur  les  côtés  du  cou, 
à  la  poitrine  et  sur  les  flancs  ;  lorums  bruns  ;  raie  sourcilière  d'un  blanc 
légèrement  roussâtre  ;  ailes  d'un  brun  clair,  avec  les  couvertures  bor- 
dées de  roux  clair  ;  les  rémiges  primaires  lisérées  et  terminées  de  roux, 
les  rémiges  secondaires  également  frangées  de  roux  et  terminées  de 
blanchâtre  ;  queue  d'un  roux  vif,  avec  les  quatre  rectrices  les  plus  laté- 
rales terminées  par  une  tache  blanche,  qui  diminue  de  grandeur  de  la 
première  à  la  quatrième,  où  elle  n'occupe  presque  plus  que  l'extrémité 
des  barbes  internes  ;  cette  tache  est  précédée  d'une  autre  tache  trans- 
versale noire,  arrondie  du  côté  de  la  base,  concave  du  côté  de  la  pointe, 
et  dont  la  grandeur  est  en  sens  inverse  de  celle  qu'offre  la  tache  blan- 
.  che  ;  en  d'autres  termes,  elle  grandit  de  la  première  à  la  quatrième  ; 
l'extrémité  de  la  cinquième  rémige,  finement  lisérée  de  blanchâtre,  offre 
aussi  une  tache  ovalaire  noire,  obliquement  située  sur  les  barbes  in- 
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ternes,  et  entamant  un  peu  les  barbes  externes  ;  rectrices  médianes  u tri- 
colores ;  bec  brun  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous  vers  la  base  et  sur  les 
bords  des  mandibules;  pieds  d'un  brun  jaunâtre  ;  ongles  bruns. 

Femelle  :  Elle  diffère  du  mâle  par  des  teintes  moins  brunes  sur  la 
tète,  moins  roussàtres  à  la  poitrine  et  sur  les  flancs,  et  surtout  par  les 
taches  noires  de  la  queue  :  elles  n'ont  pas  une  aussi  grande  étendue,  et 
la  tache  de  la  rectrice  la  plus  extérieure  est  quelquefois  réduite  à  une 
étroite  bande  transversale,  qui  entame  à  peine  le  rachis  de  la 
penne. 

Jeunes  de  F  année  :  Parties  supérieures  d'un  gris  Isabelle  nuancé  de 
roussàtre  clair,  principalement  à  la  tète  et  au  dos,  et  de  roux  un  peu 
plus  vif  aux  sus-caudales  ;  parties  inférieures  d'un  isabelle  très-fai- 
blement lavé  de  roussàtre  au  devant  et  sur  les  côtés  du  cou  et  de  la  poi- 
trine, sur  les  flancs  et  les  sous-caudales  ;  lorums  brunâtres  ;  raie  sour- 
cilière  isabelle  ;  ailes  d'un  brun  roussàtre  très-clair,  avec  les  pennes 
primaires  frangées  et  terminées  de  gris  roussàtre,  et  les  secondaires 
largement  bordées  et  terminées  de  gris  roussàtre  tournant  à  l'isabelle  ; 
queue  d'un  roux  un  pu  moins  vif  et  un  peu  moins  foncé  que  chez  les 
adultes,  avec  les  trois  rectrices  les  plus  latérales,  de  chaque  coté,  termi- 
nées par  du  blanc  roussàtre  ;  la  tache  noire  qui  suit,  grandit  de  la  pre- 
mière à  la  troisième  et  diminue  de  celle-ci  à  la  cinquième,  mais  cette 
tache,  très-petite  et  ovale  sur  la  première,  presque  effacée  sur  la  cin- 
quième, n'occupe  que  les  barbes  internes  et  ne  dépasse  point  le  rachis  ; 
pieds  d'un  brun  clair  glacés  de  jaunâtre  ;  ongles  blanchâtres. 

L'Agrobale  rubigineux  habite  l'Europe  méridionale  et  orientale,  l'Asie  oc- 
cidentale et  l'Afrique  septentrionale. 

On  le  trouve  en  Espagne,  en  Grèce.  Il  est  commun  en  Êgypte  et  en  Algérie, 
dans  les  environs  de  Ghelma. 

Il  niche  dans  un  buisson,  entre  les  branches  basses  d'un  arbuste  et  près  du 
sol,  comme  le  Rossignol  ;  construit  assez  négligemment  son  nid,  et  pond  de 
cinq  à  six  œufs,  qui  ont  les  plus  grands  rapports  de  forme  et  de  coloration 
avec  certaines  variétés  d'œufs  de  la  Curruca  cinerca;  mais  ils  sont  beaucoup 
plus  gros.  La  couleur  du  fond  de  la  coquille  est  tantôt  grisâtre  ou  d'un  blanc 
sale,  tantôt  d'un  blanc  jaunâtre  ou  verdâtrc,  et  cette  couleur  est  relevée  par 
de  nombreux  petits  points,  par  des  stries  et  par  de  petites  taches  irrégulières,, 
la  plupart  confluentes,  d'un  brun  olivâtre  ou  d'un  brun  roussàtre,  mêlées  à 
d'autres  petites  taches  cendrées  situées  plus  profondément.  Ils  mesurent  : 

Grand  diara.  0ffl,020  à  0",02i  ;  petit  diam.  0»,016  à  0»,0t7. 

Comme  les  Traquets,  il  a  l'habitude,  lorsqu'il  saute,  de  relever  et  de 
baisser  fréquemment  la  queue,  qu'il  tient  ouverte  en  éventail. 
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HYPOLAÏS  -  HYPOLAÏS,  Brehm. 

Motacilla,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
Sylvia,  p.  Lath.  Ind.  (1790). 
àsilos,  p.  Bechst.  Orn.  Taseh.  (1802). 
Phtllopîieustb,  p.  Mey,  et  Wolf,  Tasch»  Dcuts.  (1810). 
CtmaucA,  p.  Boie,  lsis  (1822). 
Htpolais,  Brehm,  Uebers.  Deuts.  Vôg.  (1828). 
Ficedula,  Keys.et  Blas.  Wirbelth.  (1840). 
Mcscicapoïdes,  de  Selys,  Faune  belge  (1842). 

Bec  très-large  à  la  base,  déprimé  dans  toule  son  étendue; 
mandibule  supérieure  légèrement  échancrée  à  son  extrémité, 
renflée,  à  arête  peu  saillante  ;  bords  des  deux  mandibules  droits  ; 
narines  ovales;  ailes  sub-aiguës;  queue  égale  ou  légèrement 
arrondie  ;  doigts  grêles,  celui  du  pouce  moins  long  que  ce  doigt  ; 
plumage  uniformément  coloré. 

Les  Hypolaïs  sont  des  oiseaux  querelleurs,  hargneux,  sans  cesse  en  mou- 
vement; ils  fréquentent  les  bosquets,  les  lisières  des  bois,  les  vergers,  les  jar- 
dins ;  leur  chant  est  très-varié.  Elles  ont  le  talent  de  l'imitation  et  s'appro- 
prient le  ramage  des  autres  oiseaux.  Leur  nourriture  consiste  principalement 
en  insectes  ailés  qu'elles  saisissent  quelquefois  très-adroitement  au  vol  :  à  la  fin 
de  Télé,  elles  mangent  aussi  des  baies  et  des  fruits.  Leur  nid  est  construit  avec 
beaucoup  d'art. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  le  môme  plumage.  Les  jeunes,  avant  leur 
première  mue,  diffèrent  fort  peu  des  adultes.  Leur  mue  est  simple. 

Observations.  —  1°  Les  Hypolaïs  ont  été  longtemps  confondues  avec  les 
Fauvettes  vraies,  dont  elles  diflèrent  cependant  par  leur  bec  large  et  déprimé, 
comme  celui  des  Gobe-Mouches,  ce  qui  leur  a  fait  donner  par  M.  de  Sélys- 
Longchamps  le  nom  générique  de  Muscicapoldes.  Des  deux  espèces  que  Tem- 
minck  a  connues,  l'une  fait  partie  de  son  groupe  des  Bec-fins  riverains,  l'autre 
de  son  groupe  des  Muscivores.  M.  Schlegel  plaçait  également  la  Sylvia  oliveto- 
rum  dans  la  section  des  Riverins  ;  mais  il  l'en  a  retirée  en  dernier  lieu,  pour 
la  ranger  avec  les  Eypolais  polyglotta,  icterina  et  elœica,  dans  la  section  des 
Pouillols  (Ficedulœ)  correspondant  aux  Muscivores  de  Temminck.  Les  Hypolaïs, 
par  leurs  caractères,  leurs  mœurs,  leur  mode  de  nidification,  leur  chant,  etc., 
non-seulement  sonf  complètement  distinctes  des  Pou  il  lots,  mais  sont  généri- 
qnement  inséparables,  et  la  tentative  qu'a  faite  le  prince  Ch.  Bonaparte  de  les 
démembrer  en  Eypolais  et  en  Chloropeta  nous  parait  des  plus  malheureuses. 

2°  Quoique  les  Hypolaïs  ne  fréquentent  pas  beaucoup  les  lieux  aquatiques,  il  est 
Deouuio  et  Gmbe.  I.    32 
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cependant  impossible  de  ne  pas  les  rattacher  à  la  division  des  Calamoherpiens  : 
il  serait  môme  tout  à  fait  arbitraire  de  les  éloigner  des  Rousserolles,  dont 
elles  ont  en  partie  le  système  de  coloration,  le  genre  de  vie,  les  mœurs,  pres- 
que le  mode  de  nidification  (surtout  quant  à  la  forme  du  nid),  et  dont  elles 
ne  diffèrent,  au  physique,  que  par  un  bec  plus  large,  plus  déprimé,  et  par  un 
ongle  du  pouce  moins  robuste  et  moins  long.  Par  ce  dernier  caractère,  et  sous 
le  rapport  des  habitudes,  elles  paraissent  être  un  passage  des  Sylviens  aux 
Calamoherpiens. 

3°  La  Sylvia  flaveola  (Vieill.)  est  une  espèce  à  éliminer.  Le  caractère  unique 
sur  lequel  elle  repose  :  bec  comprimé  dans  toute  sa  longueur,  est  un  caractère  ar- 
tificiel, provoqué  par  M.  Wattrin  qui,  par  un  procédé  vicieux  de  montage, 
altérait  la  forme  de  la  plupart  des  oiseaux  à  bec  fin  qu'il  préparait.  C'est  d'a- 
près une  Calamoherpe  arundinacca  sortie  de  ses  mains,  que  Temmincka,  de  son 
côté,  faussement  attribué  à  cette  espèce  un  bec  comprimé  dès  la  base,  La  pré- 
tendue Sylvia  flaveola  (Vieill.)  est  un  spécimen  de  ce  genre.  Nous  nous  en 
sommes  assuré  par  l'examen  des  quatre  dépouilles  déterminées  par  Vieillot,  et 
nous  avons  constaté  (1)  que  trois  de  ces  dépouilles  (Collect.  Degland  ;  Collect. 
du  comte  de  Riocour,  et  type  de  la  Collection  Vieillot)  appartiennent  à  de 
jeunes  Hypolais  icterina,  et  que  l'autre  (Collect.  Bâillon)  était  celle  d'une 
jeune  Hypolais  polyglotta. 

4°  L'oiseau  décrit  par  M.  Jaubert  sous  le  nom  à'Hypolais  Verdoti  (Rev.  et 
Mag.  de  Zool.  1855,  t.  VU,  p.  70)  est  très<ertainement  une  Hypolais  elœica.  Un 
individu,  sous  son  plumage  de  jeune,  que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Jau- 
bert, ne  nous  laisse  aucun  doule  à  cet  égard. 

5°  La  Sylvia  caligala  (Licht.),  ou  Sylvia  scita  (Eversm.),  dont  on  a  fait  tantôt 
une  Lusciola,  tantôt  une  Calamodyta,  tantôt  une  Calamoherpe,  et  en  dernier 
lieu  le  type  du  genre  Iduna,  nous  paraît  devoir  être  rapportée  aux  Hypolais, 
Nous  donnons  a  l'article  qui  concerne  cette  espèce,  les  raisons  qui  nous  ont 
déterminé,  dès  1855,  à  la  ranger  parmi  celles-ci. 

6°  Nous  avons  dû  omettre  dans  la  synonymie,  soit  do  la  Polyglotte,  soit  de 
l'Ictérine,  la  Sylvia  hypolais  (Lath.),  par  la  raison  qu'elle  nous  parait,  par  sa 
taille,  par  sa  poitrine  tournant  au  jaune,  par  son  ventre  argenté,  se  rapporter 
&  un  Pouillol  plutôt  qu'à  l'une  de  ces  deux  espèces.  Latham,  d'ailleurs,  indi- 
que la  Sylvia  hypolais  comme  se  trouvant  en  Angleterre  j  or  les  Hypolais  pa- 
raissent étrangères  à  cette  partie  de  l'Europe. 

252  —  HYPOLAIS  ICTÉREVE  —  HYPOLAIS  ICTERINA 

Z.  Gerbe  ex  Vieill. 

Parties  supérieures  olivâtres;  parties  inférieures  jaunes;  ailes 
au  repos  s  étendant  au  delà  du  milieu  de  la  queue;  première  ré-' 

(1)  Mémoire  sur  l'Hypolais  ictérlne,  Revue  zooloyiuuc,  1844,  t.  VII,  p.  440;  et  1846, 
t.  IX,  p.  43S.  Nous  avons  vu  depuis  le  type  même  de  la  collection  Vieillot ,  acquis  par 
M.  Florent  Prévost,  pour  le  Muséum  de  Paris. 
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mige  impropre  au  vol,  deuxième  plus  longue  que  la  cinquième,  égale 
ou  presque  égale  à  la  quatrième;  la  troisième  la  plus  longue. 
Taille  :0m,  135. 

Motacilla  hypolais?  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  I,  p.  330. 
Corruca  arondinacea  ?  Briss.  Ornith,  (1760),  t.  III,  p.  378. 
Sylviahippolais,  Bechst.nec  Lalh.  Naiur.  Dent  s.  (1807),  t.  III,p.  553.  Syu.  excl. 
Sylyia  ictkrinaI  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  t.  XI,  p.  199;  et  Faun.  franç., 
p.  211. 

Hypolais  salicaria,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  13. 
Ficïdula  hypolais,  Keys.  et  Blas.  Wirbeltk.  (1840),  p.  56. 
Hypolais  polyglotta,  de  Sélys,  Faune  belge  (1842),  p.  99. 
Salicaria  iyalica  de  Filippi,  in  :  Bp.  Rev.  crit.  (1850),  p.  151. 
H  violais  icterina,  Z.  Gerbe,  Jîev.  Zool.  (184  i),  t.  VIII,  p.  240;  —  (1846), 
t.  L\,  p.  433,  et  Dict.  univ.  Hùt,  nat,  (1848),  t.  XI,  p.  237. 
BulT.  Pl.  enl.  581,  f.  1,  sous  le  nom  de  Fauvette  des  roseaux, 
Bp.  Faun,  Ital,  pl.  28,  f.  2,  sous  le  nom  de  Sylvia  hypolais. 

Mâle  et  femelle  en  été  :  D'un  gris  olivâtre  en  dessus,  d'un  jaune  un 
peu  clair  en  dessous,  avec  les  flancs  très-légèrement  lavés  de  cendré  ; 
lorums,  plumes  ciliaires,  raie  sourcilière,  étroite  et  peu  étendue,  éga- 
lement d'un  jaune  clair;  régions  parotiques  d'un  gris  olivâtre  ;  couver- 
tures et  pennes  des  ailes  brunes,  les  premières  bordées  de  gris  olivâtre, 
les  rémiges  primaires  bordées  de  même,  et  les  secondaires  frangées  de 
blancjaunâtre  ;  rectrices  brunes  en  dessus,  grisesen  dessous,  frangées  de 
gris  verdàtre,  la  plus  latérale  de  chaque  côté  d'une  teinte  moins  foncée 
que  les  autres  ;  bec  brun  clair,  avec  la  mandibule  inférieure  jaunâtre  ; 
pieds  bleuâtres,  avec  le  dessous  des  doigts  jaune;  iris  brun  foncé. 

L'un  et  l'autre,  en  automne,  ont  moins  de  cendré  et  plus  de  verdàtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue,  d'un  cendré  brunâtre  très-peu  lavé 
d'olivâtre  sur  les  bords  des  plumes,  en  dessus;  d'un  cendré  blanchâtre, 
nuancé  d'un  peu  de  jaunâtre,  en  dessous  ;  lorums  et  tour  des  yeux  gris 
blanc  jaunâtre  ;  couvertures  et  pennes  alaires  brunes,  bordées  large- 
ment de  cendré  roussâtre  ;  queue  d'un  brun  cendré,  d'une  teinte  plus 
claire  au  bout  et  sur  le  bord  des  pennes  ;  bec  court,  d'un  brun  de  plomb 
en  dessus  et  jaunâtre  en  dessous  ;  pieds  bleuâtres,  glacés  de  jaunâtre. 

Après  la  mue  :  Ils  ressemblent  aux  individus  vieux,  mais  ils  ont 
des  teintes  plus  ternes  en  dessus,  les  parties  inférieures  d'un  jaune  plus 
clair,  et  le  bec  moins  long. 

L'Hypolaïs  ictérine  est  répandue  dans  une  grande  partie  de  l'Europe  conti- 
nentale. 
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On  la  trouve  dans  le  nord  et  dans  le  midi  de  la  France,  en  Belgique,  en  Alle- 
magne, en  Italie,  en  Crimée. 

Elle  niche  sur  les  arbustes,  souvent  sur  les  lilas,  dans  les  bosquets,  les  ver- 
gers et  même  dans  les  jardins  de  nos  villes.  Son  nid,  construit  avec  beaucoup 
d'art,  en  forme  de  coupe,  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  celui  de  l'Hypolaïs 
polyglotte.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs,  d'un  rose  violet  ou  lilas,  avec 
des  points  et  des  taches  rondes,  noires,  plus  espacées  que  sur  ceux  de  l'espèce 
suivante,  et  sans  traits  irréguliers.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,0t9  environ;  petit  diam.  0",015. 

Dans  le  département  du  Nord,  où  elle  est  très-commune,  l'Ictérine  se  tient 
indistinctement  dans  les  bosquets  humides,  dans  les  jardins  et  les  vergers  éle- 
vés et  secs.  Elle  y  arrive  dans  la  première  quinzaine  de  mai  et  en  repart  vers 
la  fin  d'août.  Dès  son  arrivée,  le  mâle  fait  entendre,  du  haut  d'un  arbre  ou  de 
la  branche  d'un  buisson,  un  chant  très-varié  et  fort,  en  imitant  celui  de  plu- 
sieurs autres  oiseaux;  aussi  n'y  est-il  connu  que  sous  le  nom  de  Contrefaisant. 
Il  est  d'un  caractère  vif,  folâtre  et  jaloux  :  jamais  on  n'en  voit  deux  dans  le 
même  jardin.  Au  moment  de  son  arrivée,  il  se  cantonne,  et  l'on  n'entend 
d'autre  chant  que  le  sien.  Si  on  le  tue,  il  est,  un  jour  ou  deux  après,  remplacé 
par  un  autre. 

L'Ictérine  se  nourrit  d'insectes  qu'elle  saisit  au  vol.  Elle  môle  à  ce  régime 
de  fort  petits  colimaçons,  des  fruits  et  des  baies  {!). 

Observations.—  {«Nous  citons  avec  doute  dans  la  synonymie  de  l'Ictérine 
la  Motacilla  hypolais  de  Linné,  quoique  l'on  s'accorde  aujourd'hui  à  voir  cette 
Motacilla  dans  l'oiseau  dont  il  vient  d'être  question.  La  courte  diagnose 
qu'en  donne  Linné,  la  synonymie  qu'il  lui  rapporte,  ne  justifient  pas 
trop,  en  effet,  cette  manière  de  voir.  Si  le  virescente  cinerea  des  parties  supé- 
rieures, et  le  subtus  flavescens,  peuvent  être  attribués  à  l'Ictérine,  abdomine 
albido,  superciliis  albidis  ne  lui  conviennent  guère,  puisque,  chez  elle,  l'abdo- 
men et  les  sourcils,  d'ailleurs  peu  marqués,  sont  aussi  jaunes  que  le  reste  des 
parties  inférieures.  D'un  autre  côté,  l'on  ne  saurait  reconnaître  l'Ictérine  dani 
la  Curruca  de  Brisson  {Ornith.,  t.  III,  p.  372),  que  Linné  rapporte  à  son 
polais,  cette  Curruca  étant  une  Fauvette  à  queue  bicolore  (probablement  une 
Grisette),  à  plumage  gris  brun  en  dessus,  d'un  blanc  roussâtre  en  dessous. 

2°  L'oiseau  que  Temminck  a  décrit  sous  le  nom  de  Sylvia  icterina,  n'est  pas 
le  même  que  l'Ictérine  de  Vieillot.  11  est  généralement  reconnu  que  cetteSy/tw 
icterina  n'est  qu'un  Pouillot  fitis  mâle,  un  peu  plus  fort  que  d'ordinaire  et  tel 
qu'on  en  tire  assez  souvent  en  avril. 

11  en  est  de  même  de  la  Sylvia  icterina  du  prince  Ch.  Bonaparte  (Faun.  ItaU 
liv.  I,  pl.  ?  f.  2),  espèce,  décrite  et  figurée  probablement  de  souvenir,  puisque, 
de  l'aveu  de  l'auteur,  le  type  unique  de  cette  icterina  fut  englouti  dans  la 
mer.  La  figure  qui  en  reste  est  positivement  celle  d'un  Pouillot  ordinaire,  en- 
core sous  son  plumage  d'automne,  quoique  l'oiseau  ait  été  tué  en  avril  et  dans 
un  pays  chaud  I 

(1)  H.  de  Sélys-Longchamps  a  donné  dans  la  Revue  Zoologique  pour  1847  (p.  122),  ooe 
notice  fort  intéreaâaute  sur  les  mœurs  et  l'habitat  de  cet  oiseau. 
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Enfin  la  Sylvia  icterina  de  M.  Eversmann  est  une  espèce  du. genre  Phillo- 
pneuste. 

3»  M.  Scblegel,  dans  un  mémoire  intitulé  :  Observations  sur  le  Sous-Genre  des 
Poui Ilots  (i  n  :  Bijdr.  Afd.  I ,  p.  2 1  ),  semble  vouloir  rapporter  au  Phillopneuste  sibila- 
trix  la  Sylvia  icterina  et  la  Sylvia  flaveola  de  Vieillot.  «  Ces  oiseaux,  dit-il,  offrent 
tant  d'analogie  avec  le  Pouillot  sifûeur  qu'ils  ne  paraissent  pas  en  différer  par 
l'espèce,  à  moins  qu'ils  ne  forment  des  espèces  inconnues  des  naturalistes,  ce 
dont  il  sera  permis  de  douter.  »  Nous  n'avons  cessé  de  répéter  dans  maintes 
occasions,  depuis  1844,  que  la  Sylvia  flaveola  était  une  espèce  factice  à  élimi- 
ner. Quant  à  la  Sylvia  icterina^  nous  avons  également  démontré  {Rev.  Zool, 
1846,  t.  IX,  p.  433)  qu'elle  représentait  l'une  des  espèces  confondues  sous  le 
nom  d'Hypolais.  Cependant  quelques  personnes  ont  émis  des  doutes  à  cet  égard, 
et  M.  Schlegel  a  longuement  discuté  pour  prouver  que  nous  étions  dans  l'er- 
reur, en  prenant  pour  l'Ictérine  de  Vieillot  l'Hypolaïs  des  méthodes.  Quoiqu'il 
nous  répugne  de  revenir  sur  un  fait  que  nous  croyons  définitivement  acquis  à 
l'ornithologie,  l'estime  que  nous  faisons  de  l'opinion  de  H.  Schlegel  nous  met 
dans  l'obligation  de  confirmer  par  de  nouveaux  éléments  l'exactitude  de  notre 
détermination. 

Depuis  la  publication  de  notre  notice  sur  l'Hypolaïs  ictérine,  M.  P.  Gervais, 
professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  nous  a  généreusement  cédé  un 
mémoire  inédit  de  Vieillot  sur  les  Pouillots  et  les  Fauvettes.  L'auteur  y  est  un 
peu  plus  explicite  que  dans  ses  autres  travaux,  et  voici  les  caractères  qu'il  y 
assigne  à  la  Sylvia  polyglotta  et  à  la  Sylvia  icterina,  «  espèces  tellement  voi- 
sines, dit-il,  qu'il  est  difficile  de  les  distinguer  si  on  les  voit  isolément.  »  Nous 
mettons  ces  caractères  en  regard,  afin  que  l'on  puisse  en  mieux  saisir  la  diffé- 
rence. 


SYLVIA  POLYGLOTTA 

Gris  cendré  olivâtre  en  dessus,  jaune 
pflle  en  dessous. 

Bec  déprimé  depuis  la  base  jusqu'au 
delà  du  milieu. 

Penne  bâtarde  (première  rémige 
impropre  au  vol)  assez  large,  arrondie 
à  la  pointe,  longue  de  7  lignes. 

Première  rémige  plus  courte  que  la 
quatrième,  quelquefois  de  la  même 
longueur;  les  deuxième  et  troisième 
les  plus  longues. 

Queue  î 

Rémiges  secondaires  les  plus  rap- 
prochées du  corps,  frangées  d'une 
teinte  blonde  à  l'extérieur. 


SYLVIA  ICTERINA 

Gris  olivâtre  en  dessus,  jaune  en 
dessous. 

Bec  déprimé  &  l'origine,  ensuite  aussi 
haut  que  large. 

Penne  bâtarde  (première  rémige 
impropre  au  vol)  en  forme  de  sabre 
pointu,  longue  de  6  lignes. 

Première  rémige  plus  large  que  la 
quatrième,  égale  ,ou  presque  égale  & 
la  troisième  ;  la  deuxième  la  plus 
longue. 

Queue  carrée. 

Rémiges  secondaires  les  plus  rap- 
prochées du  corps,  largement  frangées 
de  blanc  jaunâtre  à  l'intérieur. 


Si  l'on  veut  faire  l'application  des  caractères  différentiels  indiquas  ici  d'après 
Vieillot,  l'on  se  convaincra  aisément  que  son  Icterina  est  bien  l'espèce  à  la- 
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quelle  nous  avons  conservé  ce  ndhi.  Du  reste,  si  les  textes  sont  bons  à  consul- 
ter et  à  discuter,  les  types  sont  supérieurs  aux  textes  et  à  tous  les  raisonne- 
ments possibles.  Or  nous  avons  vu,  il  y  a  quelques  années,  entre  les  mains  de 
M.  Florent  Prévôt,  chef  des  travaux  zoologiques  au  Muséum,  parmi  quelques 
oiseaux  qui  lui  restaient  encore  de  la  collection  par  lui  acquise  après  le  décès  de 
Vieillot,  une  Jcterina  type  (probablement  celle  à  laquelle  il  est  fait  allusion 
dans  la  Faune  française)  étiquetée  de  la  main  de  Vieillot,  portant  le  n°  195  de  sa 
collection  (I),  et  dont  l'identité  avec  l'espèce  que  nous  avons  décrite  comme 
Ictérine  ne  faisait  pas  l'ombre  d'un  doute.  Comme  l'excès  de  preuves  dans  les 
questions  de  ce  genre  ne  saurait  nuire,  et  que  deux  faits  valent  mieux  qu'un 
seul,  nous  avons  fait  appel  à  l'obligeance  bien  connue  de  M.  le  comte  de 
Riocour,  afin  d'obtenir  communication  de  l'Ictérine  que  Vieillot  cite  toujours 
comme  type  dans  les  trois  ouvrages  où  il  parle  de  cet  oiseau.  Or  cette  Ictérine, 
que  nous  avons  sous  les  yeux  en  écrivant  ces  lignes,  répond  de  la  manière  la 
plus  complète  à  celle  qui  provenait  directement  de  la  collection  de  Vieillot  et 
qui  était,  il  y  a  quelques  années  encore,  dans  les  magasins  du  Muséum  d'his- 
toire naturelle  de  Paris. 

Nous  avons  donc  la  preuve  irrécusable  :  1°  que  notre  Hypolais  icterina  est 
bien  la  Sylvia  icttrina  de  Vieillot,  ou  Y  Hypolais,  non  pas  des  méthodes,  mais  de 
la  plupart  des  ornithologistes  allemands,  et  particulièrement  de  Bechstein;— 
2°  que  notre  Hypolais  polyglolla  est  bien  aussi  la  Sylvia  polyglottaâe  Vieillot,  ou 
Y  Hypolais  de  la  plupart  des  ornithologistes  français,  et  notamment  de  Millet. 

253  —  HYPOLAIS  POLYGLOTTE 
HYPOLAIS  POLYGLOTTE  (2) 

Z.  Gerbe  ex  Vieill. 

Parties  supérieures  olivâtres,  parties  inférieures  jaunes;  ailes, 
au  repos,  n'atteignant  pas  le  milieu  de  la  queue  ;  première  rémige 
impropre  au  vol,  deuxième  égale  ou  presque  égale  à  la  sixième,  les 
troisième  et  quatrième  les  plus  longues. 

Taille  :0m,12  à  0m,13. 

(1)  L'HypoIais  polyglotte,  dans  le  catalogue  autographe  de  la  même  collection,  est  re- 
présentée par  trois  exemplaires  qui  sont  inscrits  sous  les  n"  192  (adulte).  193  (jeune 
avant  la  mue),  194  Jeune  avant  la  première  mue).  Deux  de  ces  exemplaires  sont  encore 
dans  les  magasins  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

(2)  Le  prince  Ch.  Bonaparte  s'est  attribué  le  mérite  de  la  priorité  pour  ttyitolnit  poly- 
g  lot  ta  [Bev.  crit.  1850,  p.  ISi  ;  et  Cut.  Parzud.  1856,  p.  6).  C'est  une  prétention  que  je 
ne  relèverais  pas  si  dans  la  synonymie  qu'il  donne  de  cette  espèce,  aussi  bien  que  de  la 
précédente,  je  ne  trouvais  ceci  :  Syloia  hypolais.  Gerbe;  —  Sylvia  icterina.  Gerbe.  J1- 
gnore  quelle  a  pu  être  l'intention  du  prince  Ch.  Bonaparte  en  m'altribuant  ces  synony- 
mies, mais  j'affirme,  et  Ton  peut  s'en  convaincre,  que  dans  les  trois  occasions  où  j'ai 
appelé  l'attention  des  naturalistes  sur  ces  oiseaux,  si  bien  distingués  par  Vieillot,  et  que 
l'on  persistait  A  confondre,  j'ai  Invariablement  nommé  Hypolais  polyglolla  (et  non  Syliùs 
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Sylvia  poltglotta!  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  t.  XI,  p.  200.  Syn.  excl. 
Stlvia  hypolais,  Millet, nec  Latli.  Faune  de  Maine-et-Loire  (1828),  1. 1,  p.  231  ; 
syn.  p.  excl. 

Hypolaia  poltglotta,  Z.  Gerbe,  Rev.  Zool.  (1844),  t.  VII,  p.  440,  et  (1846),  t.lX, 
p.  434. 

Ficedcla  poltglotta,  Schleg,  Obs.  sur  le  S.-G.  des  Pouillots  (1848),  p.  27. 

P.  Roux,  Orn.  Prov.  pl.  224. 

0.  des  Murs,  Icon.  Ornith.  pl.  57,  f.  1. 

Mâle  en  été  :  Parties  supérieures  d'un  gris  olivâtre,  nuancé  de  vert 
au  croupion  et  aux  sus-caudales;  parties  inférieures  d'un  jaune  soufre 
pâle,  lavé  d'un  peu  de  gris  sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  sur  les  flancs  ; 
lorums,  plumes  ciliaires,  raie  sourcilière,  étroite  et  peu  étendue,  d'un 
Jaune  clair  ;  région  parotique  comme  le  dessus  et  les  cotés  du  cou  ; 
couvertures  et  pennes  alaires  brunes,  bordées  d'olivâtre;  rectrices 
également  brunes,  lisérées  de  gris  verdâtre  ;  bec  brun  verdâtre  en 
dessus,  livide  jaunâtre  en  dessous  ;  pieds  bleuâtres,  avec  les  doigts  jau- 
nes en  dessous  ;  iris  brun  foncé. 

Femelle  en  été  :  Elle  ressemble  au  mâle,  seulement  elle  est  un  peu 
plus  petite,  a  des  teintes  un  peu  plus  ternes  en  dessus,  et  a  les  parties 
inférieures  d'un  jaune  un  peu  plus  clair. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'un  cendré  roussâtre  en  dessus  ; 
d'un  blanchâtre  lavé  de  jaunâtre  en  dessous,  principalement  à  la  poi- 
trine; rémiges  et  rectrices  brunâtres,  bordées  et  terminées  de  cendré 
roussâtre. 

L'Hypolaïs  lusciniole  ou  polyglotte  habite  la  France,  l'Italie,  la  Scandinavie, 
d'après  le  prince  Ch.  Bonaparte,  et  le  nord  de  l'Afrique. 

EUeest  commune  dans  tout  le  midi  de  la  France,  et  on  la  trouve  en  assez  grand 
nombre  dans  les  environs  de  Paris  et  de  Dieppe.  M.  de  Sélys-Loogchamps  l'a 
rencontrée  une  ou  deux  fois  en  Belgique.  Aux  deux  époques  de  ses  migrations, 

hypolais),  la  Sylvia  polyglotta  de  Vieillot;  Hypolais  icterina  (et  non  Syloia  icterina),  la 
Sylvia  icterina  du  même  auteur  (Rev.  Zool.  1844,  t  VII,  p.  440,  —  et  1846,  t.  IX, 
p.  434.  —  Dict.  univ.  cTHist.  nat.  1848,  t.  Il,  p.  237). 

Que  ce  fût  le  bon  plaisir  du  Prince  d'oublier  l'insignifiant  travail  que  J'ai  fait  sur  les 
Hypolais,  il  en  était  parfaitement  libre,  mais  du  moment  où  il  faisait  allusion  à  ce  travail, 
son  devoir  était  de  citer  exactement,  parce  qu'une  fausse  citation  est  une  erreur  introduite 
dans  la  science.  L'inexactitude  que  mon  droit  me  contraint  de  relever  n'est  malheureu- 
sement pas  la  seule  qui  soit  à  signaler  dans  la  Revue  critique,  dans  le  Contp.  Gen.  Avium 
et  dans  le  Catalogue  Parzudaki.  L'on  n'a  qu'à  consulter  ces  trois  ouvrages  et  l'on  verra 
(pour  ne  pas  sortir  des  Hypolais)  avec  quelle  justice  le  prince  Ch.  Bonaparte  reconnaît  et 
établit  les  droits  de  priorité.  Pour  ce  qui  me  concerne  surtout,  il  semblerait  que  les  noms 
que  J'ai  donnés,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  passés  sous  silence,  sont  volontairement  travestis. 
C'est  aussi  mon  droit  de  les  rétablir,  et  J'en  use.  Z.  G. 
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au  printemps  et  à  l'automne,  elle  se  montre  quelquefois  dans  les  départements 
du  nord  de  la  France,  où  l'espèce  précédente  n'est  pas  rare. 

Celte  espèce  niche  dans  les  bois,  les  taillis,  sur  les  arbustes,  les  grandes 
plantes  et  dans  les  haies;  en  Provence,  elle  établit  souvent  son  nid  sur  les 
vignes,  les  amandiers  et  les  branches  basses  du  chêne  blanc.  Ce  nid,  artiste* 
ment  construit  en  forme  de  coupe  profonde,  est  composé,  en  dehors,  avec  des 
tiges  d'herbes  sèches,  de  toiles  d'araignée,  de  la  laine,  et,  en  dedans,  avec  du 
duvet  cotonneux  de  diverses  plantes,  de  coques  de  chrysalides,  d'herbes  fines 
et  de  quelques  crins.  La  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  oblongs,  d'un  rose 
violet,  avec  de  grands  et  de  petits  points  brunâtres  ou  noirs,  assez  rares,  et 
quelques  traits  irréguliers  de  môme  couleur.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,0!8  à  0",0t9  ;  petit  diam.  On,OI3. 

La  Lusciniole  ou  Polyglotte,  dans  les  localités  où  on  la  rencontre,  se  montre 
en  avril  et  disparaît  vers  la  fin  d'août.  Dans  le  département  du  Var,  on  la  trouve 
encore  en  septembre  et  même  en  octobre.  Elle  recherche  les  bois  et  les  bos- 
quets des  terrains  secs  et  élevés  ;  dans  le  Midi,  elle  fréquente  les  coteaux  cou- 
verts de  vignes,  d'arbres  fruitiers;  dans  les  environs  de  Paris,  elle  habite  les 
lieux  bas  et  frais,  les  jardins. 

Durant  l'époque  de  la  reproduction,  elle  se  tient  dans  l'épaisseur  des  taillis, 
des  buissons;  à  son  arrivée  et  au  moment  de  son  départ,  on  la  rencontre  sur 
les  arbustes  des  prairies  qui  avoisinent  les  rivières.  Elle  est  très-querelleuse, 
acariâtre,  farouche,  et  se  laisse  difficilement  approcher.  Son  cri  d'inquiétude  a, 
suivant  M.  Hardy,  du  rapport  avec  celui  de  la  Mésange.  «  C'est  du  fond  des- 
buissons, ou  sur  leurs  branches  les  plus  élevées,  et  quelquefois  sur  un  arbre 
voisin,  dit  M.  Millet  (1),  qui  nous  paraît  avoir  bien  observé  cette  espèce,  que 
le  mâle,  depuis  son  arrivée,  jusqu'à  la  fin  de  juin,  se  plaît  à  faire  entendre 
son  chant,  qui  ne  manque  pas  d'agrément,  et  qui  peut,  il  nous  a  semblé, 
être  énoncé  ainsi  :  piiro  ptirovx,  ptiro  ptiro  ptiroux  ;  ces  différentes  syllabes, 
longuement  répétées  et  vivement  exprimées  sur  des  tons  différents,  sont  pré- 
cédées de  deux  ou  trois  sons  flûtés  :  treû,  treû,  treû,  ou  bien  de  ceux-ci  :  trûi, 
trûi,  trûi.  Outre  ce  chant,  qui  est  celui  d'allégresse,  on  lui  connaît  encore  un 
petit  bruissement  ou  murmure  :  bre,  re,  re,  re,  qui,  quoique  moins  prolongé, 
ressemble  beaucoup  à  celui  du  Moineau,  bruissement  qu'il  ne  fait  entendre 
que  lorsqu'il  est  agité  de  quelque  crainte.  Bientôt  après  l  avoir  proféré,  le  mâle 
monte  à  l'extrémité  du  buisson  qui  le  cachait,  ou  bien  sur  un  petit  arbre 
voisin,  afin  de  mieux  reconnaître  le  danger,  et  fuit  ensuite  avec  sa  femelle.  » 

«54  —  HYPOLAÏS  DES  OLIVIERS 
HYPOLAIS  OL1VETORVM 

Z.  Gerbe  ex  Strickl. 

(Type  du  genre  Chtoropcta,  Bp.) 

Parties  supérieures  d'un  gris  brun  olivâtre,  parties  inférieures 

(1)  Faune  de  Maine-et-Loire,  t.  I,  p.  23Î. 
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blanchâtres;  ailes  au  repos  atteignant  le  milieu  de  la  queue  pre- 
mière rémige  impropre  au  vol,  deuxième  beaucoup  plus  longue  que 
la  cinquième»  égale  ou  presque  égale  à  la  quatrième,  la  troisième  la 
plus  longue. 

Taille  :  0ra,16  à  0B,17. 

Sylyia  olivetobum,  Strickland,  in  :  Temm.  Man.  (1840),  4e  part.  (1844-1846), 
p.  611. 

Salicaria  oliyetorum,  Gould,  B.  of  Eur.  (1832-1837),  pl.  109. 
Calamoherpe?  oliyetorum,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  13. 
Calamodyta  olivetorom,  G.  R.  Gray,  Gen.  of  B.  (1844-1846),  n°  20. 
Hypolais  olivbtoruii,  Z.  Gerbe,  Rev.  Zool.  (1844),  t.  VII,  p.  440;  (1846),  t.  IX, 
p.  434,  et  Dict.  univ.  d'Hist.  nat.  (1848),  t.  XI,  p.  237. 

Ficedula  olivetorom,  Schleg,  Obs.  sur  le  S.-G.des  Pouillots  (1848),  p.  27. 
Cbloropeta  oliyetorum,  6p.  Cat,  Parzud.  (1856),  p.  6. 
O.  des  Murs,  Jcon.  Ornith.  pl.  48,  f.  2. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Parties  supérieures,  côtés  de  la  tête  et  du 
cou  d'un  gris  olivâtre,  à  peu  près  comme  chez  la  Curruca  garrula; 
parties  inférieures  d'un  blanc  sale,  tournant  au  jaunâtre  à  la  poitrine 
et  à  l'abdomen,  et  au  gris  jaunâtre  sur  les  flancs;  sous-caudales  d'un 
blanc  terne,  tachées  longitudinalement  de  brunâtre  ;  plumes  ciliaires 
blanches;  raie  sourcilière  étroite,  peu  étendue  en  arrière  et  jaunâtre  ; 
couvertures  supérieures  des  ailes  bordées  de  grisâtre,  couvertures  infé- 
rieures jaunâtres,  les  plus  extérieures  tachées  de  blanc;  rémiges  brunes, 
les  primaires  lisérées  de  gris  verdâtre  ;  les  secondaires  frangées  de 
blanchâtre,  formant  une  sorte  de  miroir  ;  rectrices  brunes  ;  la  plus 
extérieure,  de  chaque  côté,  blanchâtre  sur  les  barbes  externes  et  à  l'ex- 
trémité, les  deux  ou  trois  suivantes  terminées  par  un  liséré  blanchâtre, 
qui  disparaît  souvent  par  l'usure  des  plumes  ;  bec  brun  de  corne  pâle 
avec  les  bords  des  mandibules  d'une  teinte  plus  claire  ;  pieds  d'un  brun 
jaunâtre  ou  bleuâtre,  selon  la  saison. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  ont  les  parties  supérieures  d'un 
gris  brun  roussâtre,  et  les  parties  inférieures  lavées  de  plus  de  jaunâtre. 

L'Hypolaïs  des  oliviers  est  propre  à  l'Europe  méridionale  et  orientale,  et, 
selon  le  prince  Ch.  Bonaparte,  à  l'Asie  occidentale. 

Elle  n'a  encore  été  trouvée  qu'en  Grèce  et  dans  les  lies  Ioniennes. 

Elle  parait  fréquenter  les  vergers  d'oliviers,  dans  lesquels  elle  nicbe.  Son 
nid,  un  peu  plus  grand  que  celui  des  Hypolaïs  polyglotte  et  ictérine,  a  cepen- 
dant la  même  forme,  et  est  composé  des  mômes  éléments  à  l'extérieur.  L'inté- 
rieur est  fortement  matelassé  du  duvet  cotonneux  de  certaines  plantes.  Ses 
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œufs,  au  nombre  de  quatre  à  six,  sont  d'un  joli  lilas  clair,  avec  des  points  noirs 
de  différentes  grandeurs,  disséminés  et  plus  nombreux  sur  la  grosse  extrémité. 
Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,02t  à  0",022;  petit  diam.  0-0I6  à  0-,OI7. 

Observation.  —  Les  premiers  ornithologistes  qui  ont  décrit  cette  espèce, 
la  considérant  comme  voisine  de  la  Rousserolle,  l'ont  placée  dans  le  genre  dont 
celle-ci  est  le  type.  Beaucoup  de  naturalistes  en  ont  fait  depuis,  comme  nous, 
une  Hypolaïs.  Le  prince  Ch.  Bonaparte  qui,  lui  aussi,  la  rangeait  dans  son 
genre  Calamoherpe  (Uccelli  Europ.  1842,  p.  34),  l'a,  plus  lard,  reconnue  Hypo- 
laïs, mais  Hypolaïs  fausse  (Spuriœ)  et  en  a  constitué  avec  YHypolais  elœica 
d'abord  un  petit  groupe  (Cons.  Gen.  Av.  t.  I,  p.  60i)  qu'il  distinguait  des  Hy- 
polaïs vraies  {Légitima;),  puis  (Cal.  Parzud.  p.  6)  le  genre  Chloropeta,  dans  lequel 
il  comprend  aussi  YHypolais  pallida.  Ce  genre  n'est  pas  seulement  discutable. 
Nous  ne  pensons  pas  qu'il  vienne  jamais  à  l'idée  d'aucun  naturaliste  de  séparer 
génériquement  la  Saxicola  œnantltc  de  la  Saxicola  stapazina,  sous  le  vain  pré- 
texte que  l'une  a  le  plumage  gris  en  dessus,  tandis  qu'il  est  plus  ou  moins 
roux  chez  l'autre  ;  ni  de  faire  de  la  Calamoherpe  turdoides,  à  bec  comprimé  et  à 
plumage  roussfitre,  le  type  d'un  genre  d'où  serait  exclue  la  Calamoherpe  palus- 
tris,  à  bec  déprimé  et  à  plumage  tournant  au  verdatre.  Celui  qui  l'essayerait 
serait  tout  autant  autorisé  que  l'a  été  le  prince  Ch.  Bonaparte,  en  créant  son 
genre  Chloropeta, 

253  —  HYPOLAÏS  PÂLE  —  HYPOLAÏS  PALLIDA 

Z.  Gerbe. 

Parties  supérieures  d un  gris  olivâtre  pâle  (adultes),  ou  d'un 
gris  roussâtre  (jeunes),  parties  inférieures  d un  blanc  très- faible- 
ment lavé  de  jaunâtre;  ailes  au  repos  n  atteignant  pas  le  milieu  de 
la  queue;  première  rémige  impropre  au  vol,  deuxième  plus  courte 
que  la  sixième,  à  peine  égale  à  la  septième  ou  sensiblement  plus 
courte ,  les  troisième  et  quatrième  à  peu  près  égales  et  les  plus  lon- 
gues ;  sous-caudales  recouvrant  à  peine  les  deux  cinquièmes  de  la 
queue  ;  bec,  des  commissures  à  la  pointe,  un  peu  plus  long  que  la 
partie  nue  des  tarses. 

Taille  :0",12ÔàO-,i28. 

Hypolaïs  paluda,  Z.  Gerbe,  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  (avril  1852),  2«  sér.  t.  IV, 
p.  174. 

Hypolaïs  cirebascens,  de  Sélys,  in  Litler.  (28  juin  1852). 

Mâle  et  femelle  adultes,  vers  la  fin  du  printemps  :  Parties  supé- 
rieures d'un  gris  verdatre  pâle,  lavé  de  roussâtre  au  bas  du  dos  et  au 
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croupion,  ce  qui  rend  ces  parties  plus  claires  ;  sus-caudales  d'un  brun 
très-affaibli,  tirant  au  verdàtre,  avec  une  large  bordure  plus  claire, 
apparente  surtout  dans  toute  la  partie  visible  des  deux  plus  longues, 
lorsqu'elles  ne  sont  pas  usées  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  lavé  de 
gris  verdàtre  sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  les  flancs,  de  jaunâtre  pâle, 
très-affaibli,  sur  le  devant  et  les  côtés  du  cou,  au  ventre  et  aux  sons- 
caudales,  ou  de  brun  roussàtre  excessivement  dilué,  ce  qui  produit  une 
apparence  de  blanc  sale  ;  régions  parotiques  verdàtres,  nuancées  de 
jaunâtre  ;  lorums  d'un  brun  jaunâtre  ;  un  trait  jaunâtre  terne,  partant 
des  narines,  s  étend  un  peu  au  delà  de  l'angle  postérieur  de  l'œil,  sous 
forme  d'étroit  sourcil  ;  plumes  ciliaires  d'un  blanc  jaunâtre  plus  frais  ; 
ailes  d'un  brun  clair,  avec  les  rémiges  secondaires  largement  frangées 
de  gris  verdàtre,  les  rémiges  primaires  lisérées  de  verdàtre  plus  clair, 
les  unes  et  les  autres  portant,  sur  les  barbes  internes,  une  large  bor- 
dure d'un  blanc  jaunâtre  ;  cette  couleur  est  aussi  celle  des  plumes  axil- 
laires  et  des  tectrices  alaires  inférieures  ;  queue  de  la  couleur  des  ailes, 
avec  la  rectrice  la  plus  extérieure,  de  chaque  côté,  blanchâtre  sur  les 
barbes  externes,  et  sur  le  bord  des  barbes  internes,  dans  une  assez 
grande  étendue  à  partir  de  la  pointe  ;  la  suivante  seulement  avec  un 
fin  liséré  blanchâtre  sur  le  bord  des  barbes  internes,  et  à  la  pointe  ; 
bec  brun  en  dessus,  jaune  orange  en  dessous  ;  tarses  d'un  brun  jau- 
nâtre ;  iris  brun  noisette. 

Mâle  et  femelle  jeunes,  après  la  mue  :  Tout  le  plumage,  en  dessus, 
plutôt  nuancé  de  roussàtre  que  de  verdàtre  ;  tout  le  plumage,  en  des- 
sous, avec  des  teintes  jaunes  plus  prononcées  ;  les  franges  des  couvertures 
alaires  et  des  rémiges  secondaires  plus  larges  et  plus  claires;  les 
bordures,  tant  externe  qu'interne,  de  la  rectrice  la  plus  extérieure, 
d'un  blanchâtre  tournant  au  roux. 

Les  jeunes  de  l'année  diffèrent  fort  peu  des  adultes  sous  leur  livrée 
d'automne. 

• 

L'Hypolaïs  pâle  parait  habiter  l'Afrique  septentrionale.  On  la  rencontre  assez 
fréquemment  en  Algérie  et  dans  la  province  du  Maroc.  Son  apparition  en  Eu- 
rope, considérée  jusqu'ici  comme  accidentelle,  est  peut-être  plus  fréquente 
qu'on  ne  croit.  Le  sujet  qui,  en  1852,  nous  a  servi  à  établir  l'espèce,  faisait 
partie  d'un  envoi  que  M.  Parzudaki  avait  reçu  du  midi  de  l'Espagne.  Quelques 
jours  plus  tard,  M.  J.  Verreaux  nous  montrait  un  deuxième  échantillon,  fausse- 
ment nommé  Sylvia  olivetorum,  et  ne  portant  sur  son  étiquette  aucune  indi- 
cation de  localité  :  cet  échantillon,  l'un  des  premiers  connus  en  France,  fait 
aujourd'hui  partie  de  la  belle  collection  de  M.  le  comte  de  Riocour.  Depuis,  nous 
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avons  eu  à  notre  disposition,  avec  le  nid  et  les  œufs,  un  assez  bon  nombre 
d'exemplaires  de  provenance  africaine. 

D'après  les  renseignements  que  nous  avons  pu  recueillir,  cette  espèce  a 
exactement  les  mœurs  et  les  habitudes  des  autres  Hypolaïs.  Son  nid  est  aussi 
artistement  construit  que  celui  de  YHypolais  polyglotta  ou  de  YHypolais  oliveto- 
rum,  et  ses  œufs  au  nombre  de  quatre  à  six  sont  d'un  gris  lilas,  un  peu  moins 
clair  que  ceux  de  YBypolais  elœica  et  variés  de  points  d'un  brun  noir,  auxquels 
se  mêlent  quelquefois  de  rares  traits  brunâtres,  excessivement  déliés.  Ils  me- 
surent : 

Grand  diam.  0",017  à0»,0t8;  petit  diam.  0-,0!5. 

Observations.  —  1°  Comparée  aux  autres  espèces  européennes  du  genre 
Hypolaïs,  YHypolais  pallida  se  distingue  : 

De  YHypolais  olivetorum,  par  des  couleurs  plus  claires,  et  surtout  par  une 
taille  de  0",03  au  moins  plus  petite.  Comme  il  ne  sera  jamais  possible  de 
confondre  ces  deux  espèces,  nous  n'insistons  pas  sur  leurs  caractères  diffé- 
rentiels. 

Elle  se  distingue  des  Bypolais  polyglotta  et  icterina  par  la  coloration  des 
parties  inférieures,  qui  est  blanchâtre  ou  blanc  jaunâtre,  au  lieu  d'être  jaune 
soufre,  et  par  la  forme  de  la  queue,  qui  est  plutôt  arrondie  à  son  extrémité 
qu'égale  ou  légèrement  échancrée. 

Elle  se  distingue  enfin  de  YHypolais  elœica,  avec  laquelle,  cependant,  elle 
présente,  les  plus  grands  rapports,  par  un  bec  plus  fort,  plus  large  ;  par  une 
queue  de  0m,005  au  moins  plus  longue  (0",054  H  pallida;  Qm,MH  et  môme 
0",046  H.  elœica)  et  par  les  proportions  des  rémiges. 

Mais  le  caractère  dominant,  le  plus  différentiel  par  conséquent,  caractère  que 
nous  avons  constaté  sur  tous  les  individus  que  nous  avons  examinés,  est  celui 
que  l'on  peut  tirer  des  dimensions  relatives  des  sous-caudales  et  des  rectrices. 
Chez  YHypolais  pallida  les  sous-caudales  couvrent  à  peine  les  deux  cinquièmes 
des  rectrices;  tandis  qu'elles  en  couvrent  toujours  les  deux  tiers  au  moins,  chex 
les  Hypolais  elœica,  icterina  et  polyglotta. 

2°  La  Curruca  pallida ,  Hempr.  et  Ehrenb.,  à  laquelle  le  prince  Ch. Bonaparte 
semble  rapporter  notre  Ilypolais  pallida,  ne  nous  étant  connue  que  par  les 
quelques  lignes  qui  lui  sont  consacrées  dans  les  Symbolœ  physicœ  Dec.  t*), 
nous  ne  saurions  dire  si  leur  identité  est  réelle.  C'est  aux  naturalistes  qui 
posséderaient  cette  Curruca,  dont  les  exemplaires  ne  doivent  pas  être  rares 
dans  les  cabinets  de  l'Allemagne,  à  nous  éclairer  sur  ce  point.  En  attendant 
qu'ils  veuillent  bien  répondre  à  l'appel  que  nous  leur  faisons,  nous  ne  pouvons 
nous  dispenser  d'exprimer  ici  quelques  doutes. 

MM.  Ehrenberg  et  Hemprich  assimilent  leur  Curr.  pallida  &  la  Sylvia  arundi- 
nacea,  Nubiœ  (nec  Galliœ  meridionalis);  inscrite  dans  le  Catalogue  des  doubles 
du  Musée  de  Berlin,  sous  le  n°  384.  Dans  la  comparaison  qu'ils  établissent  entre 
cette  Curr.  pallida  et  la  Sylv.  arundinacea  d'Europe,  qui  en  serait  très-voisine, 
ils  reconnaissent,  entre  autres  caractères,  que  leur  espèce  diffère  de  cette  der- 
nière par  un  bec  plus  court,  plus  aigu;  par  la  proportion  des  rémiges,  la 
deuxième  étant  plus  longue  que  la  septième.  Or  notre  Hypolais  pallida  a  un  bec 
plus  obtus,  plus  long  que  celui  de  la  Sylvia  [Calamoherpe)  arundinacea  d'Europe, 
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dans  quelque  sens  qu'on  le  mesure;  et,  chez  elle,  la  deuxième  rémige  est 
constamment  plus  courte  ou  à  peine  aussi  longue  que  la  septième. 

Nous  ferons  en  outre  observer  que  dans  la  comparaison  de  la  Curr.  pallida 
{Sylvia  arundinacea,  Nubiœ,  in  :  Lient.)  avec  la  Sylvia  arundinacea  d'Europe,  il 
n'est  nullement  question  des  couleurs,  ce  qui  semble  indiquer  que,  sous  ce 
rapport,  les  deux  espèces  sont  semblables.  Or  notre  Hypolais  pallida,  à  dos  gris 
verdâlre  et  à  ventre  blanc,  lavé  de  jaune,  se  distinguant  franchement  de  la 
Sylvia  arundinacea  à  dos  brun  roussàtre  et  à  ventre  roussâtre,  nous  ne  com- 
prendrions pas  que  celte  différence,  plus  caractéristique  que  celles  qu'indiquent 
MM.  Ehrenberg  et  Hemprich,  n'eût  pas  été  signalée,  si  leur  Curr,  pallida  était 
réellement  Y  Hypolais  à  laquelle  nous  avons  imposé  ce  nom  spécifique.  Il  est 
donc  permis  de  douter,  Jusqu'à  démonstration  du  contraire,  que  l'oiseau  désigné 
dans  les  Symbola  Physicœ  sous  le  nom  de  Curruca  pallida  soit  le  même  que  notre 
Hypclais  pallida.  C'est  ce  doute  qui  nous  a  fait  négliger  de  citer  dans  la  synony- 
mie de  l'espèce  que  nous  venons  de  décrire  -.Chloropeta  pallida.  Dp.  exEhrenb. 
[Cai.  Parzud.,  p.  6). 

230  —  HYPOLAIS  AMBIGUË  —  HYPOLAIS  ELJEICA 

Ta.  Gerbe  ex  Linderm. 

Parties  supérieures  a*  un  gris  olivâtre  pâle  (adultes),  ou  (T un 
gris  roussâtre  (jeunes)  ;  parties  inférieures  et  un  blanc  sale,  faible- 
ment lavées  de  brun  jaunâtre  ;  ailes  au  repos  atteignant  à  peine  le 
milieu  de  la  queue  ;  première  rémige  impropre  au  vol,  deuxième 
égale  à  la  sixième  et  quelquefois  plus  longue,  les  troisième  et  qua- 
rième  égales  et  les  plus  longues  ;  sous-caudales  recouvrant  plus  des 
deux  tiers  de  la  queue. 
Taille  :0m,  125. 

Sylvia  {Salicaria)  eueica,  Lindermayer,  Jiù(1843),  p.342,et/teo.  Zool. (1843), 
t.  VI,  p.  212. 

Hypolais  eljeica,  Z.  Gerbe,  Bev.Zool.  (1844),  t.  VU,  p.  440;—  (1846),  t.  IX, 
p.  434,  et  Dict.  univ.  d'Hist.  nat.  (1848),  t.  XI,  p.  237. 

Ficedcla  ambigua,  Schleg,  Rev.crit.  (1844),  p.  24. 

Ficedcla  eljeica,  Schleg,  Obs.  sur  le  S.-G.  des  Pouillots  (1848),  p.  27. 

Hypolais  Vbrdoti!  Jaubert,  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  (1855),  2«  sér.  t.  VII, 
p.  70. 

Cer  oRoiETA  eljeica,  Bp.  Cat.  Parzud.  (1856),  p.  6. 
0.  des  Murs,  Icon.  Ornith.  pl.  58,  f.  i. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Parties  supérieures  d'un  gris  olivâtre 
clair;  parties  inférieures  d'un  blanc  jaunâtre  pâle,  plus  accusé  à  la 
gorge,  au  devant  du  cou  et  aux  sous-caudales;  régions  paroliquesd'un 
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brun  olivâtre  teinté  de  jaunâtre  ;  joues  d'un  blanc  jaunâtre  ;  lorums  et 
raies  sourcilières  d'un  gris  jaunâtre  terne  ;  ailes  d'un  brun  clair,  avec  les 
couvertures  bordées  de  gris  roussâtre  et  les  rémiges  de  grisâtre  clair  ; 
queue  de  la  couleur  des  ailes,  avec  la  rectrice  la  plus  extérieure,  de 
chaque  côté,  d'un  gris  roussâtre  clair  ou  blanchâtre  sur  les  barbes 
externes,  et  sur  le  bord  des  barbes  internes,  dans  une  assez  grande 
étendue  à  partir  de  la  pointe  ;  quelquefois  les  deux  suivantes  portent  à 
l'extrémité  une  petite  tache  et  un  fin  liséré  gris  roussâtre  clair,  sur  les 
barbes  internes  ;  bec  brun  en  dessus,  jaune  en  dessous  ;  tarses  bruns, 
glacés  de  jaunâtre  ;  iris  brun  clair. 

Jeunes  de  Vannée  :  Toutes  les  parties  supérieures  d'un  gris  rous- 
sâtre ;  les  couvertures  des  ailes  et  les  rémiges  secondaires  largement 
frangées  de  cette  couleur  ;  parties  inférieures  plus  jaunâtres  que  chez 
les  adultes,  avec  la  poitrine  roussâtre  ;  pennes  de  la  queue  un  peu  plus 
largement  lisérées  de  gris  roussâtre;  pieds  plus  bruns. 

Cette  Hypolaïs  paraît  propre  à  l'Égypte  et  aux  Iles  de  l'Archipel  grec. 

Elle  fréquente  les  vergers  d'oliviers  et  niche  sur  ces  arbres.  Son  nid,  aussi 
artistement  construit  que  celui  de  ses  congénères,  est,  comme  celui  de  YHypo- 
lais  olivetorum,  garni  à  l'intérieur  de  beaucoup  de  duvet  cotonneux.  Sa  ponte 
est  de  quatre  ou  cinq  œufs  d'un  gris  rougeâtre  clair  ou  lilas,  avec  des  points 
clairsemés  d'un  brun  noir,  et  non  point  d'un  gris  verdûlre  pale,  irrégulièrement 
tachés  de  noirâtre  ou  de  noir  verdâtre,  comme  l'a  avancé  le  docteur  Linder- 
mayer.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,0I6  à  0»,0i7  ;  petit  diam.  0»,OI4  à  0",0'3- 

ObserTatlon.  —  M.  Schlegel  a  rangé  cette  espèce  dans  son  sous-genre 
Pouillot  (Ficedula)  sous  le  nom  de  Ficedula  ambigua,  mais  elle  n'a  de  l'analogie 
avec  les  Pouillots  que  par  son  système  de  coloration  :  sous  tous  les  autres  rap- 
ports, c'est  bien  une  Hypolaïs  comme  tous  les  ornithologistes  l'admettent  au- 
jourd'hui. 

257  —  HYPOLAÏS?  BOTTÉ  —  HYPOLAIS1  CALIGATA  (!) 

Gerbe  ex  Licht. 
(Type  du  genre  Iduna,  Keys.  et  Blas.). 

Parties  supérieures  olivâtres;  parties  inférieures  blanchâtres \ 
lavées  de  roux  jaunâtre  ;  ailes  au  repos  atteignant  le  milieu  de  la 

(I)  Dès  1863  (in  Lifter,  à  Degland),  j'avais  donné  à  cette  espèce  le  nom  d' Hypolaïs 
teita,  d'après  un  exemplaire  que  je  dois  à  l'obligeance  de  M.  (Jiéra,  naturaliste  à  Mar- 
seille ;  exemplaire  qui  lui  avait  été  cédé  par  M.  Ëver&mann.  J'ignorais  alors  que  la  Sylo. 
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queue  ;  première  rémige  impropre  au  vol,  deuxième  plus  courte  que 
la  sixième,  égale  à  la  septième,  les  troisième,  quatrième  et  cinquième 
à  peu  près  égales  et  les  plus  longues;  sous-caudales  recouvrant  plus 
de  la  moitié  de  la  queue. 
Taille  :0",H5. 

?  Motacilla  salicaria,  Pall.  Zoogr.  (184 1-1831),  t.  I,  p.  432. 

Stlvia  caligata,  Licht.  in  :  Eversm.  Rets,  Orenb,  Buchara  (1823),  p.  128. 

LusctoLA  caligata,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840). 

Calamodtta  caligata,  G.  R.  Gray,  Gen.  of  5.(1844-1846),  n°  91. 

Stlvia  scita,  Eversm.  Adden.  Pall.  Zoogr.  (1842),  p.  12. 

Salicaria  caligata,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844),  p.  30. 

Cala  non  erpe  caligata,  Degl.  Orn.  Eur.  (1849),  1.  1,  p.  576. 

Calamoherpe  scita,  Bp.  C.  Gen.  Av.  (1850),  t.  I,  p.  285. 

Idcna  caligata,  Bp.  C.  Gen.  Aw.  (1850),  t.I,  p.  295. 

Hvpolais  scita,  Z.  Gerbe,  in  :  Cat.de  la  Collect.  Degl.  (1857),  p.  123,  —  à  l'ex- 
clusion du  nom  français,  qui  appartient  à  une  autre  espèce. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Parties  supérieures  d'un  gris  olivâtre  plus 
sombre  sur  la  tête,  plus  clair  au  croupion  et  très-faiblement  nuancé  de 
roussâtre;  parties  inférieures  blanchâtres,  lavées  d'un  jaune  rouille, 
très-dilué,  surtout  à  la  gorge  qui  est  presque  blanche;  côtés  de  la  poi- 
trine et  flancs  légèrement  glacés  de  brunâtre  ;  lorums  jaunâtres,  striés  de 
brun  clair;  plumes  ciliaires,  raie  sourcilière,  étroite  et  peu  étendue  en 
arrière,  d'un  blanc  jaunâtre  sale  ;  régions  parotiques  d'un  gris  olivâtre, 
strié  de  jaunâtre;  couvertures  supérieures  des  ailes  brunes,  bordées 
de  gris  roussâtre  ;  couvertures  inférieures  d'un  blanc  jaunâtre  sans 
tache  ;  rémige  brun  clair,  les  primaires  lisérées  de  grisâtre,  les  secon- 
daires frangées  et  terminées  de  gris  roussâtre  ou  verdâtre  ;  rectrices 
d'un  brun  clair  en  dessus,  d'un  brun  cendré  en  dessous,  les  deux 
médianes  à  bords  plus  clairs,  la  plus  extérieure  avec  toutes  les  barbes 
externes,  la  pointe  et  le  bord  libre  des  barbes  internes  blanchâtres, 
la  suivante  terminée  de  blanchâtre  et  bordée  de  cette  couleur  sur  les 

scita  dût  être  rapportée  à  la  Sylv.  caligata  (Licht.),  on  Motac.  salicaria  (Pall.).  L'identité 
de  ces  deux  oiseaux  étant  aujourd'hui  parfaitement  établie,  Je  change  le  spécifique  scita 
en  celui  de  caligata.  La  loi  de  priorité  exigerait  cependant  que  le  nom  de  salicaria  donné 
par  Pallas  eût  la  préférence;  mais  ce  nom  ayant  été  employé  comme  générique  par  les 
uns,  ayant  été  donné  par  les  autres,  tantôt  à  la  Calamodyta  aquatica,  tantôt  à  la  Cala- 
moherpe arundinacea,  d'autres  fois  à  VHypolais  icterina,  etc.,  je  crois  qu'il  y  aurait  plus 
d'Inconvénient  à  le  faire  revivre  qu'à  le  sacriOer  à  caligata,  qui  ne  peut  donner  lieu  à 
erreur.  Du  reste,  il  est  encore  douteux  si  la  salicaria  de  Pallas  est  la  scita  d'Eversmann, 
ou  caligata  de  Lichtensteio.  Z.  G. 


Digitized  by  Google 


512 


PASSEREAUX  DÉODACTYLES. 


barbes  internes  seulement  ;  demi-bec  supérieur  brun,  demi-bec  in- 
férieur jaunâtre  ;  tarses  d'un  brun  jaunâtre. 

Les  jeunes  de  Vannée  ont,  comme  ceux  de  toutes  les  espèces  du 
genre,  les  parties  supérieures  et  le  dessus  des  ailes  nuancés  de  plus 
de  roussàtre,  et  les  parties  inférieures  lavées  d'un  jaune  rouille  plus 
franc.  Quant  au  reste,  ils  sont  semblables  aux  adultes.  Sous  cette  livrée, 
ils  ressemblent  beaucoup  à  certaines  variétés  de  Calamoherpe  arun- 
dinacea,  jeune,  en  plumage  d'automne. 

Cette  espèce  habite  la  Russie  et  la  Sibérie. 

D'après  Pallas,  elle  fréquente  les  bords  des  fleuves  couverts  de  saules;  se  tient 
à  la  cime  des  arbres;  est  sans  cesse  en  mouvement;  fait  continuellement  enten- 
dre un  chant  des  plus  agréables;  et  construit,  à  la  bifurcation  des  rameaux,  un 
nid  composé  de  brins  d'herbes.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs. 

Obaerratloiis.  —  i°  Si  nous  n'admettons  pas,  avec  toute  certitude,  la  Sylv. 
caligaia  au  nombre  des  Hypolaïs,  c'est  qu'un  élément  important  et  des  plus 
propres  à  fixer  notre  opinion  fait  jusqu'ici  défaut  ;  nous  ne  connaissons  point  ses 
œufs.  Or  les  œufs,  pour  ce  qui  concerne  les  Hypolaïs,  sont,  à  notre  avis,  le  com- 
plément essentiel,  la  confirmation  des  attributs  génériques.  Le  seul  motir  qui 
nous  fasse  employer  le  signe  dubitatif  est  donc  l'ignorance  dans  laquelle  nous 
sommes  de  la  couleur  des  œufs  de  cette  espèce  ;  mais,  sous  tous  les  autres  rap- 
ports, elle  nous  paratt  bien  une  Hypolaïs.  Elle  appartient  à  ce  groupe  par 
l'ensemble  de  ses  teintes;  par  la  forme  générale  de  ses  ailes;  par  l'échancrure 
qu'offrent,  vers  l'extrémité,  les  troisième,  quatrièm  e  et  cinquièmerémiges, 
éebancrute due  au  raccourcissement  subit  de  leurs  barbes  externes;  par  les 
dimensions  de  la  première  rémige;  par  sa  queue  en  tout  semblable,  même 
dans  la  coloration  de  ses  rectrices  extérieures,  à  celle  des  Hypolais  pallida  et 
elœica;  enfin  par  la  forme  des  ongles  et  par  la  brièveté  de  celui  du  pouce. 
Seulement,  ce  dernier  parait  un  peu  moins  courbé  que  chez  les  autres  Hypo- 
laïs. Mais  cette  différence,  très-peu  sensible  d'ailleurs,  n'est  pas  de  nature  à 
éloigner  la  Sylv.  caligata  du  groupe  auquel  nous  la  rapportons.  Quant  à  son  bec, 
il  est  exactement  semblable,  sauf  les  dimensions,  à  celui  de  Y  Hypolais  elœica. 
L'espèce  parait  donc,  sous  tous  les  rapports,  une  Hypolaïs,  et  le  genre  Iduna 
que  l'on  a  fondé  sur  elle,  ne  reposant  absolument  sur  aucun  caractère  dis- 
tinctif  important,  doit  être  supprimé. 

Par  les  mômes  motifs,  elle  ne  saurait  être  une  Calamoherpe  ou  une  Calamodyta, 
comme  l'admettent  quelques  auteurs.  Celles-ci  ont  l'aile  plus  concave,  plus 
arrondie  ;  la  queue  cunéiforme,  à  pennes  acuminées  ;  l'ongle  du  pouce  très- 
fort,  aussi  long  ou  plus  long  que  le  doigt,  différences  essentielles  et  généri- 
ques, qui  éloignent  par  conséquent  la  Sylv.  caligata  des  Rousseroles  et  des 
Phragmites. 

2°  Quelques  ornithologistes  rapportent  la  Motacilla  salicaria  de  Pallas  à  la 
Sylvia  caligata.  M.  Eversmann  {Bull,  de  la  Soc.  J.  des  Nat.  de  Moscou,  1848, 
p.  225)  a  émis  un  doute  à  cet  égard.  D'après  lui,  la  Sylv.  caligata,  qu'il  assimile 
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à  la  Sylv.  scita,  serait  distincte  de  la  Motac.  salicaria,  et  cette  salicarin  devrait 
plutôt  être  rapportée,  ce  qu'a  fait  du  reste  Pallas,  à  la  Curruca  arundinacea  de 
Brisson.  M.  Eversmann,  en  faisant  cette  assimilation,  se  trompe,  croyons-nous, 
comme  Pallas  s'est  trompé.  La  Curr.  arundinacea  de  Brisson,  qui  parait  être  une 
des  Hypolais  de  France,  a  une  taille  plus  forte,  un  bec  plus  long  que  la  Motact 
salicarin.  Pallas  donne  à  son  espèce  à  peu  près  de  vol  ;  Brisson  eu  recon- 
naît près  de  24  à  la  Curr.  arundinacea.  Celle-ci  est  gris-olivâtre  en  dessus,  jau- 
nâtre en  dessous;  celle-là  est  gris  cendré  sur  le  corps,  d'un  blanc  nuancé  de 
cendré  aui  parties  inférieures  et  surtout  aux  flancs;  enfin  la  première  a  les 
rectrices  arrondies  à  l'extrémité,  la  seconde  les  a  sub-aiguës.  Ces  différences 
démontrent  suffisamment  que  la  Motoc.  salicaria  de  Pallas  ne  peut  être  iden- 
tifiée à  la  Curr.  arundinacea  de  Brisson. 

M.  Eversmann  nous  semble  plus  dans  le  vrai  lorsqu'il  émet  un  doute 
sur  l'identité  de  la  Motac.  salicaria  et  de  la  Sylv.  caliyata.  En  eflet,  si  la 
plupart  des  organes  de  cette  caligala  présentent  a  peu  près  les  dimensions 
que  Pallas  reconnaît  aux  mûmes  organes  chez  la  Motac.  salicaria,  il  en 
est  aussi  pour  lesquels  l'accord  cesse  d'exister.  Ainsi,  la  Sylv,  caligata 
très -adulte  que  nous  avons  sous  les  yeux,  et  un  individu  jeune  que 
M.  le  comte  de  Riocour  a  bien  voulu  mettre  à  notre  disposition,  ont  la 
queue  d'un  centimètre  environ  plus  courte  que  celle  de  la  Motac.  salicaria 
de  Pallas  (0",043  pourOm,0:»2)  :  leur  bec,  au  contraire,  est  plus  long  de  0m,003, 
qu'on  le  mesure  du  front  à  la  pointe  (0m,01i  pour  0m,008),  ou  des  commis- 
sures (0",016  pour  0",0i3).  D'un  autre  côté,  Pallas  donne  à  la  Motac.  salicaria 
des  couleurs  qui  ne  sont  pas  tout  à  fait  celles  de  la  Sylv.  caliyata.  En  sorte  que, 
si  la  somme  des  rapports  est  supérieure  à  la  somme  des  différences,  celles-ci 
sont  cependant  assez  grandes  pour  que  l'on  puisse  douter,  comme  M.  Evers- 
mann, de  l'identité  des  deux  oiseaux. 

GENRE  C1X 

ROUSSEROfcLE  —  CALAMOBERPE,  Boie 

Tordcs,p.  Linn.  S.  N.  (1748). 
Motacilla,  p.  Linn.  S.  N.  (1766). 
Stlvia,  p.  Lath.  Ind.  (1790). 

Calamodtta.  p.  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Dents.  (1810-1822). 
Acrocepbalcs,  p.  Naum.  Vog.  (1819). 
Calamoherpe,  Boie,  Isis  (182:!). 
Arcndinaceus,  Less.  Ornith.  (1831). 
Salicabja,  Selby,  Brit.  Ornith.  (1833). 

* 

Bec  large  à  la  base,  comprimé  sur  les  côtés,  à  arête  saillante 
surtout  au  front,  échancré  à  la  pointe  de  la  mandibule  supé- 
rieure; narines  ovales  ;  ailes  assez  longues,  sub-aiguës;  queue 
conique,  étagée  ;  tarses  grêles  ;  doigts  allongés,  minces,  celui  du 

Degland  et  Gerbe.  I.  —  S  3 
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milieu,  y  compris  l'ongle,  de  la  longueur  du  tarse;  ongle  du 
pouce  fort  et  plus  long  que  ce  doigt;  plumage  uniformément 
coloré. 

Les  oiseaux  qui  appartiennent  à  ce  genre  fréquentent  les  marais;  les  bords 
boisés  ou  couverts  de  roseaux  des  étangs,  des  rivières;  les  jardins  frais  et  hu- 
mides. On  les  voit,  sans  cesse  en  mouvement,  grimper  le  long  des  branches 
des  arbustes,  des  plantes  aquatiques,  qu'ils  parcourent  de  la  base  au  sommet 
avec  la  plus  grande  agilité.  Comme  les  Hypolaïs,  ce  sont  des  oiseaux  har- 
gneux, colères,  que  le  voisinage  d'un  autre  oiseau  importune.  Leur  chant  n  a- 
turel  est  des  plus  désagréables;  cependant,  quelques  espèces  lo  modifient  en 
s'appropriant,  en  partie,  celui  d'autres  oiseaux  chanteurs.  Ils  nichent  à  quelques 
pieds  du  sol.  Leur  nid  est  des  plus  artistement  construits  et  des  plus  fortement 
matelassés  dans  le  bas.  Us  sont  essentiellement  insectivores  et  se  nourrissent 
principalement  de  libellules,  de  petits  hannetons,  de  cousins,  de  taons.Comme 
les  Hypolaïs,  ils  prennent  quelquefois  ces  insectes  au  vol. 

Le  mftle  et  la  femelle  portent  le  môme  plumage.  Les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  se  distinguent  des  adultes  par  des  teintes  un  peu  différentes.  Leur 
mue  est  simple. 

Observations. —  Indépendamment  des  espèces  que  nous  admettons  dans 
ce  genre,  il  en  est  quelques  autres  qui  s'y  rapporteraient  si  leur  authenticité 
n'était  pas  mise  en  doute  ;  mais  on  peut,  avec  quelque  certitude,  les  considérer 
comme  des  variétés  accidentelles  et  des  variétés  d'âge  des  Calamoherpe  palustris 
et  arundinacea,  décrites  ci-après  ;  telles  sont  ; 

La  Sylvia  nigrifrons,  Bechst.  (Calamoherpe  nigrifrons,  Boie),  dont  on  n'a 
observé  jusqu'ici  que  quelques  individus  en  Thuringc  et  en  Silésie,  et  que 
nous  considérons,  avec  quelques  auteurs,  comme  une  variété  accidentelle  de 
la  Calamoherpe  palustris. 

La  Calamoherpe  alnomm,  Brehm,  qui  n'est,  comme  le  fait  observer  Tem- 
minck,  qu'une  Calamoherpe  palustris. 

La  Calamoherpe  Brehmii,  dont  la  queue  est  traversée,  à  son  extrémité,  par  une 
bande  d'un  roux  plus  foncé  que  celui  qui  colore  le  reste  des  pennes.  Cette  pré- 
tendue espèce  n'est  qu'une  Calam.  arundinacea.  Le  marquis  Duraxxo,  dans  son 
Catalogue  des  Oiseaux  de  la  Lvjurie,  dit  avoir  observé  ce  caractère  sur  beaucoup 
d'individus,  et  avoir  remarqué,  en  outre,  que  le  bec  était  chez  eux  plus  petit 
et  plus  noir,  comparativement,  que  chez  l'Eflarvatte*  Mais  nous  avons  vu 
plusieurs  fois  celte  variété  se  produire  sur  do  jeunes  Calam.  arundinacea  que 
nous  élevions,  en  sorte  que  nous  ne  conservons  pas  le  moindre  doute  sur  son 
caractère  tout  à  fait  accidentel. 

La  Sylvia  affinis  n'est  également  ,  d'après  Hardy ,  qu'une  Calamoherpe 
arundinacea  adulte:  les  jeunes  de  cette  espèce,  à  plumage  plus  roussàlre,  étant 
considérés,  par  M.  Hardy,  comme  la  vraie  arundinacea. 

Enfin  la  Calamoherpe  pratensis,  Jaubert,  n'est  qu'une  Calamoherpe  palustm, 
comme  nous  croyons  l'avoir  démontré  {Rev.  et  Mag.de  Zool.,  18oo,  p.  431). 
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Les  seules  espèces  européennes  bien  déterminées  que  l'on  puisse  rapporter  à 
ce  genre  sont  donc  les  Culamoherpe  turduides,  arumUnacea  et  pahistris. 

238  —  ROUSSEROLLE  TURDOÏDE 
C  AL  A  MO  HE  HP  E  TURDOIDES 

Boie  ex  Meyer 

Brun-roussdtre  en  dessus,  avec  le  croupion  roux  clair;  blanc 
jaunâtre  en  dessous;  première  rémige  impropre  au  vol,  deuxième 
égale  à  la  quatrième  et  quelquefois  sensiblement  plus  longue,  la 
troisième  la  plus  longue;  tarses  brunâtres. 

Taille  :0B,19. 

Tordus  arundinaceus,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  296. 
SYLvuTcnooiDEs,  Meyer,  Vôg.  Liv.  und.  Estl.  (1815),  p.  116. 
Calamoherpe  turdoides,  Boie,  Isis  (1822),  p.  552. 
Arundinaceus  turdoides,  Less.  Ornith.  (1831),  p.  419. 
Salicaria  turdoides,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  53. 
Acrocepbalus  arundinaceus,  G.  R.  Gray,  List  oftlieGtn.ofB.iiSH),  p.  28 
Salicaria  turdina,  Schleg.  Rev.  crû.  (1844),  p.  27. 
Buff.  Pl.  enl.  p.  513. 

Mâle  et  femelle  au  printemps  :  D'un  brun  roussâtre  en  dessus, 
un  peu  plus  rembruni  à  la  tête  et  au  cou;  d'un  blanc  jaunâtre  en 
dessous,  foncé  sur  les  flancs,  plus  clair  au  milieu  de  l'abdomen,  gri- 
sâtre à  la  poitrine,  qui  offre  quelques  traits  bruns  ;  gorge  d'un  blanc 
gris;  un  trait  blanc  jaunâtre  au-dessus  des  yeux,  s'étendant  du  capis- 
trum  à  la  région  parotique;  plumes  des  ailes  brunes,  avec  de  longues 
bordures  roussâtres  ;  rémiges  terminées  de  grisâtre  ;  bec  brun  en  dessus, 
d'un  livide  jaunâtre  en  dessous  et  sur  les  bords  des  mandibules  ;  bord 
libre  des  paupières  jaune  ;  pieds  brunâtres  ;  iris  brun-roussàtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Parties  supérieures  d'un  brun 
roux,  avec  les  plumes  bordées  d'une  teinte  plus  claire,  roux  d'ocre, 
et  les  rémiges  terminées  par  un  liséré  blanchâtre  ;  parties  inférieures 
roux  d'ocre  clair,  avec  la  poitrine,  les  flancs,  les  sous-caudales  d'une 
teinte  plus  foncée  et  la  gorge  blanchâtre  ;  queue  pareille  aux  ailes, 
avec  le  bout  d'un  roux  blanchâtre. 

Cette  espèce  habite  l'Europe,  l'Afrique  et  l'Asie.  On  la  trouve  abondamment 
dans  le  midi  de  la  France,  dans  le  Piémont  et  la  Sicile;  elle  est  asset  commune 
dans  nos  départements  septentrionaux,  en  Belgique,  en  Hollande*  en  AUe- 
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magne.  Des  individus  apportés  du  Bengale  nous  ont  paru  entièrement  sembla- 
bles à  ceux  qui  vivent  chez  nous. 

Elle  niche  sur  les  bords  des  rivières,  dans  les  taillis,  parmi  les  roseaux, 
même  dans  les  fossés  des  places  fortes.  Son  nid,  artistemenl  construit  et  pro- 
fond, est  fixé  à  plusieurs  tige?,  au  moyen  de  petites  herbes  marécageuses.  Sa 
ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  oblongs,  d'un  blanc  verdatre,  quelquefois 
hjleufttrc  ou  grisâtre,  avec  des  points  d'un  gris  violet  ou  d'un  roux  plus  ou 
moins  foncé,  et  de  larges  taches  rousses  ou  brune?,  lis  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,023;  petit  diam.  0B,0I9. 

C'est  vers  la  mi-avril  qu'elle  arrive  dans  le  nord  de  la  France.  Elle  nous 
quitte  à  la  fin  d'août.  Durant  son  séjour  chez  nous,  elle  se  tient  dans  les  ma- 
rais et  les  étangs  boisés.  Pendant  la  saison  des  amours  on  entend  le  mâle  chan- 
ter du  matin  au  soir,  accroché  à  la  tige  d'un  jonc  ou  d'un  roseau.  Il  est  alors 
peu  farouche  et  se  laisse  aisément  approcher.  Lorsqu'on  le  tire  et  qu'on  le 
manque,  il  s'enfonce  dans  les  plantes,  et  reparaît  presque  aussitôt  au  sommet 
d'une  tigede  roseau  ou  d'herbe,  enrépétantsoti  chant  :  cri  cri  cra  cra  caracara. 
On  ne  l'entend  plus  après  les  premiers  jours  de  juillet,  époque  où  les  nichées 
sont  terminées. 

239  —  ROUSSEROLLE  EFFARVATTE 
CALAMOH  ERPE  AR  UN  DINA  CE  A 

Boie  ex  Graul. 

Brun-rowsâtrc  en  dessus,  avec  le  croupion  roux  clair  ;  la  plus 
longue  des  rémiges  primaires  dépassant  les  plus  loiigues  des  rémiges 
secondaires  de  0m,i6  environ  ;  première  rémige  impropre  au  vol, 
deuxième  égale  à  la  quatrième,  la  troisième  la  plus  longue. 

Taille  :0m,13. 

Motacilla  arundinacea,  Gmcl.  S.  N.  (1788),  1. 1,  p.  992. 

Stlvia  arcndinacba,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  Il,  p.  510. 

Sïlvia  strrpera,  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  t.  Il,  p.  182. 

Acrocephalds  arundinaceus,  Naum.  V07.  (1819),  p.  201. 

Calamoqerpe  arondinacea,  Boie,  Isis  (1822),  p.  972. 

Salicaria  arundinacea,  Selby,  Brit.  Ornith.  (1833),  t.  I,  p.  203. 

Sylvia  affinis,  Hardy,  Ann.  de  l'Assoc.  Norm.  (1841). 

Calamodytastrbpbra,G.  R.  Gray,  Gen.  of  B.  (1*44-1846),  t.  ï,  p.  172. 

Calamoherpe  obscohocapilla,  Dubois,  in  :  Cabanis,  Journ.  Orn.  (1856),p.  240. 

P.  Roux,  Ornith.  Prov.  pl.  227. 

Gould,  B.  ofEur.  pl.  109. 

Mâle  et  femelle  en  été  :  Parties  supérieures  d'un  brun  roussàtre, 
très-faiblement  lavé  d'olivâtre  ;  croupion  et  sous-caudales  d'un  brun 
roussàtre  plus  vif  et  plus  clair;  parties  inférieures  roussàtres,  clair  à 
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la  gorge  et  au  milieu  du  ventre,  lavé  de  cendré  roussâtre  sur  les 
flancs  et  les  côtés  de  la  poitrine  ;  lorums,  raie  sourcilière  et  bord  libre 
des  paupières  d'un  blanc  roussàlre  ;  ailes  et  queue  comme  les  parties 
supérieures,  avec  les  pennes  bordées  de  cendré  roussâtre  ;  bec  brun  en 
dessus,  jaunâtre  en  dessous  ;  pieds  d'un  brun  jaunâtre  ;  iris  noisette. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ont  une  taille  moins  forte,  le 
bec  moins  large,  les  teintes  plus  rembrunies  et  plus  rousses,  surtout 
sur  les  parties  inférieures. 

L'Effarvalte  habite  presque  toute  l'Europe  tempérée. 
Elle  est  partout  commune  en  France  durant  l'été. 

Elle  niche  parmi  les  roseaux,  les  grandes  plantes  aquatiques,  les  saussaies. 
Son  nid,  artistement  construit  en  forme  de  panier  oblong,  est  attaché  à  quel- 
ques roseaux,  comme  celui  de  la  Turdoïde.  Ses  œufs,  au  nombre  de  quatre  ou 
cinq,  sont  d'un  vert  olivâtre  ou  d'un  gris  verd&lre  obscur,  avec  de  grandes 
taches  d'un  brun  olive,  plus  rapprochées  au  gro3  bout.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  um,017  à  O^OIS  ;  petit  diam.  0m,\i. 

Elle  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  Rousserolle  turdoïde  par  sa  forme, 
son  plumage,  son  genre  de  vie,  son  chant,  etc.;  elle  arrive,  comme  elle,  vers 
la  fin  d'avril  ou  au  commencement  de  mai,  rl  part,  comme  elle,  à  la  fin  d'août. 
On  la  trouve  sur  les  bords  des  rivières,  des  marais  couverts  de  joncs  et  de  ro- 
seaux, dans  les  jardins.  Elle  se  montre  rarement  à  découvert,  et  se  tient  pres- 
que toujours  cachée  dans  les  herbes,  les  grands  roseaux,  au  pied  desquels 
elle  cherche  sa  nourriture.  Dés  son  arrivée,  le  mâle  fait  entendre  son  chant, 
qui  consiste  dans  les  syllabes  :  tron,  /ron,  /rut,  /rut,  kiri,  hïri,  haups,  haups ^ 
répétées  à  des  intervalles  à  peu  près  égaux,  mais  avec  des  modulations  diffé- 
rentes. 

Observation*.  —  i9  Temminck  s'est  trompé  en  assignant  à  celte  espèce 
un  bec  comprimé  à  la  base,  plushaul  que  large  dans  toute  sa  longueur.  Il  a 
été  induit  en  erreur  par  le  sujet  qu'il  a  pris  pour  type,  et  qui  se  trouve  dé- 
posé au  musée  de  Leyde.  Cet  oiseau,  qui  a  été  préparé  par  un  nommé  Wattrin, 
a,  en  effet,  le  bec  comprimé  dans  toute  son  étendue;  mais  cette  forme  est 
évidemment  le  résultat  d'une  déformation  opérée  par  le  préparateur,  et  peut- 
être  aussi  par  la  dessiccation,  qui  détermine  parfois  de  grands  changements 
dans  celte  partie. 

2°  L'existence  de  deux  races  d'Effa nattes,  indiquées  par  M.  Hardy  (Catalogue 
des  Oiseaux  observés  dans  le  département  de  la  Seine- Inférieure,  juillet  1840),  ne 
nous  parait  pas  suffisamment  justifiée  pour  élre  admise.  Les  recherches  que 
nous  avons  faites  à  ce  sujet,  et  l'examen  d'un  grand  nombre  d'Effarvattes, 
reçues  de  différentes  localités,  tendent  à  prouver  que  les  sujets  à  bec  étroit 
sont  des  jeunes  et  ceux  à  large  bec  des  adultes.  C'est  ce  qui  explique  pour- 
quoi les  premiers  n'ont  été  observés,  par  notre  ami,  qu'en  automne,  et  les 
derniers,  de  la  mi-mars  à  la  fin  d'août. 
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240—  ROUSSEROLLE  VERDEROLLE 
CJLJUOHERPE  PÂLUSTRIS 
Boie  ex  Bechst. 

Brun-olivâtre  en  dessus ,  ou  cendré  roussâfre,  suivant  la  saison, 
avec  le  croupion  gris-verddtre  clair;  la  plus  longue  des  rémiges 
primaires  dépassant  les  plus  longues  des  rémiges  secondaires 
de  Om,20  environ  ;  première  rémige  impropre  auvol,  deuxième  plus 
longue  que  la  quatrième,  égale  ou  presque  égale  à  la  troisième,  qui 
est  la  plus  longue. 

Taille:  0m,133. 

Sylvia  pai.ustris,  Bechst.  Nat.  Denis.  (1807),  t.  III,  p.  639. 

Sylvia  strepeba,  2e  race,  Vieill.  N.  Dict  (1817),  L  II,  p.  182. 

Calamoherpe  pai.ustris,  Boic,  Isis  (1822),  p.  502. 

Saucaria  pai.ustris,  Keys.  et  Blas.  Wtrbelth.  (1840),  p.  53. 

Calamoiikrpb  piiatejssis,  Jaubert,  Rev.  et  Atag.  de  Zool.  (1835),  t.  VU,  p.  05. 

Gould,  B.  ofEur.  pl.  109. 

Mâle  et  femelle  au  printemps  :  Parties  supérieures  d'un  brun 
olivâtre,  un  peu  nuancé  de  cendré;  parties  inférieures  d'un  blanc 
roussâlre,  très-clair  à  la  gorge  et  au  ventre,  nuancé  de  jaunâtre  à  la 
poitrine  et  aux  sous-caudales,  de  gris  brun  aux  flancs  ;  lorums  et  un 
trait  au-dessus  de  l'œil  blanc-roussâtre  ;  ailes  brunes,  avec  les  plumes 
bordées  de  cendré  ;  queue  de  la  même  couleur,  avec  les  pennes  lisérées 
de  grisâtre;  bec  brun  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous;  iris  noisette; 
pieds  brunâtres. 

A  mesure  que  l'on  avance  dans  la  saison,  la  couleur  des  parties 
supérieures  devient  plus  cendrée. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  autonne  :  D'une  teinte  roussâlre  en  des- 
sus; les  parties  inférieures  plus  teintées  de  roussâlre;  les  sus-cau- 
dales tirant  sur  le  roux.  Au  printemps  ces  dernières  sont  pins  claires. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'un  verdàtre  clair  en  dessus, 
d'un  blanc  roussâtre  en  dessous. 

La  Verderolle  se  rencontre  dans  plusieurs  contrées  de  l'Europe  tempérée. 

On  la  trouve  en  Russie,  en  Allemagne,  en  Uollande,  en  Belgique,  en  Suisse, 
en  Italie  et  dans  quelques  localités  de  la  France. 

Elle  se  montre  assez  souvent  dans  le  département  du  Nord.  JULDeméesmacker 
l'a  tuée  plusieurs  Ibis  aux  environs  de  Bergues,  où,  très-probablement,  elle  se 
reproduit.  M.  Bâillon  Ta  capturée  près  d'Abbevillc.  M.  l'abbé  Caire  l'a  reucoo- 


Digitized  by  Google 


CALAM0HER1MENS. 


51» 


li  ée  fréquemment  dans  les  Basses-Alpes.  Dans  ce  département, cet  oiseau  ne  se 
trouve  jamais  qu'aux  environs  de  Barcelonnette  et  aux  sommités  des  mon- 
tagnes. Enfin  M.  Bailly  la  signale  dans  la  Savoie. 

Elle  niche  sur  les  bords  des  rivières,  sur  les  branches  basses  des  saules,  des 
ormes,  des  buissons  ou  dans  les  hautes  herbes  des  prairies,  dans  les  seigles, 
les  chènèvières.  Son  nid,  arlistement  construit  et  profond,  n'est  composé,  à 
l'extérieur  comme  à  l'intérieur,  que  de  brins  d'herbes  sèches  bien  souples.  Sa 
ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  bleuAtres,  ou  d'un  gris  légèrement  lave  de 
verdâtre,  avec  des  taches  et  des  points  d'un  gris  brun  et  d'un  brun  olivAtre, 
plus  nombreux  au  gros  bout.  Ils  représentent  presque,  en  petit,  l'œuf  de  la 
Rousserolle  turdoïde,  et  mesurent  : 

Grand  diam.  0",0I4;  petit  diara.  Qm,0l9. 

Indépendamment  de  son  chant  naturel,  la  Verderolle  a  la  faculté  de  s'appro- 
prier celui  des  autres  oiseaux  et  d'en  composer  un  ramage  des  plus  variés  et 
des  plus  agréables.  D'après  l'abbé  Caire  (in  :  Gerbe,  article  Rousserolle,  Dict.univ. 
<THi$t.  Nat.),  cette  espèce  chante  admirablement;  elle  contrefait,  à  s'y  mé- 
prendre, le  Chardonneret,  le  Pinson,  le  Merle,  et  généralement  tous  les  oi- 
seaui  qui  fréquentent  les  mêmes  lieux  qu'elle.  Son  chant  est  plus  riche  en 
reprises  que  celui  du  Rossignol,  et  il  est  si  varié  qu'on  l'écouterait,  sans  lan- 
guir, du  matin  au  soir. 

La  Verderolle  ne  fréquente  pas  exclusivement  les  endroits  marécageux. 
Aux  environs  de  Bergues,  on  la  trouve  en  plaine,  le  long  des  champs  ensemen- 
cés, situés  loin  des  eaux.  Elle  y  apparaît  dès  le  mois  de  mai  et  disparaît  dans  le 
mois  d'août.  En  Belgique,  où  l'espèce  n'est  pas  rare  dans  les  jonchaies  et  les 
oseraies  des  bords  de  la  Meuse,  M.  de  Sélys-Longchamps  dit  qu'elle  habite  sou- 
vent, loin  des  eaux,  les  pièces  de  seigle  et  de  fourrages  de  la  Hesbaye,  et  qu'elle 
se  perche  sur  les  saules  qui  bordent  ces  champs.  Dans  les  Alpes  suisses  et  les 
Alpes  françaises,  elle  fréquente  les  prairies  élevées,  et  ne  niche  Jamais,  d'après 
l'abbé  Caire,  que  sur  les  plantes  élevées  à  0",15  ou  0m,20  du  sol. 

Observation.  —  Un  bon  nombre  de  Verderolle»  de  diverses  provenances, 
du  nord  de  la  France,  de  la  Belgique,  de  l'Allemagne,  delà  Savoie,  des  Basses  - 
Alpes  et  du  département  de  l'Ariége  ne  nous  out  offert  uucuu  diiïcrence  ni 
dans  les  teintes,  ni  dans  les  dimensions  des  diverses  parties,  et  très-peu  dans 
les  proportions  des  rémiges. 

GENRE  CX 
LUSCINIOLE  —  LUSC1N10PSIS,  Bp. 

Stlvia,  p.  Savi,  Ornith.  Tosc.  (1827). 
Pseudo-Lcscinia,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838). 
Salicaria,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840). 
LusciNiOpsis,  Bp.  Ucc.  Europ.  (1842). 
Cbttia,Z.  Gerbe,  Dici.  wdv.  (THist.Nat.  (1848). 
Lusciola,  Bp.  Cat.  Parxud.  (IHofi). 
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Bec  mince,  droit,  aigu,  très-comprimé  dans  la  moitié  anté- 
rieure, plus  haut  que  large  dans  les  deux  tiers  antérieurs,  aussi 
haut  que  large  à  la  base;  mandibule  supérieure  échancrée  de 
chaque  côté  à  la  pointe;  narines  oblongues,  étroites;  ailes  allon- 
gées, aigui;s,  sans  trace  d'échancrurc  aux  rémiges  primaires  ; 
queue  ample,  étagée,  composée  de  douze  pennes  ;  doigts  minces, 
celui  du  milieu,  y  compris  l'ongle,  plus  long  que  le  pouce,  l'on- 
gle de  ce  doigt  comptant  pour  moins  de  la  moitié;  plumage 
serré,  uniformément  coloré  aux  parties  supérieures. 

Les  Luscinioles  ont  tout  à  Tait  les  habitudes  et  le  genre  de  vie  des  Bouscarles. 
Elles  sont  tout  aussi  paresseuses  que  celles-ci  à  prendre  leur  essor,  quoique 
leurs  ailes  soient  beaucoup  mieux  (aillées  pour  le  vol. 

Le  mâle  el  la  femelle  portent  la  même  livrée.  Leur  mue  est  simple.  Lesjeunes 
avant  la  première  mue,  sont  inconnus. 

241  —  LUSCINIOLE  LUSCIMOÏDE 
LUSCINIOPSIS  LVSCIXIOIDES 

Z.  Gerbe  ex  Savi 

Parties  supérieures  d'un  brun  châtain  roussâtre;  devant  du  cou 
le  plus  généralement  sans  mouchetures ,  ou  avec  de  fines  taches 
plus  ou  moins  apparentes;  sous-caudales  d'un  brun  roussâtre, 
terminées  de  blanchâtre  ;  première  rémige  impropre  au  vol,  la 
deuxième  et  la  troisième  égales  et  les  plus  longues. 

laille:  0mJ2. 

Sylvia  luscinioides,  Savi,  JV.  Gior.  Letter.  (1824),  n°  XIV,  et  (1825),  n°  XX IL 

Pskido-Luscinia  Savii,  Bp.  B.  ofEur.  (183-S),  p.  12. 

Salîcaria  luscinioides,  Kcys.  et  Blas.  WirbcUh.  1(840),  p. 53. 

Lcsciniopsis  Savii,  Bp.  Ucc.  Europ.  (1842),  n°  153. 

Calamodyta  luscinioides,  G.  H.  Gray,  Gen.  of  B.  (1844-1846),  t.  I,  p.  172. 

Cettia  luscinioides,  Z.  Gerbe,  Dict.  tour,  d'hist.  nat.  (1848),  t.  XI,  p.  240. 

Lusciniola  Savii,  Bp.  Cat.  Parzud.  (1856),  p.  6. 

Savig.  Description  de  l'Égypte,  pl.  13,  f.  a. 

Gould,  B.  of.Eur.vh  104. 

Mâle  adulte  :  Toutes  les  parties  supérieures  d'un  châtain  rembruni 
sans  tache,  avec  les  sus-caudales  d'une  teinte  plus  vive  et  coupées  de 
bandes  transversales  brunes  peu  visibles  ;  gorge  d'un  blanc  roussâtre, 
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finement  striée  de  brunâtre  ;  ventre  blanchâtre  ;  côtés  du  cou,  poitrine, 
flancs  et  sous-caudales  d'un  brun  roussâtre  ;  celles-ci  frangées  de  gri- 
sâtre à  l'extrémité  ;  joues  et  régions  parotiques  d'un  blanc  roussàtre, 
avec  la  tige  des  plumes  blanchâtre;  rémiges  d'un  brun  châtain, 
avec  une  bordure  plus  claire  ;  rectrices  d'un  brun  châtain  moins  foncé, 
coupées  transversalement  par  d'étroites  bandes  parallèles,  un  peu  plus 
apparentes  que  celles  des  sus-caudales  ;  bec  d'un  brun  noirâtre  en 
dessus,  jaunâtre  à  la  base  de  la  mandibule  inférieure;  pieds  d'un 
brun  clair  ;  iris  d'un  châtain  jaunâtre. 

Femelle  adulte  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  la  gorge  plus 
blanche,  par  des  traits  plus  apparents  et  plus  larges  à  la  partie  anté- 
rieure du  cou,  et  par  les  bordures  terminales  des  sous-caudales,  qui 
sont  plus  blanchâtres. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  sont  inconnus. 

Celte  espèce  est  propre  à  l'Europe,  et  plus  particulièrement  aux  contrées 
méridionales. 

On  la  rencontre  en  Italie,  en  Provence,  en  Languedoc,  dans  le  Roussillon,  en 
Espagne,  dans  les  localités  voisines  de  la  chaîne  des  Pyrénées.  Elle  se  montre 
aussi  dans  la  Nouvelle-Russie,  aux  environs  d'Odessa,  en  Hollande,  et  dans  le 
nord  de  l'Angleterre. 

Selon  M.  Baldamus,  elle  niche  parmi  les  roseaux,  à  une  petite  distance  du 
sol.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  d'un  blanc  sale  ou  grisAtre,  entière- 
ment couverts  depelites  stries,  de  points  et  de  taches  d'un  brun  grisâtre, rous- 
satres  et  cendrées.  Ils  ont  de  l'analogie  avec  ceux  de  YsEdon  galactodes,  et  me- 
surent : 

Grand  diam.  0",02;  petit  diam.  0»,0H  à  0m,015. 

La  Luscinioïde  vil  dans  les  marais,  principalement  dans  ceux  dont  les  bords 
sont  couverts  de  joncs,  de  roseaux,  de  hautes  herbes,  de  tamarins  et  de  saules. 
Elle  grimpe  avec  une  grande  agilité  ;  n'a  pas  un  vol  bien  étendu  ;  ne  s'élève 
jamais  haut  dans  les  arbres  ;  relève  constamment  la  queue,  en  écartant  les 
pennes,  comme  la  Bouscarlc  Cetti.  Elle  est  aussi,  comme  celte  espèce,  si  peu 
farouche  et  tellement  paresseuse  à  voler,  qu'on  a  quelquefois  de  la  difficulté  à 
la  faire  partir  du  buisson  ou  du  massif  de  roseaux  qui  la  recèle.  Les  chiens, 
surtout,  ne  paraissent  pas  lui  inspirer  beaucoup  de  crainte.  Sa  nourriture, 
qu'elle  cherche  au  pied  des  roseaux,  des  arbustes,  consiste  en  insectes,  en  vers 
et  en  petits  mollusques  fluviatiles. 

1M2  —  LUSCIXIOLE  FLUVIATILE 
LUSCimOPSIS  FLUVIATILIS 
Bp.  ex  Mey.  et  Wolf 

Parties  sitpèrieures  d'un  brun  olivâtre;  devant  du  cou  varié  de 
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nombreuses  mouchetures  ;  sous-caudales  d'un  olivâtre  clair,  termi- 
nées de  blanc  ;  première  rémige  rudimentairet  la  deuxième  sensi- 
blement plus  longue  que  la  troisième  et  la  plus  grande  de  toutes. 
Taille:  0m,147  à(T,148. 

Sylvia  flcviatilis,  Mey.  et  WoU,  Tasch.  Deuts.  (1810),  1. 1,  p.  229. 
àcrocephalus  stagnalis,  Naum.  Vo//.  (1819),  p.  202? 
Locustella  fixviatilis,  Gould,  B.  of  Fait.  (1836),  pl.  102. 
Salicama  flcvutius,  Kcys.  et  H  las.  Wirbelth.  (1840),  p.  53. 
Lusciniopsis  fluviatilis,  Bp.  Ucc.  Europ.  (1842),  n9  152. 

Mâle  en  robe  de  noces  :  Tête,  dessus  du  cou  et  du  corps,  sus-cau- 
dales d'un  brun  olivâtre  sans  taches  ;  gorge,  devant  du  cou,  haut  de 
la  poitrine  blancs,  avec  de  nombreuses  taches  d'un  olivâtre  rembruni  ; 
le  reste  de  la  poitrine  d'un  blanc  olivâtre  ;  milieu  du  ventre  d'un  blanc 
pur;  flancs  et  sous-caudales  d'un  olivâtre  clair;  ces  dernières  terminées 
par  un  grand  espace  blanc  ;  raie  sourcilière  blanchâtre  ;  ailes  et  queue 
d'un  brun  olive  moins  verdâtre  que  le  dos  ;  rémiges  avec  les  bandes 
transversales  d'une  teinte  plus  foncée,  qui  ne  sont  bien  visibles  que 
lorsqu'on  place  l'oiseau  obliquement  ;  bec  brun  clair  ;  pieds  d'un  rouge 
livide. 

Femelle  :  Parues  supérieures  comme  chez  le  mâle  ;  gorge,  devaut 
'  du  cou  et  haut  de  la  poitrine  d'un  blanc  sale,  faiblement  marqués  de 
taches  allongées  d'un  cendré  brun. 

En  automne,  les  plumes  ont  une  légère  bordure  cendrée  :  cette  bor- 
dure disparait  au  printemps. 

Cette  espèce  habite  l'Europe  méridionale  et  orientale,  et  l'Afrique  septen- 
trionale. 

On  la  trouve  en  Autriche  et  en  Hongrie,  sur  les  borda  du  Danube  et  en 
Egypte. 

Elle  niche  dans  les  roseaux,  construit  son  nid  avec  asseï  d'art  et  pond  de 
quatre  à  cinq  œufs  d'un  blanc  un  peu  sale,  tantôt  grisâtre,  tantôt  roussâtre, 
avec  quelques  taches  grises  et  d'un  brun  foncé.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0",0I9;  petit  diam.  0W,015, 

Elle  vit  d'insectes  et  de  petites  mouches. 

GENRE  CXI 

BOUSCARLE  —  CETTIA,  Bp. 

Sylvia,  p.  Temm.  Man.  (1820). 
Calamoherpe,  p.  Boie,  Isis  (1822). 


Digitized  by  Google 


C.ALAMOHKR  P1ENS. 


:,23  • 


Potamodus,  p.  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829). 
Cettia,  Bp.  B.  ofEur.  (1838). 

Calamodtta,  p.  G.  R.  Gray,  List  of  the  Gen.  of  B.  (1841). 
Salica»ia,  p.  Keys.  et  Blas.  YVirbeltk.  (1840). 

Bec  mince,  droit,  aigu,  très-comprimé,  plus  haut  que  large 
dans  les  deux  tiers  antérieurs,  aussi  haut  que  large  à  la  base; 
mandibule  supérieure  à  arête  très-prononcée,  échancrée  de 
chaque  côté  à  la  pointe;  narines  oblongues,  étroites;  ailes  cour- 
tes, sub-obtuses,  arrondies;  queue  ample,  étagée,  composée  de 
dix  pennes  seulement;  tarses  de  médiocre  longueur;  doigts 
épais,  celui  du  milieu,  y  compris  l'ongle,  moins  long  que  le 
pouce,  l'ongle  comptant  pour  la  moitié,  au  moins.  Plumage 
très-doux  au  toucher,  comme  décomposé,  uniformément  coloré. 

Les  Bouscarles  vivent  sur  les  bords  très-boisés  des  rivières,  des  lacs,  ou 
grandement  couverts  de  roseaux,  au  milieu  desquels  elles  se  tiennent  presque 
constamment  cachées.  Elles  grimpent  habilement  le  long  des  tiges  des  arbustes 
ondes  plantes  aquatiques;  volent  très-mal  ;  sont  paresseuses  à  prendre  leur 
essor;  se  nourrissent  d'insectes  et  de  petits  colimaçons  qu'elles  cherchent  au 
pied  des  buissons,  des  roseaux  ou  des  herbes  aquatiques. 

Le  mule  et  la  femelle  portent  le  môme  plumage,  et  les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  diffèrent  peu  des  adultes.  Leur  mue  est  simple. 

Ot»«erv*Uoiia(l).  —  Quoique letSylviaCetti,  Sylvia  Ivsciniotdes] et Sylvia  mela- 
nopogon,  qui  composaient  le  genre  Ceitm,  dans  la  première  édition,  aient  entre 
elles  les  plus  grands  rapports,  on  doit.toutefois  reconnaître  que  ces  espèces  pré- 
sentent des  différences, qu'à  la  rigueur  on  peut  considérer  comme  génériques. 
Ainsi,  malgré  les  afBnitésqui  existent  entre  la  Cetti  et  la  Lusciniop.  luscinioides 
quant  à  l'ampleur  et  à  la  forme  des  rectrices,  à  la  forme  du  bec,  des  narines, 
aux  couleurs  du  plumage,  aux  mœurs,  aux  habitudes  ;  affinités  qui  ont  pu 
faire  prendre  ces  deux  oiseaux  pour  des  variétés  de  la  même  espèce,  on  ne 
peut  se  dissimuler,  cependant,  qu'ils  ne  se  séparent  par  trois  caractères  très- 
tranchés  :  la  nature  du  plumage,  la  forme  de  l'aile,  le  nombre  des  pennes  de 
la  queue.  Le  genre  Cettia  fondé  sur  la  Sylvia  Cetti;  le  genre  Lusciniopsii  établi 

(!)  M.  Degland  rangeait,  à  mon  exemple,  dans  le  genre  Cettia  trots  espèces  qui,  pour 
quelques  auteurs,  font  partie  de  trois  genres  distincts.  Les  notes  qu'il  a  laissées  pour  un 
supplément  n'indiquent  pas  qu'il  voulût  modifier  cet  arrangement.  Cependant  les  obser- 
vations que  je  lui  avais  connnnnlquées  sur  la  complexité  du  genre,  observations  qui  m'a- 
vaient été  suççcrées  par  un  examen  ultérieur  et  plus  attentif  de»  espèces,  l'avaient  con- 
vaincu de  la  nécessité  de  le  modifier.  Les  changements  que  Je  propose  ici  auraient  eu,  je 
pense,  son  approbation.  Du  re»te,  je  suis  seul  responsable  de  ce  nouvel  arrangement,  s'il 
est  80|et  à  critique.  Z.  G. 
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sur  la  Sylvia  lusdnioidvs,  à  laquelle  il  faut  réunir  la  Sylvia  fluviatilis,  comme 
l'avait  fait  le  prince  Ch.  Bonaparte  en  1842,  peuveut  donc  se  justifier. 

Quant  à  la  Sylvia  melanopogon,  la  nature  de  son  plumage;  la  forme  du  bec, 
des  narines;  l'épaisseur  des  pieds;  la  longueur  du  doigt  postérieur,  qui  égale 
et  surpasse  même,  en  y  comprenant  l'ongle,  celle  du  doigt  médian;  enfin  son 
aile  sub-obtuse,  la  retiendraient,  très-certainement,  à  côté  de  la  Cetti,  si  le 
nombre  de  ses  rectrices,  qui  est  de  douze,  et  son  plumage  varié,  en  dessus,  de 
taches  oblongues,  ne  l'en  séparaient.  Mais  ces  deux  caractères,  qui  sont  lesseuls 
que  l'on  puisse  invoquer  pour  isoler  la  Sylv.  melanopogon  de  la  Cetti,  font-ils 
mieux  de  la  première  une  Calamodyta,  comme  le  veulent  la  plupart  des 
ornithologistes?...  En  aucune  façon.  La  Sylv.  melanopogon  n'a  absolument  de 
commun  avec  les  Calamodylœ  (Sylv.  phragmitiselSylo.  aqualica)  que  les  taches 
du  plumage  :  elle  s'en  dislingue  par  le  bec,  les  narines,  un  plumage  plus  dé- 
composé,  des  pieds  plus  forts,  un  ongle  du  pouce  plus  robuste  et  plus  long, 
une  queue  plus  ample,  à  pennes  moins  acuminées,  et,  surtout,  par  la  forme 
de  l'aile,  qui  est  sub-obtuse,  pendant  qu'elle  est  sub-aiguë  chez  les  Syl. 
phragmitis  et  aqualica. 

Séparée  de  la  Cetti,  la  Sylv.  melanopogon  ne  peut  donc  rentrer  dans  le  genre 
Calamodyta  dont  presque  tous  ses  caractères  l'éloignent,  et  devient  dès  lors 
le  type  d'une  section  particulière. 

245  —  BOUSCARLE  CETTI  —  CETTIA  CETTI 

Degl.  ex  Marm. 

Parties  supérieures  crun  brun  châtain  ;  les  plus  grandes  des 
sous-caudales  ne  recouvrant,  à  peu  près,  que  la  moitié  de  la  queue 
et  plus  courtes  de  0m,01  au  moins  que  la  rectrice  la  plus  latérale  ; 
première  rémige  atteignant  le  milieu  de  F  aile  ;  deuxième  égale  à  la 
neuvième,  quatrième  et  cinquième  les  plus  longues. 

Taille  :  0m,14  (mâle)  ;  0m,13  (femelle). 

Sylvia  Cetti,  Marmora,  Mem.  délia  Acad.  di  Torino  (1820),  t.  XXV,  p.  254. 

Sylvia  slhicea,  iNatt.  in  :  Tcmm.  Mon.  (1820),  t.  I,  p.  197. 

Sylvia  platura,  Vieill.  Encyc.  Mèth.  (iS^O),  p.  466. 

Calamoberpe  Cetti,  Boie,  /m  (1822),  p.  552. 

PorAMODUs  Cetti,  Kaup,  Nat.  SysL  (1829),  p.  129. 

Cettia  altisonans  ctsERicEA,  Bp.  B.  of.  Ettr.  (1838),  p.  H  et  12. 

Salicahia  Cetti,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  55. 

Calamodyta  Cetti  et  sericea,G.  K.Gray,  Gen.of.  Birds  (1844-1849),  n0'  16  et  17. 

Cettia  Cetti,  Degl.  Om.  Eur.  (1849),  t.  I,  p.  578. 

Bbadypterus  Cetti,  Caban.  Mus.  Orn.  Hein,  pars  1*  Ose.  (1850-185 1),  p.  43. 
Buff.  Pl.  enl.  635,  f.  2,  sous  le  nom  de  Bouscarle  de  Provence. 
Z.  Gerbe,  Mag.  de  Zool.  (1840),  p.  21,  mâle. 

Mâle:  Dessus  de  la  tète,  du  cou  etdu  corps  d'un  brun  marron  obscur  ; 
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gorge,  devant  du  cou  et  milieu  du  ventre  blancs  ;  poitrine  blanche, 
lavée  de  jaunâtre;  flancs,  bas-ventre  et  bas  des  jambes  d'un  brun  roux  ; 
sous-caudales  de  la  même  couleur  et  terminées  de  blanc  ;  joues,  côtés 
du  cou  et  de  la  poitrine  nuancés  de  roux  et  de  gris  cendré  ;  raie  sour- 
cilière  longue  et  blanchâtre;  bord  palpébral  blanc  en  haut  et  en  bas, 
noir  derrière  et  devant  ;  couvertures  alaires  et  rémiges  brunes,  les 
premières  largement  bordées  de  marron  obscur ,  les  dernières  fine- 
ment lisérées  de  cette  couleur  ;  queue  pareille  aux  ailes,  avec  les  pennes 
lardées  de  marron,  et  coupées  par  de  petites  bandes  parallèles  peu 
apparentes,  et  plus  visibles  à  la^face  inférieure  qu'à  la  face  supérieure  ; 
bêc  noirâtre,  excepté  à  la  base  de  la  mandibule  inférieure,  qui  est  cou- 
leur de  chair  ;  pieds  brun  clair;  iris  brun  fauve. 

Femelle  :  Elle  est  plus  petite  que  le  mâle  ;  les  teintes  de  son  plu- 
mage sont  généralement  un  peu  plus  claires,  et  la  tache  jaunâtre  de 
la  poitrine  est  souvent  atténuée  au  point  d  elre  imperceptible. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  ont  des  couleurs  plus  ternes 
et  plus  brunes. 

Cette  espèce  est  surtout  propre  à  l'Kurope  méridionale. 

Elle  habite  la  Sicile,  la  Corse,  la  Sardaigne,  l'Espagne,  la  France,  et  on  la 
trouve  en  Angleterre  et  dans  le  Caucase.  Elle  est  très-commune  dans  nos  pro- 
vinces méridionales,  en  hiver  surtout.  Nous  l'avons  rencontrée  dans  plusieurs 
rivières  du  département  du  Var.  M.  Crespon  l'a  également  vue  en  grand  nom- 
bre dans  plus  ieurslocalités  de  la  Provence,  et  M.  Loche  l'a  tuée  à  Behobie,dans 
les  environs  de  Pau  et  de  Bayonnc. 

Elle  niche  dans  les  broussailles  épaisses,  sur  les  grandes  plantes  aquatiques, 
à  peu  de  distance  de  terre  ;  son  nid,  composé  de  feuilles  et  de  liges  de  grami- 
nées, est  construit  avec  assez  d'art.  Ses  œufs,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq, 
sont  d'un  brun  rouge  de  brique  uniforme,  plus  ou  moius  foncé  et  sans  taches. 
Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",019  ;  petit  diam.  0B,014. 

Elle  vit  dans  le  voisinage  des  eaux,  au  milieu  des  buissons  et  des  hautes 
herbes  qui  croissent  sur  le  bord  des  rivières  et  dans  les  marais.  «  Presque 
«  constamment  elle  demeure  cachée  dans  leur  épaisseur,  les  parcourt  en  divers 
«  sens,  grimpe  le  long  des  tiges,  y  est,  en  un  mot,  dans  une  activité  conti- 
«  nuelle.  Si  elle  se  met  en  évidence,  ce  n'est,  on  peut  le  dire,  que  passagère- 
«  ment  et  lorsque  surtout  elle  va  abandonner  une  touffe  pour  se  porter  dans 
«  une  autre.  Son  chant  est  doux,  éclatant,  sonore,  saccadé,  brisé,  de  peu  d'é- 
«  tendue  et  fort  peu  varié.  Elle  le  fait  entendre  durant  toute  l'année.  Sa  nour- 
«  riture  consiste  en  divers  insectes  ailés,  en  vers,  et  en  larves  qu'elle  rencontre 
«  dans  le  voisinage  des  eaux  (1).  »  Elle  a  l'habitude,  en  grimpant  ou  en  sautant 

(1)  Z.  Gerbe,  Mémoire  sur  la  Fauvette  Cetti,  Inséré  dans  le  Mag.  de  Zool.  pour  1840- 
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de  branche  en  branche  ou  sur  le  sol,  de  relever  brusquement  la  queue,  qui 
s'étale  alors  un  peu,  et  de  détendre  un  peu  les  ailes. 

Suivant  de  la  Murniora,Savi  et  le  prince  Ch.  Bonaparte,  elle  serait  sédentaire  ; 
nous  avons  la  certitude,  au  contraire,  qu'elle  émigré  et  qu'elle  suit  succes- 
sivement le  cours  des  fleuves;  qu'à  certaines  époques  de  l'année,  principale- 
ment en  novembre  et  en  décembre,  elle  se  montre  11  où,  soit  avant,  soit 
après  ces  époques,  on  la  chercherait  en  vain,  et  qu'alors  aussi  elle  se  trouve 
en  plus  grand  nombre  dans  les  lieux  qu'elle  habite  ordinairement. 

Observation.  —  Le  Sylvia  sericea,  Natl.  (Cettia  sericea,Bp.  Ucc.Europ.  1842), 
n'est  qu'un  double  emploi  de  la  Cettia  Ceiti,  comme,  du  reste,  Natlerer  l'a 
reconnu  lui-même  depuis. 

GENRE  CXII 

AMiMCOLE  —  AMNICOLA,  Z.  Gerbe  (i). 

Stlvia,  p.Temm.Mm.  (173:»). 
Calamodyta,  p.  Bp.  D.  of  Eur.  (1838). 
Salicaria,  p.  Keys.  et  Blas.  Wirhelth.  (1840). 
Llscinioi.a,  p.  G.  R.  Gray,  Gen.  of  B.  (1841). 
Cettia,  p.  Z.  Gerbe,  Dict.  univ.  d'IIist.  nat.  (1848). 

Bec  effilé,  droit,  aigu,  très-comprimé  jusqu'à  la  base,  où  il 
est  aussi  haut  que  large  ;  plus  haut  que  large  dans  le  reste  de  sou 
étendue  ;  mandibule  supérieure  à  arête  vive,  échancrée  de  cha- 
que côté  à  la  pointe;  narines  oblongues,  linéaires  ;  ailes  courtes, 
sur-obtuses;  queue  médiocrement  allongée,  à  pennes  relative- 
ment larges  et  arrondies  à  l'extrémité;  tarses  minces;  doigts 
assez  forts,  celui  du  milieu,  y  compris  l'ongle,  à  peu  près  de  la 
longueur  du  pouce,  l'ongle  de  ce  doigt  comptant  pour  la  moitié 
au  moins;  plumage  très-doux  au  toucher,  comme  décomposé, 
varié  de  taches  oblongues. 

l)  J'ai  donne  a  la  page  523  les  raisons  qui  me  font  séparer  génériquement  la  %/r.  me- 
lanoyogon  de  la  Cettia  Cetti,  à  côté  de  laquelle  je  l'avais  rangée,  et  des  Phragmites, 
parmi  lesquelles  tous  les  ornithologistes  la  laissent  encore.  Je  puis  me  tromper  en  l'iso- 
lant de  ces  dernières  et  en  fondant  sur  elle  un  genre,  mais  l'on  m'accordera  bien  que  ses 
caractères  sont  loin  d'être  en  parfait  accord  avec  ceux  des  Phragmites,  et  qu'à  moins  de 
n'avoir  égard  qu'aux  taches  du  plumage,  ce  qui  conduirait  à  des  conséquences  que  je 
laisse  déduire,  il  est  difûcrie  de  trouver  une  caractéristique  qui  lui  soit  commune  avec  les 
Phragmites.  Z.  G. 
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Les  oiseaux  qui  appartiennent  à  cette  section,  n'abandonnent  jamais  le  bord 
des  eaux.  Ils  ont  tout  à  fait  les  allures  de  la  Bouscarle  Celti  et  de  la  Lusci- 
nioide  ;  volent  fort  mal  ;  sont  sans  cesse  en  mouvement  pour  chercher  parmi 
les  herbes,  les  roseaux,  les  épaisses  broussailles  qui  encombrent  les  bords  des 
rivières,  des  marécages,  les  petits  insectes  et  les  larves  dont  ils  se  nourrissent. 
Ils  agitent  constamment  les  ailes,  relèvent  et  étaient  légèrement  la  queue.  . 

Le  mAle  et  la  femelle  portent  le  même  plumage,  et  les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  n'en  diffèrent  que  par  des  teintes  un  peu  plus  sombres.  Leur  mue 
est  simple* 

244  —  AMXICOLE  A  MOUSTACHES  NOIRES 
AMMCOLA  MELAaXOPOCOX 
Z.  Gerbe  ex  Temm. 

Une  bande  blanche  au-dessus  des  yeux,  s  élargissant  beaucoup 
en  arrière  de  ces  organes  ;  forums  et  un  trait  sous  l œil  noirs,  tarses 
noirâtres;  première  rémige  impropre  au  vol,  la  seconde  à  peu  près 
égale  à  la  huitième,  la  quatrième  et  la  cinquième  égales  et  les 
plus  longues. 

Taille:  0m,i3. 

Sylvia  helanopogon,  Temm.  Man.  (1835),  3«part.  p.  121. 
Calamodyta  helanopogon,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  12. 
Salicaria  melanopogo.v,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  55. 
LuscixioLA  helanopogon,  G.  R.  Gray,  List  of  the  Gen.  of  B,  (1841),  p.  28. 
Cettia  helanopogon,  Z.  Gerbe,  Dict.  univ.  d'Hist.  nat.  (1848),  t.  XI,  p.  240. 
Temm.  et  Laug.  PL  eol.  245,  L  2. 

Mâle  et  femelle  au  printemps  :  Front,  vertex  et  occiput  don  noir 
enfumé;  nuque,  dos  et  croupion  d'un  brun  châtain  foncé,  avec  une 
raie  longitudinale  noire  au  milieu  des  plumes  du  dos  ;  haut  de  la  poi- 
trine et  milieu  de  l'abdomen  d'un  blanc  pur;  sous-caudales  d'un  blanc 
sale,  tirant  sur  le  roussâtre  ;  poitrine,  flancs  et  bas  des  jambes  de  couleur 
feuille  morte,  moins  foncée  au  milieu  de  la  poitrine  ;  lorums  et  un 
trait  au  delà  des  yeux  noirs  ;  raie  sourcilière  blanche,  large  et  s'éten- 
dant  beaucoup  au  delà  de  l'œil  ;  ailes  et  queue  noirâtres,  avec  les  plumes 
bordées  et  terminées  de  roussâtre  ;  bec  et  pieds  bruns  ;  iris  noisette. 

Mâle  et  femelle  en  automne  :  Parties  supérieures  d'une  teinte  moins 
foncée  avec  des  traits  noirs  au  centre  des  plumes  de  la  tête,  et  les 
bordures  de  celles  du  corps  plus  rousses  ;  blanc  du  cou,  de  la  poitrine 
et  du  ventre  moins  pur  ;  côtés  de  la  poitrine  et  flancs  d'un  brun  rouge 
plus  foncé. 
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Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'une  teinte  générale  d'un  brun 
foncé,  légèrement  lavée  d'olivâtre  en  dessus. 

Cette  espèce  est  propre  à  l'Europe  méridionale. 

Elle  habile  la  Sicile,  l'Italie,  le  midi  de  la  France  et  se  montre  accidentelle- 
ment dans  le  nord  de  ce  royaume.  M.  Crespon  la  dit  sédentaire  dans  le  dé- 
parlement  du  Gard,  où  il  l'a  tuée  à  toutes  les  saisons,  dans  les  lieux  les  plus 
inondés. 

KUc  niche  sur  les  buissons,  construit  un  nid  en  forme  de  coupe  et  pond 
quatre  ou  cinq  œufs  d'un  blanc  azuré,  avec  quelques  points  bruns, rapprochés 
vers  le  gros  bout.  Tels  étaient  ceux  d'une  nichée  découverte  par  M.  Lebrun  aui 
environs  de  Montpellier.  Ils  mesuraient  : 

Grand  diam.  O^.OI 4 ;  pclil  diam.  0",0M. 

Cet  oiseau  n'est  pas  très  farouche  et  il  se  laisse  approcher  d'assez  près  pour 
qu'on  puisse  le  tirer  avec  du  sable.  Il  vit  de  mouches  et  de  petits  coléoptères. 

GESRE  CXIII 
LOCUSTELLE  —  LOCUSTELLA,  Kaup 

Ccrruca,  p.  Rriss.  Ornith,  (17601. 
Sylvu,  p.  Lath.  Ind.  (4790). 
AcnocEi  halos,  p.  Naum.  Vôy.  (1  SI 9). 
Calamoherpe,  p.  Boie,  /si»  (1822). 
Loclstella,  Kaup,  Nat.  Si/st.  (J821)). 
Salicahia,  p.  Selby,  Iirit.  Oriu  (!S:t3). 

Bec  droit,  épais  à  sa  base,  comprimé  seulement  dans  la 
moitié  antérieure,  plus  large  que  haut  à  la  base,  échancré  à  la 
pointe  de  la  mandibule  supérieure  ;  narines  oblongues,  ova- 
laires  ;  ailes  médiocres,  sub-aiguës  ;  queue  assez  allongée,  étagée, 
cunéiforme,  à  pennes  acuminées  et  larges  ;  tarses  épais  ;  doigts 
grêles  et  longs,  celui  du  milieu,  y  compris  l'ongle,  beaucoup 
plus  court  que  le  pouce,  l'ongle  de  ce  doigt,  qui  est  faible  et 
très-comprimé,  comptant  pour  la  moitié  environ  ;  plumage 
serré,  varié  de  taches  oblongues. 

Les  Locuslelles  aiment  les  lieux  frais  et  humides,  fréquentent  môme  les 
bords  des  rivières,  des  marécages,  mais  très-souvent  aussi  on  les  trouve  dans 
les  pâturages,  dans  les  haies,  les  genêts  épineux,  les  bruyères  et  môme  sur  les 
coteaux  éloignés  de  l'eau.  Elles  marchent  et  ne  sautent  pas  :  rarement  aussi 
elles  grimpent.  Elles  ont  un  chant  strident,  nichent  très-près  de  terre,  et  se 
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nourrissent  de  petits  insectes  et  de  vers.  Lear  vol  est  lourd,  peu  soutenu. 
Comme  les  Phragmites,  elles  deviennent  tellement  grasses  à  la  fin  de  l'été, 
qu'après  deux  ou  trois  vols,  péniblement  exécutés,  on  peut  les  prendre  à  la 
main. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  le  même  plumage.  Les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  ont  des  couleurs  peu  différentes  de  celles  des  adultes.  Leur  mue 
est  simple. 

Observations.  —  1°  Les  Locustelles  ont  été  distraites  génériquement  par 
M.  Kaup  de  la  division  dans  laquelle  elles  avaient  été  placées;  M.  Gould  lésa 
également  séparées,  et  le  prince  Ch.  Bonaparte,  qui  d'abord  les  avait  associées 
aux  Phragmites,  a  plus  tard  adopté  le  genre  qu'elles  forment.  11  nous  semble 
qu'on  peut,  en  effet,  distinguer  les  Locustelles  des  autres  groupes  et  même 
des  Phragmites  avec  lesquelles  elles  paraissent  avoir  quelque  analogie.  Si  les 
Locustelles  ressemblent  un  peu  à  ces  dernières,  par  leur  système  de  colora- 
tion et  par  la  forme  du  bec,  elles  en  diffèrent  totalement  sous  tous  les  autres 
rapports.  Ainsi  elles  ne  sont  point  des  oiseaux  grimpants  à  la  manière  des 
Phragmites;  leurs  doigts  sont  plus  grêles,  leurs  tarses  épais,  l'ongle  du  pouce 
qui ,  dans  les  espèces  des  genres  Calamodyta,  Calamofierpe,  Celtia,  est  robuste  et 
arqué,  est  relativement,  dans  les  Locustelles,  d'une  faiblesse  extrême  et  moins 
recourbé.  D'autres  différences  peuvent  se  tirer  des  mœurs,  des  habitudes.  Les 
Locustelles  sont  douces,  paisibles,  paraissent  avoir  beaucoup  d'attachement 
pour  leurs  semblables;  elles  n'ont  donc  point  le  caractère  hargneux,  acariâ- 
tre des  Rousserolles,  des  Phragmites.  En  second  lieu,  elles  s'éloignent  beau- 
coup plus  que  celles-ci  du  voisinage  des  eaux.  Enfin  la  marche  leur  est  habi- 
tuelle, tandis  qu'elle  est  interdite  aux  Phragmites  :  celles-ci  sautent  et  ne 
marchent  pas.  Ces  différences  de  mœurs,  d'habitudes,  en  rapport  avec  les 
différences  physiques  que  l'on  peut  saisir,  nous  paraissent  justifier  suffisam- 
ment le  genre  Locustella. 

2°  La  Sylvia  certhiola  (Temm.),  dont  le  prince  Ch.  Bonaparte  faisait  une  Lo- 
custelle,  est  une  espèce  à  rayer  de  la  liste  des  oiseaux  d'Europe.  C'est  à  tort, 
selon  M.  Schleget,  qu'elle  y  a  été  introduite,  l'oiseau  n'ayant  été  trouvé  par 
Pallas  que  dans  la  Sibérie  orientale. 

11  faut  aussi  en  rayer  la  Sylvia  {Calamoherpe)  tenuiroslris  du  pasteur  Brehm, 
cette  prétendue  espèce,  comme  M.  Hardy  Ta  reconnu,  n'étant  autre  qu'une 
Locustella  nœvia  à  bec  un  peu  plus  grêle  que  de  coutume. 

245  —  LOCUSTEIXE  TACHETÉE  —  LOCUSTELLA  NjEFIA 

Degl.  ex  Briss. 

Tout  le  plumage  en  dessus,  excepté  aux  sus-caudales^  sous- 
caudales  et  quelquefois  le  devant  du  cou  variés  de  taches  oblongues  ; 
première  rémige  rudimentaire,  la  deuxième  plus  courte  que  la  troi- 
sième qui  est  la  plus  longue. 

1  aille  :  0m,14  environ. 

DlCLAtlD  et  GlftBS.  I.  —  84 
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Ccrruca  ciNEnBA  n\evia,  Briss.  Ornith,  (HGO),  t.  VI,  SuppL  p.  112. 
Sylvia  locustella,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  II,  p.  11  o. 

Muscipeta  locusteli.a  et  olivacea,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816),  p.  166  et  167. 
Acbocephalus  fluviatilis,  Naum.  Vôg.  Dent$.(l  81 9),  p.  192. 
Calamoderpe  loccstella,  Boie,  Isis  (1822),  p.  552. 

Calamohbrpe  tenuirostbis,  Brehm,  Handb.  Nul.  Vôg.  Deutt.  (1831),  p.  440. 
Salicaria  loccstella,  Selby,  Brit.  Orn.  (1833),  t.  I,  p.  199. 
Locustella  Rati,  Gould,  B.  of  Eur.  (1831),  pl.  103. 
Locostella  ilevia,  Degl.  Orn.  Eur.  (1849),  t.  I,  p.  589. 
liuff.  Pl.  enl.  581,  f.  3,  sous  le  nom  d'Alouette  locustelle. 

Mâle  et  femelle  en  robe  de  noces  :  Parties  supérieures  d'un  cendré 
olivâtre,  avec  des  taches  noirâtres  au  centre  des  plumes,  plus  petites 
et  plus  rapprochées  à  la  tete,  plus  larges  et  plus  intenses  au  dos,  peu 
sensibles  aux  sus-caudales  ;  gorge  et  milieu  de  l'abdomen  cendré  blan- 
châtre; devant  et  côtés  du  cou,  poitrine,  d'un  cendré  sans  taches,  lavé 
de  roussâtre  ;  sous-caudales  de  même  couleur,  flammées  de  brun  au 
centre;  paupières  et  un  trait  au-dessus  de  l'œil,  grisâtre;  lorums 
cendrés;  couvertures  et  pennes  des  ailes  d'un  brun  foncé  et  largement 
bordées  de  cendré  olivâtre  ;  queue,  d'un  brun  olivâtre,  moins  foncé 
sur  les  bords  et  à  la  pointe  des  rémiges,  marquée  de  nombreuses  raies 
transversales  visibles  seulement  en  plaçant  l'oiseau  un  peu  oblique- 
ment ;  bec  brun  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous  et  sur  les  bords  des 
mandibules;  pieds  gris  jaunâtre  ;  iris  brun  gris. 

Mâle  et  femelle  en  automne  :  Ils  ont  une  teinte  plus  rembrunie 
en  dessus,  plus  jaune  en  dessous,  avec  les  côtés  de  la  poitrine  et  de 
l'abdomen  d'un  cendré  lavé  d'un  peu  de  roux  jaunâtre. 

Les  individus  non  adultes,  à  l'âge  d'un  an  environ,  portent  au  bas 
du  cou  quelques  petites  taches  ovoïdes  et  brunâtres. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Leurs  teintes  sont  moins  foncées 
et  ils  ont  au  cou  de  nombreuses  taches  brunes. 

La  Locustelle  (achetée  habite  les  contrées  tempérées  de  l'Europe  et  divers 
points  de  la  France,  notamment  la  Bretagne,  où  elle  est  très-commune. 

Elle  se  montre  dans  les  campagnes  de  Lille,  et  s'y  reproduit  probablement 
quelquefois;  car  un  individu  mâle  7  a  été  tué  dans  le  mois  de  juillet  1829. 
On  la  voit  au  printemps  dans  les  environs  d'Amiens,  d'Abbeville,  de  Dieppe; 
elle  arrive  en  avril  dans  ces  localités,  se  loge  alors  dans  les  jeunes  taillis,  les 
ajoncs  des  parties  élevées,  et  repart  en  août.  Elle  vient  aussi  ae  reproduire  dans 
quelques-uns  des  bois  qui  avoisinent  Paris. 

Elle  niche  dans  les  buissons,  les  ajoncs,  les  taillis  en  côtes  et  très-près  de 
terre.  Son  nid,  construit  sans  art,  et  non  point  avec  beaucoup  d'élégance  comme 
l'a  avancé  Vieillot,  est  uniquement  composé  d'herbes  sèches  en  dehors  comme 
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en  dedans.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  d'un  cendré  faiblement 
nuancé  de  rougeâtre,  ou  seulement  gris,  avec  de  Anes  stries  et  des  taches  d'un 
brun  rouge;  ces  taches,  plus  rapprochées  vers  le  gros  bout,  y  forment  quel- 
quefois une  couronne.  Us  mesurent  : 
Grand  diam.  0",018  ;  petit  diam.  0",0I2  à  0",0I3. 

Cet  oiseau,  d'après  M.  Hardy  (in  Litter.),  est  timide  et  défiant,  vivant  toujours 
près  de  terre,  dans  l'épaisseur  du  fourré,  fuyant  à  travers  les  cépées,  ou  courant 
prestement  et  en  relevant  sa  queue  longue  et  épanouie.  Il  échappe  aisément 
aux  poursuites  du  chasseur,  qu'il  sait  dérouter  en  se  cachant  de  telle  sorte  qu'il 
ne  peut  ni  l'apercevoir  ni  le  déterminer  à  sortir  du  buisson  qui  le  recèle.  Ces 
mœurs  cachées  rendent  fort  difficile  la  découverte  de  son  nid. 

Sa  vie  se  passe  donc  plutôt  à  terre  que  sur  les  arbres  ou  les  arbustes.  Sa  dé- 
marche est  lente,  gracieuse  et  mesurée  comme  celle  des  Pipis  des  arbres  et 
des  prés,  en  marchant,  elle  a  un  petit  trcmblementde  tout  le  corps, comme  si  ses 
jambes  ne  pouvaient  la  soutenir,  et  lorsque  quelque  chose  l'affecte,  elle  déve- 
loppe sa  queue  en  éventail,  par  de  petits  mouvements  brusques. 

Le  chant  de  laLocustelle  tachetée  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  bruit  que 
produisent  les  Sauterelles  en  frappant  leurs  élytres  les  unes  contre  les  autres, 
ou  avec  le  bruit  que  le  grain  produit  sous  la  meule.  Klle  pousse  parfois  un  cri 
très-prolongé  qui  lui  a  valu,  dans  le  département  de  Maine-et-Loire,  aux  envi- 
rons de  Beaupréau,  le  nom  de  Longue-Haleine,  et  sur  quelques  points  de  l'ar- 
rondissement de  Dieppe,  celui  de  Crécelle,  à  cause  de  la  ressemblance  de  ce 
cri  avec  le  bruit  des  petites  crécelles  dont  on  amuse  les  enfants.  «C'est,  dit 
«  encore  M.  Hardy,  en  se  tenant  immobile  sur  le  bout  d'une  branche,  le  cou 
«  tendu  et  le  bec  ouvert,  que  le  mftle  fait  entendre,  surtout  après  le  coucher 
«  du  soleil  et  de  grand  matin,  ce  cri  monotone  auquel,  par  une  faculté  de  ven- 
a  triloquie,  il  semble  donner,  à  volonté,  plus  ou  moins  d'extension,  de  ma- 
«  nière  à  tromper  souvent  sur  la  distance  qui  le  sépare  de  la  personne  qui 
«  l'écoute;  chant  d'amour  qui  s'éteint,  en  été,  avec  la  vivacité  des  désirs  dont  il 
«  était  l'expression.  » 

240  —  LOCUSTELLE  LANCÉOLÉE 
LOC  US  TELL  A  LANCEOLATA 
Bp.  ex  Temm. 

Parties  supérieures  variées  de  taches  longitudinales;  parties 
inférieures,  le  milieu  du  ventre  excepté,  couvertes  de  nombreuses 
taches  lancéolées. 

Taille  :  0",iO  environ. 

Sylvia  lanceolata,  Temm.  Man.  (1840),  4«  part.  p.  614, 
Cisticola  lancbolata,  Durazzo,  Uccelli  Ligun i  (1840),  p.  35. 
Salicama  lanceolata,  Schleg.  Rev.  crit.  (1*14),  p.  30. 
Calamodyta  lanceolata,  Bp.  C.  Gen.  Av.  (1850),  p.  287. 
Locostella  lanceolata,  Bp.  Cal.  Panud.  (1856),  p.  6, 
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Mâle  et  femelle  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  olivâtre  rembruni, 
avec  de  larges  taches  d'un  brun  noir  foncé  au  centre  des  plumes  ; 
gorge,  devant  du  cou,  poitrine  et  bas-ventre  d'un  blanc  jaunâtre  ; 
flancs,  abdomen  et  une  partie  des  sous-caudales  d'un  cendré  roussâtre  ; 
toutes  les  parties  inférieures,  de  la  gorge  aux  sous-caudales  inclusive- 
ment, le  milieu  du  ventre  excepté,  couvertes  de  nombreuses  taches 
noirâtres  de  forme  lancéolée. 

Les  jeunes  ne  sont  pas  connus. 

Cette  espèce  habiterait,  dit-on,  l'Asie  septentrionale  et  ferait  de  rares  appa- 
ritions, dans  l'Europe  méridionale  et  orientale. 

Un  sujet,  faisant  parlie  de  la  collection  du  marquis  Durazzo,  a  été  pris  le 
long  des  remparts  de  Gènes. 

Mœurs,  habitudes,  régime  et  propagation  inconnus. 

Observation.—  M.  Malherbe  fait  observer,  dans  la  Faune  de  la  Sicile  (p.  67), 
que  c'est  prématurément  que  cette  espèce  figure  parmi  les  oiseaux  d'Europe, 
et  qu'elle  n'a  pas  été  tuée,  ainsi  que  le  dit  Temminck,  près  de  Mayence.  Là 
dépouille  que  M.  Bruch  avait  communiquée  à  l'auteur  du  Manuel  d'OrniÛuh 
logie,  et  un  autre  spécimen  semblable,  avaient  été  reçus  de  la  Russie,  sans 
indication  d'origine  :  M.  Maherbe  dil  tenir  le  fait  de  M.  Bruch. Mais  si  Tem- 
minck a  été  induit  en  erreur  sur  la  provenance  de  la  Sylvia  lanceolatat  la  cap- 
ture faite,  le  long  des  remparts  de  Gênes,  d'un  individu  de  celte  espèce,  cap- 
ture mentionnée  par  le  marquis  Durazzo  dans  ses  Uccelli  Liguri  notizie  (p.  35), 
n'en  est  pas  moins  certaine. 


GENRE  CX1V 
PHRAGMITE  —  CALAMODYTA,  Mey.  et  Wolf 

Motacilla,  p.  Linn.S.  N.  (1735;. 
Sylvia,  p.  Lath.  Ind.  (1790). 
Acrocepoalus,  p.  Naum.  Vôg.  Dcuts.  (1819). 
Calamodyta,  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Deuls.  (1822). 
Calamoherpk,  p.  Boie,  Iris  (1822). 
Calamodos,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829). 
Salicaria,  Keys.  etBlas.  Wirbelth.  (1810). 
Losciniola,  G.  R.  Gray,  Gen.  ofB.  (1841). 

Bec  petit,  droit,  médiocrement  comprimé,  plus  large  que 
haut  à  la  base  ;  mandibule  supérieure  à  arête  mousse,  échancrée 
de  chaque  côté  à  la  pointe  ;  narines  ovales,  recouvertes  par  un 
opercule  bombé  ;  ailes  courtes,  sub-aiguës;  queue  médiocre- 
ment allongée,  étagée,  cunéiforme,  à  pennes  très-acuminées  et 
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étroites;  tarses  minces;  doigts  déliés,  celui  du  milieu,  y  com- 
pris l'ongle,  plus  long  que  le  pouce,  l'ongle  de  ce  doigt  comptant 
pour  moins  de  la  moitié;  plumage  serré,  varié  de  taches  oblon- 
gues. 

Les  Phragmites,  que  la  plupart  des  auteurs  confondent  avec  les  Rousserolles 
proprement  dites/ont  cependant  des  caractères  qui  les  distinguent  de  celles-ci 
et  des  autres  espèces  riveraines.  Indépendamment  des  différences  que  fournis- 
sent la  forme  du  bec,  celle  de  la  queue,  etc.,  on  peut  encore  prendre  en  con- 
sidération celles  que  présentent  les  mœurs. 

Les  Phragmites  fréquentent  les  roseaux,  les  joncs,  les;  broussailles  qui  en- 
tourent le  bord  des  étangs,  des  rivières  ;  mais,  à  l'époque  de  leurs  migrations, 
on  les  rencontre  souvent  dans  les  prairies,  dans  les  luzernes,  dans  les  champs 
de  pommes  de  terre.  Elles  sont  alors  tellement  grasses,  que  le  moindre  voiles 
fatigue  et  qu'elles  deviennent  assez  souvent  une  proie  facile  pour  les  chiens  et 
les  chasseurs.  Elles  se  nourrissent  principalement  d'insectes  et  parfois  de 
graines  de  plantes  aquatiques.  Leur  chant  consiste  en  une  suite  de  cris  aigus, 
discordants  et  pressés.  Elles  donnent  à  leur  nid  une  large  base  de  sustenta- 
tion, et  ne  le  fixent  jamais  aux  tiges  des  roseaux,  aux  broussailles  flexibles  des 
osiers. 

Le  maie  et  la  femelle  ne  diffèrent  pas  sensiblement  l'un  de  l'autre.  Les  jeunes, 
avant  la  première  mue,  ont  des  teintes  un  peu  plus  foncées.  Leur  mue  est 
simple. 

Observation.  —  Nous  n'admettons  que  deux  espèces  dans  cette  division.  La 
Sylvia  cariceli  de  Naumann  ou  striata  de  Brehm,  qui  devrait  en  faire  partie,  et 
que  reconnaissent  comme  espèce,  MM.  Cabanis,  Keyserling  et  Blasius,  n'est 
établie,  suivant  M.  Schlegel,  que  sur  des  individus  en  robe  de  noces  de  la  Ca- 
lamodyta  aqualica,  dont  elle  ne  diffère,  du  reste,  que  par  quelques  stries  noires 
sur  les  flancs,  la  poitrine  et  les  côtés  du  cou. 

JM7  —  PIIRAGMITE  DES  JONCS 
CALAMOD  Y  TA  P1IRAGMITIS 
Mey.  et  Wolf  ex  Bechst. 

Une  large  bande  sourcilière  d  un  blanc  presque  pur  (adultes),  ou 
jaunâtre  (jeunes)  ;  dessus  de  la  tête  varié  de  noirâtre;  croupion 
et  sus-caudales  unicolores  ;  première  rémige  impropre  au  vol,  la 
seconde  presque  égale  à  la  troisième,  qui  est  la  plus  longue. 

Taille:  0",i 25  environ. 

Sylvia  rHRAGMms,  Bechst.  Nat.  Dents.  (1807),  t.  III,  p.  C35. 

Calamodtta  phragmîtis,  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Deuts.  (1810-1822),  1.  1,  p.  23*. 

Muscjpeta  pbbagmitis,  Koch,  Baier.  ZooL  (1816),  t.  I,  p.  163. 
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Sylvia  scbœnobœnus,  Vieill.  nec  Scop.  A\  Diet.  (1817),  t.  XI,  p.  f  96. 
Acrocepoalus  phragmitis,  Naum.  Vôg.  Dtuts.  (1819),  p.  202. 
Ca i.amodebpe  phragmitis,  Boie,  Jsis  (J  822),  p.  552. 
Calamodcs  phragmitis,  Kaup,  Nat.  Sy$t.  (1829),  p.  1 10. 
Salicaria  phragmitis,  Selby,  Brit.  Ornith.  (1833),  t.  I,  p.  201. 
Gould,  B.  of.  Eur.  pl.  110. 

Mâle  et  femelle  :  Parties  supérieures  d'un  gris  olivâtre  roussâlre, 
avec  des  taches  noirâtres  au  centre  des  plumes  de  la  tète,  d'un  brun 
sombre  et  comme  fondues  sur  celles  du  dos  ;  croupion  et  sus-caudales 
de  couleur  de  tan,  sans  taches  ou  avec  des  taches  peu  apparentes  ; 
parties  inférieures  d'un  blanc  jaune  roussâtre,  plus  clair  à  la  gorge  et 
au  milieu  du  ventre,  plus  foncé  à  la  poitrine,  aux  flancs,  aux  sous- 
caudales,  avec  le  haut  du  thorax  très-faiblement  tacheté  de  brun  ;  raie 
sourcilière  large  et  d'un  blanc  jaunâtre  ;  couvertures  des  ailes  pareilles 
au  manteau,  avec  les  grandes  couvertures  terminées  et  largement 
bordées  de  jaune  roussâtre  ;  queue  d'un  brun  cendré,  avec  les  pennes 
bordées  et  terminées  de  roussâtre  ;  bec,  iris  et  pieds  brunâtres. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Ils  ont  la  couleur  rousse  des  parties 
inférieures  plus  claire  ;  la  poitrine  variée  de  petites  taches  lancéolées 
brunâtres,  les  pieds  olivâtres  et  le  bec  plus  court. 

La  Phragmite  des  joncs  habite  non-seulement  l'Europe,  mais  encore  l'Asie 
et  l'Afrique. 

Elle  est  commune,  en  été,  dans  le  nord  de  la  France,  en  Lorraine,  en  Anjou 
et  dans  beaucoup  d'autres  parties  du  royaume.  On  la  trouve  aussi  en  assez 
grande  quantité  en  Hollande,  en  Angleterre,  en  Suisse,  en  Allemagne  et  en 
Sicile.  • 

Elle  niche  sur  les  bords  des  rivières,  dans  les  étangs,  à  peu  de  distance  du 
sol,  sur  une  touffe  d'herbes,  sur  la  souche  d'un  arbuste,  ou  d'un  arbre étété. 
Son  nid  grossièrement  construit  à  l'intérieur,  est  peu  profond  et  fortement 
matelassé  à  la  base.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs,  aigus  à  leur  petite 
extrémité,  d'un  cendré  fauve  ou  roussâtre  ;  avec  une  multitude  de  petites 
taches  un  peu  plus  foncées,  peu  apparentes  ou  presque  confondues,  et  un  ou 
deux  petits  traits  sinueux,  d'un  brun  noir  au  gros  bout.  Us  mesurent: 

Grand,  diam.  0»,018;  petit  diam.  0B,U14. 

A  son  passuge  d'automne  cette  espèce  abonde  dans  les  plaines  basses  et  ma- 
récageuses, dans  les  prairies.  A  cette  époque,  on  la  connaît  dans  le  midi  de  la 
France  sous  le  nom  vulgaire  de  Grasset,  nom  qui  lui  est  donné  à  cause  de  l'a- 
bondance de  sa  graisse. 
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248  —  PIIRAGMITE  AQUATIQUE 
CALAMOD YTA  AQUATICA 
Bp.  ex  Lath. 

Une  large  bande  sourcilière  d un  blanc  jaunâtre  ou  jaune;  sur 
la  tête  deux  larges  bandes  longitudinales  noires,  séparées  par  une 
bande  d'un  jaune  roux;  croupion  et  sus-caudales  variés  de  taches 
oblongues  noirâtres  ;  première  rémige  impropre  au  vol,  la  seconde 
presque  égale  à  la  troisième,  qui  est  la  plus  longue. 

Taille  :On,\2$. 

Sylvu  scdœnobœnus,  Scop.  Ann.  I  Hist.  Nat.  (1768). 
Sylvia  aqcatica,  Lath.  Jnd.  (1790),  t.  11,  p.  510. 
Sylvia  salicaria,  Bechst.  Nat.  Deuls.  (1807),  t.  III,  p.  823. 
Muscipeta  sAUCAR!A,Koch,2?ai>r.  Zool.  (1816),  t.l,p.  16J. 
Sylvu  paludicola,  Vieil).  JV.  Met.  (1817),  t.  XI,  p.  202. 
Sylvia  striata,  Brehm,  Beitr.  (1820t,  t.  II,  p.  286. 

Sylvia  cabiceti,  Nauni.  Vôg.  Dtuts.  (1823-1844),  t.  III,  p.  668;  pl.  82,  f.  4 
et  5. 

Calamodyta  cariceti  et  schœnobœnus,  Bp.  B.  of  Eut.  (1838),  p.  12. 
Salicaria  aquatica,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  54. 
Calamodyta  aqcatica,  Bp.  Ucc.  Eur.  (1842),  p. 

Calamodcs  saucarids,  Caban.  Mus.  Orn.  Hein,  pars  !■  Ose.  (1850-1851), 
p.  59. 

Gould,  B.  ofEur.  pl.  1H. 

Mâle  et  femelle  au  printemps  :  Parties  supérieures  d'un  joli  gris 
cendré,  passant  au  jaune  roux  au  croupion  et  aux  sus-caudales,  avec 
des  taches  noires  formant  deux  bandes  longitudinales  sur  le*  côtés  du 
vertex,  petites  et  moins  apparentes  au  cou,  larges  et  profondes  au  dos, 
étroites  sur  les  couvertures  de  la  queue  ;  parties  inférieures  d'un  jaune 
roussâtre  très-clair,  tirant  sur  le  blanc  à  la  gorge  et  au  milieu  de  l'ab- 
domen ;  une  large  bande  sourcilière  de  même  couleur  que  la  gorge, 
une  autre  brune  sur  l'œil,  plus  large  sur  la  région  parotique;  couver- 
tures des  ailes  brunes,  largement  bordées  de  gris  cendré  ;  rémiges  noi- 
râtres lisérées  de  gris;  rectrices  brunes,  bordées  de  grisâtre,  la  plus 
externe,  de  chaque  côté,  d'une  teinte  cendrée  ;  bec  brun  en  dessus,  jau- 
nâtre en  dessous  et  sur  les  bords  des  mandibules  ;  pieds  jaunâtres,  avec 
le  dessous  des  doigts  jaune  ;  iris  noisette. 

Mâle  et  femelle  m  automne  :  D'un  jaune  roussâtre  en  dessus,  avec 
des  taches  noires  au  centre  des  plumes,  comme  au  printemps  ;  d'un 
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roussâtre  plus  clair  en  dessous  ;  toutes  les  pennes  alaires  et  caudales 
bordées  de  roux  jaunâtre  ou  de  gris. 

Jeunes  après  la  mue  :  Ils  ressemblent  aux  adultes,  mais  ils  offrent 
au  devant  du  cou  et  sur  les  flancs  des  stries  brunes,  plus  ou  moins 
nombreuses. 

Cette  espèce  est  propre  à  l'Europe  méridionale  et  occidentale.  On  la  rencontre 
aussien  Afrique. 

On  la  trouve  en  Suisse,  en  Sicile,  en  Allemagne,  en  Sardaigne,  et,  en  France, 
sur  les  bords  du  Var,  du  Rhône  et  dans  les  marais  de  la  Crau.  Elle  est  de 
passage  annuel  dans  les  départements  de  l'Aube,  de  la  Somme  et  du  Nord. 

tille  niche  sur  les  bords  des  étangs  et  des  rivières,  parmi  les  roseaux  ;  cons- 
truit un  nid  semblable  à  celui  de  la  Phragmite  des  joncs  et  pond  quatre  ou 
cinq  œufs  d'un  gris  verdàtre  sale  ou  jaunâtre,  avec  des  points  gris  et  olivâtres 
plus  ou  moins  foncés  et  plus  nombreux  sur  le  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0«,017;  petit  diam.  0m,0t3. 

La  Phragmite  aquatique  a  absolument  les  habitudes  de  la  Phragmite  des 
joncs;  seulement  elle  parait  fréquenter  bien  moins  les  prairies  naturelles  el 
artificielles  que  ne  le  fait  celle-ci  vers  la  fin  de  l'été. 

GENRE  CXV 
C1STICOLE  —  CISTICOLA,  Lesson 

4 

Sylvia,  p.  Temm.  Man.  (1820). 
Cisticola,  Less.  TV.  d'Ormth.  (1831). 
Salicaiua,  Keys.  et  Blaa.  Wirbelth.  (1840). 

Bec  très-comprimé  dans  sa  moitié  antérieure,  à  mandibule 
supérieure  recourbée  dans  presque  toute  sa  longueur,  très- 
aiguë  à  la  pointe,  qui  est  entière;  narines  grandes,  oblongues; 
ailes  courtes,  obtuses,  très-arrondies ,  l'extrémité  des  rémiges 
secondaires  atteignant  presque  celle  des  primaires;  queue 
moyenne,  étagée;  tarses  forts;  doigts  minces,  longs,  celui  du 
milieu,  y  compris  l'ongle,  de  la  longueur  du  tarse;  ongles  assez 
robustes ,  celui  du  pouce  sensiblement  plus  long  que  ce  doigt, 
peu  recourbé.  Plumage  tacheté. 

Le  genre  Cisticole  se  distingue  de  tous  les  autres  genres  qui  composent  cette 
division.  Quels  que  soient  les  rapports  que  les  Cisticoles,  par  leur  faciès,  par 
leur  système  de  coloration,  aient  avec  certaines  espèces  dites  riveraines,  il 
cbI  impossible  de  ne  pas  les  séparer  génériquement.  La  forme  toute  particu- 
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lière  de  leur  bec,  de  leurs  ailes,  et,  plus  encore,  leurs  habitudes,  leur  mode 
de  nidification,  autorisent  suffisamment  un  pareil  démembrement. 

Comme  les  Phragmites,  les  Cisticoles  se  répandent  dans  les  pâturages  en 
plaine,  et,  comme  elles,  la  graisse  dont  elles  se  couvrent  vers  la  fin  de  l'été, 
rend  leur  vol  d'autant  plus  difficile,  qu'elles  sont  très-mal  organisées  pour 
voler.  El  les  se  nourrissent  de  petits  insectes  qu'elles  cherchent  dans  les  herbes. 

Le  mâle  et  la  femelle  ne  diffèrent  pas  sous  le  rapport  du  plumage.  Les 
jeunes,  avant  la  première  mue,  ressemblent  aux  adultes.  Leur  mue  est  simple. 

Ob««rT»iioB.— LeraarquisDurazzo,  indépendamment  de  la  Sylvia  cisticota, 
a  admis  dans  ce  genre  l'espèce  décrite  par  Temminck  sous  le  nom  de  Sylvia 
lanceolata  [Uccelli Liguri,  1840,  p.  35).  Cette  espèce  est  aujourd'hui  rangée,  avec 
plus  de  raison,  parmi  les  Locustelles. 

249— OSTICOLE  ORDINAIRE — CIS  TICOLA  SCJIOEMCOLA 

Bp. 

Parties  supérieures  variées  de  taches  longitudinales  ;  parties  in- 
férieures unicolores  ;  rectrices,  à  V exception  des  deux  médianes, 
avec  une  tache  noire  et  une  bordure  blanche  à  l'extrémité  ;  quatre 
ou  cinq  des  rémiges  secondaires,  égales  à  la  deuxième  des  rémiges 
primaires. 

Taille:  0m,J05. 

• 

Sylvia  cisticola,  Temm.A/an.  (1820),  1.  1,  p.  228. 
Cisticola  schœnicola,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  12. 
Salicabia  cisticola,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1810),  p.  55. 
Dbymocia  cisticola,  G.  R.  Gray,  Gen.  of  B.  (1844-1846;,  n°  49. 
Temm.  et  Laug.  PL  col.  6,  f.  3. 

Mâle  et  femelle  :  Dessus  de  la  tête  et  du  corps  d'un  brun  noirâtre  au 
centre  des  plumes,  d'une  nuance  rousse  et  grisâtre  sur  les  bords,  avec 
le  dessus  du  cou  varié  des  mêmes  teintes  et  le  croupion  roux  ;  poitrine, 
flancs  et  sous-caudales  d'un  jaune  roussâtre  ;  ailes  colorées  comme  le 
dos;  queue  d'un  brun  noirâtre,  avec  les  pennes  cendrées  ou  blanches 
à  l'extrémité;  bordées  de  roussâtre  et  une  tache  noire  sur  les  latérales  ; 
bec,  pieds  et  iris  brunâtres. 

D'après  Savi,  on  ne  peut  guère  distinguer  le  mâle  de  la  femelle  qu'à 
la  saison  des  amours.  A  cette  époque,  la  femelle  aurait  l'intérieur  du  bec 
jaunâtre  et  le  mâle  d'un  noir  violet. 

Jeunes  avant  ta  première  mue  :  Ils  ressemblent  aux  adultes  ;  seule- 
ment, les  taches  des  parties  supérieures  sont  moins  étendues  et  d'un 
ooir  moins  profond. 
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Cetle  espèce  habite  les  contrées  méridionales  de  l' Europe  et  l'Afrique  sep- 
tentrionale. 

On  la  rencontre  dans  les  marais  des  environs  de  Rome,  dans  ceux  de  la  Tos- 
cane, de  la  Sardaigne  et  de  la  Sicile,  où  elle  est  très  commune,  et  où,  selon 
M.  A.  Malherbe,  elle  passerait  l'hiver  et  se  répandrait  dans  les  jardins  des 
environs  de  Palerme  et  de  Messine.  En  France,  on  la  trouve  sur  les  bords  du 
Var,  à  Berres  dans  les  plaines  marécageuses  de  la  Camargue,  où  elle  est  très- 
abondante,  et  dans  tous  les  étangs  qui  bordent  la  Méditerranée,  depuis  Aiguës- 
Mortes  jusqu'à  Perpignan. 

Elle  niche  dans  des  touffes  d'herbes,  construit,  avec  beaucoup  d'art,  un  nid 
en  forme  de  bourse  ou  de  quenouille,  ayant  une  ouverture  oblique  en  haut; 
l'attache  à  une  touffe  de  carex,  et  le  compose  de  mat, ères  cotouneuses  et 
soyeuses,  telles  que  de  la  laine,  des  toiles  d'araignées,  du  duvet  des  plantes. 
Sa  ponte  est  de  quatre  à  six  œufs  oblongs,  qui  varient  de  couleur,  parfois  dans 
la  même  nichée.  Ils  sont  d'un  blanc  légèrement  azuré,  quelquefois  un  peu 
bleuâtre,  d'autres  fois  roses  ou  tout  à  fait  blancs,  sans  taches  ou  avec  quelques 
taches  d'un  brun  foncé,  et  ils  mesurent  : 

Grand  diam.  O^OIC;  petit  diam.  0B,0H. 

Savi,  qui  a  observé  avec  soin  cette  espèce  dans  les  marais  de  Pise,  nous  ap- 
prend qu'elle  y  fait  trois  couvées,  la  première  à  la  mi-avril,  et  la  dernière 
dans  le  mois  d'août;  qu'elle  se  tient,  en  arrivant,  dans  les  champs  de  blé,  où 
elle  établit  son  premier  nid,  et  plus  tard,  dans  les  marais  où  elle  fait  sa  der- 
nière ponte.  Durant  l'époque  des  amours,  le  mâle  a  un  cri  perçant  et  sonore  ; 
il  le  fait  surtout  entendre  lorsque,  prenant  son  essor,  il  s'élève  à  une  hauteur 
considérable  dans  les  airs,  en  décrivant  des  courbes  et  de  petites  ondulations. 


FAMILLE  XXI 

TROGLODYTIDÉS  —  TROGWD  YTIDÀ2 

Troglodytik*,  Swains.  Nat.  Syst.  (1837). 
Certhin^e,  Bp.  Birds  of  Eur.  (1838). 
Troclodytidjî,  0.  Des  Murs.  Encyc.  Orn.  (1854). 

Bec  plus  ou  moins  fin,  plus  ou  moins  courbé,  entier,  poinlu; 
tarses  longs  et  grêles;  ailes  courtes,  arrondies;  queue  plus  ou 
moins  courte,  plumage  en  entier  ou  en  partie  rayé  transversale- 
ment. 

Les  oiseaux  qui  font  partie  de  cette  famille,  ont  généralement  des  mœurs 
aquatiques,  et  grimpent  avec  facilité  comme  les  Calamoherpiens.  Us  ont  l'ha- 
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bitude  de  tenir  la  queue  constamment  relevée.  Leur  nid,  lorsqu'il  repose  sur 
des  arbres  ou  des  arbustes,  est  couvert  par  le  haut,  et  présente,  comme  celui 
4es  Pouillots,  une  ouverture  latérale  ;  et  leur  voix,  relativement  à  leur  taille, 
a  une  très-grande  étendue. 
Cette  famille  est  représentée  en  Europe  par  un  seul  genre. 

GENRE  CXVI 
TROGLODYTE  —  TROGLODYTES,  Vieill. 

Motacilla,  p.  Linn.  G.  N.  (1735). 
Fickdcla,  p.  Briss.  Ornith.  (1760). 
Stlvia,  Lath»  Ind.  (1790). 
Troglodytes,  Vieill.  Ois,  deVAm.  sept.  (1807). 
Anorthcra,  Rennie,  Mont.  Orn.  Dict.  (1831). 

Bec  grêle,  subulé,  entier,  allongé  et  très-légèrement  arqué  ; 
narines  basales,  ovales,  recouvertes  d'une  membrane;  ailes 
courtes,  arrondies,  concaves,  sur-obtuses;  queue  courte,  arron- 
die ;  tarses  longs,  assez  forts  ;  doigt  externe  uni  à  sa  base  avec  le 
médian  ;  ongle  postérieur  le  plus  long,  fort  et  très-arqué. 

Ce  genre  est  aujourd'hui  adopté  par  tous  les  ornithologistes.  L'espèce  euro- 
péenne qui  en  fait  partie,  se  distingue  des  Calamoherpiens  et  des  Réguliens, 
avec  lesquels  elle  a  été  longtemps  confondue,  non-seulement  par  tous  ses  ca- 
ractères, mais  encore  par  ses  mœurs  et  son  genre  de  vie.  Elle  a  le  corps  ra- 
massé ;  elle  porte  la  queue  relevée,  et  vit,  le  plus  souvent,  cachée  dans  les 
endroits  obscurs,  les  trous,  les  broussailles,  les  tas  de  bois,  etc. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue, 
n'en  diffèrent  que  par  des  teintes  plus  ternes.  Leur  mue  est  simple. 

Observation  :  M.  J.  C.  H.  Fischer  décrit  et  figure  dans  le  Journal  d'Orni- 
thologie de  M.  Cabanis  (1861,  t.  IX,  p.  U,  pl.  1),  sous  le  nom  de  Troglodytes  bo- 
realis,  un  Troglodyte  du  nord  de  l'Europe,  peu  différent,  par  ses  teintes,  du 
Trogl.  parvulus,  mais  qui  s'en  distinguerait  par  des  raies  transversales  plus 
prononcées  aux  parties  inférieures  et  notamment  à  la  poitrine  et  sur  l'abdo- 
men ;  par  un  bec  et  des  pieds  plus  robustes,  des  doigts  et  des  tarses  plus  longs, 
une  aile  plus  étendue.  Voici,  du  reste,  d'après  M.  Fischer,  les  dimensions  de 
quelques-uns  de  ces  organes  dans  les  deux  oiseaux. 

Trocl.  parvulus.  Tbogl.  borraus. 

Longueur  des  tarses              0M,020..:   0",,024 

—  du  pouce                0",009    0m,010 

—  du  doigt  médian.. .    0m,013   0",017 

—  de  l'aile  pliée          0-,0i>0   0",056 
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Les  œufs  du  Trogl.  borealis  seraient  aussi,  en  général,  un  peu  plus  gros  que 
ceux  de  l'espèce  vulgaire.  Us  ont  d'ailleurs  la  môme  forme  et  sont  piquetés  de 
même. 

Le  Troglodyte  boréal  nous  étant  inconnu,  nous  ne  pouvons  nous  prononcer 
sur  sa  valeur  spécifique.  Nous  dirons  toutefois  qu'il  nous  semble  constituer,  au 
plus,  une  variété  locale,  et  qu'il  n'est  pas  rare,  lorsque  l'on  prend  les  dimen- 
sions de  plusieurs  exemplaires  de  Trogl.  parvulus  ou  europœus,  de  constater  des 
ditTérences  tout  aussi  grandes  que  celles  sur  lesquelles  M.  Fischer  fonde  son 
Trogl.  borealis.  Quant  aux  raies  noires  du  plumage,  elles  varient  également 
d'intensité,  et  nous  voyons  des  mâles  Trogl.  parvulus  qui  les  ont  presque  aussi 
prononcées  que  celles  du  spécimen  figuré  par  M.  Fischer. 

2SO —  TROGLODYTE  MIGNON— TROGLODYTES  PARVULUS 

Koch 

Tout  le  plumage,  les  rectrices  et  les  rémiges  variés  de  bandes 
transversales  noirâtres. 
Taille:  Om,10  environ. 

Motacilla  Troglodytes,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  337. 
Regllds,  Briss.  Omith.  (1760),  t.  III,  p.  426. 
Sylvia  Troglodytes,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  II,  p.  3*7. 
Troglodytes  parvclcs,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816),  t.  1,  p.  161. 
Troglodytes  Eubopjlus,  Vieill.  AT.  Dict.  (1819),  t.  XXXIV,  p.  511. 
Troglodytes  pcnctatus,  Boie,  Isis  (1822),  p.  551. 
ànorthura  coiiiiCNts,  Hennie,  Mont.  Orn.  Dict.  (1831  ?),p.  570. 
Troglodytes  vulgaris,  Temm.  Man.  (1835),  3°  part.  p.  160. 
Troglodytes  Troglodytes,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844),  p.  44. 
Buff.  Pl.  Enl.  615,  f.  2,  sous  le  nom  de  Roitelet. 

Mâle  :  Parties  supérieures  d'un  brun  roux,  avec  des  raies  transver- 
sales étroites  et  noirâtres  sur  le  dos,  les  ailes  et  la  queue  ;  parties  infé- 
rieures d'un  cendré  roussàtre,  plus  clair  et  tirant  sur  le  bleuâtre  à  la 
gorge,  à  la  poitrine,  avec  des  taches  blanchâtres  et  des  raies  transver- 
sales noires  au  bas-ventre,  sur  les  flancs  et  sur  les  sous-caudales  ;  raie 
sourcilière  d'un  blanc  roussàtre  ;  joues  et  côtés  du  cou  variés  de  brun 
et  de  blanc  roussàtre  ;  rémiges  brunes,  avec  les  cinq  premières  marquées 
alternativement  de  noir  et  de  roussàtre  en  dehors  ;  bec  brunâtre,  plus 
foncé  en  dessus  qu'en  dessous  ;  pieds  gris  roussàtre  ;  iris  noirâtre. 

Femelle  :  Elle  est  un  peu  plus  petite,  a  les  teintes  plus  rousses,  et 
les  raies  transversales  noires  moins  apparentes. 

Le  Troglodyte  habite  toute  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique  septentrionale.  Il  est 
très-commun  dans  le  nord  de  la  France,  pendant  la  belle  saison  et  dans  le 
midi  durant  l'automne  et  une  partie  de  l'hiver. 
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Il  niche  près  de  terre,  parmi  les  herbes,  souvent  entre  les  racines  des  arbres, 
quelquefois  dans  le  creux  des  arbres  vermoulus,  d'autres  fois  sous  les  toits  des 
chaumières.  Son  nid,  très-grand  et  artistement  construit  en  forme  de  bourse 
ou  de  sabot,  avec  une  ou\erture  supéro-latéralc,  est  en  grande  partie  com- 
posé de  mousse.  Sa  ponte  est  de  six  a  huit  œufs,  yros,  relativement  à  l'oiseau, 
d'un  blanc  pur,  finement  piquetés  de  brun  foncé  ou  de  noirâtre,  surtout  au 
gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.O^OtS  à  0m,016;  petit  diam.  0m,012. 

Cet  oiseau,  connu  dans  plusieurs  contrées  de  la  France  sous  le  nom  im- 
propre de  Roitelet,  se  plaît  dans  le  voisinage  des  habitations,  se  tient  de  pré- 
férence, l'été  dans  les  bois,  et  l'hiver  dans  les  haies,  les  vergers  el  les  jardins 
où  il  y  a  des  branchages,  des  fagots,  des  piles  de  bois,  parmi  lesquels  il  cherche 
sa  nourriture,  qui  consiste  en  mouches,  en  araignées  et  en  chrysalides.  Il  est 
sans  cesse  en  mouvement,  voltige  d'un  endroit  à  un  autre,  disparaît  el  reparaît 
sans  craiudre  l'approche  de  l'homme.  Le  maie  a  un  ramage  fort  agréable  qu'il 
fait  entendre  même  dans  la  mauvaise  saison. 


FAMILLE  XXII 

PHYLLOPNEUSTIDÉS  —  PUYLLOPNEUSTIDM 

Régulinés,  0.  Des  Murs,  Enqjclop.  d'Bift.  Nat.  Ois.  (1854). 

Bec  court,  subulé,  échancré  à  la  pointe  de  la  mandibule  su- 
périeure; narines  généralement  découvertes;  tarses  allongés, 
grêles,  ainsi  que  les  doigts  ;  ongle  du  pouce  médiocre  ;  queue 
éebancrée. 

Par  leurs  mœurs  et  leurs  habitudes,  les  Phyllopneustidés  ont  de  grands 
rapports  avec  les  Paridés.  Actifs  autant  que  ceux-ci,  on  les  voit  incessamment 
fouiller  un  arbre,  un  arbuste,  branche  à  branche,  rameau  à  rameau,  pour  y 
découvrir  une  pAture.  Ils  ont,  comme  eux,  l'instinct  de  sociabilité  très-dôve- 
loppé  ;  forment  une  grande  partie  de  l'année  de  petites  familles;  réclament 
avec  inquiétude  lorsqu'ils  se  voient  isolés.  Mais  pendant  que  les  Paridés  sorft  à 
la  fois  insectivores,  séminivores  et  frugivores,  les  Phyllopneuitidés  sont  exclu- 
sivement insectivores*  Us  en  différent  encore  par  leur  mode  de  nidification. 
Jamais  ils  n'établissent  leur  nid  dans  des  trous,  et  ce  nid,  soit  qu'il  ait  le  sol 
pour  appui,  soit  qu'il  repose  sur  des  ronces,  sur  une  touffe  d'herbes  ou  qu'il 
soit  fixé  à  l'extrémité  d'un  rameau,  est  toujours  en  boule,  avec  une  ouverture 
plus  ou  moins  latérale. 

Les  deux  sexes  diffèrent  très-peu  l'un  de  l'autre.  Chez  la  plupart  des  es- 
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pèces,  les  jeunes,  sous  leur  première  livrée,  s'en  distinguent.  Leur  mue  est 
simple. 

Observation.  —  Celte  famille,  dont  le  genre  Phyllopneuste^  sans  être  abso- 
lument type,  est  cependant  l'un  des  éléments  principaux,  renferme  pour  nous 
non-setilement  les  Pouillols,  mais  aussi  les  Roitelets,  les  Hëguloïdes,  auxquels 
viennent  naturellement  se  réunir  les  genres  exotiques  Abrornù,  Acanthiza, 
Horornis,  etc.  Tous  ces  oiseaux  par  leurs  formes,  par  leurs  mœurs, ont  entre  eux 
les  plus  grandes  affinités.  Leurs  habitudes  naturelles  rappellent  beaucoup 
celles  des  Paridés;  leurs  caractères  généraux  semblent  en  faire  des  Sylviadés 
(des  Sylviens  si  l'on  n'élève  le  grand  genre  Sylvia  qu'au  rang  de  sous-famille). 
Toutefois,  on  ne  saurait  les  ranger  ni  parmi  les  premiers,  ni  parmi  les  seconds. 
S'ils  ont  les  allures  des  Paridés,  s'ils  sont  sociables  et  vivent,  comme  eux,  pres- 
que toute  Tannée  en  famille,  ils  s'en  distinguent  franchement  par  un  bec  ténu, 
échancrô  à  la  pointe,  par  des  tarses  et  des  doigts  plus  grêles  et  généralement 
plus  allongés,  enfin  par  le  régime.  L'on  pourrait  ajouter  qu'ils  n'ont  ni  la  même 
fécondité,  ni  le  même  mode  de  nidification.  D'un  autre  côté,  si  par  quelques-uns 
de  leurs  caractères,  par  une  certaine  analogie  de  coloration,  la  plupart  des  Phyl- 
lopneustidés  paraissent  se  rattacher  aux  Sylviens,  ils  s'en  éloignent  sous  tant 
d'autres  rapports  qu'il  est  impossible  de  les  laisser  dans  la  môme  division.  La 
forme  sphérique  qu'ils  donnent  à  leur  nid,  leur  régime  dans  lequel  n'entrent 
jamais  ni  baies,  ni  fruits,  mais  seulement  des  insectes  sous  leurs  divers  états; 
leurs  cris,  leur  chant,  leur  vie  en  famille,  l'habitude  qu'ils  ont  de  chercher 
leur  nourriture  en  voletant,  en  se  suspendant  à  l'extrémité  des  rameaux, comme 
les  Mésanges,  en  font  des  oiseaux  plus  distincts  des  Sylviadés  qu'ils  ne  le  sont 
des  Paridés. 

La  famille  des  Phyllopneuslidés,  que  nous  subdiviserons  en  Phyllopneustiens 
et  en  Réguliens,  en  ayant  égard  à  la  présence  ou  à  l'absence  de  plumes  oper- 
culaires  aux  narines,  nous  parait  donc  suftisumment  autorisée. 


SOUS-FAMILLE  XXXVIII 

PHYLLOPNEUSTIENS  —  PHYLLOPNEUSTINJS 

Narines  nues;  grandes  sous-caudales  atteignant,  au  moins,  le 
milieu  des  rectrices. 

Les  Phyllopneustiens  sont  représentés  en  Europe  par  les  genres  Phylfa- 
pneuste  et  Reguloldes,  celui-ci  liant  les  Pouillols  aux  Roitelets. 
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GENRE  CXVII 
P0U1LL0T  —  PHYLLOPNEUSTE 

Motacilla,  p.  Lion.  S.  N.  (1735). 

Fjcedula,  p.  Briss.  Ornith.  (1760). 

Stlvia,  p.  Lath.  Ind.  (1790). 

Phyllopwbcste,  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Dtuts.  (1815). 

Regdlus,  p.  G.  Cuvier,  Règ.  an,  (1817). 

Phylloscopcs,  Boie,  Iris  (1826). 

Bec  droit,  petit,  comprimé,  à  peine  échancré  vers  le  bout  de 
la  mandibule  supérieure,  qui  est  un  peu  mousse;  narines  oblon- 
gues,  recouvertes  par  une  membrane;  ailes  sub-obtuses,  allon- 
gées, dépassant  généralement  le  milieu  de  la  queue;  celle-ci 
dilatée  à  son  extrémité,  qui  est  échancrée  ;  tarses  longs,  minces  ; 
doigts  grêles,  le  médian  bien  plus  court  que  le  tarse;  ongle  du 
pouce  faible,  médiocrement  arqué  et  plus  court  que  ce  doigt. 

En  outre,  toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont  un  plumage  ver- 
dâtre  en  dessus. 

Les  Poui Ilots  sont,  après  les  Roitelets,  les  plus  petits  des  oiseaux  d'Europe. 
Us  sont  vifs,  remuants, légers  ;  ils  aiment  la  société  de  leurs  semblables,  vivent 
comme  les  Mésanges  et  les  Roitelets  par  petites  familles,  et  ont  encore  ceci  de 
commun  avec  ces  oiseaux,  qu'ils  visitent,  d'un  arbre,  toutes  les  branches,  tous 
les  rameaux,  et  qu'ils  le  font  en  papillonnant  presque  sans  cesse.  Ils  cherchent 
aussi  sous  les  feuilles,  sur  les  brindilles  et  les  branches,  les  petites  chenilles 
blanches,  les  larves,  les  menus  insectes,  les  mouches  qui  s'y  cachent,  et  dont 
ils  font  leur  unique  nourriture.  Le  plus  souvent  ils  prennent  ces  dernières 
au  vol,  à  la  manière  des  Gobe-mouches.  Jamais,  dans  aucune  saison,  ils  ne  tou- 
chent aux  baies  ni  aux  graines.  C'est  toujours  à  terre,  au  pied  d'un  buisson, 
d'un  arbuste,  sur  le  revers  d'un  fossé,  dans  ou  sous  une  touffe  d'herbe,  que 
les  l 'ou illots  établissent  leur  nid.  Us  lui  donnent  une  forme  ovale  ou  sphé- 
rique,  et  ménagent,  sur  l'un  des  côtés,  une  ouverture  proportionnée  à  leur 
taille.  Ce  nid  n'est  donc  pas  à  ciel  ouvert,  comme  celui  des  Sylviens  ou  des 
Calamoherpiens. 

Ils  émigrent  par  petites  troupes,  souvent  en  compagnie  des  Mésanges  et  des 
Roitelets,  et  voyagent  pendant  le  jour.  Les  uns  quittent  l'Europe  à  l'automne, 
les  autres  passent  l'hiver  dans  les  contrées  les  plus  méridionales. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  absolument  le  môme  plumage.  Les  jeunes, 
avant  la  première  mue,  en  diffèrent  fort  peu.  Leur  mue  est  simple. 

ObMrTRtloM.  —  i°Les  Pouillots  ont  été  rangés  pendant  longtemps  dans  le 


Digitized  by  Google 


544  PASSEREAUX  DÉODACTYLES. 

grand  genre  Sylvia.  G.  Cuvier,  en  1800,  dans  le  deuxième  tableau  qui  ac- 
compagne les  deux  premiers  volumes  de  ses  Leçons  d'Anatomie  comparée,  les 
distingua  génétiquement  des  Fauvettes  proprement  dites.  En  1810  Meyer  et 
Wolf  les  réunirent  aux  Hypolaïs,  aux  Roitelets  et  aux  Troglodytes  et  en  com- 
posèrent une  section  particulière  avec  le  titre  de  famille.  Cette  famille  est  de- 
venue plus  tard  le  genre  Phyllopneuste,  genre  que  la  plupart  des  ornitholo- 
gistes admettent  avec  les  modifications  qui  en  ont  successivement  écarté  les 
Troglodytes,  les  Roitelets,  les  Hypolaïs.  MM.  Schlegel,  de  Keyserling  et  Blasius 
ont  cependant  persisté  à  réunir,  non  plus  sous  le  nom  générique  de  Phyl- 
lopneuste, mais  sous  celui  de  Ficedula,  correspondant  aux  Becs-fins  Afuscivores 
de  Temminck,  les  Hypolaïs  et  les  Pouillols.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit  ailleurs, 
ces  oiseaux  sont  complètement  distincts,  et  les  derniers  doivent  seuls  rester 
dans  le  genre  Phyllopneuste. 

2°  M.  Kaup  a  fait  du  Pouillot  siffleur  ou  sylvicole  le  type  de  son  genre  Sibi- 
latrix.  Ce  Pouillot  a,  il  est  vrai,  l'aile  plus  longue  que  celle  de  ses  congénères, 
puisqu'elle  atteint  presque  l'extrémité  de  la  queue;  mais,  à  part  ce  caractère, 
il  ne  diffère  en  rien  des  autres  espèces  et  ne  peut,  par  conséquent,  en  être  dis- 
tingué gèneriquement. 

3°  Les  Pouillots  varient  d'une  manière  incroyable  sous  le  rapport  des  cou- 
leurs, de  la  taille,  des  dimensions  du  bec,  de  la  longueur  des  pennes  de 
l'aile  et  de  la  queue.  Quelques  auteurs  ayant  pris  pour  des  caractères  spéci- 
fiques ces  variations,  qui  dépendent  le  plus  souvent  de  l'âge,  du  sexe,  de  l'é- 
poque de  l'année,  ont  fondé  sur  elles  des  espèces  purement  nominales,  ou  qui 
ont  besoin  d'élrc  mieux  étudiées,  avant  d'être  définitivement  admises.  De  ce 
nombre  sont  : 

La  Sytvin  flaviventris,  Vieill.  (N.  Dict.  d'Hist.  nat.  t.  XI,  p.  241),  qui  n'est 
qu'un  Pouillot  filis  jeune,  en  plumage  d'automne; 

La  Sylvia  anyusticauda,  Z.  Gerbe  (Faune  de  VAube,  p.  139),  espèce  que  nous 
avons  toujours  considérée  comme  fort  douteuse  et  qui  n'est  probablement 
aussi  qu'une  Phyllop.  trochilw,  sous  la  livrée  d'automne. 

11  en  est  de  môme  du  Pouillot  que  le  pasteur  Brehm,  d'après  M.  de  Sélys- 
Longchamps,  aurait  communiqué  à  Temminck,  sous  le  nom  de  Sylvia  fitis. 

Très-certainement  aussi,la  Sylvia  sylvestris,  Meins. (Annal,  der  allgem,  Schueix. 
Geselh.  1. 1,  p.  166),  n'est  qu'une  Phyllop.  trochilus  telle  qu'on  la  lue  souvent  à 
la  fin  du  printemps  et  pendant  l'été,  lorsque  les  teintes  jaunes  du  plumage  ont 
perdu  de  leur  intensité  et  tournent  au  blanchâtre. 

La  Sylvia  Tamarixis,  Crespon  (Faune  méridionale,  t.  I,  p.  209),  est  également 
un  Pouillot  titis  de  petite  taille  et  à  plumage  déjà  en  grande  partie  décoloré. 
Nous  avons  constaté  son  identité  avec  la  Phyllop.  trochilus,  sur  l'exemplaire  type 
de  la  collection  de  M.  Crespon. 

La  Sylvia  icterina  Eversm.  (Phyllopneuste  Eversmanni  Bp.),  dans  laquelle  le 
prince  Ch.  Bonaparte  a  voulu  reconnaître  la  fameuse  espèce  «  tuée  sous 
ses  yeux  par  M.  Cantrain  à  Ostie,  le  1er  avril  1832,  »  est  bien  une  Phyl- 
lopneuste. Mais  à  en  juger  par  trois  exemplaires  que  MM.  E.  et  J.  Verreaux 
ont  reçus  de  la  Sibérie,  dont  l'un  fait  actuellement  partie  de  la  collection  de 
M.  le  comte  de  Riocour,  et  si  toutefois  ces  exemplaires  se  rapportent  bien, 
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comme  nous  le  croyons,  à  la  St/lv.  icterina  de  M.  Eversmann,  cet  oiseau  devra 
probablement  être  identiGé  à  la  Phyllop.  ru/a,  avec  laquelle  il  nous  paraît 
avoir  de  très-grands  rapports  par  ses  couleurs  et  ses  pieds  noirâtres. 

Enfin  la  Syhia  breviroslris,  Strickl.  (Proceed.  Zool.  Soc.  1836,  p.  98),  à  par- 
ties supérieures  d'un  brun  olivâtre,  à  parties  inférieures  blanchâtres,  à  pieds 
noirâtres,  nous  paraît  aussi  très-voisine  de  la  Phyllop,  rufa,  dont  elle  ne  diffère 
que  par  une  taille  un  peu  plus  forte  ;  caractère  qui  n'a  pas  ici  une  grande 
vnleur,  vu  les  variations  que  les  Pouillots  présentent  sous  ce  rapport  Elle  se 
distinguerait  de  la  Phyllop.  trochilus  par  un  bec  un  peu  plus  court  et  par  ses 
tarses  noirâtres.  Cet  oiseau,  d'ailleurs,  n'a  pas  encore  été  signalé  dans  les  li- 
mites de  l'Europe,  et  a  besoin  d'être  mieux  étudié. 

«51  —  POUILLOT  nus-  phyllopneuste  trochilus 

Brebm  ex  Linn. 

Dessous  du  corps  d'un  blanc  lavé  de  jaunâtre  et  flammèchè  de 
jaune  à  la  gorge,  au  cou,  à  la  poitrine  (adultes) ,  ou  entièrement 
jaune  (jeunes  de  l'année)  ;  ailes  dépassant  légèrement  le  milieu  de 
la  queue  ;  première  rémige  impropre  au  vol,  deuxième  plus  courte 
que  la  cinquième,  plus  longue  que  la  sixième  de  0m,003  ou  0œ,004  ; 
tarses  jaunâtres. 

Taille:  0M2. 

Motacilla  trochilus,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,p.  338. 

Asilus,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  479. 

Stlvia  tbochilus,  Lath.  Ind.  ((790),  t.  II,  p.  530. 

Stlvia  pitis,  Becbst.  Nat.  Deuts.  (1807),  t.  III,  p.  «43. 

Phyllopnbustb  pitis,  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Deuts.  (1810),  t.  I,  p.  248. 

Fie  boula  pitis,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816),  t.  I,  p.  159. 

Phylloscopus  trochilus,  Boie,  Iris  (1826),  p.  «72. 

Phyllopneuste  icterina,  Bp.  nec  Vîeill.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  13. 

Phyllopneuste  trochilus,  Brehm,  Hand.  Nat.  Vég.  Deuts.  (1828),  p.  429. 

Ficeoula  trochilus.  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  56. 

Buff.  Pl.  enl.  651,  f.  1,  sous  le  nom  de  Chantre. 

Mâle  au  printemps  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou  et  du  corps,  d'un 
cendré  verdàtre  ;  une  bande  de  même  couleur  traverse  les  yeux  ;  sour- 
cils d'un  blanc  jaunâtre  ;  joues,  gorge.,  devant  du  cou,  abdomen  et  sous- 
caudales  d'un  blanc  pur  à  la  gorge  et  au  milieu  de  l'abdomen,  d'un 
blanc  nuancé  de  gris  et  de  jaune  disposé  par  mèches  à  la  poitrine,  sur 
les  flancs,  et  de  jaune  seulement  sur  les  sous-caudales  ;  bas  des  jambes 
d'un  jaune  verdàtre  ;  rémiges  et  rectrices  gris  brun,  bordées  de  vert 
jaunâtre  ;  bec  brun  olive  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous  vers  la  base  et 

Dccland  et  Gerbe.  I.  — -  85 
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sur  les  bords  ;  pieds  olivâtres  en  avant  et  sur  les  côtés,  jaunâtres  en 
arrière  et  sous  les  doigts  ;  iris  brun  foncé. 

Avant  le  printemps,  le  plumage  est  un  peu  plus  nuancé  de  jaune  en 
dessous.  A  mesure  que  la  saison  avance  le  jaune  pâlit,  et  on  trouve  en 
juin  des  mâles  qui  ont  la  gorge,  la  raie  sourcilière  et  le  ventre  entière- 
ment d'un  blanc  terne,  et  quelquefois  d'un  blanc  assez  pur. 

Femelle  :  Elle  ne  diffère  pas  sensiblement  du  mâle  :  elle  est  seule- 
ment un  peu  plus  petite  et  a  des  teintes  un  peu  moins  prononcées. 

Mâle,  femelle  et  jeunes  après  la  mue  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou,  du 
corps,  et  une  bande  sur  les  lorums  et  les  yeux  d'un  cendré  jaune- 
verdâtre  ;  gorge,  raie  sourcilière,  bas  des  joues,  devant  et  côtés  du  cou , 
dessous  du  corps  d'un  jaune  vif,  plus  foncé  à  la  poitrine,  plus  clair  au 
milieu  du  ventre  et  sur  les  sous-caudales  ;  ailes  et  queue  comme  au 
printemps,  mais  avec  les  bordures  des  plumes  plus  jaunâtres  ;  bec  brun 
en  dessus,  roussâtre  en  dessous  à  la  base  ;  pieds  d'un  cendré  bleuâtre 
en  devant,  jaunâtre  en  arrière  et  au-dessous  des  doigts  ;  iris  comme 
au  printemps. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  d'un  cendré 
moins  olivâtre  que  chez  les  adultes;  parties  inférieures  d'un  jaune  jon- 
quille ;  bec  un  peu  plus  court,  glacé  de  jaunâtre. 

Le  Pouillot  fitis  est  propre  à  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique  septentrionale. 

Dans  le  nord  de  la  France,  qu'il  n'habite  que  temporairement,  il  arrive 
vers  le  mois  de  mars,  pour  disparaître  en  septembre.  Mais  beaucoup  de  sujets 
s'arrêtent  et  hivernent  dans  la  Provence. 

II  niche  au  pied  d'un  buisson  ou  à  terre,  parmi  les  herbes  et  la  mousse.  Son 
nid,  composé  de  feuilles,  de  brins  d'herbes  et  de  quelques  plumes,  est  ova- 
laire,  assez  grand,  et  a  une  ouverture  latérale.  Sa  ponte  est  de  cinq  ou  six  œufs, 
d'un  blanc  pur  ou  légèrement  jaunâtre,  avec  des  points  et  des  taches  peu 
nombreuses  d'un  rouge  de  brique  pâle.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,01o  ;  petit  diam.  0-,OI2. 

Durant  le  temps  de  la  reproduction,  le  Fitis  se  tient  dans  les  bois;  après  la 
mue,  il  s'approche  des  habitations  et  fréquente  les  vergers  ;  pendant  l'hiver, 
les  individus  qui  s'arrêtent  dans  le  midi  de  la  France  hantent  les  bords  des 
rivières,  des  ruisseaux. 

2511  —  POUILLOT  VÉLOCE  —  PHYLLOPNEUSTE  RU  F  A 

» 

Bp.  ex  Briss. 

Dessous  du  corps  flammèchè  de  brun  et  de  jaune  ;  ailes  ne  dépas- 
sant pas  le  milieu  de  la  queue  ;  première  rémige  impropre  au  vol, 
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deuxième  égale  à  la  septième  ou  plus  courte,  les  quatrième  et  cin- 
quième égales  et  les  plus  longues  ;  tarses  noirâtres. 
Taille:  0mJ2  environ. 

Cluruca  bufa,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  389. 

Sylvia  RtiPA,  Lalh.  Ind.  (1790),  t.  II.  p.  516. 

Ficedcla  bufa,  Bechst.  Orn.  Tascfu  (1802),  1. 1,  p.  160. 

Sylvia  uippolais,  Lcach,  Syst.  cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  24. 

Sylvia  coli.ybita,  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  t.  XI,  p.  235. 

Ficeddi.a  bufa,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816),  p.  160. 

Phylloscopus  hukus,  Kaup,  Nat.  Syiï.  (1829),  p.  94. 

Phyllopneuste  rupa,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  13. 

Gould  yBirds  of  Eur.  pl.  131,  f  2. 

Mâle  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou  et  du  corps  d'un  gris  brun,  plus  ou 
moins  olivâtre,  un  peu  plus  rembruni  au  vertex  ;  sourcils  et  paupières 
jaunâtres;  une  tacbe  brunâtre  devant  et  derrière  les  yeux;  gorge  et 
devant  du  cou  d'un  blanc  jaunâtre  ou  blanc  sale  ;  poitrine,  abdomen  et 
flancs  d'un  blanc  terne,  nuancé  de  brun  clair  et  de  jaunâtre,  disposé  en 
stries;  sous-caudales  d'un  jaune  clair  ;  ailes  d'un  brun  gris,  avec  les 
plumes  frangées  d'olivâtre;  rectrices  semblables  aux  rémiges;  bec 
brun,  jaune  sur  les  bords;  pieds  d'un  brun  noirâtre  ;  iris  brunâtre. 

Femelle:  Elle  est  moins  jaune,  en  dessous,  que  le  mâle. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ont  les  parties  supérieures 
comme  la  femelle,  mais  un  peu  plus  foncées  ;  et  les  parties  inférieures 
jaunâtres,  avec  les  flancs  nuancés  de  brun. 

Le  Pouillot  véloce  est  propre  à  l'Europe  et  à  l'Afrique. 

Il  habite  la  France,  la  Suisse,  l'Allemagne,  l'Italie,  la  Sicile,  et  se  montre, 
mais  en  petit  nombre,  dans  nos  déparlements  du  Nord,  où  il  arrive  vers  la  fin 
de  mars,  et  d'où  il  repart  en  septembre. 

Il  niche  à  terre,  au  pied  des  haies,  des  arbrisseaux,  entre  les  racines  des 
arbres,  au  milieu  des  herbes;  compose  un  nid  avec  beaucoup  de  plumes  à 
l'intérieur,  et  pond  quatre  ou  cinq  œufs  blancs,  avec  de  petits  poiols  noirs, 
très-nombreux  vers  le  gros  bout.  Us  mesurent  : 

Grand  diara.  0-,0*«  î  peUt  diam.  0-,01 1  à  0«,012. 

Comme  ses  congénères,  le  Pouillot  véloce  vil,  l'été,  dans  les  bois.  M.  Malherbe 
nous  apprend  qu'en  Sicile,  où  il  est  sédentaire,  il  descend  l'hiver  dans  les 
plaines,  et  vient  dans  les  villages  chercher  un  abri  jusque  dans  les  maisons; 
qu'on  en  trouve  alors  jusqu'à  sept  ou  huit  dans  le  même  trou.  Nous  savions 
déjà  par  nos  propres  observations  que  quelques-uns  restaient,  durant  l'hiver, 
dans  la  Provence.  Ceux  que  la  bienfaisance  du  climat  retient  dans  les  contrées 
méridionales  de  la  France,  se  donnent,  l'hiver,  rendez-vous  sur  les  bords  des 
rivières,  des  ruisseaux  dont  les  bords  sont  couverts  de  broussailles,  dans  les 
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jardins  abrités,  et  y  forment  des  réunions  très 'nombreuses.  Ou  les  voit  volti- 
geant saus  cesse  à  la  surface  de  l'eau  pour  y  saisir  les  moucherons  et  les 
tipules,  dont,  à  cette  époque,  ils  se  nourrissent  en  grande  partie. 

235  —  POUILLOT  SIFFLEUR 
PU  YLLOPNE  US  TE  SIBILATRIX 
Brehm  ex  Bechst. 

(Type  du  genre  Sibihtrix,  Kaup  ;  Sylvicola,  Eyton) 

Gorge,  devant  du  cou,  haut  de  la  poitrine  jaunes;  le  reste  des 
parties  inférieures  blanc  ;  ailes  dépassant  de  beaucoup  le  milieu  de 
la  queue;  première  rémige  impropre  au  vol,  deuxième  plus  longue 
que  la  cinquième,  la  troisième  la  plus  longue  ;  tarses  d un  brun  jau- 
nâtre. 

Taille  :  0mJ24  à  0M25  environ. 

Asilos  sibilatmx,  Bechst.  Orn.  TascH.  (1802),  p.  176. 
Syi.via  sylvicola,  Lath.  lnà.  Suppl.  (1802),  p.  53. 
Sylvia  siBii-ATRix,  Bechst.  Nat.  Deuts.  (1807),  t.  III,  p.  561. 
FicaouLA  sibilatbix,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816),  t.  I,  p.  159. 
Cdbbuca  sibilatbix,  Fie  m.  Brit.  Anim.  (1828),  p.  70. 
Sibilatbix  sylvicola,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  98. 

Piiyllopneoste  sibilatbix  et%YLvicoLA,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831), 
P.  425  et  426. 
Sylvicola  sibilatbix,  Eyton,  Brit.  Birds  (1836),  p.  14. 
Teinm.  et  Laug.  Pl.  col.  245,  f.  3. 

Mâle  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou  et  du  corps,  d'un  cendré  vert, 
nuancé  de  jaunâtre  ;  sourcils,  joues,  gorge,  devant  et  côtés  du  cou, 
haut  de  la  poitrine  d'un  beau  jaune  ;  un  trait  brunâtre  passe  sur  les 
yeux  ;  bas  de  la  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  argentin, 
lavé  de  grisâtre  sur  les  flancs,  de  jaune  verdàtre  sur  les  cuisses;  talons 
couverts  de  plumes  jaunes  ;  ailes  brunes,  avec  les  plumes  bordées  de 
jaune  verdâtre  ;  queue  également  brune,  avec  les  pennes  lisérées  de 
jaune  verdâtre  en  dehors  ;  bec  et  pieds  d'un  brun  jaunâtre  ;  iris  brun- 
roussâtre. 

Femelle  :  Elle  diffère  du  mâle  par  une  taille  moins  forte,  et  par  les 
joues,  la  gorge  et  le  cou  qui  sont  d'un  jaune  plus  pâle.  Cette  couleur 
n'est  presque  pas  apparente  sur  le  haut  de  la  poitrine. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Semblables  aux  adultes  en  dessus 
et  en  dessous,  avec  le  jaune  du  cou  d'une  teinte  plus  pâle. 


Digitized  by  Google 


PHYLLOPNEUSTIENS. 


Le  Pouillot  siffleur  ou  Sylvicole  est  répandu  dans  une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope. 

Il  habite  l'Allemagne,  l'Italie,  la  France,  où  il  est  commun  ;  l'Angleterre, 
la  Hollande  et  quelques  autres  contrées  du  Nord,  où  il  est  plus  rare.  On  le 
trouve  aussi  en  Algérie. 

Il  arrive  en  mai  dans  le  nord  de  la  France  et  disparaît  à  la  fin  d'août.  On  le 
voit,  aux  mêmes  époques,  en  Lorraine,  dans  les  bois  et  les  vallons  de  Saulnay  et 
de  Montraux. 

U  niche  entre  les  racines  des  arbres,  mais  le  plus  souvent  à  terre,  parmi  les 
mousses  et  les  herbes.  Sa  ponle  est  de  cinq  ou  six  œufs,  courts,  blancs,  ou 
d'un  blanc  grisâtre,  couverts  de  petits  points  bruns,  plus  nombreux  au  gros 
bout.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0",0I5  ;  petit  diam.  0«",0I2. 

Observation. —  Le  Pouillot  sylvicole  a  été  confondu  avec  YHypolais  icterina, 
dont  il  diffère  cependant  par  la  taille,  les  teintes  des  parties  inférieures,  la 
proportion  des  rémiges,  le  chant  et  les  œufs. 

2^4— POUILLOT  BONELLI  —  PHYLLOPNEUSTE  BOX  ELU 

Bp.  ex  Vieill. 

Dessous  du  corps  blanc,  légèrement  lavé  de  jaunâtre  aux  jambes 
et  aux  sous-caudales  ;  ailes  atteignant  à  peine  le  milieu  de  la  queue  ; 
première  rémige  impropre  au  vol,  la  deuxième  sensiblement  plu* 
longue  que  la  septième,  égalant  quelquefois  la  sixième,  les  troi- 
sième et  quatrième  les  plus  longues  ;  tarses  d un  brun  clair. 

Taille  :0n,115. 

Svlvia  Bon elli,  Vieill.  N.  Dict.  (1819),  t.  XXVIII,  p.  91. 
Svlvia  Natterebi, Temm.  Man.  (1820),  1. 1,  p.  227. 
Phtllopneiste  Boneu.i,  Bp.  B.of  Eur.  (1838).  p.  13. 
Ficedula  Honelli,  Kcys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  56. 
Temm.  et  Laug.  Pl.  col.  24,  f.  2. 

Mâle:  Parties  supérieures  <Tun  gris  cendré,  légèrement  nuancéd'oli- 
vàtre  sur  le  dos,  de  jaunâtre  au  croupion  et  aux  sus- caudales  ;  parties 
inférieures  d'un  blanc  pur  et  lustré,  lavé  de  grisâtre  sur  les  cotés  de  la 
poitrine,  d'un  peu  de  jaunâtre  sur  les  flancs,  près  des  jambes  ;  ailes 
brunes,  avec  les  couvertures  supérieures  bordées  de  grisâtre  et  les 
rémiges  frangées  de  jaune  verdàtre;  queue  d'un  brun  plus  clair  que 
les  ailes,  avec  les  trois  quarts  supérieurs  des  pennes  bordés  de  jaune 
verdàtre,  surtout  vers  leur  moitié  supérieure  ;  bec  brunâtre  en  dessus, 
blanchâtre  en  dessous  et  sur  les  bords  ;  pieds  brunâtres  ;  iris  brun- 
roussâtre. 
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Femelle  :  D'un  blanc  moins  éclatant  en  dessous. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Cendré  roussàtre  en  dessus  ;  blanc 
luisant  et  soyeux  en  dessous,  avec  les  côtés  de  la  poitrine,  les  flancs  et 
les  sous-caudales  lavés  d'un  roussàtre  très-clair  ;  joues,  côtés  du  cou 
d'un  cendré  roussàtre  clair  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  et  rémi- 
ges bordées  de  jaune  verdàtre  vif;  rectrices  bordées  de  même. 

Le  Pouillot  Bonelli  habite  principalement  le  centre  et  le  midi  de  l'Europe 
et  le  nord  de  l'Afrique. 

Il  est  commun  en  Provence,  en  Italie,  en  Suisse;  n'est  pas  rare  en  Anjou, 
en  Lorraine,  et  a  été  capturé  dans  le  Tyrol  et  en  Crimée. 

M.  Meslier  de  Rocan,  ex-sous-intendant  militaire  à  Metz,  en  a  tué  plusieurs 
dans  un  bois  voisin  de  cette  ville,  où  il  se  reproduit;  M.  Jules  de  Lamotte  l'a 
trouvé  aux  environs  d'Abbeville;  M.  Millet  le  dit  très-commun  dans  les  bois 
et  les  forêts  des  arrondissements  de  Baugé,  Saumur  et  Beaupréau  ;  il  arriverait 
dans  ces  dernières  localités  à  la  mi-avril,  et  en  repartirait  à  la  fin  d'août  ;  enfin 
nous  l'avons  rencontré  plusieurs  fois  dans  les  bois  qui  avoisinent  les  environs 
de  Paris,  et  notamment  dans  les  bois  de  Meudon  et  de  Clamart. 

Il  niche  à  terre,  au  milieu  des  herbes  ou  au  pied  des  taillis  ;  construit  un  nid 
semblable  à  celui  du  Pouillot  sifflcur  et  pond  de  quatre  à  six  œufs,  courts, 
blancs,  ou  d'un  blanc  roussàtre,  avec  des  points  d'un  brun  rouge,  quelquefois 
assez  vif,  très* nombreux  et  très- rapprochés  surtout  au  gros  bout,  lis  me- 
surent : 

Grand  diam.  0»,0U  à  0">,015;  petit  diam.  0»,012. 

■ 

GENRE  CXVIII 
RÉGULOÏDE  —  REGULOIDES  (1),  Blytli. 

Motacili.a,  p.  Gmel.  5.  AT.  (1788). 
Syi.vu,  p.  Lalh.  Ind.  (1790). 
Rrculls,  Gould,  B.  of  Eur.  (1832). 
Hhyllopneuste,  Blyth,  Ann.  Mag.  Nat.  Hist.  (1843). 
Pbylloscopcs,  Blyth,  Journ.  As.  Soc.  Bcng.  (1843). 
Regoloides,  Blyth,  Journ.  As.  Soc.  Beng.  (1 847;. 
Pbyllobasilkcs,  Cab.  Mus.  Orn.  Hein.  { 1850-1851). 

(I)  Le  générique  Reguloides  étant  hybride,  M.  Cabanis  lui  a  substitué  celui  de  Phyllo* 
basileus,  qui  est  certainement  plus  grammatical,  et  que  noua  aurions  adopté  si  nous 
n'avions  à  respecter  les  droits  de  priorité.  Il  est  de  règle,  en  zoologie,  qu'il  faut,  autant 
que  possible,  ne  point  tirer  un  nom  de  deux  langues  différentes;  mais  il  est  de  régie 
aussi  que  l'on  doit  invariablement  adopter  la  dénomination  originellement  donnée  par 
le  fondateur  d'un  genre,  d'une  espèce,  c'est-à-dire  la  plus  ancienne,  à  moins  que  cette 
dénomination  ne  soit  absurde,  barbare,  cacophonique,  susceptible  d'induire  en  erreur. 
Tel  n'est  point  le  cas  de  Reguloides,  auquel,  en  vertu  de  cette  règle,  nous  avons  âù 
donner  la  préférence  sur  PhyUobusileus. 
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Bec  droit,  mince,  comprimé,  échancré  vers  le  bout  de  la  man- 
dibule supérieure,  qui  est  un  peu  mousse;  narines  oblongues, 
recouvertes  par  une  membrane  ;  ailes  obtuses  (deuxième  rémige 
égalant  la  septième  ou  un  peu  plus  longue,  troisième  et  cin- 
quième égales,  quatrième  la  plus  longue  de  toutes)  ;  queue  di- 
latée à  son  extrémité,  échancrée ;  tarses  allongés,  minces;  doigts 
grêles,  le  médian  plus  court  que  le  tarse  ;  ongle  du  pouce  de  la 
longueur  du  doigt  ou  à  peine  un  peu  plus  court,  notablement 
arqué. 

Observation.  —  Les  Réguloïdes  ou  Faux-Roitelets,  par  l'ensemble  de  leurs 
caractères,  ont  beaucoup  plus  de  rapports  avec  les  Pouillots,  qu'avec  les  Roi- 
telets. Ils  ont  les  narines  nues,  le  bec,  les  tarses  et  presque  la  forme  de  l'aile 
des  premiers  ;  ils  s'en  rapprochent  encore  par  l'étendue  de  leurs  sous-caudales 
et  par  leur  système  de  coloration  :  ils  n'ont  des  seconds  que  la  double  bande 
bien  accusée  des  ailes.  L'ongle  du  pouce  semble  avoir  aussi  un  développement 
et  une  forme  qui  le  font  plus  semblable  à  celui  des  Roitelets  qu'à  celui  des 
Pouillols;  mais,  nous  le  répétons,  c'est  certainement  avec  ceux-ci  qu'ils  ont  le 
plus  d'affinités,  aussi  n'hésitons-nous  pas  à  en  faire  des  Phyllopneusliens  plu- 
tôt que  des  Réguliens. 

233  —  RÉGI  LOÏDE  A  GRANDS  SOURCILS 
REGULOÏDES  SUPERCIUOSUS 

Larges  sourcils  a"  un  jaune  verdâtre  (mâle)  ou  a* un  blanc  jau- 
nâtre (femelle)  presque  confluents  à  la  nuque  ;  sur  le  milieu  de  la 
tête  une  bande  longitudinale  pâle,  moins  apparente  chez  la  femelle 
que  chez  le  mâle;  une  double  bande  jaunâtre  sur  faile;  sous-cau- 
dales lavées  de  jaunâtre. 

Taille  :  0m,10  (mâle)  «0m,093  (femelle). 

Mota cilla  scpercimosa,  Gmel.  G.  N.  (1788),  t.  1,  p.  073. 
Sylvia  supebciliosa,  Lath.  Jnd.  (1790),  t.  Il,  p.  526. 
Motacilla  probegulcs,  Pall.  Zoogr.  (t  81 1-1 831),  t.  I,  p.  499. 
Reoui.cs  modestus,  Gould,  Birds  ofEur.  (1832-1837),  pl.  149. 
Regclos  inornatcs,  Blylh,  Journ.  As.  Soc.  Beng.  (1842),  t.  XI,  p.  191. 
Regulus  pbobegclcs,  Keys.  et  Blas.  Wirbellh.  (1840),  p.  54. 
Phtllopnecste  modesta,  Blyth,  Ann.  Afagas.  Nat.  Hist.  (1843),  t.  XII,  p.  98. 
Reguloides  uooestus,  Blyth,  Journ.  As.  Soc.  Beng.  (1847),  t.  XVI,  p.  441. 
Regcloides  pboregclcs,  Blyth,  in  :  Bp.  Consp.  Gen.  Av.  (1850),  p.  291. 
Phyllobasileos  pboregclcs,  Caban.  Mus.  Orn.  Hein,  pars,  !•  Ose.  (1850-1851), 
p.  33  note. 
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Phyllobasileus  supurciliosus,  Caban,  in  :  Cabanis,  Journ.  Ornith.  (1858), 
p.  81. 

Mâle  adulte  :  Front  d'un  beau  vert-jaune,  qui  envahit,  en  se  fondant, 
près  de  la  moitié  antérieure,  de  la  tête  ;  sinciput  vert  olivâtre,  les  plumes 
médianes  de  cette  région  ayant  les  unes,  les  barbes  gauches,  les  autres, 
les  barbes  droites  d'un  blanc  jaunâtre,  d'où  résulte  une  sorte  de  bande 
médiane  faisant  opposition  au  verdâtre  du  reste  de  la  tête  ;  parties  supé- 
rieures du  cou  et  du  corps  d'un  vert  olivâtre,  qui  s'éclaircit  sur  le 
croupion,  et  prend,  chez  le  vieux  mâle,  une  teinte  d'un  beau  vert 
jaune  ;  côtés  du  cou  nuancés  de  gris  ;  sourcils  larges  et  presque  con- 
fluents  derrière  la  tête,  d'un  beau  jaune  verdâtre  clair,  qui  dégénère 
en  blanchâtre  derrière  l'œil  et  s'atténue  insensiblement  en  avançant 
vers  la  nuque  ;  lorums,  un  trait  à  travers  l'œil  et  région  parotique  d'un 
brun  verdâtre  clair  ;  parties  inférieures  blanchâtres,  nuancées  de  jau- 
nâtre à  la  gorge,  au  milieu  du  ventre,  aux  sous-caudales,  et  de  ver- 
dâtre sur  les  flancs  ;  une  double  bande  d'un  blanc  jaunâtre  sur  l'aile  ; 
la  première,  à  l'extrémité  de  la  dernière  rangée  des  couvertures 
moyennes  ;  la  seconde,  à  l'extrémité  des  grandes  couvertures  ;  rémiges 
brunes  en  dessus,  d'un  gris  brun  en  dessous,  extérieurement  frangées 
de  vert  jaunâtre  ;  rectrices  pareilles  aux  rémiges;  bec  brun  ;  tarses  et 
ongles  noirâtres. 

Femelle  :  Front  verdâtre,  tout  le  reste  des  parties  supérieures  d'un 
vert  olivâtre,  s'éclaircissant  sur  le  croupion  ;  côtés  du  cou  moins  nuan- 
cés de  gris  ;  sourcils  d'un  blanc  jaunâtre  dans  toute  leur  étendue  ; 
lorums,  trait  à  travers  l'œil  et  régions  parotiques  moins  bruns  que  chez 
le  mâle;  parties  inférieures  blanchâtres,  lavées  de  jaunâtre  seule- 
ment à  la  poitrine  et  aux  sous-caudales  ;  ailes  et  queue  comme  chez  le 
mâle,  mais  avec  des  franges  moins  vivement  colorées  ;  bec  brun  en 
dessus,  brun  jaunâtre  en  dessous. 

Celle  espèce  est  propre  à  l'Asie,  el  s'égara  quelquefois  en  Europe.  Gmelin 
l'indique  comme  habitant  la  Russie  ;  cependant  Pal  las  ne  l'a  rencontrée  que 
dans  l'Asie  centrale,  en  Daourie,  le  long  du  fleuve  Irkoutsk.  Quoi  qu'il  en  soit, 
elle  a  été  observée  en  Dalmalie,  et  s'est  même  montrée  en  Angleterre.  Un 
individu  y  a  été  pris,  prés  de  INewcaslle,  par  M.  Hancock. 

Les  mœurs,  Je  régime  et  la  propagation  de  cet  oiseau  sont  inconnu*. 
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SOUS-FAMILLE  XXXIX 

RÉGULIENS  —  EEGULINs£ 

Narines  recouvertes  par  des  plumes  disposées  sous  forme  a* oper- 
cule; grandes  sous-caudales  ri  atteignant  pas  le  milieu  des  rectrices. 

Cette  sous-famille,  qui  repose  sur  le  genre  Regulus,  est  particulièrement  ca- 
ractérisée par  les  plumes  rigides  et  décomposées  qui  couvrent  les  narines.  Elle 
fait  le  passage  des  Phyllopneustiens  aux  Pariens. 

GENRE  CX1X 
ROITELET  —  REGULUSy  G.  Cuv. 

*  Motacilla,  p.  Linn.  5.  N.  (1735). 
Stlvja,  p.  Lath.  Ind.  Orn.  (1790). 
Regulus,  G.  Cuv.  Anat.  comp.  tab.  i  (1799-1800). 

Bec  grêle,  court,  très-aigu  à  la  pointe,  à  bords  des  mandi- 
bules un  peu  rentrants;  narines  ovales  recouvertes,  par  deux  pe- 
tites plumes  rigides,  voûtées,  à  barbes  très-désunies  et  très-peu 
barbelées;  ailes  moyennes,  sur-obtuses;  queue  courte,  échancrée, 
composée  de  dix  pennes  ;  tarses  minces,  doigts  antérieurs  grêles, 
le  médian,  y  compris  l'ongle,  aussi  long  que  le  tarse;  pouce  fort, 
l'oogle  dont  il  est  armé,  plus  long  que  le  doigt,  robuste,  arqué; 
plumes  du  vertex  un  peu  plus  longues  que  les  autres  et  suscep- 
tibles de  se  relever. 

Les  Roilelets  sont  les  plus  petits  des  oiseaux  d'Europe.  Par  l'habitude  qu'ils 
ont  de  vivre,  l'hiver,  en  petites  familles;  de  se  cramponner  et  de  se  suspendre 
aux  branches  des  arbres  cl  des  buissons  pour  y  chercher  leur  nourriture,  les 
Roitelets  rappellent  les  Mésanges.  Comme  elles  encore,  ils  sont  très-vifs,  très- 
agiles,  très-remuants,  et  ne  paraissent  pas  être  sensibles  au  froid. 

Leur  mue  est  simple.  Le  mâle  el  la  femelle  offrent  entre  eux  de  bien  légères 
différences.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue,  s'en  distinguent. 

236  —  ROITELET  HUPPÉ  —  REGULUS  CRISTATUS 

Charlet. 

Olivâtre,  nuancé  de  jaunâtre  en  dessus;  vertex  jaune  aurore; 
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point  de  bande  blanche  sur  les  joues  ;  une  huppe  (adultes)  ou  point  de 


Regulus  cbistatus,  Charleton,  Exercit.  (1677),  p.  95,  n9  1. 

Motacilla  heculi's,  Unn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  338. 

Stlvia  regulus,  Util.  Ind.  (1790),  t.  II,  p.  548. 

Regulus  flavicapillus,  Naum.  Vôg.  Deuts.  (1823),  t.  III,  p.  968. 

Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  48, 1. 1. 

Mâle  :  Milieu  du  vertex  d'un  jaune  aurore,  bordé  en  devant  et  sur 
les  côtés  de  jaune  capucine  et  de  noir  ;  dessus  du  cou  et  du  corps  d'un 
olivâtre  nuancé  de  jaunâtre  ;  front,  tour  des  yeux,  joues,  gorge,  devant 
du  cou,  poitrine  et  abdomen  d'un  cendré  lavé  de  roussâtre,  avec  un 
peu  de  brun  derrière  les  commissures  du  bec  ;  ailes  portant  deux  bandes 
transversales  blanches  et  une  tache  noire  carrée  au-dessus  de  la  bande 
inférieure,  qui  est  plus  large  ;  rémiges  primaires  bordées  de  jaune 
verdàtre,  les  secondaires  terminées  de  blanchâtre;  rectrices  colorées 
comme  les  rémiges  ;  bec  noir  ;  pieds  bruns  ;  iris  noirâtre. 

Femelle  :  Même  distribution  de  couleurs  ;  mais  le  centre  delà  huppe 
est  d'un  jaune  citron  et  les  teintes  du  corps  sont  moins  foncées. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Point  de  huppe  ;  tête  cendré  oli- 
vâtre, sans  jaune  et  sans  bande  noire  au-dessus  des  yeux  ;  corps  et  ailes 
colorés  comme  chez  la  femelle,  mais  d'une  teinte  olivâtre  plus  terne. 

Variétés  accidentelles  :  Temminck  cite  des  sujets  qui  ont  le  sommet 
de  la  tête  d'un  bleu  azuré,  d'un  jaune  livide,  et  d'autres  avec  une  partie 
du  plumage  blanchâtre. 

On  trouve  le  Roitelet  huppé  presque  partout  en  Europe. 

Il  est  de  passage  annuel  dans  tous  les  départements  de  la  France,  en  au- 
tomne et  au  printemps. 

Il  niche  sur  les  pins  et  les  sapins.  Son  nid,  artistement  construit,  presque 
sphérique,  ouvert  en  dessus,  est  généralement  composé  de  mousse.  Sa  ponte 
est  de  sept  à  onze  œufs,  ordinairement  obtus,  d'un  blanc  jaunâtre  ou  rous- 
sâtre, sans  taches,  ou  avec  des  points  et  des  taches  grisâtres  et  roussalres, 
plus  apparents  vers  le  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  Om,OI3;  petit  diam.  0m,009. 

Il  se  reproduit  en  Angleterre,  eu  Italie,  en  Suisse,  en  Allemagne  et  en  France, 
dans  les  départements  de  la  Vienne,  des  Basses-Alpes  et  quelquefois  dans  les 
environs  de  Paris. 

Le  Roitelet  huppé  est  peu  défiant,  peu  craintif;  il  se  laisse  facilement  ap- 
procher et  se  laisse  même  prendre,  le  soir,  avec  la  main.  En  automne  et  en 
hiver  il  voyage  par  petites  bandes,  se  mêle  à  des  troupes  de  Sittelles,  de  Mé- 
sanges, et  exploite  avec  elles  les  lisières  des  bois. 


Taille  :  0m,096  à  0m,097. 
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267  —  ROITELET  TRIPLE  BANDEAU 
HEGVLVS  IGXICAPiLLVS 
Liclit.  ex  Brehm 

Vert-olivâtre  en  dessus;  vertex  jaune-aurore  vif;  deux  bandes 
blanches  sur  les  joues;  bec  fort  à  la  base,  comprimé  et  grêle  à  la 
pointe;  un  petit  trait  noir  sous  le  becf  chez  les  adultes. 

Taille  :  0a ,09*  à  Um, 09$. 

< 

Sylvia  ignicapilla,  Brchm,  in  :  Temni.  Man.  d'Ornith.  2»  édit.  (1320),  t.  I, 
p.  231. 

Regl'lus  pybocbphalus,  Brehm,  Lehrbuch  ((823),  1. 1,  p.  276. 
Regulus  ignicapillus,  Licht.  Doub.  ZouL  Mus.  (1823),  p.  30. 
Buiï.  Pl.  enl.  651,  f.  3,  md/e,  sous  le  nom  de  Souci  ou  Poul. 

Mâle  :  Milieu  du  vertex  d'un  jaune  aurore  vif,  bordé  en  devant  et 
sur  les  côtés  de  jauue  capucine  et  de  noir  profond  ;  dessusdu  cou  et  du 
corps  d'un  vert  olivâtre,  lavé  de  jaune  rougeâtre  sur  les  côtés  du  cou  ; 
parties  inférieures  d'un  cendré  légèrement  lavé  de  roux,  surtout  au 
cou  ;  front  roussàtre,  deux  bandes  blanches  au-dessus  et  au-dessous  de 
l'oeil,  qui  est  traversé  par  une  autre  bande  noire;  moustaches  noires, 
étroites,  descendant  du  bec  sur  les  côtés  du  cou  ;  ailes  traversées  par 
deux  bandes  blanches  comme  chez  l'espèce  précédente,  mais  moins 
étendues  ;  bec  noir  ;  pieds  et  iris  noirâtres. 

Femelle  :  Même  disposition  de  couleurs,  avec  les  teintes  moins  pures 
et  le  jaune  du  milieu  du  vertex  d'une  nuance  orange. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

Le  Koitelet  triple  bandeau  habile  une  grande  partie  de  l'Europe,  notamment 
la  Fronce,  l'Allemagne  et  la  Sicile. 

Vieillot  l'a  rencontré  dan»  l'Amérique  septentrionale,  et  l'a  considéré,  en  pre- 
mier lieu,  comme  une  race  du  Roitelet  huppé  ;  mais,  plus  tard,  dans  la  Faune 
française,  il  l'a  distingué  spécifiquement  sous  le  nom  de  Regului  mystaceus. 

Il  niche  sur  les  pins  et  les  sapins  ;  pond  de  cinq  a  sept  œufs  oblongs,  d'un 
blanc  couleur  de  chair  ou  grisâtre,  avec  quelques  petits  points  gris  et  rous- 
sâtres  peu  apparents.  Ilsniesurent  : 

Grand  diam.  0B,0I3;  petit  diam.  0m,009. 

Temminck  a  cru  remarquer  une  différence  dans  les  habitudes  du  Roitelet 
huppé  et  du  Roitelet  triple  bandeau.  Ainsi,  il  aurait  observé  que  ce  dernier,  au 
lieu  de  fréquenter  la  cime  des  arbres,  comme,  selon  lui,  le  ferait  le  Roitelet 
huppé,  vivrait  de  préférence  sur  les  buissons  et  les  branches  basses,  et  qu'il 
voyagerait  par  paires  et  non  par  petites  bandes,  comme  le  Roitelet  huppé. 
Nous  pouvons  affirmer,  que  ces  deux  faits  sont  loin  d'être  parfaitement  établis. 
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Ces  deux  espèces  ont  des  habitudes  exactement  semblables  ;  elles  fréquentent 
indistinctement  les  arbres  de  haute  futaie,  les  bois  taillis,  les  charmilles,  et 
sont  toujours  par  petites  troupes,  excepté  toutefois  à  l'époque  des  amours.  Le 
seul  fait  qui  nous  a  paru  constant,  c'est  que  le  Hoilelet  triple  bandeau,  dans  ses 
migrations  d'automne,  précède  le  Hoitelet  huppé,  tandis  que  le  contraire  au- 
rait lieu  au  printemps.  Le  premier  se  montre,  dans  les  pays  où  il  passe,  au 
commencement  d'octobre;  le  second  ne  s'y  voit  que  quinze  ou  vingt  jours 
plus  tard. 


FAMILLE  XXIII 

PARIDÉS  —  PARIDM 

jEgithali,  Vieill.  ùmith.  élément.  (181  G). 
Pipridji,  p.  Vig.  Gen.  of  B.  (182;>). 
Mésanges,  Less.  Traité  d'Ornitti.  (1S3I). 
Pabina,  Swains.  C/<u>i/.  of  B.  (1837). 
Pabid*,  Degl.  Ornilh.  Europ.  (1849). 

Bec  court,  entier,  conico-convexe  ;  narines  couvertes  par  des 
soies  ou  des  plumes  dirigées  en  avant  ;  tarses  et  doigts  épais  ;  on- 
gle postérieur  robuste  et  plus  long  que  les  antérieurs. 

Les  Paridés  constituent  une  famille  que  les  mœurs,  les  habitudes,  les  élé- 
ments oologiques,  caractérisent  autant  que  les  attributs  physiques.  Les  oi- 
seaux qui  en  font  partie  ont  à  peu  près  tous  le  même  genre  de  vie.  Ils  sont 
d'un  naturel  vif,  pétulant,  querelleur.  La  plupart  sont  erratiques,  et  tous  vivent 
par  petites  familles,  une  grande  partie  de  Tannée. 

Leur  nourriture  consiste  en  graines,  en  fruits,  en  insectes,  en  œufs  de 
lépidoptères,  qu'ils  cherchent  en  se  suspendant  aux  rameaux  des  arbres.  Il* 
sont  en  général  d'une  grande  fécondité.  Les  uns  nichent  dans  les  trous  d'ar- 
bres et  de  murailles,  les  autres  entre  les  tiges  des  roseaux  ou  à  l'extrémité  d'un 
rameau  flexible.  11  en  est  quelques-uns  qui  mettent  beaucoup  d'art  dans  la 
construction  de  leur  nid. 

Chez  la  plupart  des  espèces,  le  maie  et  la  femelle  se  ressemblent  ;  chez  quel- 
ques autres,  ils  portent  un  plumage  distinct.  Leur  mue  est  simple. 

ObMrratioM. —  La  famille  des  Paridés,  môme  en  ne  tenant  compte  que  des 
espèces  européennes,  diffère,  dans  sa  composition,  selon  les  méthodistes.  Les 
ans  la  bornent  aux  Mésanges;  les  autres  réunissent  à  celles-ci  les  Sittelles, 
mais  en  sous-famille;  d'autres  en  éloignent  ces  dernières  et  leur  substituent 
les  Roitelets.  En  outre,  pendant  que  ceux-ci  ne  reconnaissent  pour  les  Mé- 
sanges qu'une  sous-famille,  ceux-là  en  admettent  denx  :  celle  des  s&githalii*, 
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reposant  sur  les  Remiz  et  les  Moustaches  ;  et  celle  des  Parinœ,  comprenant  toutes 
nos  Mésanges  sylvaines. 

Les  Sittelles,  à  la  vérité,  par  quelques-unes  de  leurs  habitudes,  ont  des  affi- 
nités avec  les  Mésanges  ;  mais  elles  en  ont  de  bien  plus  grandes  encore  avec  les 
Grimpereaux,  et,  de  plus,  elles  se  mpportent  à  ceux-ci  par  la  forme  des  pieds, 
par  l'allongement  du  pouce,  par  le  développement  et  la  courbure  des  ongles. 
Leur  place  naturelle  est  donc  plutôt  parmi  les  Certhiidés  que  parmi  les  Pa- 
ridéB. 

Il  en  est  de  même  des  Roitelets  proprement  dits  :  leur  genre  de  vie  semble 
en  faire  des  Mésanges  ;  mais  leurs  habitudes  générales  et  leurs  caractères  orga- 
niques les  rattachent  plutôt  aux  Acanthiies,  aux  Abrornis,  aux  Réguloldes,  et 
par  ceux-ci  aux  Pouillots,  près  desquels  nous  avons  cru  devoir  les  ranger. 

La  famille  des  Paridés,  à  part  les  éléments  exotiques  qui  peuvent  venir  s'y 
grouper,  ne  comprend  donc  que  les  Mésanges,  que  nous  diviserons,  à  l'exemple 
de  M.  Cabanis,  en  Pariens  et  en  Égithaliens. 


SOUS-FAMILLE  XL 

PARIENS  —  PARINjE 

* 

Bec  plus  haut  que  large  ;  mandibules  égales  ou  presque  égales, 
r inférieure  se  relevant  à  la  pointe  ;  première  rémige  bien  dévelop- 
pée et  atteignant  à  peu  près  le  milieu  de  f  aile. 

Les  Pariens  vivent  en  général  dans  les  vergers,  les  bosquets  et  môme  dans 
les  grands  bois.  Quelques-uns  fréquentent  plus  particulièrement  les  plaines 
basses  et  humides.  Us  sont  donc  plus  sylvains  que  riverains  ou  aquatiques. 
Tous,  à  une  exception  près,  établissent  leur  nid  dans  des  trous. 

GENRE  CXX 
MÉSANGE  —  PARUS,  Linn. 

Pahus,  Linn.  S.  N.  (1735). 

Cïaxistes  et  Lophopbanes,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829). 

Bec  du  tiers  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tête,  fort,  droit, 
coni  forme,  à  pointe  arrondie;  narines  basa  les,  petites,  cachées 
par  les  plumes  soyeuses  du  front  ;  ailes  médiocres,  sur-obtuses, 
à  première  rémige  allongée;  queue  moyenne,  égale  ou  arrondie 
et  légèrement  échancrée;  tarses  courts,  forts,  scutellés;  doigts 
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médiocres,  le  médian  presque  aussi  long  que  le  tarse;  pouce 
robuste,  pourvu  d'un  ougle  assez  fort  et  recourbé. 

Les  Mésanges  habitent  le»  bois,  les  vergers.  On  les  y  voit  sans  cesse  en  mou- 
vement, grimper  nu  se  pendre  aux  rameaux  des  arbres,  dont  elles  visitent 
chaque  feuille  pour  y  découvrir  les  insectes,  les  larves,  les  œufs,  dont  elles  se 
nourrissent.  Kllcs  sont  courageuses,  jusqu'à  un  certain  point  féroces,  ne  re- 
doutent pas  les  oiseaux  plus  gros  qu'elles,  les  attaquent  et  les  tuent  même 
lorsqu'on  en  lient  en  volière  avec  elles.  Malgré  cela,  leur  naturel  est  so- 
ciable. Les  espèces  se  recherchent  entre  elles,  et  si  un  individu  d'une  bande 
s'en  isole  ou  s'égare,  on  l'entend  aussitôt  réclamer.  Elles  ne  broient  pas  les 
graines,  comme  font  les  vrais  granivores,  tels  que  les  Chardonnerets,  les  Gros* 
Becs  ;  mais  elles  les  percent  avec  leur  bec,  après  les  avoir  préalablement  assu- 
jetties contre  une  branche,  à  l'aide  de  leurs  pattes.  C'est  aussi  de  cette  manière 
et  en  frappant  à  coups  redoublés  sur  le  même  point,  qu'elles  parviennent  à 
percer  les  noix,  les  amandes  et  les  noyaux  bien  plus  durs  de  l'olive,  pour  en 
extraire  la  semence. 

Les  Mésanges  sont  cosmopolites  :  on  en  trouve  dans  toutes  les  parties  du 
monde.  Parmi  les  espèces  connues,  cinq  seulement  appartiennent  à  l'Europe. 

ObNor vallons.  —  1°  Les  cinq  espèces  que  nous  comprenons  dans  ce  genre 
ont  été  réparties  par  Kaup  dans  trois  coupes  distinctes.  Le  Par.  cristotus,  à  tête 
surmontée  d'une  sorte  de  huppe,  est  devenu  le  type  de  ses  Luphophanes;  les 
Par.  rœmleus  et  cyaneus,  à  plumage  où  le  bleu  domine,  ont  été  groupés  sous 
le  nom  de  Cyamstes.  Mais  ces  espèces  se  rattachant,  sous  tous  les  autres  rap- 
ports, aux  vraies  Mésanges  {Parus),  ne  sauraient  en  être  génériquemeut 
distraites. 

2°  L'apparition  de  la  Mésange  bicolore  (Par.  bicolor,  Linn.)  dans  les  limites  de 
l'Europe,  étant  contestée,  même  par  ceux  qui  l'avaient  précédemment  ad- 
mise, cette  espèce,  jusqu'à  nouvel  ordre,  est  à  supprimer. 

258  —  MÉSANGE  CHARBOVXIÈRE  —  PARUS  MAJOR 

Linn. 

Parties  inférieures  jaunes,  avec  une  bande  longitudinale  noire 
sur  F  abdomen  ;  rectrice  la  plus  latérale  blanche  sur  ses  barbes  ex- 
ternes. 

Taille  :0m,15. 

Pawcs  major,  Linn.  S.  N.  (1766),  1.  1,  p.  341. 
I'arus  FRiNciLLAGO,  Pall.  Zoogr.  (181  i-1831),  1. 1,  p.  5ii5. 
Parus  hobustus,  Brehm,  Hanib.  Nat.  Vôg.  De  ut  s.  (1831),  p.  461. 
BufT.  Pl.  enl.  3,  T.  1. 

Mâle  :  Tète,  cou  et  haut  de  la  poitrine  noirs,  avec  des  reflets  blan- 
châtres ;  région  parotique  d  un  blanc  pur,  étendu  jusqu'à  l'œil,  de 
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manière  à  former  une  sorte  de  plaque  triangulaire  ;  bas  de  la  nuque 
blanchâtre  ;  manteau  vert-olive  jaunâtre  ;  bas  du  dos  et  sus- caudales 
d'un  cendré  bleuâtre  ;  poitrine,  abdomen  d'un  jaune  soufre,  avec  une 
bande  d'un  noir  profond  sur  la  ligne  médiane;  région  anale  et  sous- 
caudales  blanches  ;  petites  et  moyennes  couvertures  alaires  d'un  cendré 
bleuâtre,  avec  une  bande  transversale  blanche  sur  l'extrémité  de  ces 
dernières;  grandes  couvertures  noires,  bordées  de  gris  bleuâtre;  rec- 
trices  de  même  couleur,  avec  la  plus  latérale  blanche  en  dehors  et  à 
l'extrémité;  bec  noir;  pieds  brun  de  plomb;  iris  noir. 

Femelle  :  Noir  de  la  tète  moins  brillant  que  dans  le  mâle  ;  parties 
inférieures  d'un  jaune  moins  pur,  et  une  bande  noire  moins  étendue 
sur  l'abdomen  ;  à  cela  près,  elle  diffère  peu  du  mâle. 

Jeunes  à  la  sortie  du  nid  :  Noir  de  la  tête,  du  cou,  de  la  poitrine  et 
de  l'abdomen  moins  profond,  passant  au  cendré  sur  les  bords  des  plu- 
mes ;  jaune  des  parties  inférieures  plus  pâle  ;  blanc  de  la  région  paro- 
tique  et  de  la  bande  transversale  de  l'aile  lavé  légèrement  de  jaune  ; 
petites  et  moyennes  couvertures  alaires  bordées  d'une  faible  teinte  d'un 
cendré  olivâtre,  les  grandes  de  blanc  jaunâtre;  rémiges  primaires  bor- 
dées de  cendré  blanchâtre,  les  secondaires  de  vert  jaunâtre  ;  bec  brun 
de  plomb,  avec  les  commissures  saillantes  et  jaune  orange,  ainsi  que 
Tintérieur  de  la  bouche  ;  pieds  d'un  livide  bleuâtre. 

Celle  espèce  est  très-commune  dans  toute  l'Europe,  et  vit  sédentaire  en 
France. 

Elle  niche  dans  les  trous  des  vieux  arbres,  des  édiBces  abandonnés,  dans  les 
fentes  des  murailles;  pond  de  huit  à  quatorze  œufs,  quelquefois  jusqu'à  dix- 
huit,  d'un  blanc  légèrement  nuancé  de  jaunâtre,  avec  de  petits  points,  les  uns 
d'un  rouge  pâle,  les  aotres  d'un  brun  rouge  foucé,  plus  nombreuses  et  pins 
rapprochés  au  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",018  à  0»,0I9  ;  petit  diam.  0B,0I3  i  0",0I4. 

La  Mésange  charbonnière  erre,  l'hiver,  par  petites  troupes  ;  fréquente  alors 
nos  vergers  et  nos  jardins.  Au  printemps  elle  se  retire  dans  les  bois  et  les  forêts  ; 
quelques  couples  cependant  restent  près  des  habitations.  En  captivité,  elle  *e 
contente  de  graines  de  chèoevis  (l). 

(1)  Je  signalerai  à  l'attention  des  naturalistes  un  fait  des  plus  curieux  qne  j'ai  vu  se 
produire  déjà  deux  fols  sur  le  même  individu. 

Une  Mésange  charbonnière,  prise  au  nid  en  juillet  18S3,  est,  depuis  ce  moment,  élevée 
en  captivité  et  soumise  presque  exclusivement  au  régime  du  chêne  vie.  Sous  l'influence  de 
ce  régime,  son  plumage,  après  six  mois  de  cage,  avait  beaucoup  perdu  de  son  éclat,  et  les 
teintes  blanches,  bleuâtres  et  jaunes  étaient  comme  lavées  de  brun.  En  mars,  toutes  ces 
teintes  tournaient  au  brun  de  suie  et  le  dos  était  fortement  noirâtre.  Enfin,  en  juin,  l'oiseau 
était  complètement  d'un  brun  noir;  le  noir  de  la  téte,  du  cou  et  de  la  poitrine  ne  se  dis- 
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—  MÉSANGE  NOIRE  —  PARUS  ATER 

Linn. 

Deux  bandes  blanches  sur  F  aile;  une  tache  de  même  couleur  à 
la  nuque  ;  abdomen  gris  blanchâtre. 
Taille  :  0m,HI  à  0m,U2. 

Parus  ater,  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  1,  p.  341. 

Parus  atmcapillus,  Briss.  Ornith,  (1760),  t.  III,  p.  551. 

Parus  carbonarius,  l'ail.  Zoogr.  (181 1-1831),  L  I,  p.  556. 

Parus  abietum,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuls.  (1831),  p.  466. 

Pœcile  ater,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  114. 

Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  155,  t.  I. 

Mâle  :  Tète,  côtés  de  la  nuque,  devant  du  cou,  haut  de  la  poitrine 
d'un  noir  lustré  ;  joues,  côtés  et  derrière  du  cou  blancs  ;  parties  supé- 
rieures du  corps  d'un  cendré  bleuâtre,  nuancé  d'olivâtre  ;  bas  de  la 
poitrine  et  abdomen  d'un  gris  blanchâtre,  avec  les  flancs  et  les  sous- 
caudales  d'un  cendré  roussâtre  ;  ailes  pareilles  au  dos,  traversées  par 
deux  bandes  blanches  formées  par  l'extrémité  des  moyennes  et  des 
grandes  couvertures  ;  rémiges  et  rectrices  brunes,  bordées  très-légère- 
raent  de  cendré  ;  bec  noirâtre  ;  pieds  gris  de  plomb  ;  iris  noirâtre. 

Femelle  :  Semblable  au  mâle  ;  elle  a  seulement  un  peu  moins  de 
blanc  sur  les  côtés  de  la  tête,  et  moins  de  noir  à  la  gorge,  au  cou  et  à 
la  poitrine. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  nous  sont  inconnus. 

On  trouve  la  Mésange  noire  dans  presque  toute  l'Europe  et  en  Sibérie; 
elle  est  sédentaire  dans  quelques  localités  de  la  France,  et  seulement  de  pas- 
sage dans  d'autres  et  en  Belgique. 

tfnguant  que  par  plus  d'intensité.  Environ  deux  mois  et  demi  après  survenait  la  mue. 
Quoique  le  régime  n'eût  pas  été  changé,  et  que  le  renouvellement  de  plumage  se  fit  soui 
son  influence,  l'oiseau  reprit,  par  la  mue,  les  couleurs  pures  jaunes,  blanches,  noires, 
bleues  et  vertes  qu'il  a  en  liberté.  Mais  ces  couleurs,  cinq  mois  après,  commençaient  à  se 
modifier,  passaient  de  nouveau  par  toutes  les  phases  que  je  viens  d'indiquer,  arrivaient, 
à  la  fin  d'avril,  au  noir  de  suie  intense,  et,  comme  la  première  fois,  la  mue  survenant  ea 
août,  rendait  à  l'oiseau  sa  belle  livrée.  A  l'heure  où  j'écris  ceci  (24  octobre  1865),  il  serait 
difficile  de  distingner  le  captif  d'un  individu  tué  en  liberté.  Pourquoi  le  régime  infloe-t-il 
sur  le  plumage  vieilli,  pendant  qu'il  n'a  aucune  action  sur  celui  qui  se  développe?  Le* 
recherches  que  je  poursuis  me  mettront  peut-être  sur  la  voie  d'une  solution  ;  en  attendant, 
le  fait  en  lui-même  m'a  paru  assez  Intéressant  pour  être  mentionné.  Les  modifications  de 
couleur  qui  se  manifestent  partiellement  sur  le  plumage  de  certains  oiseaux,  sans  inter- 
vention de  la  mue,  sont  probablement  dues,  sinon  en  totalité,  du  moins  en  partie,  *  une 
cause  de  ce  genre.  Z.  G. 
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Ses  émigrations,  dans  le  nord  de  la  France,  ne  sont  pas  annuelles  ;  elle* 
sont  beaucoup  plus  régulières  en  Lorraine,  en  Anjou  el  dans  nos  déparlements 
méridionaux. 

Elle  niche  dans  les  trous  des  vieux  arbres,  dans  le  crevasses  des  vieux  murs  ; 
pond  de  huit  à  dix  œufs  blancs,  nuancés  d'une  légère  teinte  jaune,  et  marquas 
de  petites  taches  d'un  rouge  pâle.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,015  ;  petit  diam.  0-,OM  à  0»,(H2. 

Cette  espèce  vit  et  voyage  par  petites  bandes,  comme  la  précédente  ;  se  lient, 
l'été,  dans  les  bob  et  sur  les  montagnes,  et  descend,  l'hiver,  dans  les  lieux  en 
plaine. 

«00  —  MÉSANGE  BLEUE  -  PJRUS  C  ERULECS 

Linn. 

iType  du  genre  Cyanirtes,  Kaup. 

Collier  el  bande,  d'un  bleu  noirâtre,  s  étendant  du  bec  à  la  nu  - 
(pie,  en  passant  sur  F  œil;  une  tache  bleue  plus  ou  moins  étendue  sur 
T abdomen,  qui  est  jaune;  queue  moyenne,  légèrement  échancrée. 

Taille  :  Om,ii  à  0ra,12. 

Parus  csruleus,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  311. 

Cyaniste*  cfiRULEts,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1S29),  p.  99. 

Parus  cbrulbscens,  Brehm,  Handb.  Nal.  Vôg%  Deuts.  (1831),  p.  463. 

Bull*.  PL  en/.  3,  f.  2. 

Mâle  :  Vertex  bleu  azuré  ;  front,  région  parotique,  bande  au-dessu  s 
dès  yeux,  et  partie  postérieure  de  la  tête  blancs  ;  trait  d'un  bleu  noi- 
râtre sur  les  yeux  ;  une  bande  de  même  couleur  s'étend,  de  chaque  côté , 
de  la  gorge  à  la  nuque  ;  dessus  du  corps  d'un  vert  olivâtre  ;  sus-eau  - 
dales  bleues;  bas  du  cou  et  dessus  du  corps  jaunes;  une  tache  oblongue 
d'un  bleu  noir  sur  le  milieu  de  l'abdomen  ;  ailes  bleues,  avec  les  moyen  - 
nés  et  les  grandes  couvertures  supérieures  et  les  rémiges  secondaire  s 
terminées  de  blanc  ;  queue  bleue  ;  bec  brun  de  corne  ;  pieds  brun  de 
plomb  ;  iris  noirâtre. 

Femelle  :  Pareille  au  mâle  ;  la  tache  bleu-noir  de  l'abdomen  moins 
étendue  et  moins  prononcée. 

Jeunes  avant  la  première  mue  .Teintes  beaucoup  moins  vives;  1«> 
blanc  est  jaunâtre  et  le  bleu  grisâtre  ;  taille  moindre  que  dans  les  adultes. 

Variétés  accidentelles  :  L'on  rencontre  des  individus  à  plumage  Isa- 
belle (Gollect.  Méezemaker),  nous  en  avons  vu  un  complètement  blanc  ; 
il  en  existe  d'autres  avec  les  ailes  et  la  queue  entièrement  d'un  brun 
bistre. 

♦ 

Okcland  el  Gerbe.  I.  —  3  6 
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La  Mésange  bleue  habite  toute  l'Europe  et  vit  sédentaire  en  France. 

Elle  niche  dans  les  trous  et  les  crevasses  des  arbres,  des  murailles  ;  pond  huit 
ou  dix  œufs  un  peu  courts  et  blancs,  marqués  de  très-petits  points  bruns  et  de 
taches  couleur  de  brique.  Ils  mesurent  : 

Grand  diara.  0m,0t6;  petit  diam.  0",(H2. 

Cette  espèce,  quoique  plus  petite  que  la  Charbonnière,  est,  plus  qu'elle,  au- 
dacieuse, acariâtre,  cruelle.  Elle  s'acharne  môme  contre  les  individus  de  son 
espèce,  qui  sont  faibles  ou  maladifs.  Elle  attaque  les  autres  petits  oiseaux  dans 
le  but  de  leur  manger  la  cervelle,  aussi  porte-t-elle  les  coups  de  bec  à  la  tête. 
En  automne  et  en  hiver,  elle  s'approche  des  habitations  et  fréquente  les  jardins  ; 
au  printemps,  elle  se  relire  dans  les  bois. 

261  —  MÉSANGE  AZURÉE  —  PARUS  CYJMUS 

Pall. 

Une  bande  d un  bleu  foncé  du  bec  à  la  nuque»  en  passant  sur 
F  œil;  extrémité  des  grandes  couvertures  des  ailes,  bord  externe 
des  rectrices  latérales  et  toutes  les  parties  inférieures  d  un  blanc 
pur  ;  queue  allongée,  un  peu  étagée. 

Taille:  0m,125. 

Parus  cerui.eus  major,  Brisa.  Omith.  (1760),  t.  III,  p.  548. 
Parus  cyanus,  Pall.  Nov.  Corn.  Pelrop.  (1769-1770),  pars  !•>  t.  XIV,  p.  588; 
pl.  23,  T.  3. 

Cvanistes  ctaneus,  Kaup,  Nul.  Syst.  (1829),  p.  99. 
Gould,  Dirds  of  Eur.  pl.  153. 

Mâle  :  Dessus  de  la  tête  d'un  blauc  nuancé  de  bleu  d'azur  ;  une 
grande  tache  blanche  sur  la  nuque  ;  dos,  croupion  et  haut  de  l'aile  d'un 
bleu  d'azur  ;  front,  côtés  de  la  tête  et  toutes  les  parties  inférieures  d'un 
blanc  pur,  avec  une  tache  bleue  au  milieu  de  l'abdomen  ;  une  bande 
bleu  obscur,  étendue  du  bec  à  la  nuque,  passe  sur  les  yeux,  s'élargit 
ensuite  et  entoure  la  tête  ;  grandes  couvertures  alaires  d'un  bleu  foncé, 
bordées  de  bleu  plus  clair  et  terminées  de  blanc  ;  les  deux  rectrices 
médianes  d'un  bleu  d'azur,  comme  le  dos  ;  les  latérales  bordées  et  ter- 
minées de  blanc. 

Femelle  :  Dessus  de  la  tête  blanc  cendré  ;  toutes  les  teintes  bleues 
moins  pures  ;  la  bande  qui  passe  sur  les  yeux  moins  large  vers  la  nu- 
que; pas  de  tache  bleue  à  l'abdomen,  suivant  Meyer. 

Les  jeunes  de  l'année  nous  sont  inconnus. 

La  Mésange  azurée  habite  le  nord  de  l'Europe  et  de  l'Asie,  et  se  montre 
l'hiver  dans  le  centre  et  le  sud  de  la  Russie,  en  Pologne,  en  Allemagne. 
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Selon  M.  Nordmann,  elle  apparaît  très-rarement  aux  environs  d'Odessa  ; 
mais  elle  est  assez  commune  en  Bessarabie,  le  long  des  bords,  couverts  de 
saules,  des  rivières  et  des  lacs. 

Mœurs,  habitudes,  régime  et  propagation  inconnus. 

202  —  MÉSANGE  HUPPÉE  —  PARUS  CRISTATVS 

Linn. 

(Type  du  genre  Lophophanes,  Kaup) 

Cendrée  en  dessus  ;  une  huppe  composée  de  plumes  allongées, 
acuminées,  noires  au  centre,  blanchâtres  sur  les  bords;  gorge  noire. 
Taille:  Qm,\2$. 

Paris  cristatcs,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  340. 

Parus  iutratls,  Brehm,  Bandb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  467. 

Lophophanes  cristatus,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  92. 

Buff.  Pl.  enl.  502,  f.  2. 

MtUe  :  Plumes  du  dessus  de  la  tête  formant  une  belle  huppe,  noires 
au  centre  et  bordées  de  gris  blanchâtre  ;  nuque  et  dessus  du  corps  d'un 
cendré  roussâtre  ;  dessous  gris  blanchâtre,  plus  foncé  et  nuancé  de  roux 
sur  les  flancs,  l'abdomen  et  les  sous-caudales  ;  gorge  et  devant  du  cou 
noirs,  avec  un  collier  de  cette  couleur  qui  remonte  à  l'occiput,  précédé 
d'un  autre  collier  blanc,  plus  large;  joues  et  côtés  du  cou  blanchâtres 
variés  de  noir  ;  ailes  et  queue  pareilles  au  dos,  avec  les  rémiges  secon- 
daires bordées  de  gris  roux  et  les  primaires  de  blanc  sale;  bec  noir; 
pieds  gris  de  plomb  ;  iris  brun-roussatre. 

Femelle:  Plumes  de  la  huppe  bordées  de  plus  de  gris;  noir  de  la 
gorge  moins  étendu,  et  parties  inférieures  plus  foncées. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Huppe  plus  courte,  noir  du  cou 
moins  profond,  varié  de  gris  ;  dessous  du  corps  plus  rembruni. 

La  Mésange  huppée  habite  presque  toute  l'Europe  tempérée  et  n'est  pas  rare 
en  France. 

On  la  trouve  assez  communément  dans  la  forêt  de  Mormal,  où  elle  parait  sé- 
dentaire. Elle  vit  aussi,  en  assez  grand  nombre,  dans  les  Basses-Alpes. 

Elle  niche  dans  les  creux  des  arbres,  dans  les  trous  et  les  fentes  des  mu- 
railles, et  aussi,  selon  Temminck,  dans  les  nids  abandonnés  d'Écureuil  et  de 
Pie.  Elle  pondrait,  selon  cet  auteur,  jusqu'à  dix  œufs;  cependant  M.  l'abbé 
Caire,  qui  a  fréquemment  vu  ou  pris  lui-môme  des  nichées  de  cette  espèce, 
nous  a  assuré  qu'elle  n'en  pond  jamais  plus  de  cinq.  Ces  œufs  sont  blancs,  avec 
de  petites  taches  d'un  rouge  de  sang  pâle  ou  d'un  rouge  de  brique.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",0lo  ;  petit  diam.  0D,0I3. 

Mœurs,  habitudes  et  régime  comme  chez  les  espèces  précédentes. 
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GENRE  CXXI 

NONNETTE  —  PŒC1LE,  Kaup 

Paros,  p.  Linn.  5.  N.  (1735). 
Pœcile,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829). 

Bec  moitié  aussi  long  que  la  tête,  robuste,  cunéiforme,  com- 
primé jusqu'à  la  pointe,  qui  est  mousse;  narines,  comme  dans 
legenre  Parus  ;  ailes  sur-obtuses,atteignantle  milieu  de  la  queue, 
à  première  rémige  courte;  queue  moyenne,  légèrement  échan- 
crée;  tarses  plus  longs  que  le  doigt  médian;  pouce  gros,  pourvu 
d'un  ongle  long,  robuste,  comprimé  et  courbé. 

Les  Nonnettes,  détachées  des  vraies  Mésanges,  s'en  distinguent  plutôt  par 
l'ensemble  de  leurs  couleurs,  que  par  leurs  mœurs,  leurs  habitudes  et  leur 
mode  de  nidification,  qui  rappellent  absolument  celles  des  autres  Pariens.  Ce- 
pendant elles  paraissent  se  plaire  davantage  dans  les  lieux  bus  et  humides. 

L'Europe,  l'Asie,  l'Amérique  septentrionale  fournissent  des  représentants  à 
ce  genre.  Les  espèces  d'Europe  ont  donné  lieu  à  de  doubles  emplois  et  quel- 
ques-unes ne  sont  pas  encore  parfaitement  déterminées. 

Observation  :  —  Le  Parus  friyoris  (de  Sélys),  introduit  comme  espèce  nou- 
velle parmi  les  oiseaux  d'Europe,  et  compris  comme  tel  par  le  prince  Cb.  Bo- 
naparte, dans  le  Catalogue  Vanudaki,  est  un  oiseau  à  éliminer,  non-seulement 
comme  européen,  ainsi  que  l'a  depuis  longtemps  reconnu  M.  de  Sélys  lui* 
même,  dans  ses  observations  sur  le  catalogue  que  nous  venons  de  citer  (  1  ),  mais 
encore  comme  espèce.  M.  deSélys-Longchamps  qui  l'avait  créée  (2)  en  prenant 
surtout  en  considération  l'habitat, est  d'avis  aujourd'hui  (m  Lilter.  10  mars  1865): 
1°  que  l'exemplaire  sur  lequel  il  a  établi,  avec  doute,  le  Parus  friyoris  est  iden- 
tique au  Parus  atricopillus  du  Canada  ;  2°  que  l'habitat  de  cet  oiseau  en  Islande 
est  une  erreur.  Il  n'avait  indiqué  celte  provenance  que  d'après  la  fausse  indica- 
tion donnée  par  le  marchand,  et  inscrite  sur  l'étiquette,  que  l'oiseau  provenait 
de  l'expédition  française  en  Islande. 

«65  —  XOXXETTE  DES  MARAIS  —  POECILE  PALUSTIUS 

Kaup  ex  Linn. 

Dessus  du  corps  gris  cendré  ;  joues  et  régions  parotiques  d'un 

(1)  Revue  et  Magasin  de  Zoologie,  1857,  2«  série,  t.  IX,  p.  126  (note). 

(2)  Bullet.  del'Acad.  Roy.  des  Sciences  de  Bruxelles,  1«  juillet  1813,  t.  X,  n°  7,  et 
Revue  zoohjique,  1843,  U  VI,  n»  213. 
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blanc  pur;  calotte  noire  se  prolongeant  au  delà  de  la  nuque;  lon- 
gueur de  la  queue,  en  moyenne,  0m,06. 
Taille:  0œ,125  environ. 

Parus  palustris,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  341. 

Parus  cinereus  montancs  !  Haldcnstein,  Ncve  Alpina  (1829),  t.  11,  p.  21. 
Pœcij.e  pat.ustris,  Knup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  144. 
pAnus  borealis,  Sélys,  Bull.  Acad.  des  Se.  de  Brux.  (1843),  t.  Il,  p.  28. 
Pœcile  borealis,  Bp.  Consp.  Gen.  Av.  (1850),  p.  230. 

Paris  alpestris,  Bailly,  Bull,  de  la  Soc.  d'Hisl.  Nat.  de  Savoie  (janvier  1851), 
p.  22. 

Mâle  au  printemps  :  Dessus  de  la  tête  d'un  noir  profond,  se  prolon- 
geant sur  la  nuque  ;  joues  et  régions  parotiques  blanches  ;  parties  supé- 
rieures d'un  gris  cendré  rembruni  ;  gorge  noire  dans  une  assez  grande 
étendue;  poitrine  et  abdomen  blanchâtres  ;  flancs  légèrement  ocracés  ; 
ailes  et  queue  brunes,  avec  les  pennes  bordées  de  cendré  ;  bec  et  pieds 
couleur  de  plomb  foncé  ;  iris  noirâtre. 

Mâle  en  plumage  d'hiver  :  Le  noir  de  la  gorge  un  peu  moins  étendu 
qu'au  printemps,  les  plumes  de  cette  région  ayant  une  bordure  blan- 
châtre que  la  mue  ruptile  fait  disparaître;  le  blanc  des  joues  un  peu 
sali  par  une  teinte  grise  ;  parties  supérieures  nuancées  de  plus  de  brun 
et  les  parties  inférieures  plus  ocracées. 

Femelle  adulte  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  le  noir  de  la  gorge, 
qui  est  notablement  moins  étendu,  et  par  le  blanc  des  cotés  de  la  tête, 
qui  est  un  peu  moins  pur. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ont  la  calotte  moins  foncée  que 
les  adultes  ;  le  noir  de  la  gorge  en  grande  partie  dissimulé  par  des 
bordures  cendrées  ;  les  joues  et  les  régions  parotiques  blanchâtres,  et 
les  couleurs  générales  nuancées  de  plus  de  brun. 

Cette  espèce  habite  les  régions  septentrionales  et  méridionales  de  l'Europe. 
On  la  trouve  non-seulement  en  Suède,  en  Norwége,  en  l.aponie,  en  Russie, 
mais  encore  dans  les  zones  froides  des  Alpes  Suisses  et  Françaises. 

Dans  nos  contrées,  elle  fait  deux  pontes  par  an  :  une  première  au  pied  de 
montagnes;  une  seconde  dans  les  régions  moyennes  de  ces  mêmes  montagnes, 
après  que  les  neiges  les  ont  abandonnées.  Son  nid,  construit  sans  art,  est  logé 
dans  les  troncs  creux  des  arbres  fruitiers,  des  sapins,  des  mélèzes;  et  sa  ponte 
est  ordinairement  de  six  à  dix  œufs  renflés,  obtus  aux  deux  extrémités  et  par- 
semés de  petites  taches  et  de  points  rouges.  Quelquefois  ces  taches  sont  assez 
nombreuses  au  gros  bout,  pour  se  confondre;  mais  le  plus  ordinairement  elles 
n'y  forment  qu'une  couronne  très-incomplète.  Ces  œufs  diffèrent  notablement 
de  ceux  de  l'espèce  suivante,  et  se  rapprochent  tellement  de  ceux  de  la  Mésange 
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huppée,  qu'il  est  souvent  difficile  de  les  en  distinguer,  lorsqu'une  fois  ils  sont 
mêlés.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0B,0I5  à  0*,016  ;  petit  diam.  Om,OI2  à  0",0J3. 

Cette  Nonnette,  dans  nos  contrées,  habite  de  préférence  les  régions  des  Alpes 
couvertes  de  sapins  et  de  mélèzes.  Lorsque  les  neiges  la  contraignent  d'en 
abandonner  les  zones  moyennes,  elle  descend  dans  les  bois  des  vallées,  mais 
elle  s'élève  de  nouveau  à  mesure  que  les  neiges  fondent.  Elle  est  lrès-sociablc 
et  vit  en  commun  avec  les  autres  Pariens  et  même  avec  les  Roitelets.  Mais  c'est 
surtout  en  compagnie  de  la  Petite  Charbonnière  qu'on  la  rencontre  le  plus 
fréquemment.  Son  régime  est  celui  de  toutes  les  Mésanges. 

Observation*.  —  1°  Quoique  le  nom  de  Palustris  semble  peu  convenir  à  un 
oiseau  qui,  dans  nos  contrées  du  moins,  vit  sur  les  montagnes  plutôt  que 
dans  les  plaines  marécageuses,  nous  devons  cependant  le  conserver  à  cette  es- 
pèce, puisqu'il  est  reconnu  qu'elle  représente  le  Parus  palustris  de  Linné,  qui 
n'est  pas  le  Parus  palustris  de  Temminck  et  du  plus  grand  nombre  des  ornitho- 
logistes. Ce  dernier,  que  Ton  a  considéré  longtemps  comme  le  vrai  Par.  Palustris, 
parce  qu'il  fréquente  réellement  les  lieux  marécageux,  et  parce  que  la  diagnose 
linnéenne  lui  est  aussi  bien  applicable  qu'à  l'oiseau  auquel  Linné  l'affectait, 
constitue  l'espèce  suivante,  que  nous  croyons  devoir  distinguer  sous  le  nom 
de  Par.  communis,  d'après  Baldenstein,  qui,  dès  1829,  avait  parfaitement  reconnu 
l'espèce,  à  laquelle  il  attribuait  des  habitudes  et  des  caractères  différents  de 
ceux  du  Par.  palustris. 

Malgré  les  rapports  étroits  qui  existent  entre  la  Nonnette  de  marais  (Par.  pu- 
luslris,  Linn.)  et  la  Nonnette  vulgaire  (Par.,  palustris  Temra.),  la  première  se 
distingue  de  la  seconde  :  !•  par  une  taille  d'un  centimètre  environ  plus 
grande;  cette  différence  étant  principalement  due  à  ce  que  la  queue,  chez 
elle,  a  en  moyenne  0m,06,  tandis  que  celle  de  la  Nonnette  vulgaire  n'a 
que  0",0o2  ;  —  2°  par  une  aile  plus  longue  de  O^OOS  :  cet  organe,  mesuré  de 
l'articulation  radio-carpienne  à  l'extrémité  des  plus  grandes  rémiges,  ayant 
0m,066  chez  la  Pœcile  palustris  (Par.  palustris,  Linn.),  et  0B,0C0  seulement  chez 
la  Pœc.  communis  (Par.  palustris,  Temm.);  —  3°  par  un  bec  plus  fort,  plus 
élevé,  plus  large  à  la  base,  moins  comprimé  dans  sa  moitié  antérieure,  chez 
la  première  ;  —  4°  par  des  pieds  et  des  ongles  notablement  plus  robustes  ;  le 
pouce  ou  le  doigt  du  milieu,  l'ongle  compris,  ayant  environ,  chez  la  Nonnette 
des  marais  (Pœc.  palustris),  0m,002  de  plus  que  chez  la  Nonnette  vulgaire 
(Paec.  communis)  ;  —  li°  enfin  par  le  blanc  des  joues  un  peu  moins  pur  chez 
celle-ci  que  chez  celle-là. 

2*  La  Mésange  que  M.  Bailly  avait  d'abord  assimilée  au  Parus  lugubris,  Nat- 
terer  (Bull,  de  la  Soc.  d'Rist.  Nat.  de  Savoie,  janvier  1851,  p.  22),  et  dont  il  a 
fait  plus  tard  une  espèce  nouvelle  sous  le  nom  de  Par.  alpestris  (même  re- 
cueil, 1852),  doit  ôlre  rapportée,  ainsi  que  le  Par.  borealis  (de  Sélys),  à  la 
Pœcile  palustris  (Par.  paluslris)  Linn.  nec  Temm.),  dont  ils  ne  sont  que  de 
doubles  emplois. 
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!MI4  —  NONXETTE  VULGAIRE  —  POECILE  COMMUAIS 

Z.  Gerbe  ex  Bald. 

Dessus  du  corps  cendré  olivâtre  foncé  :  joues  et  côtés  du  cou  gris- 
blanchâtre;  calotte  noire,  se  prolongeant  notablement  au  delà  delà 
nuque  ;  longueur  de  la  queue,  en  moyenne,  0m,52. 

Taille  :  0m,U5  environ. 

Parus  palustris,  Temm.  nec  Linn.  Mon.  (1815),  p.  170. 

Parus  cinereos  communis!  Baldcnstcin,  Neue  Alpina  (1S29),  t.  Il,  p.  30. 

Parus  salicarius,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vog.  Deuts.  (1831),  l.  I,  p.  465. 

Parus  frlticrtî,  Wallengren,  Naumannia  (18'i4),  p.  141. 

Buff.  Pl.  enl.  3,  f.  3,  sous  le  nom  de  Mésange  de  marais  ou  Nonnette  cendrée. 

Mâle  :  Dessus  de  la  tèle,  derrière  du  cou  et  un  petit  espace  à  la  gorge 
noirs  ;  parties  supérieures  du  corps  d'un  cendré  roussàtre  ;  région 
parotique,  devant  du  cou  et  parties  inférieures  du  corps  d'un  gris 
blanchâtre,  lavé  de  roussàtre  sur  les  côtés  du  cou,  les  flancs  et  les 
sous-caudales  ;  ailes  et  queue  d'un  brun  cuivré,  bordées  de  cendré 
roussàtre;  bec  brun  ;  pieds  brun  de  plomb  ;  iris  noir. 

Femelle  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  le  noir  de  la  tête  qui  est 
moins  profond,  et  celui  de  la  gorge  qui  est  moins  étendu. 

Jeunes  de  l  année  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle,  mais  ils  ont  les  cou- 
leurs plus  rembrunies.  Dans  l'un  et  l'autre  sexe,  en  automne,  les  plu- 
mes noires  de  la  gorge  sont  terminées  de  grisâtre.  Cette  dernière  teinte 
s'efface  au  printemps  par  la  mue  ruptile. 

Variétés  accidentelles  :  On  trouve  des  sujets  sans  tache  noire  à  la 
gorge  et  d'autres  dont  le  plumage  est  tapiré  de  blanc. 

Hybrides  :  Celte  espèce  s'allie  quelquefois  à  la  Mésange  bleue,  et  de  leur 
union  résultent  des  métis  très-remarquables.  Nous  en  avons  conservé  un, 
vivant,  pondant  deux  ans,  qui  portail  le  cachet  de  sa  double  origine.  Cepen- 
dant la  forme  Nonnette  dominait  manifestement  en  lui.  Deux  mues  qu'il  a 
subies  en  cage  n'ont  apporté  aucune  modiBcation  dans  ses  couleurs.  En  voici 
la  description  : 

Tout  le  dessus  du  corps  d'un  gris  lavé  de  brun  ;  les  rémiges  et  les 
rectrices  brunes,  bordées  de  roussàtre  ;  une  bande  transversale  blanche 
à  l'aile,  passant  sur  l'extrémité  des  grandes  couvertures  secondaires  : 
une  tache  noire  à  la  gorge;  les  joues  blanches;  toutes  les  parties  infé- 
rieures blanchâtres,  un  peu  lavées  de  roussàtre  sur  les  flancs;  le  som- 
met de  la  tête  noir,  circonscrit  par  une  large  couronne  blanche,  cou- 
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vrant  le  front,  la  région  sourcilière,  l'occiput;  une  large  bande  d'un 
noir  bleuâtre  passant  à  travers  l'œil  et  s'étendant  du  bec  à  la  nuque,  où 
file  formait,  par  sa  réunion  à  celle  du  côté  opposé,  un  collier  interrompu, 
dont  Ifs  branches  latérales  s'avançaient  à  quelcraes  millimètres  seule- 
ment sur  les  côtés  du  cou;  enfin  des  pieds  bleuâtres. 

Cet  hybride  ne  rappelait  donc  le  Parus  cœruleus  que  par  la  bande  blanche 
•;<>  l'aile  ;  par  ses  pieds  bleuâtres;  par  la  bande  noire  à  travers  l'œil,  se  réunis- 
stnt,  sur  la  nuque,  a  celle  du  côté  opposé,  et  par  la  couronne  blanche  enca- 
«li  -int  le  noir  du  sinciput.  Par  tout  le  reste  de  son  plumage,  il  ressemblait  à  la 
N  .finette  vulgaire.  Il  avait  été  pris  vers  la  fin  de  septembre  1^51 ,  dans  les  en- 
xi  rons  de  Paris. 

On  trouve  la  Nonnette  vulgaire  dans  toutes  les  régions  tempérées  de  l'Eu- 
rope» Elle  est  commune  en  France. 

Elle  niche  dans  les  trous  des  arbres  vermoulus,  particulièrement  dans  les 
pommier*,  les  poiriers,  les  saules.  Sa  ponte  est  de  huit  à  dix  et  jusqu'à  quinze 
u-ulV  courts,  blancs,  avec  de  très-petits  points  rougeàtres,  rapprochés  au  gros 
bout  ;  quelquefois  ces  points  sont  remplacés  par  des  taches  d'une  assez  grande 
étendue  et  confluentes  vers  le  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,01:l;  petit  diam.  0M ,012. 

Elle  vit  de  préférence  dans  les  marais  boisés,  sur  les  bords  des  rivières  cou- 
verts de  saules  ;  elle  fréquente  cependant  les  bois  et  les  forêts,  et  s'approche 
<!es  habitations,  en  automne. 

Observations.  —  1°  C'est  à  tort  que  Temminck  a  rapporté  à  cette  espèce  la 
Mésange  à  téte  noire  du  Canada,  décrite  par  Vieillot  sous  le  nom  de  Kiskis 
(  Parus  atricajiillus,  Gai.).  Le  Par.  atricapillus  a  la  queue  plus  longue  ;  les  joues 
et  les  côtés  du  cou  blancs  ;  les  grandes  couvertures  alaircs,  les  rémiges  bordées 
de  blanc;  le  milieu  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen  également  d'un  blanc  plus 
ou  moins  pur  ;  enfin  sa  taille  est  plus  forte. 

2°  M.  Hardy  a  reçu  de  Moscou  une  Pœcile  à  bec  petit  comme  chez  la  Pœc. 
commuais  de  France,  et  à  li\rée  parfaitement  semblable  à  celle  de  la  P«.  pa- 
tustris.  Un  autre  sujet  pareil  se  trouve  dans  les  galeries  du  Muséum  d'histoire 
naturelle  de  Paris.  Serait-ce  une  variété  constante  comme  en  offrent  d'autres 
espèces, ou  n'est-ce  qu'une  variété  accidentelle?  Nous  ne  saurions  en  décider. 

263  —  XOXNETTE,  SIBÉRIENNE  —  POECILE  S1BIRICJ 

Kaup  ex  G  m. 

Dessus  du  corps  cendré  roussdtre  ;  calotte  d'un  brun  de  suie; 
<}orge,  devant  du  cou,  haut  de  la  poitrine  noirs;  tempes  et  côtés  du 
cou  blancs;  sous-caudales  oawées. 

Taille  :  0-J37  à  0m,138. 
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Paris  sibjricus,  Gni.  5.  N.  (178*),  t.  I,  p.  1013. 
Poxh.e  sibirica,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  115. 
BulT.  Pl.  enl.  708,  f.  3,  sous  le  nom  de  Mésange  de  Sibérie. 

Mâle  en  été  :  Dessus  de  la  tète  et  du  cou  d'un  cendré  brun  de  suie  ; 
•los  et  sus-caudales  d'un  cendré  roux  prononcé  ;  gorge,  devant  du  cou, 
haut  de  la  poitrine  et  quelquefois  toute  la  poitrine  d'un  noir  profond  ; 
nue  partie  de  la  poitrine,  milieu  de  l'abdomen  blancs  ;  flancs  et  sous- 
caudales  lavés  de  roux  ocreux  ;  tempes  et  cotés  du  cou  d'un  blanc  très- 
j»ur  ;  ailes  d'un  cendré  brun  à  reflets,  avec  les  couvertures  et  les  rémi- 
ges  bordées  de  cendré  clair  ;  queue  brune,  avec  des  reflets  cendrés  et  la 
prnne  externe,  de  chaque  coté,  lisérée  de  gris  blanc  ;  bec  noir;  pieds 
jjris  de  plomb  ;  iris  brun  foncé. 

Femelle  :  Pareille  au  mâle,  mais  un  peu  plus  petite,  avec  des  teintes 
moins  pures,  et  le  noir  du  cou  et  de  la  poitrine  moins  étendu. 

Mâle  et  femelle  en  automne  :  Dessus  de  la  tête  et  du  cou  d'un  cendré 
brun  tirant  sur  le  roussâtre;  plumes  noires  du  cou  et  de  la  poitrine 
lavées  de  gris. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'une  teinte  beaucoup  moins  rousse 
♦•ii  dessus,  d'une  teinte  rembrunie  en  dessous,  sans  nuance  rousse  aux 
flancs,  plumes  noires  du  cou  bordées  de  cendré. 

Elle  habile  la  Scandinavie,  le  nord  de  la  Russie  et  la  Sibérie. 
Mœurs,  habitudes,  régime  et  propagation  inconnus. 

Observation.  —  Suivant  M.  I.inder,  conservateur  du  Musée  de  Genève,  on 
trouverait  cette  espèce  dans  les  Alpes  Suisses,  sur  les  rives  du  Rhône.  N'y  aurait- 
il  pas  confusion  d'espèces  ? 

260  —  SONNETTE  LUGUBRE  —  POECILE  LUGUBRIS 

Kaup  ex  Natterer 

Dessus  du  corps  cendre  brunâtre  ;  calotte  n'allant  pas  au  delà 
de  f  occiput  y  gorge  et  devant  du  cou,  d  un  noir  de  suie  ;  joues  et 
tempes  blanchâtres. 

Taille:  0»,165  à  0-166. 

Parus  lugcbbis,  Natter,  in  Temm.  Man.  2*  cdil.  (1820),  t.  I,  p.  293. 

Pœcile  lugubris,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829). 

Pestbkstes  lugubris,  Reichenb.  Av.  Syst.  Nat.  (1850). 

G'juld,  Birds  ofEur.  p.  toi,  f.  1. 

Mâle  :  Dessus  de  la  tèle  d'un  noir  de  suie,  ne  s'étendant  pas  au  delà 
de  l'occiput  ;  dessus  du  cou  et  du  corps  d'un  cendré  brun  ;  gorge  et 


Digitized  by  Google 


570 


PASSEREAUX  DÉODACTYLES. 


devant  du  cou  d'un  noir  moins  profond  que  celui  du  vertex  ;  poitrine 
et  abdomen  d'un  blanc  lavé  de  gris  terne  sur  les  côtés  et  de  roussàtre 
au  bas  du  ventre  ;  tempes  et  côtés  du  cou  nuancés  de  gris  brun  ;  ailes 
et  queue  de  même  couleur  que  le  dos,  avec  les  pennes  lisérées  de 
cendré  verdâtre;  bec  et  pieds  gris;  iris  brun. 

Femelle  :  Teintes  moins  pures  que  dans  le  mâle  ;  dessus  de  la  tète, 
gorge  et  devant  du  cou  d'un  brun  noirâtre. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

Celte  espèce  a  été  observée  en  Dalniatie,  en  Hongrie  et  dans  la  Russie  méri- 
dionale. 

Ses  mœurs,  son  régime,  sa  propagation  sont  inconnus. 

Observation.  —  MM.  de  Keyserling  et  Blasius  rapportent  à  tort  cette  espèce 
ù  la  Nonnette  Sibérienne.  Elle  en  diffère  par  un  bec  plus  gros,  des  tarses  et 
des  doigts  plus  forts,  et  par  la  calotte,  qui  est  noire  au  lieu  d'ôlro  brune. 

GENRE  CXXII 

ORÏTE  —  ORITES,  Mœhring. 

Parus,  p.  Linn.  S.  A\(i73:>). 
Orites,  Mœhr.  Aviumgen.  (1732). 
Mecjstira,  Leach,  Syst.  Cal.  AI. and  B.  Brit,  Afus.  (1816). 
Acredli.a,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816). 
Paroides,  Brehm,  Isis  (1828). 

Bec  du  quart  de  la  longueur  de  la  tête,  un  peu  arrondi  en 
dessus;  narines  basâtes,  ovalaires,  en  partie  cachées  pat  les  plu- 
mes du  front;  ailes  moyennes,  arrondies,  à  première  rémige  assez 
allongée  ;  queue  très-longue,  élagée  ;  tarses  minces,  plus  longs 
que  le  doigt  médian;  le  doigt  postérieur  le  plus  fort;  plumage 
soyeux  et  décomposé. 

Ce  genre  est  fondé  sur  deux  espèces  seulement  ;  Tune  est  propre  au  Japon, 
l'autre  appartient  à  l'Europe. 

Les  mœurs,  le  genre  de  vie  des  Mécistures  sont  conformes  i  ceux  des  espèces 
des  deux  coupes  précédentes.  La  seule  différence  notable  qui  soit  à  signaler  con- 
siste dans  le  mode  de  nidification  :  les  Mécistures  construisent  avec  beaucoup 
d'art  un  nid  extérieur,  tandis  que  les  vraies  Mésanges  et  les  Nonneltes  Téta* 
blissent  négligemment  dans  des  trous. 
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5167  -  OR1TE  LONGICAUDE  —  OR1TES  CÂIDATUS 

G.  11.  Gray  ex  Linn. 

Une  grande  tache  oblongue  sur  l'aile;  les  trois  reetrices  les  plus 
externes  de  chaque  côté,  blanches  en  dehors  et  sur  une  partie  des 
bardes  internes. 

Taille:  0TO,155  à  0m,156. 

Parus  cacdatus,  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  I,  p.  342. 

Parcs  i.ongicaudos,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  571. 

Mecistura  vagans,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  17. 

Acredula  cal* data,  Koch,  Baier.  Zoot.  (1816),  t.  I,  p.  200. 

yEciTHALUs  caudatup,  Boie,  Isis  (1825),  p.  556. 

Paroides  cacdatds  et  loncicaudus,  Brehm,  Handb.Nat.  Vôg.  Denis.  (1531), 
p.  470-471. 

Mkcistura  caudata,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  20. 

Orites  caddatus,  G.  R.  Gray,  List.  Gen.of  B.  (1841),  p.  52. 

Buff.P/.  enl.  502,  T.  3. 

Mâle  :  Tête,  cou  et  poitrine  d'un  blanc  pur  dans  les  sujets  du  nord  de 
T Europe,  avec  des  taches  noirâtres  et  roussâtres,  plus  ou  moins  appa- 
rentes et  sous  forme  de  bandes  sur  la  têle  et  le  cou,  dans  les  sujets  de 
France;  parties  supérieures  du  corps  variées  de  noir  profond,  de  rose 
roux  et  de  cendré  blanchâtre  ;  abdomen  blanc,  nuancé  de  roussâtre, 
notamment  sur  les  flancs  ;  ailes  pareilles  au  dos,  avec  les  rémiges  et 
les  six  reetrices  médianes  noires,  et  les  reetrices  latérales  blanches  en 
dehors  ;  bec  noir  ;  pieds  brunâtres  ;  iris  noir. 

Femelle  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  une  bande  noire  qui  passe 
au-dessus  des  yeux  et  s'étend  jusqu'au  dos,  et  par  un  peu  moins  de 
roux  dans  le  plumage. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Dos  avec  moins  de  noir  ;  joues  et 
poitrine  finement  marquées  de  brunâtre;  queue  plus  courte  que  chez 
les  adultes. 

Cette  espèce  habite  une  grande  partie  de  l'Europe  et  de  la  Sibérie.  Elle 
est  commune  en  France. 

Elle  niche  sur  les  buissons,  dans  les  taillis,  les  vergers,  contre  le  pied  des 
grands  chênes.  Son  nid,  qu'elle  établit  à  une  élévation  médiocre,  est  artiste- 
ment  construit  avec  des  lichens,  de  la  mousse  &  l'extérieur;  du  duvet  et  une 
grande  quantité  de  plumes  à  l'intérieur.  Elle  lui  donne  la  forme  d'une  bourse 
ou  d'une  poire  ouverte  sur  le  côté  et  vers  le  haut.  Cè  nid  offre  ceci  de  parti- 
culier, qu'assez  souvent,  sur  deux  de  ses  faces  opposées,  sont  pratiquées  deux 
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petites  ouvertures  qui  se  correspondent,  de  telle  façon  que  la  femelle  ou  le 
ni.He  puisse  entrer  dans  ce  nid  et  en  sortir  sans  être  obligé  de  se  retourner. 
Apn>s  l'éelosion,  et  lorsque  les  jeunes  peuvent  se  passer  de  la  chaleur  mater- 
nelle, en  d'autres  termes,  lorsqu'il  n'y  a  plus  de  nécessité  pour  la  femelle  ou 
pour  le  mâle  de  se  tenir  dans  le  nid,  ceux-ci  se  hâtent  de  boucher  l'une  des 
<Ic:jx  ouvertures  qu'ils  avaient  ménagées.  La  ponte  est  de  dix  à  quinze  œufs,  un 
peu  courts,  d'un  blanc  couleur  de  chair,  quand  ils  sont  frais,  d'un  blanc  légè- 
rement teinté  de  gris  de  plomb,  lorsqu'ils  sont  couvés,  avec  quelques  petits 
points  plus  ou  moins  apparents,  couleur  de  brique  pâle  et  plus  rapprochés  vers 
le  gros  bout.  Quelquefois  ces  points  manquent  entièrement,  et  alors  l'œuf  es! 
d'un  blanc  parfait.  Ils  mesurent  : 
Grand  diam.  0",0t3;  petit  diaui.  O-jOIO. 

L'Orite  longicaude  parait,  plus  que  les  autres  Pariens,  aimer  la  société 
de  ses  semblables.  En  automne,  époque  où  elle  émigré  et  forme  de  petites 
troupes,  il  est  excessivement  rare  de  voir  des  individus  isolés;  tous  ceux 
qui  fout  partie  de  la  même  bande  vivent  dans  une  union  étroite,  s'écartent 
peu  les  uns  des  autres,  et  se  rappellent  constamment.  On  la  rencontre  dans 
les  vergers,  sur  les  lisières  des  bois,  là  surtout  où  sont  de  grands  arbres,  qu'elle 
semble  fréquenter  de  préférence. 


SOUS-FAMILLE  XLI 

.EGITHALIENS  —  J2GITHAUN/E 

.Kgithamn.e,  Uaban.  Mus.  Om.  Hein,  Ose.  (1850-1851). 

Bec  aussi  large  ou  presque  aussi  large  que  haut,  surtout  à  la 
base;  mandibule  supérieure  plus  longue  que  r inférieure,  qui  est 
infléchie  ;  première  rémige  très-peu  développée. 

Les  .Egilhaliens  sont,  en  quelque  sorte,  dans  la  famille  des  Paridés,  ce  que 
les  Calamoherpiens  sont  dans  celle  des  Turdidés  :  ils  ont  des  habitudes  essen- 
tiellement aquatiques.  Les  espèces  connues  nichent  à  découvert  et  mettent 
beaucoup  d'art  dans  la  construction  de  leur  nid. 

Deux  genres  représentent  cette  sous-famille,  en  Kurope. 

GENRE  CXXIII 
PANURE  —  PANVRUS,  Koch. 

Parus,  p.  Linn.  5.  N.  t«75o). 
Panurus,  Koch,  B'ûtr.  Zool.  (1816). 
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Calamophilcs,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816). 
Mtstacinus,  Boie,  lt is  (  1 822) . 

Bec  moitié  de  la  longueur  de  la  lête,  aussi  large  que  haut,  à 
mandibule  supérieure  plus  longue  que  l'inférieure,  et  un  peu 
infléchie  à  la  pointe;  narines  basales,o  val  aires,  en  partie  cachées 
par  les  plumes  du  front;  ailes  courtes,  surobtuses,à  première  ré- 
mige presque  nulle  ;  queue  allongée,  large  et  très-étagée;  tarses 
forts,  scutellés;  doigts  robustes,  égaux;  ongle  du  pouce  le  plus 
fort. 

Ce  genre  est  fondé  sur  une  seule  espèce  qui  est  propre  à  l'Europe  et  à 
l'Afrique. 

208  —  PANURE  A  MOUSTACHES  —  PJiXURUS  BIARMICVS 

Koch  ex  Linn. 

Rémiges  primaires  lisêrées  de  blanc  en  dehors  ;  bec  jaune. 
Taille  :  0m, i  72  à  0m,173. 

Parcs  biarmiccs,  Linn.  S.  N.  (U66),  1. 1,  p.  342. 

Parus  barbatcs,  Briss.  Omith.  (1760),  t.  III,  p.  567. 

Parus  rcssiccs,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  164. 

Pancrds  biarmicub,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816),  t.  I,  p.  202. 

Calamopbilcs  biarmiccs,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  17. 

Mystacikcs  biarmicus,  Boie,  Isis  (1822),  p.  556. 

/Egithalus  biarmiccs,  Boie,  lsis  (1826),  p.  975. 

Calamopbilcs  barbatcs,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  43. 

Buff.  Pl.  enl.  618,  f.  1  mdle,  f.  2  femelle. 

Mâle  :  Tète  d'un  cendré  bleuâtre,  avec  deux  moustaches  d'un  noir 
velouté,  qui  descendent  le  long*du  cou  ;  croupion  et  sus-caudales  d'un 
beau  roux  ;  gorge,  devant  du  cou  et  haut  de  la  poitrine  d'un  blauc 
argenté  ;  le  reste  des  parues  inférieures  d'un  roux  clair,  plus  foncé 
sur  les  flancs  ;  sous-caudales  noires  ;  ailes  pareilles  au  dos ,  avec 
les  pennes  noirâtres,  les  primaires  lisêrées  de  blanc,  les  secondaires 
de  roux  en  dehors  et  de  blanc  en  dedans;  queue  d'un  roux  foncé,  les 
deux  pennes  latérales  blanches  en  dehors  ;  bec  orange,  pieds  noirâtres  ; 
iris  jaune. 

Femelle  :  Tète  et  parties  supérieures  du  corps  d'un  roux  nuancé  ou 
tacheté  de  brun  et  de  noir;  point  de  moustaches  ni  de  noir  sous  la 
queue. 
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Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  d'un  roux  tirant  sur  le 
gris  ;  lorums  noirs  ;  dos  fortement  tacheté  de  cette  couleur,  et  toutes 
les  rectrices,  d'une  couleur  noirâtre  et  terminées  de  blanc,  à  l'excep- 
tion des  deux  médianes  qui  sont  rousses. 

Elle  habite  une  grande  partie  de  l'Europe;  elle  est  sédeutaire  en  Sicile; 
fort  commune  en  Hollande  et  en  Italie,  dans  les  marais  d'Ostia,  d'après 
Temminck,  et  se  montre  chaque  année,  vers  la  fin  d'octobre,  de  passage  dans 
Quelques  localités  du  nord  de  la  France  et  notamment  dans  les  environs  de 
Lille. 

Suivant  Moquin-Tandon,  la  Panure  à  moustache  niche  sur  les  petits  arbris- 
seaux ou  bien  à  terre,  parmi  les  herbes,  et  compose,  avec  des  fibres  radicales,  an 
nid  assez  artistement  construit,  auquel  elle  donne  la  forme  d'une  bourse;  selon 
M.  de  Méezemaker,  elle  nicherait  au  milieu  des  marais,  dans  les  huttes  de 
roseaux  que  l'on  établit  pour  tirer  les  canards,  et  son  nid  serait  en  forme  d'é- 
cuelle.  Quelques  couples  se  reproduisent  en  France,  dans  les  fossésde  Saint-Omer 
et  les  vastes  marais  de  Péronnc.  11  y  a  quinze  ou  vingt  ans,  un  grand  nombre 
de  ces  oiseaux  se  propageaient  dans  les  Moères  de  Dunkerque  ;  mais  un  hiver 
rigoureux,  des  oiseaux  de  proie,  une  chasse  mal  entendue,  le  dessèchement  de 
ces  marais,  en  ont  détruit  une  grande  partie  et  fait  émigrer  le  reste. 

Les  œufs  de  cette  espèce,  au  nombre  de  six  à  huit,  sont  un  peu  courts,  d'un 
blanc  légèrement  rosé,  avec  quelques  taches  et  des  traits  d'un  rouge  pâle;  ou 
blancs,  avec  des  points  et  des  traits  courts,  noirs  ou  d'un  noir  violet.  Ils  me- 
surent : 

Grand  diam.  0",OI5;  petit  diam.  0»,012. 

Cette  espèce  fréquente  les  lieux  marécageux  et  couverts  de  roseaux.  Elle 
émigré  l'hiver  par  petites  troupes  de  dix  à  douze  individus.  En  captivité,  où 
elle  vit  très-bien,  surtout  lorsqu'elle  y  est  en  société  de  ses  semblables,  elle 
s'accommode  de  graines  d'oeillette,  de  noix  et  de  mie  de  pain. 

• 

GENRE  CXX1V 
RÉMIZ  —  ÂZGITHALUS,  Boie 

Parus,  p.  Linn.  S.  N.  (1855). 
Egithalis,  Boie,  Isis  (1822). 
Pfndllinus,  Brehm,  Isis  (182S). 

Bec  mince,  aigu,  taillé  en  alêne;  narines  basales,  entièrement 
cachées  par  les  plumes  du  front;  ailes  sub-obtuses,  à  première 
rémige  longue;  queue  moyenne,  assez  large,  un  peu  échancrée; 
tarses  gros,  courts,  scutellés;  doigts  latéraux  presque  aussi  longs 
que  le  médian  ;  pouce  long,  robuste,  pourvu  d'un  ongle  très- 
gros  et  très-courbé. 
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Les  Kemiz  sont  de  tous  les  Paridés  les  moins  pétulants,  les  moins  actifs. 
Elles  ne  fréquentent  que  les  Heur  humides  et  ne  se  rassemblent  jamais  en 
nombre. 

Des  quatre  ou  cinq  espèces  que  l'on  rapporte  à  ce  genre,  une  seule  appar- 
tient à  l'Europe  ;  les  autres  sont  propres  à  l'Asie  et  à  l'Afrique  méridionale. 

269  —  RÉMIZ  PENDULIXE  —  jEGITHALVS  PEXDULLXUS 

Boie  ex  Linn. 

Dos  roux;  joues  noires;  cou  blanc  ou  blanchâtre. 
Taille:  0"\10. 

Pabus  pendulinus,  Linn.  S.  N,  (1760),  t.  I,  p.  342. 
Parcs  poi.onicus  ssu  pendulinus,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  III,  p.  o6j. 
Parus  narbonknsis,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  1,  p.  1014. 
Egithai.us  pendulinus,  Boie,  Isis  (1822),  p.  556. 

ftuff.  PL  enl.  618,  f.  3,  et  708,  f.  \  Jeune  avant  la  première  mue,  sous  le  nom 
de  Mésange  de  Languedoc, 

Mâle  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou  et  gorge  d'un  blanc  pur,  quelquefois 
lavé  de  grisâtre  ;  haut  et  milieu  du  dos  d'un  roux  vif;  bas  du  dos  et  sus- 
caudales  d'un  cendré  roux,  très-faiblement  flammé  debrunâtre;  poitrine, 
abdomen  et  sous -caudales  d'un  gris  nuancé  de  roussàtre  ;  front  et  joues 
noir-bistre  ;  haut  du  dos  et  petites  couvertures  supérieures  des  ailes 
brunes  ;  moyennes  couvertures  d'un  roux  brun  foncé,  terminées  de 
roussàtre  ;  les  grandes  brunes,  frangées  de  cendré  roussàtre;  rémiges 
et  rectrices  noirâtres,  bordées  de  blanc  roussàtre  ;  bec  noir  ;  pieds  gris 
de  plomb  ;  iris  jaune. 

Femelle:  Point  de  noir  ou  de  brun  bistre  au  front;  dessus  de  la  tête 
et  du  cou  grisâtre;  dos  moins  roux,  et  parties  inférieures  plus  rousses 
que  chez  le  mâle  ;  pennes  alaires  et  caudales  d'un  brun  moins  foncé  et 
moins  bordées  en  dehors. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Ils  ressemblent  à  la  femelle.  Tête, 
cou,  bas  du  dos,  sus-caudales  d'un  cendré  roussàtre  ;  haut  du  dos, 
petites  et  moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  roux  moins 
vif  que  dans  les  adultes  ;  dessous  du  corps  d'un  roux  très-clair. 

La  Remiz  penduline  habite  la  Pologne,  la  Crimée,  l'Italie  et  la  France, 
notamment  le  département  de  l'Hérault. 

On  la  trouve  en  grand  nombre,  l'été,  aux  environs  de  Pézénas  ;  elle  est  de 
passage  en  Provence;  se  montre  accidentellement  en  Lorraine  et  dans  le  dé- 
partement de  la  Seine-Inférieure.  M.  Hardy  en  a  tué  une  prés  de  Dieppe. 

Elle  se  distingue  particulièrement  des  autres  Paridés  par  son  mode  de 
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nidification.  Elle  niche  sur  les  arbres  qui  bordent  les  rivières,  principalement 
sur  les  saules,  les  peupliers  et  les  ormea.  Son  nid,  le  plus  curieux  de  tous  ceux 
que  construisent  les  oiseaux  d'Europe,  rappelle  la  forme  d'une  besace  ou  d'une 
cornemuse,  et  a  son  entrée  pratiquée  vers  le  haut  et  sur  le  coté,  à  l'extrémité 
d'une  saillie  creusée  comme  un  couloir.  Ce  nid,  composé  avec  le  duvet  des 
saules,  des  peupliers,  et  des  massètes  aquatiques,  est  suspendu,  au  bord  de 
l'eau,  à  l'exlr/mité  d'un  rameau  flexible  (1).  La  ponte  est  de  quatre  à  six  œufs 
oblongs,  d'un  blanc  de  lait  sans  taches,  ou  d'un  blanc  légèrement  aiuré.  Ils 
mesurent  : 
Grand  diam.  0a,014  ;  petit  diam.  0m,010. 

Cette  Remiz  se  tient  habituellement  sur  le  bord  des  étangs  et  des  eaux  cou- 
verts de  roseaux  ou  de  buissons  de  saule.  Elle  se  nourrit  d'iusecles  et  de  graines 
d'herbes  aquatiques. 


G°  DÉODACTYLES  LAÏIROSTRES  —  DEODACTYLI  UTIROSTRES 

FAMILLE  XXIV 

AMPËLIDËS  —  AMPELIDM 

Sericati,  lllig.  Prod.  Syst.  (1811). 

Baccivohi,  Vieill.  Orn.  élément.  (1816). 

Cotingas,  G.  Cuv.  Règ.  An.  (1817). 

Pipante,  p.  Vig.  Gen.  of  Birds  (1825). 

Ampei.id.c,  Bp.  Dist.  meth.  degli  Anim.  vert.  (1831). 

Bec  très-fendu,  déprimé  en  dessus,  Irïgoue  à  la  base;  ailes 
médiocres;  queue  large  ;  tarses  courts  et  annelés. 

Les  limites  et  la  vraie  place  de  cette  famille,  dans  le  système  ornithologique, 
sont  loin  d'être  parfaitement  déterminées. 

Le  prince  Ch.  Bonaparte  nous  semble  avoir  opéré  une  excellente  réforme 
en  réduisant  cette  famille  à  la  sous-famille  des  Ampclinœ,  dont  le  genre  suivant 
pourrait,  à  la  rigueur,  être  considéré  comme  le  type. 

GENRE  CXXV 

JASEUR  —  A  M  PEU  S,  Linn. 

Ampkus,  Linn.  S.  N.  (173.'>). 

Bohbycilla,  Vieill.  Ois.  de  VAm,  sept.  (1807). 

(1)  Beaucoup  d'auteurs,  parmi  lesquels  Schinx  et  Thlenenmann,  ont  décrit  et  figuré 
le  nid  admirable  de  ce  petit  oiseau.  Moquin -Tandon  a  également  publié ,  dans  les  A/.'- 
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Bombycivora,  Temm.  Man.  (1815). 
Bombyciphora,  Mey.  Vôg.  Liv-und  Esthl.  (1815). 

Bec  court,  incliné  et  fortement  denté  à  la  mandibule  supé- 
rieure ;  mandibule  inférieure  entaillée  et  retroussée  à  son  extré- 
mité ;  narines  basâtes,  percées  départ  en  part  et  cachées  par  des 
plumes  dirigées  en  avant  ;  ailes  médiocres,  sur-aiguës,  la  plupart 
des  rémiges  secondaires  pourvues  de  petites  palettes  à  l'extré- 
mité ;  queue  moyenne  et  arrondie  ;  doigts  forts  et  trapus,  le  mé- 
dian de  la  longueur  du  tarse,  l'ongle  compris. 

Les  Jaseurs  sont  erratiques.  Ils  sont  doux,  confiants,  vivent  par  bandes  plus 
ou  moins  nombreuses  et  se  nourrissent  de  fruits  et  d'insectes. 

Le  mâle  et  la  femelle  ont  à  peu  près  le  même  plumage,  mais  sont  parfaite- 
ment distincts.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue,  en  diffèrent  notablement. 

Des  trois  espèces  connues,  l'une  est  propre  au  Japon,  l'autre  à  l'Amérique 
du  Nord,  et  la  troisième  se  montre  à  la  fois  en  Europe,  en  Asie  et  en  Amérique. 

270  —  JASEUR  DE  BOHÊME  —  AMP  EUS  GARRVLVS 

Linn. 

Huppe  en  forme  de  toupet,  partant  du  front  ;  trait  jaune  et  blanc 
pn  forme  de  V,  au  bout  des  grandes  rémiges,  et  un  prolongement 
cartilagineux  rouge  vif  à  l'extrémité  de  quelques-unes  des  rémiges 
secondaires. 

Taille  :  Om ,  2 1  environ . 

Ampelis  uarrulus,  Lin.  S.  N.  (1706),  t.  1,  p.  297. 

Bombycilla  bohehica,  Briss.  Omit  h.  (1760),  t.  Il,  p.  333. 

Bombycivora  CARRLLA,  Temm.  Man.  (1815),  p.  77. 

Bombycipqorâ  poi.iocephala,  Mey.  Vôg.  Liv-uud  Esthl.  (1815),  p.  104. 

Boubycilla  carbula,  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  t.  XVI,  p.  523. 

Paris  boubycilla,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  I,  p.  548. 

Buff.  Pl.  enl.  f.  261. 

Mâle  :  Plumage  d'un  cendré  rougeàlre,  plus  foncé  en  dessus  qu'en 
dessous,  avec  les  plumes  de  la  tête  allongées  en  huppe,  celles  des  na- 
rines, de  la  gorge,  et  une  bande  au-dessus  des  yeux  d'un  noir  profond  ; 
couvertures  inférieures  de  la  queue  d'un  roux  marron;  rémiges 
primaires  noires,  terminées  par  un  trait  jaune  et  blanc  en  forme  de  V, 

moires  de  l'Académie  des  Sciences  de  Toulouse,  pour  1844  (t.  I,  p.  106),  nn  travail  sur  ce 
sujet.  Nous  renvoyons  à  ces  auteurs  pour  de  plus  amples  détails  relatifs  au  mode  de 
nidification  de  la  Remix  penduline. 

Dkgland  et  Gerbe  1.  —  37  ' 
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six  à  huit  des  secondaires  terminées  de  blanc  et  par  un  prolongement . 
cartilagineux  d'un  rouge  vif;  rectrices  noires,  avec  l'extrémité  jaune  ; 
bec  brun  roussàtre  en  arrière  et  noirâtre  à  la  pointe  ;  pieds  brunâtres; 
iris  brun. 

Dans  un  âge  très-avancé,  les  baguettes  de  toutes  les  rectrices  ont  à 
leur  pointe  du  rouge  semblable  aux  palettes  des  ailes. 

Femelle  :  Elle  ressemble  au  mâle  ;  mais  elle  est  plus  petite  ;  elle  a  des 
teintes  moins  foncées,  le  noir  de  la  gorge  moins  étendu,  les  grandes 
rémiges  terminées  de  blanc  et  de  jaune  en  dehors  seulement,  et  trois 
à  cinq  des  rémiges  secondaires  avec  un  prolongement  cartilagineux 
rouge  beaucoup  plus  court  (jue  chez  le  mâle. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Point  d'appendices  ou  prolonge- 
ments cartilagineux  aux  ailes. 

Le  Jaseur  ordinaire  habite,  durant  l'été,  les  parties  orientales  du  nord  de 
l'Europe  et  de  l'Asie  septentrionale.  On  ne  le  voit  en  France  que  de  loin  en 
loin,  et  dans  les  hivers  rigoureux. 

Il  s'en  (il  un  passage  considérable,  dans  plusieurs  de  nos  départements,  à  la 
(in  de  l'année  1829;  on  en  tira  jusque  dans  les  jardinB  des  grandes  villes.  11  s'en 
fit  un  autre  en  1834,  aux  environs  de  Lille,  pendant  le  mois  de  janvier,  quoique 
le  froid  Tût  modéré.  Enfin,  en  1 853,  plusieurs  sujets  ont  élé  tués  en  Bourgogne, 
en  Auvergne  et  môme  dans  les  environs  de  Paris. 

Le  Jaseur  est  peu  farouche,  et  se  laisse  facilement  approcher,  aussi  peut-on 
tuer  jusqu'au  dernier,  lorsqu'une  petite  troupe  arrive  dans  une  localité.  11  se 
nourrit  d'insectes,  et,  au  besoin,  de  bourgeons  d'arbres  fruitiers. 

Cette  espèce  niche,  en  sociétés  plus  ou  moins  nombreuses,  dans  les  sombre* 
forêts  de  pins  et  de  sapins  de  la  Laponie  et  de  la  Finlande,  à  une  hauteur  de 
quinze  à  vingt  pieds.  Ses  œufs,  au  nombre  de  cinq  ou  six,  à  coque-matte  et  à 
grains  fins,  sont  d'un  blanc  verdAlre,  parsemé  de  petites  taches  noires.  Ils  ont 
de  grands  rapports  avec  ceux  du  Coccothraustes  vulgaris  et  du  Lanius  rufus  ; 
mais  ils  diffèrent  des  premiers  en  ce  qu'ils  n'ont  jamais  de  traits  déliés,  mêlés 
aux  taches;  ils  diffèrent  des  seconds  par  une  taille  bien  plus  forte. 


FAMILLE  XXV 

MUSCICAPIDÉS  —  MUSriCAPIDM 

Myiotberis,  Vieill.  Orn.  élément.  (1810). 
Dentirostbes,  p.  G.  Cuv.  Rég.  An.  (1817). 
Mi'sciCAND.E,  Vig.  Getu  of  Birds  (1825). 
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Bec  très-fendu,  déprimé,  large  à  sa  base,  qui  est  garnie  de 
soies  raides,  aigu  et  crochu  à  la  pointe;  ailes  médiocres;  pieds 
moyens;  queue  de  forme  variable. 

Les  Museicapidés  vivent  de  mouches,  d'insectes  ailés,  qu'ils  prennent  au  vol, 
et  habitent  presque  toutes  les  parties  du  monde. 

Parmi  les  subdivisions  que  comporte  cette  famille,  la  suivante  est  seule  re- 
présentée en  Europe. 


SOUS-FAMILLE  XLII 

MUSGICAP1ENS  —  MUSCICAPINJS 

Bec  court,  mince  à  t extrémité,  qui  est  faiblement  recourbée,  à 
arête  vive,  à  bords  droits;  soies  qui  garnissent  la  base  du  bec  cour- 
tes; queue  médiocre,  deltoidale. 

Cette  sous- famille,  dont  quelques  méthodistes  ont  considérablement  étendu 
les  limites,  est  restreinte  par  d'autres  aux  vrais  Gobe-Mouches,  c'est-à-dire  aux 
espèces  dont  G.  Cuvier  composait  son  genre  Muscicapa.  Ainsi  réduits,  les  Musci- 
capiens  constituent  une  petite  section  assez  naturelle,  mais  que  ne  séparent 
cependant  pas  assez  nettement  des  autres  sous-familles,  les  caractères  qu'on 
peut  leur  assigner. 

Trois  des  genres  compris  dans  cette  subdivision  ont  des  représentants  en 
Europe. 

GENRE  CXXVI 

GOBE-MOUCIIE — MUSCICA  PA ,  Briss. 

Motacilla,  p.  Linn.  Faun.  Suec.  (1746)  et  S.  P.  (1758). 
Muscicapa,  Briss.  Omith.  (1760). 

Bec,  des  commissures  à  la  pointe,  plus  court  que  la  tête,  très- 
large  à  la  base,  droit,  pointu,  échancré  à  l'extrémité  de  la  man- 
dibule supérieure;  narines  basa  les,  ovoïdes;  ailes  su  b- obtuses, 
médiocres,  atteignant,  au  repos,  le  milieu  de  la  queue;  celle-ci 
moyenne,  ample,  arrondie  sur  les  côtés,  un  peu  échancrée  dans 
le  milieu  ;  tarses  minces,  médiocrement  allongés;  doigts  faibles, 
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courts,  celui  du  milieu,  y  compris  l'ongle,  plus  court  que  le 
tarse  ;  pouce  au  moins  aussi  long  que  le  doigt  externe. 

Les  oiseaux  auxquels  le  nom  de  Gobe-Mouche  est  aujourd'hui  générique- 
ment  affecté,  ne  se  nourrissent  pas  exclusivement  d'insectes  ailés  et  de  mou- 
ches, comme  ce  nom  semblerait  l'indiquer  :  vers  la  fin  de  Télé  et  au  commen- 
cement de  l'automne,  ils  sont  a  la  fois  insectivores  et  baccivores.  On  les  trouve 
habituellement  dans  les  avenues  des  forêts,  des  bois,  le  long  des  haies,  des 
chemins  bordés  d'arbres,  dans  les  vergers  ;  mais,  où  qu'on  les  rencontre,  on  les 
voit  toujours  isolés  et  jamais  en  nombre  dans  le  même  canton. 

Le  mâle  adulte,  sous  son  double  plumage  de  printemps  et  d'automne,  diffère 
de  la  femelle  également  adulte,  et  lesjeunes,  avant  la  première  mue,  ont  beau- 
coup d'analogie  avec  celle-ci.  Leur  mue  est  simple,  mais  les  couleurs  du  plu- 
mage, chez  les  mâles,  subissent  en  avril  des  modifications  profondes.  Celles 
des  parties  supérieures  passent  du  brun  gris,  qui  est  la  teinte  d'automne,  au 
noir  pille,  puis  du  noir  pâle  au  noir  foncé,  tandis  que  le  blanc  des  parties  infé- 
rieures acquiert  l'éclat  de  la  neige. 

271  —  GOBE-MOUCHE  NOIR  —  MUSCICAPA  MGR  A 

Briss. 

Première  rémige  trois  fois  plus  courte  que  la  deuxième;  celle-ci 
beaucoup  plus  courte  que  la  cinquième  et  plus  longue  que  la  sixième. 
Taille  :  0m,U. 

Muscicapa  nigra,  Briss.  Qrnith.  (1760),  t.  II,  p.  381. 
Motacilla  picedulla,  Linn.  Faun.  Suec.  (1761),  n°  256. 
Muscicapa  atrjcapilla,  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  I,  p.  226. 
Muscicapa  mcscipeta,  Bechsl.  Nai.  Deuts.  (1807),  t.  III,  p.  435. 
Moscicapa  luctuosa,  Temm.  Man.  (1815),  p.  101. 

Buff.  Pl.  enl.  565,  f.  2  et  3,  mâle  et  femelle  en  robe  de  printemps,  sous  le 
nom  de  Gobe-Mouche  noir  de  Lorraine;  et  668,  f.  1,  jeune  ou  femelle  de  cette  es- 
pèce ou  de  la  suivante,  sous  le  nom  de  Bec/igue. 

Mâle  en  été  :  Parties  supérieures  d'un  noir  profond  ;  parties  infé- 
rieures, deux  petits  points  au  front,  grandes  et  moyennes  couvertures 
alaires  d'un  blanc  pur  ;  rémiges  et  rectrices  les  plus  latérales  d'une 
teinte  plus  claire,  et  bordées  de  blanc,  en  dehors,  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  étendue  ;  bec,  pieds  et  iris  noirs. 

Mâle  en  hiver  :  Gris  brunâtre  en  dessus,  avec  les  parties  inférieures 
et  deux  petits  points  au  front  d'un  blanc  terne,  et  une  grande  tache 
irrégulière  d'un  blanc  plus  pur  sur  les  ailes. 

Pendant  la  mue  d automne et  au  printemps,  lorsqu'il  émigré  du  nord 
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au  midi  et  du  midi  au  nord,  il  est  plus  ou  moins  varié  de  gris,  de  brun 
et  de  noir  sur  les  parties  supérieures. 

Femelle  en  automne  :  D'un  cendré  roussàtre  en  dessus  ;  d'un  blanc 
plus  ou  moins  pur  en  dessous  ;  grandes  couvertures  alaires  bordées  de 
blanc  ;  rémiges  et  rectrices  d'un  brun  noirâtre  ;  deux  ou  trois  des 
pennes  caudales  les  plus  latérales,  bordées  incomplètement  de  blanc. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle  en  au- 
tomne, mais  les  plumes  des  parties  supérieures  et  des  ailes  offrent 
quelques  légères  bordures  de  teinte  plus  roussàtre. 

Après  la  première  mue,  ils  ressemblent  à  la  femelle  ;  mais  les 
grandes  couvertures  alaires  sont  largement  terminées  de  blanc. 

Au  printemps  suivant  les  sexes  sont  très-distincts. 

Nota.  Sur  un  individu  tué  dans  le  mois  de  mai,  l'extrémité  des  plu- 
mes du  croupion  est  brune  ;  un  autre,  tiré  dans  le  même  mois,  a  les 
plumes  d'un  noir  profond,  lisérées  d'une  légère  teinte  grisâtre  ;  un 
autre  entièrement  noir,  reçu  de  la  Lorraine,  n'a  pas  le  moindre  vestige 
de  blanc  au  front  (Collect.  Degland);  ce  dernier  est  probablement  un 
sujet  mâle  très-vieux,  et  les  autres  sont  des  mâles  de  l'année  précé- 
dente. Les  femelles  sont,  à  cette  époque,  d'un  brun  roussàtre  en  des- 
sus, ont  moins  de  blanc  aux  ailes  et  cette  couleur  tire  sur  le  roussàtre. 

I.e  Gobe- Mouche  noir  habite  diverses  contrées  de  l'Europe,  et  de  préférence 
les  parties  méridionales. 

Il  n'est  pas  rare  en  France  :  M.  Crespon  le  dit  excessivement  commun  aux 
environs  de  Nîmes,  où  il  arrive  vers  la  fin  d'avril,  et  d'où  il  repart  dans  les 
premiers  jours  de  septembre.  Il  est  de  passage,  en  petit  nombre,  dans  le  nord 
de  cet  empire  au  printemps  et  vers  la  fin  de  l'été. 

Il  se  reproduit  quelquefois  dans  le  Boulonais  et  près  de  Paris  ;  niche  sur  les 
arbres  ou  dans  leurs  cavités,  et  pond  cinq  ou  six  œufs  d'un  bleu  clair  un  peu 
verdàtre.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,018  ;  petit  diam.  0",<H2. 

Ce  Gobe-Mouche  se  tient  de  préférence,  durant  la  saison  des  amours,  dans  les 
taîllisetsur  les  bords  deschemins;  en  d'autres  temps,  il  sapprochedes  habitations. 

Il  engraisse  en  automne,  ce  qui  le  fait  alors  rechercher  pour  la  table,  dans 
les  localités  de  la  France  où  il  passe  en  grand  nombre. 

272  —  GOBE-MOUCHE  A  COLLIER — MVSCICAPA  COLLA  SUS 

Bechst. 

Première  rémige  environ  deux  fois  plus  courte  que  la  deuxième; 
celle-ci  égalant  la  cinquième  ou  la  dépassant. 
Taille:  0œ,14. 
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Muscjcàpà  atricapilla,  var.  Y.  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  935. 
Muscicapa  collaris,  Bechst.  Ornith.  Tasch.  (1802),  p.  158. 
Muscicapa  albicollis,  Temm.  Man.  (ISIoj,  p.  100. 
Muscicapa  streptophora,  Vieill.  Faun.  fr.  (1828),  p.  145. 
Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  63,  f.  2. 

Mâle  en  robe  de  noce  :  Dessus  et  côtés  de  la  tête,  dos,  petites  cou- 
vertures des  ailes,  sus-caudales  et  queue  d'un  noir  profond  ;  bas  du 
dos  varié  de  blanc;  front,  un  collier  au  bas  du  cou,  sur  l'aile,  une 
grande  tache  longitudinale  et,  en  dessous,  un  petit  miroir  d'un  blanc 
pur;  rectrice  la  plus  externe,  de  chaque  côté,  bordée  de  blanc  ;  bec, 
pieds  et  iris  noirs. 

Mâle  adulte  en  automne  et  en  hiver  :  Gris  brun  en  dessus;  blanc  en 
dessous.  Il  ne  diffère  alors  de  la  femelle  du  même  âge  que  par  une 
sorte  de  collier  gris  et  souvent  interrompu,  sur  le  cou,  par  des  plumes 
plus  foncées. 

Femelle  à  l'époque  de  la  reproduction  :  Elle  diffère  fort  peu  de 
celle  de  l'espèce  précédente  :  d'un  gris  cendré  en  dessus  et  d'un  blanc 
pur  en  dessous,  le  front  blanchâtre,  un  miroir  blanc  sur  l'aile  et  une 
sorte  de  collier  de  plumes  moins  colorées  au  bas  du  cou. 

Jeunes  de  l'année  :  Ils  ressemblent  aux  femelles  à  l'arrière-saison  ; 
mais  ils  ont  les  parties  inférieures  d'un  blanc  plus  terne,  la  poitrine  et 
les  flancs  tachetés  de  cendré.  Ils  n'ont  pas,  comme  elles,  le  front  blan- 
châtre. 

À  l'approche  du  printemps,  chez  les  jeunes  mâles,  le  plumage  noir- 
cit partout  où  la  femelle  a  du  cendré. 

Le  Gobe-Mouche  à  collier  habite  généralement  le  centre  de  l'Europe.  Il  est 
assez  répandu  dan»  quelques  localités  de  la  France,  et  se  montre  de  passage 
dans  d'autres.  Dans  nos  départements  septentrionaux,  son  passage  est  irrégulicr. 

Il  vient  se  reproduire  en  assez  grand  nombre  en  Lorraine  ;  fait  un  nid  dans 
les  trous  des  arbres,  et  pond  cinq  ou  six  œufs  d'un  bleu  verdàlre,  générale- 
ment très-peu  foncé  et  sans  taches.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0",0I8  à  0B,019  ;  petit  diam.  0m,012  à  0B,0I3. 

Cette  espèce  se  tient  de  préférence  à  la  cime  des  arbres  élevés  des  forêts  ; 
ce  n'est  qu'à  l'arriere-saison  qu'on  le  trouve  dans  les  taillis  et  les  buissons. 

GENRE  CXXVI1 

BUTAL1S  —  BUTA  LIS,  Boie 

Muscicapa,  p.  Briss.  Ornith.  (1760). 
Botalis,  Boie,  Im  (1826  et  1828). 
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Bec,  des  commissures  à  la  pointe,  aussi  long  que  la  tête,  droit, 
pointu ,  échancré  vers  l'extrémité  de  la  mandibule  supérieure  ; 
narines  basalcs,  ovoïdes;  ailes  sub-obtuses,  allongées,  dépassant, 
au  repos,  le  milieu  de  la  queue;  celle-ci  médiocre,  ample,  à  peu 
près  égale;  tarses  grêles;  doigts  faibles,  courts,  le  médian,  y 
compris  l'ongle,  à  peine  aussi  long  que  le  tarse  ;  pouce  petit,  plus 
court  que  le  doigt  externe. 

Les  espèces  sur  lesquelles  ce  genre  est  fondé,  se  distinguent  par  des  ailes 
relativement  plus  allongées,  un  bec  plus  long  et  un  pouce  plus  court.  Quant 
à  leurs  mœurs,  elles  diffèrent  peu  de  celles  des  autres  Muscicapiens.  Ce  sont 
des  oiseaux  tristes,  solitaires  et  sans  cesse  occupés  à  guetter,  d'un  point  culmi- 
nant, les  insectes  ailés,  qu'ils  chassent  au  vol,  et  dont  ils  font  presque  exclu- 
sivement leur  nourriture.  Ils  fréquentent  volontiers  les  parcs,  les  jardins,  les 
vergers  voisins  des  habitations. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  le  môme  plumage.  Les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  s'en  distinguent  par  une  livrée  toute  particulière;  leur  mue  est 
simple. 

275  —  BUTALLS  GRIS  —  BVTAL1S  GIUSOLA 

Boie  ex  Linn. 

Gris  cendré  en  dessus,  avec  les  plumes  de  la  tête  striées  de  brun; 
blanchâtre  en  dessous,  avec  des  stries  brunes  sur  les  côtés  du  cou; 
première  rémige  trois  fois  plus  courte  que  la  deuxième;  celle-ci 
plus  longue  que  la  cinquième. 

Taille  :  0m,15  environ. 

Muscicapa,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  II,  p.  357. 
Mcscicapa  grisola,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  328. 
Bdtalis  grisola,  Boie,  Isis  (1820),  p.  973. 
Buff.P/.cn/.  563,  f.  1. 

Mâle  et  femelle  :  D'un  gris  cendré  en  dessus,  avec  le  centre  des 
plumes  de  la  tète  plus  foncé,  les  pennes  et  les  grandes  couvertures  des 
ailes  bordées  de  blanchâtre  ;  gris  blanc  en  dessous,  avec  les  côtés  du 
cou,  la  poitrine  et  les  flancs  rayés  longitudinalement  de  brunâtre  ;  rémi- 
ges et  rectrices  noirâtres  ;  bec  de  cette  couleur  en  dessus,  moins  foncé 
en  dessous,  surtout  à  la  base  ;  pieds  bruns  ;  iris  noir. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  marqué  en  dessus  de  nom- 
breuses taches  d'un  blanc  jaunâtre,  et  en  dessous  de  taches  brunes. 
Avant  de  quitter  le  nid,  ces  taches  sont  roussàtres. 
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11  est  répandu  dans  toutes  les  contrées  tempérées  de  l'Europe;  est  rare  en 
Hollande  et  commun  dans  le  nord  de  la  France. 

Il  niche  dans  les  jardins  et  les  bosquets,  sur  les  arbres  et  dans  les  buissons, 
rarement  dans  les  crevasses  des  vieilles  murailles,  toujours  à  peu  de  distance 
du  sol.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  oblongs  d'un  blanc  sale,  azuré  ou 
verdatre,  avec  des  taches  rousses  ou  rougealrcs,  plus  nombreuses  au  gros  bout 
et  quelquefois  confondues.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",020  ;  petit  diam.  0  ",OI5. 

Cet  oiseau, que  l'on  voit  constamment  perché  sur  les  poteaux,  sur  les  branches 
mortes  des  arbres,  arrive  dans  nos  climats  en  avril,  et  en  repart  en  automne. 
Il  se  nourrit  principalement  de  diptères  ou  de  tétraptôres  qu'il  saisit  fort  adroi- 
tement au  vol.  A  l'époque  des  amours  il  ne  cesse  de  faire  entendre  un  cri 
plaintif  et  monotone.  Son  vol  est  très-léger,  et  lorsqu'il  est  posé,  il  agite  sou- 
vent les  ailes  com:ne  s'il  voulait  prendre  son  essor. 

GENRE  CXXVIII 
ÉRYTIIROSTERNE  —  ER YTHR OSTEIiNA ,  Bp. 

Muscicapa,  p.  Auct. 

Er ytdrosterna ,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838). 

Bec,  (les  commissures  à  la  pointe,  presque  aussi  long  que  la 
tête  ;  droit,  pointu,  large  à  la  base,  échancré  vers  l'extrémité  de 
la  mandibule  supérieure,  dont  l'arête  est  bien  prononcée;  narines 
basâtes,  ovalaires;  ailes  sub-obtuses,  arrondies,  médiocres,  n'at- 
teignant pas  tout  à  fait  l'extrémité  de  la  queue  ;  celle-ci  allongée, 
ample  et  légèrement  échancrée  ;  tarses  allongés,  grêles  ;  doigts 
minces,  le  médian,  y  compris  l'ongle,  plus  court  que  le  tarse; 
pouce  plus  court  que  le  doigt  externe. 

Les  Érythrosternes  se  distinguent  des  autres  Muscicapidés  européens,  par 
l'allongement  des  tarses,  par  leur  système  de  coloration  et  par  leurs  habitudes. 
Leurs  allures,  leurs  mouvements  et  leur  vivacité  rappellent  tout  à  la  fois  les 
Rouges-Gorges  et  les  petites  espèces  de  Traquets.'lls  baissent  lentement  la  queue 
a  plusieurs  reprises,  Tétaient  et  la  relèvent  brusquement  au-dessus  des  ailes. 

L'espèce  type  du  genre  est  propre  à  l'Asie  et  à  l'Europe  orientale. 

274  —  ÉRYTHROSTERNE  ROUGEATRE 
ER  YTHROS  TERXA  PARVA 
Bp.  ex  Bechst. 

Première  rémige  deux  fois  plus  courte  que  la  deuxième,  celle-ci 
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égale  à  la  sixième  et  plus  courte  que  la  cinquième;  rectrices,  à 
l'exception  des  quatre  médianes,  blanches  dans  les  deux  tiers  supé- 
rieurs. 

Taille  :  0»,I2  dOm,13. 

Muscicapa  pAnvA,  Bechst.  Nat.  Deuts.  (1807),  t.  III,  p.  442. 

Muscicapa  ri  becula,  Sw.  in  Jardine,  Natur.  Libr.  Hist.  of  Flycatchers  (1838). 

Ebtthhostkbna  parva,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  44. 

Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  64. 

Mâle  adulte  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou,  du  corps  et  sus-caudales 
d'un  cendré  roussâtre  ou  rougeâtre;  gorge,  devant  du  cou  et  poitrine 
d'un  roux  jaune  vif;  abdomen  et  sus-caudales  d'un  blanc  argentin, 
avec  les  flancs  lavés  de  cendré  roussâtre  clair  ;  joues,  côtés  du  cou  et  de 
la  poitrine  d'un  beau  cendré  ;  couvertures  alaires  pareilles  au  dos  ; 
rémiges  d'un  cendré  brun,  les  secondaires  bordées  en  dehors  et  termi- 
nées par  une  teinte  grisâtre  ;  les  quatre  rectrices  médianes  et  l'extré- 
mité des  latérales  noirâtres,  celles-ci  d'un  blanc  pur  dans  le  reste  de 
leur  étendue  ;  bec  et  pieds  bruns. 

Femelle  adulte:  Elle  ressemble  au  mâle,  mais  elle  a  le  roux  du 
cou  et  de  la  poitrine  moins  vif  et  les  autres  teintes  plus  claires. 

Jeunes  sujets  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  tirant  sur  le  rous- 
sâtre ;  parties  inférieures  d'un  cendré  blanchâtre,  nuancé  de  roux  très- 
clair  au  cou,  à  la  poitrine,  et  d'une  teinte  plus  blanche  au  milieu  de' 
l'abdomen  ;  sous-caudales  très-blanches  ;  joues,  cotés  du  cou  et  de 
la  poitrine,  et  surtout  les  flancs,  lavés  de  roux  clair  ;  queue  à  peu  près 
semblable  à  celle  des  adultes. 

Cette  espèce  habite  la  Hongrie  et  les  environs  de  Vienne  en  Autriche,  durant 
l'été  (I),  et  probablement  l'Asie  en  hiver. 

Elle  est  de  passage  annuel  en  Crimée,  et  accidentel  en  France,  en  Suisse  et 
en  Italie. 

(1)  Le  prince  Ch.  Bonaparte  a  bien  voulu,  à  propos  des  Muscicapidés,  ne  pas  •  s'arrêter 
aux  caractères  ou  aux  mœurs  des  espèces  » ,  mais  il  n'a  pu  s'abstenir  de  critiquer  ce  qu'a 
dit  M.  Degland  relativement  à  l'habitat  de  YErythrosterna  parva.  Je  laisse  M.  Balda- 
mus  répondre  à  ce  sujet  :  Voici  ce  qu'il  écrivait  à  M.  Degland,  vers  le  milieu  de  1851  : 
«  Le  prince  Ch.  Bonaparte,  en  écrivant,  Revue  critique,  p.  50,  qu'il  est  inexact  de  dire  que 
«  la  Muscicapa  parva  habite  la  Hongrie  et  les  environs  de  Vienne,  pendant  l'été,  qu'elle 
«  ne  s'y  montre  au  contraire  que  trèi-accidentellemenl,  est  dans  une  grave  erreur.  Cet 
m  oiseau  habite  au  contraire  essentiellement  ces  localités  et  beaucoup  d'autres  de  l'est  de 
.  l'Allemagne  et  surtout  de  l'Europe.  Il  niche  assez  souvent  dans  le  Wiener- Wald,  en 
«  Hongrie,  en  Pologne  et  en  Russie,  d'où  J'ai  reçu  d'un  amateur,  les  œufs  de  quatre  olda 
•  pris  l'an  dernier  (1850).  •  Z.  G. 
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M.  Nordraann  dit  que  les  sujets  de  l'an  née  se  montrent,  en  petites  troupes,  dans 
le  jardin  botanique  d'Odessa,  dès  les  derniers  jours  de  juillet,  et  y  restent  jus- 
qu'à la  fin  d'octobre  ;  que  les  individus  en  plumage  complet,  qui  passent  au 
printemps,  ne  restent  que  peu  de  temps  dans  ce  jardin. 

D'après  M.  le  professeur  Schini,  ce  Muscicapien  a  été  trouvé  en  Suisse.  Le 
marquis  Durazzo  signale  la  capture  d'un  individu,  qui  a  été  faite,  en  1835, 
dans  les  environs  de  Gènes.  M.  Crespon  en  cite  une  autre,  faite  dans  le  Jardin 
des  Plantes  d'Avignon. 

L'Erythrosterne  rougeâtre  niche  sur  les  arbres,  à  l'appui  des  grands  troncs. 
Sa  ponte  est  de  quatre  à  cinq  œufs,  café  au  lait  très-clair  ou  d'un  gris  jaunâtre, 
couverts  de  slrics  et  de  nombreuses  petites  taches  cendrées  et  roussfttres.  Ils 
mesurent  : 

Grand  diam.  0«,0I6  à  0-,0!7  ;  petit  diam.  0n,0i3. 

Ce  petit  oiseau  a,  suivant  Temminck,  loules  les  allures  du  Rouge-gorge,  et 
d'après  H.  Nordmann,la  vivacité  de  ses  mouvements,  ainsi  que  le  balancement 
de  sa  queue,  rappellent  les  petites  espèces' de  Traquets.  11  ferait  entendre  un 
petit  cri  continuel;  baisserait  la  queue  lentement  et  à  plusieurs  reprises,  la 
déploierait  et  la  relèverait  bubilement  au-dessus  des  ailes. 


FAMILLE  XXVI 

HIRUNDINIDÉS  —  HIRUNDINID/E 

Hircm>inid.€,  p.  Vig.  Gen.  of  Birds  (1825). 

Bec  comprimé  à  la  pointe,  large  à  la  base,  qui  est  dépourvue 
de  poils  roides  ;  ailes  longues;  tarses  médiocres,  faibles,  géné- 
ralement nus;  doigts  antérieurs  inégaux,  séparés. 

Les  Hirundinidés  ont  des  habitudes  diurnes,  des  mœurs  sociables,  un  na- 
turel audacieux.  Ils  pourchassent  les  Rapaces  et  les  autres  oiseaux  qui  leur  sont 
antipathiques.  Leur  vol  est  rapide,  soutenu,  et  c'est  en  volant  qu'ils  boivent  et 
saisissent  les  insectes  dont  ils  font  leur  nourriture,  L'organisation  de  leur  pied 
leur  permet  de  marcher  et  de  percher.  La  plupart  nichent  par  troupes;  grou- 
pent leurs  nids  a  côté  les  uns  des  autres  et  quelquefois  les  uns  sur  les  autres. 

Les  Hirundinidés  sont  répandus  dans  toutes  les  parties  du  monde.  L'Europe 
en  possède  cinq,  dont  quatre  sont  devenues  type  de  genre,  et  une  sixième  es- 
pèce y  fait  des  apparitions  très-accidentelles. 
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GENRE  CXXIX 

HIRONDELLE  —  HIRUNDO,  Linn. 

Hirukdo,  Linn.  S.  iY.  (1735). 
Cbcropis,  Boic,  Isis  (1826). 

Bec  court,  à  mandibule  supérieure  presque  droite  ;  narines 
basales,  oblongues,  en  partie  recouvertes  par  une  membrane  ; 
ailes  sur-aiguës,  queue  profondément  fourchue,  les  reclrices  laté- 
rales dépassant  de  beaucoup  les  autres;  tarses  de  la  longueur  du 
doigt  médian,  grêles  et  nus,  ainsi  que  les  doigts. 

Les  Hirondelles  sont  répandues  dans  toute  l'Europe  pendant  la  belle  saison. 
Elles  y  viennent  pour  se  reproduire.  Leur  arrivée  a  lieu  un  peu  après  l'équinoxe 
du  printemps,  et  leur  départ  s'opère  aussitôt  que  le  froid  se  fait  sentir. 

Leur  nourriture  consiste  en  insectes  ailés,  qu'elles  saisissent  en  volant. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent;  les  jeunes,  avant  la  première  mue, 
ont  un  plumage  qui  différé  sensiblement. 

Leur  mue  est  simple  et  aurait  lieu  en  février,  selon  Temminck  ;  mais  ce 
dernier  fait,  pour  avoir  été  observé  sur  des  oiseaux  captifs,  est-il  bien  l'expres- 
sion de  ce  qui  se  passe  à  l'état  de  liberté?  11  est  permis  d'avoir  des  doutes  à  cet 
égard.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  l'un  des  Hirundiniens  d'Europe,  l'Hi- 
rondelle de  rocher,  d'après  ce  que  nous  avons  constaté  sur  des  individus  tués 
en  septembre,  mue  avant  d'abandonner  le  climat  du  midi  de  la  France. 

Observation.  —  Ce  genre  est  représenté  en  Europe  par  deux  espèces,  et 
par  trois  si  l'on  considère  YEirundo  cahirica,  non  comme  race  locale  de  VHi- 
rundo  rustica,  mais  comme  espèce  distincte. 

Quelques  ornithologistes,  établissant  une  distinction  entre  les  Hirondelles  à 
plumage  strié,  ou  non  strié,  oot  fondé  sur  ce  caractère  deux  groupes,  dont  le 
prince  Ch.  Bonaparte  a  fait,  sans  motif,  deux  genres.  En  reproduisant  ces 
coupes,  il  est  bien  entendu  qu'elles  ne  sont  nullement  génériques  pour  nous  : 
nous  les  donnons  comme  moyen  de  grouper  les  espèces. 

A.  —  Espèces  qui  ont  un  collier  noir  sur  la  poitrine,  les  parties  in- 
férieures uniformément  colorées,  le  sinciput  et  le  croupion  de  la  cou- 
leur du  dos. 

27tf  —  HIRONDELLE  RUSTIQUE  —  HIRUNDO  RCSTICJ 

Linn. 

Fjront  et  gorge  d'un  beau  roux  marron  (adultes),  ou  roussâtres 
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(jeunes)  ;  un  collier  noir  ;  parties  inférieures  roussâtres  ;  toutes  les 
rectrices,  à  r exception  des  deux  médianes,  tachées  de  blanc  sur  les 
barbes  internes. 

Taille:  0m,18  environ. 

Hirundo  bustica,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  1,  p.  343. 
Hirundo  doheshca,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  U,p.  486. 
CECBons  rustica,  Boie,  Isis  (1826),  p.  971. 

Ckcropis  pagorum,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  (38. 
Buff.  Pl.  enl.  o43,  f.  1,  sous  le  nom  à' Hirondelle  des  cheminées. 

Mâle  :  Front  et  gorge  d'un  brun  marron  ;  parties  supérieures  du 
corps,  devant  et  côtés  du  cou,  haut  de  la  poitrine  noirs,  à  reflets  vie-  - 
Jets  ;  le  reste  de  la  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  roussâtres  ; 
queue  très-fourchue,  toutes  les  pennes,  à  l'exception  des  deux  mé- 
dianes, avec  une  tache  blanche  sur  les  barbes  internes;  les  deux 
externes  très-longues,  dépassant  les  suivantes  de  0B,061  ;  bec  et  iris 
noirs  ;  pieds  bruns. 

Femelle  :  La  couleur  roussâtre  des  parties  inférieures  plus  terne  ; 
les  reflets  des  parties  supérieures  moins  éclatants  ;  les  pennes  externes 
de  la  queue  plus  courtes  et  ne  dépassant  les  autres  que  de  0B,054. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Front  et  gorge  roussâtres  ;  le  noir 
du  cou  et  de  la  poitrine  nuancé  de  roussâtre  ;  dessus  de  la  tète,  du  cou 
et  du  corps  moins  noir  et  presque  sans  reflets  ;  dessous  du  corps  d'un 
blanc  tirant  sur  le  roussâtre  aux  flancs  et  aux  sous-caudales  ;  rectrices 
latérales  très-courtes  relativement  à  celles  des  adultes,  et  ne  dépassant 
les  autres  que  de  0",010. 

Variétés  accidentelles  :  Il  existe  des  sujets  à  plumage  complètement 
blanc,  d'autres  à  plumage  roussâtre,  d'autres  enûVd'un  joli  gris  de  lin. 

L'Hirondelle  rustique  ou  de  cheminée  habile,  l'été,  toute  l'Europe.  Durant 
cette  saison,  elle  est  fort  commune  en  France. 

Elle  niche  sous  les  corniches,  contre  les  cheminées,  sous  les  hangars,  dans 
les  écuries,  les  embrasures  des  fenêtres,  dans  les  chambres  inhabitées,  etc.,  etc. 
Le  nid  de  l'Hirondelle  rustique  construit  extérieurement  avec  de  la  terre 
gâchée,  mêlée  de  petits  brins  de  paille,  et  garni  de  plumes  intérieurement,  a 
ordinairement  une  forme  demi-sphérique,  d'autres  fois  il  ressemble  à  une  coupe. 
Sa  ponte  est  de  quatre  à  six  œufs  oblongs,  d'un  blanc  rosé  lorsqu'ils  sont  fraî- 
chement pondus,  d'un  blanc  mat  lorsqu'ils  sont  vides,  avec  de  petits  points 
tantôt  bruns,  tantôt  rougeatres,  tantôt  violets,  plus  rapprochés  au  gros  bout.  Ils 
mesurent  : 

Grand  diam.  0B,021  ;  petit  diam.  0B,015.  , 
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L'Hirondelle  de  cheminée  vient  dans  nos  climats,  comme  du  reste  ses  congé- 
nères, dans  le  seul  but  de  se  reproduire  ;  aussi  y  arrive-t-elle  ordinairement  à  la 
fin  de  mars  ou  vers  les  premiers  jours  d'avril,  pour  les  quitter  en  septembre  et 
octobre.  Nous  la  voyons  apparaître  dans  le  nord  de  la  France  plus  tôt  ou  plus 
tard,  selon  que  le  printemps  s'annonce  de  bonne  heure,  ou  est  relardé  par  les 
froids  qui  se  prolongent.  En  nous  quittant,  elle  gagne  l'Afrique  et  l'Asie  pour 
y  passer  l'hiver.  Les  habitants  du  littoral  de  la  Sicile,  au  rapport  de  M.  Mal- 
herbe, font  une  guerre  d'extermination  à  ces  oiseaux,  vers  la  fin  de  marc, 
époque  de  leur  arrivée  en  Europe. 

A  —  HIRONDELLE  DU  CAIRE  —  Il  I  RU  N  DO  C  A III  HIC  A 

Lichst. 

Roux  du  front  plus  étendu  et  collier  plus  large  que  chez  /'Hi- 
rundo  rustica;  parties  inférieures  roux  de  rouille  foncé. 
Taille:  0m,l 7  environ. 

Hirundo  cahirica,  Lichst,  Doubl.  Zool.  Mas.  (1823),  p.  58. 
Hirundo  Savignyi,  Sleph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1823?),  t.  X,  p.  90. 
Hirundo  Riocourii,  Audouin,  Descr.  de  l'Égypte  (1828),  H.  N.  t.  XXIII,  p.  339. 
.  Cecropis  Savignyi,  Boie,  Isis  (1828),  p.  316. 

Hirundo  Boissonkeactii,  Temtii.  Alan.  {I83.J),  3*  part.  Appcnd.  p.  6";2. 
Hirundo  rustica  orientalis,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844),  p.  18. 
Savig.  Exp.  d'Egypte,  pl.  4,  f.  4. 

Mâle  et  femelle  :  Front,  gorge  d'un  bran  marron  vif;  parties  supé- 
rieures de  la  tête,  du  cou,  du  corps,  devant  et  côtés  du  cou,  haut  de  la 
poitrine,  d'un  noir  à  reflets  bleuâtres  ou  violets  ;  le  reste  de  la  poitrine, 
f  abdomen,  les  sous-alaires  et  les  sous-caudales  d'un  roux  de  rouille  ; 
rectrices,  les  quatre  médianes  exceptées,  pourvues,  sur  les  barbes 
externes,  d'une  tache  plus  ou  moins  arrondie  d'un  blanc  roussâtre  ; 
pieds  bruns  ;  bec  et  iris  noirs. 

Femelle  :  Elle  ressemble  au  mâle,  mais  les  couleurs  sont  un  peu 
moins  reflétantes  et  la  queue  est  un  peu  moins  longue. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Une  petite  tache  brun-rous- 
sâtre  au  front  ;  parties  supérieures  de  la  tête,  du  cou  et  du  corps  d'un 
brun  sombre,  nuancé  de  bleuâtre  ;  gorge  d'un  roux  foncé,  haut  de 
la  poitrine  brun,  à  reflets  bronzés  ;  dessous  du  corps  et  sous-caudales 
d'un  roux  rougeâtre  ;  taches  des  rectrices  plus  petites  et  d'un  blanc  plus 
roussâtre  que  chez  les  adultes. 

Cette  Hirondelle  est  très-commune  en  Egypte,  notamment  au  Caire,  et  se 
montre  accidentellement  en  Europe.  Elle  aurait  été  tuée  en  Sicile,  et  ne  serait 
pas  rare  en  Crimée,  si  les  individus  à  parties  inférieures  d'un  roux  de  rouille 
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que  M.  Nordmann  a  eu  l'occasion  d'observer,  se  rapportent  bien  à  cette  va- 
riété. Les  sujets  décrits  par  Temniinck  sous  le  nom  d'Hirondelle  Boissonneau, 
ne  provenaient  pas  d'Espagne,  comme  le  marchand  l'en  avait  assuré,  mais  de 
la  Macédoine,  d'après  M.  Schlegel. 
Mœurs,  habitudes,  régime,  propagation  comme  chez  YHirundo  rustica. 

Observation.  —  Quelques  naturalistes,  entre  autres  Temminck,  Au- 
douin,  le  prince  Ch.  Bonaparte,  considèrent  cette  Hirondelle  comme  espèce  ; 
d'autres,  au  contraire,  parmi  lesquels  MM.  Schlegel,  de  Sélys-Longchamps, 
Nordmann,  ne  l'admettent  qu'à  litre  de  variété  ou  race  locale.  M.  Nordmann 
se  croit  d'autant  plus  fondé  dans  son  opinion,  qu'il  a  vu  dans  la  place  forte  de 
Sokhoum-Kaléh,  u  plusieurs  couples  de  YHirundo  rustica,  dont  le  mâle  avait  le 
plumage  de  YWrundo  cahirica,  tandis  que  la  femelle  porlait  toutes  les  couleurs 
de  l'Hirondelle  commune  du  nord  de  l'Europe,  et  vice  versd.  »  D'ailleurs  les 
sujets  d'Hirundo  cahirica  que  possède  M.  de  Sélys-Longchamps,  ne  paraissent 
différer  de  notre  Hirondelle  de  cheminée  que  par  les  parties  inférieures,  qui 
sont  d'un  roux  châtain  clair,  depuis  la  poitrine  jusqu'aux  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  inclusivement.  Cette  différence  ne  constitue  pas  un  caractère 
assez  important  pour  [distinguer  spéciOquement  YHirundo  cahirica  de  YHir. 
rustica.  Elle  ne  serait  donc  qu'une  simple  race  locale. 

• 

B.  —  Espèces  dépourvues  de  collier  noir,  et  dont  les  parties  infé- 
rieures sont  (jénéralement  striées,  la  nuque  ou  le  croupion  roux, 

(Genre  Cecropû%  Bp.) 

276  —  HIRONDELLE  ROUSSELIXE  —  M  MX  DO  RU  F  V LA 

Temm.  ex  Le  Vaill. 

Sous-caudales  terminées  de  noir  ;  nuque  rousse,  croupion  d'un 
roux  fauve,  passant  au  blatte  jaunâtre  dans  sa  moitié  postérieure; 
région  anale  a" un  blanc  lavé  de  roux  ;  point  de  stries  sur  ces  trois 
régions  ;  joues  et  parties  inférieures  striées  ;  rectrkes  latérales  ordi- 
nairement tachées  de  blanc. 

Taille  :0»,  17  à  0m,18. 

Hibcndo  dacrica,  Savi,  Orn.  Tosc.  (1831),  t.  III,  p.  201. 

Hircndo  rufola,  Temm.  Mon.  (1835),  3«  part.  p.  298  (exc/.  Syn.). 

Hircndo  alpestris,  Bp.  Faun.  Ital.  (1832-1841). 

Hircndo  capensis,  Durazzo,  Ucc.  Liy.  (1840),  p.  14. 

Cecropis  ropdla,  Bp.  Cat.  Panud.  (I85G),  p.  8. 

Mâle  :  Nuque,  raie  au-dessus  des  yeux,  base  du  bec  et  croupion 
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d'un  roux  de  rouille  vif,  dégénérant  en  blanc  jaunâtre  au  bas  de  cette 
dernière  région,  et  y  formant  une  sorte  de  bande  transversale  qui  se 
prolonge  au  delà  de  l'origine  de  la  queue  ;  front,  vertex,  occiput,  haut 
du  dos,  scapulaires  et  extrémité  des  sous-caudales  d'un  noir  bleuâtre 
à  reflets  d'acier  poli  ;  parties  inférieures  du  corps  roussâlres,  avec  une 
fine  strie  brune  le  long  de  la  tige  des  plumes  ;  ailes  et  queue  noires 
tirant  sur  le  cendré  ;  cette  dernière  très-fourchue,  avec  la  penne 
externe,  de  chaque  coté,  longue  et  subulée,  mais  moins  étendue  et 
moins  large  que  chez  l'Hirondelle  rustique,  et  offrant  une  tache  blan- 
che effacée  ;  bec  et  pieds  d'un  brun  foncé. 

Tel  est  un  magnifique  mâle  qui  a  été  tué  aux  environs  de  Gênes. 

Nota.  La  petite  tache  que  porte  sur  les  barbes  internes  la  rectrice  la 
plus  extérieure,  n'est  pas  constante.  Il  peut  même  se  faire  qu'elle 
existe  d'un  côté  et  qu'elle  manque  de  l'autre,  comme  l'a  observé 
M.  Jaubert. 

Femelle  et  jeunes  :  Ils  nous  sont  inconnus. 

La  vraie  patrie  de  l'Hirondelle  rousselîne  est  encore  inconnue.  M.  de  Sôlys- 
Loogchamps  est  porté  à  croire  qu'elle  est  propre  à  l'une  des  contrées  monta- 
gneuses situées  entre  l'Egypte  et  l'Inde,  probablement  aux  montagnes  du  sud 
de  l'Arménie  ou  de  la  Perse.  On  ne  l'a  point  encore  rencontrée  en  Algérie  ni 
en  Espagne,  tille  se  montre  en  Grèce,  en  Sicile,  en  Toscane,  en  Ligurie  et  dans 
le  midi  de  la  France.  Ses  apparitions  dans  les  environs  de  Gènes  et  de  Messine, 
sont  à  peu  près  annuelles;  assez  fréquemment  aussi  elle  a  été  observée  en  Lan- 
guedoc ;  elle  remonterait  môme  le  bassin  du  Rhône  et  aurait  été  vue,  selon 
M.  Malherbe,  dans  les  départements  de  la  Drôme  et  de  la  Côte-d'Or. 

En  18-15  ou  1846  un  couple  s'est  reproduit  près  d'Avignon,  et  M.  Lunel  a  été 
assez  heureux  pour  découvrir  son  nid.  Les  œufs  qu'il  renfermait  étaient  blancs, 
parsemés  de  petits  points  rougeâtres,  plus  nombreux  sur  le  gros  bout,  où  ils 
formaient  couronne,  et  avaient  exactement  la  forme  et  les  dimensions  de  ceux 
de  l'Hirondelle  rustique. 

D'après  les  observations  faites  sur  les  sujets  qui  visitent  l'Italie  et  le  midi  de 
la  France,  les  habitudes  de  cette  espèce  sont  les  mêmes  que  celles  de  l'Hiron- 
delle rustique. 

Observation.  —  L'Hirondelle  rousseline  a  été  confondue  avec  la  plupart 
des  espèces  à  calotte  et  a  croupion  roux,  notamment  avec  YHirunio  Daurica 
ou  alpeslrù.  M.  de  Sélys-Longchamps,  dans  une  excellente  notice  sur  cette 
espèce  et  sur  celles  du  môme  groupe  (Bulletins  de  l'Académie  Royale  de  Bel- 
gique, t.  XXII,  n°  8),  a  parfaitement  établi  les  caractères  qui  les  différencient. 
Ainsi  VHir.  Senegalensis  et  l'Air,  cnpensis  se  séparent  nettement  de  VHir.  rufula 
par  ce  seul  caractère,  que,  chez  elles,  les  couvertures  inférieures  de  la  queue, 
semblables  au  dessous  du  corps,  ne  sont  point  terminées  de  noir  comme  ches 
cette  dernière.  Les  Hiu  Japonica,  metonocrusaet  Daurica  ont, comme  la  Rousse- 
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line,  les  sous-caudales  subitement  terminées  de  noir;  mais  Vffir.  Japonica  se 
distingue  de  celle-ci  par  des  stries  à  la  nuque  et  au  croupion;  par  des  joues 
brunes,  et  par  l'absence  de  taches  sur  la  rectrice  la  plus  extérieure.  Chez  YHir. 
melanocrissa  la  rectrice  lalérale  est  également  sans  tache,  le  roux  du  croupion 
est  uniforme  et  ne  dégénère  pas  en  blanc  jaunâtre,  et  la  région  anale  offre  une 
sorte  de  ceinture  rousse,  que  n'a  pas  l'Hirondelle  rousseline;  enfin  YHir.  Doit- 
rica,  avec  laquelle  l'iTïr.  rufula  a  de  si  grands  rapports,  que  M.  de  Sélys-Long- 
champs  ne  peut  affirmer  si  celle-ci  constitue  réellement  une  espèce  ou  une 
simple  race,  se  distingue  par  son  croupion  plus  uniformément  coloré  ;  par  les 
stries  plus  accentuées,  plus  larges  des  parties  inférieures  ;  par  des  joues  grises, 
et  par  de  fines  stries  au  milieu  de  la  nuque,  au  croupion  et  à  la  région  anale. 

GENRE  CXXX 
CHÉUDON  —  CHELIDON,  Boie 

Hua  n do,  p.I.inn.  S.  JV.  (173a). 
Cheliuon,  Boie,  Lis  (1822). 

Bec  court,  relativement  robuste,  arrondi  en  dessus  ;  narines 
basâtes,  arrondies;  ailes  sur-aiguës;  queue  moins  longue  que 
les  ailes  au  repos,  assez  fortement  échancrée;  tarses  de  la  lon- 
gueur du  doigt  médian,  grêles  et  complètement  emplumés,  ainsi 
que  les  doigts. 

Le  genre  Chélidon  est  particulièrement  caractérisé  par  la  vestilure  des  tarses 
et  des  doigts.  Les  espèces  qui  le  composent  ont  des  mœurs  plus  sociables  que 
celles  du  genre  précédent,  biles  vivent  constamment  réunies  en  grandes 
troupes  ;  se  prêtent  mutuellement  secours  pour  chasser  l'ennemi  commun  ; 
nichent  les  unes  à  côté  des  autres,  et  leurs  nids,  auxquels  elles  ne  laissent  qu'une 
ouverture  étroite,  sont  souvent  à  l'appui  l'un  de  l'autre;  enfin  elles  émigrent 
toujours  par  bandes  considérables  à  la  fin  de  l'été.  C'est  particulièrement  au 
sein  des  villes  et  sous  le  toit  de  l'homme  qu'elles  s'établissent  ;  cependant  elles 
adoptent  aussi  les  lieux  solitaires. 

Le  mâle,  la  femelle  et  les  jeunes  ont  un  plumage  à  peu  près  semblable. 
Leur  mue  est  simple  et  ne  s'effectue  pas  durant  leur  séjour  chez  nous. 

Ce  genre  est  représenté  en  Europe  par  une  seule  espèce. 

277  — ClréULIDOX  DE  FENÊTRE  —  CHELIDON  VRBICA 

Boie  ex  Limi. 

Point  de  collier  ;  parties  supérieures  d'un  noir  lustré,  le  croupion 
excepté,  qui  est  d  un  blanc  pur,  ainsi  que  les  parties  inférieures. 
Taille  :0",i  4. 
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Hirundo  lrbica,  Linn.  S.  N.  (1700),  t.  I,  p.  344. 
Hirundo  uinor  scu  rustioa,  Briss.  Ornilk.  (t7Gu),  t.  II,  p.  490. 
Chëlidon  lrbica,  Boie,  Isis  (1822),  p.  S50. 
Hirundo  lagopoda,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  I,  p.  532. 
Cuelidon  fenestrabum,  et  RUPEiTRis,  Brehm,  Haitdb.  Xat.  Vôg.  Deuts.  (1831), 
p.  140. 

Buff.  Pl.  eul.  ii42,  T.  2,  sous  le  nom  de  Petit  Martinet. 

Mâle  :  Plumage  noir  lustré  en  dessus,  à  reflets  bleuâtres  ;  blanc  en 
dessous  et  au  croupion  ;  tarses  et  doigts  couverts  de  petites  plumes 
blanches  assez  rares  ;  bec  et  iris  noirs. 

Femelle  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  la  gorge,  qui  est  d'un  blanc 
sale. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'un  brun  fuligineux  en  dessus, 
avec  les  pennes  secondaires  terminées  de  blanc. 

Variétés  accidentelles  :  On  trouve  des  sujets  tapirés  de  blanc  et 
d'autres  entièrement  blancs  ou  d'un  blauc  légèrement  coloré  de  rous- 
sâtre. 

La  Chélidon  de  fenêtre  est  commune,  en  été,  dans  toute  la  France  et  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe.  On  la  trouve  également  en  Asie  el  en  Afrique. 

Elle  niche  à  l'extérieur  des  maisons,  dans  l'encoiguure  des  fenêtres,  sous  les 
grandes  portes,  contre  les  rochers  coupés  à  pic.  Son  nid,  construit  à  l'extérieur 
avec  de  la  terre  gâchée,  el  garni  intérieurement  de  quelques  brins  de  paille 
et  de  plumes,  affecte  une  forme  demi-sphérique.  Sa  ponte  est  de  quatre  à  six 
œufs,  un  peu  moins  oblongs  que  ceux  de  l'Hirondelle  de  cheminée,  blancs 
sans  taches,  ou  bien  marqués  de  quelques  petits  points  à  peine  perceptibles, 
moins  rares  vers  le  gros  bout  que  partout  ailleurs.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",020;  petit  diam.  0m,0ii  à  0«,015. 

Cette  espèce  arrive  dans  le  nord  de  la  France  huit  ou  dix  Jours  après  l'Hi- 
rondelle de  cheminée  et  nous  quitte  plus  lard.  Lorsque  la  saison  est  tempérée, 
on  en  voit  aux  environs  de  Lille  jusqu'au  io  décembre.  Elle  passe  l'hiver  en 
Afrique  el  en  Asie  avec  la  plupart  de  ses  congénères.  Suivant  M.  Malherbe,  un 
assez  grand  nombre  hiverneraient  en  Sicile,  notamment  à  Calane. 

GENRE  CXXXÏ 
PROGNÉ  —  P ROGNE y  Boie 

Hirundo,  p.  Linn.  S.  N.  (1730). 

Procne,  Boie,  Isis  (1820). 

Ckcropis,  p.  Less.  Cornpl.  à  Buff.  (1837). 

Bec  plus  long  que  la  moitié  de  la  tôte,  robuste,  comprimé  de 
la  base  à  la  pointe,  à  mandibule  supérieure  intléchie  et  dessinant, 

Decu^d  et  Gerbe.  88 
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au  profil,  une  courbe  régulière  bien  prononcée  ;  narines  basales. 
larges,  ovales  ;  ailes  sur-aiguës  ;  queue  fourchue,  moins  long  ue 
que  les  ailes  au  repos  ;  tarses  robustes,  courts,  nus  ;  doigts  épais, 
nus,  le  médian,  y  compris  l'ongle,  un  peu  plus  long  que  le  tarse  ; 
ongles  médiocres. 

Les  Prognés  ont  les  mœurs  des  Chélidons;  vivent  généralement,  comme 
elles,  au  sein  des  villes  ;  construisent  avec  de  la  terre  détrempée  un  nid  sem- 
blable par  la  forme  à  celui  de  lu  Chelid>.m  urbica,  et  font  une  chasse  continuelle 
aux  insectes  ailés.  Leur  vol,  d'après  Vieillot,  est  aussi  hardi  et  aussi  rapide  q-jt- 
celui  du  Martinet  noir,  et  elles  marchent  mieux  que  les  autres  Hirundinidés. 

Le  mile  et  la  femelle  portent  un  plumage  un  peu  différent,  et  les  jeunes 
ressemblent  à  cette  dernière.  Leur  mue  est  simple. 

Les  Prognés  sont  exclusivement  propres  à  l'Amérique.  L'une  d'elles  se 
montre  très-accidentellement  en  Lurope. 

978  —  PROGNÉ  POURPRE  —  PROGNE  PURPUREJ 

Boie  ex  Linn. 

Plumage  noir-bleu  (mâle),  ou  brun  varié  de  gris  en  dessus  ...  fe- 
melle et  jeune). 

Taille  :  0",21  environ. 

Hmckdo  pl-rpuhea,  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  I,  p.  344. 

HiHL'Nito  Aros  caHomnkns:s,  Briàs.  Or  ni  th.  (1760),  t.  Il,  p.  M'j. 

HuiUNDo  violacea,  Gmel.  S.  N.  (17X8),  t.  1,  p.  1026. 

HmcNoo  cjerulea,  Vieill.  Ois.  de  VAm.  sept.  (1807),  pl.  26  et  27,  et  H.  vkb- 
sicolor,  N.  Dict.  (1817),  t.  XIV,  p.  509. 

Pbognk  runrt'REA,  Boie,  Lis  (1826),  p.  1171. 

Buff.i'/.  etil.  722,  mâle,  sous  le  iiooi  d'Hirondelle  de  la  Louisiane. 

Mâle  adulte  :  Tout  le  plumage  noir,  avec  des  reflets  bleus,  violets 
et  pourpres,  selon  l'incidence  de  la  lumière  ;  rémiges  et  rectrices  d'un 
noir  mat  ;  bec,  pieds  et  iris  noirs. 

Femelle  adulte  :  Tète,  cou,  gorge,  dos  et  croupion  bruns,  variés  de 
taches  grises;  vertex  et  petites  couvertures  supérieures  des  ailes  à 
reflets  bleuâtres  ;  poitrine  tachée  de  brun  ;  ventre  blanchâtre  ;  rémiges, 
rectrices,  bec  et  pieds  noirâtres. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  analogue  à  celui  de  la  fe- 
melle adulte. 

La  Progné  pourpre  habite  l'Amérique  septentrionale  et  se  montre  très-ai  ci- 
dcntellement  en  Angleterre.  M.  Yanell,  dans  la  deuxième  édition  de  ses  Oi- 
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seaux  de  la  Grande-Bretagne,  signale,  d'après  une  lettre  de  M.  Frcd.  Maccov  de 
Dublio,  la  capture,  près  de  Kingston,  d'une  femelle  de  Proyne  purpurea.  Il  cite 
aussi  deux  autres  captures  faites  à  Paddington  près  de  Londres.  Le  sujet  pris  à 
Kingston,  a  été  déposé  par  le  Dr  Seuuler  dans  le  Musée  royal  de  Dublin. 

Cette  espèce  construit  un  nid  comme  notre  Chélidon  de  cheminée,  et  fait 
ordinairement,  dit-on,  deux  pontes  de  quatre  ou  cinq  œuls. 

S'il  faut  en  croire  Catesby  et  quelques  autres  naturalistes  qui,  probablement, 
n'ont  fait  que  le  copier,  les  habitants  des  États-Unis  accorderaient  une  certaine 
protection  à  cet  oiseau,  non-seulement  parce  qu'il  diminue  le  nombre  des 
mouches  et  des  maringouins  dont  on  est  très-incommodé  dans  ces  contrées, 
mais  encore  parce  qu'il  parait  rendre  un  grand  service  aux  volailles,  en  les 
avertissant,  par  ses  cris,  de  l'approche  des  oiseaux  de  proie.  Aussitôt  qu'un 
rapace  se  montre  près  des  habitations  rurales,  toutes  les  Prognés  du  môme 
canton  se  mettent  à  sa  poursuite,  et  ne  cessent  de  le  harceler  que  lorsqu'elle? 
sont  venues  à  bout  de  l'éloigner. 

GENRE  CXXXI1 

COTYLE  —  COTYLE,  Boie 

Hirundo,  p.  Linn.  S.  N.  (1733). 
Cotyle,  Boie,  Lis  (1822). 

Bec  petit,  brusquement  rétréci  de  la  base  à  la  pointe  ;  narines 
basâtes,  arrondies,  saillantes  ;  ailes  sur-aiguës  ;  queue  moins 
longue  que  les  ailes,  médiocrement  échancrée;  tarses  de  la 
longueur  du  doigt  médian,  minces  et  garnis  de  quelques  plumes 
seulement  à  la  face  postérieure  ;  doigts  nus. 

Les  Cotylesse  distinguent  des  Chélidons  et  des  Hirondelles,  parleurs  narines 
saillantes,  leur  queue  médiocrement  échancrée  et  leurs  tarses  vôtus  de  quel- 
ques plumes  seulement  en  arrière.  Les  espèces  qui  en  font  partie,  vivent  en 
famille.  Elles  ont  un  naturel  plus  furouche  que  les  Chélidons  ;  s'éloignent  des 
lieux  habités  ;  fréquentent  particulièrement  le  voisinage  des  eaux,  ne  bâtissent 
point  leur  nid,  mais  creusent  à  cet  effet  de  longs  boyaux,  dans  les  berges  sa- 
blonneuses. 

Le  màleet  la  femelle  se  ressemblent.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue,  ont 
une  livrée  qui  les  distingue.  Leur  mue  est  simple,  et  s'effectue  après  leur  dé- 
part. 

Parmi  les  espèces  connues,  une  seule  appartient  à  l'Europe. 
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279  —  COTYLE  RIVERAINE  —  COTYLE  RI  PARU 

Boie  ex  Linn. 

Une  large  bande  en  forme  de  ceinture  à  la  poitrine  ;  parties  su- 
périeures cendrées  ;  parties  inférieures  blanches. 
Taille  :  0ro,14  environ. 

HiiUNUo  ripaiiia,  Linn.  S.  N.  (1700),  t.  I,  p.  3li. 
Hirundo  cinehea,  Vieill.  Ar.  Dict.  (1817),  I.  XIV,  p.  52<i. 

COTYLE  RII'ABIA,  Boie,  Isis  (1822),  p.  iiiiO. 

Cotyl.e  FLuviATiLis  et  microrhyncuos,  Bien  m,  Handb.Nut.  Voij.  Deuts.  (IfcJl  , 
p.  142. 

Buff.  PL  enl.  3il>,  f.  2,  sujet  avant  la  première  mue. 

Mâle  :  Gris-brun  en  dessus,  aux  joues,  à  la  poitrine  et  aux  flancs  ; 
gorge,  devant  du  cou,  ventre  et  sous-caudales  blancs,  avec  quelques 
plumes  brunes  au  milieu  de  l'abdomen  ;  bec  et  iris  bruns. 

Femelle  :  Elle  a  des  teintes  généralement  plus  ternes. 

Jeunes  avant  la  jjremière  mue  :  Toutes  les  plumes  bordées  de  gris 
tirant  sur  le  roux  en  dessus  ;  le  blanc  de  la  gorge  nuancé  de  rous- 
sàtre. 

Variétés  accidentelles  :  Il  existe  des  sujets  dont  le  plumage  est  en- 
tièrement blanc. 

La  Cotyle  de  rivage  habile  l'Europe,  la  Sibérie.  Elle  est  très-commune  dans 
le  midi  de  la  Russie. 

On  la  trouve,  en  France,  en  moin3  grande  quantité  que  les  Hirondelles  de 
cheminée  et  de  fenêtre  ;  cependant  elle  n'est  pas  rare,  près  deParis,  sur  les  bords 
de  la  Seine  et  de  la  Marne,  sur  ceux  de  la  Sarthe  et  de  la  I.oire,  de  la  Saône 
et  du  Rhône.  On  la  rencontre  aussi  aux  environs  de  Toulouse  et  de  Montpellier, 
et  sur  plusieurs  points  de  la  Bretagne  et  de  la  Normandie,  le  long  de  la  mer. 
Selon  M.  Malherbe,  un  grand  nombre  d'individus  hivernent  en  Sicile. 

Elle  niche  dans  des  sortes  de  terriers  qu'elle  creuse,  &  l'aide  de  ses  onglet, 
dans  les  berges  taillées  à  pic  des  carrières,  des  rivières  et  des  bords  de  la  mer. 
Un  assez  grand  nombre  nichaient  dans  les  fortifications  de  Lille  avant  les  répa- 
rations qu'on  y  a  faites;  il  en  niche  encore  dans  celles  de  Cambrai.  Sa  ponte 
est  de  cinq  ou  six  œufs  oblongs,  d'un  blanc  pur  et  lustré.  On  en  trouve  parfois 
mais  très- rarement,  avec  quelques  points  couleur  de  rouille.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0n,0t9;  petit  diam.  Om,OI2  à  0",013. 

Celte  espèce  arrive  dans  le  nord  de  la  France  après  les  Hirondelles  et  les 
Chélidons  et  repart  avant  elles.  Lorsqu'on  l'inquiète  dans  le  canton  qu'elle  a 
adopté  pour  se  reproduire,  elle  l'abandonne  et  va  s'établir  dans  une  autre  lo- 
calité. 
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GENRE  CXXXHI 

* 

BIBLIS  —  BIBLIS,  Less. 

Hirundo,  p.  Linn.  S.  iV.  (1735). 
Cotyle,  p.  Boie,  /f û  (182*2). 
Biblis,  Less.  CompL  à  Buff.  (1837). 
Ptyonopbogne,  Reichenb. 

Bec  médiocre,  déprimé  à  la  base;  narines  basales, arrondies, 
un  peu  saillantes  ;  ailes  très-allongées,  sur-aiguës;  queue  moins 
longue  que  les  ailes,  égale  ;  tarses  de  la  longueur  du  doigt 
médian,  grêles  et  nus,  ainsi  que  les  doigts. 

Beaucoup  de  naturalistes  rangent  les  Biblis  parmi  les  Cotyles;  leur  sépara- 
tion peut  cependant  bien  mieux  se  justifier  que  celle  des  Chélidons  et  des  Co- 
tyles. Elles  se  distinguent  des  unes  et  des  autres  par  des  ailes  plus  allongées,  par 
leur  queue  égale,  et  parleurs  tarses  complètement  nus.  Comme  elles,  d'ailleurs, 
elles  vivent  en  familles,  mais  leur  naturel  est  plus  farouche.  Elles  fréquentent  les 
lieux  montueux  et  solitaires,  les  vallées  profondes  ;  bâtissent  un  nid  à  l'abri  des 
rochers  escarpés,  volent  ordinairement  à  une  assez  grande  hauteur,  et  leur 
vol  est  plus  lourd  que  celui  des  autres  Hirundinidés  d'Europe. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue,  en 
diffèrent  notablement.  Leur  mue  est  simple  et  s'effectue  avant  leur  départ  de 
nos  climats. 

Ce  genre  n'a  qu'un  représentant  en  Europe. 

200  —  BIBLIS  RUPESTRE  —  BIBLIS  RUPESTRIS 

Less.  ex  Scop. 

Sur  tout  le  plumage,  des  teintes  plus  ou  moins  grises  selon  T  âge; 
rec  triées,  à  f  exception  des  deux  médianes  et  des  deux  latérales, 
pourvues  d une  tache  ovale,  blanche,  sur  les  barbes  internes. 

Taille  :Qm,iid  dOm,144. 

Hirundo  rupestris,  Scopoli,  An,  1  Hist.  Nat.  (1768),  p.  167. 
Hi rondo  montana,  Gmel.  S.  N.  (1788),  1. 1,  p.  1019. 
Cbelidon  rupestris,  Boie,  Isis  (1822),  p.  550. 
Cotvle  rupestris,  Boie,  Jsis  (1826). 

Bibi.is  rupestris,  Less.  Compl.  à  Bu/f.  (1837),  t.  VIII,  p.  495. 
Ptyonoprogne  rupestris,  Cab.  in  :  Bp.  Cat.  Parsud.  (1856),  p.  8. 
Gould,  Birds  ofEur.  pl.  56. 

Mâle  et  femelle  :  Gris  cendré  clair  en  dessus  \  blanc,  nuancé  de  rous- 
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sàtre  à  la  gorge,  au  devant  du  cou,  à  la  poitrine,  à  l'abdomen, et  d'un 
gris  brun  sur  les  flancs  et  au  bas  du  ventre  ;  les  pennes  caudales,  à 
l'exception  des  deux  médianes,  portent  une  tache  ovale  blanche  sur  les 
barbes  internes  ;  bec  noirâtre  ;  iris  noisette  foncé  suivant  les  uns,  et  de 
couleur  aurore  suivant  P.  Roux  et  M.  Crespon. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ont  les  plumes  des  parties  su- 
périeures bordées  de  roussàtre  ;  celles  des  parties  inférieures  d'un 
jaune  roussàtre,  et  la  gorge  mouchetée  de  brun  sur  un  fond  blanc. 

La  Biblis  rupcstre  habite  la  Sicile,  la  Sardaigne,  la  Suissc,le  midi  de  la  France, 
le  nord  de  l'Afrique  et  l'Asie  occidentale. 

Elle  est  assez  commune  en  Suisse,  en  Savoie  et  dans  les  Pyrénées;  elle  est 
abondante  dans  le  département  des  Basses-Alpes,  près  de  Moustiers  et  dans  le 
Var,  sur  quelques-unes  des  grandes  montagnes  rocheuses  qui  bordent  la  rivière 
d'Argens;  M.  Crespon  l'indique  dans  le  département  du  Gard;  enfin  elle  est 
de  passage  dans  quelques  autres  lieux  de  la  Provence,  en  Languedoc,  en  Anjou 
et  dans  le  département  de  l'Isère. 

Elle  niche  dans  les  cavernes  et  les  anfractuosités  des  rochers  ;  construit  un 
nid  avec  de  la  terre  gAchée,  de  la  menue  paille  et  des  plumes;  pond  de  cinq 
à  six  œuf»  blancs,  tachetés  et  piquetés  de  roux  de  rouille  foncé  ou  de  brun* 
M.  Thiemann  les  indique,  mais  à  tort,  comme  étant  d'un  blanc  pur  sans 
taches.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,02  ;  petit  diam.  0",0I3  à  0m ,014. 

Cette  espèce  vole  plus  lentement  que  les  autres  Hirundinidés  d'Europe,  et 
toujours  dans  des  régions  plus  élevées.  A  moins  que  l'imminence  d'une  tem- 
pête ne  la  force  à  descendre  dans  la  plaine  pour  y  chercher  sa  nourriture,  on  la 
voit  presque  constamment  décrire  des  ondulations  au-dessus  des  rochers  qu'elle 
habite.  Elle  arrive  en  Italie  et  dans  les  contrées  méridionales  de  la  France  avant 
toutes  les  autres  et  en  repart  la  dernière.  Nous  pensons  même  que  quelques  in- 
dividus doivent  hiverner  dans  certaines  localités  du  Piémont,  voisines  delà 
France  ;  car,  lorsque  l'hiver  n'est  pas  liès-rigoureux,  il  n'est  pas  rare  d'en  voir, 
dans  les  mois  de  décembre  et  de  janvier,  volliger  au-dessus  de  l'embouchure  du 
Var  et,  dans  Nice,  au-dessus  du  torrent  qui  traverse  cette  ville.  Comme  cette 
espèce  (ce  qui  lui  est  particulier)  mue  avant  d'émigrer,  il  pourrait  se  faire  que 
les  individus  qui  se  montrent  dans  une  saison  où,  d'ordinaire,  on  n'en  trouve 
plus,  fussent  des  jeunes  provenant  des  dernières  couvées,  et  qu'une  mue  tar- 
dive aurait  forcés  à  rester  dans  nos  climats. 
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QUATRIÈME  DIVISION 

PASSEREAUX  ANOMODACTYLES 
PASSEBÈS  ANOMODA CTYLI 

* 

Doigts  antérieurs  entièrement  divisés,  avec  ou  sans  membrane 
inferdigitale  ;  pouce  généralement  très-court,  dirigé  en  avant,  ou 
opposé,  ou  réversible. 

Malgré  les  apparences  de  forme  qui  semblent  les  rallacher  aux  Déodactyles, 
par  les  Hirundinidés,  les  Passereaux  pour  lesquels  n^us  proposons  celle  divi- 
sion, ne  leur  appartiennent  cependant  poinl.  Les  Hirundinidés  sont  de  vrais 
Déodactyles  par  les  pieds  et  surtout  par  la  forme  du  sternum  ;  les  Cypsélidés  et 
les  Caprimulgidés  s'en  séparent  si  bien  sous  ce  double  rapport,  qu'ils  y  seront 
toujours  déplaces.  C'est  ce  qui  nous  a  déterminés  à  former  pour  eux  un  groupe 
particulier,  sous  un  nom  qui  exprime  l'un  de  leurs  caractères  anormaux. 

FAMILLE  XXVII 

CYPSÉLIDÉS  —  CYPSEL1DM 

HwtKDiMD.tf,  p.  Vig.  Gen.  of  B.  (1825). 
Chelidones,  p.  Less.  Tr.  d'Orn.  (1831). 
CYPSELiN.fi,  Kp.  B.  ofEur.  (1838). 
Ctpselid.e,  Bp.  Ucc.  Eur.  (1842). 

Bec  déprimé,  crochu,  largement  fendu,  sans  poils  roides  à  la 
base  ;  ailes  très-longues;  tarses  nus  ou  emplumés,  courts,  forts; 
doigts  généralement  robustes,  presque  égaux,  comprimés,  ainsi 
que  les  ongles. 

Les  Cypsélidés  n'ont  pas  les  pieds  organisés  pour  la  marche  ;  aussi  le  vol  est- 
il  leur  mode  unique  de  locomotion,  et  lorsqu'ils  veulent  prendre  du  repos,  ils 
ne  le  peuvent  qu'à  la  condition  de  s'accrocher  aux  parois  d'un  mur,  d'un  ro- 
cher, ou  de  se  blottir  dans  un  trou.  Ils  saisissent  leur  proie  et  boivent  en  volant. 

Cette  famille  est  représentée  en  Europe  par  un  genre  unique. 

Observation. —  Les  Cypsélidés  sont  généralement  placés  par  les  méthodistes 
n  côté  des  Hirondelles  et  dans  la  môme  famille.  En  1838  (Btrds  Eur.  and 
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.Y.  Am.)  le  prince  Ch.  Bonaparte  créa  pour  eux  la  sous-famille  des  Cypselinœ  ; 
et  pour  les  Hirondelles  celle  des  Hirundininœ,  formant,  l'une  et  l'autre,  la  fa- 
mille des  HîrunJinidœ.  Plus  tard,  en  1842  {Cal.  }feth.  degli  Ucc.  Eut.),  les  deux 
sous-familles,  converties  en  familles,  sont  restées  cependant  encore  à  côté 
l'une  de  l'autre  ;  mais  en  1850  (Consp.  Gen.  Av.  et  Rev.  crit.)  les  Martinets  et 
les  Hirondelles,  étrangers  désormais  les  uns  agx  autres,  ont  été  rangés  par  le 
prince  Ch.  Bonaparte,  celles-ci  dans  la  section  des  Dentirostns,  de  la  tribu  des 
Passereaux  chanteurs  ;  ceux-là  dans  la  section  des  Hiante.s,  de  la  tribu  des 
Passereaux  volucres,  et  a  la  suite  des  Caprimulgidés,  qu'ils  entraînaient  avec 
eux.  Il  est  regrettable  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  n'ait  pas  cru  devoir  donner 
les  motifs  d'un  si  profond  changement.  Les  Martinets  ne  sont  certes  pas  des 
Hirondelles  et  l'on  a  eu  raison  d'en  former  une  famille  distincte,  mais  les  en 
éloignera  ce  point  de  mettre  entre  eux  tous  les  Zygodaclyles,  tous  les  Syn- 
dactyles  et  une  partie  des  Déodaclylcs,  nous  semble  peu  justifiable.  Malgré  la 
différence  tirée  de  la  forme  du  sternum  et  de  celle  des  pieds,  différence  qui 
peut  tout  au  plus  les  mettre  en  dehors  des  Déodaclyles,  les  Martinets  nous  pa- 
raissent devoir  rester  au  voisinage  des  Hirondelles.  . 

GENRE  CXXXIV 
MARTINET  —  CYPSELUS,  Illig. 

Hirundo,  p.  Linn.  S.  N.  (1733)? 
Arcs,  Scop.  Intr.  ad  Hist.  Nat.  (1777). 
Micron»,  Mey.  et  Wolf,  Tasfh.  Dents.  (1810). 
Ctpselus,  Illig.  Prod.  Syst.  (1811). 

Bec  petit,  déprimé  et  triangulaire  à  la  base,  étroit  et  comprimé 
à  la  pointe;  mandibule  supérieure  crochue,  l'inférieure  un  peu 
retroussée  à  son  extrémité  ;  narines  longitudinales,  larges,  ou- 
vertes au  milieu  et  bordées  de  petites  plumes  ;  ailes  très-lon- 
gues ;  queue  fourchue,  composée  de  dix  pennes  ;  tarses  très- 
courts,  robustes,  emplumés  jusqu'aux  doigts;  ceux-ci  courts  et 
forts,  les  antérieurs  séparés,  égaux,  le  postérieur  articulé  sur  le 
côté  interne  du  tarse  et  dirigé  en  avant  ;  ongles  étroits,  crochus, 
aigus  et  rétractiles. 

Les  Martinets  ont  des  habitudes  fort  analogues  à  celles  des  Hirondelles.  Ils 
chashcnt  souvent  de  concert,  et  vivent,  comme  elles,  d'insectes  qu'ils  saisissent 
en  volant.  Leur  vol  est  plus  étendu  et  plus  rapide;  jamais  ils  ne  se  posent  à 
terre,  et  ei,par  accidentels  y  tombent,  il  leur  est  difficile  et  souvent  impossible 
de  reprendre  leur  essor. 

On  a  nignolé  chez  eux  l'existence  d'une  dilatation  ou  poche  sous-linguale, 
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dans  laquelle  ils  entasseraient  des  insectes  à  l'époque  où  ils  nourrissent  des 
petits  (1). 

Le  mâle  et  la  femelle  ne  diffèrent  pas  ou  diffèrent  très-peu  entre  eux.  Les 
jeunes,  avant  la  première  mue,  ont  un  plumage  distinct.  Leur  mue  est  simple  et 
s'opère,  dit-on,  en  janvier. 

On  compte  deux  espèces  de  Martinets  en  Europe. 

281  —  MARTINET  NOIR  —  CYPSELVS  APUS 

111.  ex  Linn. 

Entièrement  noir,  à  l'exception  de  la  gorge  qui  est  blanchâtre. 
Taille  :  0m,22  environ. 

Hibunoo  apus,  Linn.  S.  N.  (1766),  1.  1,  p.  344. 

Micropcs  MunARius,  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Deuts.  (1810),  t.  I,  p.  28  L 

Cypseixs  apus,  lllig.  Pfol.  St/st.  (1811),  p.  230. 

Cypsei.us  mlrarius,  Temm.  (1815),  p.  271. 

Cypselus  mger,  Lcach,  Sysl.  Cat.  M.  and  B.  Brit,  Mus.  (1816),  p.  19. 

Micropcs  apus,  Boie,  /«m  (1844),  p.  16o. 

Bu  (T.  Pl.  enl.  a  42,  f.  1,  sous  le  nom  de  Grand  Martinet. 

Mâle  :  Plumage  d'un  brun  noir  de  suie,  à  reflets  verdàtres,  avec  la 
gorge  d'un  blanc  cendré  ;  bec  et  iris  brun  foncé. 

Femelle  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  un  peu  moins  de  blanc  à 
la  gorge. 

Jeunes,  avant  la  première  mue  :  D'un  brun  moins  foncé  ;  queue 
peu  fourchue  ;  plumes  du  front  et  des  ailes  bordées  de  grisâtre. 

On  trouve  le  Martinet  noir  en  Europe,  en  Asie  et  en  Afrique. 

LVté,  il  est  très-commun  en  France  et  dans  tout  le  reste  de  l'Europe. 

Il  niche  dans  les  trous  des  rochers  et  des  tours  élevées,  dans  les  crevasses  des 
murs  et  des  vieux  chAteaux.  Sa  ponte  est  de  (rois  ou  quatre  œufs  allongés, 
d'un  blanc  parfait,  sans  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0"B,024;  petit  diam.  0mfilô  ou  Om,OI6. 

Le  Martinet  noir  arrive  dans  le  nord  de  la  France  après  les  Hirondelles  et 
repart  avant  elles;  du  reste,  c'est  de  tous  les  oiseaux  qui  viennent  se  reproduire 
en  Europe  celui  qui  apparaît  le  dernier  et  qui  disparait  le  premier.  Vers  le  15 
du  mois  d'août  on  n'en  voit  déjà  plus.  11  paraîtrait  cependant,  d'après  M.  Mal- 
herbe, que  son  passage  en  Sicile  se  ferait  beaucoup  plus  tardivement  que  celui 
des  autres  oiseaux,  et  que  l'hiver  on  y  en  verrait  de  très-grandes  bandes  émi- 
grantes  et  môme  des  individus  y  passer  la  saison  froide.  La  longueur  de  ses 
ailes,  peu  en  rapport  avec  la  brièveté  de  ses  tarses,  le  met  dans  l'impossibilité 
de  reprendre  son  essor  lorsque,  par  cas  fortuit,  il  tombe  à  terre. 

(I)  M.  Heming  a  signalé  ce  fait,  en  1831,  à  la  Société  Zoologique  de  Londres. 
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«282  —  MARTIXET  ALPIN  —  CYPSELUS  M  ELU  A 

III.  ex  Linn. 

Brun  en  dessus,  blanc  en  dessous ,  avec  une  ceinture  à  la  poi- 
trine et  les  sous- caudales  brunes  comme  le  dos. 
Taille  :  0m,22  environ. 

Hirundo  mei.ba,  Linn.  S.  N.  (I70«)t  t.  I,  p.  34.ï. 

Hirundo  alpina,  Scop .  An.  I  Hist.  Nul.  (176S),  t.  I,  p.  166. 

Micbopus  alpinus,  Mey.  cl  Wolf,  Tate/i.  Deuts.  (1810),  1. 1,  p.  2*2. 

Ctpsei.us  mei.da,  Ulig.  Prod.  Syst.  (1811),  p.  230. 

Cypselus  alpinus,  Temm.  Man.  (1815),  p.  270. 

MiCROprs  NKt.RA,  Itoie,  his  ( !  S  44),  p.  IGo. 

Tiould,  Birds  uf  Enr.  pl.  53,  f.  2. 

Mâle  au  printemps  :  Parties  supérieures  d'un  gris  brun  uniforme  ; 
parties  inférieures  d'un  blanc  pur  ;  une  larg<;  bande  de  la  couleur  du 
dos  ceint  la  poitrine,  et  s'étend  sur  les  flancs  et  les  sous-caudales  ;  ailes 
et  queue  pareilles  au  manteau  ;  bec  brun  noirâtre  ;  plumes  des  tarses 
brunes  ;  iris  noisette. 

Femelle  :  Teintes  du  plumage  un  peu  moins  foncées  que  dans  le 
mâle,  avec  la  bande  pectorale  moins  large. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Toutes  les  plumes  d'un  gris  brun, 
bordées  de  blanc  roussâtre. 

Après  la  mue,  ils  ressemblent  aux  adultes,  et  ceux-ci  ont  alors  un 
tin  liséré  gris  clair  sur  toutes  les  plumes  colorées  en  brun. 

Le  Martinet  Alpin  est  propre  à  l'Europe  méridionale  et  à  l'Afrique.  Il  habite 
les  Alpes  du  Dauphiué,  de  la  Suisse,  de  la  Savoie,  les  Pyrénées,  les  Apennins,  et  se 
montre  accidentellement  en  Lorraine  et  en  Angleterre. 

Il  niche  dans  les  fentes  des  rochers.  Sa  ponte  est  de  trois  ou  quatre  œufs 
allonges,  d'un  blanc  pur,  sans  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0a,02»  ;  petit  diam.  0",0I7. 

Cette  espèce,  d'après  l'auteur  de  YOrnilhologie  du  Dauphiné  (t.  Il,  p.  20),  ar- 
rive dans  le  département  de  l'Isère  à  la  fin  de  mars  ou  au  commencement  d'a- 
vril. Pendant  la  première  quiniaine,  elle  hante  les  marais  et  les  étangs,  et  se 
dirige  ensuite  vers  les  montagnes  pour  y  passer  la  belle  saison.  Elle  émigré  en 
automne,  plus  tôt  ou  plus  tard,  suivant  le  tempsv 
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FAMILLE  XXVIII 

CAPRIMULGIDÉS  —  CAPRIMULGIDM 

Caprimclcid.e,  Vig.  Gen.  ofB.  (182.S). 

Bec  aplati  à  la  base,  profondément  fendu  jusqu'au  milieu  de 
l'œil  au  moins,  garni  à  la  base  de  soies  longues  et  roides  ;  re- 
courbé en  crochet  ù  son  extrémité,  le  plus  ordinairement  entier; 
yeux  très-grands;  plumage  fourni,  doux,  peu  serré;  tarses 
épais,  généralement  très-courts,  nus  chez  les  uns,  en  partie  cou- 
verts de  plumes  chez  les  autres. 

Les  Caprimulgidés  ont  de  l'analogie  avec  les  oiseaux  de  proie  nocturnes 
sous  plusieurs  rapports  :  leurs  yeux  sont  grands,  leurs  oreilles  larges,  leurs 
plumes  molles  el  flexibles,  et  leurs  mœurs  crépusculaires  ;  mais  leurs  affinités 
avec  les  Martinets  et  les  Hirondelles  sont  bien  plus  grandes  encore;  aussi  com- 
prend-on qu'on  les  ait,  pendant  longtemps,  rapportés  à  la  ntfme  famille.  Ce- 
pendant un  caractère  essentiel  les  dislingue  des  Hirundinidés  et  des  Cypsélidés  : 
ils  ont  la  base  du  bec  enveloppée  de  longs  poils,  caractère  qui  Tait  absolument 
défaut  chez  les  Martinets  et  les  Hirondelles. 


SOUS-FAMILLE  XLIII 

CAPRIMULGIENS  —  CAPRIMULGIN^E 

Base  de  la  mandibule  supérieure  garnie  de  longs  poils  rigides, 
dirigés  obliquement  en  avant  ;  narines  le  plus  ordinairement  tu- 
buleuses,  découvertes  ;  tarses  emplumés  ;  pouce  très-court  ;  ongle 
du  doigt  médian  pectiné. 

Les  Caprimulgiens  sont  particulièrement  caractérisés  par  un  pouce  très-cour  l, 
pourvu  d'un  ongle  presque  rudimentaire,  et  surtout  par  l'ongle  du  doigt  mé- 
dian qui  est  long,  large  et  dentelé  comme  un  peigne. 

Cette  sous  famillo  est  représentée  en  Europe  par  un  seul  genre. 
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GENRE  CXXXV 
ENGOULEVENT  —  CAPRIMULGUS,  Linn. 

C.ApniiiL'LGrs,  Linn.  5.  N.  (1 756). 
?<ycticbel!Don,  llennic,  Omilh.  Dict.  (1 83 1 )- 

Bec  faible,  court,  mince,  fendu  jusqu'au  delà  des  yeux,  dé- 
primé à  la  base,  a  mandibule  supérieure  dépassant  la  mandibule 
inférieure  ;  narines  basales,  découvertes,  arrondies,  lubuleuses, 
percées  obliquement  en  avant  ;  ailes  longues,  sub-aiguiis  ;  queue 
carrée  ou  légèrement  arrondie;  tarses  courts,  entièrement  ou 
h  moitié  emplumés  ;  tloigts  antérieurs  réunis  par  une  mem- 
brane jusqua  la  première  articulation  ;  l'interne,  l'externe  et  le 
pouce  courts,  armés  d'ongles  petits;  le  médian,  y  compris 
l'ongle,  un  peu  plus  long  que  le  tarse. 

Les  Engoulevents  se  nourrissent  exclusivement  d'insectes,  qu'ils  chassent 
au  déclin  du  jour  ou  pendant  la  nuit,  lorsqu'il  Tait  clair  de  lune. 

Le  mflle  et  la  femelle  ne  différent  que  par  de  légères  nuances  et  quelquefois 
par  les  taches  des  pennes  latérales  de  la  queue,  qui  sont  blanches  cher  le 
premier  et  rousses  chez  la  femelle,  lorsqu'elle  en  possède.  Les  jeunes,  sous  le 
premier  plumage,  diffèrent  peu  des  adultes.  Leur  mue  est  simple. 

Ce  genre  a  des  représentants  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Deux  es- 
pèces font  partie  de  la  Faune  européenne  :  l'une  est  propre  à  l'Europe,  l'autre 
y  est  accidentellement  de  passage. 

283  —  ENGOULEVENT  D'EUROPE 
CAPRIMULGUS  EUROPjEUS 

- 

Linn, 

Une  bande  blanchâtre  de  chaque  côté  de  la  tête  se  dirigeant  des 
commissures  vers  l'occiput  ;  point  de  hausse-col  ni  de  collier  sur  la 
gorge  et  le  devant  du  cou  ;  première  rémige  à  peu  près  égale  à  la 
troisième. 

Taille  :  0m,28  à  0",29. 

Caprihulgus  ediiopja  s,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  1,  p.  346. 

Caprimllgus  punctatus,  Mey.  et  Wolf,  Tosch.  Deuts.  (1810),  t.  I,  p.  284. 

Caprimulgus  vulcabis,  Vieill.  Faun.  fr.  (1828),  p.  140. 

('aprimii.gl's  maculatus,  Hrehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  131. 
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Nycticbelidon  EtiROP.Ki"s,Rennie  :  Montagu  in  0rm7'i.  J9i*c/.(l83l),2eédit.,p.33j. 
Buff.  Pl.  enl.  193,  sous  le  nom  de  Crapaud  volant. 

Mâle  :  Parties  supérieures  variées  de  lignes  grises  et  brunes,  trans- 
versales, en  zigzags,  avec  des  raies  et  des  traits  longitudinaux  noirs  sur 
la  tête,  le  cou,  le  dos,  les  scapulaires,  et  des  tajches  rousses  ou  rous- 
sàtres  sur  les  ailes  ;  parties  inférieures  variées  de  brun  et  de  roussàtre, 
et  offrant  des  raies  transversales  grises  à  la  gorge,  à  l'abdomen,  à  la 
poitrine  ;  une  bande  blanchâtre  de  chaque  coté  de  la  tête,  se  dirigeant 
des  commissures  vers  l'occiput  ;  uue  tache  blanche  sur  le  devant  et  le 
milieu  du  cou,  et  quelques  taches  rousses  sur  les  côtés  de  cette  partie  ; 
rémiges  brunes,  avec  des  taches  rousses  sur  les  barbes  externes,  et 
une  grande  tacbe  blanche  ovalaire  sur  les  barbes  internes  des  trois 
premières;  queue  traversée  de  bandes  noirâtres  sur  un  fond  gris  moiré, 
sur  les  pennes  médianes,  roussàtre  sur  les  autres,  avec  les  deux  externes 
terminées  de  blanc  ;  bec  et  iris  noirâtres  ;  pieds  brunâtres. 

Femelle  :  Pareille  au  mâle,  mais  sans  tacbes  blanches  aux  ailes  et  à 
la  queue. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  varié  comme  celui  des 
adultes,  mais  avec  moins  de  roux,  la  teinte  grise  dominant  partout.  La 
queue,  terminée  de  roussàtre,  est  sensiblement  plus  courte. 

Après  la  mue,  ils  ne  diffèrent  plus  des  adultes. 

On  trouve  l'Engoulevent  vulgaire  presque  partout  en  Europe  ;  mais  il  est 
plus  commun  dans  le  midi  que  dans  le  nord. 

Il  niche  à  terre,  dans  les  bruyères,  les  bois,  au  pied  des  buissons,  entre  les 
racines  des  arbres  ou  bien  à  l'abri  de  quelque  petit  rocher.  Sa  ponte  est  de  deux 
œufs  allongés,  presque  également  obtus  des  deux  bouts,  blanchâtres,  ou  d'un 
blanc  grisâtre  et  quelquefois  jaunâtre,  avec  des  taches  et  des  marbrures  cen- 
drées, violettes  et  brunes.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  O^OSO;  petit  diam.  Oin,022. 

Ses  mœurs  sont  crépusculaires.  Lorsqu'il  vole,  le  soir,  autour  d'un  arbre  où 
s'agitent  des  insectes  dont  il  se  nourrit,  il  fait  très-souvent  entendre  un  bour- 
donnement sourd  et  faible.  Il  chasse  le  plus  souvent  à  la  manière  des  Hiron- 
delles, et  a  la  singulière  habitude,  lorsqu'il  perche,  de  se  tenir,  comme  le 
Scops,  dans  le  sens  longitudinal  de  la  branche. 

Il  arrive  dans  le  nord  de  l'Europe  en  mai,  et  repart  vers  la  fin  de  septembre. 

204  —  ENGOULEVENT  A  COLLIER  ROUX 
CAPRIMVLGUS  RVFlCOLLiS 
Temm. 

Un  large  collier  roux  embrassant  la  nuque,  rejoignant  et  bor- 
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dant,  en  avant,  le  blanc  du  cou  ;  première  rémige  plus  courte  que 
la  quatrième  et  même  que  la  troisième. 
Taille  :  0m,32  environ. 

Caprimclgls  ïioficof.lis,  Temm.  Man.  (1820),  2*  édit.  I.  I,  p.  M8. 
Capbimclgi  s  nuFiTonouJtTLs,  Vieil).  Faun.  fr.  (1828),  p.  1 42,  et  Encycl.  M»ih. 
p.  540. 

Werner,  AU.  du  Man.  d'Ornith.  fig.? 
Gould,  tfmis  ofEur.  pl.  52. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Parties  supérieures  d'un  gris  clair,  mar- 
quées, en  travers,  de  zigzags  roussâtres  et  de  traits  longitudinaux 
noirs  à  la  tête,  à  la  nuque,  au  dos  et  au  croupion  ;  taches  noires,  bor- 
dées de  roussàtre  aux  scapulaires  ;  sus-caudales  noires  au  centre,  et 
variées,  sur  les  côtés,  de  grisâtre  et  de  roussàtre  ;  parties  inférieures 
rayées  alternativement  et  irrégulièrement  de  jaunâtre  et  de  noirâtre  ; 
sur  le  devant  du  cou,  deux  grandes  taches  blanches,  bordées  en  bas  de 
points  noirs,  et  se  confondant  avec  un  large  collier  roux  qui  entoure  le 
cou  ;  ailes  à  pennes  noirâtres,  variées  de  taches  rousses  et  blanches; 
queue  brune,  avec  les  pennes  médianes  coupées  par  des  bandes  noi- 
râtres sur  un  fond  gris  et  roussàtre,  et  les  deux  externes,  de  chaque  côté, 
blanches  dans  leur  tiers  postérieur  ;  bec  noir  ;  pieds  et  iris  bruns. 

L'Engoulevent  à  collier  roux  habite  l'Afrique.  Il  se  montre  accidentellement, 
mais  assez  fréquemment,  dans  le  midi  de  l'Espagne  et  de  la  Fiance.  Il  a  été 
capturé  plusieurs  fois  en  Provence  et  dans  le  Languedoc.  On  le  trouve  assez 
communément  en  Algérie. 

Il  niche  à  terre  et  pond  des  œufs  tellement  semblables  pour  la  forme,  les 
couleurs  et  la  distribution  des  taches,  à  ceux  de  l'Engoulevent  d'Europe,  qu'il 
serait  difficile  de  les  en  distinguer  s'ils  n'avaient  une  taille  un  peu  plus  forte. 


FIN  DU  TOME  PREM1KU 


Digitized  by  Google 


DOCUMENTS 

POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DE  LA  FRINGILLA  IN  CE  HT  A 


Lettre  à  M.  le  Directeur  de  la  Revue  et  Magasin  de  Zoologie,  en  réponse  à  un 
article  du  prince  Ch.  Bonaparte,  contenu  dans  ce  recueil. 

Monsieur  le  Directeur, 

Voudriez- vous  bien,  je  vous  prie,  insérer  dans  le  plus  prochain  numéro 
de  votre  intéressant  journal,  les  très-courtes  observations  que  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  adresser,  en  réponse  au  passage  d'un  article  que  le  prince 
Ch.  Bonaparte  a  publié  dans  la  Revue  Zooloyique  pour  février  1855. 

Il  est  dit  dans  cet  article,  au  dernier  paragraphe  de  la  note  1 ,  p.  78  : 
a  L'espèce  européenne  à  abolir  est  la  Fringilla  incerta,  Risso.  Lorsque 
«  M.  Degland  fit,  le  17  septembre  1849,  la  fameuse  capture  de  cet  oi- 
«  seau,  qu'il  n'hésita  pas  à  classer  de  visu  dans  son  genre  Pyrrhula, 
«  ramassis  indigeste  de  Pyrrhulés,  de  Serinés  et  de  Loxiés,  je  m'a- 
«  perçus  immédiatement  que  la  Fringilla  incerta  de  M.  Degland  n'é- 
«  tait  qu'un  jeune  Carpodacus  erythrinus..,  et  M.  Degland  ouvrit  les 
«  yeux  sous  le  feu  roulant  de  mes  plaisanteries  !...  » 

Il  est  bien  établi,  par  ce  passage,  que  j'ai  le  premier  reconnu  un 
Bouvreuil  dans  la  Fringille  incertaine,  et  que  cette  détermination  a  été 
pour  le  prince  Ch.  Bonaparte  l'occasion  de  s'apercevoir  que  la  Fringilla 
incerta,  capturée  à  Lille,  était  une  jeune  Pyrrhula  ery  tf tri  na  {Carpoda- 
cus erythrinus). 

Mais,  cela  étant,  pourquoi  le  prince  Ch.  Bonaparte  nous  fait-il  si 
tardivement  une  telle  confidence?  Comment,  dans  ce  cas,  concilier  cet 
«  immédiatement  »  avec  l'observation  critique  que  voici,  observation 
provoquée  précisément  par  le  spécimen  de  Fringilla  incerta  dans 
lequel  le  prince  reconnaissait  une  jeune  Pyrrhula  erythrina,  et  que  je 
déplaçais  de  son  genre  Chlorospiza,  pour  la  ranger  dans  le  genre  Pyr- 
rhula? «  ...  Outre  la  Fringilla  incerta,  que  M.  Degland  semble  con- 
«  naître  moins  que  jamais  depuis  le  17  septembre  1849,  jour  né- 
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«  fasle  où  il  n'hésita  pas  à  la  classer  d'après  nature  (et  sur  un  mâle 
<(  adulte!...  pris  au  filet  dans  les  faubourgs  de  Lille),  avec  les  Bou- 
«  vreuils,  après  avoir  découvert  que  c'était  à  tort  que  les  auteurs  plus 
«  récents  en  avaient  fait  un  Verdier,  outre  Y  incerta,  dis-je,  etc..  (1)  » 
Comment  surtout  la  concilier  avec  cette  question  :  «  Quid  Pyrrhula 
a  incerta  Degland?  »  éditée  une  première  fois  à  la  page  168  du  Con- 
spectus Avhtm  Europœarum,  qui  fait  suite  à  la  Revue  critique,  et  re- 
produite à  la  page  513  du  Conspcctus  generum  Avium,  publié  égale- 
ment en  1830?  Puisque  le  prince  avait,  vers  la  iin  de  1849,  reconnu 
dans  la  Fringilla  incerta,  dont  j'annonçais  la  capture,  et  que  je  ran- 
geais parmi  les  Pyrrhulés,  uu  jeune  de  la  Pyrrhula  incerta,  il  aurait 
dû  comprendre  cet  oiseau  parmi  ses  Loxiens  (2).  Cette  question  : 
Quid  Pyrrhula  incerta  Degland,  faite  dans  le  Conspectus  Avium 
Europœarum  et  le  Conspectus  generum  Avium, esl  au  moins  oiseuse. 
Enfin,  pourquoi  dans  les*  Notes  ornithologiques  sur  les  collections 
rapportées  en  1853  par  M.  A.  Delattre,  notes  qui  ont  été  l'occasion 
d'une  foule  de  rectifications  et  d'additions,  Son  Altesse,  à  propos  de  sa 
Chlorospiza  aurantiiventrisfi),  n'a-t-elle  pas  intercalé  une  phrase 
Tectificative  à  l'adresse  de  la  Fringilla  incerta?  Peut-être  le  prince 
Ch.  Bonaparte  nous  dira-t-il  un  jour  les  motifs  qui  l'ont  déterminé  à 
ne  nous  faire  qu'en  l'an  de  grâce  1855  un  aveu  qu'il  aurait  pu  nous 
faire  dès  1849. 

Le  passage  cité,  qui  me  concerne,  renferme  encore  une  phrase  inci- 
dente que  je  ne  puis  passer  sous  silence.  Par  ces  mots  :  «...  et  M.  De- 
ce  gland  ouvrit  les  yeux  sous  le  feu  roulant  de  mes  plaisanteries,  » 
le  prince  Ch.  Bonaparte  semble  insinuer  (du  moins  n  est-il  pas  permis 
d'attribuer  un  autre  sens  à  cette  phrase),  semble  insinuer,  dis-je,  que 
si  j'ai  reconnu  un  Bouvreuil  dans  la  Fringille  incertaine  de  Risso,  c'est 
que  les  observations  critiques,  qu'il  caractérise  lui-même  de  plaisan- 
teries, et  que,  pour  ma  part,  je  n'ai  jamais  prises  au  sérieux,  m'avaient 
ouvert  les  yeux.  Son  Altesse  voudra  bien  me  permettre  de  lui  faire 
observer  que  si,  dans  cette  occasion,  quelqu'un  a  eu  les  yeux  dessillés, 

« 

(1)  Bévue  critique  de  l'Ornithologie  européenne  de  M.  le  docteur  Degland,  par  C.  L.  Bo- 
naparte, lettre  adressée  à  M.  de  Sélys-Longchamps  ;  Liège,  1850, p.  31  et  32;  genre  XXI, 
Chlorotpiza. 

(2)  Monographie  des  Loxiens,  par  C.  L.  Bonaparte  et  Schlegel,  ouvrage  accompagné 
de  planches  coloriées;  Leyde  et  Dusseldorf,  1850. 

(3)  Comptes-rendus  de  C  Académie  des  Sciences,  séance  du  13  septembre  1853,  2«  tri- 
mestre, t.  XXX VII,  p.  900,  note  A. 


Digitized  by  Google 


609 

ce  n'est  pas  moi,  mais  bien  elle.  Sa  cécité  a  disparu  un  peu  tard,  il  est 
vrai,  car  le  Prince  a  persisté  jusqu'à  ce  jour,  non-seulement  à  séparer 
spéciBquement  la  Fringille  incertaine  du  Bouvreuil  cramoisi,  mais  à 
la  classer  loin  des  Pyrrhulés,  dans  une  famille  tout  à  fait  distincte  !  Je 
n'avais  pas  attendu  la  note  qui  motive  cette  réponse,  ni  même  le  travail 
de  M.  Jaubert  pour  identifier  la  Fringilla  incerta  à  la  Pyrrhula  ery- 
thrina.  Je  l'ai  fait  dès  1851 ,  à  la  suite  de  l'examen  de  plusieurs  exem- 
plaires de  Bouvreuil  cramoisi  jeunes  et  femelles  reçus  d' Allemagne. 
J'en  ai  parlé  à  quelques-uns  de  mes  correspondants  soit  français,  soit 
étrangers,  peut-être  même  à  M.  Jaubert,  je  ne  sais  au  juste.  Dans 
tous  les  cas,  le  prince  Ch.  Bonaparte  ne  saurait  nier  qu'en  déplaçant 
la  Fringilla  incerta  du  genre  dans  lequel  on  la  confinait,  je  n'aie  ra- 
mené l'attention  des  ornithologistes  sur  cet  oiseau,  et  n'aie,  par  consé- 
quent, un  peu  contribué  à  faire  opérer  une  de  ces  éliminations  de  fausses 
espèces  qu'il  considère,  avec  raison,  comme  bien  plus  importantes  que 
la  fondation  de  nouvelles. 

J'ai  l'honneur,  etc. 

Signé,  Degland,  D.  M.  P. 

Lille,  avril  t«5î>. 

La  correspondance  à  laquelle  a  donné  lieu  cette  lettre,  que  le 
prince  Ch.  Bonaparte  «  trouvait  juste  et  convenable,  mais  un  peu 
longue  (1),  »  et  dont  M.  Degland  n'a  cependant  jamais  pu  obtenir 
l'insertion  dans  le  recueil  où  il  avait  été  si  injustement  attaqué  ; 
celte  correspondance  formerait  une  brochure  assez  volumineuse 
et  fort  instructive  à  plusieurs  égards.  Je  me  bornerai  à  en 
extraire  la  lettre  suivante,  qui  a  été  motivée  par  la  note  dérisoire 
que  voici  :  «  M.  Degland  nous  écrit  pour  réclamer  la  priorité 
v  de  l'abolition  de  l'espèce  nominale  Frinyilla  incerta,  Bisso, 
«  et  S.  A.  le  Prince  Bonaparte  nous  autorise  à  déclarer  en  son 
•  nom  qu'il  le  croit  fondé  en  droit,  il  est  évident  que  c'est  la 
«  capture  du  beau  nulle  adulte,  en  robe  d'automne,  faite  aux  en- 
«  virons  de  Lille,  qui  a  donné  lieu  à  cette  découverte  (2).  » 

(I)  Lettre  de  M.  Gucrïn-Mencvillc  à  M.  Itcgland  ;  Paris,  *J0  avril  iSSi. 
12)  Bévue  et  Muyisin  de  Zwrioyiv,  18àâ.  ï*  sciic,  t.  VII,  |».  »'OS. 

Degland  et  Gerbk.  I.  — 39 


Digitized  by  Google 


«10 


A  Monsieur  le  Directeur  de  la  Revue  et  Magasin  de  Zoologie  : 

Monsieur  lk  Directeur, 

La  note  que  vous  avez  insérée,  contre  mon  grcy  dans  le  dernier  nu- 
méro de  la  Revue,  me  met  dans  la  nécessité  de  réclamer.  Ma  réponse 
au  prince  Ch.  Bonaparte  n'avait  pas  pour  objet  d'établir,  en  ma  £aveur, 
«  la  priorité  de  l'abolition  de  l'espèce  nominale  Fringilla  incerta,  » 
mais  de  démontrer  que  le  Prince  ayant  persisté  jusqu'à  ce  jour  (jan- 
vier 1855)  à  voir  dans  cette  Fringilla  autre  chose  qu'un  bouvreuil,  ce 
ne  pouvaient  être  ses  observations  plus  ou  moins  plaisantes  qui  Sa- 
vaient fait  ouvrir  les  yeux,  et  assigner  (septembre  i849)  à  cet  oiseau 
sa  vraie  place. 

Si  cette  réclamation  ne  vous  paraît  ni  trop  longue  ni  trop  inconve- 
nante, veuillez,  je  vous  prie,  l'insérer  dans  le  prochain  numéro  de  la 
Revue. 

Quant  à  la  réponse  que  vous  avez  refusé  de  publier,  quoique  la  jus- 
tice vous  en  fit  un  devoir,  je  la  mettrai  moi-même  sous  les  yeux  du 
public  avec  tous  les  pourparlers  auxquels  elle  a  donné  lieu  et  toutes 
les  variations  qu'a  subies  la  note  contre  laquelle  je  réclame. 

Agréez,  etc. 

Deglasd,  D.  M.  P. 

Lille,  29  mai  1855. 

Cette  lettre,  quoique  très-courte,  est  restée  dans  les  cartons 
comme  la  première  :  la  cause,  trop  facile  à  saisir,  qui  s'est  op- 
posée à  la  publication  de  la  première,  devait  nécessairement 
empêcher  la  publication  de  la  dernière. 


(  ur.UElt  —  1;|>.  ct»lcr.  -le  CntTK, 
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\onfcnn  recueil  de  planches  coloriée»  il'ulirani  pour  «en  lr  do  mite 

et  de  complément  nu\  planches  enluminées  de  Ruffbn,  par  MM.  C,J  I  v*  * 
directeur  du  Musée,  de  l.cyde,  el  MrirphEs-LAtr.irR. 
en  102  livraisons.  Paris,  1SÎ2-I838.  5  \o'.  grand  " 
dessinées  d'après  nature  par  Prêtre  et  lluet.  gravées  et  coloriées....    1009  Br. 

1>  même,  avec  C00  plant  lies  grand  ln-4,  figure?  coloriées   *W>  ir- 

Ocmi-reliure,  dos  de  maroquin  des  S  vol.  grand  in-folio   ''0  fr. 

—  des  5  vol.  grand  in-4   CO  fr. 

CfcMtt*  livraiaon  cjmpo.ee  Je  6  p'knth'»  rr»»**!  et  culorcee  »*ec  le  ptu»  gond  »oln,  Stti' 
telle  dc»criplir  rurrrtpoodant. 

Prit  de  la  livraiaon  in-folio,  figures  coloriât,  lu  lieu  de  15  fr   10  fr. 

  grand  in-l.  ttguret  coloriée*,  au  lieu  de  10  fr.  50   *  fr.  30 

La  dernière  livraison  contient  des  tsMr»  tcieutiliquct  et  méthodiques. 

Observations  star  la  classification  méthodique  dea  oiscanx,  et 

remarque*  sur  l'analyse  d'une  nouvelle  ornithologie  élémentaire  do  L.  P« 
Vieillot,  par  C  J.  TutsiNc*.  Amsterdam,  1817.  ln-8   2  fr. 

Catalogue  avstéuiutiquc  du  cabinet  d'ornithologie  et  de  la  collec- 
tion de*  Quadrumanes,  avec  une  courte  description  des  oiseaux  non  décrits, 
pu r  t # .  J   î è. h mvi'.K .  Ainsi QaTuStrif)  1807*  10  *  o  i  « t u*vi  pupci» »*•••••»••*•   m  v* #* 

Histoire  naturelle  dea  perroquet»,  par  Fr.  Le  Vaillant.  Paris,  I8<i|- 

1805.  ?  vol.  in-follo  avec  130  planches  coloriées.  -  Tome  III  contenant  les 
espèces  laissées  inédites  par  Dourjot  Sai!vt-Hilairk.  Paris,  I  vol.  in-folio  avec 
Itl  planches  coloriées.  —  To*ne  IV  et  menant  les  espèces  Don  figurées  jusqu'à 
ce  jour,  par  Soua*ck\  Paris,  1  vol.  in-folio,  avec  48  planches  coloriées.  Prix 


—  Séparément  tome  III,  par  RoorjotSaint-IIilairk.  In-follo,  avec  1 1 1  pl.  ) 

—  Séparément,  tome  IV,  par  SotM>a:.  I  vol.  in  folio,  avec  48  pl..  . .  I 

—  Le  même  ocvracr.  4  vol.  gr.  ln-4°   a 

—  Séparém  -nt,  tome  III.  In-4»,  avec  II I  pl   i 

—  Séparément,  tome  IV.  In-4»,  avec  48  pl    

Iconographie  dea  pigeons,  non  figurés  par  M»»  knipdans  le*  dent 

mes  de  MM.  Tetnminck  et  Florent  Prévost,  par  Ch.  Lucien  Romafarti 


Iconographia  délia  fauua  Italien,  per  h  qnatro  classi  deçli  animnli  vet 

tebratl.  par  Ch.  Bonaparte.  Roma,  1  sï2  IKU.  3  vol.  in-folio,  avec  180  pl 
coloriées.  •   400  fi 

—  Lt  uint  ouvimce.  3  vol.  in-follo,  av.     •  ■  planches  noires   00  fi 

Monographie  des  Lodens,  par  Ch.  Bovtr  *rvi;  et  5  hitcel.  Leyde,  iftSC 

I  vol.  lo-4,  avec  SI  planches  coloriées   so  b 

Iconographie  des  perroquets  non  futures  dans  les  publications  de  Lt 
vaillante!  de  M.  Bourint  Salnt-Hitaire  par  M.  Ch.  de  Soi  *><  i  nvee  la  coanân 

In-folio,  48  pl.  coloriées  avec  un  texte  explicatif  (192  fr  t.   100  fi 

—  lr.  atéur.  i  vol.  in-4°,  pl.  coloriées,  cari.  (150  fr.)   70  ft 

Contributions  ù  l*Ornitlaologle,  par  lr  harnrj  F.  01.  1  1  Fsumavc.  Paru 

1 832-1856.  I  vol.  in-8,  avec  planches   .    q  f r 

Ornithologie  provençale,  ou  Description  avec  fkures  coloriées  de  tous  le 
oiseaux  qui  habitent  con-tammenl  la  Provence  ou  qui  n'y  sont  que  de  nn^jur 
parJ.  II.  F.  Pol.  Itnu,  conservateur  du  Musée  il  histoire  naturelle  de  Mac 

Uth.  et  entor.  Tome  I,  318  pages,  el  tome  II,  p.  l  a  48  (tout  t»  li  u-  .    ?iu  r 
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ORNITHOLOGIE  EUROPÉENNE 


TROISIÈME  ORDRE 

PIGEONS  —  COLVMBJE 

Passeres,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 

CoLUMDi,  Lath.  Ind.  orn.  (1790). 

Gallin*,  p.  G.  Cuv.  Tabl.  élém.  (TEist,  nat.  (1797). 

Rasores,  p.  lllig.  Prod.  syst.  (1811). 

Sylvicoljb,  p.  Vieill.  Ornith.  élém,  (1816). 

Sponsores,  De  Blainville,  Princ.  d'Anal,  comp.  (1822). 

Passerigàlles,  Latreille,  Fa  m.  rua.  du  Rig.  anim.  (1825). 

Gallinacés,  p.  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840). 

Gemitrices,  Macgill.  Mon.  Brit.  Ornith.  (1840). 

Bec  droit,  voûté,  crochu  ou  seulement  incliné  à  la  pointe, 
garni  à  la  base  de  la  mandibule  supérieure  d'une  membrane  car- 
tilagineuse, molle,  renflée,  dans  laquelle  s'ouvrent  les  narines  ; 
jambes  couvertes  de  plumes  jusqu'à  l'articulation  tibio-tar- 
sienne;  quatre  doigts,  trois  devant,  un  derrière,  articulé  au 
niveau  des  doigts  antérieurs. 

Les  Pigeons  sont  un  passage  naturel  de8  Passereaux  aux  Gallinacés  ;  ils  par- 
ticipent des  uns  et  des  autres  par  plusieurs  de  leurs  caractères,  par  quelques-  , 
unes  de  leurs  habitudes.  Tous  ont  des  mœurs  sociables  et  douces.  Ils  vivent 
une  partie  de  Tannée  rassemblés  en  familles;  sont  réglés  dans  leurs  besoins, 
en  d'autres  termes,  ne  vont  pâturer  qu'à  des  heures  fixes,  et  chôment  le  reste 
de  la  journée;  se  nourrissent  de  semences,  de  graines,  de  fruits,  et  quelques 
espèces  mêlent  à  ce  régime  des  hélices  et  d'autres  petits  mollusques  à  co- 
quille. Us  sont  généralement  migrateurs  et  passent,  selon  les  saisons,  d'une 
contrée  dans  une  autre.  Ces  déplacements  sont  annuels  et  réguliers.  Leur  vol 
puissant  et  soutenu  permet  à  beaucoup  d'entre  eux  d'entreprendre  de  loin- 
tains vovages.  Ils  sont  plus  ou  moins  doués  de  la  faculté  d'enfler  leur  jabot,  au 
moyen  de  l'air  qu'ils  y  accumulent,  et  de  produire  des  sons  particuliers  qu'on 
Degland  et  Gbbbe.  II.  —  i 


Digitized  by  Google 


2  PIGEONS. 

nomme  rouroutements.  Ils  sont  à  peu  près  les  seuls,  parmi  les  oiseaux,  à  faire 
entendre  de  pareils  sons;  seuls  aussi,  ils  ont  la  singulière  habitude  de  boire 

d'un  seul  trait.  a.    ,  .  t  _ 

Tous  les  Pigeons  sont  monogames  et  leur  union  paraît  indissoluble.  Leur 
ponte  qui  a  lieu  une  on  deux  fois  dans  le  courant  de  Tannée,  n'est  ordinai- 
rement que  de  deux  œufs  blancs,  que  le  père  et  la  mère  couvent  alterna- 
Uvement.  De  ces  deux  œufs,  l'un  donne  presque  toujours  naissance  à  un 
mâle  l'autre  à  une  femelle.  Les  petits  naissent  débiles,  vêtus  d'un  rare  duvet, 
comme  la  plupart  des  Passereaux ,  et  sont  incapables  d'abandonner  le  nid 
avant  un  temps  plus  ou  moins  long,  selon  les  espèces.  Le  premier  aliment 
qu'ils  reçoivent  est  une  espèce  de  bouillie  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  le 
lait  des  Mammifères.  Cette  bouillie  est  en  grande  partie  le  produit  des  glandes 
mucipares  du  jabot,  auquel  se  mêlent  des  substances  ingérées,  et  qui  ont  subi, 
par  l'effet  de  la  digestion ,  une  décomposition  préalable.  Lorsqu'ils  sont  plus 
forts  les  graines,  ou  les  autres  substances  que  leurs  parents  leur  dégorgent, 
sont' seulement  à  moitié  digérées,  ou  n'ont  subi  qu'un  commencement  de 
macération.  Contrairement  à  ce  qui  a  lieu  chez  la  plupart  des  oiseaux  qui 
pourvoient  aux  besoins  de  leurs  nouveau-nés,  ce  n'est  pas  le  mAle  ou  la  fe- 
melle qui  introduit  son  bec  dans  celui  des  petits,  pour  leur  dégorger  des  ali- 
ments ;  ce  sont,  au  contraire,  les  petits  qui  introduisent  le  leur  dans  celui  des 
parents. 

Observation».  —  L'opinion  des  ornithologistes  a  été  longtemps  partagée 
sur  la  question  de  savoir  si  les  Pigeons  sont  ou  Passereaux  ou  Gallinacés,  ou 
bien  s'ils  forment  un  ordre  indépendant  des  uns  et  des  autres. 

Ceux  qui,  à  l'exemple  de  Linné,  en  ont  fait  une  division  ou  une  famille  de 
l'ordre  des  Passereaux,  ont  allégué  que  les  Pigeons,  comme  les  oiseaux  de  cet 
ordre  sont  monogames  ;  que  le  maie  et  la  femelle  travaillent  en  commun  au 
nid,  partagent  les  fonctions  de  l'incubation  et  les  soins  de  l'éducation  des  jeunes  ; 

que  ceux-c 
riture 


vi  naissent  aveugles  et  incapables  de  chercher  eux-mêmes  leur  nour- 
"  qu'ils  ont,  enfin,  le  pouce  articulé  au  niveau  des  doigts  antérieurs,  ce 


oui  leur  permet  de  percher  à  la  manière  des  Passereaux. 

Les  ornithologistes,  au  contraire,  qui  ont  vu  des  Gallinacés  dans  les  Pigeons 
ont  fondé  leur  opinion  sur  ce  que  ceux-ci  avaient,  aussi  bien  que  les  premiers, 
des  formes  généralement  lourdes,  un  bec  voûté,  des  narines  percées  dans  un 
large  espace  membraneux  et  recouvertes  par  une  écaille  renflée,  un  sternum 
profondément  et  doublement  échancré,  entra  un  jabot  extérieurement  di- 

latable 

De  ce  que  les  Pigeons  ont  des  attributs  et  des  habitudes  que  l'on  retrouve 
chex  les  Passereaux  et  les  Gallinacés,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'ils  appartiennent, 
«oit  à  l'ordre  que  forment  les  premiers,  soit  à  l'ordre  que  forment  les  seconds. 
Us  composent  manifestement  un  ordre  particulier,  intermédiaire,  si  l'on  veut, 
à  celui  des  Passereaux  et  à  celui  des  Gallinacés,  mais  parfaitement  distinct  de 
l'un  et  de  l'autre.  Ils  ont,  en  effet,  des  caractères  qui  leur  sont  propres  et  qui 
serviront  toujours  à  les  distinguer.  Indépendamment  de  la  manière  dont  lit 
aDoatent  leurs  petits  ;  du  son  guttural  qu'ils  font  entendre  à  défaut  de  chant; 
ch  la  faculté  qu'ils  ont  de  dilater  leur  œsophage;  de  leur  naturel  indolent;  de 
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leurs  singuliers  témoignages  de  tendresse  ;  de  leurs  habitudes  monogames;  de 
la  fixité  remarquable  du  nombre  d'œufs  qu'ils  pondent  ;  de  la  façon  dont  ils 
boivent  ;  du  balancement  de  leurs  corps  lorsqu'ils  marchent,  etc.,  toutes  choses 
qui  leur  sont  généralement  communes  et  particulières,  les  Pigeons  ont  encore 
un  faciès  tellement  caractéristique  qu'on  ne  les  confond  jamais,  quelle  qu'en 
soit  l'espèce,  avec  un  autre  oiseau.  C'est  donc  avec  raison  que  Brisson  les  a 
distingués  des  Passereaux  et  des  Gallinacés,  et  a  fondé  sur  eux  l'ordre  que  les 
naturalistes  sont  à  peu  près  unanimes  à  reconnaître  aujourd'hui. 

Cet  ordre,  l'un  des  plus  naturels,  comprend  pour  quelques  méthodistes  une 
famille  unique  ;  d'autres  en  reconnaissent  également  une  seule  qu'ils  subdi- 
visent en  deux  ou  trois  sous-familles  ;  il  en  eBt  enfin  qui  ont  porté  jusqu'à  cinq 
le  nombre  des  divisions  principales  qu'il  comporte.  Une  d'elles  a  des  repré- 
sentants en  Europe  :  les  autres,  reposant  sur  des  espèces  exotiques,  ne  doivent 
pas  nous  occuper. 


FAMILLE  XXIX 

COLOMBIDÉS  —  COLUMBWJE 

Colombins  ou  Pébistébrs,  Dum.  Zool.  anal.  (1806). 

Gibanti,  Ranzani,  Elém.  d'Ornitli.  (1823). 

Columbid-e,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (18 16). 

Bec  pourvu  d'une  enveloppe  cornée  seulement  au  bout,  à 
mandibules  lisses  et  mousses  sur  les  bords  ;  narines  ouvertes 
vers  le  milieu  du  bec;  ailes  allongées;  queue  de  forme  variable, 
composée  de  douze  rectrices  ;  tarses  courts,  scutellés,  plus  ou 
moins  emplumés. 

Les  Colombidés  d'Europe,  si  l'on  considère  leur  taille,  la  forme  générale  de 
leur  corps,  celle  des  narines ,  le  plus  ou  moins  de  longueur  et  de  vestiture 
des  tarses,  peuvent  être  subdivisés,  comme  l'a  fait  le  prince  Ch.  Bonaparte,  en 
Columbinœ  et  en  Turturinœ. 


SOUS-FAMILLE  XL1V 

COLOMBIENS  —  COLUMBINŒ 
Formes  massives;  lames  membraneuses  qui  recouvrent  les  fosses 
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nasales  séparées  par  un  sillon  profond;  tarses  courts,  plus  ou 
moins  vêtus  au-dessous  de  F  articulation  tibio-iarsienne. 
Les  Colombiens  ont  des  représentants  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

m 

GENRE  CXXXVl 
COLOMBE  —  COLUMBA,  Linn. 

Columba,  Linn.  S.  N.  (1735). 

Palcmbcs,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829). 

Livia,  0.  Des  Murs,  Encycl.  cTHist.  nat.  Ois.  (1852). 

pALUMBJiNA,  Bp.  Pigeons  (1855). 

Bec  médiocre,  droit,  comprimé,  renflé  et  arrondi  à  l'extré- 
mité ;  narines  étroites,  oblongues,  horizontales,  surmontées  par 
une  membrane  cartilagineuse  très-bombée;  ailes  allongées, 
pointues,  sub-obtuses  ;  queue  ample,  arrondie  sur  les  côtés  ou 
rectiligne;  tarses  courts,  plus  ou  moins  emplumés  au-dessous 
de  l'articulation. 

Les  Colombes  peuvent  être  considérées  comme  types,  non-seulement  de  la 
famille  des  Colombidés,  mais  aussi  de  l'ordre  entier  des  Pigeons. 

Elles  ont  des  mœurs  très-sociables,  forment  de  grandes  bandes  qui  ne  se 
séparent  qu'au  moment  de  la  reproduction,  et  encore  cette  séparation  n'est- 
elle  pas  absolue  pour  toutes  les  espèces;  car,  alors,  la  plupart  s'établissent  par 
couples  plus  ou  moins  nombreux  dans  le  même  canton ,  nichent  sur  le  même 
arbre  sur  le  môme  rocher,  ou  sur  des  arbres,  sur  des  rochers  voisins  les  uns 
des  autres.  Les  uns  habitent  de  préférence  les  bois  de  haute  futaie  ;  les  autres, 
les  côtes  les  montagnes  rocheuses.  Celles-ci  ont  des  habitudes  plus  terrestres; 
celles-là  sont  plus  svlvaines.  La  plupart  sont  à  la  fois  séminivores,  légumini- 
vores  et  frugivores. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  la  môme  livrée.  Les  jeunes,  avant  la  première 
mue,  en  diffèrent  fort  peu.  Leur  mue  est  simple. 

Observations.  —  Les  trois  espèces  que  nous  réunissons  sous  le  générique 
Columba  ont  été  réparties  dans  trois  genres  ou  sous-genres  distincts.  M.  Kaup 
a  fait  du  Ramier  le  type  de  son  genre  Palumbtis,  et  le  prince  Ch.  Bonaparte  a 
établi  sur  le  Colombin  le  sous-genre  Palumbœna,  les  Bisets  seuls  conservant 
le  nom  primitif  Columba. 

Ces  coupes  reposent  presque  uniquement  sur  des  caractères  Urés  des  tarses 
et  de  la  queue.  Quelques  millimètres  de  plus  ou  de  moins  dans  la  longueur 
des  premiers  et  dans  leur  vestilure  au-dessous  de  l'articulation  ;  la  forme  un 
peu  plus  ou  un  peu  moins  arrondie,  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  carrée  de 
la  seconde,  ont  paru  suffisants  pour  les  motiver.  On  a  voulu  aussi  les  justifier 
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par  des  différence»  d'habitudes,  et  on  a  allégué  que  les  espèces  à  tarses  courts 
et  notablement  couverts  de  plumes  au-dessous  de  la  jambe,  comme  les  Ramiers, 
étaient  plus  sylvaines  et  partant  plus  percheuses  ;  que  celles  à  tarses  à  peine 
plus  longs,  mais  un  peu  moins  couverts,  comme  les  Bisets,  avaient  des  mœurs 
plus  terrestres  et  étaient  plus  marcheuses.  Ces  différences  sont  loin  d'être  aussi 
tranchées  qu'on  semble  l'admettre.  Si  les  Ramiers  habitent  plus  les  bois,  si  les 
Bisets  fréquentent  plus  les  lieux  rocailleux,  tout  porte  à  croire  que  ceux-ci 
n'en  sont  pas  moins  percheurs  que  ceux-là  ;  dans  tous  les  cas,  les  premiers  ne 
sont  pas  moins  marcheurs  que  les  seconds.  Il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de 
voir  comment  les  Ramiers  se  comportent,  soit  dans  nos  jardins  publics,  soit 
dans  les  champs.  Les  arbres  sont  leur  refuge  et  leur  lieu  de  repos,  comme  les 
rochers  le  sont  pour  les  Bisets,  mais  la  vie  active  des  uns  aussi  bien  que  des 
autres  a  réellement  le  sol  pour  théâtre.  Les  Bisets  errants  et  libres  autant  que 
peuvent  l'être  ceux  qui  vivent  volontairement  dans  les  fermes  isolées,  adoptent, 
sur  la  lisière  d'un  bois,  un  grand  chône  ou  un  autre  arbre,  qu'ils  habitent  plus 
volontiers  que  leur  colombier.  Ils  s'y  rendent  dès  que  le  soleil  commence  à 
se  montrer  à  l'horizon  et  ne  l'abandonnent,  durant  le  jour,  que  pour  aller 
pâturer.  Ce  n'est  pas  là  une  exception,  mais  un  fait  que  nous  pourrions  dire 
général,  tant  nous  l'avons  fréquemment  observé  sur  divers  points  du  midi  de 
la  France.  Si  l'espèce,  à  l'état  de  semi-domesticité,  est  percheuseà  ce  degré,  ne 
faut-il  pas  en  conclure  qu'elle  doit  l'être  à  l'état  sauvage,  quoique  les  rochers 
soient  ses  lieux  favoris  de  repos?  11  n'y  a  donc  pas  entre  les  habitudes  des  Ra- 
miers et  celles  des  Bisets  des  différences  aussi  profondes  et,  par  conséquent, 
aussi  caractéristiques  qu'on  a  pu  le  croire.  Les  Bisets  sont,  dans  le  genre  Co- 
lumba,  ce  qu'est,  dans  le  genre  Twtur,  la  Tourterelle  rupicole,  qui  parait  se 
plaire  sur  les  rochers  plus  que  sur  les  arbres,  et  qu'on  n'a  pas  pour  cela  séparée 
génériquement  des  Tourterelles. 

Quant  aux  Colombins,  on  ne  voit  pas  sur  quoi  peut  reposer  le  sous-genre  que 
le  prince  Ch.  Bonaparte  a  fondé  sur  eux.  Leurs  mœurs  ne  diffèrent  en  rien  de 
celles  de  leurs  congénères  et,  par  tous  leurs  caractères,  ce  sont  de  vrais  Bisets  ; 
ils  ont,  comme  eux,  les  tarses  peu  couverts  et  plus  longs  que  le  doigt  médian, 
et  leurs  ailes  sont  relevées  par  des  taches  transversales  noires. 

Les  Ramiers,  les  Colombins,  les  Bisets  ne  peuvent  donc  être  séparés  :  ils  ont 
le  même  genre  de  vie,  le  même  faciès,  des  couleurs  fort  analogues  et  les  très- 
légères  différences  que  certains  de  leurs  caractères  présentent,  ne  sont  pas  de 
nature  à  autoriser  des  genres,  mais  de  simples  groupes.  Ce  n'est  qu'à  ce  titre 
que  nous  admettrons  les  deux  suivants. 

A  —  Espèces  à  tarses  plus  courts  que  le  doigt  médian,  assez  em- 
plumés  au-dessous  de  F articulation ,  et  dont  l'aile  ne  porte,  en  dessus, 
ni  bande,  ni  taches  transversales  noires. 
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28o  —  COLOMBE  RAMIER  —  COLVMBA  PALVMBLS 

Linn. 

(Type  du  genre  Patambut,  Kaup.) 

Ailes  à  bord  externe  blanc,  sans  taches  ni  bandes  noires  sur 
leur  face  externe;  côtés  du  cou  marqués  d une  tache  blanche  en 
forme  de  croissant  (adultes),  ou  sans  taches  (jeunes). 

Taille:  0ra,45. 

Colcuba  paldmbcs,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  1,  p.  282. 

Palcmbus,  Biïss.  Oniilh.  (1760),  t.  I,  p.  89. 

Colomba  palumbes,  Pall.  Zooyr.  (181 1-1831),  t.  I,  p.  ".63. 

Colum8A  torquata,  Lcach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  26. 

Palumbcs  torqcàtcs,  Bp.  Cal.  Parsud.  (1856),  p.  9. 

Buiï.  Pl.  enl.  316. 

Mâle  adulte,  en  été  :  Tète,  cou,  croupion  et  couvertures  supérieures 
Je  la  queue  d'un  cendré  bleuâtre  ;  dos  et  couvertures  des  ailes  d'un  cen- 
dré brun  ;  derrière  et  côtés  du  cou  d'un  vert  doré,  à  reflets  bleu  et  cuivre 
rosette  ;  partie  inférieure  du  cou  ornée  de  chaque  côté  d'un  croissant 
d'un  blanc  de  plomb;  bas  du  cou  en  avant  et  poitrine  d'une  couleur 
vineuse  à  reflets;  ventre,  flancs  et  sous-caudales  d'un  gris  bleuâtre; 
bord  des  ailes  blanc;  rémiges  primaires  brunes  et  bordées  de  blanc, 
les  secondaires  d'un  gris  brun  ;  queue  d'un  cendré  foncé  en  dessus, 
passant  au  noir  vers  l'extrémité,  avec  une  large  bande  transversale 
d'un  gris  bleuâtre  en  dessous  ;  bec  rouge  de  chair,  avec  le  bout  jaune 
orange  et  les  narines  couvertes  d'une  sorte  de  poussière  blanche  ;  pieds 
rouges  ;  ongles  d'un  brun  de  corne  ;  iris  jaune  pâle. 

Femelle  adulte  :  Semblable  au  mâle,  mais  avec  le  croissant  blanc 
du  cou  moins  étendu. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  automne  :  Ils  ont  les  teintes  moins 
pures,  moins  reflétantes  ;  le  bec  rougeàtre  et  terminé  de  jaune  pâle. 

Jeunes  sortant  du  nid  :  Teintes  générales  ternes  ;  point  de  blanc  ni 
de  reflets  au  cou. 

Ce  n'est  que  vingt-cinq  ou  trente  jours  environ  après  la  sortie  du 
nid ,  que  quelques-unes  des  plumes  blanches  des  côtés  du  cou  com- 
mencent à  se  montrer. 

Le  Ramier  est  répandu  dans  toute  l'Europe,  mais  en  plus  ou  moins  grand 
.    nombre  selon  les  régions.  On  le  dit  très-abondant  en  Suède,  dans  les  grandes 
forêts  du  nord  de  l'Allemagne  et  dans  les  pays  qui  avoisinent  la  mer  Noire.  En 
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France,  il  se  montre  partout  en  grandes  troupes1  à  son  double  passage,  et  il 
n'est  pas  rare,  durant  Vêlé,  dans  les  forêts  et  les  bois  de  nos  départements  du 
centre  et  du  nord;  mais  il  n'est  nulle  part  aussi  sédentaire  et  aussi  commun 
que  dans  les  jardins  publics  de  Paris,  où  il  vit,  huit  mois  de  l'année,  dans  une 
sorte  de  domesticité. 

Il  établit  son  nid  vers  le  milieu  des  grands  arbres  et,  le  plus  ordinairement, 
sur  des  branches  qui  ont  une  direction  oblique  par  rapport  au  sol.  C'est  au 
mâle  qu'est  dévolu  le  rôle  le  plus  actif:  il  remplit  en  quelque  sorte  les  fonc- 
tions de  manœuvre.  C'est  lui  qui  va  chercher  sans  relâche,  durant  des  heures 
entières,  sur  les  arbres  voisins,  rarement  sur  le  sol,  les  bûchettes,  les  brindilles, 
les  racines  que  la  femelle  se  borne  à  recevoir  et  à  disposer.  Elle  coordonne  ces 
matériaux  avec  si  peu  d'art  et  de  solidité,  que  le  nid,  presque  tout  à  jour, 
est  souvent  détruit  avant  que  les  jeunes  aient  acquis  assez  de  force  pour 
prendre  leur  essor.  Les  grosses  branches  qui  le  supportaient  sont  alors  pour  eux 
un  appui  bien  insuffisant,  et  qui  ne  les  met  pas  toujours  à  l'abri  des  chutes 
qu'un  vent  un  peu  violent  peut  leur  faire  éprouver.  Très-souvent,  la  ponte 
commence  lorsque  le  nid  n'est  qu'à  moitié  construit.  Assez  généralement,  le 
Ramier  fait  deux  nichées  :  une  dès  la  fin  de  mars,  lorsqu'à  cette  époque  les 
froids  ne  sont  pas  trop  intenses;  l'autre  vers  la  fin  de  juin.  Nous  avons  vu 
l'année  dernière  et  cette  année  (18<>o),  plusieurs  des  couples  qui  viennent  se 
reproduire  au  jardin  du  Luxembourg,  élever  encore  des  petits  au  nid  du  10 
au  (5  septembre.  Le  nombre  d'œufs  par  nichée  n'est  jamais  de  plus  de 
deux,  et  même  la  dernière  n'en  contient-elle  parfois  qu'un  seul.  Ces  œufs  sont 
oblongs,  presque  également  obtus  aux  deux  bouts  et  d'un  blanc  pur  ou  d'un 
blanc  légèrement  teinté  de  bleuâtre.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,040  à  0™,042  ;  petit  diam.  0B,030  à  0-,03t. 

Le  Ramier  se  nourrit  de  pois,  de  fèves,  de  haricots,  de  blé,  de  navette,  de 
glands,  de  faines  et  même  de  fraises  sauvages,  dont  il  parait  très-friand.  A 
défaut,  il  s'attaque  aux  feuilles  nouvelles  et  tendres  de  diverses  plantes.  Du- 
rant la  belle  saison,  il  ne  va  régulièrement  à  la  recherche  de  sa  nourriture 
que  deux  fois  par  jour  :  de  10  heures  du  matin  jusqu'à  la  troisième  heure  de 
l'après-midi,  il  reste  tranquille  au  fond  des  bois.  L'hiver,  la  rareté  des  sub- 
stances dont  il  se  nourrit  lui  fait  abréger  ses  heures  de  repos  et  le  rend  plus 
actif.  Les  repas  des  petits  ne  sont  pas  moins  réglés  ;  ils  ne  sont  donnés  que  le 
matin  vers  9  heure»,  et  le  soir  vers  4  ou  5  heures.  Quelque  attention  que 
nous  y  ayons  mise,  nous  n'avons  jamais  pu  surprendre  le  père  ou  la  mère 
donnant  à  manger  aux  jeunes  en  dehors  de  ces  heures. 

Les  Ramiers  sont  essentiellement  migrateurs.  Ceux  qui  se  sont  reproduits 
dans  un  canton,  aussi  bien  que  ceux  qui  y  sont  nés,  l'abandonnent  ordinaire- 
ment, jusqu'au  dernier,  pendant  l'automne.  Cependant,  le  fait  n'est  pas  gé- 
néral, et,  dans  quelques  localités,  un  certain  nombre  d'individus  hivernent  <  u 
ne  s'éloignent  qu'à  de  faibles  distances.  Leurs  passages  se  font  à  des  époques 
parfaitement  déterminées,  et,  dans  beaucoup  de  pays,  la  connaissance  de  ces 
voyages  périodiques  et  réguliers  donne  lieu  à  des  chasses  très-productives. 

Lorsqu'on  observe  le  Ramier  en  pleine  nature,  c'est-à-dire  dans  les  forêts 
ou  dans  les  campagnes,  et  lorsqu'on  étudie  ses  mœurs  au  sein  de  nos  cités  po- 
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pilleuses,  il  semble  qu'il  y» ait  en  lui  deux  oiseaux.  Dans  le  premier  cas,  on 
voit  qu'il  est  farouche,  méfiant  ;  qu'il  fuit  l'homme  du  plus  loin  et  ne  se  laisse 
jamais  surprendre  :  dans  le  second  cas,  il  montre  autant  et  plus  de  confiance 
que  les  races  de  Gallinacés  et  de  Pigeons  qui  vivent  dans  nos  demeures  depuis 
des  siècles.  Ainsi  les  Ramiers  qui  habitent  les  Tuileries,  le  Luxembourg,  loin 
d'être  effarouchés  par  le  nombreux  public  qui  en  fréquente  les  promenades,  se 
rendent  familiers  au  point  de  venir  prendre  dans  la  main,  dans  labouche  môme, 
les  aliments  qu'on  leur  présente.  Nous  en  avons  vu  jusqu'à  cinq  sur  les  épau- 
les, les  bras,  les  doigts  d'un  de  leurs  pourvoyeurs  journaliers,  et  c'était  chose 
excessivement  curieuse  de  les  voir  se  chasser  à  grands  coups  d'aile  et  de  bec, 
pour  la  possession  d'une  mie  de  pain.  Peu  de  nos  oiseaux  les  mieux  domesti- 
qués sont  à  ce  point  confiants. 


B  —  Espèces  à  tarses  aussi  longs  que  le  doigt  médian,  médiocre- 
ment couverts  au-dessous  de  /' articulation,  et  dont  l'aile  est  relevée, 
en  dessus,  par  des  bandes  ou  des  taches  transversales  noires. 

286  —  COLOMBE  COLOMBEV  —  COLUMBA  OÊSNJS 

Lion. 

(Type  du  sous-genre  Paîumbœna,  Bp.) 

Ailes  à  bord  externe  noir,  avec  une  tache  noire  à  l' extrémité 
des  rémiges  secondaires  et  une  seconde  sur  les  grandes  couvertures; 
croupion  et  sus-caudales  cendrés  ;  barbes  externes  de  la  moitié 
basale  de  la  rectrice  la  plus  extérieure  blanches. 

Taille  :  0m,35. 

Colomba  œnas,  Linn.  Faun,  Suec.  (nec  S.  N.)  (1761),  p.  75. 
OEnas  sive  vinago,  Briss.  Ornith.  (1760),  1.  1,  p.  86. 
Palumb.cna  colombella,  Bp.  Cat.  Parzud.  (1856),  p.  9. 
Gould,  B.  of  Eur.  pl.  244. 

Mâle  adulte,  au  printemps  :  Tête,  cou  et  dessus  du  corps  d'un  cen- 
dré bleuâtre,  plus  foncé  sur  le  haut  du  dos,  beaucoup  plus  clair  sur  le 
croupion  et  les  sus-caudales,  avec  des  reflets  métalliques  d'un  vert  vio- 
let derrière  et  sur  les  côtés  du  cou,  changeant  suivant  l'incidence  de  la 
lumière  ;  bas  du  cou  en  devant  et  poitrine  d'un  rouge  vineux  ;  abdomen, 
flancs  et  sous-caudales  d'un  cendré  bleuâtre  ;  ailes  pareilles  au  manteau, 
avec  deux  taches  irrégulières  noires  sur  chacune  d'elles,  Tune  sur  les 
deux  pennes  les  plus  rapprochées  du  corps  et  l'autre  sur  les  grandes 
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couvertures  supérieures;  rémiges  noirâtres,  lisérées  de  gris;  queue 
d'un  cendré  bleuâtre  dans  les  deux  tiers  antérieurs,  et  noire  dans  le  tiers 
postérieur,  avec  la  penne  la  plus  latérale,  de  chaque  côté,  blanche  en 
dehors,  dans  la  moitié  antérieure  ;  bec  rouge,  avec  la  poiute  jaune  ; 
pieds  rouge  de  sang  ;  iris  rouge-brun. 

Femelle  adulte,  au  printemps  :  Elle  ressemble  au  mâle  ;  mais  elle 
est  un  peu  plus  petite  et  a  les  teintes  un  peu  moins  pures.  L'un  et 
l'autre,  en  automne,  ont  le  plumage  plus  rembruni,  et  les  plumes  du 
cou  ont  des  reflets  plus  verdàtres. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Teintes  générales  ternes,  point  de 
reflets  au  cou  ni  de  taches  noires  sur  les  ailes. 

Le  Colombin  est  répandu  dans  toute  l'Europe  :  on  le  trouve  aussi  dans  la 
Sibérie  occidentale,  et  il  visite,  en  hiver,  le  nord  de  l'Afrique. 

En  France,  on  le  voit,  durant  l'automne,  par  bandes  quelquefois  prodi- 
gieuses, surtout  dans  nos  départements  méridionaux  ;  pendant  la  belle  saison 
il  fait  sa  demeure  des  grandes  forets  du  Centre  et  du  Nord.  Il  est  très-commun 
alors  dans  celles  de  Compiègne  et  de  Rambouillet. 

Il  niche  dans  les  cavités  que  présenteut  les  troncs  des  vieux  arbres ,  ou  à 
l'appui  des  troncs  secondaires  qui  en  partent.  Sa  ponte  est  généralement  de 
deux  œufs,  très-rarement  de  trois,  un  peu  moins  gros  que  ceux  du  Ramier, 
mais  exactement  de  môme  forme  et  entièrement  d'un  blanc  faiblement  lavé 
de  bleuâtre.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,038  à  O^OéO  ;  petit  diam.  0»,028  à  0",029. 

Le  Colombin  se  nourrit  de  céréales,  de  légumineuses,  de  chèiievis,  de  glands 
et,  au  besoin,  de  semences  de  pin  et  d'autres  conifères.  11  est  d'un  naturel  fa- 
rouche, fuit  la  demeure  de  l'homme,  et  vit  dans  les  bois  touffus  ;  mais,  pris 
jeune  et  élevé  en  captivité,  il  devient  aussi  familier  que  le  Ramier,  et  pond 
même  en  volière,  ce  que  ne  fait  pas,  ou  ce  que  ne  fait  que  très-accidentellement 
ce  dernier.  A  l'époque  des  migrations,  les  deux  oiseaux  vont  souvent  de  com- 
pagnie. La  chair  du  Colombin  est  excellente. 

«87  —  COLOMBE  BISET  —  COLUMBJ  LIVIA 

XJl lûo ■ 

Ailes  à  bord  externe  cendré,  avec  une  double  bande  transversale 
noire;  croupion  blanc. 
Taille  :  0» ,32. 

Columbà  livia,  Briss.  Ornith.  (1760),  1. 1,  p.  82. 
Colomba  œnas,  Linn.  S,  N.  (1766),  t.  I,  p.  279. 
Columba  domestica,  Gmel.  5.  N.  (1780),  t.  1,  p.  769. 
Buff.  Pl.  enl.  510,  sous  le  nom  de  Biset, 

Mâle  adulte  :  Plumage  gris  ardoisé,  avec  les  côtés  et  le  bas  du  cou 
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vert  et  vert-violet,  chatoyant  suivant  Fincidence  de  la  lumière  ;  crou- 
pion blanc  ;  ailes  barrées  transversalement  de  noir,  et  marquées  d'une 
grande  tache  de  même  couleur  sur  les  pennes  les  plus  rapprochées  du 
corps  ;  rémiges  et  rectrices  brunes,  terminées  de  noir  ;  la  rectrice  la 
plus  extérieure  blanche,  en  dehors,  dans  la  plus  grande  partie  de  son 
étendue  ;  bec  brun,  avec  la  membrane  qui  recouvre  les  narines  fari- 
neuse ;  pieds  rouges  ;  iris  rouge-jaune. 

Femelle  adulte  :  Semblable  au  mâle,  mais  un  peu  plus  petite  et 
avec  des  teintes  moins  éclatantes. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Leurs  teintes  sont  très-ternes,  et 
ils  se  distinguent  des  jeunes  colombins  par  leur  croupion  blanc  et  par 
la  bande  noire  qui  coupe  l'aile  dans  toute  son  étendue. 

Le  Biset  vit  dans  une  liberté  aussi  complète  que  le  Ramier  ou  le  Colombiu, 
dans  beaucoup  de  contrées  de  l'Europe.  On  le  rencontre  à  l'état  réellement 
sauvage  sur  les  cotes  roclieuses  de  l'Angleterre,  de  la  Suède,  de  la  Norwégc,  de 
l'Italie,  de  la  Sardaigne,  de  la  Sicile,  de  la  plupart  des  îles  de  l'Arcbipel  grec; 
on  le  trouve,  en  France,  sur  les  mornes  d'Agay,  dans  le  département  du  Var  ; 
sur  quelques-uns  des  grands  rochers  qui  bordent  la  Méditerranée,  depuis  Saint- 
Tropez,  jusqu'à  Cannes;  dans  l'île  de  Port-Cros,  où  il  est  devenu  très-rare,  et 
sur  les  côtes  de  la  Corse,  où  nous  l'avons  vu  en  assez  grand  uombre,  surtout 
dans  les  environs  de  Bonifacio.  M.  Ménétrics  le  dit  commun  sur  les  roebes  de 
Tarki,  non  loin  de  la  mer  Caspienne,  et  Pallas  l'a  rencontré  sur  les  bords  du 
Volga,  du  Tanaïs  et  dans  le  Caucase.  Il  habite  aussi  en  grand  nombre  les  côtes 
de  la  Barbarie. 

11  niche,  en  société,  dans  des  lieux  inaccessibles,  sur  les  tours  en  ruines,  dans 
les  cavernes,  les  anfractuosités  des  rochers  les  plus  escarpés.  Il  fait  ordinaire- 
ment deux  pontes  par  an,  et  pond  chaque  fois  deux  œufs,  ayant  la  forme  de 
ceux  des  espèces  précédentes,  et  d'un  blanc  également  lavé  d'une  très-faible 
teinte  azurée.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0Œ,03G;  petit  diam.  0»,020  à  0ra,027. 

Le  Biset  est  considéré  comme  la  souche  de  toutes  les  races  de  Pigeons  do- 
mestiques, quelles  que  soient  les  déviations  qu'elles  présentent.  C'est  lui,  dans 
tousles  cas, qui  a  formé,  de  tout  temps,  la  population  des  demeures  que  l'homme 
a  construites  pour  le  retenir  et  le  multiplier.  Les  individus  qui  vivent  à  l'état 
sauvage  ont  exactement  les  mœurs  de  nos  autres  Colombiens.  Us  sont  méfiants, 
farouches,  très-difficiles  à  aborder  et  ne  montrent  pas  plus  de  tendance  à  la 
domestication  que  les  Ramiers  qui  s'établissent  spontanément  dans  nos  jardins 
publics.  Ilsémigrent,  comme  eux,  à  l'automne;  se  répandent  alors  dans  l'inté- 
rieur des  pays  et  regagnent  leurs  masures,  leurs  rochers,  vers  la  fin  de  février. 

Il  se  nourrit  de  toute  espèce  de  graines,  notamment  de  céréales  et  de  légu- 
mineuses. Nous  avons  trouvé  dans  le  jabot  de  plusieurs  individus  tués  en  Corse, 
mêlés  à  du  blé,  des  fèves  et  de  petits  cailloux,  une  grande  quantité  d'hélix  de 
petite  taille  et  surtout  des  espèces  du  genre  Pupa. 


Digitized  by  Google 


TURTl;RIEN'S. 


11 


Observation.  Le  Biset  à  croupion  biaoc  parait  être  la  forme  la  plus  com- 
mune et  la  plus  répandue  :  aussi  a-t-elle  été  considérée ,  avec  raison,  comme 
typique.  Cependant  il  y  a  telle  contrée  en' Europe,  comme  en  Toscane,  dans  les 
États  romains,  où  l'on  ne  rencontre  presque  que  des  Bisets  à  croupion  d'un 
gris  bleu,  se  rapportant  à  la  Columba  saxatilis  de  Brisson  et  plus  ou  moins 
semblables  à  l'individu  qui  est  représenté  pl.  4C6  des  Enluminures  de  Buffon, 
sous  le  nom  de  Pigeon  commun.  Mais  ces  Bisets  à  croupion  bleu,  dont  le  prince 
Ch.  Bonaparte  a  fait  la  Columba  turricola  (qui  devrait  reprendre  le  nom  de 
saxatilis,  Briss.,  si  l'espèce  était  confirmée),  ne  sont  certainement  que  des  va- 
riétés accidentelles  ,  quoique  fréquentes,  de  ceux  à  croupion  blanc.  Dans  les 
localités  où  les  premiers  dominent,  on  trouve  également  les  seconds,  et  réci- 
proquement. Les  uns  et  les  autres  vivent  de  compagnie,  se  reproduisent  en- 
semble, et  sont  liés  par  des  individus  chez  lesquels  le  bleu  se  dégrade,  et  passe 
au  blanc  par  des  nuances  insensibles. 


SOUS-FAMILLE  XLV 

TURTURIEiNS  —  TUR  TURINjE 

Formes  élancées  ;  lames  membraneuses  qui  recouvrent  les  fosses 
nasales  sons  sillons  de  séparation  ;  tarses  le  plus  ordinairement 
allongés  et  nus. 

GENRE  CXXXVII 

ECTOPISTE  —  ECTOPISTES,  Swains. 

Columba,  p.  Linn.  S.  N.  (170(5). 
Ectopistes,  Swains.  Zool.  Journal  (1827). 

Bec  médiocre,  à  bords  des  mandibules  un  peu  flexueux; 
narines  linéaires,  s'ouvrant  vers  le  milieu  du  bec,  surmontées 
par  une  membrane  cartilagineuse  médiocrement  renflée,  de 
forme  ovalaire  et  convexe  ;  ailes  longues,  pointues,  sub-aiguës; 
queue  longue,  flabelliforme,  à  pennes  tres-étagées  ;  tarses  courts, 
robustes,  un  peu  emplumés au-dessous  de  l'articulation;  ongle 
du  doigt  médian  large  et  médiocrement  recourbé. 

Ce  genre,  particulièrement  caractérisé  par  la  forme  de  la  membrane  qui 
couvre  les  narines  et  surtout  par  celle  de  la  queue,  ne  repose  que  sur  la  Co- 
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lumba  migratoria,  oiseau  célèbre  dans  l'Amérique  du  Nord  par  ses  habitudes 
et  par  les  ressources  qu'il  fournit  à  l'homme. 

Il  n'est  pas  de  Colombiens  plus  sociables  que  les  Eclopistes  ou  Pigeons 
voyageurs  :  ils  se  rassemblent  et  émigrent  par  bande»  composées  de  plusieurs 
millions  d'individus,  et  nichent  sur  le  môme  arbre  par  centaines  de  couples. 
Leur  régime  est  granivore  et  frugivore. 

Le  mAle  porte  un  plumage  un  peu  différent  de  celui  de  la  femelle.  Les 
jeunes  s'en  distinguent  un  peu.  Leur  mue  est  simple. 

L'espèce  type  et  unique  du  genre  s'égare  très-accidentellement  en  Europe. 

288  —  ECTOPISTE  MIGRATEUR 
ECTOPISTES  MWRATORIVS 

Swains.  ex  Linn. 

Ailes  noires  sur  le  bord  externe,  variées,  en  dessus,  de  quelques 
tachc.s  de  même  couleur  ;  toutes  les  rec triées  latérales  cendrées, 
marquées  d'une  tache  noire  sur  les  barbes  internes. 

Taille:  0m,40  à  0m,41. 

Colomba  migratoria,  Linn.  S.  iV.  (1766),  t.  I,  p.  285. 

Columba  CANADENsis,Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  785. 

Ectopistes  migratorius,  Swains.  Zool.  Journ.  (1827),  t.  III,  p.  362. 

Ectopistes  migratoria,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  41. 

Buff.  Pl.  enl.  176,  femelle ,  sous  le  nom  de  Tourterelle  du  Canada. 

Wils.  Amer,  Orn.  pl.  44,  f.  1,  mâle. 

Mâle  adulte  :  Tête,  nuque,  dos  et  sus-caudales  d'un  gris  bleuâtre, 
avec  des  reflets  bleus,  violets  et  dorés  au  bas  des  côtés  et  du  derrière 
du  cou  ;  devant  du  cou,  poitrine  et  abdomen  d'un  roux  vineux  ;  région 
anale  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur  ;  couvertures  supérieures  des 
ailes  cendrées  comme  la  tête,  avec  les  scapulaires  lavées  de  brunâtre  et 
marquées  de  quelques  taches  irrégulièrès  noires,  reflétantes  ;  rémiges 
noirâtres,  bordées  de  blanchâtre  et  de  roussâtre  ;  les  deux  rectrices 
médianes  d'un  noir  ardoisé,  les  latérales  cendrées,  passant  graduel- 
lement au  blanchâtre,  de  la  base  à  la  pointe,  toutes  marquées  d'une 
grande  tache  noire  sur  les  barbes  internes  ;  bec  noir  ;  narines  légè- 
rement protubérantes,  paupières  nues,  d'un  rouge  de  chair  pourpre  ; 
pieds  rouge  de  laque  ;  iris  orange. 

Femelle  du  même  âge  :  Un  peu  moins  grande ,  avec  la  queue 
moins  longue,  les  couleurs  moins  vives  ;  dessus  du  cou  tirant  sur 
le  gris  ;  taches  noires  des  ailes  plus  petites  et  moins  brillantes  ;  la 
poitrine  d'un  cendré  brun  et  sus-caudales  brunes. 
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Jeunes  avant  la  première  mue  :  Point  de  reflets  sur  les  côtés  du  cou 
ni  de  taches  sur  les  ailes  ;  d'une  taille  plus  petite  que  celle  des  adultes. 

L'Ectopiste  migrateur,  vulgairement  connu  sous  les  noms  de  Tourterelle  du 
Canada,  Pigeon  de  passage.  Pigeon  voyageur,  habite  l'Amérique  septentrionale 
4t  s'égare  accidentellement  en  Europe.  Temrainck  parle  de  captures  qui  au- 
raient été  faites  en  Norvège  et  en  Russie,  et  les  auteurs  anglais  signalent  son 
apparition  dans  le  Fifeshire,  en  Angleterre. 

Cette  espèce  se  reproduit  dans  les  forêts,  et  niche  ordinairement  par  bandes 
considérables  sur  le  môme  arbre.  Sa  ponte  est  de  deux  œufs  blancs,  de  la 
grosseur  de  ceux  du  Biset. 

Au  rapport  de  Vieillot  et  d'Audubon,  c'est  par  centaines  de  millions  que  ce 
Colombien  se  réunit  et  effectue  ses  voyages.  Les  bandes  qu'il  forme  couvrent 
quelquefois  de  leur  vol  deux  milles  d'étendue  en  longueur,  un  quart  de  mille 
en  largeur,  et  elles  sont  si  compactes  que  le  jour  en  est  littéralement  obscurci. 
Les  battements  d'ailes  de  ces  immenses  légions  émigrantes,  produisent  un  bruit 
semblable  à  celui  du  vent  le  plus  tempétueux.  Audubon  a  vu  des  arbres  de 
O^O  de  diamètre  rompus,  à  peu  de  distance  de  leur  base,  par  le  poids  dos 
individus  qui  les  surchargeaient,  et  le  sol,  au  pied  de  ces  arbres,  uniformé- 
ment couvert  d'une  couche  de  leurs  excréments,  de  plus  de  0œ,027  d'épais- 
seur. Ces  grands  passages  ont  lieu  périodiquement  tous  les  huit  ans,  et  sont 
si  réguliers,  que  l'année  où  le  phénomène  se  produit  est  dite  Y  Année  des 
Pigeons. 

L'Ectopiste  migrateur  vit  de  riz,  de  baies  desséchées,  de  bourgeons,  de  jeunes 
pousses  de  bouleau  et  de  glands  de  divers  chênes  propres  à  l'Amérique. 

Sa  chair  est,  dit-on,  très-recherchée  pour  la  table.  Celle  des  milliers  d'in- 
dividus que  l'on  tue  aux  époques  des  grandes  migrations  est  salée,  comme 
provision  de  bouche,  et  les  débris,  les  abattis  Fervent  à  engraisser,  sur  les  lieux 
mêmes,  des  centaines  de  porcs  dont  les  chasseurs  se  font  suivre. 

GENRE  CXXXVIIL 

TOURTERELLE  —  TURTUR,  Selby 

Colcxba,  p.  Linn.  5.  N.  (1735). 
Pkristera,  Boie,  Isis  (1828). 
Tortcr,  Selby,  Brit.  Birds  (1835). 

Bec  grêle,  droit,  peu  renflé  à  l'extrémité;  narines  oblongues, 
étroites,  horizontales,  surmontées  par  une  membrane  cartilagi- 
neuse, médiocrement  voûtée,  convexe;  ailes  allongées,  sub-ai- 
gues;  queue  de  médiocre  longueur,  plus  ou  moins  arrondie; 
tarses  longs,  minces,  nus  ;  ongle  du  doigt  médian  étroit,  com- 
primé; cercle  palpébral  nu. 
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Les  Tourterelles  ont  des  formes  gracieuses,  sveltes  j  des  mœurs  douces,  tran- 
quilles ;  des  habitudes  plus  solitaires  que  nos  autres  Colombidés.  Si  l'on  en 
juge  par  l'espèce  commune  d'Europe,  elles  ne  se  réunissent  jamais  en  giandes 
troupes,  mais  seulement  par  petites  familles.  Les  bois  sombres,  frais  sont  leur 
refuge  habituel.  Klles  émigrentvers  la  fin  de  l'été  et  sont  sémioivores. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  le  môme  plumage.  Les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  s'en  distinguent  par  l'absence  de  quelques  attributs.  Leur  mue  est 
simple. 

Parmi  les  espèces  qui  appartiennent  à  ce  genre,  une  est  propre  à  l'Europe, 
deux  autres  s'y  montrent  accidentellement. 

«80  —  TOURTERELLE  VULGAIRE  —  TURTUR  AURITUS 

Ray. 

Queue  blanche  au  bout  et  sur  les  barbes  externes  de  la  rectrice 
la  plus  latérale  de  chaque  côté  ;  rectrices  médianes  entièrement 
brunes;  sous-caudales  blanches;  taches  blanches  et  noires,  en 
croissant,  sur  les  côtés  du  cou,  chez  les  adultes. 

7  aille:  0n,28  à  0m,29. 

Turtur  auritcs,  Ray,  Synop.  Av.  (1713),  p.  184. 
Columba  turtur,  Lin u.  S.  N.  (1766),  t.  I,p.  284. 
Tcrtur,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  I,  p.  92. 
Peristbra  tcrtur,  Boie,  Jsis  (1828),  p.  327. 
Turtur  migratorius,  Selby,  Brit.  Birds  (1835). 
Turtur  volgaris,  Eyton,  Cat.  Brit.  Birds  (1836),  p.  32. 
Buff.  PL  en/.  394. 

Mâle  adulte,  en  été  :  Dessus  de  la  lête  et  du  cou  cendré;  dessus  du 
corps  brun;  avec  les  bordures  des  plumes  roussâtres  au  dos,  au  croupion 
et  sur  les  sus-caudales  ;  devant  du  cou  et  poitrine  d'une  teinte  vineuse  ; 
abdomen,  sous-caudales  et  jambes  blanches  ;  flancs  d'un  gris  blan- 
châtre ;  demi-collier  noir,  coupé  obliquement  par  des  raies  blanches 
au  bas  des  faces  latérales  du  cou  ;  couvertures  alaires  noires,  large- 
ment bordées  de  roux  de  rouille,  les  plus  rapprochées  des  pennes 
primaires  d'un  cendré  bleuâtre  ;  rémiges  brunes,  bordées  de  gris  plus 
ou  moins  roussâtre  ;  rectrices  médianes  d'un  brun  roussâtre,  les  laté- 
rales d'un  noirâtre  plus  foncé  en  dessous  qu'en  dessus,  et  terminées 
par  un  grand  espace  blanc,  la  plus  externe,  de  chaque  côté,  bordée,  en 
outre,  de  cette  couleur,  dans  toute  son  étendue  en  dehors;  paupières 
nues  et  rouges;  bec  brun  blueâtreî  pieds  rouges;  ongles  brun  de 
corne;  iris  rouge-jaunâtre. 
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Femelle  adulte  :  Un  peu  plus  petite  que  le  mâle,  avec  les  teintes 
moins  vives  et  le  collier  moins  étendu. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Collier  nul  ou  très-légèrement 
marqué;  teintes  du  plumage  plus  sombres;  sans  couleur  vineuse 
à  la  poitrine  ;  les  plumes  brunes  et  bordées  de  roussàtre  ;  iris  gris- 
rougeâtre. 

La  Tourterelle  vulgaire  est  répandue  dans  toute  l'Europe,  mais  plus  abon- 
damment dans  le  midi  que  dans  le  nord.  On  la  trouve  aussi  en  Afrique  et  en 
Asie. 

Elle  vit  dans  les  grands  bois  ;  niche  sur  les  arbres,  quelquefois  au  milieu  d'un 
buisson  épais  et  à  peu  de  distance  du  sol  ;  construit  grossièrement  un  nid  à 
claire- voie,  qu'elle  garnit,  au  centre,  de  quelques  menues  racines,  et  pond  deux  « 
œufs  allongés,  obtus  aux  deux  bouts,  et  d'un  blanc  pur.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  :  0",03  ;  petit  diam.  0"»,022. 

La  Tourterelle  vulgaire  se  nourrit  ordinairement  de  menues  graines,  de  blé, 
de  pois.  Comme  le  Ramier,  elle  ne  donne  à  manger  à  ses  petits  que  deux  fois 
par  jour  :  la  première  distribution  a  lieu  entre  8  et  9  heures  du  matin,  et  la 
seconde  vers  3  heures  du  soir.  Elle  nous  quitte  dès  le  mois  de  septembre,  par 
conséquent,  avant  les  autres  Colombidés  d'Europe,  et  revient  après  eux.  On  ne 
la  revoit  guère  en  France,  surtout  dans  le  nord ,  avant  la  fin  de  mars  ou  le 
commencement  d'avril.  Elle  émigré,  vers  la  fin  de  l'été,  par  petites  familles, 
et  arrive  par  couples,  au  printemps. 

Elle  est  d'un  naturel  sauvage,  méfiant  ;  cependant,  prise  jeune,  elle  perd 
beaucoup  de  sa  sauvagerie,  se  fait  à  la  vie  de  volière,  et  s'y  reproduit  avec  la 
Tourterelle  a  collier  (Columba  mono,  Lion.)  ;  mais  les  métis  qui  en  provien- 
nent sont  généralement  inféconds. 

290  —  TOURTERELLE  RUPIGOLE  —  TURTUR  RUPICOLA 

Bp.  ex  Pall. 

Queue  dun  cendré  bleuâtre  au  bout  et  sur  les  barbes  externes 
de  la  rectrice  la  plus  latérale  de  chaque  côté  ;  rectrices  médianes 
noirâtres;  couvertures  inférieures  de  la  queue  d'un  cendré  bleuâtre; 
point  de  tac/tes  en  croissant  sur  les  côtés  du  cou. 

Taille:  0m,3i  àOBa,32. 

Columba  bupjcou,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  I,  p.  566. 
Columba  gelastes,  Temm.  Pl.  col.  550. 
Columba  febbago.  Eversm. 

Turtub  bupicola,  Bp.  Coup  d'œil  sur  l'ordre  des  Pig.  (1855),  p.  29. 

Adultes  :  Plumes  du  vertex,  du  cou  en  totalité,  du  dos  et  scapu- 
laires  d'un  brun  foncé  au  centre,  avec  de  larges  bordures  roussâtres  ; 
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croupion  d'un  bleu  cendré  uniforme  ;  bas  de  la  poitrine  et  abdomen 
nuancés  d'une  teinte  lie  de  vin  ;  flancs  et  couvertures  inférieures  de  la 
queue  d'un  cendré  bleuâtre  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un 
brun  foncé,  entourées  d'une  bordure  rousse  ;  rectrices  noirâtres,  fran- 
gées extérieurement  de  roux;  rectrices  médianes  entièrement  noi- 
râtres, toutes  les  autres  noires,  avec  l'extrémité  cendrée  ;  la  rectrice  la 
plus  extérieure,  de  chaque  coté,  est  également  cendrée  en  dehors  ;  bec 
noirâtre  ;  pieds  d'un  rouge  livide  ;  iris  noisette. 

La  Tourterelle  rupicole  est  propre  aux  Alpes  froides  de  la  Sibérie  orientale, 
d'où  elle  fait  de  rares  et  accidentelles  excursions  dans  le  nord  de  l'Europe. 
Elle  habite  aussi  le  Japon. 

Ses  habitudes  sont  peu  connues.  Elle  parait  cependant  avoir  des  mœurs 
moins  sylvestres  que  la  Tourterelle  vulgaire,  car  Steller,  au  rapport  de  Pallas, 
l'a  fréquemment  rencontrée  sur  les  rochers,  aux  environs  du  lac  Baikal,  ce  qui, 
probablement,  lui  a  valu  le  nom  de  Hupicola.  11  parait  que  les  Japonais  l'élô- 
vent  eu  cage. 

Observation.  —  La  Tourterelle  rupicole  est  une  espèce  fort  voisine  de  la 
Tourterelle  vulgaire,  mais  elle  en  diffère  par  l'absence  de  taches  sur  les  côtés 
du  cou  ;  par  une  queue  plus  courte  et  des  ailes  plus  longues,  ce  qui  modifie  sa 
forme;  par  la  couleur  bleuâtre  des  sous-caudales  et  de  la  tache  terminale  de  la 
queue. 

291  —  TOURTERELLE  DU  SÉNÉGAL 
TUHTUH  SEXEGALEXS1S 

Bp.  ex  Linn. 

Queue  noire  en  dessous  dans  sa  moitié  antérieure,  les  trois  rec- 
trices latérales,  de  chaque  côté,  blanches  et  les  six  intermédiaires 
cendrées  dans  le  reste  de  leur  étendue;  sous-caudales  blanches  ; 
point  de  taches  en  croissant  sur  les  ctités  du  cou. 

Taille  :  0m,27  environ. 

Columba  senbgalensis,  Linn.  S.  N.  (1760),  1.  1* 

TlJHTOR  GUTTURE  MACULATO  SENEGALENSIS,  Btiss.  Omilll.  (1760),  t.  I,  p.  121. 

Columda  camdayensis,  Gmel.  S.  AT.  (1788),  1.  1,  p.  79. 
Coluhba  agyptiaca,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  Il,  p.  607. 
Coluiiba  suraten?is,  Vieill.  Tabl.  Encycl.  (1S20?),  p.  236. 
Coi.umba  macclicolus,  Wagl.  Syst.  Av.  (1827),  n°  97. 
Turtcr  senegalensis  ,  Bp.  Ucc.  Europ.  (1842),  p.  52. 
Savig.  Descript.  de  ÏÉgypte,  pl.  9,  f.  3. 
Temm.  Pigeons,  pl.  4v>,  sous  le  nom  de  Colombe  maillée. 
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Mâieaduite.  Tète,  haut  du  cou  et  poitrine  d'une  belle  couleur  vineuse, 
prenant  un  ton  roussâtre  sur  cette  dernière  partie  ;  dos,  scapulaires, 
couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  brun  roux  lustré  ;  couvertures 
inférieures  des  ailes  cendrées  ;  croupion  d'un  gris  d'ardoise  lavé  de 
brun  roux  ;  partie  inférieure  du  cou,  en  avant,  et  haut  de  la  poitrine 
ornés  d'une  sorte  d'écharpe  formée  par  des  plumes  bilobées  à  l'extré- 
mité, d'un  noir  profond  depuis  la  base  jusqu'au  milieu,  puis  un  peu 
violettes,  ensuite  d'un  roux  de  rouille  brillant  ;  flancs  d'un  gris  cendré  ; 
abdomen  et  jambes  d'un  blanc  légèrement  lavé  d'un  gris  bleuâtre  ; 
sous-caudales  d'un  blanc  pur  ;  rémiges  d'un  brun  fuligineux,  les  pri- 
maires finement  bordées  de  blanchâtre,  les  secondaires  cendrées  sur 
presque  toute  l'étendue  de  leurs  barbes  externes;  rectrices  noires  en 
dessous,  dans  leur  première  moitié  ;  l'autre  moitié  est  cendrée  dans  les 
six  médianes,  blanche  dans  les  trois  latérales  de  chaque  côté;  en 
dessus,  les  six  rectrices  médianes  sont  d'un  brun  cendré,  et  les  trois 
latérales,  de  chaque  côté,  d'un  cendré  noirâtre  de  la  base  au  milieu,  et 
blanches  dans  le  reste  de  leur  étendue  ;  bec  noirâtre  ;  pieds  rouges  ; 
ongles  bruns  ;  tour  des  yeux  bleuâtre  ;  iris  brun  foncé. 

Femelle  adulte  :  Semblable  au  mâle,  mais  avec  des  teintes  un  peu 
moins  brillantes  et  une  taille  un  peu  moins  grande. 

La  Tourterelle  du  Sénégal,  ou  Tourterelle  maillée,  habite  l'Afrique  australe 
et  septentrionale  et  l'Asie.  Elle  est  commuae  au  cap  de  Bonne-Espérance, 
dans  la  Sénégambie ,  en  Égypte,  tout  le  long  de  la  côte  de  Barbarie,  dans  la 
Turquie  d'Europe  ;  se  montre  dans  les  lies  de  l'Archipel  grec,  et  s'égare  acci- 
dentellement en  Espagne  et  en  Portugal. 

Elle  fréquente  les  bosquets  ;  peuple,  dit-on,  les  cimetières  de  Constantinople, 
établit  son  nid  sur  les  arbres,  et  pond  deux  œufs  semblables  à  ceux  de  la  Tour- 
terelle vulgaire.  Elle  aurait  des  mœurs  plus  sociables  que  celle-ci,  s'il  est  vrai, 
comme  l'avance  Le  Vaillant,  qu'elle  se  réunisse  par  bandes  de  trois  à  quatre 
cents  individus.  Elle  a  le  régime  de  notre  Tourterelle. 


Dei.laxd  et  Gekbb.  II.  —  2 
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QUATRIÈME  ORDRE 

GALLINACÉS  —  GALUNJE 

Gallinji,  Linn.  5.  N.  (1735). 

Rasores,  p.  Illig.  Prod.  Syst.  (1811). 

Gallinacei,  Vieill.  Ornilh.  iîém.  (1816). 

Gradatoiies,  de  Blainville,  Princ.  d'Anat.  comp.  (1822). 

Gallinacés,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840). 

Bec  convexe,  plus  ou  moins  incliné  à  la  pointe;  à  mandi- 
bule supérieure  voûtée  et  recouvrant  l'inférieure;  narines  per- 
cées dans  un  espace  membraneux  et  recouvertes  par  une  écaille 
cartilagineuse  ;  ailes  généralement  courtes  et  concaves  ;  quatre 
doigts,  trois  en  avant  et  un  en  arrière,  ou  trois  seulement  en 
avant,  libres  ou  réunis  à  la  base,  bordés  et  calleux  en  dessous, 
chez  le  plus  grand  nombre;  le  pouce,  quand  il  existe,  arti- 
culé, à  quelques  exceptions  près,  plus  haut  que  les  doigts 
antérieurs. 

Les  Gallinacés,  si  l'on  en  excepte  les  Ptéroclidés,qui  se  lient  manifestement 
aux  Pigeons  par  beaucoup  de  points  de  leur  organisation  et  par  leurs  habi- 
tudes, ont  tous  des  caractères  si  tranchés,  qu'il  est  impossible  de  les  confondre 
avec  aucune  espèce  des  ordres  précédents.  Ils  ont  des  formes  ramassées  et 
lourdes.  Leur  vol,  généralement  peu  élevé,  peu  étendu,  pesant,  bruyant,  dévie 
peu  de  la  ligne  directe  et  c'est  à  l'organisation  de  l'appareil  sternal  que  tient 
surtout  l'imperfection  de  leur  locomotion  aérienne.  Leur  sternum,  en  partie 
membraneux  (sa  surface  osseuse  étant  diminuée  par  deux  échancrures  très- 
larges  et  très-profondes  qui  en  occupent  presque  tous  les  côtés)  ;  le  peu  de 
développement  de  la  crête  médiane,  dont  cet  os  est  pourvu;  les  faibles  con- 
nexions qui  existent  entre  cette  crête  et  la  pointe  de  l'os  furculaire,  sont  autant 
de  conditions  qui  diminuent  l'action  des  muscles  pectoraux,  et  rendent  le  vol 
difficile. 

La  plupart  des  Gallinacés  vivent  en  petites  bandes,  ont  des  mœurs  assez  so- 
ciables et  des  habitudes  terrestres.  Les  uns  vivent  dans  les  forêts;  les  autres, 
eur  les  montagnes  nues  et  rocailleuses  ;  d'autres,  dans  les  champs  fertiles  et 
cultivés  ;  il  en  est  enfin  qui  n'habitent  que  les  plaines  arides  et  sablonneuses. 
Quelques  espèces  sont  essentieUement  voyageuses. 
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Ils  se  nourrissent  de  graines,  de  baies,  de  bourgeons,  d'herbes,  de  vermis- 
seaux et  d'insectes. 

Sauf  quelques  exceptions,  ils  sont  polygames,  nichent  à  terre,  et  pondent 
un  grand  nombre  d'oeufs,  que  la  femelle  seule  couve.  Les  petits  abandonnent 
le  nid  presque  aussitôt  après  leur  naissance,  et  cherchent  leur  nourriture  sous 
la  conduite  de  leur  mère,  des  soins  de  laquelle  ils  ne  sauraient  se  passer. 

Le  mAlc  se  distingue  toujours  de  la  femelle  par  quelque  attribut  particulier. 
Les  jeunes,  en  naissant,  sont  couverts  d'un  duvet  qu'ils  conservent  quelque 
temps,  et  qui  fait  place  à  un  plumage  tout  différent  de  celui  des  adultes.  Ce 
n'est  qu'après  la  première  mue  qu'ils  ressemblent  à  ceux-ci. 

La  mue  est  simple  chez  les  uns,  double  chez  les  autres. 
Parmi  les  oiseaux  utiles,  les  Gallinacés  sout  ceux  qui  fournissent  le  plus  de 
ressources  à  l'homme,  comme  nourriture.  La  chair  de  la  plupart  d'entre  eux 
est  trè  s-rechercuée,  et  leurs  oeufs,  d'une  saveur  délicate,  jouent  un  grand  rôle 
dans  l'alimentation  des  peuples. 


FAMILLE  XXX 

PTÉROCL1DÉS  —  PTEROCLID/E 

Alectridbs,  p.  Dumér.  Zool.  anal.  (180G). 

Plumipedes,  p.  Vieill.  Omith.  èlinu  (181 6). 

Tetraonidjî,  p.  Leach,  Syst.  Cal.  M.  and  B.  Brii.  Mus.  (1816). 

PTEnocuDi,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838). 

Pteboclin-e,  G.  R.  Gray,  List,  Gen.  of  B.  (1841). 

Bec  plus  large  que  haut  à  la  base  ;  membrane  qui  surmonte 
les  narines  entièrement  emplumée;  région  sourcilière  cou- 
verte déplumes;  ailes  longues,  très-pointues,  à  première  ré- 
mige la  plus  étendue;  queue  médiocre,  conique,  les  deux  rec- 
trices  médianes  souvent  prolongées  en  brins  filiformes  ;.  tarses 
courts,  emplumés;  quatre  doigls,  trois  en  avant,  un  en  arrière, 
ou  trois  seulement  en  avant,  nus  ou  emplumés. 

De  Blainville,  dans  un  Mémoire  très-intéressant,  lu  en  1829  à  l'Académie  des 
Sciences  (I),  établissait  par  des  faits  incontestables  que  le  Ganga  cata,  type  du 
genre  Pterocles,  sur  lequel  est  fondée  la  famille  des  Ptéroclidés;  que  ce  Ganga, 
'rangé  parmi  les  Tétraonidés,  différait  des  espèces  de  cette  famille,  non-seule- 
ment par  des  caractères  anatomiques  importants,  mais  aussi  par  les  habitudes; 

(I)  Analyse  des  travaux  de  ricad.  Royale  des  Sciences  pendant  l'année  1829.  p.  100. 
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par  des  ailes  bien  plus  longues  et  un  vol  plus  élevé  et  plus  puissant.  11  dé- 
montrait que  le  sternum  des  Gangas,  plus  développé,  dans  sa  partie  osseuse, 
que  celui  des  Gallinacés,  offrait  une  disposition  très-semblable  à  celle  que 
présente  le  sternum  des  Pigeons,  ce  qui  devait  leur  faire  assigner,  dans  la 
méthode,  une  place  plus  rapprochée  de  ces  derniers,  que  celle  qu'on  leur  ac- 
corde généralement.  Cette  remarquable  analogie  de  forme  sternalc,  signalée 
par  de  Blainville,  se  retrouve  au  môme  degré  chez  les  Syrrhaptes,  comme  l'a 
constaté  notre  regrettable  ami  P.  Gratiolet.  Leur  slernum  a,  en  effet,  les  plus 
grands  rapports  avec  celui  des  Pigeons.  Si  ce  caractère  ne  doit  pas  nécessai- 
rement entraîner  les  Ptéroclidés  dans  l'ordre  des  Columbœ,  il  est  cependant  de 
nature,  comme  le  pensait  de  Blainville,  à  les  en  rapprocher.  Du  reste,  ils  se 
lient  encore  à  cet  ordre  par  la  forme  et  l'étendue  de  l'aile  ;  par  un  vol  soutenu, 
élevé,  varié  dans  ses  allures,  si  nous  pouvons  ainsi  dire  ;  analogue  eu  un  mot, 
à  celui  des  Pigeons,  de  l'aveu  de  tous  les  observateurs  qui  ont  vu  des  Syrrhaptes 
et  des  Gangas  en  liberté.  Ils  tiennent  enfin  à  ceux-ci  par  la  manière  dont 
ils  marchent,  dont  ils  boivent;  par  leurs  mœurs  monogames;  par  leur  fécon- 
dité restreinte;  par  l'habitude  qu'ils  ont  de  nourrir,  d'abreuver  leurs  petits, 
au  moins  pendant  les  premiers  jours  après  l'éclosion,  en  leur  dégorgeant  la 
nourriture  ou  l'eau,  à  la  manière  des  Pigeons. 

Sans  le  caractère  Gallinacé  qui  domine  tous  lés  autres  ;  caractère  qui  consiste 
dans  l'insertion  du  pouce  (lorsque  ce  doigt  existe),  bien  au-dessus  du  plan  des 
doigts  antérieurs,  les  Ptéroclidés  seraient  donc  plutôt  Columbœ  que  Gallinœ. 
Toujours  est-il  qu'ils  semblent  établir,  par  leurs  caractères  mixtes,  un  passage 
naturel  des  uns  aux  autres. 

La  famille  des  Ptéroclidés,  vu  la  forme  des  pieds,  se  décompose  franche- 
ment en  deux  sous-familles,  reposant,  l'une  sur  le3  Gangas,  l'autre  sur  les 
Syrrhaptes. 


SOUS-FAMILLE  XLVI 

PTÉROCLIENS  —  PTEROCLINsE 

Pteroclin.€,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838). 

Bec  assez  robuste;  tarses  médiocres,  emplumès  sur  le  devant; 
doigts  nus; pouce  rudimentaire. 

GENRE  CXXXIX 
GANGA  —  P  TE  ROC  LE  S,  Temm. 

Tetiwo,  p.  Pall.  Voy.  (I77C). 
Peadix,  p.  Lath.  Ind.  (1790). 
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Pterocles,  Temm.  Pig.  et  Gallin.  (1813-1815). 
Œnas,  Vieill.  Ornith.  êlêm.  (1816). 
Ptkroclurcs,  Bp.  C.  R.  de  YXcad.  des  Se.  (1856). 

Bec  médiocre,  beaucoup  plus  court  que  la  tête,  sub-conique, 
convexe,  à  mandibule  supérieure  voûtée,  dépassant  l'inférieure 
et  légèrement  courbée  à  la  pointe,  à  arête  arrondie,  entamant  un 
peu  les  plumes  du  front;  narines  basales,  latérales,  semi-lunai- 
res, obliques,  surmontées  par  une  membrane  peu  saillante  et 
couverte  déplumes;  ailes  longues,  étroites,  pointues,  à  rémiges 
graduées,  la  première  étant  la  plus  longue  de  toutes;  queue 
médiocre,  conique,  composée  de  seize  rectrices,  les  deux  média- 
nes se  prolongeant  quelquefois  en  brins;  tarses  courts,  cou- 
verts en  devant  de  plumes  piliformes  très-courtes;  doigts  courts, 
nus  ;  pouce  fort  petit,  articulé  très-haut,  pourvu  d'un  ongle 
aigu,  les  antérieurs  réunis  par  une  membrane  jusqu'à  la  pre- 
mière articulation  ;  ongles  assez  robustes,  recourbés,  obtus. 

Les  Gangas  ne  se  plaisent  que  dans  les  vastes  plaines  pierreuses,  sablon- 
neuses, déserles,  arides,  nues  ou  à  peine  couvertes  de  quelques  bruyères  ou 
de  quelques  buissons  rabougris.  La  plupart  sont  nomades  et  vivent  par  ban- 
des de  plusieurs  centaines  d'individus.  Leur  vol  rupide,  élevé,  soutenu,  leur 
permet  de  franchir  d'une  seule  traite  des  dislances  immenses.  Jamais  ils  ne 
se  reposent  sur  les  arbres.  Ils  sont  monogames,  n'ont  d'autre  nid  qu'un 
petit  creux  pratiqué  sur  le  sol,  à  l'abri  d'une  touffe  de  végétaux,  et  ne  pondent 
qu'un  très-petit  nombre  d'œufs,  qui  ont  la  plus  grande  analogie  de  forme  avec 
les  œufs  des  Pigeons.  Leur  nourriture  consiste  en  insectes,  en  graines  et  en 
nouvelles  pousses  d'herbes. 

Le  mâle  diffère  toujours  de  la  femelle,  et  les  jeuues,  avant  la  première  mue, 
portent  une  livrée  qui  les  distingue  des  vieux.  Leur  mue  est  simple. 

Les  Gangas  sont  propres  aux  régions  chaudes  de  l'ancien  continent.  L'une 
des  deux  espèces  qui  font  partie  de  la  Faune  d'Europe,  vit  sédentaire  et  se 
reproduit  dans  la  France  méridionale. 

Observation.  —  Wagler  a  distribué  les  dix  ou  douze  espèces  de  Gangas 
connues  en  deux  groupes  :  dans  l'un  sont  celles  à  rectrices  médianes  prolon- 
gées en  brins  ;  dans  l'autre  sont  celles  à  queue  simplement  cunéiforme.  Le 
prince  Ch.  Bonaparte,  voyant  un  caractère  générique  dans  celte  simple  diffé- 
rence, a  fait  du  premier  groupe  un  genre  Pieroclurus,  et  a  réservé  le  nom 
Pterocles  au  second.  Pour  ceux  qui  admettent  en  principe,  à  l'exemple  du 
prince,  que  les  caractères  ne  font  pas  le  genre,  ces  divisions  seront  plus  que  mo- 
tivées; mais  nous  doutons  qu'elles  soient  raliGées  par  tous  les  ornithologistes. 
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Au  moins  faudrait-il  qu'en  l'absence  de  tout  caractère  organique  on  pût  in- 
voquer des  différences  caractéristiques  soit  d'habitudes,  soit  de  plumage,  etc. 
Or  tous  les  Gangas  ont  exactement  le  môme  genre  de  vie  ;  tous  pondent  des 
œufs  de  môme  forme,  à  peu  près  de  mômes  couleurs  et  en  nombre  très-res- 
treint,  et,  chez  tous,  la  distribution  des  couleurs  du  plumage  et  les  couleurs 
mêmes  ont  les  plus  grands  rapports.  La  différence  que  présente  la  queue  des 
Gangas  ne  peut  donc  caractériser  des  genres,  mais  de  simples  groupes,  tels 
que  les  a  établis  Wagler. 

A  —  Esj)èces  chez  lesquelles  les  deux  rectrices  médianes  se  prolon- 
gent en  brins  filiformes. 


292  —  GANGA  CATA  —  PTEHOCLES  ALCHATA 

Licht.  ex  Linn. 

Gorge  noire  (mâle)  ou  blanche  (femelle)  ;  sur  la  poitrine,  un 
large  ceinturon  roua:,  limité  en  haut  et  en  bas  par  une  bande  noire  ; 
sous-caudales  blanches,  variées  de  traits  bruns  et  jaunes.  . 

Taille  :  0"\27. 

Tetbao  caudacctus,  J.  G.  Gmel.  Reise  durcit  Sibirien  (1751-1752),  p.  03. 

Tfprao  alchata,  Linn.  S.  N.  (1760),  t.  1,  p.  276. 

Bon  as  a  rvRENAicA,  Briss.  Ornith.  (1700),  t.  I,  p.  105. 

Pterocles  sbtabius,  Temm.  Pig.  et  Gallin.  (1813-1815),  t.  III,  p.  2o0. 

Tetrao  cbata,  Pall.  Zoogr.  (18H-1831),  t.  II,  p.  73. 

OExas  cata,  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  t.  XII,  p.  418. 

Pterocles  alchata,  Licht.  Doub.  Zool.  Mus.  (1823),  p.  64. 

Pteroclurus  alchata,  Bp.  C.  R.  deTAcad.  des  Se.  (1856),  t.  XL1I,  p.  880. 

Buff.  Pl.  enl.  \0'6mâle,  et  106  /ero<?//e,  sous  le  nom  de  Gelinotte  des  Pyrénées. 

Mâle  adulte  :  Dessus  de  la  tète,  nuque,  dos,  scapulaires  variés  d  o- 
livâtre,  de  jaunâtre,  de  roussàtre,  de  noirâtre  et  de  noir,  donnant 
lieu  à  quelques  bandes  transversales  ;  sus-caudales  rayées  en  travers 
de  noir  et  de  jaunâtre  ;  gorge  noire  ;  devant  et  côtés  du  cou  d'un  roux 
nuancé  de  cendré  ;  poitrine  d'un  roux  orange,  encadré  par  deux  bandes 
noires  formant  un  double  collier  ;  abdomen,  jambes  et  sous-caudales 
blancs,  avec  quelques  barres  transversales  brunes  et  jaunes  sur  ces 
dernières  ;  tour  des  yeux  noirâtre  ;  une  bande  de  cette  couleur  der- 
rière ces  organes  ;  joues  d'un  roux  jaunâtre  ;  couvertures  supérieures 
des  ailes  d'un  cendré  olivâtre,  avec  les  petites  et  les  moyennes  mar- 
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quées  obliquement  de  marron  rouge,  et  terminées  par  une  bordure  jaune 
et  brune,  les  grandes  nuancées  de  jaunâtre  et  terminées  de  noir  ;  les 
rémiges  primaires  cendrées  en  dehors,  brunes  en  dedans  et  noires  sur 
les  baguettes  ;  queue  d'un  cendré  bleuâtre,  avec  la  penne  externe,  de 
chaque  côté,  terminée  et  bordée  de  blanc  en  dehors  ;  les  deux  mé- 
dianes noirâtres  dans  leur  partie  excédante,  les  autres  rayées  de  jaune 
en  dehors  et  terminées  de  blanc;  tarses  couverts  en  devant  de  petites 
plumes  piliformes  blanches  ;  bec  et  ongles  brun  de  corne  ;  doigts  cen- 
dré bleuâtre  ;  iris  brun. 

Femelle  adulte  :  Elle  diffère  sensiblement  du  mâle  ;  elle  a  les  par- 
lies  supérieures  variées  de  bandes  alternatives  noires  et  rousses,  avec 
des  taches  d'un  brun  olivâtre  cendré  sur  le  dos  et  les  scapulaires  ;  la 
gorge  blanche  ;  un  large  demi-collier  noir  sur  le  cou,  suivi  d'un  autre 
d'un  cendré  nuancé  de  roussàtre  ;  le  reste  des  parties  inférieures  comme 
dans  le  mâle  ;  les  petites  et  moyennes  couvertures  supérieures  des 
ailes  d'un  cendré  bleuâtre,  avec  des  bandes  obliques  rousses  et  noires, 
sous  forme  de  petits  croissants  ;  les  deux  plumes  médianes  aussi  lon- 
gues et  aussi  effilées  que  chez  le  mâle. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Leur  taille  est  plus  petite  que  celle 
des  adultes  et  leur  plumage  est  plus  varié.  Ils  ont  la  gorge  blanche,  les 
joues,  les  côtés  et  le  devant  du  cou  tachetés  de  brun  sur  un  fond  roux- 
jaunâtre,  la  poitrine  nuancée  de  grisai re  et  de  roussàtre,  avec  des  ta- 
ches et  des  zigzags  bruns  ;  le  dessus  du  corps  nuancé  de  plus  de  cendré 
olivâtre  ;  les  flancs,  les  jambes  et  l'abdomen  relevés  par  des  bandelet- 
tes dentelées  jaunes  et  brunes. 

Le  Ganga  Cata  habite  les  déserts  de  l'Afrique,  de  l'Asie,  le  midi  de  l'Europe, 
et  particulièrement  l'Espagne,  la  Sicile, «l'Ile  de  Chypre;  il  est  sédentaire  en 
Provence,  dans  la  plaine  immense  et  aride  de  la  Crau  ;  se  montre  aussi,  dit-on, 
au  pied  des  Pyrénées,  et  s'égare  accidentellement  dans  nos  départements  sep- 
tentrionaux. Un  jeune  mâle,  en  mue,  tué  aux  environs  de  la  Bassée,  faisait 
partie  du  cabinet  de  feu  Albert  Alavoinc. 

Il  niche  à  terre,  dans  un  petit  enfoncement,  parmi  les  pierres  et  a  l'abri 
d'un  petit  arbuste  ou  d'une  touffe  d'herbes.  Sa  ponte  est  de  deux,  trois,  rare- 
ment quatre  œufs,  un  peu  plus  oblongs  que  ceux  des  Pigeons  et  également 
obtus  des  deux  bouts.  Leur  teinte  générale  est  d'un  gris  roussàtre  ou  d'un 
fauve  clair,  et  ils  sont  parsemés  de  taches  irrégulières  grandes  et  petites,  et 
de  traits  déliés  et  courts,  d'un  brun  roux  ou  d'un  roux  cendré  plus  ou  moins 
vif.  Ces  taches  sont  quelquefois  confluentes  sur  un  des  bouts  de  l'œuf  ou  vers 
le  centre  et  forment  alors  couronne.  Ils  mesurent  : 

Grand  diara.  0B,045  ;  petit  diam.  0",030  à  0",032. 

Le  Ganga  cata  est  un  oiseau  excessivement  méfiant,  farouche  et  difficile  à 
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aborder,  à  moins  qu'il  ne  soit  égaré.  Cependant  la  captivité  parait  adoucir  son 
naturel  sauvage,  car  ceux  que  l'on  retient  en  volière  se  familiarisent  bientôt 
avec  la  personne  qui  les  soigne.  Il  vit  en  troupes  une  grande  parlie  de  l'année; 
se  nourrit  de  graines  et  de  feuilles  de  diverses  plantes  sauvages,  et  appâte, 
dit-on,  ses  petits,  pendant  quelques  jours  après  l'éclosion,  en  leur  dégorgeant 
de  la  nourriture  à  la  manière  des  Pigeons.  M.  Eversmann,  qui  a  vu  en  Asie, 
dans  la  steppe  entre  Boukhara  et  Karaghata,  de  grandes  volées  de  Ganga  cata, 
dit  que  la  voix  de  cet  oiseau  a  de  la  ressemblance  avec  celle  de  la  Corneille  et 
du  Corbeau.  M.  Crespou  lui  trouve  de  l'analogie  avec  l'aboiement  d'un  petit 
chien,  et  l'exprime  par  les  syllabes  kaak,  kaat,  ka}  redoublées.  Le  même  obser- 
vateur avance  qu'il  se  môle  quelquefois,  l'hiver,  à  des  bandes  de  Pluviers  dorés  ; 
qu'il  s'ébat  avec  eux  dans  les  airs,  et  qu'à  l'époque  des  amours  le  môle  poursuit 
sa  femelle  en  baissant  la  tète  près  de  terre  et  en  écartant  les  ailes.  Il  manifeste 
sa  colère  par  les  mêmes  mouvements  et  en  étalant  la  queue,  qu'il  tient  relevée. 

B  —  Espèces  chez  lesquelles  les  deux  rec triées  médianes  ne  se  pro- 
longent pas  en  brins  filiformes. 

295  —  GANGA  U\1BAXDE  —  PTEROCLES  ARENARUS 

Temm.  ex  Pall. 

Gorge  avec  une  tache  triangulaire  noire  (mâle)  ou  jaunâtre,  sans 
tache  (femelle)  ;  une  seule  bande  noire  sur  le  bas  de  la  poitrine; 
une  large  êcharpe  de  même  couleur  sur  T abdomen  ;  sous-caudales 
noires,  terminées  de  blanc. 

Taille  :  0m,30. 

Tetrao  arenarius,  Pall.  N.  Corn.  Pelrop.  (1774),  t.  XIX,  p.  418. 
Tetrao  orientalis,  Hasselq.  Reise  n.  Palœstina  (1762\  p.  330. 
Tetrao  fascfatls,  Desfont.  Mêm.  de  l'Acad.  des  Se.  (i  787),  p.  502. 
Perdu  aragonica,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  II. 

Pterocles  arenarics,  Temm.  Pig.  et  Gallin.  (1813-1815),  t.  III,  p.  240. 
CEnas  arknarius,  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  t.  XII,  p.  423. 
Temm.  et  Laug.  PL  col.  354  et  360. 

Mâle  adulte  :  Tète,  cou,  poitrine  et  épigastre  cendrés,  faiblement 
lavés  de  rougeâtre  ;  plumes  du  dos  et  couvertures  supérieures  des 
ailes  d'un  roux  ocreux,  terminées  par  une  large  tache  jaune  et  mar- 
quées longitudinalement  par  deux  traits  convergents  d'un  cendré 
bleuâtre  ;  bande  d'un  roux  marron  étendue  des  commissures  à  la  nu- 
que, en  passant  sur  les  régions  parotiques  où  elle  se  dilate  ;  gorge  en 
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partie  couverte  par  une  tache  triangulaire  noire  ;  bande  pectorale 
s'étendant  d'une  aile  à  l'autre  ;  ventre,  jambes,  abdomen,  région  anale, 
d'un  brun  noir  profond  ;  sous-caudales  de  mêmecouleur,  mais  avec  une 
tache  terminale  blanche  ;  pli  de  l'aile  blanchâtre  ;  rémiges  d'un  cendré 
noirâtre,  les  secondaires  bordées  extérieurement  et  terminées  de  cendré  ; 
rectrices  noires  en  dessous  et  tachées  de  blanc  à  l'extrémité,  d'un  cen- 
dré foncé  en  dessus  et  vermiculées  transversalement  de  roux  et  de  jau- 
nâtre ;  plumes  qui  couvrent  les  tarses  et  partie  nue  des  pieds  jaunâtres  ; 
bec  noirâtre  ;  iris  d'un  brun  foncé. 

Femelle  adulte  :  Gorge  jaunâtre,  sans  tache  triangulaire  noire  ;  tête, 
cou,  poitrine,  dos  et  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  roux  ocreux, 
avec  de  nombreuses  stries  noires,  longitudinales  sur  la  tète  et  le  cou, 
transversales  et  en  zigzag  sur  les  autres  parties  ;  haut  du  cou,  en  avant, 
imrqué  d'une  étroite  bande  transversale  cendrée,  que  surmonte  un 
fin  trait  noir  ;  bande  pectorale  noirâtre  et  moins  large  que  chez  le 
mâle  ;  épigastre  d'un  jaune  d'ocre,  sans  tache  ;  le  reste  du  plumage 
comme  chez  le  mâle,  mais  avec  des  teintes  un  peu  plus  affaiblies. 

Le  Ganga  unibande  habite  les  plaines  arides  et  sablonneuses  de  l'Asie  et  de 
l'Afrique. 

Pallas,  qui  en  a  donné,  le  premier,  une  bonne  description,  l'a  fréquemment 
trouvé  par  paires  et  par  bandes  dans  les  déserls  sablonneux  situés  entre  le  Don, 
le  Volga,  l'Oural,  la  mer  Caspienne  et  le  Caucase.  Suivant  Temminck,  il  habi- 
terait plusieurs  contrées  de  l'Espagne,  telles  que  le  royaume  de  Grenade,  l'An- 
dalousie et  d'autres  provinces,  et  le  marché  de  Madrid  en  serait  abondamment 
pourvu  en  hiver.  11  est  très-commun  dans  les  États  barbaresques  ;  se  montre 
assez  fréquemment  en  Anatolie,  dans  l'Ile  de  Chypre,  et  s'égare  quelquefois 
jusqu'en  Allemagne,  où  il  a  été  tué  dans  le  territoire  d'Anhalt.  M.  Nordmann 
le  dit  très-rare  dans  la  Nouvelle-Russie  ;  mais  il  le  serait  moins  dans  les  steppes 
situées  plus  à  l'orient  et  dans  celles  du  Caucase.  Il  n'a  pas  encore  été  rencontré 
en  France. 

Il  niche  à  terre  comme  le  précédent,  et  pond  de  deux  à  quatre  œufs  très -al- 
longes,  blanchâtres  et  sans  taches,  d'après  Wagler.  Ceux  qui  nous  ont  été 
communiqués  par  M.  Loche,  qui  les  avait  recueLlis  lui-même  dans  le  Sahara 
algérien,  après  avoir  tué  la  mère  à  côté  du  nid.  étaient,  au  contraire,  d'un 
fauve  clair,  avec  des  taches  et  des  traits  irréguliers  d'un  brun  roux  et  d'un 
brun  cendré,  et  ressemblaient  beaucoup  à  ceux  du  Ganga  cala.  Ils  mesu- 
raient : 

Grand  diam.  0n,046  à  0°>,048  ;  petit  diam.  0B,032  à  0",(M. 

Le  Ganga  unibande,  ou  des  sables,  se  nourrit  des  graines  de  diverses  Astra- 
gales propres  aux  contrées  qu'il  habite.  Trois  fois  par  jour,  le  malin,  à  midi  et 
le  soir,  il  quitte  les  déserts  arides  et  se  rend  aux  sources  où  il  acoulume  de  se 
désaltérer.  On  le  voit  alors  franchir  l'espace  d'un  vol  lent  et  contenu,  à  la  ma- 
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nière  des  Pigeons,  et  il  pousse,  en  volant,  des  cris  aigus,  qui  ne  sont  pas 
sans  agrément. 


SOUS-FAMILLE  XLVII 

SYRRHAPTIENS  —  SYItItHAPTIN,£ 

* 

Hétéroclites,  Less.  Ornith.  (1831). 
Strrhaptid^,  Nitzsch,  Pleryloyr.  (1833). 
Syrrhaptin-E,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838). 

Bec  grêle;  tarses  courts,  complètement  emplumès  ainsi  que 
fa  face  supérieure  des  doigts;  pouce  nul. 

GENRE  CXL 
SYRRHAPTE  —  SYRRHAPTES,  Illig. 

Tetrao,  p.  Tall.  Voy.  (1776). 

Syrrhaptes,  Illiger,  Prod.  Syst.  (1811). 

Nehatura,  Fischer,  Mnn.  Soc.  Imp.  Nat.  Moscou  (1812). 

Heteroclitus,  Vieill.  Ornith.  élém.  (1816). 

Bec  petit,  mince,  plus  court  que  la  tête,  sub-conique,  con- 
vexe, à  mandibule  supérieure  voûtée,  légèrement  courbée  à  la 
pointe,  à  arête  arrondie,  entamant  un  peu  les  plumes  du  front  ; 
narines  basales,  latérales,  obliques,  surmontées  par  une  mem- 
brane entièrement  couverte  de  plumes;  ailes  allongées,  étroites, 
pointues,  à  première  rémige  très-longue  et  terminée  en  brin  fili- 
forme flottant;  queue  médiocre,  conique,  composée  de  seize  rec- 
trices  pointues  au  bout,  les  deux  inédiaues  se  terminant  en  longs 
brins  minces  et  effilés;  tarses  très-courts,  robustes,  entièrement 
couverts  de  plumes  duveteuses  ;  trois  doigts  en  avant,  plus  courts 
que  le  tarse,  épais,  réunis  par  une  forte  membranejusqu'à  l'ex- 
trémité, qui  est  seule  libre,  emplumés  jusqu'aux  ongles  en  des- 
sus, calleux  en  dessous;  pouce  nul  ;  ongles  obtus  et  larges. 

Les  Syrrhaptes  ont  non-seulement  les  formes  générales,  et  jusqu'au  système 
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de  coloration  des  Gangas,mais  ils  en  ont  aussi  les  habitudes.  Ils  se  réunissent  en 
troupes  plus  ou  moins  nombreuses;  leur  vie  se  passe  dans  les  déserts  sablon- 
neux; leur  vol  est  étendu  et  rapide,  et  leur  ponte  est  réduite  à  un  très-petit 
nombre  d'œufs. 

Le  mâle  porte  un  plumage  un  peu  différent  de  celui  de  la  femelle.  Les 
jeunes,  avant  la  première  mue,  sont  inconnus.  Leur  mue  est  simple. 

l'nc  des  deux  espèces  qui  composent  ce  genre  s'égare  très-accidentellement 
en  Europe. 

204  —  SYRRHAPTE  PARADOXAL 
S YRR1IAP TES  PJRADOXUS 
Licht.  ex  Pall. 

Sus  et  sous-caudales  terminées  en  pointe,  les  secondes  presque 
aussi  longues  que  les  lectrices;  une  bande  transversale  d  un  châtain 
pourpre  sur  l 'aile  ;  sur  l'épigastre,  en  avant  des  jambes,  une 
autre  large  bande  en  kharpe;  barbes  externes  de  la  première  ré- 
nvge  noires  (mâle)  ou  d'un  brun  roux  (femelle). 

Taille  :  du  bec  à  1  extrémité  des  rectrices  latérales,  0°\23  à 
0m?24;  à  F  extrémité  des  rectrices  médianes,  0,n,32  à  0m,33. 

Tetbao  paradoxa ,  Pall.  Voy.  (1776),  édit.  franç.  in-8°,  t.  VIII  Append. 
p.  34. 

Syrrhaptes  Pallasii,  Temm.  Pig.  et  Gallin.  (1813-1815),  1. 111,  p.  282. 
Heterocmtustartaricus,  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  t.  XIV,  p.  453. 
Syrrhaptes  PARADOxus,Licht.  in:  Eversm.  Reise  7i.  Buchara  (1823),  p.  134,  et 
Doubl.  Zool.  Mus.  (1823),  p.  66. 
Syrruaptbs  hetkroclitcs,  Vieill.  Gai.  des  Ois.  (1825),  3»  part.  p.  64. 
Temm.  et  Laug.  Pl.  col.  95. 

Mâle  adulte:  Sommet  de  la  tète  et  régions  parotiques  d'un  gris  clair, 
plus  ou  moins  nuancé  de  roussâtre  ;  face,  gorge,  un  trail  de  chaque 
côté  de  la  tète,  partant  des  yeux,  une  grande  tacbe  triangulaire  lui 
faisant  suite  et  une  faible  bande  à  la  nuque,  résultant  de  la  rencontre 
des  deux  taches  triangulaires,  d'un  jaune  orange  vif  ;  cette  teinte  de- 
vient de  plus  en  plus  foncée  en  descendant  vers  la  partie  inférieure  de 
la  gorge,  où  elle  tourne  au  brun  châtain,  formant  anneau  ;  dos,  scapu- 
laires  et  sus-caudales  d'un  gris  jaunâtre  foncé,  variés  de  lunules  noi- 
res, qui  occupent  l'extrémité  des  plumes  ;  devant  du  cou,  haut  de  la 
poitrine  d'un  gris  cendré,  limité  par  un  étroit  ceinturon,  coupant  la 
poitrine  d'une  aile  à  l'autre,  et  formé  par  une  succession  de  petites  ta- 
ches transversales  noires,  en  forme  de  croissants,  auxquelles  fait  suite 
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un  filet  blanc  qui  borde  l'extrémité  des  plumes  ;  poitrine,  au-des- 
sous de  ce  ceinturon,  d'un  gris  jaunâtre  unicolore,  un  peu  plus  mat  et 
plus  foncé  que  sur  le  dos  ;  surl'épigastre,  une  large  ceinture  d'un  brun 
noir,  variée  de  taches  jaunes,  plus  étroite  sur  les  côtés  qu'au  centre, 
où  elle  s'étend  vers  la  poitrine  ;  hypogastre,  région  anale,  sous-cauda- 
les, plumes  duveteuses  qui  recouvrent  les  tarses  et  les  doigts  d'un  blanc 
pur;  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  gris  jaunâtre,  les  petites 
unicolores,  les  moyennes  et  les  grandes  tachées  à  l'extrémité,  les  pre- 
mières, de  noir,  les  secondes,  de  châtain  pourpre  ;  première  rémige 
complètement  noire  sur  les  barbes  externes,  à  filet  terminal  noirâtre, 
d'un  gris  bleuâtre  pâle  ou  gris  cendré  sur  les  barbes  in  ternes  ;  toutes  les 
autres  rémiges  également  d'un  gris  cendré,  tournant  au  brun  roux 
vers  l'extrémité,  avec  le  rachis  noir  et  les  barbes  internes  bordées  de 
blanc  pur  ;  rectrices  d'un  cendré  foncé,  blanches  à  la  pointe,  tachées 
de  roux  sur  les  barbes  internes,  la  plus  latérale,  de  chaque  côté,  exté- 
rieurement bordée  de  blanc,  et  les  longs  filets  qui  terminent  les  deux 
médianes,  noirâtres  ;  bec  et  iris  bruns  ;  ongles  noirs. 

Sous  son  plumage  de  première  année,  le  mâle  adulte  diffère  un  peu 
des  mâles  plus  vieux  :  ses  teintes  sont  généralement  moins  franches, 
plus  sombres;  le  ceinturon  est  incomplet  ;  les  taches  des  parties  supé- 
rieures paraissent  plus  nombreuses,  et  le  blanc  pur  des  rectrices,  des 
sous-caudales,  de  l'hypogastre,  des  plumes  des  tarses,  est  remplacé  par 
du  blanchâtre  lavé  de  fauve.  En  outre,  les  prolongements  filiformes  de 
la  première  rémige  et  des  deux  rectrices  médianes  sont  beaucoup  plus 
courts  :  ainsi  les  premiers  sont  souvent  à  peine  accusés  et  les  derniers 
ont  au  plusOm,08  àO-^OO,  tandis  qu'ils  en  mesurent  0B,  13  et  0m,  14 
chez  les  individus  plus  âgés. 

Femelle  adulte:  Dessus  de  la  tète,  régions  parotiques  d'un  gris  sale, 
avec  des  taches  longitudinales  noirâtres  ;  face,  tache  derrière  les  yeux, 
nuque  et  gorge  d'un  roux  jaunâtre  pâle,  relevé  par  quelques  tons  plus 
foncés  et  paç  des  stries  brunes  ;  menton  grisâtre  ;  dessus  du  cou,  dos, 
croupion  et  sus-caudales  d'un  gris  jaunâtre,  plus  terne  et  plus  sombre 
que  chez  le  mâle,  et  varié  d'un  très- grand  nombre  de  petites  taches 
transversales  noires  ;  des  taches  plus  étroites  et  de  même  couleur  for- 
ment, au  bas  de  la  gorge,  une  sorte  de  demi-collier  interrompu  ;  cou 
au-dessous  de  ce  collier,  haut  de  la  poitrine  parsemés  de  taches  noires 
arrondies,  en  croissant  et  cordiformes,  sur  un  fond  gris  vineux  ;  le 
reste  de  la  poitrine  d'un  blanchâtre  sans  taches,  très-faiblement  lavé  de 
vineux  ;  ceinture  de  l'épigastre  variée  de  roux  pourpré  ;  hypogastre, 
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région  anale,  sous-caudales  et  tarses  d'un  blanchâtre  fauve  ;  couver- 
tures supérieures  des  ailes  à  peu  près  comme  chez  le  mâle  ;  première  ré- 
mige à  barbes  externes  d'un  brun  roux  clair,  à  filet  terminal  brun  et 
beaucoup  plus  court  que  chez  le  mâle  ;  toutes  les  autres  bordées  de  blan- 
châtre sur  les  barl>es  internes  ;  rectrices  terminées  de  gris  fauve  clair, 
la  plus  latérale  frangée  extérieurement  de  la  même  teinte  ;  lesdeux  mé- 
dianes à  filets  d'un  brun  clair  et  longs  au  plus  de  0m,0b  à  0m,06. 

Les  jeunes  femelles  n'ont  ordinairement  pas  de  filet  aux  ailes,  et 
ceux  de  la  queue  sont  peu  accusés. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  sont  inconnus. 

Le  Syrrhapte  paradoxal  paraît  propre  à  l'Asie  centrale.  Le  premier  spécimen 
connu,  celui  que  Pallas  a  décrit  à  l'Appendice  de  ses  Voyages  dans  plusieurs 
provinces  de  l'Empire  de  Russie  et  de  l'Asie  septentrionale,  avait  été  rencontré 
par  Rytschkof  dans  les  diserts  sablonneux  de  la  Tartarie  australe.  C'est  aussi 
dans  les  steppes  nues  de  la  Uoukharie  que  M.  Eversuiann  l'a  trouvé. 

Alternativement  admis  et  rejeté  comme  européen,  le  Syrrhapte  fait  au- 
jourd'hui définitivement  partie  de  notre  Faune,  à  litre  d'oiseau  accidentelle- 
ment de  passage.  Son  apparition  en  Europe,  si  l'on  veut  considérer  que  l'espèce 
habite  les  steppes  du  Turkcstan,  dans  le  voisinage  de  la  mer  Caspienne,  n'a  du 
reste  rien  qui  doive  nous  étonner.  On  conçoit  qu'une  perturbation  atmosphé- 
rique, ou  toute  autre  cause,  l'obligeant  à  abandonner  les  contrées  natales, 
il  puisse,  à  l'aide  de  son  vol  puissant,  franchir  aisément  l'espace  qui  sépare 
ces  contrées  de  l'Europe.  Quel  que  soit  le  motif  qui  le  détermine  à  s'éloigner 
des  steppes  qu'il  habite,  toujours  est-il  qu'en  18G3  le  Syrrhapte  a,  en  quelque 
sorte,  inondé  l'Europe  entière.  11  s'est  montré  isolément  ou  par  bandes  plus 
ou  moins  nombreuses,  sur  beaucoup  de  points  de  la  Russie,  de  l'Allemagne, 
du  Danemark,  de  la  Hollande,  de  l'Angleterre,  de  la  France,  de  la  Suisse,  etc. 
Dans  les  trois  royaumes  unis  de  la  Grande-Bretagne,  plus  de  cent  individus 
ont  été  tués  dans  t'espace  de  deux  mois.  Les  captures  qui  ont  eu  lieu  en 
France  n'ont  pas  été  relevées,  mais  certainement  leur  chiffre  n'est  pas  inférieur 
à  celui  qu'elles  ont  atteint  dans  l'Empire  Britannique.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  cet  oiseau  s'était  répandu  dans  les  grands  bassins  de  la  Seine,  de  la 
Loire,  de  la  Gironde,  du  Rhône,  et  qu'il  y  a  peu  de  nos  anciennes  provinces 
qui  n'aient  quelques  captures  à  enregistrer.  Il  s'est  même  montré,  dans  plu- 
sieurs départements,  notamment  dans  ceux  de  la  Somme  et  de  l'Aube,  de  juin 
en  septembre  ;  on  l'a  vu  en  novembre  près  des  Sablcs-d'Olonne,  en  Vendée,  et 
le  9  février  1864,  M.  Molinet,  imprimeur  a  Metz,  abattait  du  môme  coup  de 
fusil,  au  village  d'Hauconcourt,  sur  les  bords  de  la  Moselle,  un  mâle  et  une 
femelle  qui  probablement  étaient  appariés. 

Avant  cette  émigration  extraordinaire,  le  Syrrhapte  paradoxal  avait  fait, 
paraît-il,  quelques  rares  apparitions  en  Europe.  Ainsi,  d'après  le  journal  Vlbis 
(1859,  p.  471),  un  individu,  faisant  actuellement  partie  du  Musée  de  Liverpool, 
a  été  tué  en  1859  dans  le  canton  de  Norfolk.  Cet  individu,  d'après  l'auteur  de 
l'article,  appartenait  probablement  à  la  bande  qui  avait  été  vue,  le  9  juillet, 
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à  Tremadoc,  en  Galles,  et  dont  a  parlé  M.  T.  G.  Moore  dans  le  Zoologist  (1859, 
p.  6725).  Le  môme  journal  cite  une  autre  capture  faite  dans  le  Jutland, 
en  1861.  Enfin,  dans  un  article  sur  quelques  oiseaux  exotiques,  pris  en  Hollande, 
article  publié  dans  le  Recueil  :  Natura  arlis  magislra,  M.  Schlegel  parle  de  deux 
Syrrhaptes  que  l'on  vit  dans  les  dunes,  près  de  Zandvoort,  vers  la  fin  d'août 
1860.  L'un  des  deux  fut  tué  dans  le  commencement  d'octobre  :  il  fait  aujour- 
d'hui partie  des  collections  de  la  Société  Zoologique  d'Amsterdam. 

Le  mode  de  reproduction  du  Syrrhapte  est  aujourd'hui  bien  connu. 
M.  Middendorff  confirme  ce  qu'en  avait  dit  M.  Eversmann.Le  nid  de  cette  espèce 
consiste  en  un  trou  creusé  dans  le  sable,  parmi  quelques  rares  végétaux  et 
garni  au  centre  de  quelques  brins  d'herbes  sèches.  La  ponte  est  de  quatre 
œufs  exactement  semblables  pour  la  forme,  la  couleur  du  fond  et  des  taches 
à  ceux  du  Ganga  cata.  Us  sont  roussâtres  ou  d'un  fauve  clair  et  partout  tachés 
de  brun  roux  et  de  roux  cendré.  D'après  les  spécimens  figurés  par  M.  Midden- 
dorff, ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",040  à  0M,042;  petit  diam.  0B,027  à  0B,028. 

Ce  que  l'on  savait  aussi  de  ses  habitudes  se  réduisait  à  ceci  :  que  sa  marche 
était  lente,  pénible  en  apparence  ;  que  malgré  son  vol  rapide  et  élevé,  il  avait 
besoin  de  se  reposer  fréquemment,  et  qu'il  cherchait  dans  les  sables  mouvants 
des  steppes  les  petites  graines  dont  il  se  nourrit.  La  dernière  apparition  de  cet 
oiseau ,  en  Europe,  a  enrichi  son  histoire  de  quelques  faits  intéressants  que 
nous  trouvons  dansd'excellents  mémoires  qu'ont  publiés  chacun  de  leur  côté 
MM.  de  Montessus  (t),  Altuin  et  Bosse  (2). 

La  petite  troupe  qui  s'est  montrée  vers  les  premiers  jours  de  juin  1863  aux 
environs  de  Chûlons-sur-Saône,  fréquentait  de  préférence  les  champs  de  colza. 
M.  de  Montessus  a  découvert  dans  l'estomac  d'un  mâle  qui  en  faisait  partie, 
beaucoup  de  graines  de  cette  crucifère,  et  il  pense  que  les  petites  semences 
trouvées  par  M.  Darracq  dans  une  femelle  tuée  le  3  juin,  à  Biscarolle  (Landes), 
étaient  de  même  nature.  Les  Syrrhaptes  que  M.  Altum  a  observés  dans  l'Ile 
Borkum,  recherchaient  avec  avidité  la  graine  du  Lotus  corniculatus.  M.  de  , 
Montessus  nous  apprend  encore  que  les  individus  qui  s'étaient  égarés  près  de 
Chalon-sur-Saône,  ne  paraissaient  pas  très-farouches  ;  ils  avaient  les  allures 
de  la  Tourterelle,  marchaient  avec  vivacité  et  presque  aussi  rapidement  que 
la  Perdrix  grise,  môme  lorsqu'ils  n'étaient  pas  inquiétés  ;  seulement  leurs  pas 
étaient  proportionnés  à  la  brièveté  de  leurs  jambes,  c'est-à-dire  courts.  Les  uns 
s'avançaient  la  queue  basse  ou  horizontale  ;  d'autres,  au  contraire,  la  relevaient 
presque  verticalement.  Avant  de  prendre  leur  essor,  et  au  moment  du  départ, 
ils  poussaient  ordinairement  un  cri  aigu.  «  Ils  s'élevaient  comme  un  trait, 
presque  perpendiculairement,  à  lOmètres  environ,  puis, tout  à  coup,  leur  vol 
précipité,  qui  semblait  devoir  les  emporter  hors  de  la  vue,  s'arrêtait,  et  ils  ga- 
gnaient la  terre  dans  une  direction  voisine  encore  de  la  perpendiculaire.  Dans 
l'état  de  repos,  pendant  la  marche ,  pendant  le  vol  môme,  ils  étaient  agglo- 
mérés, réunis  en  un  groupe  compacte.  •  La  détonation  d'une  arme  à  feu  les 
épouvantait  médiocrement. 

(1)  Bévue  et  Magasin  de  Zoologie,  1863,  2*  série,  t.  XV,  p.  398. 

(2)  Journal  /fcr  Ornithologie,  n«  de  juillet  1863. 


Digitized  by  GoOj 


32 


GALLINACÉS 


Une  de  leurs  habitudes  rappelle  beaucoup  ce  que  nous  connaissons  des 
Gangas  et  des  Perdrix.  Selon  M.  Altuni,  lorsqu'une  bande  prend  terre,  tous  les 
individus  qui  la  composent  se  tapissent,  restent  un  moment  immobiles,  serrés 
les  uns  contre  les  autres,  et  ne  se  mettent  en  mouvement  qu'après  s'âtre 
assurés  que  rien  ne  les  menace.  Si,  pendant  qu'ils  sont  occupés  à  chercher 
leur  nourriture,  les  cris  poussés  par  l'un  d'eux  signalent  un  danger,  tousse  rap- 
prochent de  nouveau  et  se  blottissent. 

D'après  M.  de  Montessus,  la  chair  du  Syrrhaptc  paradoxal,  intermédiaire, 
par  sa  coloration,  à  celle  de  la  Perdrix  rouge  et  à  celle  de  la  Perdrix  grise, 
aurait  un  goût  trùs-délicat,  et  rappellerait,  par  sa  saveur,  la  chair  de  la 
Gélinotte. 

Dans  les  préjugés  des  Kirguis,  l'oiseau  réduit  en  poudre  aurait  des  vertus 
médicinales.  Pallas  nous  apprend  qu'ils  le  recommandent  comme  remède 
contre  la  folie. 


FAMILLE  XXXI 

TÉTRAONIDÉS  —  TETRAONID/E 

Tetraonidje,  Leach,  Syst.  Cut.  M.  andB.  Brit.  Mus.  (1816). 

Arête  de  la  mandibule  supérieure  dessinant  une  courbe  régu- 
lière et  bien  prononcée,  de  la  base  au  sommet,  qui  est  iufléchi 
et  dépasse  notablement  la  mandibule  inférieure  ;  queue  courte, 
généralement  étroite;  sus  et  sous-caudales  médianes  couvrant 
en  très-grande  partie  les  rectrices,en  atteignant  l'extrémité  dans 
beaucoup  de  cas  et  même  la  dépassant;  tarses  épais,  médiocre- 
ment allongés,  vêtus  ou  nus. 

La  famille  des  Tétraonidés  répond  presque  intégralement  au  grand  genre 
Tetrao  de  Linnée. 

Si  quelques-unes  des  espèces  qui  la  composent  ont  une  partie  de  la  région 
périophthalmique  dénudée,  aucune  n'a  la  téte  ornée  de  caroncules  charnues, 
ni  les  joues  nues  sur  un  grand  espace.  Elles  se  distinguent  encore  par  une 
queue  courte,  peu  développée  en  largeur,  et  dont  les  couvertures,  aussi  bien 
du  dessus  que  du  dessous,  atteignent,  chez  la  plupart,  l'extrémité  des  reclrices 
et  la  dépassent  même. 

Presque  tous  les  Tétraonidés  vivent  par  petites  familles  une  grande  partie  de 
l'année,  et  sont,  les  uns  polygames,  les  autres  monogames.  Tous  nichent  4 
terre  et  pondent  un  grand  nombre  d'œufs.  Les  baies,  les  fruits,  les  graines,  les 
bourgeons,  les  herbes,  les  insectes,  entrent  dans  leur  alimentation.  A  quelques 
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exceptions  près,  ils  sont  sédentaires,  et  tandis  que  les  uns  habitent  les  hautes 
montagnes,  où  ils  bravent,  au  milieu  des  neiges,  les  rigueurs  de  l'hiver,  les 
autres  ne  fréquentent  que  les  plaines  basses  ou  les  coteaux  des  régions  tem- 
pérées et  chaudes.  Tous  ont  une  chair  excellente. 

Observation.  —  La  famille  des  Tétraonidés,  en  ne  tenant  compte  ici  que 
des  espèces  européennes,  varie  dans  ses  limites,  selon  les  auteurs.  Pendant  que 
les  uns  y  admettent  les  Tétras,  les  Lagopèdes,  les  Gélinottes,  les  Francolins,  les 
Perdrix,  les  Cailles,  les  Gangas,  etc.,  qu'ils  subdivisent  toutefois  en  Telraoninœ, 
en  Perdicinœ  et  en  Ptcroclinœ  ;  les  autres  n'y  comprennent  que  les  trois  pre- 
miers genres  et  élèvent  au  rang  de  famille  les  Pcrdicinœ  et  les  Pteroclxnœ.  Si 
les  Gangas,  sur  lesquels  repose  principalement  cette  dernière  division,  diffè- 
rent assez  des  autres  Tétraonidés,  par  leurs  habitudes,  leurs  mœurs,  leurs 
caractères  organiques  ,  pour  qu'on  puisse  les  considérer  comme  types  de  fa- 
milles, il  n'en  est  plus  tout  à  fait  de  même  des  Perdrix,  des  Francolins,  etc. 
Ceux-ci  se  distinguent  assex  peu  des  Tétras  pour  qu'on  doive  ne  pas  les  com- 
prendre dans  la  môme  division.  Les  uns  et  les  autres  ont  la  même  fécondité, 
les  mêmes  formes  massives,  le  même  vol  lourd,  bruyant,  peu  étendu.  Des 
tarses  vêtus  chex  les  uns,  nus  chez  les  autres,  et  quelques  autres  particularités 
peu  importantessont  les  seuls  caractères  qui  les  différencient  et  sur  lesquels  la 
plupart  des  auteurs  ont  fait  reposer  les  deux  sous-familles  que  nous  adoptons. 


SOUS-FAMILLE  XLVIII 

TÉTRAONIENS  —  TETRAONJNjE 

Plomipems,  p.  Vieill.  Ornith.  élém.  (1816). 
Tbtraohin*,  G.  R.  Gray,  List  Gen.  ofB.  (1841). 

Plumes  du  front  s' avançant  très-avant  sur  la  mandibule  supé- 
rieure et  recouvrant  les  narines;  tarses  emplumês,  dans  une  éten- 
due variable;  généralement,  un  espace  nu  au-dessus  des  yeux . 

GENRE  CXL1 

LAGOPÈDE— LAGOPLS,  Briss. 

Tetbao,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
Lagopus,  Briss.  Ornith.  (1760). 
Obkus,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1820). 

Bec  court,  garni  de  plumes  h  peu  près  jusqu'au  milieu  de  la 

Degund  et  Gbkk.  II.  —  3 
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mandibule  supérieure;  narines  basales,  oblougues,  entièrement 
cachées  par  les  plumes  du  front  ;  au-dessus  des  yeux  une  petite 
bande  charnue  et  papilleuse;  ailes  courtes,  arrondies,  sub-ob- 
tuses;  queue  courte,  arrondie,  composée  de  quatorze  rectrices  ; 
tarses  et  doigts  emplumés;  ongles  larges,  obtus,  creusés  en 
dessous. 

Les  Lagopèdes  sont  principalement  caractérisés  par  les  plumes  décompo- 
sées qui  couvrent  les  doigts  en  dessus,  ce  qui  donne  à  leurs  pieds  une  cer- 
taine ressemblance  avec  ceux  du  Lièvre.  Ce  caractère,  qui  leur  a  valu  le  nom 
générique  qu'ils  portent,  est  cependant  un  peu  variable.  Quelques  espèces,  cl 
peut-être  toutes,  le  perdent  momentanément.  Pendant  le  mois  de  juillet,  leurs 
doigts  se  dépouillent;  mais,  vers  la  fin  d'août,  de  nouvelles  plumes  les  cou- 
vrent déjà. 

L'épais  duvet  qui  protège  leur  corps  permet  à  ces  oiseaux  d'babiter  les  ré- 
gions glaciales  des  plus  hautes  montagnes  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Continent. 
Us  semblent  confinés  dans  ces  régions,  et,  s'ils  en  descendent,  ce  n'est  que 
temporairement  et  dans  des  ens  d'extrême  urgence,  par  exemple,  lorsque  la 
trop  grande  accumulation  des  neiges  y  rend  la  vie  impossible.  Mais  il  est  très- 
rare  que  dans  ces  déplacements,  occasionnés  par  le  besoin,  ils  descendent  jus- 
que dans  les  plaines. 

Les  Lagopèdes  sont  sociables,  vivent  en  familles  et  demeurent  réunis  par 
troupes  plus  ou  moins  nombreuses,  depuis  le  mois  de  septembre  jusqu'en  avril 
ou  mai.  A  cette  époque,  ils  se  séparent  par  couples  :  ils  sont  donc  monogames. 
Le  mâle  Tait  alors  entendre,  le  malin,  le  soir  et  quelquefois  durant  la  nuit, 
des  cris  d'appel  bruyants,  auxquels  la  femelle  répond  par  des  cris  plus  faibles, 
qui  rappellent  un  peu  le  caquetage  de  nos  jeunes  poules.  Ceux  des  maies  qui 
n'ont  pu  trouver  de  femelle  se  réunissent  et  se  recherchent  comme  font  les 
mâles  Perdrix.  D'ailleurs,  ces  deux  genres  d'oiseaux  ont  sous  le  rapport  des 
mœurs  et  des  habitudes  plus  d'un  point  de  ressemblance. 

C'est  à  terre  que  nichent  les  Lagopèdes.  Leur  nid  consiste  en  un  creux  cir- 
culaire d'environ  0m,20  du  diamètre.  La  ponte  n'a  régulièrement  lieu  qu'une 
fois  dans  l'année,  et  le  nombre  d'œufs  varie  de  sept  ou  huit  à  douze.  Les  petits 
naissent  couverts  d'un  duvet  brun,  noir  et  jaunâtre  ;  quittent  le  nid  après  ré- 
clusion, et  suivent  leurs  père  et  mère.  Leur  accroissement  est  prompt. 

Les  Lagopèdes  se  nourrissent  de  baies,  de  fruits,  de  bourgeons,  de  feuilles  de 
diverses  plantes  et  arbustes,  de  lichens  et  d'insectes.  Leur  chair,  celle  des  jeu- 
nes surtout,  est  excellente  et  fort  estimée. 

L'âge  et  la  saison  apportent  de  grands  changements  dans  les  couleurs  du 
plumage  des  Lagopèdes.  A  l'exception  de  l'espèce  d'Ecosse,  qui  parait  conser- 
ver en  tout  temps  sa  robe  d'été,  ou  ne  la  perdre  que  très-partiellement,  toutes 
les  autres  prenuenl,  l'hiver,  un  plumage  blanc  et  ont,  l'été,  une  livrée  diver- 
sement colorée.  Ces  changements  s'opèrent  à  l'aide  de  mues.  Les  auteurs  n'en 
ont  généralement  admis  que  deux  :  une  de  printemps,  donnant  la  robe  de 
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noces;  une  au  Ire  d'automne,  produisant  celle  d'hiver.  M.  l'abbé  Caire  a  signalé 
chez  le  Lagopède  de  nos  Alpes  une  troisième  mue  qui  commence  vers  le  milieu 
d'août  pour  finir  vers  la  mi-septembre.  Durant  ce  court  espace  de  temps  l'oi- 
seau revôt  un  plumage  qui  n'est  ni  celui  d'été,  ni  celui  d'hiver,  mais  qui  par- 
ticipe plus  ou  moins  de  l'un  et  de  l'autre.  Les  tarses,  les  rectrices  et  les  rémiges 
ne  subissent  qu'une  mue. 

Observations.  —  1°  M.  Kaup  (Naturl.  System  der  Europ.  Thierwelt,  1829, 
p.  170),  considérant,  sans  doute,  que  le  Lagopus  scoticus  conserve,  en  toutes 
saisons,  à  peu  près  le  même  plumage,  tandis  que  les  autres  espèces  portent, 
l'été,  une  livrée  différente  de  celle  de  l'hiver,  a  établi  sur  ce  seul  fait,  pour  le 
Lagopus  siotitus,  une  coupe  particulière  sous  le  nom  de  Oreias.  Peu  de  natura- 
listes ont  jusqu'ici  partagé  sa  manière  de  voir,  et  nous  ne  pensons  pas  que  le 
genre  ou  sous-genre  Oreias  soit  jamais  sérieusement  adopté. 

2°  Des  cinq  espèces  de  Lagopèdes  mentionnés  par  Temminck  dans  la  qua- 
trième partie  de  son  Manuel  d'Ornithologie,  trois  seulement  sont  authentiques, 
le  Telrao  brachydactylus  ne  différant  pas  du  Lagopus  albus,  et  le  Tetrao  Jslando- 
rum,  comme  l'ont  reconnu  MM.  Schlegel,  Keyserling  et  Blasius,  n'étant  qu'une 
variété  à  bec  un  peu  plus  fort  du  Lagopus  mutus. 

Le  prince  Ch.  Bonaparte  qui,  en  1830  (Rev.  crit.  p.  173),  faisait  lslandorum 
synonyme  de  mutus,  a  admis  en  1&56  {Cat.  Parzudaki,  p.  13),  mais  avec  un 
point  de  doute,  un  Lagop.  lslandorum  distinct  du  Lagop.  mutus.  11  a  également 
admis  comme  européen,  toujours  avec  un  point  de  doute,  le  Lagop.  Rcinhardti 
(Brehm)  :  le  Lagop.  lslandorum,  nous  le  répétons, est  une  espèce  purement  no- 
minale; et  il  n'est  pas  démontré  que  le  Lagop.  Reinhardti  (en  le  supposant  bien 
établi,  ce  qui  est  loin  d'être),  ait  été  rencontré  en  Europe.  Ni  l'un  ni  l'autre 
n'est  donc  à  conserver. 

20tf  —  LAGOPÈDE  D'ECOSSE  —  LAGOPUS  SCOTICUS 

Bp.  ex  Briss. 

(Type  du  genre  Oreias,  Kaup.) 

Rémiges  brunes  ;  rectrices  noirâtres ,  terminées  de  brun  roux; 
plumage,  en  toutes  saisons,  plus  ou  moins  vermiculé  de  roussdtre 
H  de  noir;  tarse  gris. 

Taille  :  0m,43  à  0m,44. 

Bonasa  scotica,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  I,  p.  199. 

Tetrao  scoticos,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  Il,  p.  641. 

Lagopus  scoticus,  Leach,  Syst.  cat.  M.  andB.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  27. 

Obeias  scoticus,  Kaup,  Natur.  Syst.  (1829),  p.  177. 

Tetrao  saliceti  scoticus,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844),  p.  76. 

Gould,  B.  of  Eur.  pl.  252. 

Mâle  adulte,  en  été  :  Parties  supérieures  d'un  noir  plus  ou  moins 
foncé,  varié  de  taches  rousses  et  roussàtres  à  la  tète,  au  cou,  de  lignes 
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transversales  vermiculées,  en  zigzag,  au  cou,  au  croupion  et  aux  sus- 
caudales  ;  devant  et  côtés  du  cou,  d'un  brun  rouge  marron  ;  parties  infé- 
rieures du  corps  d'un  marron  moins  vif,  avec  de  nombreux  zigzags 
noirs  à  la  poitrine,  sur  les  flancs,  les  sous-caudales,  et  des  taches  noires 
et  blanches  au  milieu  du  ventre  ;  plumes  des  jambes,  des  tarses  et  des 
doigts  variées  de  blanc  et  de  brunàlre  ;  membrane  papilleuse  du  sourcil, 
dentelée,  d'un  rouge  vermillon,  saillante  et  élevée  ;  bord  libre  des  pau- 
pières et  une  petite  tache  sur  les  côtés  de  la  mandibule  inférieure  blancs  ; 
quelques  points  blanchâtres  sur  le  capistrum  ;  joues  colorées  comme  les 
côtés  du  cou  ;  ailes  variées  comme  le  dos,  avec  les  rémiges  brunes  ; 
rectrices  également  brunes,  excepté  les  quatre  médianes  qui  sont  d'un 
roux  marron  rayé  transversalement  de  noir  ;  pieds  garnis  de  plumes 
piliformes  d'un  gris  blanchâtre  ;  bec  noir  ;  iris  brun-noisette  ;  ongles 
cendrés. 

Mâle  adulte y  en  hiver  :  Membrane  papilleuse  du  sourcil  moins  éten- 
due, moins  rouge  ;  chez  les  vieux  individus,  souvent  des  plumes  blan- 
ches, plus  ou  moins  nombreuses,  se  montrent  au  cou,  sous  les  ailes, 
au  milieu  du  ventre,  aux  cuisses,  aux  tarses  et  aux  doigts. 

Femelle  adulte  :  Un  peu  plus  petite  ;  teintes  moins  pures;  taches 
rousses  de  la  tète  et  du  cou  tirant  sur  le  jaune  ;  membrane  papilleuse 
du  sourcil  très- peu  étendue;  dos  et  croupion  variés  de  grandes  taches 
noires  ;  flancs  marqués  de  quelques  raies  transversales  blanches. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumage  plus  foncé  en  dessus 
qu'en  dessous,  avec  les  plumes  variées  de  taches  et  de  raies  irrégulières 
rousses  et  jaunâtres  sur  le  dos  et  les  ailes,  sous  forme  de  bandes  au  cou 
et  sur  les  parties  inférieures  ;  abdomen  cendré  ;  rémiges  secondaires 
terminées  de  blanchâtre  et  les  rectrices  de  roussàtre. 

A  la  sortie  de  l'œuf,  ils  sont  couverts  de  duvet  touffu,  roussàtre,  un 
peu  lavé  de  cendré  en  dessous,  avec  le  vertex  brun,  nuancé  de  roux  vif, 
les  côtés  de  la  tête  variés  de  noir  profond  ;  le  dessus  du  corps  tacheté 
de  noirâtre  ;  les  rémiges  naissantes  brunes,  bordées  et  terminées  de 
roussàtre  ;  les  tarses  longs,  vêtus,  ainsi  que  les  doigts,  de  plumes  pi- 
liformes roussâlres  et  bruuâtres  ;  bec  brun  de  corne  ;  ongles  pointus, 
d'une  teinte  brun  de  corne  clair. 

Variétés  :  Cette  espèce  se  présente  quelquefois  avec  un  plumage  en- 
tièrement blanc,  ou  taché  de  blanc  par  plaques  plus  ou  moins  grandes 
et  plus  ou  moins  nombreuses.  M.  Selby  rapporte  que  Ton  a  vu  pendant 
quelques  années,  sur  les  terrains  marécageux  de  Blanchland,  dans  le 
comté  de  Durham,  une  variété  blanche  ou  d'un  jaune  brillant,  tachée 
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plus  ou  moins  de  brun  foncé  et  de  noir.  L'acharnement  que  Ton  a  nus  à 
sa  poursuite,  pour  se  la  procurer,  Ta  anéantie  avant  qu'elle  ait  eu  le 
temps  de  se  multiplier,  ce  qu'elle  aurait  fait  selon  toute  probabilité. 

I.e  Lagopède  rouge  ou  d'Ecosse  est  exclusivement  propre  à  la  Grande-Bre- 
tagne :  son  habitat  ne  s'étend  pas  au  delà  des  trois  Royaumes  unis.  Il  abonde 
dans  les  parties  montagneuses  et  couvertes  de  bruyère  du  nord  de  l'Angleterre; 
vit  en  très-grand  nombre  sur  les  hautes  terres  de  l'Écosse,  et  se  trouve  aussi 
dans  les  districts  montagneux,  au  sud  du  pays  de  Galles,  dans  les  fondrières  et 
les  marais  de  l'Irlande. 

Il  s'accouple  de  bonne  heure,  surtout  lorsque  l'hiver  n'a  pas  été  très-rigou- 
reux; niche  sous  une  touffe  de  bruyère  ou  sous  un  buisson  ;  creuse,  à  cet  effet, 
une  petite  cavité  dans  le  sol,  dont  il  garnit  les  bords  avec  quelques  brins  secs 
d'herbes  et  de  bruyère,  et  pond,  presque  à  nu,  de  huit  à  douze  œufs,  générale- 
ment d'un  fauve  rougefltre  ou  d'un  jaunâtre  clair,  et  plus  ou  moins  couverts 
de  nombreux  petits  points  et  de  taches  irrégulières  et  confluentes  d'un  brun 
foncé  ou  noires.  Us  mesurent: 

Grand  diam.  0",042  à  0»,045  ;  petit  diam.  0»,030  à  0-,032. 

La  femelle  seule  couve.  Le  mâle,  tant  que  dure  l'incubation, n'abandonne  pas 
les  environs  du  nid  et.  après  l'éclosion,  se  joint  à  la  mère  pour  guider  les  petits 
et  veiller  sur  eux.  L'hiver,  plusieurs  familles  se  réunissent  et  forment  alors 
de  grandes  troupes. 

Ce  Lagopède  se  nourrit  des  sommités  tendres  des  bruyères,  de  bourgeons, 
de  baies  et  de  graines  de  divers  arbrisseaux.  Il  est  très-estimé  comme  gibier, 
et  l'objet  de  chasses  meurlrières.  La  quantité  que  l'on  en  tue  en  août  et  sep- 
tembre dans  les  hautes  terres  de  l'Ecosse  est  considérable  ;  aussi  l'espèce  fini- 
rait peut-être  par  disparaître,  si  des  lois  protectrices  ne  limitaient  ces  chasses 
à  un  temps  très-court. 

Le  Lagopède  d'Ecosse  parait  supporter  la  captivité  plus  patiemment  que  ses 
congénères  :  ou  eu  a  môme  vu  qui  se  sont  reproduits  en  volière. 

296  —  LAGOPÈDE  BLANC  —  LAGOPVS  ALBVS 

Vieill.  ex  Gmel. 

Rémiges  blanches ,  les  six  premières  à  rachis  brun  cendré  ;  rec- 
trices  noires,  terminées  de  blanc  ;  plumage,  en  été,  varié  de  roux, 
de  jaune  et  de  noir,  blanc  en  hiver;  ongles  très-peu  arqués,  blan- 
châtres; point  de  bande  noire  sur  les  forums,  en  aucune  saison  et 
dans  aucun  sexe. 

Taille  :  0œ, 39  «0m, 41. 

Tetrao  lagopcs,  p.  Linn.  Faun.  Suec.  (1761),  p.  73. 
Tetrao  albus  et  lapponicus,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  750. 
Tetrao  CACB1NNANS,  Retz.  Faun.  Suec.  (1800),  p.  210. 
Tetrao  s  au  cet  i,  Te  mm.  Man.  (1815),  p.  295. 
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Lagopds  albds,  Vieill.  N.  Diet.  (1817),  t.  XVII,  p.  203. 
Tktrao  sobalpings,  Nilss.  Ornith.  Suec.  (1817),  t.  I,  p.  307. 
Lagopcs  sauceti,  Richards.  Faun.  Bor.  Amer.  (1831),  t.  H,  p.  351. 
Tktrao  bbàchydactylus,  Tcmm.  Man.  (1840),  4*  part.  p.  328. 
Nilsson,  Skand.  Faun.  pl.  6  a,  nulle  ;  pl.  7,  femelle,  l'un  et  l'autre  en  plumage 
d'été. 

Gould  B.ofEur.  pl.  255. 

Mâle,  vers  le  milieu  du  printemps  :  Tète  et  cou  d'un  roux  châtain, 
varié,  en  dessus,  d'un  grand  nombre  de  petites  taches  noires;  bas  du 
cou,  en  arrière  et  sur  les  côtés,  vermiculé  de  noir  et  de  roussâtre  ;  dos 
blanc,  mélangé  de  plumes  noires  ondulées  de  roux  ;  sus-caudales 
rousses  et  noires,  à  l'exception  des  grandes  qui  sont  blanches;  gorge, 
plumes  ciliaires,  plumes  qui  recouvrent  les  narines,  poitrine,  abdomen 
région  anale,  sous-caudales,  jambes  et  duvet  des  tarses  d'un  blanc  pur; 
couvertures  supérieures  des  ailes  blanches,  avec  quelques-unes  d'entre 
elles  variées  de  noir  et  de  roux  ;  rémiges  blanches,  les  six  les  plus  exté- 
rieures à  rachis  brun  ;  rectrices  blanches  à  la  base  et  à  l'extrémité,  noires 
dans  le  reste  de  leur  étendue  ;  doigts,  en  dessus,  couverts  de  duvet 
jusqu'aux  ongles  ;  bec  brun  de  corne  foncé  ;  iris  brun  foncé  ;  ongles 
bruns  sur  les  bords,  blanchâtres  à  la  pointe  ;  espace  papilleux  au-des- 
sus de  l'œil  d'un  rouge  vif  et  s'élevanten  membrane  dentelée. 

Mâle  en  plumage  parfait  de  noces  :  Tète,  cou  et  poitrine  d'un 
roux  marron  ou  d'un  roux  de  rouille,  s'affaiblissant  un  peu  à  la 
gorge  et  sur  les  joues,  avec  des  taches  noires  au  vertex  et  à  la  nu- 
que, des  stries,  quelques  taches  punctiformes  et  de  fines  bandes  trans- 
versales noires  sur  la  poitrine  ;  dos,  scapulaires,  croupion,  sus-caudales, 
couvertures  moyennes  des  ailes  variées  de  nombreuses  raies  transversa- 
les, vermiculées,  noires,  rousses  et  blanches  ;  petites  couvertures  supé- 
rieures, les  plus  proches  du  bord  de  l'aile,  rémiges  et  abdomen  blancs  ; 
région  anale  et  jambes  d'un  blanc  roussâtre  ;  sous-caudales  d'un  roux 
ferrugineux,  avec  des  taches  noires  et  la  pointe  blanche  ;  rcr.trices  comme 
dans  la  livrée  précédente,  mais  d'un  noir  nuancé  de  roux  ;  tarses  cou- 
vert», en  avant,  de  plumes  duveteuses  d'un  blanc  sale,  nus  en  arrière  ; 
doigts  nus. 

Femelle  au  printemps  :  Tète  et  cou  d'un  roux  de  rouille,  varié  de 
taches  noires,  principalement  à  l'occiput  et  à  la  nuque  où  le  noir  domine 
sur  le  roux,  qui  ne  se  présente  plus  que  par  petites  taches  ;  dos,  crou- 
pion, sus-caudales  variés  de  stries  et  de  bandes  transversales,  onduleu- 
ses,  blanchâtres,  noires,  rousses  et  jaunâtres  ;  poitrine,  flancs,  sous- 
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caudales  roussâtres,  variés  de  plumes  rayées  transversalement  de  jaune 
et  de  noir  ;  abdomen  blanc;  quelques-unes  des  couvertures  supérieures 
de  l'aile  vermiculées  de  noir  et  de  roussàtre  ;  rémiges,  rectrices,  tarses 
et  doigts  comme  chez  le  mâle  à  la  même  époque. 

Le  plumage  d'été  diffère  peu  de  celui  du  printemps.  Mais,  dans  cette 
saison,  la  parlie  postérieure  des  tarses  et  les  doigts  sont  nus. 

La  femelle  se  distingue  encore  du  mâle  par  une  taille  de  0"\0i  en- 
viron moins  grande  ;  par  des  ailes  un  peu  plus  courtes,  et  par  la  bande 
nue  au-dessus  des  yeux  moins  étendue. 

Mâle  et  femelle  en  automme  et  en  hiver  :  Plumage  d'un  blanc  pur, 
avec  les  rectrices  noires,  à  base  et  pointe  blanche  ;  le  racbis  des  six  ré- 
miges les  plus  extérieures  brun  ;  les  tarses  entièrement  vêtus,  ainsi 
que  la  partie  supérieure  des  doigts  ;  le  bec  noir  ;  les  ongles  bruns  seu- 
lement à  la  base,  blanchâtres  dans  le  reste  de  leur  étendue,  et  la  bande 
nue  au-dessus  des  yeux  plus  étroite. 

Jeunes,  quelques  jours  après  Véclosion  :  Parties  supérieures  du 
corps  variées  de  noir  et  de  roux  ferrugineux,  avec  quelques  petites  taches 
blanchâtres  aux  couvertures  supérieures  des  ailes  ;  rémiges  d'un  gris 
brun,  les  primaires  variées  et  lisérées  extérieurement  de  roux  pâle, 
lei  secondaires  largement  bordées  en  dehors  de  roux  plus  foncé  ;  rec- 
trices irrégulièrement  variées  de  nombreuses  taches  noires  et  d'un 
roux  de  rouille  ;  plumes  duveteuses  des  tarses  et  des  doigts  d'un  rous- 
sàtre pâle. 

Vers  le  milieu  du  mois  d'août  la  mue  leur  a  fait  presque  revêtir  la  li- 
vrée de  la  femelle  au  printemps  ;  mais  ils  ont  encore  les  quatre  ou  cinq 
premières  rémiges  brunes  et  variées  de  roux  sur  les  barbes  externes, 
et  leurs  doigts  sont  à  demi  vêtus.  Après  le  mois  d'août,  la  mue  étant 
•  complète,  ils  ressemblent  aux  adultes. 

Nota  :  Le  plumage  de  cette  espèce  non- seulement  varie  du  printemps 
à  Tété,  mais  encore  d'individu  à  individu  :  l'on  peut  dire  qu'aucun  n'est 
absolument  semblable.  C'est  ce  qui  explique  les  différences  que  pré- 
sentent entre  elles  les  descriptions  que  les  auteurs  donnent. 

Le  Lagopède  blanc,  que  l'on  nomme  aussi  Lagopède  subalpin,  habile  le 
nord  de  l'Europe  et  de  l'Amérique,  principalement  la  Laponic,  la  Suède  et 
la  Norwrge,  où  il  est  très-commun. 

Il  se  reproduit  en  mai  ;  niche  à  (erre,  parmi  les  buissons,  et  pond  de  huit  à 
douze  œuf»  d'un  gris  fauve,  d'un  blanc  jaunâtre  ou  rougeâtre,  couverts  de 
points  noirs  et  de  taches  de  même  couleur,  les  unes  grandes,  les  autres  pe- 
tites, très- irrégulières  et  généralement  conÛuentes.  Us  mesurent  : 
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Grand  diam.  0m,0i0  à  0«\04i  ;  petit  diam.  0-,029  à  0»,030. 

Il  vit  sur  les  plateaux  humides,  et  se  plaît  surtout  dans  les  boi9  de  bouleau 
blanc  et  de  bouleau  nain.  Quelquefois  il  s'engage  dans  les  forêts.  Sur  les 
Alpes  Scandinaves,  il  ne  s'élève  pas  au-dessus  de  la  limite  des  bouleaux  :  ja- 
mais on  ne  le  rencontre  au  sommet  nu  des  montagnes.  Le  mûle,  à  l'époque 
des  amours,  fait  entendre  des  cris  d'appel  qui  ressemblent  à  des  éclats  de  rire« 
Dans  la  même  saison,  lorsqu'il  prend  son  vol,  ou  qu'il  est  effrayé,  il  pousse  par- 
fois aussi  les  mômes  cris.  Ceux  de  la  femelle  sont  plus  faibles,  plus  plaintifs, 
et  c'est  en  les  imitant  que  les  chasseurs  attirent  les  mâles. 

Cette  espèce  se  nourrit  de  baies,  de  feuilles,  de  bourgeons  et  de  graines.  Sa 
chair  est  excellente. 

297  —  LAGOPÈDE  MUET  —  LAGOPVS  MUTUS 

Leach  ex  Martin 

Rémiges  blanches,  à  rachis  noirâtre  ;  rectrices  noires,  terminées 
de  blanc  ;  plumage,  en  été,  varié  de  gris  brun,  de  jaunâtre  et  de 
noir,  blanc  en  hiver  ;  ongles  bien  argués,  noirâtres;  à  toutes  les 
saisons,  une  bande  noire  couvrant  les  lomms  et  s  étendant  en  ar- 
rière des  yeux,  chez  le  mâle,  jamais  chez  la  femelle. 

Taille  :  0m,35  à  0m,36. 

Tbtbao  lagopus,  Var.  alpina,  minor,  Linn.  Faun.  Suec,  (1761),  p.  73. 
Lagopos,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  Il,  p.  216. 

Tetrao  mctus,  Martin,  Act.  Soc.  Physiogr.  Lond.  (1776),  t.  I,  p.  153. 
Lagopos  mutus,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus,  (1816),  p.  27. 
Tetrao  alpin  us.  Nilss.  Ornith.  Suec.  1817,  t.  I,  p.  311. 
Lagopus  vulgabis,  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  t.  XVII,  p.  199. 
Tetrao  Islandorcm,  Faber,  Prodr.  Island.  Ornith.  (1822),  p.  6. 
Lagopus  montanus,  Brehm,  Hand.  Nal.  Vôg.  Deuts.  (I»31),  p.  516. 
Lagopus  ai.pinus,  Nilss.  Skand.  Faun.  (1835),  t.  Il,  p.  98. 
Tetrao  rupestris,  Jenyns.  Man.  Brit.  Vert.  Anim.  (1835),  p.  171. 
BufT,  Pl.  enl.  129,  femelle  en  plumage  d'hiver  ;  —  4.94,  femelle,  prenant  le 
plumage  d'été,  sous  le  nom  de  Gélmotte  blanche  ou  Lagopède. 

Mâle  adulte,  en  été:  Parties  supérieures  d'un  cendré  nuancé  de  rous- 
sâtre,  avec  des  bandes  transversales  noires,  en  zigzag  sur  la  tête  et  le 
cou,  des  raies  de  même  couleur,  très-nombreuses  et  ondulées  au  dos, 
aux  seapulaires,  au  croupion  etaux  sus-caudales  ;  gorge,  devant  et  côtés 
du  cou,  poitrine  et  flancs  d'un  brun  noir  velouté,  varié  de  fauve  et  de 
cendré  ;  abdomen,  sous-caudales,  jambes,  plumes  duveteuses  des  tar- 
ses et  des  doigts  d'un  blanc  pur  ;  bande  noire  étendue  du  bec  au-dessus 
delà  région  parotique  en  passant  par  l'œil  ;  quelques-unes  des  couver- 
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turcs  supérieures  des  ailes,  parmi  celles  qui  sont  le  plus  rapprochées  du 
corps,  de  la  couleur  du  dos,  les  autres  blanches  ;  rémiges  blanches,  a 
rachis  noirâtre  ;  rectrices  blanches  à  la  base  et  à  l'extrémité,  noires  dans 
le  reste  de  leur  étendue  ;  bec  noir  ;  ongles  bruns  de  corne  ou  noirâtres  ; 
iris  brun  ;  espace  papilleux  au-dessus  de  l'œil  d'un  rouge  vif  et  s'éle- 
vant  en  membrane  dentelée. 
(  Femelle  adulte,  en  été  :  Teintes  générales  plus  rousses  que  chez  le 
mâle,  avec  le  dessus  de  la  tête  et  du  cou  plus  noir;  le  dos,  le  croupion, 
les  sus-caudales,  la  poitrine  et  les  flancs  plus  variés  de  noir  et  de  jau- 
nâtre; l'abdomen,  la  région  anale,  les  jambes  et  les  plumes  des  tarses 
et  des  doigts  blancs,  et  les  sous-caudales  jaunâtres,  tachées  transver- 
salement de  noir.  Point  de  bande  noire  à  travers  l'œil,  et  l'espace  nu 
au-dessus  de  cet  organe  peu  développé. 

Mâle  adulte,  en  hiver  :  Tout  le  plumage  d'un  blanc  pur,  à  l'excep- 
tion de  la  bande  noire  qui,  du  bec,  s'étend  un  peu  au-dessus  de  la 
région  parotique  en  passant  par  l'œil  ;  rémiges  et  rectrices  comme  en 
été  ;  duvet  qui  couvre  les  tarses  et  les  doigts  plus  long  et  plus  épais  ; 
espace  nu  au-dessus  de  l'œil  moins  étendu. 

L&  femelle  adulte,  sous  son  plumage  d'hiver,  ne  se  distingue  du 
mâle  que  par  l'absence  de  la  bande  noire  à  travers  l'œil  et  par  une  taille 
plus  petite. 

Nota  :  M.  l'abbé  Caire  (1)  a  constaté  que  les  deux  sexes,  àl'état  adulte, 
revêtaient  vers  la  fin  de  l'été,  et  pour  un  mois  ou  un  mois  et  demi  en- 
viron, une  troisième  livrée  tout  aussi  complète  que  celles  de  printemps 
et  d'hiver,  et  résultant,  comme  elles,  non  de  l'usure  des  plumes,  mais 
d'une  mue  qui  commencerait  dans  la  dernière  quinzaine  d'août  et 
serait  achevée  à  la  mi-septembre.  De  cette  époque  jusque  vers  le  milieu 
d'octobre,  commence  la  mue  qui  produit  la  livrée  d'hiver.  Le  plu- 
mage foncé  et  usé  du  printemps  serait  remplacé,  chez  le  mâle,  par  un 
plumage  d'un  gris  blanchâtre,  couvert  de  nombreux  zigzags  blancs  à 
la  poitrine,  sur  les  lianes,  au  cou  et  sur  le  dos  ;  chez  la  femelle,  par  un 
plumage  d'un  gris  roussâtre,  avec  des  bandes  noires  et  rousses,  plus 
étroites  et  plus  fines  que  celles  que  présente  la  livrée  d'été. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Leur  plumage  a  quelque  rapport 
avec  celui  de  la  femelle,  en  été  :  il  est  vermiculé  transversalement  de 
fines  bandes  irrégulières,  grises,  noires  et  roussâtres. 

Lorsqu'ils  viennent  <f  écloret  ils  sont  couverts  d'un  duvet  épais,  va- 

(1)  Rei  ue  et  Magasin  de  Zoologie,  2«  série,  1854,  t.  VI,  p.  694. 
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rié  de  gris,  de  brunâtre  et  de  jaunâtre  en  dessus,  et  d'un  blanc  jaunâ- 
tre en  dessous. 

Le  Lagopède  muet,  qu'on  nomme  aussi  Lagopède  alpin,  Lagopède  ptanni- 
gan,  habile  principalement  les  hautes  montagnes  du  centre  et  du  nord  de  l'Eu- 
rope. Il  est  abondant  sur  les  Alpes  de  la  Scandinavie,  delà  Laponie,  delà 
Suisse  et  de  la  Savoie.  En  France,  on  le  trouve  communément,  sur  les  Pyré- 
nées, sur  la  chaîne  dos  Hautes  et  Basses-Alpes,  sur  les  montagnes  élevées  du 
Dauphiné  et  accidentellement,  vers  la  fin  de  l'automne,  sur  celles  de  la  Pro- 
vence. 11  a  été  tué  cinq,  ou  six  fois  à  noire  connaissance,  tant  dans  les  bois  de 
Bormes  que  dans  ceux  de  la  Sainte-Baume. 

Il  enlre  en  amour  vers  la  fin  de  mai  ;  niche  en  juin  ;  établit  son  nid  à  terre, 
soit  à  l'abri  d'un  rocher,  soit  sous  un  buisson,  dans  une  touffe  d'herbes  ou  de 
bruyères;  le  garnit  intérieurement  de  quelques  feuilles  sèches,  de  racines  dé- 
liées et  de  brins  d'herbe,  el  pond  de  huit  à  dix  œufs  au  plus,  comme  l'ont  con- 
staté Nilsson  et  M.  l'abbé  Caire.  Ces  œufs  varient  beaucoup,  quant  à  la  teinte 
générale,  à  la  forme  et  au  nombre  des  taches.  Le  fond  de  la  coquille  est 
ou  roux-jaunAtre  (couleur  nankin)  comme  dans  les  œufs  des  Tétras  et  des  Géli- 
nottes,  ou  d'un  brun  roussfttre  clair,  ou  d'un  blanc  jaunâtre,  ou  d'un  blanc 
presque  pur.  Cette  dernière  variété  est  la  plus  rare  de  toutes;  la  plus  com- 
mune est  celle  à  fond  jaunâtre  plus  ou  moins  intense.  Les  un6  sont  finement 
pointillés  de  brun  noirâtre  et  présentent  de  rares  taches  de  même  couleur, 
petites,  isolées  et  généralement  rondes  ;  les  autres  sont  couverts  de  points  et  de 
très-petites  taches  noires,  très- rapprochées,  se  confondant  par  groupes  ,  et  dis- 
simulant, en  grande  partie,  le  fond  de  la  coquille;  sur  d'aUtres,  ces  taches,  aux- 
quelles se  mêlent  toujours  de  petits  points,  sont  larges,  confluentes,  à  bords 
très-accidentés  et  produisent  de  grandes  plaques  noires  ;  d'autres  enfin  n'ont, 
vers  le  milieu,  qu'une  zone  de  taches  grandes  el  petites,  les  extrémités  étant 
presque  unicolores,  ou  le  paraissant,  tant  les  points  y  sont  rares  et  fins.  Ils  me- 
surent: 

Grand  diam.  0m,04«2  à  Om,046  ;  petit  diam.  0»,030à  0-,03t. 

Ce  Lagopède  vit,  l'été,  dans  les  régions  les  plus  élevées  des  Alpes,  sur  la  li- 
mite des  neiges  éternelles,  et  descend,  l'hiver,  dans  les  régions  moyennes.  Il 
paraît  préférer  les  lieux  rocailleux  et  presque  nus,  a  ceux  qui  sont  couverts  de 
bois.  A  l'époque  des  amours  ou  lorsque  quelque  chose  l'effraye  et  le  force  à 
prendre  son  vol,  le  mAle  fait  entendre  des  cris  sonores  et  rauques,  qui  rappel- 
lent le  coassement  de  ia  Grenouille  rousse  ou  muette  (Rana  temporaria).  Ceux 
de  la  femelle  sont  très-faibles.  Celle-ci  couve  avec  tant  d'ardeur  qu'on  peut  la 
prendre  sur  ses  œufs,  comme  l'a  fait  M-  Necker,  sans  qu'elle  cherche  à  fuir. 
Après  l'éducation  des  jeunes,  plusieurs  familles  se  réunissent  et  forment  alors 
de  grandes  troupes. 

Le  Lagopède  alpin  se  nourrit  de  diverses  sortes  de  baies,  de  feuilles,  de  bour- 
geons de  plantes  alpines,  notamment  de  serpolet,  de  vaccinier  ponctué,  etc. 
Sa  chair  est  bonne,  mais  moins  estimée  que  celle  de  ses  congénères. 


Digitized  by  Google 


I 


TÊTRAONIENS.  i3 

GENRE  CXLII 

TÉTRAS—  TETRAO,  Lion. 

Tetrao,  Linn.  S.  N.  (1735). 

Laoopus,  p.  Briss.  Ornith.  (1700). 

Hhogallus,  Scopoli,  Introd.  ad  Hisl.  Nat.  (1777). 

Lyburcs,  Swains.  Faun.  Bor.  Amer.  (1831). 

Bec  épais,  moitié  de  la  longueur  de  la  tête,  garni  de  plumes 
à  peu  près  jusqu'au  milieu  delà  mandibule  supérieure,  qui  est 
fortement  fléchie  à  la  pointe,  en  forme  de  crochet  ;  narines  na- 
sales couvertes  par  les  plumes  du  front  ;  au-dessus  des  yeux, 
une  large  bande  charnue,  papilleuse;  ailes  courtes,  arrondies, 
sub-obtuses;  queue  médiocre,  de  forme  variable,  composée  de 
dix-huit  rectrices;  tarses  emplumés  jusqu'aux  doigts;  ceux-ci 
nus  et  pectinés  sur  les  bords;  ongles  évasés  à  la  pointe,  obtus, 
creusés  en  dessous. 

Les  Tétras  vivent  dans  les  grandes  forêts  des  contrées  montagneuses.  Us  sont 
pulvérateurs  à  la  manière  des  Poules.  Ordinairement  ils  se  tiennent  à  terre, 
mais  on  les  voit  aussi  sur  les  arbres.  Ils  y  montent,  la  nuit,  pour  y  prendre  du 
repos;  durant  le  jour,  ils  y  cherchent  un  refuge  contre  l'ennemi  qui  les  pour- 
suit,  et,  à  l'époque  des  amours,  les  mâles,  pour  appeler  les  femelles,  perchent 
souvent  sur  les  branches  basses.  Leur  vol  est  bruyant,  lourd,  court,  mais  ra- 
pide ;  leur  marche  aisée  et  grave  ;  leur  course  légère. 

Us  sont  polygames  et  très-ardents  en  amour.  A  l'époque  de  la  reproduc- 
tion, les  désirs  violents  qui  les  dominent  les  aveuglent  et  les  rendent  aussi 
imprudents  qu'ils  sont,  d'ordinaire  défiants,  et  farouches.  Les  femelles  accou- 
rent à  la  voix  des  mâles  et  se  préoccupent  si  peu  des  dangers,  qu'on  en  a  vu  se 
laisser  prendre  à  la  main,  dans  un  de  leurs  moments  d'extase;  les  mâles,  de 
leur  côté, sont  dans  une  excitation  telle  qu'ils  n'aperçoivent  souvent  pas  l'en- 
nemi qui  va  les  surprendre.  Après  le  rapprochement,  les  femelles  s'isolent.  Les 
mâles,  de  leur  côté,  vivent  solitaires  ou  se  réunissent  plusieurs  ensemble  dans 
le  même  canton,  et  laissent  aux  femelles  le  soin  d'élever  les  petits. 

Les  Tétras  se  nourrissent  de  baies  et  de  fruits  de  plusieurs  arbrisseaux,  de 
bourgeons  de  pins,  de  sapins,  de  graines,  de  vers  et  d'insectes.  Leur  chair  est 
généralement  estimée. 

Le  mâle  et  la  femelle  ont  un  plumage  très-différent.  La  livrée  des  jeunes  a 
de  grands  rapports  avec  celle  de  la  femelle.  Leur  mue  est  simple. 

ObaèrvatloM.  —  t°Pour  la  plupart  des  ornithologistes,  le  genre  Tetrao, de 
Linné,  dont  on  a  successivement  retiré  les  Lagopèdes,  les  Gélinotles,  etc.,  ne 
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renferme  plus,  comme  espèces  européennes,  que  le  Tetrao  urogallus  et  le  Tetrao 
tetrix;  quelques  auteurs  n'y1  admettent  môme  que  Yurogallus  et  font  du  tetrix, 
à  l'exemple  de  Swninson,  te  type  d'un  genre  particulier,  sous  le  nom  de  Lyru- 
rus.  Si  l'on  a  eu  raison  de  séparer  les  Lagopèdes  et  même  les  Gelinottes  des 
vrais  Tétras,  on  est  moins  fondé,  ce  nous  semble,  à  établir  deux  coupes  distinc- 
tes sur  les  Tetrao  urogallus  et  tetrix.  La  forme  en  lyre  de  la  queue  du  dernier  est 
le  seul  caractère  que  l'on  puisse  prendre  en  considération,  et  il  est  loin  d'être 
fondamental,  puisqu'il  n'existe  d'une  manière  manifeste  que  chex  le  mâle  :  il 
ne  saurait,  par  conséquent,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  devenir  générique  et  n'est 
pour  nous  qu'un  simple  caractère  de  groupe. 

*1°  De  l'alliance  fortuite  du  mâle  Tetrao  tetrix  avec  la  femelle  soit  du  Tetrao 
urogallus ,  soit  du  Lagopus  albus,  naissent  des  produits  mixtes  dans  lesquels 
quelques  ornithologistes  ont  vu  des  espèces  distinctes.  Mais  les  recherches  des 
naturalistes  du  Nord,  notamment  celles  de  Nilsson,  ont  fixé  l'opinion  à  ce  su- 
jet, et  les  espèces  que  l'on  avait  établies  sont  considérées  aujourd'hui  comme 
de  purs  hybrides.  Le  genre  Tetrao  n'est  donc  représenté  en  Europe  que  par 
Yurogallus  et  le  tetrix. 

A  —  Espèces  dont  la  queue,  chez  le  mâle  et  la  femelle^  est  arrondie 
à  fextrémite'. 


298  —  TÉTRAS  UROGALLE  —  TETRAO  UROGALLUS 

Linn. 

Rectrices  médianes  plus  lonrptesque  les  latérales;  sous-caudales 
blanches  à  F  extrémité  et  moins  longues  que  les  rectrices;  point  de 
tache  blanche  sur  les  ailes. 

Taille  très-variable  non-seulement  de  mâle  à  femelle,  mais 
d'individu  â  individu:  0œ,70  à  0°\90,  et  même  iœ(mâle);  et 
0œ,55«0m,65  (femelle). 

Tetrao  urogallus,  Lin.  5.  N.  (1766),  1.  1,  p.  274. 

Urogallus  major,  .Briss.  Ornith.  (1760),  t.  I,  p.  186. 

Tetrao  crassirostris,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vdg.  Deuts.  (1831),  p.  504. 

Buff.  Pl.  enl.  73,  mâle;  74,  femelle,  sous  les  noms  de  Coq  et  Poule  de  bruyère. 

Mâle  adulte;  Tête,  cou,  excepté  la  gorge,  haut  du  dos,  croupion  et 
sus-caudales  d'un  noir  cendré  bleuâtre,,  varié  et  rayé  de  zigzags  gris 
cendré  ;  gorge  noire  ;  poitrine  d'un  vert  foncé  à  reflets  bleus  et  violets  ; 
abdomen  noir-bleuâtre,  tacheté  de  blanc  au  milieu  et  sur  les  côtés  du 
ventre  ;  sous-caudales  noires,  terminées  de  blanc  pur  ;  une  plaque  nue, 
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papilleuse,  d'un  rouge  vif  au-dessus  des]  yeux  ;  scapulaires  et  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  d'un  brun  parsemé  de  nombreuses  petites 
taches  roussâtres,  presque  toutes  réunies  en  zigzag,  quelquefois  cen- 
drées vers  l'extrémité  des  plumes  ;  rémiges  brunes,  moins  foncées  en 
dehors  ;  queue  noire,  marquée,  en  dessus  et  en  dessous,  de  taches  et  de 
traits  blancs  se  dessinant  en  forme  d'arc  de  cercle,  en  dessus,  lors- 
qu'elle est  étalée  ;  jambes  et  tarses  couverts  de  plumes  brunes,  décom- 
posées, filamenteuses,  quelquefois  variées  de  blanc  ;  bec  brunâtre  à  la 
base,  blanchâtre  dans  le  reste  de  son  étendue  ;  doigts  bruns,  écailleux 
en  dessus,  pectinés  sur  les  bords  ;  iris  brun  clair. 

Femelle  adulte  :  Parties  supérieures  rayées  de  roux,  de  noir,  de 
cendré  et  de  blanc  ;  parties  inférieures  d'un  roux  clair  à  la  gorge  et  au 
cou;  d'un  roux  ardent  à  la  poitrine,  moins  foncé  à  l'abdomen;  avec  des 
bandes  transversales  noires  et  brunes  et  d'autres  blanches  sur  les  flancs, 
le  bas- ventre  et  les  sous-caudales  ;  ailes  brunes,  avec  les  petites  et 
moyennes  couvertures  supérieures  terminées  de  taches  rousses,  dont 
quelques-unes  en  zigzag  et  les  grandes  terminées  de  blanc  ;  rémiges 
brunes,  avec  des  bordures,  en  dehors,  formées  de  taches  roussâtres  ; 
queue  noirâtre,  barrée  de  larges  bandes  roux  de  tan  et  terminée  par 
une  bordure  blanchâtre  ;  plumes  des  jambes  et  des  tarses  cendrées, 
avec  des  taches  brunâtres  et  des  barres  transversales  sur  les  premières 
parties  ;  bec  brun  de  corne  en  dessus  et  blanchâtre  en  dessous. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  aux  femelles,  dont 
ils  diffèrent  seulement  par  les  bordures  des  plumes,  qui  sont  moins 
rousses  en  dessus,  et  par  les  parties  inférieures  qui  sont  rayées  de 
noirâtre,  à  la  poitrine  comme  au  ventre. 

Après  la  mue  ,  le  mâle  offre  le  plumage  qui  lui  est  propre,  mais  il 
est  terne,  incomplet;  le  vert  foncé  delà  poitrine  est  moins  étendu, 
moins  reflétant,  et  l'on  voit  çà  et  là  des  plumes  du  premier  âge  :  ce  n'est 
qu'après  la  seconde  mue  ou  la  troisième  qu'il  a  tout  son  éclat. 

Variétés  accidentelles  :  Le  plumage  de  cette  espèce  offre  quelques 
variétés.  Nilsson  dans  son  Ornitholoyia  Suecicacde  lesquatre  suivantes: 
1°  Un  mâle,  dont  la  région  antérieure  du  dos  était  blanche,  parsemée 
de  taches  rousses  finement  ondulées  de  brun  ;  la  région  postérieure 
noire,  avec  quelques  plumes  blanches  ;  l'abdomen  et  la  queue  tachés 
de  blanc  ,  et  les  jambes  blanchâtres  ;  2°  uu  autre  mâle  de  petite 
taille,  d'un  gris  cendré,  plus  foncé  à  la  tète  et  au  cou  que  sur  le  reste  du 
corps  ;  3°  une  femelle,  dont  les  parties  supérieures,  d'un  rouge  de 
brique  sale,  offraient  de  rares  bandes  transversales  blanches,  et  dont 
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les  parties  inférieures  étaient  ondulées  de  blanchâtre  et  de  rouge  de  bri- 
que ;  4°  une  autre  femelle  entièrement  d'un  blanchâtre  sale,  nuancé 
de  brun. 

Ces  variétés  se  distinguent  toujours,  par  la  forme  arrondie  de  la 
queue,  de  celles  de  l'espèce  suivante,  et  des  hybrides  que  produit  l'ac- 
couplement fortuit  du  Tetrao  urogallits  femelle  ou  du  Layopus  albus, 
avec  le  Tetrao  telrix  mâle. 

Nota  :  Les  femelles  de  Tetrao  urogallus  dont  la  ponte  est  éteinte 
soit  par  l'âge,  soit  par  l'atrophie  accidentelle  des  ovaires,  prennent  en 
vieillissant,  comme  les  Poules  faisanes,  un  plumage  plus  ou  moins  sem- 
blable à  celui  des  mâles.  Quelques  faits  de  ce  genre  ont  été  constatés. 

Le  Tétras  urogalle,  grand  Tétras  ou  Tétras  auerhan  habite  plusieurs  des  con- 
trées montueuses  et  boisées  de  la  France,  de  la  Belgique,  de  l'Allemagne,  de  la 
Suisse,  de  la  Suède,  de  la  Laponie,  de  la  Russie,  de  la  Sibérie  et  de  l'Ecosse. 

Il  est  beaucoup  plus  rare  qu'autrefois  en  France,  et  parait  même  avoir  dis- 
paru de.certaines  localités  où  jadis  il  abondait.  Ainsi,  il  est  fort  douteux  qu'il 
existe  encore  sur  les  hautes  montagnes  de  l'Auvergne,  et,  cependant,  au  com- 
mencement du  siècle  on  le  voyait,  d'après  Delarbrc, à  la  Noriche  et  à  la  Cateladc 
prè?  d'Oliergues  ;  dans  les  bois  de  Mcnet,  en  haute  Auvergne,  et  dans  ceux  du 
Mont-Dorc.  Aujourd'hui  on  ne  le  trouve  plus  que  sur  les  hautes  montagnes 
du  Jura,  des  Vosges  et  des  Pyrénées. 

Il  entre  en  amour  en  avril.  La  femelle  court  avec  ardeur  au-devant  des 
mâles  ;  elle  s'isole,  lorsqu'elle  est  fécondée,  établit  son  nid  sous  une  bt  oussaille, 
et  pond  de  huit  à  douze  œufs  jaunâtres  ou  roussatres,  tantôt  marqués  de 
points  isolés  d'un  brun  roux,  très-petils,  peu  nombreux,  auxquels  se  mêlent 
d'aulres  points  un  peu  plus  gros,  mais  très-rares  et  de  môme  couleur  ;  tantôt 
partout  pointillés  et  couverts  de  taches  les  unes  très-petites,  les  autres  un  peu 
plus  grandes  mais  puncliformes,  d'un  brun  roux  et  d'un  gris  roussàtre.  Ils 
mesurent  : 

Grand  diam.  0m,0">S  à  0,n,058;  petit  diam.  0m,04t  à  O»,043. 

Le  grand  Tétras  se  platt  dans  les  épaisses  forêts  de  pins  et  de  sapins  ;  se  Dour- 
rit,  l'hiver,  des  bourgeons  de  ces  arbres,  de  ceux  du  bouleau  et  de  quelques 
autres  arbustes,  de  baies  de  genévrier  et  même  de  graines  du  Pinus  cembra  ; 
l'été,  il  mêle  à  ces  substances  des  insectes,  des  boutons  de  fleurs  alpestres,  les 
fruits  des  ronces,  du  framboisier  sauvage,  les  baies  de  myrtille,  etc. 


B  —  Espèces  dont  la  queue  est  fourchue,  les  quatre  rectrices  les 
plus  extérieures,  surtout  chez  le  mâle,  étant  beaucoup  plus  longues 
que  les  médianes  et  contournées  en  dehors. 
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299  —  TÉTRAS  LYRE  —  TETËL40  TETRIX 

Lin  n. 

(Type  du  genre  Lyrurus,  Swaina.) 

Rectrices  médianes  plus  courtes  que  les  latérales  ;  sous-caudales 
entièrement  blanches  (mâle)  om  blanches,  bordées  de  roux  (femelle) 
et  au  moins  aussi  longues  que  les  rectrices  médianes;  une  grande 
tache  blanche  sur  les  rémiges. 

Taille  variable  :  0m,54  à  0m,65  (mâle)  et  0-.42  à  0m,46  (fe- 
melle). 

Tetrao  trtrix,  Linn.  S.  N.  (176fi),  t.  ],  p.  274. 
Urogallcs  minor,  Briss.  Ornith.  (17(i0),  t.  I,  p.  <S6. 
UnoGAU.us  tetrix,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1 829),  p.  180. 
Lyrurds  tetrii,  Swains.  Faun.  Bor.  Amer.  (1831),  p.  497. 
Buff.  Pl.  enl.  172,  mâle;  173,  femelle,  sous  le  nom  de  Coq  de  Bruyère  à  yueuc 
fourchue. 

Mâle  adulte  :  Tête,  cou,  haut  du  dos,  croupion  et  sus-caudales  d'un 
bleu  métallique  à  reflets  violets;  milieu  du  dos  brun,  avec  les  plumes 
reflétantes  ;  parties  inférieures  d'un  noir  à  reflets  bleus  et  verdàtres 
sur  la  poitrine  ;  sous-caudales  d'un  blanc  pur,  quelques-unes  dépassant 
la  queue;  une  membrane  papilleuse  d'un  rouge  vif  au-dessus  des 
yeux  ;  ailes  brunes,  avec  l'extrémité  des  petites  couvertures  supérieures 
des  ailes  à  reflets  bleuâtres  ;  une  grande  barre  blanche  coupant  obli- 
quement les  grandes  couvertures;  rémiges  primaires  moins  foncées  en 
dehors,  les  secondaires  terminées  par  un  liséré  blanchâtre  ;  queue 
noire,  très-fourchue,  les  quatre  pennes  les  plus  externes,  de  chaque 
côté,  beaucoup  plus  longues  que  les  autres  et  contournées  en  dehors  ; 
plumes  des  jambes  filamenteuses,  brunes  et  blanches,  celle*  des  tarses 
duveteuses,  brunes  et  piquetées  de  blanc;  bec  noir;  doigts  bruns. 

Femelle  adulte  :  Un  peu  moins  grosse  ;  parties  supérieures  rousses, 
avec  des  raies  transversales  noirâtres  à  la  tète  et  au  cou  ;  des  bandes  et 
des  taches  de  même  couleur,  au  dos,  au  croupion  et  aux  sus-caudales  ; 
parties  inférieures  roussàtres  à  la  gorge,  rousses  à  la  poitrine  et  sur  les 
flancs,  avec  des  bandes  noires  nombreuses;  abdomen  brun-noirâtre, 
avec  des  bandes  rousses,  grises  et  blanchâtres  ;  sous-caudales,  les 
plus  petites  d'un  blanc  pur,  les  plus  longues  d'un  blanc  barré  de  bruu 
et  de  roux  ;  ailes  variées  comme  le  dos,  avec  des  taches  blanches, 
formant  deux  bandes  transversales  et  les  grandes  rémiges  brunes 
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et  tachetées  de  blanchâtre  en  dehors  ;  queue  noire,  barrée  transversa- 
lement de  roux,  carrée  dans  la  plus  grande  partie  de  sa  largeur,  les 
quatre  pennes  les  plus  latérales,  de  chaque  côté,  un  peu  plus  longues 
que  les  autres,  non  contournées  ;  point  de  sous-caudales  qui  dépassent 
la  queue  comme  dans  le  mâle  ;  plumes  des  jambes  d'un  brun  varié  de 
roux  et  de  blanc,  celles  des  tarses  piliformes,  tachetées  de  brun  et  de 
roux  ;  bec  brun  de  corne  ;  iris  brun  ;  doigts  comme  ceux  dumàle. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  aux  femelles,  mais 
les  bordures  des  plumes  sont  plus  grisâtres,  les  grandes  couvertures 
des  ailes,  les  rémiges  et  les  rectrices  sont  terminées  de  blanc.  A  cet  âge 
les  deux  sexes  portent  le  même  plumage  ;  mais  les  mâles  se  distin- 
guent des  femelles  par  les  sous-caudales  :  chez  les  premiers  elles  sont 
presque  toutes  blanches  et  quelques-  unes  dépassent  le  milieu  de  la  queue, 
comme  dans  les  adultes  ;  chez  les  dernières  elles  sont  d'un  blanc  nuancé 
de  roux  et  barrées  de  noir  ;  il  n'y  en  a  pas  qui  dépassent  la  queue. 

Après  la  première  mue,  les  jeunes  mâles  portent  un  plumage  qui 
diffère  de  celui  des  mâles  adultes  par  des  teintes  plus  ternes,  et  par  des 
stries  ou  de  fines  bordures  grisâtres  et  roussâtres  sur  quelques-unes  des 
plumes  de  la  tête,  du  cou,  de  la  poitrine,  des  ailes,  du  dos.  Quelque- 
fois des  plumes  du  premier  âge  se  trouvent  mêlées  à  celles  qu'a 
produites  la  mue.  Au  printemps,  la  mue  ruptile  détruit  les  bordures 
et  donne  plus  d'éclat  au  plumage,  qui  devient  parfait  à  la  deuxième 
mue. 

A  la  sortie  de  Vœufy  les  jeunes  sont  couverts  d'un  duvet  épais,  d'un 
roux  marron  sur  la  tête  et  le  dos  avec  quelques  bandes  noirâtres  à  la 
nuque,  sur  les  côtés  de  la  tête,  au  milieu  du  dos,  et  d'un  brun  jaunâ- 
tre aux  parties  inférieures. 

Variétés  accidentelles  :  Le  plumage  de  cette  espèce  est  sujet  à  va- 
rier comme  celui  de  la  précédente.  Nilsson  fait  mention  d'un  mâle  à 
teinte  générale  d'un  brun  cendré,  avec  le  bas- ventre  et  la  bande  obli- 
que de  l'aile  blancs  ;  et  d'une  femelle  blanche,  variée,  en  dessus,  de 
quelques  traits  onduleux  brunâtres,  à  plumes  des  jambes  blanchâtres, 
ondulées  de  bandes  d'un  brun  terne. 

Hybrides.  Le  mâle  Tétras  lyre,  à  défaut  de  femelle  de  son  espèce,  s'accouple 
avec  celle  de  sa  congénère  ou  du  Lagopède  blanc.  Les  auteurs  anglais  citent 
môme  plusieurs  exemples  de  son  union  avec  la  Poule  du  Phasianus  colchinu, 
M.  Will.  Thompson  a  consacré  dans  le  Magasin  of  Zool.  and  Botany  (1837, 
t.  1,  p.  450)  une  notice  aux  produits  de  cette  union.  Les  hybrides  provenant  de 
l'alliance  du  Tetrao  tetrix  mâle  avec  le  Tetrau  urogallus  et  le  Lagopus  albns 
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femelles,  assez  communs  et  connus  depuis  fort  longtemps,  ont  été  bien  étudiés 
par  Nilsson,  qui  signale  les  principales  variétés  suivantes  : 

A  —  Hybrides  ayant  pour  père  le  Tetrao  tetrix  et  pour  mère  le 
Tetrao  urogallus. 


Tethao  htbridos,  Linn.  Faun.  Suec.  (1761),  p.  72. 

Tetbao  tetrix,  Var.-r.  Gmel.  S.  N.  (1788),  1. 1,  p.  748. 

Tetrao  intermedios,  Langsdorff,if7m.  Ac.  de  Saint-Pétersb.  (1811),  t.  III,  p.  386. 

Tetbao  médius,  Meyer,  Magaz.  Ges.  Nat.  Freunde  xu  Berlin  (1811),  p.  337. 

Nilsson,  Skand.  Faun.  pl.  4  a. 

Naum.  Nat.  Deuts.  Neue  Ausg.  pl.  156,  mâle  et  femelle. 

Mâle  :Tète  et  cou  d'un  noir  bleuâtre  à  reflets  ;  dos,  scapulaires  et 
couvertures  supérieures  des  ailes  noirs,  variés  de  roussâtre  ;  sus-cau- 
dales tachées  de  roussâtre  et  bordées  de  blanc  à  l'extrémité  ;  abdomen 
noir,  nuancé  ça  et  là  de  blanc  ;  sous-caudales  noires,  avec  la  pointe 
blanche  ;  rémiges  brunes,  à  baguette  blanchâtre  ;  les  primaires  variées 
de  blanc  et  de  roux  de  rouille  sur  les  barbes  externes,  les  secondaires 
blanches  et  maculées  de  brun  de  la  base  au  milieu,  ensuite  tachées  de 
roux  et  bordées  de  blanc  à  l'extrémité  ;  rectrices  noires,  terminées  de 
blanc,  à  l'exception  des  deux  médianes;  plumes  des  tarses  d'un  gris 
brun,  strié  de  blanc;  bec  d'un  noir  bleuâtre  ;  au-dessus  des  yeux  une 
petite  bande  nue  papilleuse  rouge  ;  plumes  de  la  gorge  plus  longues  que 
chez  le  Tetrao  tetrix,  mais  plus  courtes  que  chez  le  Tetrao  urogallus, 
queue  bifurquée ,  avec  les  rectrices  les  plus  extérieures  quelquefois 
contournées  en  dehors;  taille  à  peu  près  égale  à  celle  de  la  femelle  du 
Tetrao  urogallus. 

Autre  mâle  adulte:  Tête,  cou,  dos,  croupion  et  poitrine  d'un  noir 
à  reflets  orangés  et  pourpres  ;  sus-caudales  noires,  terminées  par  un  li- 
séré blanc;  abdomen  d'un  noir  mat;  bas- ventre  d'un  blanc  sale;  sous- 
caudales,  les  plus  petites  d'un  blanc  pur,  les  plus  grandes  noires  et 
terminées  de  blanc;  une  plaque  blanche  au  pli  de  l'aile  ;  celle-ci  d'un 
brun  noirâtre,  parsemé  de  petites  taches  roussâtres  peu  apparentes, 
rassemblées  en  zigzags,  avec  les  grandes  couvertures  supérieures  ter- 
minées de  blanc  ;  rectrices  noires,  les  deux  médianes  bordées  de  blanc 
à  l'extrémité.  (Gollect.  Degland.) 

Femelle  :  Semblable  à  celle  du  Tetrao  tetrix,  dont  elle  ne  diffère 
que  par  une  taille  plus  forte. 

Degland  et  Gerbe.  —  * 
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Les  jeunes ,  avant  la  première  mue,  ressemblent  à  la  femelle.  Les 
mâles  prennent  le  plumage  qui  les  distingue,  à  la  mue. 

Cet  hybride,  dont  les  couleurs  sont  si  variables  qu'il  est  difûcile  de  rencontrer 
deux  individus  à  peu  près  semblables,  est  assez  fréquent  dans  les  localités  où  le 
Tétras  urogalle  et  le  Tétras  Ivre  abondent  et  .vivent  ensemble.  C'est  surtout 
en  Suède  qu'on  le  trouve.  On  le  rencontre  aussi,  mais  accidentellement,  en 
Allemagne  et  en  Suisse. 

B  —  Hybrides  ayant  pour  père  le  Tetrao  tetrix  et  pour  mère  le 
Lagopu*  albus. 

Tetrao  canus  ?  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  753. 

Mâle  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou  et  collier  noirs,  tachetés  el  pointillés 
de  blanc  et  de  gris  ;  dos  brun,  finement  ondulé  de  blanc  ;  couvertures 
supérieures  des  ailes  blanches  et  relevées  par  des  taches  brunes,  striées 
de  blanc  ;  toutes  les  parties  inférieures  blanches,  variées  de  taches  noi- 
res, formant  presque  des  bandes  transversales  au-devant  du  cou  et  sur 
l'abdomen  ;  tarses  et  doigts  couverts  d'un  duvet  blanchâtre  ;  bec  noir  ; 
queue  fourchue;  taille  du  Tetrao  tetrix  mk\e.  (Thunberg,  Wetl.  Ac. 
ffandl.  pl.  III.) 

Autre  mâle  :  Parties  supérieures  du  corps  comme  chez  le  Tétras 
lyre,  mais  variées,  sur  le  cou,  de  taches  blanches  confluentes  ;  ailes,  poi- 
trine et  abdomen  blancs,  tachés  de  noir  ;  sus-caudales  noires,  avec  l'ex- 
trémité blanche  ;  sous-caudales  d'un  blanc  pur,  excepté  à  la  pointe, 
qui  est  noire  ;  rectrices  noires,  les  deux  médianes  blanches  au  bout  ; 
tarses  et  doigts  couverts  d'un  duvet  blanchâtre  ;  bec  noir  ;  au-dessus 
des  yeux  une  bande  nue  et  rouge  ;  queue  moins  fourchue  que  celle  du 
Tetrao  tetrix  ;  taille  du  précédent.  (Sparmann ,  Mus  caris,  t.  II f, 
p.  61.) 

Nota  :  Ce  qui  distingue  ces  hybrides  des  variétés  accidentelles  de 
l'espèce,  c'est.qu'ils  n'ont  pas  comme  celle-ci,  la  queue  profondément 
échancrée,  et  que  les  rectrices  latérales  sont  très-peu  contournées  en 
dehors.  On  les  trouve  assez  communément  dans  les  régions  septentrio- 
nales de  l'Europe,  là  où  le  Tétras  lyre  et  le  Lagopède  blanc  vivent  en 
nombre  à  côté  l'un  de  l'autre. 

Le  Tétras  lyre,  connu  aussi  sous  les  noms  de  petit  Coq  de  bruyère,  Tétras 


■ 
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Birkan,  habite  les  régions  boisées  et  tnontueuses  de  la  Suède,  de  la  Norwége, 
de  l'Allemagne,  de  la  Suisse,  de  la  Pologne,  de  l'Écosse,  de  la  Hollande,  delà 
France;  mais  il  fréquente  aussi  le  pays  plat,  et  vit  dans  les  vastes  plaines  cou- 
vertes de  bruyères  et  de  genévriers,  du  Jutland,  du  Holstein,  du  Hanovre,  de 
Lunebourg,  et,  chose  plus  singulière,  il  séjourne  toute  l'année,  selon  M.  Nord- 
mann,  dans  les  steppes  nues  de  la  Nouvelle-Russie. 

Son  habitat,  en  France,  paratt  plus  étendu  que  celui  du  Tétras  urogalle.  Du 
reste,  l'espèce  est  chez  nous  bien  plus  nombreuse. 

Il  entre  en  amour  de  bonne  heure  et  s'accouple  en  mars  et  avril.  Les  mâles 
se  disputent  la  possession  des  femelles.  Celles-ci  s'isolent  après  qu'elles  ont 
été  fécondées,  et  travaillent  à  leur  nid,  qui  consiste  en  une  petite  cavité  creusée 
sous  un  buisson,  sous  une  touffe  de  bruyère  et  garnie  de  quelques  brins 
d'herbe.  La  ponte  est  de  huit  à  douze  œufs,  qui  sont  ou  d'un  blanc  très-faible- 
ment lavé  de  jaunâtre,  ou  d'un  jaunâtre,  sale  ou  d'un  roux  jaunâtre  plus  ou 
moins  intense.  En  général,  ils  sont  assez  régulièrement  parsemés  de  points  d'un 
brun  roux  ou  d'un  roux  dérouille  ;  les  uns  très-petits,  les  autres  un  peu  plus 
grands,  auxquels  se  mêlent,  par-ci,  par-là,  de  rares  taches  de  même  couleur. 
Quelquefois  les  taches  et  les  points  sont  à  moitié  effacés  et  ont  des  bords  très- 
chagrinés.  On  rencontre  enfin  des  variétés  dont  le  fond  est  entièrement  couvert 
de  très-petites  maculatures  punctiformes  et  peu  visibles,  d'un  roussâtre  pâle. 
Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,048  à  0-,051  ;  petit  diam.  0-,034  à  0-,037. 

Celte  espèce  se  nourrit,  selon  la  saison,  de  bourgeons,  de  feuilles  tendres 
d'arbres  et  d'arbustes  alpestres,  de  baies  de  génévrier,  d'oseille,  de  mûres,  de 
framboises  sauvages,  d'infectes,  d'oeufs  de  fourmis  et  de  diverses  semences.  Sa 
chair,  surtout  dans  la  première  moitié  de  l'automne,  est  excellente,  et  généra- 
lement plus  estimée  que  celle  du  grand  Tétras. 

GENRE  CXLI1I 
GÉL1NOTTE  -  BON  AS  A,  Steph. 

Tetbao,  p.  Linn.S.  N.  (1735). 

Lagopus,  p.  Rriss.  Ornith.  (1760). 

Bohasa,  Sieph.  in:Shaw,  Ornerai Zool.  Aves.  (1819). 

Bonasia,  Bp.  B.  ofEur.  (1838). 

Tetrastes,  Reys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840). 

Bec  médiocre,  presque  droit,  garni  de  plumes  à  peu  près 
jusqu'au  milieu  de  la  mandibule  supérieure,  qui  est  peu  recour- 
bée à  l'extrémité;  narines  basales,  latérales,  couvertes  par  les 
plumes  du  front;  au-dessus  des  yeux,  un  étroit  espace  nu  ;  ailes 
courtes,  arrrondies,  sub-obtuses;  queue  médiocre,  arrondie, 
composée  de  seize  rectrices;  tarses  aux  deux  tiers  ou  à  moitié 
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seulement  emplumés;  doigts  nus,pectinés  sur  les  bords;  ongles 
allongés,  obtus,  creusés  en  dessous  ;  plumes  du  vertex  allon- 
gées et  formant  une  petite  huppe. 

Les  caractères  qui  isolent  les  Tétras  des  Lagopèdes  en  séparent  aussi  lesGé- 
linotlcs,  et  celles-ci  se  distinguent  des  Tétras  par  un  bec  plus  droit,  moins  re- 
courbé à  l'extrémité,  et  par  la  partie  inférieure  des  tarses  nue. 

Les  Gélinotles  habitent  les  contrées  alpestres,  couvertes  de  bois,  de  bruyères. 
Leurs  mœurs,  leurs  habitudes  participent  de  celles  des  Tétras  et  des  Lagopè- 
des :  comme  les  premiers,  elles  se  tiennent  ordinairement  dans  l'épaisseur  des 
forêts,  et  perchent  souvent  sur  les  arbres;  comme  les  seconds,  elles  sont  mo- 
nogames. 

Leur  nourriture  consiste  en  fruits,  en  baies,  en  bourgeons  de  plusieurs  ar- 
bustes, et  en  insectes. 

Le  mâle  et  la  femelle  ne  différent  pas  beaucoup  sous  le  rapport  du  plumage. 
Leur  mue  estsimple. 

300  —  GELINOTTE  DES  BOIS  —  BON  AS  A  SYLVESTMS 

G.  R.  Gray  ex  Brehm. 

Plumes  du  ventre  allongées  et  formant  une  petite  huppe  ;  une 
grande  tache  sur  le  méat  auditif;  parties  supérieures  variées  de 
taches  onduleuses;  une  large  bande  noire  vers  le  bout  de  la  queue; 
gorge  noire  (mâle)  ou  blanchâtre  (femelle). 

rtfi7/*:On\36àOn\37. 

Tetrao  bonasu,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  275.  , 
Bonasa,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  I,  p.  19t. 

Tetrao  nemesianus  et  betuunus,  Scop.  Annus  I.  Hist.  Nat.  (1769),  p.  118 
et  119. 

Ronasia  stlvestris,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Dent  t.  (1831),  p.  513. 
Tetrao  bonasia,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  64. 
Bonasa  svLVESTnis,  G.  R.  Gray,  List.  Gen.  of  B.  (1841),  p.  80. 
Bonasia  betolina,  Bp.  Cat.  Parxud.  (1856),  p.  13. 
Uuft".  PL  enl.  174,  mâle;  175,  femelle. 

Mâle  adulte  .  Parties  supérieures  roussâtres,  variées  de  petites  taches 
grises  à  la  tète,  détaches  transversales  noires  sur  le  corps  ;  gorge  noire, 
encadrée  par  une  bande  blanche  qui  prend  naissance  à  la  base  de  la  mandi- 
bulesupérieure,et  s  élargit,  sous  forme  de  taches,  au-devant  du  cou  ;  une 
partie  du  cou,  haut  de  la  poitrine  et  flancs  roux,  avec  les  plumes  termi- 
nées de  brun  ;  celles  des  flancs  sont,  en  outre,  tachetées  de  blanc  ;  plu- 
mes abdominales  noires  à  leur  partie  moyenne  et  blanches  à  leur  ex- 
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trémite*  ;  has- ventre  blanc;  sous-caudales  brunes  et  rousses  dans  leurs 
trois  quarts  supérieurs  et  blanches  dans  le  reste  de  leur  étendue  ;  quel- 
ques taches  blanches  derrière  l'œil  ;  une  partie  du  capistrum  de  cette 
couleur  ;  méat  auditif  brun  ;  ailes  d'un  roussâtre  cendré,  avec  des  taches 
d'un  noir  brunâtre  et  blanchâtres  ;  les  rémiges  brunes  efd'un  roussâtre 
tacheté  de  brunâtre  en  dehors  ;  queue  cendrée,  variée  de  zigzags  noirs  ; 
toutes  les  rectrices,  excepté  les  deux  médianes,  traversées,  vers  l'extré- 
mité, par  une  large  bande  noire,  et  terminées  par  une  bordure  cen- 
drée ;  tarses  couverts  par  devant  et  sur  les  côtés  de  plumes  soyeuses 
brunes  et  blanchâtres,  jusqu'à  leur  tiers  inférieur  inclusivement; 
bec,  doigts  et  iris  bruns. 

Femelle  adulte  :  Moins  grande,  colorée  comme  le  mâle  en  dessus, 
mais  avec  des  teintes  moins  foncées  et  des  taches  longitudinales  à  la  tête  ; 
point  de  noir  à  la  gorge,  celle-ci  blanchâtre  ;  poitrine  moins  rousse  ; 
blanc  de  l'abdomen  tirant  sur  le  roux;  bande  transversale  noire  de 
la  queue  d'une  teinte  moins  profonde,  variée  de  grisâtre  ;  la  bordure 
cendrée,  tachetée  de  brun. 

Les  jeunes,  avant  la  mue,  ont  un  plumage  plus  terne  et  plus  varié 
de  brun  que  celui  des  adultes.  Après  la  mue,  les  jeunes  mâles  se 
distinguent  des  vieux  par  les  bordures  grisâtres  qui  éteignent  la  viva- 
cité de  leurs  couleurs  ;  par  des  taches  blanches,  plus  abondantes,  aux 
parties  inférieures,  et  par  la  bordure  terminale  de  la  queue,  qui  est 
d'un  gris  brun. 

A  la  sortie  de  fœuf,  les  jeunes  sont  couverts  d'un  épais  duvet,  d'un 
jaunâtre  uniforme  aux  parties  inférieures,  d'un  jaunâtre  très-faible- 
ment rembruni  aux  parties  supérieures,  qui  sont,  en  outre,  variées  de 
gris  brun  et  de  roux. 

LaGélinotte  habite  les  Alpes  de  J'Europe  septentrionale  et  centrale. 

En  France,  elle  est  assez  abondante  sur  celles  du  Dauphiné,  de  la  Savoie, 
sur  les  hautes  montagnes  des  Vosges,  sur  les  Basses-Alpes,  les  Pyrénées;  elle 
est  plus  rare  dans  les  Ardennes,  et  se  montre  accidentellement  en  Auvergne, 
dans  les  Monts-Dores. 

Elle  niche  sous  une  touffe  de  bruyère,  de  fougère,  de  coudrier,  sous  un  épais 
buisson  ;  garnit  son  nid  de  brins  d'herbes,  de  feuilles  sèches,  de  racines  ;  et  pond 
de  dix  à  quinze  œufs  d'un  roux  jaunâtre  clair,  varié  de  points  et  de  quelques 
taches  d'un  brun  roux,  tantôt  abondants  et  très-petits,  tantôt  plus  gros,  niais 
bien  moins  nombreux.  Du  reste,  les  œufs  de  la  Gélinotte  sont  ceux  du  Tétras 
urogalle  et  du  Tétras  lyre,  sous  de  plus  petites  dimensions.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0n,036  à  0",038  ;  petit  diam.  0",027  à  0B,028. 

La  Gélinotte  se  plaît  dans  les  grands  bois  de  pins,  de  sapins,  de  bouleaux, 
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dans  les  taillis  de  coudrier»,  de  nôtres.  Lorsqu'elle  est  poursuivie,  elle  cherche 
un  refuge  sur  les  arbres  ou  dans  les  fourrés  les  plus  sombres.  Le  mâle  s'asso- 
cie fréquemment  à  la  femelle  pour  guider  les  petits  et  veiller  sur  eux. 

La  nourriture  de  celte  espèce  consiste  en  baies  de  myrtille,  de  framboisier, 
de  ronces,  de  sorbiers;  en  bourgeons  de  pins,  de  sapins,  de  bouleaux  ;  en  som- 
mités de  diverses  plantes  ou  arbustes  alpestres  ;  en  insectes  et  en  graines, 
lorsqu'elle  en  rencontre. 

Sa  chair  est  des  plus  estimées. 


SOUS-FAMILLE  XLVIII 

PERDICIENS  -  PERDICINuV 

Nudipedes,  p.  Vieill.  Ornith.  élém.  (18! G). 
Perdicin.e,  G.  R.  Gray,  Gen.  of  B.  (1841). 

Plumes  du  front  ne  s  avançant  pas  ou  s  avançant  peu  sur  la 
mandibule  supérieure  ;  narines  découvertes  ;  dessus  des  yeux  ern- 
phtmê. 

Les  Perdiciens  se  distinguent  des  Tétraoniens  par  leurs  tarses  et  leurs  doigts 
nus  ;  ils  s'en  distinguent  aussi  par  quelques-unes  de  leurs  habitudes.  A  quel- 
ques exceptions  près,  ils  ne  vivent  point  sur  les  hautes  montagnes,  et  préfèrent 
aux  régions  froides  que  semblent  rechercher  les  Tétraoniens,  les  régions  ckau- 
des  et  tempérées. 

GENRE  CXL1V 
TÉTRAGALLE.  —  TE  TRA  OGA  LL  US,  J.  E.  Gray 
Tbtiuo,  p.  Gmel.  5.  N.  (1788). 

TsTitAOGALt.us,  i.  E.  Gray,  ///.  Ind.  Zool.  (1833-1834). 

Lophoi-dorus,  Jameson,  Journ.  l'Institut  (1835). 

Chourtka,  Motschoolski,  Bull.  Soc.  Imp.  Nat.  Moscou  (1835). 

Megau>pbrdix,  Brandt,  Bull.  Phys.  et  Mat.  Acad.  Saint-Pétersb.  (1843). 

Bec  robuste,  alloogé,  large  à  la  base,  à  bord  de  la  mandi- 
bule supérieure  onduleux,  à  sommet  régulièrement  arqué  de 
la  base  à  la  pointe  ;  narines  basales,  latérales,  percées  en  demi- 
eercle  et  surmontées  d'une  caroncule  renflée,  qu'entourent  les 
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plumes  du  front  ;  ailes  su  b-aigués;  queue  ample,  arrondie,  com- 
posée de  dix-huit  à  vingt-deux  rectrices  ;  tarses  médiocrement 
allongés,  robustes,  pourvus  d'un  éperon  chez  le  mâle;  doigts 
courts,  Épais,  le  médian  à  peu  près  aussi  long  que  le  tarse, 
ongles  courts  et  larges  ;  les  plus  grandes  des  scapulaires  attei- 
gnant presque  l'extrémité  des  rémiges  primaires;  plumes  des 
flancs  étroites,  allongées. 

Lc9  Tétragalles,  dont  les  forme»  ramassées  et  trapues  rappellent  celles  des 
autres  Perdiciens,  ont  encore  des  rapports  avec  ceux-ci  par  leurs  tarses  nus 
et  éperonnés  comme  chez  la  plupart  d'entre  eux. 

tu  ne  connaît  presque  rien  de  leur  histoire  ;  on  sait  seulement  qu'ils  vi- 
vent sur  les  sommets  couverts  de  neige  des  grandes  chaînes  du  Caucase  et  de 
l'Himalaya,  dans  des  régions,  par  conséquent,  où  il  est  difficile  de  les  atteindre 
et  de  les  observer. 

L'espèce  suivante  est  généralement  admise  parmi  les  oiseaux  d'Europe. 

501  —  TÉTRAGALLE  CASPIEN 
TETRAQGALL US  CASPWS 
Bp.  ex  S.  G.  Gmel. 

Dix-huit  pennes  à  la  queue;  gorge  blanche,  encadrée  de  cha- 
que côté  par  une  bande  cendrée  qui  descend  des  joues;  rectrices 
cendrées  à  la  base,  rousses  à  l'extrémité,  d'un  brun  glacé  de  cen- 
dré dans  le  reste  de  leur  étendue. 

Taille  :  0",60  (mâle)  ;  0m,52  à  0-,54  (femelle). 

Tktbao  caspius,  S.  G.  Gmel.  Voy.  (1752),  t.  IV,  p.  67,  pl.  10. 
Perdixcaspia,  I.ath.  Ind.  (1790),  I.  Il,  p.  665. 

Tetrao  caucasica,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  Il,  p.  76,  pl.  (sans  n°  d'ordre). 
Pbrdix  ai.pina,  Fischer  de  Wald.  N.  Mém.  Soc.  Imp.  Nat.  M oscou  (1835), 
t.  IV,  p.  140. 

Chouhtea  alpin  a,  Motschoulski,  Bail.  Soc.  Imp.  Nat.  Moscou  (183»),  t.  I, 
p.  91. 

Tbtraooallcs  caucasica,  G.  R.  Gray,  Proc.  Zool.  Soc.  (1842),  t.  X,  p.  105. 
Perdix  {Afegaloperdix)  caucasica,  Brandi,  Bull.  Phys.  Mat.  Acad.  Saint-Pétersb. 
(1843),  1.  1,  p.  278;  et  (1845),  t.  III,  p.  188. 
Tetoaogallos  caspius,  Bp.  C.  R.  de  V Acad.  des  Se.  (1886),  t.  XLII,  p.  882. 

Mâle  adulte  :  Dessus  de  la  tête  et  du  cou  d'un  gris  cendré,  un  peu 
plus  foncé  latéralement  que  sur  la  ligne  médiane  ;  parties  supérieures 
finement  vermiculées  et  pointillées  de  noir  et  de  roussâtre,  avec  une 
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tache  longitudinale  d'un  roux  jaunâtre  sur  le  bord  externe  de  la  plu- 
part des  scapulaires  et  des  couvertures  supérieures  des  ailes  ;  croupion 
et  sus-caudales  vermiculés  et  pointillés  de  gris  brun  et  de  jaunâtre, 
avec  les  plumes  extérieures,  ainsi  que  les  plus  grandes  des  sus-caudales, 
lavées  de  roux  à  l'extrémité  ;  espace  entre  le  bec  et  l'œil,  et  un  trait 
sourcilier  s'étendant  au-dessus  des  oreilles,  d'un  blanc  lavé  de  roussâ- 
tre  ;  région  paroiique  d'un  cendré  clair,  passant  au  blanc  ;  côtés  du 
cou  parcourus  par  deux  bandes  parallèles,  l'une,  blanche,  descendant 
des  régions  parotiques  ;  l'autre,  cendrée,  prenant  naissance  auxjoueset 
encadrant  le  blanc  de  la  gorge  et  du  devant  du  cou  ;  haut  de  la  poi- 
trine d'un  cendré  blanchâtre,  relevé  par  des  taches  ovalaires  d'un  noir 
pâle  ;  bas  de  la  poitrine,  partie  antérieure  de  l'abdomen  et  flancs  ver- 
miculés et  piquetés  de  noir  et  de  blanc  roussâtre  ;  la  plupart  des  plu- 
mes des  flancs  et  de  l'abdomen,  portent,  en  outre,  de  chaque  côté,  une 
longue  tache  roux-marron,  extérieurement  bordée  par  une  étroite 
bande  noire  ;  partie  postérieure  de  l'abdomen,  région  anale,  jambes, 
cendrées  et  vermiculées  de  roux  pâle  ;  sous-caudales  blanches  ;  rémi- 
ges blanches  à  la  base;  les  primaires,  d'un  brun  cendré,  la  plupart  des 
secondaires  d'un  brun  tiqueté  de  roussâtre  à  l'extrémité  ;  rectrices 
d'un  brun  cendré,  extérieurement  lavées  de  roussâtre  et  variées  de  traits 
irréguliers  plus  pâles,  d'un  roux  marron  à  l'extrémité,  avec  des  traits 
interrompus  noirâtres  ;  espace  nu  derrière  les  yeux  d'un  rouge  orange; 
pieds  d'un  gris  jaunâtre;  bec  et  ongles  noirs. 

Femelle  adulte  :  Taille  plus  petite  que  celle  du  mâle  et  point  d'ergot 
aux  tarses.  Dessus  de  la  tête  et  du  cou  d'un  gris  brun,  passant  insensi- 
blement au  roux  marron  vers  le  bas  de  la  nuque,  tiqueté  et  pointillé 
de  blanc  jaunâtre  et  de  noir  au  vertex  ;  parties  supérieures  vermiculées 
et  pointillées  de  brun  et  de  jaunâtre,  avec  une  tache  longitudinale 
blanche  sur  la  plupart  des  plumes  du  dos,  et  une  tache  d'un  roux  jau- 
nâtre, moins  grande  que  chez  le  mâle,  sur  la  plupart  des  scapulaires  et 
des  couvertures  supérieures  des  ailes  ;  croupion  et  sus-caudales  comme 
chez  le  mâle  ;  front,  espace  entre  le  bec  et  l'œil,  trait  sourcilier  se  pro- 
longeant en  arrière  des  yeux,  gorge,  devant  et  côtés  du  cou  blancs  ; 
joues  et  région  paroiique  cendrées  ;  une  grande  tache  d'un  gris  brun, 
striée  de  noir  à  son  bord  antérieur,  et  naissant  du  bas  des  joues,  sépare 
le  blanc  de  la  gorge  de  celui  des  parties  latérales  du  cou  ;  bas  du  cou  et 
poitrine  variés  de  bandes  étroites,  onduleuses  et  alternantes,  noires  et 
d'un  blanc  jaunâtre  ou  roussâtre  ;  le  reste  des  parties  inférieures  à  peu 
près  comme  chez  le  mâle,  mais  les  plumes  des  flancs  sont  moins  lon- 
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gues  et  moins  variées,  au  centre,  de  traits  et  de  stries  roussâtres  et  noi- 
res, cette  dernière  teinte  y  dominant  et  y  formant  une  grande  tache  : 
le  reste  du  plumage  diffère  peu  de  celui  du  mâle. 

Celte  espèce  habile  les  sommets  les  plus  escarpés  du  Caucase,  dans  des 
régions,  par  conséquent,  où  il  est  excessivement  difficile  de  l'atteindre;  aussi 
a-t-elle  été  longtemps  rare  dans  les  collections  :  aujourd'hui  la  plupart 
des  grands  musées  la  possèdent.  Les  naturalistes  de  la  Hussie ,  M.  Brandt 
notamment,  la  considèrent  comme  européenne.  Pallas,  du  reste,  en  appelant 
l'attention  des  ornithologistes  sur  cet  oiseau,  dont  il  n'a  eu  connaissance  que 
d'après  une  courte  description  que  lui  en  avait  donnée  le  docteur  Steven,  et 
d'après  un  dessin  de  grandeur  naturelle  que  le  baron  Marschal  de  Biberstein 
lui  avait  envoyé;  Pallas,  disons-nous,  émet  l'opinion  (I)  qu'il  «  devait  se  trou- 
ver en  deçà  des  montagnes  (Caucase),  à  l'endroit  où  les  bois  cessent  et  où  l'on 
commence  à  rencontrer  le  Rhododendron.  »  Les  prévisions  de  Pallas  se  seraient 
donc  réalisées.  L'illustre  voyageur  nous  apprend  encore,  d'après  des  rensei- 
gnements recueillis  sur  les  lieux,  que  l'espèce  vit  dans  les  monts  de  neige  du 
pays  des  Ossètes,  là  où  les  bouquetins  paissent  ;  qu'elle  siffle  lorsqu'elle  aper- 
çoit des  hommes  sur  ces  montagnes  désertes,  et  avertit  par  là  les  bouquetins 
de  l'approche  du  chasseur;  que  les  Ossètes  rappellent  Zym  ou  Si/m.les  Tscher- 
kesses  et  les  Tartares  du  Caucase  Dsumaruk;  et  que  le  màlc,  à  cause  de  son 
éperon,  a  reçu  le  nom  particulier  de  Besehbarmak.  On  ne  connaît  rien  de  ses 
mœurs,  de  sa  ponte  et  de  la  couleur  de  ses  œufs. 

Obiervatloa.  —  Le  Tétragalle  de  l'Himalaya  [Tetraog.  himalayetisis  Gray, 
dont  les  uns  font  une  race  locale,  les  autres  une  espèce  distincte  du  Tetraog. 
caspiuSy  a  de  grands  rapports  avec  ce  dernier.  Toutefois,  il  en  diffère  par  le 
nombre  des  rectrices,  qui  est  de  dix-huit  à  vingt-deux, au  lieu  d'être  de  dix-huit 
seulement;  par  une  large  bande  noire  qui  sépare  le  blanc  de  la  gorge  du  blanc 
des  côtés  du  cou  ;  par  une  autre  bande  d'un  brun  marron  qui  limite,  de  cha- 
que côté,  la  teinte  cendrée  de  la  nuque  et  de  la  partie  postérieure  du  cou  ;  par 
les  taches  carrées  des  plumes  de  la  poitrine  ;  et  par  les  rectrices,  qui  sont 
rousses  dans  une  plus  grande  étendue.  Ces  différences  nous  paraissent  distin- 
guer suffisamment  le  Tetraog.  himalayensis  du  Tetraog.  caspius. 


GENRE  CXLV 

FRÀNCOLIN  -  FRAXCOUNUS,  Steph. 

Tetrao,  p.  Linn.  G.  iV.  (1766). 
Perdu,  p.  Lalh.  Ind.  (1790). 

Francolinvs,  Steph.  in  :  Shaw,  General  Zool.  Aves  (1819.. 
Ch^topus,  Swains.  Clats.  of  B.  (18 M). 
Attagen,  Keys.  et  Blai.  Wirbelth.  (1840;. 

(I)  Second  voyage  dans  les  Gouv.  Uérvl.  de  l'empire  de  Russie  pendant  les  années 
1193  et  1704.  Édit.  franç.  in-8  (181 1),  t.  Il,  p.  170. 
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Bec  robuste,  allongé,  plus  large  que  haut  à  la  base,  à  arête 
entamant  les  plumes  du  front,  à  mandibule  supérieure  plus 
longue  que  l'inférieure  et  notablement  infléchie  au  bout;  na- 
rines basales,  latérales,  étroites,  presque  droites,  ouvertes  dans 
une  membrane  écailleuse  nue  ;  ailes  courtes,  sub-obtuses,  les 
plus  grandes  des  rémiges  secondaires  dépassant  les  rémiges  pri- 
maires; queue  médiocre,  les  grandes  sus-caudales  atteignant 
l'extrémité  des  rectrices;  tarses  élevés,  pourvus  chez  le  mâle  d'un 
fort  éperon  corné  et  obtus  ;  doigts  allongés,  le  médian,  y  com- 
pris l'ongle,  plus  court  que  la  partie  nue  du  tarse,  le  pouce  por- 
tant sur  le  sol  par  l'extrémité  de  l'ongle  ;  tour  des  yeux  nu  ; 
plumes  des  flancs  étroites,  allongées. 

Les  Francolins  ont  de  si  grands  npporis  avec  les  Perdrix,  qu'on  les  a  long- 
temps confondus  génétiquement.  Ils  ne  s'en  distinguent  guère  que  par  un  bec 
généralement  plus  fort,  un  peu  plus  allongé  ;  par  une  queue  également  plus 
longue,  et  par  un  éperon  corné  aux  tarses,  chez  le  mille. 

Leurs  mœurs  ont  aussi  la  plus  grande  analogie  avec  celles  des  Perdrix. 
Comme  elles,  ils  sont  monogames,  demeurent  habituellement  dans  la  contrée 
où  ils  sont  nés,  marchent  plus  qu'ils  ne  volent,  ont  un  naturel  farouche  et 
défiant,  *e  rappellent  lorsqu'ils  sont  séparés,  se  battent  pour  la  possession  d'une 
femelle,  sont  trôs-réglés  dans  leurs  besoins,  sont  trè^-féconds  et  ont  beaucoup 
d'attachement  pour  leurs  petits.  Mais  ils  ont  des  habitudes  que  n'ont  pas  les 
Perdrix.  Quelques  espèces,  parmi  celles-ci,  ne  se  posent  sur  les  arbres  quetrès- 
accidentellemenl,  par  exemple,  lorsqu'un  ennemi  les  poursuit  vivement  :  les 
Francolins,  au  contraire,  y  perchent  fréquemment,  dit-on,  et  y  passent  habi- 
tuellement la  nuit.  En  outre,  ils  préfèrent  les  pays  boisés  aux  lieux  découverts; 
les  plaines  humides,  marécageuses,  couvertes  de  joncs,  aux  campagnes  ou  aux 
coteaux  secs.  Ces  différences  dans  les  habitudes,  en  «'ajoutant  aux  quelques 
particularités  organiques  qui  distinguent  les  Francolins,  contribuentà  affirmer 
le  genre  que  l'on  a  fondé  sur  eux. 

Les  Francolins  se  nourrissent  de  baies,  de  graines,  de  vers,  d'insectes,  de 
bulbes  de  plantes  et  de  racines  qu'ils  découvrent  en  fouillant  la  terre  avec  leur 
bec.  Leur  chair  est  très-délicate  et  plus  estimée  que  celle  des  Perdrix. 

Le  mâle,  à  l'état  adulte,  se  distingue  de  la  femelle  non-seulement  par  sa  li- 
vrée, mais  aussi  par  l'éperon  des  tarses.  Leur  mue  est  simple. 

Les  Francolins  appartiennent  plus  particulièrement  à  l'Asie  et  à  l'Afrique. 
L'ne  seule  espèce  habite  l'Europe. 

Observation.  —  Le  prince  Ch.  Bonaparte  (C  R.  de  VAcod.  des  Sciences, 
1850,  t.  XLU,  p.  953)  distingue  sous  le  nom  de  Francolinus  trUlriatus  une 
deuxième  espèce  de  Francolin  d'Europe,  qui  différerait  du  vulgaris  «  par  trois 
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bandes  blanches  le  long  des  côtés  de  la  léte,  »  et  serait  confinée  dans  l'Ile  de 
Chypre,  pendant  que  le  Francolin  vulgaire  appartiendrait  à  la  Sicile,  a  l'Asie 
Mineure,  etc.  Nous  avons  examiné  l'individu  sur  lequel  est  fondée  cette  pré- 
tendue espèce  géographique,  et  nous  avons  acquis  la  certitude  qu'il  n'était 
qu'un  jeune  Froncoltnus  vulgaris,  maie,  qui  n'a  pas  encore  revêtu  sa  livrée 
parfaite,  et  tel  qu'on  en  trouve  fréquemment  en  Sicile  et  dans  les  autres  con- 
trées où  l'espèce  existe. 

302 —FRANCOLIN  VULGAIRE — FRAXCOLINVS  VULGARtS 

Steph. 

Gorge  noire; dessus  de  la  tHe  varié  de  nombreuses  taches  noires, 
bordées  de  roux  jaunâtre;  un  grand  collier  marron  et  complet 
vers  le  milieu  du  cou;  croupion  ragé  transversalement  de  noir  et 
de  gris  ;  éperon  mousse  (mâle)  ;  ou  gorge  d'un  blanc  roussdtre; 
dessus  de  la  tête  brun  ;  croupion  ragé  transversalement  de  brun 
et  de  gris  roussdtre  (femelle)  ;  ailes  variées  de  brun  ou  de  noir  et  de 
roux. 

Taille:  Om,30  à  0B,,32. 

Tetrao  francolïnus,  Linn.  S.  N.  (1766),  1.  1,  p.  275. 
Francolïnus,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  I,  p.  245. 
Perdu  francolïnus,  Lath.  lnd.  (1790),  t.  11,  p.  644. 

Francolïnus  vulgaris  Steph.  in  :  Schaw,  General  Zool.  Aves  (1819),  t.  XI,  p. 
Ch.etopus  francolïnus,  Swains.  Class.  of.  B.  (1837). 
àttagen  francolïnus,  Keys.  et  Blas.  WirôcltU.  (1840),  p.  65. 
Francolïnus  tristriatcs.  Bp.  C.  II.  de  l'Acad.  des  Se.  (1856),  t.  XLU,  p.  882 
et  953. 

Buff.  PU  enl.  147,  mâle  ;  148,  femelle. 

Mâle  adulte:  Plumes  du  vertex  etdu  haut  de  la  nuque  noires  au  centre 
et  largement  bordées  de  roux  jaunâtre  ;  bas  de  la  nuque  entouré  d'une 
série  de  taches  blanches  et  noires  ;  bas  du  cou,  en  arrière,  et  haut  du  dos 
noirs,  tachetés  de  blanc,  avec  les  plumes  bordées  de  roussatre  ;  régions 
moyenne  et  postérieure  du  dos  et  sus-caudales  rayées  transversalement 
de  noir  et  de  gris  ;  parties  inférieures  d'un  noir  profond,  avec  un  large 
collier  marron  vif  à  la  partie  moyenne  du  cou,  comprenant  toute  la  cir- 
conférence de  cette  partie,  et  des  taches  blanches  ovalaires  sur  les  côtés 
de  la  poitrine  et  sur  les  flancs  ;  des  bandes  transversales  de  même  cou- 
leur et  une  teinte  rousse  sur  les  côtés  du  bas-ventre  ;  jambes  et  sous-cau- 
dales d'un  marron  foncé  ;  côtés  du  front,  dessus  des  yeux,  joues  et  gorge 
d'un  noir  profond,  relevé,  au-dessous  des  yeux,  par  une  tache  blanche 
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qui  recouvre  une  partie  des  joues  et  les  oreilles  ;  ailes  d'un  brun  noirâ- 
tre, avec  les  plumes  bordées  largement  de  roux  clair  et  les  pennes  mar- 
quées transversalement  de  taches  ovalaires  de  même  couleur  ;  queue 
noire,  avec  des  raies  transversales  blanches  sur  les  pennes  médianes,  et 
seulement  dans  leur  moitié  basale  sur  les  latérales  ;  bec  noir  ;  pieds 
rougeàtres. 

Femelle  adulte  :  Elle  a  le  fond  du  plumage  café  au  lait  ;  le  dessus  de  la 
tête  brun  ;  une  bande  sourcilière  et  la  gorge  d'unblanc  jaunâtre  ;  le  dos  et 
les  sus-caudales  gris  brun,  rayés  en  travers  d'une  teinte  plus  claire.  Le 
cou  et  la  poitrine  parsemés  de  petites  taches  brunes;  d'autres  taches 
brunes,  sous  forme  de  bandes  transversales,  sur  les  parties  inférieures  ; 
les  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  gris  rembruni,  bordées  de 
blanc  jaunâtre;  les  rémiges  primaires  noires,  avec  des  taches  ova- 
laires rousses,  les  secondaires  rayées  de  roux  et  de  brun  ;  les  rectrices 
médianes  brunes,  rayées  transversalement  de  bandes  de  brun  gris,  les 
autres  noires,  avec  des  raies  blanches  vers  leur  origine. 

Jeunes  après  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  aux  adultes  ;  mais 
les  mâles  ont  sur  les  côtés  de  la  tête,  au-dessus  de  la  bande  noire  qui 
passe  sur  les  yeux,  une  ligne  blanche  qui,  du  front,  s'étend  vers  la 
nuque  ;  et  de  chaque  côté  de  la  gorge,  partant  de  la  base  de  la  man- 
dibule inférieure,  une  autre  sériede  plumes  blanches  formant  une  bande 
étroite.  Quelques  plumes  blanches  isolées  existent  parfois  aussi  au  men- 
ton. Dans  cet  état,  les  jeunes  mâles  représentent  le  Francolinus  tris- 
triatus  du  prince  Ch.  Bonaparte.  Ils  ont,  en  outre,  un  tubercule 
arrondi  à  la  partie  interne  des  tarses,  au  lieu  d'ergot.  Ce  tubercule  s'al- 
longe, devient  aigu  et  dur  à  mesure  que  l'oiseau  avance  en  âge. 

* 

LeFrancolin  vulgaire  habite  laSicile,  l'Ile  de  Chypre,  la  Turquie  d'Europe, 
les  côtes  sud  ei  sud-ouest  de  la  mer  Noire  et  l'Afrique. 

11  parait  qu'autrefois  l'espèce  habitait  la  Corse  où  on  la  connaissait  sous  le 
nom  de  Faisan  des  marais,  et  qu'elle  était  commune  dans  quelques  contrées  de 
la  péninsule  italienne.  Si  le  fait  est  réel,  les  chasses  abusives  l'en  ont  fait  dis- 
paraître, comme  elles  tendent  à  la  faire  disparaître  de  la  Sicile  et  de  quelques 
lies  de  la  Grèce,  où  elle  était  encore  très-commune  il  y  a  cinquante  ans.  Tou- 
jours est-il  que  les  lois  qui  réglaient  les  chasses,  en  Toscane,  au  xv*  et  au 
xvi' siècle,  énumèrent  le  Francolin  comme  gibier  à  protéger.  Quelques-unes  de 
ces  lois  avaient  même  spécialementen  vue  la  conservation  et  la  multiplication 
de  cet  oiseau. 

Le  Francolin  niche  à  terre,  au  pied  des  bouleaux  et  dans  les  buissons.  Sa 
ponte  est  de  dix  A  quatorxe  œufe  d'un  gris  jaunâtre  uniforme,  comme  ceux  de 
la  Perdrix  grise  fraîchement  pondus.  Us  mesurent: 
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Grand  diam.  0",039;  petit  diam.  0",03l  &  0a,032.. 

Tous  les  auteurs  s'accordent  à  dire  que  le  Francolin  vulgaire  vit  en  famille 
et  se  perchesur  les  arbres,  surtout  pendant  la  nuit.  D'après  les  renseignements 
recueillis  en  Sicile  par  M.  A.  Malherbe,  il  ne  percherait  pas  et  vivrait  solitai- 
rement, entre  Callagiorne  et  Terranove,  dans  les  plaines  humides,  ou  près  d'un 
ruisseau,  au  milieu  des  joncs. 

a  Ce  n'est  qu'au  printemps,  dit  ce  savant  ornithologiste,  que  l'accouplement 
des  Francolins  a  lieu.  Lorsqu'ils  sont  chassés,  ils  prennent  un  assez  long  vol, 
mais  la  pesanteur  de  leur  corps  les  obligeant  bientôt  à  ne  plus  quitter  le  sol, 
il  devient  facile,  avec  de  la  persévérance,  de  les  prendre  en  vie,  assure  M.  L. 
Benoît.  Le  naturel  sauvage  de  ces  oiseaux  les  rend  très-difficiles  à  apprivoiser 
lorsqu'ils  sont  en  captivité.  Le  chant:  tre,  tre,  tre,  que  le  mâle  fait  entendre 
au  point  du  jour  et  le  soir,  dans  le  temps  des  amours,  est  assez  sonore,  et  un 
adage,  vulgaire  en  Sicile,  prétend  que  cet  oiseau  indique  lui-môme  par  son  cri 
tre,  sa  valeur  de  tre  ou  trois  taris  (monnaie  sicilienne,  équivalant  à  un  franc 
-  vingt-cinq  centimes).  » 

II  ajoute  que  c'est  un  gibier  exquis,  tellement  chassé  dans  toutes  les  saisons 
que  l'espèce  devient  de  plus  en  plus  rare. 

GENRE  CXLVI 

PERDRIX  —  PERDIX,  Briss. 

Trtbao,  p.  Linn.  S-  N.  (1735). 

Pbrdix,  Briss.  Ornith.  (1760). 

Caccabis  et  Alectoris,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829). 

Bec  épais,  plus  long  que  la  moitié  de  la  tête,  comprimé,  plus 
haut  ou  aussi  haut  que  large  à  la  base;  mandibule  supérieure 
dépassant  très-peu  la  mandibule  inférieure,  à  bords  presque 
droits  dans  leur  moitié  postérieure,  ensuite  légèrement  courbes  ; 
narines  basales,  obliques,  à  bords  sinueux,  à  moitié  fermées  par 
une  écaille  membraneuse  renflée  et  nue;  ailes  médiocres,  ar- 
rondies, sub-obtuses;  les  plus  longues  des  rémiges  secondaires 
n'atteignant  pas  l'extrémité  des  plus  grandes  primaires  ;  queue 
courte  ,  arrondie  ;  grandes  sus-caudales  atteignant  l'extré- 
mité des  rectrices  ;  tarses  épais,  médiocrement  allongés,  pour- 
vus, chez  le  mâle,  d'un  tubercule  calleux,  mousse;  doigt  mé- 
dian, y  compris  l'ongle,  plus  long  que  la  partie  nue  du  tarse; 
pouce*  bien  développé  et  portant  à  terre  ;  ongles  notablement 
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arqués;  un  espace  nu  derrière  les  yeux  ;  plumes  des  flancs  mé- 
diocrement allongées  et  très-larges  vers  l'extrémité. 

• 

Les  Perdrix  ont  une  physionomie  particulière  qui  les  caractérise.  Si  elles  ont, 
comme  la  plupart  des  Perdicicns,  un  corps  arrondi,  massif;  une  tôle  petite  ;  une 
queue  courte,  pendante  ;  des  tarses  peu  élevés,  elles  s'en  distinguent  toutefois 
par  leurs  flancs  couverts  de  plumes  larges,  comme  écailleuscs,  coupées  trans- 
versalement par  plusieurs  bandes  de  teintes  différentes  ;  par  le  plumage  des 
parties  supérieures  qui  n'est  point  tacheté,  mais  coloré  par  masses  uniformes, 
et  par  la  présence,  chez  toutes  les  espèces  et  dans  les  deux  sexes,  d'une  bande 
en  forme  de  collier,  tranchant  sur  les  autres  couleurs,  et  encadrant  la  gorge  et 
une  partie  du  cou. 

Les  Perdrix  ont  des  habitudes  excessivement  régulières.  Elles  sont  sédentai- 
res et  ne  s'écartent  jamais  du  canton  où  elles  sont  nées.  Si  on  les  force  à 
l'abandonner,  elles  ne  lardent  pas  à  y  revenir.  Leurs  mœurs  sont  paisibles, 
douces,  craintives.  La  vue  d'un  oiseau  de  proie  les  terrifie,  et  la  poursuite  du 
Renard  les  porte  souvent  à  chercher  un  refuge  sur  les  arbres.  Elles  sont  mono- 
games. Les  mâles,  à  l'époque  des  pariades,  deviennent  querelleurs.  A  cette 
époque  aussi  leur  circonspection  habituelle  les  abandonne,  et  le  cri  d'appel 
d  une  femelle suflit  alors  pour  lesavcugler  devant  le  péril.  C'est  par  petites  fa- 
milles que  vivent  les  Perdrix.  Rarement  et  trè9-accidentellement  renconlre- 
t-on  des  individus  solitaires.  La  société  est  pour  elles  un  besoin  :  une  cause 
quelconque  force-t-elle  une  compagnie  à  se  disperser,  presque  aussitôt  on  en- 
tend les  individus  qui  la  composent  réclamer  avec  ardeur  ;  on  les  voit  accourir 
les  uns  vers  les  autres,  et  se  réunir  de  nouveau.  Ce  besoin  est  si  grand  que  les 
mâles  supplémentaires  d'un  quartier,  c'est-à-dire  ceux  qui  n'ont  pas  trouvé  de 
femelles  pour  accomplir  l'acte  de  la  reproduction,  se  rassemblent  et  reconsti- 
tuent ainsi  des  compagnies  temporaires  plus  ou  moins  nombreuses.  Quelquefois 
même  les  mâles  accouplés  se  joignent  momentanément  à  eux  ;  mais  ce  n'est 
là  qu'une  exception,  car  ceux-ci  restent  ordinairement  attachés  à  la  femelle 
que  chacun  d'eux  s'est  choisie  ;  s'éloignent  peu  des  environs  du  nid  pendant 
l'incubation,  et  se  joignent  à  leur  compagne,  après  l'éclosion,  pour  guider  les 
petits  et  veiller  sur  eux. 

La  marche  et  la  course  sont  les  modes  de  locomotion  les  plus  habituels  des 
Perdrix  :  l'une  est  gracieuse  et  dégagée  ;  l'autre  est  très-rapide  pour  des  ani- 
maux d'aussi  petite  taille,  et  pourvus  de  jambes  aussi  courtes.  Elles  n'ont  re- 
cours au  vol  que  pour  franchir  des  dislances  un  peu  grandes,  soit  pour  se 
soustraire  aux  poursuites  d'un  ennemi;  soit  pour  se  porter  d'un  coteau  sur 
un  autre  qui  en  est  séparé  par  quelque  vallée  profonde;  soit  pour  gagner  un 
champ  éloigné,  où  elles  ont  l'habitude  de  pâturer.  Ce  vol,  brusque,  bruyant, 
rapide  quoique  pesant,  ordinairement  peu  étendu  et  peu  élevé,  offre  ceci  de 
particulier  qu'il  est  parallèle  au  sol  dans  presque  tout  son  trajet.  Ainsi,  les 
Perdrix  ne  se  portent  pas  d'un  point  sur  un  autre  par  un  vol  que  représente- 
rait une  ligne  horizontale,  mais  elles  suivent,  à  la  hauteur  de  7  à  10  mè- 
tres, au  plus,  tous  les  accidents  qu'elles  rencontrent,  de  manière  à  décrire 
une  ou  plusieurs  grandes  courbes  continues  et  plus  ou  moins  fortes.  Rarement 
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elles  dirigent  leur  vol  vers  le  sommet  des  coleaux  ou  des  collines  :  elles  en 
suivent  les  flancs,  les  escarpements,  et  tendent  toujours  plus  ou  moins  vers  le» 
bas-fonds.  Le  contraire  aJieu  lorsqu'elles  ont  gagné  terre  et  qu'elles  repren- 
nent la  marche  ou  la  course  :  elles  remontent  alors,  et  cherchent  à  atteindre 
les  points  élevés  des  lieux  qu'elles  fréquentent. 

C'est  au  milieu  des  pays  les  plus  accidentés  que  vivent  les  Perdrix.  Elles  se 
plaisent  sur  les  hauts  plateaux  ;  sur  les  coteaux  coupés  de  gorges,  de  vallées, 
couverts  d'arbrisseaux,  de  bruyères,  de  vignes;  sur  les  collines  boisées;  sur  les 
montagnes  rocailleuses  et  arides.  Ce  n'est  qu'accidentellement  qu'elles  descen- 
dent dans  les  régions  en  plaine  des  contrées  qu'elles  habitent. 

Elles  se  nourrissent  de  toute  sorte  de  graines,  de  fèves,  de  haricots,  de  glands, 
de  jeunes  feuilles  d'herbes,  et  môme  d'arbustes,  de  mûres,  de  raisins,  de  baies, 
d'insectes,  de  petits  colimaçons  et  de  vers.  Leur  chair  est  très-eslimée,  celle 
des  vieux  est  presque  aussi  blanche  que  la  chair  des  jeunes. 

Le  mâle  et  la  femelle  adultes  ont  à  peu  près  le  même  plumage  ;  mais  le  mâle 
se  distingue  toujours  de  la  femelle  par  un  tubercule  aux  tarses.  Les  jeunes, 
avant  la  première  mue,  portent  une  livrée  particulière.  Leur  mue  est  simple. 

Observations.  —  1°  Les  quatre  espèces  auxquelles  nous  conservons  le  géné- 
rique Perdit  ont  été  rangées  par  M.  Kaup  (Notùrl.  System  der  Europ.  Thierivelt, 
1820,  p.  ISO)  dans  deux  coupes  distinctes  :  Celle  des  Caccabis,  dont  la  Per- 
drix rouge  peut  être  considérée  comme  type;cclle  des  A lectoris,  reposant  sur  la 
Perdrix  de  roche  ou  Cambra.  Le  prince  Ch.  Bonaparte  qui,  en  1830  (Rev,  crit. 
p.  175),  réunissait  ces  espèces  et  la  Perdrix  grecque  dans  un  seul  genre,  a  fini 
(C.  R.  de  rAcad.  des  Sciences,  1856,  t.  XLII,  p.  882,  et  Cit.  Panud.  p.  13),  à 
l'exemple  de  M.  Kaup,  par  les  subdiviser  génériquement  :  la  Perdrix  grec- 
que est  restée  pour  lui  type  du  genre  Perdix,  et  la  Perdrix  de  roche,  réunie  à 
la  Perdrix  rouge,  est  devenue  non  pas  une  Alecloris,  mais  une  Caccabis. 

On  comprend,  jusqu'à  un  certain  point,  que  M.  Kaup  ait  été  tenté  d'isoler 
la  Perdix  petrosa,  à  collier  complet  et  sans  bande  noire  encadrant  la  gorge, 
des  Perdix  rubra  et  grœca,  privées  de  collier  et  à  gorge  encadrée  de  noir;  mais 
séparer,  comme  l'a  fait  le  prince  Ch.  Bonaparte,  la  Perdix  rubra  de  la  Perdix 
grœca  ,  qui  lui  ressemble  tant,  pour  en  composer  avec  la  Perdix  petrosa,  qui  en 
difTère  si  manifestement,  le  genre  Caccabis ,  c'est  ce  qu'il  est  plus  difficile  de 
comprendre.  Du  reste,  ni  les  Alecturis  de  M.  Kaup,  ni  les  Caccabis  du  prince 
Ch.  Bonaparte  ne  sont  acceptables,  et  nous  serions  bien  surpris  si  ces  coupes 
étaient  jamais  sérieusement  adoptées.  Les  espèces  sur  lesquelles  elles  sont  fon- 
dées, soit  qu'on  ait  égard  à  la  forme  du  bec,  des  ailes,  des  tarses,  des  plumes 
si  caractéristiques  des  flancs;  soit  que  l'on  prenne  en  considération  les  mœurs, 
le  chant. ou  les  cris  d'appel,  la  forme  et  la  couleur  des  œufs,  etc.,  ne  différant 
en  rien  de  la  Perdrix  grecque,  prise  pour  type  du  genre  Perdix  :  elles  appar- 
tiennent donc  manifestement  à  ce  genre. 

2»  M.  Bouteille  dans  son  Ornithologie  du  Dauphiné  (t.  Il,  Addit.  et  Correct, 
p.  337)  décrit  sous  le  nom  de  Perdix  Labatiei,  une  perdrix  qui,  avec  le  devant  et 
les  côtés  du  cou  parsemés  de  taches  noires,  comme  chez  la  Perdix  rubra,  a  les 
plumes  des  flancs  semblables  à  celles  de  la  Perdix  gra>ca,  c'est  à-dire  coupées 
transversalement  par  deux  bandes  noires.  Intermédiaire  à  ces  deux  espèces 
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par  la  distribulion  des  couleurs,  la  Labatieile  serait  encore  par  la  taille,  et  se 
.distinguerait  aussi,  selon  M.  Bouteille,  par  des  mœurs  particulières. 

Le  prince  Ch.  Bonaparte  qui,  en  1850  (Rev.  crit.  p.  175),  et  à  l'exemple  de 
M.  Bouteille,  l'enregistrait  comme  espèce  distincte  ;  qui,  en  1856  (C.  il.  de  f  A- 
cad.  des  Se.  t.  XLII,  p.  882),  en  faisait  encore  une  espèce,  mais  avec  un  point 
de  doute,  ne  l'inscrivait  plus,  quelques  mois  plus  tard  {Cotai.  Pariud.  1856, 
p.  13),  et  celte  fois  avec  raison,  qu'à  titre  d'hybride.  C'est  qu'en  effet  la  Perdix 
Labatiei  (Bout.)  n'est  que  le  produit  do  l'accouplement  accidentel  des  Perdix 
rubra  et  grosca.  Nous  avons  examiné  plusieurs  de  ces  métis,  et  nous  avons  cons- 
taté entre  eux  des  différences  très-notables  sous  le  rapport  du  nombre  et  de 
l'étendue  des  taches  du  cou.  Chez  un  mâle,  que  M.  Drevon  a  reçu  de  Grenoble, 
le  bord  externe  de  la  bande  noire  qui  encadre  la  gorge  est  à  peine  festonné 
par  de  rares  taches  qui  s'en  détachent  ;  sur  deux  autres  mâles,  l'un  provenant 
aussi  de  Grenoble  et  envoyé  par  M.  Bouteille,  l'autre  d'origine  inconnue,  les 
taches  un  peu  plus  nombreuses  se  dispersent  assez  loin  sur  les  côtés  et  le  devant 
du  cou  ;  enfin  deux  femelles,  dont  l'une  appartient  au  Muséum  d'Histoire  na- 
turelle de  Paris,  diffèrent  si  peu  par  le  nombre  et  l'étendue  des  taches  du  cou 
des  femelles  de  la  Perdrix  rouge,  qu'on  les  rapporterait  volontiers  à  cette  espèce 
si  la  double  bande  noire  des  plumes  des  flancs  ne  les  en  distinguait.  Ce 
dernier  caractère,  moins  variable  que  celui  que  fournissent  les  taches  du  cou, 
présente  cependant  quelques  irrégularités,  qu'il  est  bon  de  signaler.  Ainsi, 
tantôt  la  bande  noire  terminale  est  étroite  et  en  partie  effacée,  tandis  que  la  se- 
conde bande  est  large  et  bien  accusée  ;  tantôt,  au  contraire,  celle-ci  est  ré- 
duite à  un  trait  mince  dont  les  extrémités,  très-atténuées,  semblent  ne  pas 
olteindre  toutes  les  barbes  de  la  plume,  pendant  que  la  bande  terminale  est 
largement  accusée. 

Ces  hybrides  ont-ils  toujours  pour  père  la  Perdix  grœca  et  pour  mère  la  Perdix 
rubra  ?  Le  contraire  ne  se  produirait-il  pas  quelquefois  ?  Ce  sont  là  des  ques- 
tions que  l'observation  ultérieure  peut  seule  résoudre. 

505  —  PERDRIX  GRECQUE  —  PERDIX  GIUECA 

Briss. 

Tout  l'espace  compris  entre  t une  des  branches  de  la  mandibule 
supérieure  et  la  fosse  nasale  du  même  côté,  noir;  joues,  gorge, 
haut  du  cou  en  avant,  encadrés  par  une  large  bande  noire,  en 
communication  avec  celle  du  front  par  un  trait  noir  sourcilier 
bien  marqué;  plumes  des  fla?ics  coupées  transve?'salement  par  deux 
petites  bandes  noires  distantes  P une  de  l'autre  de  0m,QQ3  à  0m,005  ; 
première  rémige  plus  longue  que  la  cinquième  ou  de  même 
longueur,  la  troisième  la  plus  longue. 

Taille  :  0"\32  à  0°\35. 
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Perdu  grj-ca,  Brisa.  Ornith.  (1760),  1. 1,  p.  241. 

Pebdix  saxatilis,  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Deuts.{  1860),  1.  I,  p.  30 i. 

Caccab  s  gr«ca,  Kaup,  Nat.  Sysl.  (1829),  p.  181. 

Tktrao  rufa,  Pall.  Zoogr.  (181 1-18J1),  t.  Il,  p.  79. 

Cuacl'ra  grjBca,  G.  U.  Gray,  List  Gen.  of  B.  (1841),  p.  79. 

Buff.  ri.  enl.  231,  femelle  sous  le  nom  de  Bartuvelte, 

Mâle  adulte  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  bleuâtre  sur  le  devant 
de  la  tète,  au  cou,  au  croupion  ;  d'un  cendré  lavé  de  roussàtre  au  ver- 
tex  et  au  dos  ;  joues,  gorge,  haut  du  cou  en  avant,  blancs,  enca- 
drés par  une  large  bande  noire  qui  commence  au  front,  passe  sur  les 
lorums  au-dessus  des  yeux,  des  régions  parotiques  ,  et  descend  sur  les 
côtés  et  le  devant  du  cou,  où  elle  se  réunit  à  celle  du  côté  opposé  ;  une 
très-petite  tache  noire  sur  les  côtés  de  la  mandibule  inférieure  et  au 
menton  ;  poitrine  d'un  cendré  bleuâtre  ;  abdomen,  bas- ventre  et  jambes 
d'un  jaune  d'ocre  pâle  ;  flancs  d'un  gris  bleuâtre,  avec  chaque  plume 
largement  traversée  par  deux  bandes  noires,  séparées  par  une  autre 
bande  d'un  blanc  lavé  de  jaunâtre  et  terminée  par  une  frange  d'un  roux 
vif,  plus  ou  moins  large  ;  sous-caudales  de  même  couleur  que  le  ven- 
tre, mais  d  une  teinte  plus  foncée;  un  trait  blanc  au-dessus  des  yeux, 
se  prolongeant  derrière  la  région  parotique,  qui  offre  quelques  taches 
rousses  ;  scapulaires  et  couvertures  supérieures  des  ailes  de  la  couleur 
du  dos,  avec  des  taches  bleuâtres  sur  la  plupart  des  scapulaires,  et  une 
bordure  jaune  d'ocre  à  l'extrémité  des  grandes  couvertures  ;  un  petit 
espace  nu  et  rouge  derrière  l'œil  ;  rémiges  brunes,  bordées  de  jaune 
d'ocre  vers  leur  extrémité  ;  queue  cendrée  supérieurement  et  rousse 
inférieurement ,  excepté  les  quatre  pennes  médianes,  qui  sont  d'un 
cendré  très-légèrement  nuancé  de  roussàtre  vers  la  pointe  ;  bec,  tour 
des  yeux  et  pieds  rouges  ;  iris  brun-grisâtre. 

Femelle  adulte  :  Elle  ressemble  au  mâle  ;  mais  elle  est  plus  petite  ;  n'a 
pas  de  callosités  aux  tarses  ;  a  le  cendré  moins  vif,  moins  de  blanc  au 
cou,  et  les  bandes  noires,  blanchâtres  et  rousses  des  flancs  moins  larges. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  sont,  en  dessus,  d'un  cendré 
plus  ou  moins  lavé  de  roussàtre,  linéolé  et  tacheté  irrégulièrement  de 
brun  et  de  blanchâtre. 

Variétés  accidentelles  :  Le  plumage  de  cette  espèce  est  quelquefois 
varié  de  blanc  pur  ou  de  blanc  sale,  par  tout  le  corps,  ou  seulement 
de  blanc,  distribué  par  plaques  plus  ou  moins  grandes. 

La  Perdrix  grecque  ou  Bartavelle  habite  l'Italie,  la  Sicile,  la  Grèce,  la  Turquie 
d'Europe,  les  Alpes  Suisses,  quelques  parties  de  l'Allemagne  et  de  la  France,  où 
Diolasd  et  Gerbe.  H»  —  & 
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on  la  trouve  sur  les  montagnes  du  Jura,  sur  les  Hautes  et  Basses-Alpes  et  sur 
les  Pyrénées. 

Elle  e9f,  suivnnt  M.  Malherbe,  l'espèce  du  genre  la  plus  commune  dans 
toute  la  Sicile,  soit  sur  les  montagnes,  soit  dans  les  plaines,  et  s'y  vend  à  vil 
prix.  Elle  ett  aussi  très-commune  dans  l'Asie  occidentale.  L'auteur  du  voyage 
d'Orenbourg  à  Boukhara,  en  1820,  dit  qu'on  en  porte  en  très-grande  quantité 
au  marché  de  cette  dernière  ville,  et  qu'elles  proviennent  des  montagnes  qui 
entourent  Samarcande. 

Elle  niche  dans  les  endroits  déserts  et  pierreux,  à  l'abri  d'un  buisson  ou  d'un 
rocher;  ses  œufs,  au  nombre  de  douze  à  seize,  sont  d'un  blanc  j  au  nâtre  ou  d'un 
roux  très-pâle,  avec  des  points  et  des  taches  fauves  ou  brunâtres.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,0i5  ;  petit  diam.  0B,u32. 

La  Bartavelle  paraît  ne  se  plaire  que  dans  les  lieux  élevés,  arides,  rocailleux; 
elle  ne  descend  dans  les  plaines  ou  dans  des  régions  moins  élevées  que  celles 
qu'elle  fréquente  habituellement,  qu'à  l'époque  des  amours,  et  au  moment  des 
froids  le3  plus  intenses. 

Comme  la  chair  de  celle  espèce  est  fort  estimée,  ou  a  tenté  plus  d'une  fois 
d'en  peupler  des  parcs  et  des  volières,  afin  de  la  multiplier;  mais  les  tentatives 
ont  toujours  été  infructueuses.  C'est  un  oiseau  cependant  qu'il  sera  t  possible 
de  soumettre  à  une  semi-domesticité,  s'il  est  vrai,  comme  quelques  auteurs 
l'ont  avancé,  qu'on  l'ait  élevé  quelquefois  librement  dans  les  maisons  et  même 
en  rase  campagne.  Tournefort  raconte,  dans  son  Histoire  du  Levant,  qu'autre- 
fois, dans  l'Ile  de  Scio,  on  élevait  des  compagnies  de  Bartavelles,  que  l'on  con- 
duisait pâturer  dans  la  campagne,  comme,  chez  nous,  ou  conduit  les  Dindon».  Il 
dit  même  avoir  vu  près  de  Grasse,  en  Provence,  un  homme  conduire  un  trou- 
peau de  ces  mômes  oiseaux,  lesquels  étaient  tellement  familiers  qu'on  pouvait 
les  prendre  à  la  main  et  les  caresser  alternativement.  Sonnini  a  également  vu 
dans  une  maison,  à  Aboukir,  deux  Bartavelles,  très-familières,  qu'on  nour- 
rissait en  domesticité. 

La  Perdrix  grecque,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  s'accouple  quelque- 
fois avec  la  Perdrix  rouge,  et  de  leur  union  résulte  l'hybride  dont  M.  Bouteille 
a  voulu  faire  une  espèce  sous  le  nom  de  Perdix  Labatiei. 

Observation.  —  Cette  espèce  a  le  plumage  plus  ou  moins  lavé  de  roussâtre 
selon  l'Age,  le  sexe,  l'époque  de  l'année  :  les  vieux  mâ'es  ont  plus  de  cendré 
bleuâtre  que  les  femelles  et  les  jeunes,  et  les  teintes  rousses,  par  suite  de  l'u- 
sure des  plumes,  sont  plus  atténuées  en  été  qu'en  automne. 

304  —  PERDRIX  CHUKAR  —  PERDIX  CUURJR 

G.  R.  Gray. 

Tout  l'espace  compris  entre  r  une  des  branches  de  la  mandibule 
supérieure  et  la  fosse  nasale  du  même  côté,  a" un  blanc  roussâtre 
comme  la  gorge  ;  joues,  gorge,  haut  du  cou  en  avant,  encadrés 
par  une  large  bande  noire  qui  descend  de  C angle  postérieur  de 
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r œil;  plumes  des  flancs  coupées  transversalement  par  deux  bandes 
noires,  plus  larges  que  chez  la  Perdrix  grecque*/  distantes  l'une  de 
l'autre  de  Om,006  à  Om,009  ;  première  rémige  plus  courte  que  la 
cinquième,  les  troisième  et  quatrième  les  plus  longues. 
Taille  :0"\34  à  (T.35. 

Pebdix  saxatilis,  Brandt,  Bull.  Phys.  et  Mat.Acad.  Sainl-Pétersb.  (18*3). 
Caccabischi  kar,  G.  R.  Giay,  Gen.  of  B.  (184M846),  t.  III,  p.  508. 
Pebdix  gbjîca,  Bp.  C.  R.  de  l'Acad.  des  Se.  (1856),  t.  XL1I,  p.  882. 

Mâle  adulte  :  Parties  supérieures  d*un  gris  bleuâtre,  blanchissant  à 
la  nuque,  un  peu  lavées  de  roussàtre  au  dos  et  sur  le  milieu  de  la  tête  ; 
joues,  gorge,  partie  antérieure  et  supérieure  du  cou  d'un  blanc  roussà- 
tre, encadré  par  une  large  bande  noire  en  fer  à  cheval  renversé  et  à 
bords  francs,  dont  les  branches  s'arrêtent  à  l'angle  postérieur  des 
yeux  ;  bandeau  noir  étendu  d'un  œil  à  l'autre  et  passant  sur  le  front; 
tache  noire  oblongue,  formant  une  petite  moustache,  sur  les  côtés  de  la 
mandibule  inférieure  ;  une  autre  petite  tache  triangulaire,  de  même 
couleur,  au  menton  ;  bord  supérieur  des  régions  parotiques  taché  de 
noir  roussàtre  ;  partie  inférieure  du  cou  et  poitrine  d'un  gris  bleuâtre 
uniforme  ;  abdomen,  bas-ventre  et  jambes  d'un  jaune  d'ocre  pâle;  sous- 
caudales  d'un  jaune  d'ocre  plus  foncé  ;  plumes  des  flancs  d'un  gris 
bleuâtre  à  la  base,  d'un  roux  marron  vif  à  l'extrémité  (1),  coupées  en 
travers  par  deux  bandes  noires  séparées  l'une  de  l'autre  par  un  large 
espace  d'un  blanc  roussàtre  plus  clair  au  centre  que  sur  les  côtés  ;  sca- 
pulaires  et  couvertures  supérieures  des  ailes  de  la  couleur  du  dos,  les 
premières  tachées  de  gris  bleu,  les  plus  grandes  des  couvertures 
bordées,  à  l'extrémité,  de  jaune  d'ocre  ;  rémiges  brunes,  extérieure- 
ment frangées  de  jaune  d'ocre  ;  queue  cendrée  en  dessus,  avec  les  qua- 
tre rectrices  médianes  légèrement  roussâtres  à  l'extrémité  ;  rousse  en 
dessous  ;  bec,  cercle  ophthalmique,  espace  •  nu  derrière  les  yeux,  et 
pieds,  rouges  ;  iris  brun  gris. 

Femelle  adulte  :  Elle  diffère  du  mâle  par  une  taille  un  peu  plus 
petite,  par  des  tarses  lisses,  par  des  teintes  cendrées  moins  intenses, 
par  un  bandeau  frontal  plus  étroit,  d'un  noir  moins  pur,  et  par  des 
l>andes  noires  un  peu  moins  larges  sur  les  plumes  des  flancs. 

(I)  La  frange  roua  se  des  plumes  des  flancs  disparait  plus  ou  moins  par  l'usure,  et,  vers 
la  fin  de  l'été,  la  plupart  des  plumes  l'ayant  complètement  ou  partiellement  perdue,  la 
bande  noire  qui  lui  fait  immédiatement  suite  devient  terminale  en  partie  ou  en  totalité. 
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La  Perdrix  chukar  habile  la  Grèce,  notamment  l'Ile  de  Crète  et  une  partie 
de  l'Asie  centrale. 

Elle  a  les  mœurs  et  le»  habitudes  de  ses  congénères;  vit  comme  elles  sur  les 
montagnes  rocheuses,  et  pond  de  douze  à  seize  œufs  semblables,  pour  la 
forme,  les  dimensions  et  les  couleurs,  à  ceux  de  l'espèce  précédente. 

Observations.  —  1°  Le  prince  Ch.  Bonaparte  a  vu  deux  espèces  distinctesdans 
la  Perdix  chukar  de  l'Himalaya  et  dans  celle  de  la  Grèce  :  il  a  conservé  à  la 
première  le  nom  spécifique  donné  par  M.  G.  H.  Gray,  et  a  considéré  la  seconde 
comme  représentant  la  vraie  Perdix  grœca  des  auteurs  du  xv,«  siècle.  Cette  ma- 
nière de  voir  soulève  deux  questions  :  Est-il  certain  qucU  Perdix  chukar  d'Europe 
soit  la  Perdix  grœca  des  modernes 7  Kien  ne  le  démontre,  rien  même  ne  l'indique. 

Ce  que  l'on  peut  dire  avec  quelque  certitude,  c'est  que  ces  auteurs  ont  con- 
fondu, tantôt  sous  le  nom  de  Perdix  major  t  tantôt  sous  celui  de  Perdix  grœca, 
ou  encore  sous  celui  de  Cotumix,  et  la  Chukar  des  contemporains,  et  la  Baria~ 
relie  de  Buffon,  Bartavelle  qui  noua  parait  devoir  conserver  le  nom  spécifique 
gr<rco,  sous  lequel  Brisson  l'a  si  parfaitement  décrite. 

En  second  lieu,  la  Chukar  de  l'Asie  centrale  est-elle  distincte  de  la  Chukar 
d'Europe  ?  Nous  avons  examiné  comparativement  et  avec  le  plus  grand  soin, 
au  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris,  plusieurs  exemplaires  de  Perdrix  chu- 
kar venant,  les  uns  de  Grèce,  d'où  ils  ont  été  apportés  par  M.  Gaudry  ;  Ijs  au- 
tres de  l'Asie  centrale,  et  il  nous  a  été  impossible  de  saisir  entre  eux  la 
plus  légère  différence.  De  mâle  à  mâle,  de  femelle  à  femelle  du  même  âge, 
c'est  la  même  taille,  ce  sont  exactement  les  mêmes  couleurs  ,  les  mêmes  di- 
mensions des  tarses  et  du  bec,  les  mêmes  proportions  des  rémiges.  Nous  ne 
croyons  donc  pas  qu'il,  y  ait  lieu  de  distinguer  spécifiquement  la  Chukar  d'Eu- 
rope de  la  Chukar  de  l'Himalaya. 

2*  Quoique  la  Perdrix  chukar  ait  les  plus  grands  rapports  avec  la  Perdrix 
grecque  ou  Bartavelle,  il  est  cependant  impossible  de  confondre  ces  deux  espè- 
ces :  un  seul  caractère  suffirait  même  pour  les  distinguer.  La  Chukar  n'a  jamais, 
comme  la  Bartavelle,  de  tache  noire  entre  les  narines  et  les  branches  de  la 
jiandibule  supérieure,  cette  partie  étant  constamment,  chez  elle,  d'un  blanc 
roussâtre  ;  elle  n'a  pas  de  trait  noir  au-dessus  dés  yeux,  réunissant  le  bandeau 
du  front  à  la  bande  qui  encadre  la  gorge;  sa  tache  noire  en  fonre  de  mousta- 
che est  allongée  et  terminée  en  pointe,  tandis  qu'elle  est  courte  et  coupée 
carrément  chez  la  Perdix  grœca;  sa  gorge  n'est  pas  blanche,  mais  d'un  blanc 
roussâtre  très- prononcé;  enfin  les  bandes  transversales  noires  des  plumes  des 
flancs  diflèrent  notablement  dans  l'une  et  l'autre  espèce.  Chez  la  Perdrix  grec- 
que, ces  bandes  laissent  entre  elles  un  intervalle  de  0n,003  à  0«" ,005,  et  celle 
qui  est  la  plus  voisine  de  la  pointe  est  généralement  plus  large  que  l'autre  ; 
chez  la  Perdrix  chukar,  les  deux  bandes  noires,  notablement  plus  larges,  sont 
distantes  de  0»,00Gà  0",00a,  et  la  plus  extrême  est  généralement  moins  large 
que  la  seconde. 


Digitized  by  Google 


PERDICIENS. 


6» 


30iS  -  PERDRIX  ROUGE  —  PERD IX  RVBRA 

Briss. 

Une  petite  tache  noire  dans  l'espace  compris  entre  lune  des 
branches  de  la  mandibule  supérieure  et  la  fosse  îiasale  du  même 
côté;  joues,  gorge,  une  partie  du  cou  blancs,  encadrés  par  un  collier 
noir,  qui  descend  de  r  angle  postérieur  de  F  œil  ;  côtés  du  cou  et 
haut  de  la  poitrine  en  dehors  du  collier ,  parsemés  a" un  grand  nom- 
bre de  taches  noires;  plumes  des  flancs  coupées  transversalement 
par  une  seule  bande  noire;  première  rémige  égale  à  la  sixième 
ou  un  peu  plus  courte,  les  troisième,  quatrième  et  cinquième  égales 
et  les  plus  longues. 

rrt///*:0m,30«0ro,3l. 

Pebdix  hubiu,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  I,  p.  230. 

Tetiiao  rufus,  Gmel.  S.  N.  (1788),  l.  1,  p.  756. 

Perdiï  rufa,  Lalh.  Ind.  (171)0),  I.  II,  p.  647. 

Caccabis  ruuba,  Kaup,  Nat.  Sysl.  (1789),  p.  183. 

Caccabis  nu  fa,  G.  R.  Gray,  Gen.  of  D.  (1844-1846),  1.  1,  p.  508. 

Buff.  Pl.  enl.  150,  mâle,  sous  le  nom  de  Perdrix  rouge  de  France. 

Mâle  adulte  :  Par  lies  supérieures  d'un  cendré  roussàtre,  plus  roux 
à  la  tête,  au  cou  et  à  la  partie  supérieure  du  dos  ;  joues,  gorge,  d'un 
blanc  pur,  entouré  par  une  bande  noire,  qui  commence  aux  lorums, 
passe  au-dessus  des  yeux,  sur  la  région  parotique,  où  elle  est  variée 
d'un  peu  de  roussàtre,  descend  sur  les  côtés  du  cou,  s'élargit  ensuite  et 
se  divise  en  un  grand  nombre  de  tacbes  sur  un  fond  bleuâtre,  depuis 
les  oreilles  jusqu'à  la  poitrine  ;  milieu  de  cette  région  cendré  ;  abdo- 
men d'un  roux  clair;  sous-caudales  d'un  roux  plus  foncé  ;  flancs  d'un 
cendré  bleuâtre,  avec  ebaque  plume  marquée  d'une  bande  transversale 
blanchâtre,  suivie  d'une  autre  bande  noire  plus  étroite  et  terminée 
par  une  large  frange  roux-marron  ;  raie  sourcilière  blanche,  commen- 
çant par  une  légère  teinte  roussàtre  au  front  et  s'étendant,  sous  forme 
de  bande,  jusqu'au  bas  du  cou;  ailes  avec  les  pennes  bordées  en 
grande  partie  de  jaunâtre  en  dehors  ;  rectrices  d'un  marron  rouge, 
plus  rembruni  à  l'extrémité  et  sur  les  barbes  externes,  les  médianes 
exceptées,  qui  offrent  la  même  teinte  que  le  dessus  du  corps  ;  bec,  tour 
des  yeux,  un  espace  derrière  ces  organes  et  pieds  rouges;  iris  brun- 
roussâtre. 

Femelle  adulte  :  Un  peu  moins  forte  que  le  màle,avec  les  teintes  moins 
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vives,  le  dessus  de  la  tête  nuancé  de  cendré,  la  bande  noire  qui  entoure 
le  blanc  des  joues  et  de  la  gorge  moins  large,  se  divisant  en  moins  de 
taches,  et  d'un  noir  moins  profond  ;  point  de  tubercules  aux  tarses. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Plus  petits  que  les  adultes;  d'un 
brun  roux  en  dessus,  avec  des  taches  irrégulières  d'un  cendré  roussà- 
tre  et  d'un  brun  noirâtre  aux  scapulaires  et  aux  ailes  ;  d'un  cendré 
roussàtre  en  dessous;  milieu  de  la  poitrine  et  Qancs  peu  cendrés,  avec 
une  raie  rousse  à  l'extrémité  des  plumes  de  ces  dernières  parties. 

Après  la  mue,  qui  commence  en  septembre,  ils  ressemblent  aux 
vieux;  ils  n'en  diffèrent  plus  que  par  la  première  rémige  qui  est  poin- 
tue et  terminée  de  blanchâtre  ;  les  mâles  se  distinguent  encore  par  le 
tubercule  des  tarses,  qui  est  moins  saillant. 

A  la  sortie  de  /* œuf,  le  petit  est  couvert  de  duvet  épais,  roux  sur  la 
tête,  varié  de  brun,  de  roussàtre,  de  cendré  sur  le  corps  et  les  ailes  ;  il 
est  d'un  cendré  roussàtre  en  dessous,  avec  des  taches  brunes  et  rousses 
sur  les  côtés  de  la  poitrine. 

Variétés  accidentelles  :  Cette  espèce  varie,  comme  la  Perdrix  grecque, 
du  blanc  pur  au  blanc  grisâtre  ou  roussàtre.  Ces  couleurs  sont  quel- 
quefois générales,  d'autres  fois  elles  sont  partielles. 

Elle  varie  aussi  beaucoup  sous  le  rapport  de  la  taille.  Sur  les  mar- 
chés, on  en  distingue  de  grosses,  de  moyennes  et  de  petites.  Les  pre- 
mières, qui  proviennent  du  Midi,  sont  fort  improprement  nommées 
Bortavelles.  Toujours  est-il  qu'elles  sont  plus  fortes  que  celles  prove- 
nant de  quelques  localités  du  Nord. 

La  Perdrix  rouge  habite  l'Italie,  l'Espagne,  la  France,  certaines  contrées  de 
l'Autriche,  de  la  Suisse,  de  l'Angleterre.  D'après  Charleton,  elle  était  jadis 
abondante  dans  l'île  Guerncsey. 

En  France,  elle  est  commune  dans  toute  la  Provence.  On  la  trouve  aussi  en 
Bretagne,  en  Anjou,  dans  le  Jura  et  dans  quelques  autres  localités  du  Midi  et 
du  Centre.  Elle  est  plus  rare  dans  le  Nord  ;on  l'y  rencontre  aux  environs  de 
Saint-Pol,  où  elle  se  reproduit. 

Elle  niche  dans  les  champs,  les  guérets,  sous  les  buis>ons,  dans  les  herbes, 
les  blés;  pond  de  douze  à  dix-huit  œufs,  d'un  gris  roussàtre,  ou  d'un  Tauve  très- 
clair,  avec  des  points  et  des  taches  d'un  brun  pale.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,03y  ;  petit  diam.  0W,030. 

Cette  espèce  aime  les  lieux  accideutés,  les  coteaux  couverts  de  bruyères,  de 
chênes  nain»,  de  vignes.  Rarement  on  la  rencontre  sur  les  montagnes  élevées, 
et  rarement  aussi  elle  fréquente  les  bois  de  haute  futaie.  Elle  est  tellement  so- 
ciable, qu'à  l'époque  de  la  reproduction,  dans  les  pays  où  elle  abonde,  les 
maies  dépariés  par  accident,  ou  qui  n'ont  pu  trouver  de  femelles,  se  rassem- 
blent et  vivent  en  société.  Quoiqu'elle  ail  des  habitudes  essentiellement  toi  - 
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restres,  cependant  elle  perche  quelquefois  sur  les  branches  basses  des  ar- 
bres, et  même,  lorsqu'elle  est  Irop  vivement  pressée  par  un  ennemi,  sur 
les  branches  qui  sont  à  une  hauteur  moyenne.  Il  n'est  pns  rare,  du  reste,  de 
voir  les  individus  que  l'on  tient  en  volière,  monter  fréquemment  sur  les  per- 
choirs. En  captivité,  la  Perdrix  rouge  devient  très-familière,  comma  les  pré- 
cédentes, et  se  reproduit  même  quelquefois.  Nous  avons  vu  des  individus  qui 
vivaient  librement  dans  des  basses-cours,  dans  des  appartements  d'où  il  leur 
eût  été  facile  de  s'échapper,  et  qui  accouraient,  comme  des  Poules,  à  l'appel 
des  personnes  qui  les  avaient  élevées  et  qui  leur  continuaient  leurs  soins. 

306  —  PERDRIX  DE  ROCHE  -  PERDIX  PETROSA 

Lath. 

(Type  du  genre  Atectorisy  Kaup.) 

Lorums  cendrés;  vers  le  milieu  du  cou,  un  large  collier  roux, 
parsemé  de  petites  taches  arrondies  blanches;  plumes  des  flancs 
coupées  transversalement  par  deux  traits  noirs,  distants  F  un  de 
f  autre  de  0m,0U8  à  Om,010;  première  rémige  plus  courte  que  la 
septième,  ou  à  peine  aussi  longue,  les  quatrième  et  cinquième  à  peu 
près  égales  et  les  plus  longues . 

Taille  :Om,3i  «  0m,32. 

Plrdix  rubra  barbarica,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  I,  p.  2i9. 

Tetbao  petbosls,  Gmel.  S.  N.  (17*8),  t.  I,  p.  738. 

Pebdix  pethosa,  Laih.  Lui.  (1700),  t.  11,  p.  548. 

Ale/toris  i-etrosa,  Kaup,  Nui.  Syst.  (1829),  p.  180. 

Caccabis  petro  a,  G.  K.  Gray,  Gen.  of  B.  (1841-1*46),  t.  III,  p.  508. 

P.  Roux,  Ornith.  Prov.  pl.  260,  mAle. 

Gould,5.  ofEar  pl.  261. 

Mâle  adulte  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  olivâtre,  nuancé  de 
roussâtre  au  dos,  avec  le  dessus  de  la  tête  et  du  cou  roux- marron  ; 
joues,  gorge  d'un  cendré  bleuâtre  ;  poitrine  d'un  cendré  bleuâtre  plus 
foncé  dans  la  plus  grande  partie  de  son  étendue  ;  bas  de  la  |>oitrine, 
abdomen  et  jambes  d'un  roux  jaunâtre  pâle  ;  flancs  cendrés,  avec  cha- 
que plume  coupée  transversalement  par  une  bande  blanchâtre,  puis 
par  une  bande  noire,  et  terminée  par  une  large  frange  rousse  ;  un  large 
collier  d'un  roux  foncé,  couvert  de  taches  blanches,  arrondies,  occupe 
le  bas  du  cou  et  monte  angulairement  sur  les  côtés,  jusqu'à  la  région 
parotiijue  ;  celte  région  variée  de  roux  ;  une  bande  d'un  cendré  bleuâ- 
tre au-dessus  des  yeux,  s'étendant  jusqu'au  dos  et  séjmrant supérieure- 
ment le  collier,  des  plumes  de  la  nuque  ;  scapulaires  variées  de  taches 
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bleues  et  de  roux  rouge  ;  rémiges  bordées  de  jaune  d'ocre  clair  en  dehors, 
vers  l'extrémité  ;  rectriees  d'un  roux  rouge,  plus  foncé  à  la  base,  les  mé- 
dianes exceptées,  qui  sont  de  la  même  couleur  que  !e  dos;  pieds,  bec, 
espace  autour  et  derrière  les  yeux  rouges. 

Femelle:  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  une  taille  plus  petite,  un 
collier  moins  large,  des  teintes  moins  pures  et  par  les  tarses  qui  n'ont 
pas  de  tubercule. 

La  Perdrix  de  roche  ou  Garabra  habite  l'Espagne,  la  Sardaigne,  la  Corse, 
la  Sicile,  le  nord  de  l'Afrique,  et  se  montre  accidentellement  dans  le  midi  de 
la  France. 

Elle  niche  dans  les  lieux  diserts,  à  l'abri  d'un  buisson,  d'un  arbuste  ou  d'une 
touffe  d'herbes,  et  pond  de  douze  à  seize  œufs  d'un  gris  jaunâtre  ou  roussatre, 
avec  des  points  et  des  taches  d'un  brun  pâle.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.O^oaS  ;  petit  diam.  0",028. 

Comme  tes  précédentes,  cette  espèce  ne  se  plaît  que  dans  les  contrées  mon- 
lueuses.  11  serait  excessivement  facile  de  la  multiplier  dans  les  régions  méridio- 
nales de  la  France,  notamment  en  Provence,  où  l'espèce  trouverait  sur  beau- 
coup de  points  exactement  les  mêmes  conditions  qu'elle  rencontre  en  Corse  et 
en  Sardaigne. 

Observation.  —  Les  individus  qui  proviennent  du  nord  de  l'Afrique  pa- 
raissent plus  forts  que  ceux  qui  vivent  en  Europe.  Le  collier  serait  aussi  un  peu 
plus  large. 

GENRE  CXLVII 

» 

STARNE  -  S  TARN  A,  Bp. 

Tetrao,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
Pebdix,  p.  Briss.  Ornith.  (1700). 
Stabna,  Bp.  B.  ofEur.  (18.  8). 

Bec  médiocre,  plus  court  que  la  moitié  de  la  tête,  comprimé 
à  la  pointe,  plus  large  que  haut  à  la  base  ;  mandibule  supérieure 
dépassant  notablement  l'inférieure,  à  bords  décrivant  une  courbe 
dès  la  base  ;  narines,  à  peu  près  comme  dans  le  genre  Perilix  ; 
ailes  médiocres,  arrondies,  sub-obtuses,  les  plus  longues  des 
rémiges  secondaires,  de  beaucoup  plus  courtes  que  les  plus 
grandes  des  rémiges  primaires;  queue  courte  ,  arrondie; 
grandes  sus- caudales  atteignant  l'exlrémité  des  rectriees;  tarses 
minces,  courts,  lisses  dans  les  deux  sexes;  doigt  médian,  y  com- 
pris l'ongle,  plus  long  que  la  partie  nue  du  tarse;  pouce  court, 


Digitized  by  Google 


PERDIC1ENS. 


73 


portant  à  peine  sur  le  sol  par  l'extrémité  de  l'ongle;  ongles 
très-peu  arqués;  un  espace  nu  derrière  les  yeux;  plumes  des 
flancs  allongées,  étroites. 

Le  genre  Slarna  est  sans  contredit  aussi  légitime  que  les  genres  Francolmus 
et  Coturnix  établis  aux  dépens  de  l'ancien  genre  Perdix.  Les  espèces  qui  le  com- 
posent se  distinguent,  en  effet, sous  bien  des  rapports  des  Perdrix  proprement 
dites,  vulgairement  nommées  Perdrix  rouges.  Si  elles  ont  lesmœurs,  les  habi- 
tudes générales  de  celles-ci  ;  si  elles  sont,  comme  elles,  sociables,  timides,  at- 
tachées aux  lieux  où  elles  sont  nées,  elles  en  différent  par  un  vol  moins 
bruyant,  moins  soutenu  ;  par  un  cri  d'appel  tout  à  fait  particulier;  par  la 
couleur  de  leurs  œufs  ;  par  leur  habitat,  les  pays  plats  et  cultivés  étant  à  peu 
près  les  seuls  lieux  qu'elles  fréquentent.  Elles  en  diffèrent  encore  et  surtout, 
parla  forme  du  bec,  de  l'aile,  des  tarses,  des  ongles,  des  plumes  des  flancs  et 
par  le  système  de  coloration. 

Les  Starnes  se  nourrisseut  de  graines,  d'herbes  tendres,  d'insectes,  de  baies 
et  de  fruits.  l  a  chair  des  jeunes  est  très-délicate  et  d'un  blanc  jaunâtre  ;  celle 
des  vieux  est  brune. 

Le  mâle  adulte  se  dislingue  de  la  femelle  par  quelques  petites  différences 
dans  le  plumage.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue,  ont  une  livrée  qui  leur 
est  propre.  Leur  mue  est  simple. 

L'Europe  ne  possède  que  l'espèce  type  du  yenre. 

507  —  STARXE  GRISE  —  STARNA  € IX  ERE  A 

Bp.  ex  Charlet. 

Gorge  rousse  ;  devant  du  cou  et  poitrine  vermiculès  de  noirâtre 
sur  un  fond  gris  cendré;  milieu  de  l'abdomen  couvert  d'une  ta- 
che  marron  en  fer  à  cheval  (mâle),  ou  blanchâtre,  avec  quelques 
taches  isolées  roux-marron  (femelle)  ;  plumes  des  flancs  coupées 
obliquement  par  une  large  bande  rousse,  piquetées  et  vermiculées 
de  brun  sur  toute  rétendue  que  ne  couvre  pas  la  bande  rousse  ; 
première  rémige  plus  courte  que  la  sixième,  les  troisième  et  qua- 
trième à  peu  près  égales  et  les  plus  longues. 

Taille  :  Om,30. 

Perdix  ci.nkrea  et  vulgaris,  Charlet  on,  Exercil.  (1677),  p.  83. 

Tetrao prrpix,  Linn.  S.  iV.  (176(1),  t.  I,  p.  276. 

Perdix  cineracea,  Brehm,  Iland.Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  525. 

Starna  cinerea,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  43. 

Starna  perdix,  Bp.  Cat.  Parzud.  (1836),  p.  13. 

Buff.  PL  enl.  170,  femelle. 

Gould,  B.  ofEur.  318. 
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Mâle  adulte  :  Vertex,  occiput  et  milieu  de  la  nuque  d'un  brun  rous- 
sâtre,  nuancé  de  cendré  et  varié  de  taches  jaunâtres;  dos,  croupion, 
sus-caudales  d'un  cendré  légèrement  varié  de  zigzags  noirâtres  et  de 
traits  roux-marron  ;  cou,  poitrine  et  abdomen  d'un  cendré  parsemé  de 
petites  taches  et  de  zigzags  noirâtres,  avec  des  raies  transversales  sur 
les  côtés  de  la  poitrine,  des  bandes  d'un  roux  rouge  sur  les  flancs  et 
des  traits  blancs  sur  la  tige  des  plumes;  une  large  tache  marron  foncé, 
en  forme  de  fer  à  cheval,  encadrée  de  blanc  plus  ou  moins  pur,  occupe  le 
milieu  de  l'abdomen  ;  parties  comprises  entre  les  branches  du  fer  à  che- 
val d'un  cendré  blanchâtre,  rayé  de  brunâtre  ;  côtés  du  bas-ventre  et 
sous-caudales  roussâtres,  parsemés  de  taches  brunâtres;  front,  face, 
gorge,  d'un  roux  clair,  s'étendant  un  peu  sur  le  devant  du  cou  ;  ailes 
d'un  cendré  brun,  avec  des  taches  d'un  roux  rouge,  des  lignes  longi- 
tudinales d'un  blanc  roussâlre  et  de  nombreux  zigzags  sur  les  couver- 
tures ;  rémiges  brunes,  avec  des  taches  et  des  bandes  d'un  roux  jaunâ- 
tre ;  douze  des  reetrices  latérales  d'un  roux  rougeâtre,  nuancé  de 
brunâtre  vers  l'extrémité,  qui  est  légèrement  frangée  de  gris  ;  les  mé- 
dianes variées  de  cendré,  de  noir  et  de  roux  ;  bec  brun-olivâtre,  pieds 
gris;  iris  brun-roussâtre. 

Femelle  adulte  :  Elle  diffère  sensiblement  du  mâle  ;  dessus  de  la  tête 
et  du  cou  couvert  de  petites  taches  arrondies  d'un  blanc  roussàtre,  dessus 
du  corps  d'une  teinte  brune,  avec  des  taches  grises,  noirâtres,  et  des 
traits  en  travers  roussâtres  et  roux- marron  ;  sus-caudales  pareilles  au 
dos;  milieu  de  l'abdomen  blanc  ou  varié  de  quelques  taches  d'un  roux 
marron  (i)  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  et  scapulaires  variées  de 
roussàtre,  de  cendré,  avec  des  raies  noirâtres  en  zigzags,  de  grandes 
taches  d'un  brun  roux  et  une  ligne  d'un  blanc  plus  ou  moins  lavé  de 
roussàtre  sur  la  tige  des  plumes.  Le  reste  comme  dans  le  mâle. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plus  petits  que  les  adultes  ;  d'un  brun 
jaunâtre,  varié  de  bandes  et  de  raies  d'un  brun  noirâtre  en  dessus  ; 
point  d'espace  nu  coloré  derrière  les  yeux  ;  pieds  jaunâtres.  Ou  ne  peut 
alors  distinguer  les  mâles  des  femelles. 

Après  la  muet  qui  commence  vers  la  mi-septembre,  ils  ressemblent 
aux  adultes,  et  on  ne  les  distingue  plus  de  ceux-ci  qu'aux  pattes,  qui 
conservent  encore  jusqu'au  printemps  une  teinte  jaunâtre,  et  à  la  pre- 

(I)  Les  vieilles  femelles  ont  quelquefois  l'abdomen  aussi  largement  taché  et  aussi  vire- 
ment coloré  que  les  malc.«  :  M.  De  Sélys-Longchamps  en  possède  une  doot  le  fer  à  cheval 
bien  développé,  est  d'uti  brun  presque  noir. 


Digitized  by  Google 


PERDICIENS.  • 


mière  rémige  qui  est  pointue  à  son  extrémité,  au  lieu  qu'elle  est  arron- 
die chez  les  vieux  individus. 

Variétés  accidentelles  :  La  Starne  grise  se  présente  parfois  avec  un 
plumage  complètement  isabelle,  ou  blanc,  ou  blanchâtre,  ou  irréguliè- 
rement et  partiellement  taché  soit  de  blanc,  soit  de  roux  clair,  soit  de 
roux  marron  foncé.  Une  variété  remarquable,  que  l'on  rencontre  quel- 
quefois sur  les  terrains  bourbeux  des  déparlements  de  la  Somme,  du 
Pas-de-Calais  et  du  Nord,  est  généralement  d'un  joli  gris  de  lin,  même 
à  la  gorge,  relevé  par  des  taches  et  par  des  traits  vermiculés  plus  fon- 
cés. Le  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris  en  possède  quelques 
exemplaires  provenant  de  l'ancienne  Picardie,  et  nous  en  avons  vu  deux 
autres  que  M.  Prévost,  de  Dunkerque,  avait  envoyés  en  communica- 
tion à  MM.  E.  et  J.  Verreaux.  Ces  deux  exemplaires,  complètement 
semblables,  avaient  été  abattus  sur  les  terrains  marécageux  des  envi- 
rons de  Dunkerque,  et  faisaient  partie.d'une  compagnie  dont  tous  les 
individus  offraient,  dit-on,  à  peu  près  le  même  plumage. 

Nous  rangeons  aussi  au  nombre  des  variétés  accidentelles,  pour  des 
motifs  que  nous  exposons  plus  bas,  la  Perdrix  de  montagne  (Perdix 
montana,  Briss.  Ornith.  t.  I,  p.  224)  qui  a  la  tête,  la  gorge  et  le  cou» 
dans  une  étendue  variable,  d'un  fauve  plus  ou  moins  roussutre  ;  le  bas  . 
du  cou,  la  poitrine,  les  flancs,  les  sous-caudales,  le  dessus  du  corps  et 
des  ailes  d'un  brun  marron  plus  ou  moins  foncé  ;  les  rémiges  primaires 
d'un  gris  brun  nuancé  de  roussâtre  sur  le  bord  externe  ;  les  six  rec- 
trices  médianes  d'un  marron  brun,  et  les  latérales  d'un  marron  clair. 
(Des  Vosges  ?  de  la  Seine-Inférieure.) 

Variété  locale»  constante  :  Perdrix  de  Damas  (Perdix  Damascena, 
Briss.  Ornith.  1. 1,  p.  223).  Absolument  semblable  pour  le  plumage  à 
la  Starna  cinerea,  mais  de  taille  plus  petite,  à  bec,  à  tarses  et  à  doigts 
plus  courts.  (De  plusieurs  contrées  de  la  France,  selon  Brisson  ;  com- 
mune en  Lgypte,  d'après  Sonnini.) 

La  Starne  grise  habite  diverses  contrées  de  l'Europe,  le  nord  de  l'Afrique  et 
a  partie  occidentale  de  l'Asie. 

1  Elle  est  très-commune  dans  le  nord  et  le  centre  de  la  France,  en  Allemagne, 
en  Belgique,  dans  quelques  parties  de  la  Hollande,  dans  les  steppes  de  la  Russie. 
Elle  est  rare  dans  le  midi  de  la  France,  autant  que  la  Perdrix  rouge  y  est  abon- 
dante. 

Elle,  niche  dans  les  champs,  les  blés,  les  guércU,  sous  une*  touffe  d'her- 
bes, sous  un  buisson,  et  pond  de  douze  à  dix-huit  œufs  d'un  gris  jaunâtre  uni- 
forme et  sans  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  O»,O30  ;  petit  diam.  0*,02$. 
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Celte  espèce  préfèro  les' plaines  aux  pays  monlueux,  accidentés.  Si  pendant 
une  partie  de  la  journée  elle  cherche  un  refuge  dans  les  taillis,  dans  les  vi- 
gnes, dans  les  remises,  elle  en  sort  ordinairement  le  soir,  et  passe  la  nuit  en 
rase  campagne.  En  automne,  elle  forme  parfois  des  bandes  considérables,  qui 
émigrent,  si  on  ne  parvient  à  les  diviser. 

Quoique  d'un  naturel  sauvage,  la  Starne  grise  se  plie  aisément  a  la  captivité, 
surtout  lorsqu'elle  est  prise  jeune,  et  devient  m  Orne  familière:  plusieurs  faits  rap- 
portés par  divers  auteurs  en  témoignent.  Willughby  avance  qu'un  particulier  de 
Sussex  avait  si  bien  apprivoisé  une  couvée  entière,  qu'il  la  conduisait  partout  en 
la  chassant  devant  lui,  ce  qu'avait  vu  faire  Tournefort,  près  de  Grasse,  avec 
l'une  de  nos  Perdrix  à  plumage  rouge.  Le  cardinal  de  Chatillon,  dans  ses  fer- 
mes de  Lisieux,  en  nourrissait,  dit-on,  des  troupeaux  qui  allaient  aux  champs 
tous  les  malins  et  revenaient  le  soir.  Girardin  cite  un  exemple  analogue  et 
émet  l'opinion  que  cet  oiseau  pourrait  être  élevé  dans  nos  basses -cours  et  sou- 
mis à  une  sorte  de  domesticité.  Celte  opinion,  soulevée  de  nouveau  vers  ces  der- 
nières années,  a  provoqué  quelques  essais  qui  n'ont  pas  eu  tout  le  succès  qu'on 
semblait  se  promettre.  Nous  douions  même  que  l'on  parvienne  jamais  à  ren- 
dre l'espèce  vraiment  domeslique  ":  elle  le  serait  depuis  longtemps,  si  elle  avait 
réellement  de  l'aptitude  à  le  devenir. 

La  chair  de  celte  espèce,  surtout  celle  des  individus  jeunes,  est  trôs-eslimée. 

OlMerTatlona.  —  Quelques  auteurs  ont  élevé  au  rang  d'espèces  les  Perdix 
montana  et  damascena  de  Brisson;  d'aulres  n'ont  vu  dans  ces  oiseaux  que  des 
variétés  ou  races  locales  de  la  Siarnea  cinerea  ;  il  en  est  enfin  qui  ont  considéré 
la  Perdix  montana  comme  un  métis  delà  Perdrix  rouge  cl  de  la  Starne  grise, 
opinion  qui  ne  saurait  être  admise,  attendu  que  la  Perdix  montana  n'a  abso- 
lument rien  de  la  Perdix  rubra,  et  qu'elle  se  produit  la  où  celle-ci  ne  s'est  ja- 
mais montrée. 

Nous  avons  examiné  bon  nombre  de  Perdix  montana  tant  en  chair  qu'en 
peau,  el  cet  examen  nous  a  conduit,  en  dernière  analyse, à  ne  voir,  avec  Tem- 
minck,dans  cette  Perdrix,  qu'une  variété  accidentelle  delà  Starna  cinerea. 
Celle  variété,  pour  ôlre  asseï  fréquente,  n'est  parfois  que  très-partielle,  les 
parties  inférieures  étant  largement  tachées  de  brun  marron,  tandis  que  les  par- 
ties supérieures  diffèrent  de  celles  de  la  Sturna  cinerea  par  des  teintes  à  peine 
un  peu  plus  sombres  :  elle  ne  se  manifeste  jamais  sur  toute  une  couvée,  mais 
sur  quelques  rares  individus  seulement,  le  plus  grand  nombre  portant  le  plu- 
mage de  la  Siarne  grise  :  jamais,  enfin,  on  ne  rencontre  deux  sujets  qui  soient 
à  peu  près  semblables,  la  couleur  fauve  de  la  téte  et  du  cou  s'arrôlant  quel- 
quefois très-haut,  descendant  d'autres  fois  très-bas  el  variant  en  étendue,  non- 
seulement  d'individu  a  individu,  mais  même  d'un  côté  à  l'autre  sur  le  même 
individu.  En  un  mot,  les  couleurs  du  plumage  n'ont  pas  ici  ces  limites  parfaites, 
celle  régularité  que  l'on  observe  chez  toutes  les  espèces  à  teintes  variées,  et  cela 
seul  suffirait  pour  démontrer  que  la  Perdix  montana  est  un  produit  accidentel. 

Quant  à  la  Perdix  Damascena,  qui  «  ressemble  tellement  à  la  Perdrix  grise 
par  sa  couleur,  dit  Brisson,  qu'on  a  peine  à  la  distinguer  du  premier  coup 
d'œil,  »  et  qui  n'en  diffère  que  par  la  taille,  elle  nous  parait  former  non  plus 
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une  variété  accidenlelle,  mais  une  variété  locale  ou  race.  Les  Ornithologistes 
qui  ont  cru  voir  une  espèce  dans  cette  Damascena,  ont  cherché  à  étayer  leur 
opinion  sur  des  considérations  tirées  des  mœurs,  des  habitudes.  Contrairement 
à  la  Slarne  grise,  qui  est  sédentaire  ou  qui  ne  se  déplace  qu'en  partie  et  seule- 
ment lorsque  la  nécessité  l'y  obligera  Slarna  damascena, a-t-on  dit,  ne  reste  pas 
dans  le  pays  où  elle  est  née  et  pousse  très-loin  ses  migrations, d'où  le  nom  de  Per- 
drix de  passage  qu'on  lui  a  aussi  donné  ;  elle  ne  reste  jamais  longtemps  dans  le 
môme  endroit  quelle  que  soit  l'abondance  de  nourriture  ;  ne  se  mêle  pas  aux 
bandes  de  Slarnes  grises  ;  est  très-farouche  cl  se  laisse  difficilement  approcher  ; 
enfinson  vol  est  plusélevéel  plus  soutenu.  Mais  ces  différences  d'habitudes,  de 
mœurs,  ne  sont,  très-probablement,  comme  les  différences  de  taille,  que  le  ré- 
sultat de  modifications  produites  par  le  milieu  qu'habite  l'oiseau. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  Perdix  damascena  se  montre,  dit-on,  chaque  année,  par 
grandes  troupes,  dans  l'Artois.  Quelques  couples  y  nichent  même  et  s'établis- 
sent sur  les  points  les  plus  élevés  de  la  province.  Leur  ponte  n'est  guère  de  plus 
de  treize  à  quatorze  œufs,  qui  sont  un  peu  moins  gros  et  un  peu  plus  allongés 
que  ceux  de  la  Starna  cinerea.  Elle  se  montre  aussi  en  Vendée  et  l'on  nous  a  as- 
suré qu'elle  passait  annuellement  en  Bretagne,  uotamment  dans  le  Finistère. 

GENRE  CXLVIII 

CAILLE  —  COTURNIX,  Mœhring 

Tetbao,  p.  Linn.  S.  JV.  (1735). 

Coturnix,  Mœhring,  Avium  Gênera  (1752). 

Perdix,  p.  Driss.  Ornith.  (1760). 

Ortygion,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840). 

Ortyx?  0.  des  Murs,  Encycl.  d'Hist.  Nat.  Ois.  (1832). 

Bec  court,  plus  large  que  haut  à  la  base,  comprimé  vers  la 
pointe,  à  mandibules  presque  égales,  la  supérieure  à  bords 
droits  dans  leur  plus  grande  étendue  à  partir  de  la  base,  en- 
suite courbes  ;  narines,  basales,  latérales,  étroites,  un  peu  obli- 
ques, recouvertes  par  une  écaille  membraneuse  renflée;  ailes 
courtes,  aiguës,  les  plus  longues  des  rémiges  secondaires  beau- 
coup plus  courtes  que  les  plus  grandes  des  rémiges  primaires; 
queue  courte,  arrondie,  les  sus-caudales  dépassant  un  peu  l'ex- 
trémité des  rectrices  et  les  recouvrant  entièrement  dans  le  re- 
pos; tarses  minces,  médiocrement  allongés, lisses  dans  les  deux 
sexes;  doigt  médian,  y  compris  l'ongle,  aussi  long  que  la  partie 
nue  des  tarses;  pouce  court,  élevé,  portant  à  terre  seulement 
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par  l'extrémité  de  l'ongle  ;  ODgles  courts,  médiocrement  arqués  ; 
orbites  empiumées;  plumes  des  flancs  étroites,  allongées,  nota- 
blement acuminées. 

# 

Les  Cailles  se  distinguent  des  autres  Perdiciens  par  leurs  mœurs,  plus  encore 
que  par  leurs  caractères.  Elles  ne  vivent  ni  dans  les  lieux  niontueux  et  arides, 
ni  dans  les  bois,  mais  dans  les  plaines  cultivées,  dans  les  prairies  naturelles  et 
artificielles,  dans  les  blés,  les  vignobles,  etc.  billes  sont  peu  sociables,  ne  se 
réunissent  point  par  compagnies,  et  les  liens  de  famille  sont  chez  elles  si  peu 
étroits,  si  peu  durables ,  que  les  jeunes  se  séparent  et  se  dispersent  aussitôt 
qu'ils  peuvent  se  passer  des  soins  de  leur  mère,  et  vivent  solitaires.  Elles 
émigrent  régulièrement  à  des  époques  déterminées,  ce  qui  les  rend  rebelles  & 
la  captivité.  Les  Cailles  se  distinguent  encore  des  Perdrix  et  des  Starnes,  par  un 
vol  plus  vil",  plus  direct,  plus  bas  ;  parleur  paresse  à  se  déplacer,  car  il  faut 
qu'elles  soient  vivement  pressées  pour  qu'elles  se  déterminent  à  prendre  le 
vol.  Surprend  on  une  famille  qui  est  encore  sous  la  conduite  de  la  mère? ja- 
mais les  individus  qui  la  composent  ne  prennent  ensemble  leur  essor  pour 
suivre  leur  guide,  comme  font  les  Perdreaux  :  ils  s'envolent,  au  contraire,  un 
A  un  et  se  dispersent  en  prenant  des  directions  différentes.  Ce  qui  les  caracté- 
rise aussi,  c'est  qu'elles  ont  de  la  tendance  à  l'obésité.  Sous  ce  rapport,  elles 
ne  le  cèdent  point  aux  Ortolans. 

Les  Cailles  sont  très-ardentes  en  amour.  Les  maies  surtout,  à  l'époque  des 
pariades,  ne  voient  plus  le  danger  lorsqu'ils  sont  sollicités  par  la  voix  des  fe- 
melles, et  se  jettent  en  quelque  sorte  d'eux-mêmes  dans  les  mains  du  chasseur  ; 
alors,  aussi,  ils  se  battent  entre  eux  avec  acharnement. 

Leur  nourriture  consiste  en  insectes,  en  jeunes  pousses  d'herbe,  en  semen- 
ces et  en  petites  graines  de  toutes  sortes. 

Le  mAlese  distingue  généralement  de  la  femelle  par  quelque  attribut  parti- 
culier. Les  jeunes,  avant  la  première  mue,  diffèrent  de  l'un  et  de  l'autre.  Leur 
mue  est  simple. 

Observation.  —  Nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  signaler  à  l'attention 
des  naturalistes  la  capture,  en  Europe,  d'un  oiseau  qui  a  les  plus  grands 
rapports  avec  les  Cailles  australiennes  dont  M.  Gould  a  fait  son  genre  Synoicus. 
MM.  J.  Verreaux  et  0.  des  Murs  qui  Tout  fait  connaître  sous  le  nom  de  Synoi- 
cus Lodoisiœ  (t)  en  donnent  la  description  suivante  : 

«  Plumage  général  brun-roux  ;  dessus  de  la  tête  varié  de  brun  noi- 
râtre, surtout  au  vertes,  ne  laissant  voir  qu'une  indication  à  peine  sen- 
sible de  la  bande  centrale,  si  bien  dessinée  dans  les  espèces  australiennes  ; 
cette  bande  est  de  couleur  plus  rousse.  Occiput  varié  de  flammèches 
brun-noiràlre  ;  de  grandes  taches  de  cette  dernière  couleur  s'observent 
sur  les  côtés  et  le  derrière  du  cou,  plus  larges  encore  sur  le  dos,  les  sca- 

(I)  Revue  et  M«jn<.  d>:  Zuol.  I8G2,  t.  XIV,  p.  22C,  pl.  II. 
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pulaires,  le  croupion  et  même  les  couvertures  sus-caudales  ;  formant, 
dans  certaines  places,  des  raies  plus  ou  moins  larges,  qui  sont  mélan- 
gées de  roussàtre  ;  une  teinte  grise  colore  aussi  l'extrémité  des  plumes 
dans  diverses  parties,  principalement  sur  le  dos  et  les  scapulaires.  Les 
baguettes  du  rachis  présentent  le  même  caractère  que  dans  les  autres 
espèces,  sauf  qu'elles  sont  ici  d'une  teinte  rousse  ;  l'on  voit  aussi  sur  la 
partie  externe  des  rémiges  primaires  et  secondaires,  de  petits  zigzags 
roussàtres  en  très-grand  nombre,  et  il  n'y  a  que  l'extrémité  des  pre- 
mières qui  soit  d'un  brun  uniforme.  Face,  menton  et  devant  du  cou 
roussàtre  pâle,  avec  quelques  gouttelettes  brunes  sur  les  parties  latéra- 
les ;  régions  inférieures  du  corps,  à  partir  du  cou,  fasciées  de  brun 
noir  et  de  roussàtre,  cette  dernière  teinte  plus  prononcée  sur  la  poi- 
trine; ventre  largement  barré  de  noir  et  de  blanc  roussàtre  clair  ;  plu- 
mes variées  de  roux  plus  foncé  et  de  noir,  mais  presque  toutes  termi- 
nées de  blanc  ou  de  blanchâtre  ;  couvertures  sous-caudales  plus  uni- 
formément roussàtres,  ainsi  que  les  cuisses,  mais  les  premières  fasciées 
de  noirâtre  et  de  blanchâtre  vers  leur  extrémité.  On  distingue  aussi 
en  dessous  de  l'oiseau  cette  même  disposition  de  baguette  ou  rachis 
roussàtre  au  centre  des  plumes,  le  milieu  du  ventre  excepté,  là  où  les 
bandes  sont  le  mieux  marquées.  Queue  très-courte,  cachée  par  ses 
couvertures,  d'un  brun  roussàtre  avec  des  bandes  noirâtres  et  roussà- 
tres à  partir  du  milieu  de  sa  longueur.  Couvertures  du  dessous  des 
ailes  gris- roussàtre  ;  partie  inférieure  des  rémiges  d'un  gris  cendré;  les 
deux  premières  les  plus  longues.  Bec  beaucoup  plus  petit  que  dans  le 
Diemensis,  quoique  la  taille  soit  à  peu  près  la  même,  de  couleur  noi- 
râtre, blanchâtre  à  la  pointe.  Tarses  d'un  brun  rougeàtre  ;  ongles  d'un 
brun  très-clair. 

«  Longueur  totale,  0m,13  ;  —  de  l'aile  fermée,  0™,  1 1  ;  —  du  bec,  à 
partir  de  la  base  supérieure,  0m,01 3  ;  —  du  tarse,  0B,,028;  —  du  doigt 
médian,  0"\026.  » 

Celle  description  a  été  faite  d'après  un  individu  mâle  adulte,  que  M.  Turati, 
de  Milan,  avait  envoyé  en  communication  4  M.  J.  Verreaux.  M.  Turati  tenait  cet 
oiseau  d'un  de  ses  amis,  qui  l'avail  pris,  vivant,  près  de  Busto-Arsizio,  en  Lom- 
bardie,  et  l'avait  conservé  en  cage  pendant  plus  d'un  an.  Depuis,  un  exemplaire 
en  tout  semblable  à  celui-ci  a  été  aba  ttu  le  20  septembre  186»  ?  dans  le  dépar- 
tement de  la  Somme,  par  M.  A.  Delignières  qui  en  a  fait  don  au  Musée  d'Ab- 
beville.  Cet  exemplaire,  que  nous  avons  vu  cbez  MM.  E.  et  J.  Verreaux,  est 
d'une  très-grande  fraîcheur  de  plumage.  Comment  cet  oiseau,  qui  évidem- 
ment se  rapporte  par  ses  formes  et  son  système  de  coloration  aux  Cailles  de 
l'Australie,  et  n'est  point  une  variété  de  notre  Caille  commune,  a-t-il  pu  se  ren- 
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contrer  dans  le  Milanais  et  en  Picardie  ?  Doit-on  supposer  qu'apporté  captif  de 
son  pays  natal,  il  a  recouvré  accidentellement  la  liberté  à  son  arrivée  en  Europe? 
11  est  assez  naturel  de  le  penser;  cependant  nous  ne  voudrions  point  en  décider. 

508  —  CAILLE  COMMUNE  —  COTVRXIX  COMMVXiS 

Bonnalerre. 

Une  bande  longitudinale  blanchâtre  sur  le  milieu  de  Foc- 
ciput,  accompagnée  de  chaque  côté  par  une  autre  bande  de  même 
couleur,  étendue  au-dessus  des  yeux  ;  barbes  externes  des  rémiges 
variées  de  taches  transversales  roussâtres;  rectrices  noirâtres, 
rayées,  en  travers,  de  roussâtre. 

Taille:  0m,16  à  Ora,1 7. 

Tetrao  coturnix,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  278. 
Cotuhnix,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  I,  p.  247. 
Perdix  cotuhnix,  Lalh.  Ind.  (1790),  t.  II,  p.  6M. 
Cotl'rnix  communs,  Bonnat.  Encycl.  MHk.  (1791),  p.  217. 
Cotl'BMX  DÀCTYLisoNANS,  Mey.  Vôg.  Liv.  und  Esthl.  (18io),  p.  107. 
Cottrnix  vulgaris,  Fleming,  Brit.  Anim.  (1828),  p.  4o. 
OftTYGio.N  coturnix,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  60. 
Buff.  PL  enl.  96. 

Mâle  adulte  :  Dessus  de  la  tète  noir,  varié  de  roussâtre,  avec  trois 
bandes  longitudinales  d'un  blanc  roussâtre,  dont  une  sur  la  ligne  mé- 
diane, les  deux  autres  au-dessus  de  ebaque  œil  ;  dessus  du  cou  et  du 
corps,  sus-caudales,  d'un  brun  cendré,  avec  des  taches  noires,  des  raies 
transversales  roussâtres  et  des  traits  d'un  blanc  roux  jaunâtre  sur  les 
tiges  des  plumes  ;  gorge  d'un  roux  brun,  entourée  de  deux  bandes  noi- 
res, séparées  l'une  de  l'autre  par  du  blanc  jaunâtre  ;  dessous  du  corps 
d'un  roux  clair,  un  peu  plus  foncé  au  bas  du  cou  et  à  la  poitrine,  avec 
des  raies  longitudinales  blanches  sur  la  tige  des  plumes,  et  des  taches 
brunes  et  rousses  sur  les  flancs  ;  joues  brunâtres,  parsemées  de  petites 
taches  roussâtres  ;  ailes  d'un  brun  grisâtre,  avec  des  taches,  des  raies 
transversales  et  des  zigzags  sur  les  couvertures  et  les  rémiges  ;  queue 
brunâtre,  avec  des  raies  transversales  et  un  trait  longitudinal  d'un 
blanc  jaunâtre  sur  sa  penne  externe  ;  bec  noir  ;  pieds  couleur  de  chair  ; 
iris  brun-noisette. 

Femelle  adulte:  Elle  a  les  teintes  plus  foncées  en  dessus,  la  gorge 
blanchâtre,  et  la  poitrine  d'un  roussâtre  tacheté  de  brun. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle  ;  mais 


Digitized  by  Google 


l'ERDICIENS. 


81 


ils  sont  plus  petits,  ont  les  parties  supérieures  d'une  teinte  générale 
tirant  sur  l'olive,  les  parties  inférieures  moins  jaunâtres  et  les  pieds 
jaunes. 

Variétés  accidentelles  :  L'albinisme  complet  ou  partiel  et  le  méla- 
nisme  atteignent  quelquefois  le  plumage  de  cette  espèce;  mais  le  mé- 
lanisme  est  excessivement  rare.  Nous  n'avons  jamais  vu  qu'un  seul  in- 
dividu à  teintes  générales  d'un  brun  de  suie  clair. 

La  Caille  commune  habite  l'Europe  une  partie  de  l'année  :  on  la  trouve  aussi 
en  Asie  cl  en  Afrique. 

Elle  est  répandue  dans  toute  la  France  pendant  la  belle  saison  :  elle  y  arrive 
en  avril  cl  mai,  et  en  repart  en  septembre.  Au  moment  de  son  arrivée  et  à 
l'époque  de  son  départ,  elle  est  très-abondante  sur  les  côtes  de  la  Méditer- 
ranée ;  mais  elle  ne  se  montre  nulle  part  en  aussi  grand  nombre  que  dans  quel- 
ques lies  de  l'Archipel  grec.  Celles  du  Levant,  s'il  faut  en  croire  les  rapports  de 
quelques  voyageurs,  sont,  en  automne,  -littéralement  couvertes  de  Cailles,  et 
les  habitants  en  font  un  objet  de  grande  spéculation.  A  Capréc,  Ile  située  â  l'en, 
trée  du  golfe  de  Naples,  l'espèce  passe  également  en  quantité  considérable.  Ja- 
dis l'évôque  de  l'Ile  percevait  une  dlme  sur  les  Cailles  qu'on  y  prenait,  et  bé- 
néficiait, dit-on,  d'une  somme  de  40  à  50,000  francs.  D'après  Sonnini,  sur 
la  côte  de  la  Morée,  et  particulièrement  à  Maïna,  on  sale  les  Cailles  et 
on  vient  les  vendre  ensuite  dans  les  îles  de  l'Archipel  ;  les  habitants  de  l'Ile 
Santorin  en  font  également  des  provisions  d'hiver  et  les  conservent  dans  du 
vinaigre. 

La  Caille  niche  dans  les  prés,  les  blés,  les  luzernes,  les  champs  de  colza, 
de  haricots,  etc.,  dans  un  petit  enfoncement  tapissé  d'herbes  sèches.  Sa  ponte 
est  ordinairement  de  huit  à  quinze  œufs,  ventrus,  un  peu  pyriformes,  à 
fond  blanchâtre,  jaunâtre  ou  fauve;  tantôt  finement  et  tres-réguliôrcment  ta- 
chés de  brun  foncé  ;  tantôt  largement  maculés  et  comme  marbrés  de  brun 
roussâtre,  intense  par-ci,  clair  par-là;  dans  certaines  variétés  les  taches  cou- 
vrent presque  tout  le  fond;  dans  d'autres  elles  sont  confluentes  seulement 
vers  le  milieu  ou  sur  le  gros  bout,  et  forment  une  sorte  de  couronne;  il  eu 
existe,  enfin,  qui  sont  totalement  dépourvus  de  taches  et  ne  présentent  que  de 
rares  points  à  peine  visibles.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0B,029  â  0m,030  ;  petit  diam.  0",024. 

La  Caille  se  reproduit  quelquefois  en  captivité,  nous  avons  vu  une  femelle 
séqueslrée  dans  une  étroite  cage,  mais  qu'on  livrait  de  temps  en  temps  au 
mâle,  pondre  successivement  soixante  et  treize  œufs,  qui,  retirés  au  fur  et  à 
mesure  qu'ils  étaient  pondus,  et  mis  ensuite  en  incubation  sous  une  poule, 
sont  tous  éclos,  à  deux  ou  trois  près.  - 

La  chair  des  Cailles,  surtout  en  septembre,  est  très-délicate  et  fort  estimée. 


DE&L4ND  et  Gerbe.  II.  —  6 
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FAMILLE  XXXII 

CRYPTURIDÉS  —  CRYPTURIDM 

Tetra OMDiE,  p.  Leach,  in  :  Vig.  Gen.  of  B.  (1825). 
Cryptubida,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838). 
Tjnamid*,  G.  R.  Gray.Lis*  Gen.  ofB.  (1841). 

Bec  médiocre,  l'arête  de  la  mandibule  supérieure  dessinant 
une  courbe  peu  prononcée  et  seulement  dans  la  moitié  anté- 
rieure; fosses  nasales  oblongues  et  se  prolongeant  jusqu'au  mi- 
lieu du  bec;  queue  très-courte  ou  nulle, les  rectrices,  lorsqu'elles 
existent,  étant  entièrement  cachées  parles  sus  et  les  sous-cau- 
dales ;  quatre  doigts,  trois  en  avant,  entièrement  divisés,  un  en 
arrière,  ou  trois  seulement  en  avant,  le  pouce  faisant  complète- 
ment défaut. 

Les  Crypturidés  ont  de  grands  rapports  avec  les  Télraonidés,  aussi  Gmelin 
rangeai l-il  les  espèces  qu'il  a  connues  dans  le  grand  genre  Tetrao  de  Linné.  Ce- 
pendaot,  par  leur  bec  généralement  grêle,  peu  voûté  ;  par  la  forme  et  l'étendue 
de  leurs  narines,  et  surtout  par  leur  queue  réduite  à  des  rectrices  très-cour- 
tes, Qexibles,  entièrement  cachées,  ou  représentée  seulement  par  un  faisceau 
de  plume  coccygiennes,  les  Crypturidés  se  séparent  assez  des  Télraonidés  pour 
constituer  une  famille  à  part. 

Leurs  mœurs  ont  beaucoup  d'analogie  avec  celles  des  Cailles  :  ils  courent 
plus  qu'ils  ne  volent;  ne  s'attroupent  point  ;  sont  indolents  et  tristes  comme 
elles  ;  mais  ils  ont  des  habitudes  sédentaires. 

Eu  égard  à  la  forme  de  la  queue  et  au  nombre  des  doigts,  les  Crypturidés 
se  divisent  en  deux  sous-familles  :  la  suivante  est  seule  représentée  en  Europe. 


SOUS-FAMILLE  XLIX 

TURNIC1ENS  —  TURNIC1N/E 

Ortvoin*,  Bp.  5.  of  Eur.  (1838). 
Tcrmcina,  G.  R.  Gray,  List  Gen.ofB.  (1841.) 

Trots  doigts  seulement  en  avant  ;  pouce  nul  ;  queue  courte y 
miposée  de  dix  rectrices  fort  peu  résistantes. 
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Celte  sous-famille  comprend  les  plus  petits  des  Gallinacés,  et  repose  presque 
exclusivement  sur  le  genre  Turnix. 

GENRE  CXLIX 

TURNIX  —  TURNIX,  Donnât. 

Tetrao,  p.  Gmel.  S.  N.  (1788). 

Pebdix,  p.  Lath.  Ind.  (1790). 

TiiRNix,  Bonnat.  Tabl.  Encyclop.  Ois.  (1791). 

Obtygis,  Ulig.  Prod.  Syst.  (1811). 

HtMH'ODiis,  Te  mm.  Man.  (I815j. 

Bec  grêle,  droit,  très-comprimé,  à  mandibule  supérieure  un 
peu  courbée  à  la  pointe  et  plus  longue  que  l'inférieure,  qui  est 
légèrement  renflée  vers  le  bout  ;  narines  nues,  latérales, -longi- 
tudinalement  fendues  jusqu'au  milieu  du  bec,  à  moitié  fermées 
par  une  membrane;  ailes  moyennes,  concaves,  sur-aiguës; 
queue  inclinée,  composée  de  dix  rectrices  très-courtes,  flexibles, 
entièrement  cacbées  par  les  sus-caudales  ;  tarses  médiocres, 
nus,  réticulés;  trois  doigts  en  avant,  entièrement  séparés,  le 
médian  un  peu  plus  court  que  le  tarse;  pouce  nul;  ongles 
minces,  légèrement  courbés,  pointus. 

Les  Turnix  vivent  solitaires  dans  les  plaines  sablonneuses  et  stériles,  parmi 
les  hautes  herbes,  les  broussailles,  et  paraissent  ne  pas  s'éloigner  des  lieux  où 
ils  sont  nés.  Au  moindre  danger,  ils  se  cachent  ou  fuient  en  courant.  Lors- 
qu'on les  force  à  prendre  leur  vol,  ils  s'elèveut  tout  au  plus  au-dessus  des 
grandes  herbes  et  s'abattent  presque  aussitôt.  Après  un  premier  vol,  il  est 
rare  de  les  voir  prendre  une  seconde  fois  leur  essor.  Ils  se  blottissent  alors 
dans  les  herbes,  et  se  laissent  écraser  ou  prendre  à  la  main  plutôt  que  de  Tuir. 
Leur  nourriture  consiste  principalement  en  insectes  et  en  semences.  Ils  sont, 
dit-on,  polygames,  et  les  mâles,  jaloux  et  querelleurs,  surtout  à  l'époque  des 
amours,  se  battent  entre  eux  avec  acharnement.  Les  Javanais,  au  rapport  de 
Temminck,  ont  su  faire  de  cette  humeur  belliqueuse  une  cause  d'amusement 
et  même  de  spéculation,  en  dressant  pour  les  combats  l'une  des  espèces  des 
iles  de  la  Sonde.  Les  sommes  que  l'on  engage  sur  deux  combattants  sont 
quelquefois  considérables,  et  l'individu  vaillant  et  éprouvé  dans  ces  sortes  de 
luttes  vaut  près  de  150  francs. 

Le  mâle  porte  un  plumage  différent  de  celui  de  la  femelle.  La  mue  est 
simple. 

Les  espèces  connues  sont  propres  aux  contrées  chaudes  de  l'ancien  conti- 
nent et  de  l'Australie  :  l'une  d'elles  se  trouve  en  Europe. 
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509  —  TTRXIX  SAUVAGE  —  TURXtX  SYLVATICIS 

Bp.  ex  Desfont. 

Plumage  owlé  de  noir,  de  brun,  de  roussatre  et  de  blanchâtre 
en  dessus,  varié  de  nntssàtre  et  de  roux  vif  en  dessous;  rémiges 
primaires  larges  et  contournées  en  dedans  en  forme  de  fautif  te  ;  la 
première,  la  plus  longue  de  foutes. 

Taille:  0m,l5//  0*\I6. 

Tetbao  sylvati  .i  s,  Desfontaines,  Ois.  dr  Barbarie,  Mém.  de  VAcad.  H.  dtn 
Se.  {["H"),  p.  500,  pl.  XIII. 
Tetrao  gibbaltabicis  et  asdalusic rs,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  766. 
Pebdii  gibraltarica,  Lath.  hid.  (1790),  t.  II,  p.  656. 

Tlunix  AFKicANrsi,  Gblai.taricus  et  andali  sk x?,  Donnât.  Tabl.  Encyelop.  On. 
(1791),  t.  1,  p.  6  et  7. 
HtiiiPODics  tacqydromus  et  lunat*  s,  Temni.  Afan.  (1820),  t.  II,  p.  491  et  49:;. 

OrTYGIS  GtDRALTARICA,  Bji.  B.  of  Eur.  (18J8),  p.  44. 

Turnix  albigi  laris,  Malherbe,  Faune  Omith.  de  l  Algérie  (1855),  p.  26. 

Turnix  BYi.VATicus,  Bp.  Cal.  Pamtd.  (1856),  p.  13. 

P.  Roux,  Omith.  Piov.  pl.  23  6/5,  jeune. 

Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  264. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Dessus  et  derrière  de  la  lête  variés  de 
noir,  de  roux,  avec  une  raie  blanche  longitudinale  sur  la  ligne  mé- 
diane ;  dessus  du  cou,  du  corps  et  les  scapulaires  noirâtres,  avec  des 
zigzags  roux  et  les  plumes  encadrées  par  une  bande  étroite  blanchâtre 
ou  roussatre;  gorge,  quelquefois  le  bas  de  la  poitrine  et  l'abdomen  d'un 
blanc  tirant  plus  ou  moins  sur  le  roussatre  ;  milieu  du  cou,  de  la  poi- 
trine, d'un  roux  vif,  avec  les  plumes  des  côlés  noires  au  centre  et  bîanc- 
roussâtre  sur  les  bordures  ;  flancs  et  sous-caudales  d'un  roux  moins  vif 
qu'au  cou;  couvertures  supérieures  des  ailes  marquées  d'une  tache 
noire  sur  les  barbes  externes,  et  d'une  tache  rousse  sur  les  barbes  inter- 
nes ;  rémiges  d'un  brun  cendré,  les  deux  premières  largement  bordées 
de  blanchâtre  en  dehors  ;  extrémité  du  bec  et  pieds  couleur  de  chair. 

Femelle  jeune  :  Front,  côtés  de  la  lête  et  joues  d'un  brun  roussatre 
clair,  parsemé  de  plumes  blanches  ;  vertex,  occiput,  lavés  de  roussatre, 
chaque  plume  étant  bordée  de  roux  brun  ;  une  bande  d'un  blanc  rous- 
satre, s'étendant  du  front  jusqu'à  la  nuque,  divise  la  tète  en  deux  par- 
ties égales  ;  le  reste  des  parties  supérieures  et  les  ailes  à  peu  près 
comme  chez  les  adultes;  gorge  et  devant  du  cou  d'un  blanc  pur  ;  toute 
la  poitrine  et  les  flancs  d'un  roux  blanchâtre,  parsemé  de  taches  noires 
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ayant  la  forme  de  croissants,  et  affectant  une  forme  plus  allongée  vers 
les  flancs  ;  abdomen  d'un  blanc  rous&atre  sans  taches  ;  couvertures  infé- 
rieures des  ailes  et  de  la  queue  d'un  roux  jaunâtre  clair,  uniforme  ; 
bec  d'un  brun  jaunâtre  clair  vers  l'extrémité  ;  tarses  plus  courts,  et 
taille  plus  petite  qu'à  l'âge  adulte.  (D'après  M.  Malherbe.) 

Le  Turnix  sauvage  ou  tachydrome  habile  la  Sicile,  l'Andalousie  et  le  nord  de 
l'Afrique,  notamment  les  États  barbarcsques. 

Il  niche  sous  une  touffe  d'herbes,  à  l'abri  d'un  buisson,  dans  un  petit  enfon- 
cement garni  de  quelques  brins  d  herbes  sèches,  quelquefois  sur  le  sable  nu,  et 
pond  de  six  à  dix  œufs  courts,  ventrus,  très-renflés  au  gros  bout,  comme  ceux 
de  la  Caille,  mais  plus  petits  ,à  coquille  moins  poreuse  et  presque  mate.  Ils  ont 
un  fond  jaunâtre  et  sont  parsemés  de  points  et  de  taches  irrégulières,  la 
plupart  conflueutes,  d'un  brun  noir  et  d'un  gris  violet.  Quelquefois  aux  tnches 
noires  et  grises  se  mêlent  d'autres  petites  lâches  plus  ou  moins  nombreuses, 
plus  ou  moins  accusées,  d'un  brun  roux,  ou  d'un  roux  jaunâlre.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,024  à  0">,028  ;  petit  diam.  0»,022  à  0",020. 

Ce  Turnix,  d'après  M.  Malherbe,  vit  sédentaire  au  centre  et  au  midi  de  la  Sicile, 
dans  les  environs  de  Terra-Nova  ;  dans  les  plaines  de  la  province  d'Oran,  là 
où  croissent  des  palmiers  nains,  et  sur  les  terrains  couverts  de  broussailles  de 
la  province  de  Done. 

Sa  principale  nourriture,  du  moins  pendant  une  partie  de  l'année,  consiste 
en  insectes  de  la  famille  des  Formicidés  et  en  graines  de  légumineuses.  Dans 
onze  estomacs  provenant  d'individus  tués  au  printemps,  et  que  M.  Loche  avait 
eu  l'obligeance  de  nous  envoyer  d'Alger,  nous  n'avons  absolument  trouvé  que 
des  débris,  en  quantité  considérable,  d'une  fourmi  d'assez  grande  taille,  et 
des  semences,  les  unes  entières,  les  autres  broyées  ,d'une  petite  légumineuse 
dont  nous  n'avons  pu  reconnaître  l'espèce.  Quelques  petites  pierres  arrondi es^ 
usées  par  les  frottements, se  trouvaient  mêlées  à  ces  substances. 


FAMILLE  XXXIII 

PHASIANIDÉS  —  PHASIANIDM 

Faisan?,  G.  Cuv.  Tabl,  élément.  d'Hitt.  Nal.  (1797). 
Alectrides,  p.  Dumér.  Zool.anal.  (1806). 
Puasiamd£,  Vig.  Gen,  of  B.  (1825). 

Bec  nu  à  la  base,  courbé  et  déprimé  à  la  pointe;  tête  sur- 
montée d'une  touffe  de  plumes  ou  d'une  crête  charnue  ;  joues 
et  tour  des  yeux  nus,  parfois  couverts  de  papilles  érectiles; 
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gor^e  ornée  de  barbillons  charnus  ou  couverte  de  plumes; 
queue  longue  dans  les  d^ux  sexes,  ou  seulement  chez  le  mâle, 
de  forme  variable  ;  quatre  doigts,  trois  en  avant,  un  en  arrière. 

La  famille  des  Phasianidés  n'a  pas,  dans  les  méthodes,  des  limites  bien  dé- 
terminées. Vigors  la  formait  des  genres  Linnéens  Mekagrit  Pu  a,  Phasiintu  el 
Nu  nida;  M.  G.  H.  Gray  l'a  composée  à  peu  près  de  m^me,  et  le  prince  Ch.  Bo- 
naparte n'y  a  admis  que  les  espèces  comprises  dans  le  grand  genre  Phasianus 
des  auteurs,  c'est-à-dire  les  Faisans,  les  Tragopans,  les  Coqs  et  les  Lophopbo- 
res.  Ainsi  réduite,  la  famille  des  Phasianidés  renferme  cependant  encore  des 
éléments  disparates,  qui  ont  nécessité  l'établissement  de  sous-familles,  parmi 
lesquelles  est  la  suivante. 


SOUS-FAMILLE  L 

PHASIANIEN'S  —  PHA  S IA  NINJ2 

Phasianinj!,  G.  R.  Gray,  Gen.  «f  Brids  (1841). 

Tête  ordinairement  ornée  d une  touffe  de  plumes  soyeuses; 
partie  nue  des  joues  couverte  de  papilles  serrées  et  êrec  files;  queue 
très-longue,  surtout  chez  le  mâle,  très-étagée,  terminée  en  pointe, 
les  rectrices  médianes  recouvrant  les  autres  comme  un  toit. 

Le*  Pbasiauiens  sont  parfaitement  caractérisés  par  la  forme  et  les  dimen- 
sions de  leur  queue,  et  constituent  un  groupe  bien  distinct  qui  a  pour  type  le 
genre  Phasianus  des  méthodes  actuelles. 


GENRE  CL 

FAISAN  —  PHASIAXCS,  Linn. 

Tetrao,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
Phasianus,  Linn.  5.  N.  (1748),  et  Auct. 

Bec  robuste,  à  mandibule  supérieure  voûtée,  courbée  vers 
le  bout  et  dépassant  la  mandibule  inférieure;  narines  basales, 
latérales,  à  moitié  fermées  par  une  membrane  renflée  ;  lourdes 
yeux  et  joues  garnis  d'une  peau  verruqueuse  qui  s'étend  jusqu'à 
la  base  du  bec;  ailes  courtes,  concaves,  arrondies,  sur-obtuses; 
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queue  allongée,  disposée  en  toit,  terminée  en  pointe,  composée 
de  dix-huit  rectrices  étagées,  les  médianes  dépassant  de  beau- 
coup les  latérales  ;  tarses  robustes,  sculellés,  armés  d'un  fort 
éperon  conique  chez  le  mâle  ;  doigt  médian  de  la  longueur  du 
tarse;  pouce  court,  ne  portant  à  terre  que  sur  l'extrémité. 

Les  Faisans  sont  les  plus  gracieux  des  Gallinacés,  et  la  plupart  d'entre  eux 
ne  le  cèdent  pas,  pour  la  beauté  du  plumage,  aux  oiseaux  les  plus  richement 
dotés  sous  ce  rapport. 

Ils  sont  farouches,  assez  peu  sociables;  se  plaisent  dans  les  bois  en  plaine, 
dans  ceux  surtout  où  règne  une  certaine  humidité  ;  ils  courent  avec  une  grande 
rapidité,  ont  un  vol  très-bruyant,  et  les  mâles,  à  l'époque  des  amours  princi- 
palement, poussent  en  volant  des  cris  retentissants  ;  ils  se  perchent  d'ordinaire 
pour  passer  la  nuit,  et  les  jeunes,  à  la  vue  d'un  chien,  cherchent  souvent  un 
refuge  sur  les  branches  d'un  arbre.  Un  mâle  suffit  à  plusieurs  femelles. 

Les  Faisans  se  nourrissent  de  baies,  de  fruits,  de  végétaux,  d'insectes,  de 
verset  de  petits  colimaçons.  Leur  chair  est  des  plus  estimées. 

Le  mâle  adulte  se  distingue  toujours  de  la  femelle  par  des  couleurs  riches, 
éclatantes,  variées  ;  par  une  huppe  ou  tout  autre  ornement.  Celle-ci  est 
privée  de  ces  ornements,  et  son  plumage,  plus  ou  moins  varié,  est  sombre  et 
terne.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue,  diffèrent  peu  de  la  femelle.  Leur 
mue  est  simple. 

Les  Faisans  sont  propres  à  l'Asie.  Le  genre  est  représenté  en  Europe  par 
l'espèce  type. 

310  —  FAISAN  DE  COLCHIDE  —  PHASIANUS  COLCHICUS 

Linn. 

Occiput  orné  de  deux  petites  touffes  de  plumes  (mâle)  ou  dé- 
pourvu de  cet  ornement  (femelle  et  jeune)  ;  tête  et  cou  d un  vert 
à  reflets  métalliques  (mâle)  ou  d  un  roussâtre  émaillé  de  noir  (fe- 
melle). 

Taille  :  0m,87  (le  mâle). 

Tetrao  phasiancs,  Linn.  S.  N.  (1735),  p.  65. 
Phasianus  colchicus,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  271. 
Phasianus,  Briss.  Ornilh.  (1760),  t.  I,  p.  262. 

Buff.  Pl.  enl.  iî\,mdle  sous  le  nom  de  FaUan  de  France;  122,  femelle. 

Mâle  adulte,  au  printemps  :  Dessus  de  la  tête,  d'un  roux  métallique 
à  reflets  verts  ;  la  plus  grande  partie  du  cou  d'un  vert  métallique  à  reflets 
bleus  et  violets,  avec  un  beau  bouquet  de  plumes  de  même  couleur  aux 
deux  côtés  de  l'occiput,  et  une  large  caroncule  rouge  écarlate,  s  étendant 
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au-dessus  des  yeux  et  descendant  sur  les  côtés  du  cou  ;  parties  supé- 
rieures du  corps  d'un  rouge  bai  brillant,  avec  les  plumes  du  bas  du  coq 
échancrées  en  cœur,  celles  du  dos,  du  haut  des  ailes,  bordées  et  termi- 
nées de  violet  noirâtre,  variées  de  taches  d'un  blanc  jaunâtre  plus  oa 
moins  régulières,  ressemblant  à  des  V  un  peu  arrondis  par  le  bas; 
une  teinte  pourpre  et  violette  au  croupion  et  aux  sus-caudales  ;  parties 
inférieures  également  d'un  rouge  bai,  mais  plus  éclatant,  plus  reflétant, 
avec  les  plumes  bordées  et  terminées  de  violet  noirâtre  ;  rémiges  bru- 
nâtres; rectrices  d'un  gris  olivâtre  chatoyant,  variées  de  bandes  trans- 
versales noires,  et  frangées  de  roux  marron,  lesdeux  médianes  beaucoup 
plus  longues  que  les  autres,  qui  sont  d'autant  plus  courtes  qu'elles  sont 
plus  externes  ;  bec  brun  de  corne  ;  iris  rouge-jaunàtre  ;  pieds  gris-brun. 

Mâle  adulte,  en  automne  et  en  hiver  :  Plumage  moins  brillant  ;  ca- 
roncules faciales  très-peu  développées,  d'un  rouge  terne. 

Femelle  adulte  :  Plus  petite  que  le  mâle  ;  dessus  de  la  tête  et  du  cou 
noir,  avec  les  plumes  du  vertex  1  ordées  de  roussàtre,  celles  de  la  nu- 
que terminées  de  roux  ceudré  et  de  brun  à  reflets  pourprés  ;  haut  du 
dos  brun- noir,  teinté  de  pourpre,  avec  les  plumes  très-arrondies,  bor- 
dées de  roux  vif  et  terminées  par  une  large  bande  cendré  bleuâtre, 
suivie  d'un  très-petit  liséré  brun-pourpre  ;  le  reste  des  plumes  du  dos, 
scapulaires,  sus-caudales  brunes,  tachetées  de  roux,  de  brunâtre,  bordées 
et  terminées  de  cendré  roussâtre,  avec  une  ligne  roussàtre  sur  la  tige  des 
plumes;  gorge  d'un  blanc  roussâtre;  milieu  de  la  face  antérieure  du 
cou,  d'un  cendré  roussâtre,  avec  de  petites  raies  transversales  brun- 
pourpre  ;  poitrine,  abdomen  d'un  cendré  plus  ou  moins  roux-jaunâtre 
clair,  varié  de  taches  et  de  raies  transversales  en  zigzags  brunâtres, 
peu  apparentes,  avec  les  côtés  de  la  poitrine  et  les  flancs  marqués  de 
grandes  taches  d'uu  brun  roussâtre,  bordé  de  jaunâtre  et  de  cendré; 
joues  variées  de  roussâtre  et  de  noirâtre,  avec  la  paupière  inférieure 
et  le  quart  postérieur  de  la  paupière  supérieure  blancs;  une  raie 
ophthalmique  rouge  et  peu  étendue  ;  côtés  du  cou  pareils  à  la  nuque; 
couvertures  supérieures  des  ailes  bruues  au  centre,  bordées  de  cendré 
lavé  de  roussâtre,  avec  la  tige  et  des  bandes  transversales  d'un  roux 
clair,  sur  les  plus  grandes;  rémiges  brunes,  tachetées  et  barrées  de 
blanchâtre  en  dehors  et  de  roussàtre  en  dedans;  queue  beaucoup  plus 
courte  que  celle  du  mâle  ;  d'une  teinte  générale  cendré-roux,  varié  de 
taches  brunes,  de  raies  et  de  bandes  transversales  roussàtres  et  noires. 

Nota  :  Les  femelles  chez  lesquelles  la  ponte  est  éteinte,  soit  pour  cause 
de  vieillesse,  soit  par  suite  d'un  accident  qui  a  atrophié  l'ovaire,  finis- 
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sent  par  prendre  non-seulement  le  plumage  du  mâle,  mais  môme  sa 
voix.  Is.  Geoffroy-Saint- Hilaire,  en  France,  et  Yarrell,  en  Angleterre, 
ont  fait  des  observations  suivies  à  ce  sujet,  tant  sur  l'espèce  en  question, 
que  sur  le  Phas.  torquatus  et  le  Phas.  nycthemerus^X'onX  signalé  plu- 
sieurs cas  bien  remarquables  de  ce  changement  de  livrée.  Les  femelles 
qui  présentent  ce  phénomène  sont  vulgairement  connues  sous  le  nom 
de  Faisans  coquards. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle  ;  ont  le 
dessus  de  la  tète  et  du  cou  parsemé  de  taches  roussàtres  ;  le  bas  du 
cou,  la  poitrine,  jaunâtres,  pointillés  de  brun  au  centre  et  marqués 
sur  les  côtés  et  sur  les  flancs  de  grandes  taches  longitudinales  d'un 
blanc  roussàtre  ;  leur  queue  est  courte  par  rapport  à  celle  des  adultes. 

A  la  mue,  les  mâles  prennent  les  plumes  de  leur  sexe.  Ces  plumes 
paraissent  d'abord  aux  flancs,  sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  sur  le  dos. 

Variétés  accidentelles  :  Le  plumage  de  cette  espèce  présente  d'assez 
fréquentes  variétés  :  il  est  ou  totalement,  ou  partiellement  et  irrégu- 
lièrement blanc  ;  dans  ce  dernier  cas  on  dit  qu'il  est  panaché.  On  ren- 
contre aussi  des  individus  café  au  lait,  et  d'autres  avec  un  collier  blanc 
parfaitement  dessiné  et  assez  régulièrement  limité.  On  croit  générale- 
ment que  cette  dernière  variété  est  le  produit  mixte  du  Phas.  colchicus 
mâle  avec  la  femelle  du  Phas.  torquatus. 

Le  Faisan  de  Colchide  ou  vulgaire,  originaire  de  l'Asie  Mineure,  est  depuis 
très-longtemps  naturalisé  en  France,  en  Angleterre,  en  Allemagne,  etc.  On  le 
trouve  encore  à  l'état  sauvage  dans  quelques  Iles  du  Danube,  sur  toute  l'éten- 
due de  la  côte  orientale  du  Pont-Euxin,  au  sud  et  à  l'est  du  Kouban  et  dans  le 
Caucase,  où  il  serait  très-commun,  d'après  M.  Ménétrier,  près  des  fleuves 
Terek  et  Soulak.  Le  même  voyageur  rapporte,  qu'en  automne,  époque  à  la. 
quelle  ce  Faisan  se  rend  dans  les  steppes,  on  le  chasse  à  cheval,  et  qu'après 
l'avoir  fatigué,  en  le  contraignant  plusieurs  fois  à  prendre  son  vol,  on  peut 
l'abattre  à  coups  de  cravache. 

11  niche  à  terre,  sous  un  buisson,  et  pond  de  douze  à  quatorze  œufs  (t)  ven- 
trus, renflés  au  gros  bout,  d'un  gris  rousfâlre  ou  d'un  gris  olivâtre  pâle,  sans 
taches.  Du  reste,  ils  sont  plus  ou  moins  colorés  suivant  l'âge  des  femelles.  Ceux 
des  vieilles  poules  sont  ordinairement  très-foncés.  Us  mesurent: 

Grand  diam.  0",,042;  pelit  diam.  0B,034. 

Le  Faisan  vulgaire  se  nourrit  de  toutes  sortes  de  graines,  de  vers,  d'insectes, 
de  larves  de  fourmis,  etc.  Malgré  son  naturel  sauvage  il  se  plie  assez  bien  âla 
domesticité;  vit  en  bonne  intelligence  avec  les  poules  de  nos  basses-cours; 
s'accouple  même  avec  elles  et  de  cet  accouplement  résultent  de  fort  beaux 

(l)  En  domesticité,  une  poule  de  cette  espèce  peut  donner  Jusqu'à  trente  et  trente  si* 
ceufs,  si  on  a  le  soin  de  les  lui  retirer  à  mesure  qu'elle  le»  pond. 
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métis,  à  queue  plus  longue  que  celle  de  nos  Poules.  Il  produit  aussi  avec  le 
Plias,  wjcthtmerus  et  avec  le  Plias,  pictus.  Enfin,  on  a  trouvé  en  Angleterre  des 
hybrides  provenant  de  son  union,  en  liberté,  avec  le  Tétras  à  queue  four- 
chue. 

Ce  Faisan  est  un  gibier  des  plus  estimés  et  des  plus  recherchés  pour  les  ta- 
bles somptueuses. 


■ 
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ÉCHASSIERS  —  GRALLjE 

Grall^e  et  Gallina,  p.  Linn.  5.  N.  (1766). 

GrallvE,  Gali.inje,  p.  Pinnatipkdes,  p.  Palmipèdes,  p.  La  th.  bld.  (1790). 

Grali*,  G.  Cuv.  Tabl.  élément.  d'Hist.  Nat.  (1797). 

Cursores,  Grallje  et  Natatohes,  p.  Meyer,  Tasch.  Dents.  (1810). 

Cursores  et  Grallatores,  lllig.  Prod.  Syst.  (I «I \). 

Alectoridrs,  Ccrsores,  Grallatores  et  Pinnatipedes,  Temm.  Man.  (1820). 

Grallatores,-  Vig.  Gen.  of  B.  (1825). 

Cursorii  et  Grallatores,  Schinz,  Europ.  Faun.  (1840). 

Gralle«,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844). 

Herodiones  et  Grali^e,  Bp.  Consp.  Syst.  Ornith.  (1834). 

Bec  de' forme  et  de  longueur  variables,  rarement  voûté;  na- 
rines découvertes,  généralement  percées  de  part  en  part  et  ou- 
vertes dans  un  sillon  plus  ou  moins  profond,  plus  ou  moins 
prolongé;  ailes  allongées  et  étroites,  ou  médiocres, amples  et 
concaves;  queue  presque  toujours  courte;  tarses  et  jambes  le 
plus  souvent  élevés;  celles-ci,  à  quelques  exceptions  près  (I), 
plus  ou  moins  nus  au-dessus  de  l'articulation  tibio-tarsienne  ; 
quatre  doigts,  trois  en  avant  et  un  en  arrière,  ou  trois  seulement 
en  avant,  quelquefois  entièrement  libres,  ou  bordés  sur  les 
côtés,  ou  réunis  à  la  base  par  une  petite  membrane,  le  plus 
souvent  l'externe  et  le  médian  seuls  palmés;  le  pouce,  quand  il 
existe,  articulé  tantôt  au  niveau  des  autres  doigts,  tantôt  plus  ou 
moins  au-dessus. 

Quoique  les  caractères  principaux  sur  lesquels  repose  Tordre  des  Échassiers, 
tels  que  l'allongement  et  la  gracilité  des  pieds,  la  nudité  du  bas  de  la  jambe, 
ne  soient  ni  absolus,  ni  exclusivement  propres  à  cet  ordre,  cependant  les  oi- 
seaux que  l'on  y  admet  ont  une  physionomie  particulière  qui  les  fait  aisément 
distinguer  de  ceux  des  ordres  voisins. 

En  général  leur  cou  est  grêle,  et  d'une  longueur  si  bien  en  rappel  avec 

(l)  Quelques  espèces  des  genres  Bécasse  et  Blongios. 
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celle  des  membres  inférieurs,  qu'il»  peuvent  recueillir  sur  le  sol,  dans  la  terre 
ou  dans  la  vase,  les  substances  dont  ils  se  nourrissent,  sans  fléchir  leurs  pieds. 
Si  l'on  examine  plus  profondément  leur  organisation, en  constate  qu'au  lieu 
d'ungés:crmusculeux  comme  celui  des  Gallinacés  et  duplus  grand  nombre  des 
Palmipèdes,  beaucoup  d'entre  eux  ont  un  estomac  membraneux.  Enfin,  cer- 
taines habitudes,  sans  leur  être  particulières,  contribuent  encore  à  les  carac- 
tériser :  ainsi,  presque  tous  sont  semi-nocturnes,  et  tous,  en  volant,  tendent  les 
Jambes  en  arrière,  ou  les  laissent  pendantes,  au  lieu  de  les  reployer  sous  le 
corps. 

Parmi  les  Échassiers,  les  uns  sont  organisés  pour  courir  et  voler  avec  rapi- 
dité; les  autres,  pour  courir  seulement,  leur  vol  étant  pénibleet  borné; d'autres 
ne  courent  jamais  ou  courent  mal,  mais  ont  un  vol  puissant  et  soutenu  qui  leur 
permet  de  franchir  des  distances  considérables  ;  quelques-uns,  enfin,  nagent 
assez  bien,  quoique  ce  mode  de  locomotion  ne  leur  soit  r  as  habituel. 

La  plupart  \ivenl  sur  les  bords  des  eaux,  dans  les  plaines  basses  et  maréca- 
geuses: quelques-uns  ne  se  plaisent  que  sur  les  terrains  secs  et  improductifs. 
Us  se  nourrissent,  ceux-ci  d'insectes,  de  co'imaçons,  de  graines,  de  végétaux  ; 
ceux-là  de  vers,  de  mollusques,  d'insectes  aquatiques,  de  poissons,  de  reptile». 
Ceux  qui  nichent  à  terre  sont  en  général  polygames;  leurs  petits,  en  nais- 
sant, abandonnent  le  nid,  suivent  leurs  parents,  et  prennent  eux-mêmes  la 
nourriture  que  ceux-ci  se  bornent  à  leur  indiquer;  ceux  qui  nichent  sur  les 
arbres,  sur  les  roseaux,  ou  sur  un  point  élevé  de  la  surface  du  sol  ou  de  l'eau, 
sont  monogames  et  leurs  petits  n'abandonnent  le  nid  que  lorsqu'ils  sont  en 
état  de  voler.  I.e  père  et  la  mère  les  nourrissent  tant  que  dure  leur  impuis- 
sance. Tous  sont  migrateurs  ou  erratiques. 

Chez  les  uns,  les  sexes  ne  diffèrent  pas  ;  chez  les  autres,  le  mâle  se  distin- 
gue de  la  femelle  par  quelques  attributs.  Leur  mue  est  généralement  double. 

Les  Échassiers  ont  une  chair  noire,  et  celle  de  la  plupart  d'entre  eux,  no- 
tamment des  espèces  vermivores,  est  très-délicate  et  fort  estimée. 

Observation.  —  L'ordre  des  Échassiers,  en  ne  tenant  compte  ici  que  des 
espèces  européennes,  est  loin  d'avoir  la  même  composition  pour  tous  les  au- 
teurs. Selon  qu'ils  ont  accordé  plus  d'importance  &  tel  ou  tel  autre  caractère, 
les  uns  en  ont  écarté  les  Outardes,  pour  en  faire,  ceux-ci  des  S  t  rut  ni  on  es,  ceux- 
là  des  Gallinacés,  quoiqu'elles  s'éloignent  des  deux  types  par  toute  leur  orga- 
nisation ;  les  autres  en  ont  distrait  les  Foulques  qui  sont  de  vrais  Rallidés  et 
les  Phularopes,  qui  sont  de  vrais  Scolopacidés,  pour  les  ranger  a  côté  des  Grè- 
bes, soit  parmi  les  Palmipèdes,  soit  dans  l'ordre  peu  naturel  des  Pinnatipè- 
des;  d'autres  ont  élevé  au  rang  d'ordre  une  partie  des  Longirostres  de  G.  Cuvier, 
tels  que  les  Ibis,  et  tous  les  Cultrirostres,  c'est-à-dire  les  Grues,  les  Hérons,  les 
Cigognes,  les  Spatules,  etc.  ;  il  en  est  en8n,  qui  en  ont  retiré  les  Phénicoptè- 
res,  pour  en  faire  des  Palmipèdes. 

Nous  croyons  devoir  conserver  dans  l'ordre  des  Échassiers  les  éléments  que 
l'auteur  du  Rtyne  animal  y  a  introduits.  Quant  aux  grands  groupes  qu'il  y  a 
admis,  comme  ils  sont,  sans  contredit,  de  toutes  les  divisions  proposées,  celles 
qui  font  en  général  le  moins  de  violence  aux  rapports  naturels,;nous  les  adop- 
terons aussi,  mais  en  leur  faisant  subir  quelques  modiBcations. 


Digitized  by  Google 


ECIIASSIERS.  «J3 


PREMIÈRE  DIVISION 

ÉCHASSIERS  COUREURS  —  GRAILLE  CURSORES 

Alectrides  p.  elTENUiROSTREs,  Dum.  Zool.  Anal.  (1806  . 
Cursores  et  Gralub  p.  Mey.  Tasrh.  Deuts.  (1810). 
Pedionomes,  iCoiALiTES  et  Elonomes,  Vieill.  Ornith.élém.  (1816). 
Pressirostreiî  et  Longirostres,  G.  Cuv.  Règ.  A  ni  m.  (1817). 
Gallinogralles  p.  et  Tachyuroue?,  De  Blainv.  Prinr.  d'Anat.comp.  (1822). 

Doigts  médiocrement  allongés,  au  nombre  de  quatre  ou  de  trois 
seulement  ;  le  pouce,  lorsqu'il  existe,  surmonté,  court,  souvent  ne 
touchant  pas  à  terre,  et  pourvu  d'un  ongle  très-petit  ;  lorums  et 
tour  des  yeux  emplumés. 

Les  oiseaux  que  comprend  cette  division  courent  avec  vitesse.  Presque  tous 
ne  fréquentent  que  les  lieux  découverts,  ceux-ci  les  plaines  ou  les  coteaux  ari- 
des et  incultes,  ceux-là  les  prairies  nues,  les  terres  humides  et  en  labour  ; 
d'autres  les  plages  sablonneuses  ou  boueuses  de  la  mer,  des  fleuves,  des 
lacs,etc.  A  de  rares  exceptions  près,  tous  nichent  à  terre,  le  plus  souvent  dans 
une  simple  cavité  et  sans  aucune  préparation.  En  général,  ils  pondent  un  pe- 
tit nombre  d'oeufs,  et  les  petits  quittent  le  nid  en  naissant. 

Les  Échassiers  coureurs  sont  très-nombreux  et  offrent,  quant  au  bec,  des 
formes  assez  variées,  mais  que  l'on  peut  ramener  à  trois  types  sur  lesquels  re- 
posent (rois  sections  distinctes. 


!«»  COUREURS  UNCIROSTRES  -  CLRSORES  USCIROSTRES 


Cette  section  comprend  les  coureurs  à  pieds  épais,  dépourvus  de  pouce  et 
dont  le  bec,  robuste  et  convexe  dans  une  certaine  étendue,  rappelle  par  sa 
forme  celui  des  Gallinacés. 

Elle  répond,  en  partie,  aux  Cursores  de  Tem  ninck. 
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FAMILLE  XXXIV 
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Cl  rsores  campe3trbs,  Illig.  Prodr.  Syst.  (181 1). 
Peuionomi,  Vicill.  Ornith.  élêm.  (1816). 
Outardes,  I.ess.  Tr.  <r Ornith.  (1831). 
Otidix.e,  Bp.  Ucc.  Eur.  (1842). 
Otidjj,  Degl.  Ornitk.  Ear. 
Otidid*,  Bp.  lieu.  crit.  (1850). 

Otides,  p.  Sclileg.  Mus.  d'Iliit.  Nat.  des  Pays-Bas,  1863. 

Bec  déprimé  à  la  base,  un  peu  voûté  et  courbé  vers  la  pointe  ; 
ailes  amples,  mousses,  recouvrant  la  queue,  qui  est  courte; 
tarses  longs,  robustes,  réticulés  de  toutes  parts;  doigts  courts, 
épais,  réunis  à  la  base  et  bordés  sur  les  côtés  par  une  étroite 
membrane  rugueuse. 

Les  Olididés  se  distinguent  encore  par  des  formes  généralement  massives, 
qui  leur  donnent  une  physionomie  de  Gallinacés  ;  par  des  yeux  assez  grands  ; 
un  plumage  toujours  plus  ou  moins  vermiculé  au  dos,  et  quelquefois  par  des 
ornements,  soit  à  la  tête,  soit  sur  une  partie  du  cou. 

Ils  habitent  les  plaines  désertes,  arides  et  sablonneuses  ;  vivent  en  familles  ou 
par  petites  troupes;  sont  polygames;  volent  bien,  mais  lourdement;  et  sont 
propres  à  l'ancien  monde,  notamment  à  l'Afrique. 

Deux  genres  représentent  celte  famille  en  Europe. 

Observation.  —  Les  Olididés  ont  une  organisation  mixte  qui  a  souvent  em- 
barrassé les  méthodistes,  relativement  à  la  place  qu'ils  doivent  occuper.  Us  sem- 
blent se  rattacher  aux  Gallinacés  par  leur  bec,  leur  port,  leur  corps  massif  et 
une  partie  de  leurs  habitudes  ;  mais  ils  s'en  éloignent  par  leurs  jambes  lon- 
gues et  nues  au-dessus  de  l'articulation  tibio-tarsienne,j)ar  leur  chair  noire  et 
surtout  par  leur  gésier  membraneux.  Aussi,  suivant  le  degré  d'importance  que 
l'on  a  donné  à  ces  caractères,  les  Otididés  ont-ils  été  placés  tanlôl  parmi  les  Gal- 
linacés, tantôt  parmi  les  Échassiers.  Quelques  auteurs,  cependant,  ont  vu  en 
eux  un  type  distinct  des  uns  et  des  autres,  et  les  ont  rangés  dans  un  ordre  in- 
termédiaire. Les  rapports  des  Olididés  avec  les  Gallinacés  sont  plus  apparents 
que  réels,  et,  comme  l'a  dit  G.  Cuvier,  non-seulement  la  nudité  du  bas  de  leurs 
jambes,  mais  encore  toute  leur  anatomie  et  jusqu'au  goût  de  leur  chair,  en 
font  des  Echassiers  :  la  majorité  des  naturalistes  partage  aujourd'hui  cette 
manière  de  voir. 
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GENRE  CLI 
OUTARDE  —  OTIS,  Linn. 

Ons,  Linn.  S.  N.  (1855). 

Tetrax,  Leach,  Syst.  Cat.  Ai.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816). 

Bec  plus  court  que  la  tête,  robuste,  élevé  et  large  à  la  base, 
comprimé  dans  la  moitié  antérieure;  mandibule  supérieure  voû- 
tée et  dessinant,  au  profil,  une  courbe  bien  prononcée  à  partir 
des  narines,  échancré  à  la  pointe  ;  mandibule  inférieure  droite; 
narines  basales ,  elliptiques  ;  fosses  nasales  peu  profondes , 
sans  sillon  de  prolongement;  ailes  allongées,  amples,  concaves, 
sub-aiguës;  queue  médiocre,  large,  arrondie;  tarses  élevés, 
épais,  couverts  d'un  réseau  de  petites  écailles  hexagones  ;  doigts 
couverts  en  dessus  de  larges  scutelles;  pouce  nul  ;  bas  des  joues 
parfois  orné  d'un  faisceau  de  plumes  décomposées. 

* 

Les  Outardes  sont  mieux  organisées  pour  la  locomotion  terrestre  que  pour  la 
locomotion  aérienne.  Elles  courent  avec  beaucoup  de  vitesse  et  peuvent  four- 
nir, sans  fatigue,  de  longues  traites.  Leur  vol  n'est  ni  très-rapide,  ni  très-éleve*. 
Elles  vivent  et  émigrent  ordinairement  par  petites  troupes  ;  habitent  les  vastes 
plaines  désertes  et  incultes  ;  se  nourrissent  d'herbes,  de  vers,  de  colimaçons  et 
surtout  d'insectes  orthoptères.  Elles  paraissent  être  polygames,  du  moins 
a-t-on  constaté  qu'un  seul  mâle  peut  suffire  à  plusieurs  femelles.  D'un  naturel 
très-farouche  et  défiant,  elles  sont  difficiles  à  aborder.  Leurs  habitudes  sont  en 
partie  crépusculaires,  et  leurs  voyages  ont  lieu  plutôt  pendant  la  nuit  que 
durant  le  jour.  Leur  chair  est  estimée. 

Le  mâle  se  distingue  de  la  femelle  par  quelque  attribut  particulier,  et  les 
jeunes  ressemblent  à  celle-ci.  Leur  mue  est  double. 

311  —  OUTAKDE  BARBUE  —  OTIS  TARDA 

Linn. 

Base  de  la  mandibule  inférieure,  chez  les  adultes,  garnie  de 
chaque  côté  d'une  petite  touffe  de  plumes  plus  ou  moins  allongées  ; 
dos-roux  jaunâtre,  ondé  de  noir  ;  devant  du  cou  blanc;  rectrices 
marquées  de  deux  bandes  transversales  noires. 

Taille  :  lm  à  lm,08  environ. 

ûtis  tarda,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  '264. 
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Otis,  Hriss.  O/mM.  (1700),  t.  V,  p.  18. 

Otis  major,  Urehm,  llandb.  Nat.  Vôg.  Lkuls.  (1831),  p.  531. 

IJulT.  PL  enl.  2io,  mâle  en  robe  d'hiver. 

Mâle  adulte,  en  juin  .  Dessus  de  la  tète  d'un  cendré  foncé,  avec  une 
bande  méJiane  longitudinale  d'un  brun  roux  ;  cou  d'un  blanc  lustré, 
offrant  à  la  partie  supérieure  et  de  chaque  côté,  un  grand  espace  nu,  vio- 
let, garni  d'un  duvet  rare  et  de  quelques  plumes  usées  ;  ailes  et  parties 
supérieures  du  corps  d'un  rouge  jaunâtre,  rayé  de  noir  profond  ;  une 
touffe  de  plumes  à  barbes  effilées,  longues  et  déliées  au-dessous  de 
chaque  côté  de  la  mandibule  inférieure,  formant  une  espèce  de  mous- 
tache (1  )  ;  un  large  collier  roux  foncé,  offrant  des  taches  sous  forme  de 
croissants  à  la  poitrine  ;  taches  semblables  à  celles  du  collier  sur  les 
flancs  ;  abdomen  d'un  blanc  plus  ou  moins  grisâtre,  avec  la  partie 
duveteuse  des  plumes  d'un  rose  vineux  ;  bec  brun  de  corne  ;  tarses 
gris  ;  iris  jaune  orangé  (2). 

Femelle  adulte,  en  été  :  Beaucoup  plus  petite  que  le  mâle  ;  avec  des 
moustaches  moins  longues,  moins  touffues  (3)  et  l'espace  nu  de  chaque 
côté  du  cou  couleur  café  au  lait  ;  à  cela  près,  elle  ressemble  entièrement 
au  mâle. 

Mâle  adulte,  en  hiver:  Tète,  cou,  haut  de  la  poitrine  et  bord  de 
l'aile  d'un  cendré  clair,  avec  une  bande  longitudinale  brunâtre  peu  ap- 
parente sur  la  ligne  médiane  du  vertex  ;  point  de  nudité  sur  les  côtés 
du  cou;  parties  supérieures  du  corps  d'un  roux  jaunâtre,  traversé 
d'une  multitude  de  bandes  noires  et  blanches  à  l'extrémité  d'un  grand 

(1)  La  longueur  de  ces  plumes  varie  beaucoup  en  raison  de  l'âge  :  plus  l'oiseau  est 
vieux,  plus  elles  sont  longues.  Quelques-unes  mesurent  quelquefois  O",  15  à  0»,1& 

(2)  D'après  le  docteur  D^rin,  de  Châlons-sur-Marne  (in  Uiter.  à  Degland),  il  se  déve- 
loppe, à  l'époque  des  amours,  dans  le  lieu  même  où  s'insèrent  les  moustaches,  une  sorte 
de  fanon,  formé  par  une  masse  de  tissu  cellulaire  graisseux  lâche,  dont  le  volume  est 
considérable,  puisqu'il  atteint  et  dépasse  le  poids  d'un  kilogramme.  Cette  sorte  de  fanon, 
qui  occupe  la  partie  antérieure  et  latérale  du  cou,  est  formé  de  deux  masses  qui  se  réu- 
nissent sur  la  ligne  médiane,  à  partir  de  la  naissance  des  barbes  jusqu'au  bas  du  collier. 
C'est  au  moyen  de  muscles  peauciers,  assez  développés,  que  l'oiseau  peut  imprimer  des 
mouvements  à  cette  masse,  et  par  conséquent  relever  ou  abaisser  les  plumes  allongée* 
qui  s'y  implantent.  A  la  fin  de  juillet,  elle  commence  à  s'affaisser,  les  plumes  tombent, 
se  renouvellent,  si  bien  qu'avant  la  fln  de  septembre  il  ne  reste  plus  rien  de  cette  grande 
masse  de  tissu  cellulaire. 

(3)  Les  plumes  qui  forment  les  moustaches  des  femelles  acquièrent,  en  été,  de  0«,05 
A  0«,00  de  long  ;  toutefois  M.  Deseourtlls  prétend  que  la  femelle  n'a  jamais  de  mous- 
taches, ni  en  été,  ni  en  aucune  autre  saison.  Le  poids  de  la  femelle  varie  de  2  kilo- 
grammes et  demi  à  S  kilogrammes,  et  celui  du  mâle  de  5  à  15  kilogrammes  et  même 
plus. 
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nombre  de  plumes  ;  parties  inférieures  blanches  ;  une  touffe  de  plumes 
longues,  effilées,  à  la  base  de  chaque  branche  de  la  mandibule  infé- 
rieure, comme  en  été  ;  ailes  colorées,  en  grande  partie,  comme  le  dos  ; 
queue  blanche  sur  les  côtés  et  au  bout,  coupée  par  deux  bandes  trans- 
versales noires,  et  variée  de  roussâtre,  de  roux  et  de  taches  noirâtres 
dans  les  trois  quarts  de  son  étendue. 

Femelle  adulte,  en  hiver  :  Elle  diffère  également  du  mâle  en  cette 
saison  ;  plumes  effilées,  sous  forme  de  moustaches,  courtes  ;  cendré  de 
la  tète,  du  cou  et  de  la  poitrine  plus  foncé  ;  bande  longitudinale  du 
vertex  moins  apparente. 

Jeunes  de  Vannée  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle  sous  sa  robe  d'hiver. 
Ce  n  est  qu'à  l'âge  de  deux  ans  qu'ils  prennent  les  longues  plumes  effi- 
lées de  la  base  du  bec. 

A  leur  naissance  :  Ils  ont  tout  le  corps  couvert  d'un  duvet  jaune- 
nankin,  varié  de  taches  noirâtres  en  dessus  ;  les  tarses  très-gros  et  d'un 
gris  verdâtre  ;  l'iris  jaune-orange,  comme  dans  les  adultes. 

L'Outarde  barbue  habite  la  Suède,  le  midi  de  la  Russie,  la  Moldavie,  la  Va- 
lachie,  la  Hongrie,  la  Gallicic  et  la  Dalmatie;  elle  se  montre  en  Allemagne, 
en  Suisse,  en  Belgique,  en  France  et  a  été  observée  dans  l'Asie  Mineure  et 
jusqu'en  Sibérie. 

En  France,  l'espèce  a  été,  jadis,  bien  f>lus  commune  qu'aujourd'hui.  D'après 
le  docteur  Dorin,  à  qui  nous  devons  d'excellents  renseignements  sur  cet  oi- 
seau (in  Litier.  à  Degland),  les  Outardes  barbues  arrivaient  autrefois  en  nombre 
si  considérable  dans  les  environs  de  Châlons-sur-Marnc,  qu'il  ne  craint  pas 
d'affirmer  qu'on  les  voyait  par  milliers  dana  certains  cantons.  De  nos  jours 
elles  y  sont  beaucoup  plus  rares,  et  on  ne  les  trouve  plus  à  l'état  sédentaire  que 
sur  quelques  points.  Il  en  est  de  même  de  quelques  autres  localités  de  la 
Champagne  dile  Pouilleuse,  où  l'espèce  se  reproduisait  assez  souvent.  Aujour- 
d'hui elle  y  est  devenue  très-rare.  Elle  est  de  passage  irrégulier  dans  le  nord  de 
la  France.  Quelques  individus  isolés  s'y  montrent  vers  ta  fin  de  février  ou  au 
commencement  de  mars;  mais  pendant  les  hivers  rigoureux,  lorsque  la  neige 
est  abondante,  on  y  en  voit  de  petites  troupes. 

La  grande  Outarde  niche  dans  les  blés,  les  seigles,  les  steppes.  Selon  le  doc- 
teur Dorin,  «  elle  se  reproduit  tous  les  ans,  sans  exception,  en  Champagne,  aux 
environs  de  Suippcs,  Jonchcry,  Sommedengy,  Cuperly,  Camp  d'Attila  et  La- 
chippe,pays  découverts,  dont  les  plaines  sont  immenses.  La  ponte  varie  de  un 
à  quatre  œufs;  ordinairement  elle  est  de  deux  ou  trois.  La  femelle  les  dépose 
dans  un  petit  trou  qu'elle  fait  en  grattant  légèrement  la  terre,  qui  reste  nue  et 
battue  tout  autour,  dans  une  étendue  de  2  à  3  mètres  environ,  espace 
qui  lui  est  nécessaire  pour  qu'elle  puisse  prendre  son  essor.  C'est  toujours 
dans  un  champ  de  seigle,  au  milieu  d'une  plaine  isolée  et  peu  fréquentée 
qu'elle  fait  ses  pontes.  «  Si  pendant  son  absence,  au  rapport  de  M.  Descourlils, 
Degland  et  Gerbe.  II.  —  7 
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on  touche  à  ses  œufs,  elle  les  abandonne,  quelque  avancée  que  soit  l'incuba- 
tion. Les  œufs  sont  d'un  gris  cendré  olivâtre  avec  des  taches  irrégulièies  d'un 
gris  sombre  et  d'un  brun  plus  ou  moins  fonce.  M.  Bal  dam  us  possède  deux  va- 
riétés remarquables  :  l'une  est  d'un  vert  bleuâtre  lustré,  sans  tache  ;  l'autre  est 
d'un  brun  noirâtre  avec  des  taches  noires.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  <r%074  à  O-.OSO  ;  petit  diam.  Q-fioZ  à  Q-,059. 

Les  observations  de  M.  Descourtils  avaient  pu  nous  faire  croire  que  l'Ou- 
tarde barbue  était  plus  insectivore  qu'herbivore,  du  moins  en  été.  Deux  indi- 
vidus, l'un  mâle,  l'autre  femelle,  tués  dans  cette  saison  et  examinés  par  lui, 
semblaient  n'avoir  dans  leur  jabot  que  des  débris  de  Grillus  campestris,  de  Lo- 
citsta  grisea,  fusca,  dorsalis,  d'Acridium  migratorium,  fuscum,  etc.  ;  mais  le  doc- 
teur Dorin,  qui  a  ouvert  au  moins  cinquante  individus,  tués  à  toutes  les  saisous, 
n'a  que  rarement  trouvé  dans  leur  estomac  des  débris  d'insectes;  encore  étaient- 
ils  enveloppés  dans  une  masse  si  considérable  de  détritus  de  végétaux,  qu'il 
serait  tenté  de  croire  que  ces  insectes  n'ont  été  avalés  que  parce  qu'ils  étaient 
cachés  dans  les  replis  des  feuilles.  Selon  le  même  observateur,  le  tube  intesti- 
nal de  celte  espèce  est  fort  long,  très-large  et  toujours  rempli  de  matières  ver- 
tes plus  ou  moins  liquides.  Enfin,  d'après  lui,  c'est  la  feuille  de  navette  que 
cette  Outarde  préférerait  pour  sa  nourriture  d'hiver;  quelquefois  elle  mange- 
rait du  blé,  de  l'orge,  du  seigle,  de  l'avoine,  mais  en  petite  quantité.  L'Outarde 
barbue  serait  donc  plus  herbivore  qu'insectivore  ;  mais  il  pourrait  se  faire, 
comme  tendraient  à  le  démontrer  les  observations  de  M.  Descourtils,  que  dans 
certaines  localités  plus  riches  en  insectes  qu'en  plantes  de  leur  choix,  elle  fit 
de  ceux-ci  une  plus  grande  consommation. 

La  grande  Outarde  est  polygame  :  un  mâle'suffit  à  plusieurs  femelles.  A  l'é- 
poque des  amours,  celui-ci  piaffe  et  fait  la  roue  comme  les  dindons;  ses  com- 
pagnes, selon  le  docteur  Dorin,  auraient  aussi  celte  habitude.  C'est  également 
à  cette  époque  que  les  mâles  se  livrent  de  fréquents  combats,  et  se  disputent  la 
possession  des  femelles.  Dans  ces  luttes,  les  vieux,  plus  forts,  plus  vigoureux 
que  les  jeunes,  demeurent  presque  toujours  vainqueurs;  battent  et  chassent 
avec  acharnement  les  vaincus,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  loin  du  troupeau  des 
femelles.  «  Les  coups  d'ailes  qu'ils  se  portent,  dit  le  docteur  Dorin  (•#»  Litter.)y 
«  sont  si  violents,  qu'on  rencontre  souvent,  chez  les  derniers,  non-seulement 
«  des  ecchymoses  considérables,  mais  encore  des  dénudations  à  toute  la  face 
«  inférieure  des  ailes,  sur  les  humérus,  les  radius  et  les  cubitus.  »  Tout  rival 
étant  écarté,  le  mâle  vainqueur  reste  en  possession  d'un  certain  nombre  de  fe- 
melles. Après  l'accouplemenl,  qui  a  lieu  vers  la  fin  de  février,  celles-ci  s'iso- 
lent, se  cantonnent  pour  vaquer  seules,  et  chacune  de  son  côté,  aux  soins  de 
l'incubation.  C'est  à  elles  seules  aussi  qu'est  confiée  l'éducation  des  petits. 
Ceux-ci,  pris  très-jeunes,  ne  répondent  point  aux  soius  qu'on  veut  leur  donner. 
Deux  Outardeaux,  dont  M.  Descourtils  venait  de  tuer  la  mère,  ont  refusé  toute 
nourriture,  et  sont  morts  le  troisième  jour,  après  n'avoir  cessé  de  faire  eu  tendre 
des  cris  plaintifs. 

Si,  d'après  M.  Descourtils,  l'Outarde  abandonne  facilement  ses  œufs,  il  n'en 
est  pas  de  même  à  l'égard  de  ses  petits.  M.  Jules  Kay,  auteur  de  la  Faune  de 
l'Aube,  raconte  dans  son  ouvrage,  p.  83,  qu'un  faucheur,  à  Premierfail,  pour- 
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suivait  deux  jeunes  Outardes  qui  ne  pouvaient  pasencore  voler,  quand  la  mère, 
accourant  au  secours  de  ses  petits,  vint  s'élancer  contre  le  faucheur  qui,  pour 
se  défendre,  fut  forcé  d'avoir  recours  à  sa  faulx,  avec  laquelle  il  lui  trancha  le 
cou. 

L'Outarde  barbue  est  un  oiseau  craintif,  farouche,  défiant,  ayant  toujours 
l'œil  au  guet,  fuyant  de  loin  à  la  moindre  apparence  de  danger;  aussi  est-il 
difficile  de  l'approcher.  Elle  fait^  entendre  quelquefois,  avant  de  s'envoler 
pour  éviter  un  ennemi,  un  cri  ou  sifflement  très-aigu.  Avant  de  prendre  son 
essor,  elle  court  quelque  temps,  avec  les  ailes  ouvertes  ;  jamais  elle  ne  s'élève 
très- haut.  » 

On  ne  peut  considérer  l'Outarde  barbue  comme  oiseau  voyageur  ;  car  ses 
migrations  ne  sont  pas  constantes  et  dépendent  de  causes  difficiles  à  détermi- 
ner. M.  Nordmann  dit  que  dans  la  Nouvelle  Russie,  où  les  Outardes  vivent  en 
grand  nombre,  lorsque  l'hiver  est  très-doux,  une  partie,  au  moins,  restent  dans 
la  contrée  septentrionale;  que  dans  le  cas  contraire,  elles  se  rassemblent  dans 
la  Crimée;  cl  lorsque  la  neige  devient  trop  épaisse,  elles  passent  la  mer  Noire 
et  gagnent  les  vastes  plaines  de  l'Asie  Mineure;  qu'à  la  mi-décembre  1837,  par 
un  froid  de  18°  Héaumur,  le  pays  étant  couvert  d'une  couche  profonde  de 
neige,  il  vit  de  grandes  troupes  de  ces  oiseaux  se  diriger  du  nord  au  midi,  et 
au  mois  de  janvier  suivant,  sans  que  la  température  eût  éprouvé  de  change- 
ment notable,  il  remarqua  de  semblables  troupes  prenant  une  direction  op- 
posée. Ne  pourrait- on  pas  inférer  de  là  que  ces  oiseaux  ne  changent  de  séjour 
que  par  le  manque  de  nourriture  ;  qu'ils  ne  quittent  une  contrée  pour  se 
transporter  dans  une  autre  que  dans  l'espoir  d'en  trouver  une  suffisante  à  leur 
entrelien.  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Nordmann  ajoute,  que  lorsqu'ils  sont  surpris 
par  la  gelée,  en  Crimée,  ils  se  trouvent  dans  un  état  d'engourdissement  tel, 
durant  les  premières  heures  de  la  matinée,  que  les  habitants  en  tuent  bon 
nombre  à  coups  de  bâtons. 

L'Outarde  est  un  gibier  très-recherché  et  toujours  d'un  prix  élevé.  11  est 
étonnant  qu'on  ne  l'ait  pas  encore  réduite  à  l'état  de  domesticité  ;  car,  au 
rapport  de  M.  Nordmann,  on  en  voit  de  privées  et  vivant  en  bonne  intelligence 
avec  les  oiseaux  de  basse-cour,  dans  les  fermes  et  les  demeures  rustiques  dis- 
persées dans  les  steppes  russes,  où  elles  vivent  un  certain  nombre  d'années. 

On  y  parviendrait,  suivant  M.  Fréd.  Cuvier  (i),  eu  faisanl  éclore  les  œufs  par 
une  poule,  en  élevant  les  petits  comme  les  jeunes  Faisans,  en  les  ayant  sans 
cesse  près  de  soi,  afin  que  leur  apprivoisement  devint  aussi  complet  que 
possible  et  qu'ils  fussent  poités  à  se  reproduire,  a  Si  cette  première  génération 
se  reproduit,  dit-il,  si  les  femelles  qui  naîtront  sont  fécondées  par  les  mâles 
qui  auront  été  élevés  avec  elles,  la  race  domestique  a  pris  naissance  ;  mais  sa 
domesticité  n'est  encore  qu'en  germe,  et  ce  ne  sera  qu'à  la  suite  d'un  nombre 
de  générations  plus  ou  moins  grand  que  celte  race  pourra  être  abandonnée  à 
elle-même  pour  sa  propre  conservation  et  traitée  à  cet  égard  comme  les  autres 
oiseaux  de  basse-cour.  » 

(l)  Supplément  à  l  histoire  général -et  particulière  de  Buflbn,  t.  II,  p.  230. 
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312  —  OUTARDE  CAXEPETIÈRE  -  OTIS  TETRAX 

Linn. 

(Type  du  geure  Tetrax,  Steph.) 

Point  de  touffe  déplumes  à  la  base  de  la  mandibule  supérieure; 
dos  et  dessus  des  ailes  jaunâtres,  variés  de  nombreux  zigzags  noi- 
râtres; une  partie  des  sus -caudales  blanches;  rectrkes  marquées 
d'une  bande  transversale  brune. 

Taille  :0°\45. 

Otis  tetbax,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  264. 
Otisminor,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  V,  p.  24. 

Tetbax  campesthis,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  ondB.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  28. 
Buff.  PL  enl,  10,  femelle  ;  25,  mâle,  sous  le  nom  de  Petite  Outarde  ou  Canc- 
petiêre. 

Mâle  adulte,  en  été:  Vertex,  occiput,  d'un  jaune  clair,  varié  de  ta- 
ches noires  ;  nuque  couverte  de  plumes  noires,  assez  rares  sur  la  ligne 
médiane  ;  dessus  du  corps  du  même  jaune  qu'à  la  tète,  marqué  d'un 
grand  nombre  de  raies  en  zigzag  brunes,  de  grandes  taches  noires  ova- 
laires  sur  le  dos,  le  croupion,  les  scapulaires,  avec  une  partie  des  sus- 
caudales  blauches  ;  joues,  gorge,  haut  du  cou,  d'un  cendré  lavé  de  bleuâ- 
tre sur  les  côtés  et  de  noirâtre  inférieurement  ;  le  reste  du  cou  garni 
de  plumes  d'un  noir  profond,  longues  sur  les  côtés,  formant  une  sorte 
de  fraise  ou  collerette  que  l'oiseau  élargit  à  volonté,  avec  un  collier 
blanc  eu  sautoir  remontant  jusqu'à  l'occiput  exclusivement;  un  demi- 
collier  plus  large,  de  même  couleur,  sur  le  haut  de  la  poitrine,  suivi 
d'un  autre  de  couleur  noire  ;  côtés  de  la  poitrine  roussâtres,  marqués 
de  raies  brunes  en  zigzag  ;  les  autres  parties  inférieures  blanches,  avec 
quelques  taches  brunes  sur  les  sous-caudales  ;  ailes  d'un  roux  blanchâ- 
tre, finement  varié  de  zigzags  brunâtres,  avec  la  moitié  postérieure  des 
quatre  premières  rémiges  d'un  brun  roussâtre,  la  moitié  antérieure 
blanche,  ainsi  que  les  autres  pennes  ;  rectrices  blanches  dans  leur 
tiers  supérieur,  avec  une  raie  transversale  et  de  nombreuses  taches  bru- 
nes sur  le  reste  de  leur  étendue,  les  deux  médianes  exceptées,  qui  sont 
tachetées  partout  ;  bec  et  pieds  gris  ;  iris  jaune. 

Mâle  adulte,  en  automne  :  Il  n'a  plus  de  collier  blanc  ni  de  plumes 
noires  au  cou  ;  ces  plumes  sont  remplacées  par  d'autres  plumes  plus 
courtes  et  d'une  teinte  grise. 

Femelle  adulte  :  Plus  petite  que  le  mâle  ;  parties  supérieures  d'un 
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jaune  ocreux  tacheté  de  noir  à  la  tête,  piqueté  de  noirâtre  au  cou,  avec 
une  multitude  de  raies  transversales  et  de  zigzags  noirs  sur  le  corps, 
et  quelques  grandes  taches  de  même  couleur  ;  joues,  côtés  et  devant  du 
cou,  poitrine,  flancs  d'une  teinte  rousse  ocreuse,  comme  le  dessus  du 
corps,  rayée  longitudinalement  de  brun  au  centre  des  plumes,  à  la 
tète,  au  cou,  et  transversalement  à  la  poitrine  et  sur  les  côtés  du  corps; 
gorge,  milieu  de  l'abdomen  et  sous-caudales  blanches,  avec  quelques  ta- 
ches noirâtres  sur  ces  dernières  et  les  côtés  du  ventre  ;  bord  de  l'aile 
blanc,  rayé  transversalement  de  brun  ;  les  trois  premières  rémiges  en 
grande  partie  brunes,  les  autres  brunes  seulement  à  la  pointe,  le  reste 
blanc;  queue  en  grande  partie  blanche,  tachetée  de  brun,  avec  deux 
raies  transversales  noires  sur  toutes  les  pennes,  à  l'exception  des  deux 
médianes,  qui  en  portent  trois,  ont  des  taches  plus  larges  et  sont  lavées 
de  roussàtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle, 
mais  les  zigzags  de  la  queue  sont  blancs  et  noirs  sans  mélange  de 
jaune. 

Variétés  accidentelles  :  Nous  avons  vu  dans  la  collection  de  M.  Hardy, 
un  individu  de  celte  espèce  à  plumage  d'un  joli  gris  de  lin. 

L'Outarde  caoepetière  habite  les  contrées  chaudes  et  tempérées  de  l'Eu- 
rope. On  la  trotne  en  France,  en  Espagne,  en  Italie,  en  Sicile,  en  Sardaigne, 
dans  les  steppes  arides  du  midi  de  la  Russie,  où  elle  est  très-commune,  et 
se  montre  accidentellement  en  Belgique,  en  Angleterre,  en  Hollande  et  sur 
plusieurs  points  de  l'Allemagne.  Ses  apparitions  dans  nos  départements  sep- 
tentrionaux sont  également  irrégulières. 

Elle  se  reproduit  en  France  dans  les  plaines  de  Montreuil-Bellay,  de  Doué; 
dans  celles  de  la  Champagne,  aux  environs  de  Troyes;  dans  la  Vendée,  près 
de  Niort.  Elle  arrive  dans  ces  diverses  contrées  isolément  ou  par  petites  trou- 
pes, vers  la  fin  de  mars  ou  au  commencement  d'avril,  et  les  quitte  à  la  fin  de 
septembre.  Le  môme  canton  renferme  souvent  plusieurs  colonies  qui  restent 
étrangères  l'une  à  l'autre  duràot  l'époque  des  pontes,  de  l'incubation  et  de 
l'éducation  des  jeunes.  Dès  leur  arrivée,  les  sexes  se  recherchent,  et  les  mâles 
se  battent  pour  la  possession  des  femelles.  Les  pontes  paraissent  avoir  lieu  de 
fin  mai,  en  fin  juillet  :  c'est,  du  moins,  ce  qui  résulte  des  observations  que 
M.  J.  Ray  a  faites  durant  plusieurs  années.  Si,  vers  le  10  juin,  quelques-uns 
des  œufs  que  l'on  recueille  sont  déjà  en  pleine  voie  de  développement  ;  si 
même  quelques  jeunes  se  montrent  dans  le  milieu  de  ce  mois;  11  arrive  assez 
fréquemment,  d'un  autre  côté,  que  du  20  au  30  juillet,  la  plupart  des  œufs 
que  l'on  trouve  trahissent  à  peine  un  commencement  d'incubation  ;  il  arrive 
même  que  quelques  pontes  ne  sont  pas  encore  achevées.  Le  18  août  1855  et  le 
16  du  même  mois  1856,  M.  J.  Ray  a  obtenu  plusieurs  œufs  chez  lesquels  le 
développement  du  petit  n'était  pas  arrivé  à  son  terme,  et  dont  la  ponte,  si 
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l'on  suppose  une  incubation  de  vingt  à  vingt-un  jours,  n'avait  par  conséquent 
eu  lieu  que  vers  la  fin  de  juillet. 

La  Canepetière  établit  son  nid  dans  les  champs,  parmi  les  herbes.  Sa  ponte 
est  souvent  de  trois  ou  quatre  œufs,  très-rarement  de  cinq.  Ils  sont  le  plus  ordinai- 
rement d'un  brun  olive  bronzé,  plus  ou  moins  foncé,  tantôt  uniforme  ou  à 
peu  près,  tantôt  varié  de  grandes  maculalures  nuageuses  d'un  brun  roux  ou 
verdatre  et  à  bords  fondus;  quelquefois  une  foule  de  taches  de  môme  cou- 
leur, un  peu  plus  accentuées,  mais  comme  essuyées  dans  le  sens  de  la  Ion- 
gueur  de  l'œuf,  couvrent  une  grande  partie  du  fond  ;  quelquefois  aussi  ces  ta- 
ches sont  plus  accumulées  sur  un  hémisphère  et  laissent  l'aulre  presque  libre  ; 
enfin,  mais  très-accidentellement,  l'un  des  bouts  (ordinairement  le  gros)  est 
couronné  par  une  teinte  plus  foncée.  Quoique  la  couleur  brun  olive  bronzé 
soit  la  plus  fréquente,  on  douve  cependant  des  œufs  à  fond  verdâlre  et  même 
nuancé  de  bleuAtre.  Moquin-Tandon  nous  avait  signalé  une  variété  d'un 
brun  roux,  et  M.  Hardy,  une  autre  d'un  vert  olive,  marbré  de  rougeâtre.  Leurs 
dimensions  offrent  aussi  d'assez  grandes  variations.  Ils  mesurent  : 
Grand  diam.  0B,,0d0  à  0o,,0o«;  petit  diani.  0W,038  à  0m,0i0. 
La  Cancpetiôre  est  un  oiseau  taciturne,  timide,  craintif.  Les  individus  que 
M.  J.  Ray  a  élevés  étaient  vivement  affectés  du  moindrè  objet  qu'ils  ne  voyaient 
pas  habituellement.  Un  rapace,  au  plus  haut  des  airs,  les  rendait  immobiles, 
inquiets,  attentifs.  La  cause  de  leur  frayeur  était-elle  moins  éloignée?  un  oiseau 
s'abattait-il  dans  leur  voisinage?  ils  se  hérissaient  en  quelque  sorte,  faisaient  la 
roue,  prenaient  une  posture  grotesque.  Ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est  qu'un 
sentiment  contraire  produisait  un  effet  à  peu  près  semblable.  Ainsi,  ils  expri- 
maient leur  contentement  ou  leur  gattéy  comme  le  dit  M.  J.  Ray  dans  les  notes 
d'où  nous  extrayons  ces  détails,  en  faisant  une  roue  à  la  manière  du  Coq-Dinde. 
Dans  cet  acte,  leur  jabot  touchait  presque  à  terre,  leurs  ailes  étaient  à  demi 
ouvertes,  leur  tôte  renversée  en  arrière,  les  plumes  de  la  queue,  dont  les  mé- 
dianes se  rabattaient  sur  la  létc,  formaient  éventail;  les  scapulaircs  frémis- 
saient, tout  le  corps  était  agité  d'un  mouvement  de  trépidation,  et  les  jambes 
étaient  fléchies  sur  les  tarses  qui  restaient  perpendiculaires.  M.  J.  Ray  a  encore 
observé  que  les  Canepelières  ne  voyaient  plus  très-clair  quand  la  nuit  com~ 
mençait  à  se  faire,  et  que,  rependant,  celles  qu'il  nourrissait  dans  une  cour  n'é- 
taient en  grand  mouvement  et  ne  cherchaient  à  s'envoler  que  le  soir  et  le 
malin.  Il  les  a  vues  souvent  avaler  de  petits  fragments  de  calcaire  et  de  co- 
quilles d'œufs,  et  se  rouler  dans  la  poussière  à  la  manière  des  Perdrix,  mais 
sans  gratter  le  sol  avec  leurs  pattes. 

Les  jeunes  nouvellement  éclos  poussent  continuellement,  comme  les  pous- 
sins des  Gallinacés  et  de  la  plupart  des  Charadriens,  de  petits  cris  d'appel.  Us 
sont  excessivement  gloutons  ;  se  jettent  avec  avidité  sur  les  sauterelles,  les 
criquets  et  généralement  sur  tous  les  insectes  qu'ils  avalent  entiers,  quelle 
qu'en  soit  la  taille.  Ils  mangent  aussi,  sans  les  dépecer,  des  vers  de  terre,  des 
limaces,  de  petits  escargots  et  même  de  petites  grenouilles  et  des  souris.  Un 
jour  ou  deux  suffisent  pour  les  rendre  familiers. 

M.  J.  Ray  a  constaté  que  la  nourriture  animale  est  indispensable  aux  Cane- 
pelières tanl  jeunes  que  vieilles,  et  qu'on  ne  peut  les  conserver  qu'à  la  condi- 
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lion  de  leur  en  fournir.  Il  pense,  avec  raison,  que  ce  régime  sera  un  des  grands 
obstacles  à  leur  domestication,  en  supposant,  toutefois,  que  leur  naturel  pût 
s'y  prêter.  Celles  qu'il  a  cherché  à  élever  étaient  nourries  avec  un  mélange  de 
chair  crue,  de  mie  de  pain,  de  feuilles  de  salude  ou  de  choux,  le  tout  haché 
menu,  tilles  prenaient  assez  de  goût  à  cette  espèce  de  p<1tée,  mais  il  fallait 
d'abord  leur  en  faire  avaler  de  force  quelques  boulettes.  C'est,  du  reste,  ainsi 
qu'il  traitait  toujours  ses  nouvelles  captives,  sans  quoi  elles  se  seraient  laissées 
mourir  de  faim.  Elles  restaient  indifférentes  devant  toute  autre  nourriture  qui 
leur  était  inconnue,  et  ne  se  jetaient  spontanément  que  sur  les  Orthoptères 
sauteurs,  ce  qui  semble  indiquer,  qu'en  l'état  de  nature,  ces  insectes  forment 
la  base  de  leur  alimentation. 

Il  est  certain,  d'après  les  recherches  de  M.  J.  Ray,  que  le  nombre  des  Cane- 
petiôres  augmente  d'année  en  année  dans  le  département  de  l'Aube.  Il  y  s 
vingt  ans,  elles  étaient  rares  ;  aujourd'hui  elles  peuplent  les  plaines. 

La  chair  des  jeunes  Canepetières  est  très-délicate. 

GENRE  CLII 

HOUBAKA  —  HOU B ARA,  Bp. 

Psophia,  Jacq.  Reitr.  Gesch.  der  Vôgel  (1784). 
ÛTfs,  Desfont.  Acad.  R.  des  Se.  (1787). 
Houbara,  Bp.  Distrib.  Met.  deyli  An.  Verteb.  (1832). 
Chlamydotis,  Less.  Synop.  Av.  Jiev.  Zool.  (1839). 
Hobaba,  Bp.  Cat.  Parzud.  (1850). 

Bec  à  peu  près  aussi  long  que  la  tête,  médiocrement  épais, 
très-déprimé  dans  les  deux  tiers  de  sa  longueur  à  partir  de  la 
base,  à  mandibule  supérieure  très-évasée  au  niveau  des  narines, 
courbé  seulement  vers  l'extrémité,  qui  est  étroite  et  comprimée, 
à  mandibule  inférieure  droite;  narines  presque  médianes,  laté- 
rales, ovalaires;  fosses  nasales  très-larges  et  se  prolongeant  en  un 
sillon  au  delà  du  milieu  du  bec;  ailes  allongées,  amples,  sur- 
obtuses; tarses  et  doigts  comme  dans  le  genre  Otis ;  sommet  de 
la  tête,  côtés  et  bas  du  cou,  en  avant ,  ornés  de  faisceaux  de  plu- 
mes décomposées. 

Les  Houbaras  sont  principalement  caractérisées  par  la  forme  de  leur  bec  et 
par  les  ornements  de  la  téte  et  du  cou.  Leurs  ailes  variées  de  blanc  et  de  noir, 
et  leur  queue  marquée  de  trois  bandes  transversales,  fournissent  aussi  des  ca- 
ractères, très-secondaires  à  la  vérité,  mais  bien  propres  à  les  faire  distinguer 
des  Out  ardes  proprement  dites  et  de  la  plupart  des  autres  Otididés. 
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Elles  ont  les  mœurs,  les  habitudes,  le  genre  de  vie  des  Outardes,  et  fréquen- 
tent les  lieux  incultes,  voisins  des  déserts.  * 

Le  mâle  et  la  femelle  ont  à  peu  près  le  môme  plumage  :  les  jeunes  s'en  dis- 
tinguent. 

515  —  HOUBARA  ONDULÉE  —  HOU B ARA  UXDULATA 

G.  R.  Gray  ex  Jacquin 

Sommet  de  la  tête  orné  dune  épaisse  touffe  de  plumes  blanches , 
allongées,  recourbées , presque  décomposées  :  sur  la  région  moyenne 
et  latérale  du  cou,  de  chaque  côté,  une  série  déplumes  décomposées , 
tombantes,  entrés-grande  partie  noires,  les  plus  inférieures  blan- 
ches, et  dont  les  plus  longues  atteignent  le  milieu  de  la  poitrine  ; 
plumes  allongées  du  jabot,  blanches. 

Taille  :  0m,6o  environ. 

Psophia  cndulata, Jacquin,  Betrage  sur  Geschichte  der  Vo0e/(1784),  pl.  2. 
Uns  hobara,  Défont.  Ois.  de  Barbarie,  Mèm.  de  l'Acad.  R.  des  Sri.  (1787), 
p.  496,  pl.  10. 
Otis  hoibaha,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  72.f>. 
Hou  lia  h  a  LNDUI.ATA,  G.  R.  Gray,  List  Gen.  of  B.  (1841),  p.  83. 
Ecpodotis  l-ndulata,  G.  R.  Gray,  Gen.  of  B.  (1844-1846),  t.  III,  p.  533. 
Vieill.  Gai.  des  Ois.  pl.  227. 
Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  268. 

Mâle  adulte  :  Dessus  de  la  tête  d'un  blanc  pur  au  centre,  et  roux,  ta- 
cheté de  brun  sur  les  côtés  et  au  front  ;  dessus  du  cou  blanchâtre,  par- 
semé de  taches  brunes  ;  dessus  du  corps  d'un  jaune  d'ocre,  varié  de 
raies  noirâtres  très-rapprochées,  ondées  irrégulièrement,  laissant  en- 
tre elles  de  grands  espaces  au  centre  des  plumes  ;  gorge  blanche  ;  de- 
vant du  cou  blanchâtre,  parsemé,  comme  le  dessus,  de  petites  taches 
brunes  ;  dessous  du  corps  blanc,  avec  des  taches  noirâtres,  en  raies 
ondées  transversalement  sur  les  côtés  du  bas -ventre  ;  joues  roussâtres, 
avec  des  raies  longitudinales  brunes  au  centre  des  plumes  ;  une  bande 
de  plumes  noires  au  milieu  des  faces  iatérales  du  cou,  allongées  et  for- 
mant panache  inférieurement,  suivies  d'autres  plumes  blanches,  tou- 
tes à  barbes  décomposées  ;  rémiges  blanches  antérieurement,  noires 
postérieurement,  avec  la  pointe  des  secondaires  blanche  ;  queue,  en 
dessus,  d'un  joux  ocreux,  avec  trois  larges  bandes  transversales  d'un 
cendré  bleuâtre,  et  les  pennes  terminées  de  blanc,  excepté  les  deux 
médianes  ;  bec  brun-grisâtre  ;  pieds  verdâtres;  iris  couleur  d'eau. 
Femelle  adulte  :  Elle  diffère  peu  du  mâle  ;  est  un  peu  plus  petite  et 
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a  des  teintes  moins  vives.  Elle  porterait,  comme  lui,  suivant  Desfon- 
taines, une  huppe  sur  la  tête  et  une  fraise  autour  du  cou.  D'après  Tem- 
minck,  elle  n'aurait  ni  huppe,  ni  fraise  ou  panache  ;  la  tête  et  le  des- 
sus du  cou  seraient  blanchâtres,  parsemés  de  taches  brunes  ;  les  plumes 
noires  et  blanches  des  côtés  du  cou,  seraient  courtes  et  soyeuses  ;  le  de- 
vant du  cou  roussàtre,  avec  de  petites  taches  noires  et  des  zigzags 
bruns. 

Jeunes  mâles  :  Plumes  de  la  huppe  moins  longues,  avec  de  ûnes  raies 
cendrées  et  rousses  vers  leur  extrémité  ;  plumes  noires  et  blanches  des 
côtés  du  cou  également  moins  longues,  variées  de  brun  et  de  blanchâ- 
tre ;  dos  et  ailes  roux-isabelle,  variés  de  zigzags  bruns  et  tachetés  de 
noir  ;  devant  du  cou  roussàtre,  varié  aussi  de  zigzags  bruns. 

La  Houbara  ondulée  habite  particulièrement  le  nord  de  l'Afrique  et  n'est 
pas  rare  aux  environs  de  Tripoli  et  de  Constantine.  KUe  est  de  passage  presque 
annuel  dans  le  midi  de  l'Espagne,  où  elle  se  montre  parfois  en  très-grand  nom- 
bre ;  on  la  rencontre  aussi  en  Portugal,  en  Turquie  et  dans  les  lies  de  l'Ar- 
chipel. 

La  Houbara  ondulée  niche  à  terre,  parmi  les  herbes,  dans  les  lieux  incultes; 
pond  de  trois  à  cinq  œufs,  à  coquille  le  plus  souvent  mate  et  parfois  très-fai- 
blement vernie  ;  couleur  café  au  lait  ou  d'un  roux  olivâtre,  avec  quelques 
points,  quelques  stries,  mêlés  à  des  taches  irrégulières  plus  ou  moins  grandes, 
généralement  oblongues  dans  le  sens  du  grand  diamètre  ;  les  unes  profondes 
et  d'un  gris  violet  ou  franchement  vineux  ;  les  autres  superficielles,  d'un  brun 
roux  de  rouille  et  quelquefois  d'un  brun  foncé  presque  noirâtre.  Leur  forme 
est  généralement  celle  des  œufs  de  l'Outarde  barbue,  cependant  ils  varient 
sous  ce  rapport  comme  aussi  sous  celui  des  dimensions.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,060  à  0»,066  ;  petit  diam.  0-,044  à  0-,047. 

Nous  en  possédons  un,  trcs-oblong,  dont  le  grand  diam.  est  de  0m,073,  et  le 
petit  de  0",044  seulement. 

Elle  vit  dans  les  plaines  désertes  et  incultes,  et  s'établit  quelquefois  en  grand 
nombre  dans  le  même  canton  ;  mais  les  individus  ne  paraissent  pas  se  réunir 
en  troupe  ;  ils  vont  ordinairement  seuls  ou  deux  à  deux,  suivant  Desfontaines. 

Cette  espèce  s'accommode  assez  bien  du  régime  de  la  basse-cour  ;  vit  en 
bonne  intelligence  avec  les  autres  oiseaux  domestiques,  et  pond  môme  en 
captivité.  Nous  avons  reçu  de  Tripoli  plusieurs  œufs  qui  avaient  été  pondus  par 
des  femelles  Houbara,  que  le  Consul  de  France  élevait  avec  des  Poules  et  des 
Pintades. 

514  —  HOUBARA  DE  MACQUEEN 
HOUBARA  MACQVEEXII 

G.  R.  Gray. 

Sommet  de  la  tête  orné  (T  une  petite  touffe  de  plumes  allongées , 
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peu  recourbées  et  décomposées ,  blanches  à  la  base,  noir  es  au  milieu, 
d un  gris  roussâtre  piqueté  de  noir  à  l'extrémité  ;  au-dessous  de  la 
région  parolique,de  chaque  côté,  et  s' étendant  sur  lecou,une  touffe 
de  plumes  décomposées,  les  supérieures  noires,  quelques-unes  de* 
inférieures  blanches,  dont  les  plus  longues  atteignent  à  peine  la 
limite  inférieure  du  cou;  plumes  allongées  du  jabot  cendrées. 
Taille  :  0m,56<i  0m,58  environ, 

Otis  houbara,  Aliq. 

Otis  Macqueenii,  J.  E.  Gray,  in  :  Hnrdw.  ///.  lnd.  Zool.  (1830-1834),  p.  786. 
Hou  baba  Macqueenii,  G.  R.  Gray,  List  of  Birds  Brit.  Mus.  (1844),  part.  111, 
p.  57. 

Hardw.  Illust.  Ind.  Zool.  pl.  47. 

Adultes  :  Plumes  qui  couvrent  le  sommet  de  la  tète  médiocrement 
allongées,  légèrement  recourbées,  peu  décomposées  ;  celles  du  vertex 
blanches  à  la  base,  noires  au  centre,  roussàtres  à  l'extrémité  ;  celles  du 
sinciput  blanches  à  la  base,  d'un  gris  brun-roussàtredansle  reste  de  leur 
étendue  ;  nuque  noire  ;  côtés  de  la  tète,  cou,  dessus  du  corps  d'un  gris 
brun-roussàtre,  ondé  de  noir  au  dos  et  partout  très-finement  vermiculé 
de  noir  ;  scapulaires  et  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  roussâ- 
tre un  peu  plus  clair  que  le  dos,  et  tournant  au  blanchâtre  vers  le  boni 
externe  de  l'aile,  avec  les  plus  grandes  des  scapulaires  barrées  transver- 
salement de  noir,  et  la  plupart  des  couvertures  variées  de  taches  angu- 
laires noires  ;  de  chaque  côté  de  la  tête,  en  arrière  des  régions  paroti- 
ques,  un  faisceau  de  plumes  décomposées,  tombantes,  en  très-grande 
partie  noires,  quelques-unes  des  plus  inférieures  étant  seules  blanches; 
gorge  blanche  ;  plumes  allongées  du  jabot  d'un  joli  gris  cendré;  tout 
le  reste  des  parties  inférieures  blanc,  à  l'exception  des  sous-caudales 
latérales  qui  sont  roussàtres,  vermiculées  de  brun  ;  rémiges  blanches 
dans  leur  moitié  antérieure,  lavées  de  roux  très-clair  sur  les  barbes  ex- 
ternes, noires  dans  le  reste  de  leur  étendue,  avec  la  fine  pointe  parfois 
blanche;  grandes  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  roux  clair  à 
la  base  ;  rectrices,  en  dessus,  d'un  roux  ocreux,  vif  à  la  base,  plus  terne 
dans  la  moitié  postérieure  qui  est  finement  vermiculée  de  brun  noir; 
coupées  transversalement,  les  deux  médianes  par  deux  bandes  d'un 
brun  noir,  les  autres  par  trois  bandes  d'un  cendré  bleuâtre,  et  termi- 
nées de  blanc  ;  en  dessous,  les  bandes  sont  brunes,  sur  un  fond  roussâ- 
tre pâle  ;  bec  jaunâtre  jusqu'au  delà  des  narines,  ensuite  noir  ;  pied5 
d'un  jaune  verdàtre  ;  iris  ? 
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La  Houbara  de  Macqueen  est  propre  à  l'Asie.  On  la  trouve  principalement 
en  Perse,  en  Tartarie,  dans  l'Indoustan.  Elle  se  montre  aussi  en  Arabie,  plus 
rarement  en  Turquie,  et  s'égare  dans  l'ouest  de  l'Europe,  où  elle  a  été  observée 
plusieurs  fois. 

Trois  individus  ont  été  tués  en  Belgique  à  des  époques  assez  rapprochées 
pour  faire  admettre  une  certaine  périodicité  dans  ses  apparitions  en  Europe  : 
un  premier  a  été  abattu  en  septembre  1842  près  deVirton  ;  un  second,  eu  1844, 
à  Rotselar,  près  de  Louvain;  et  un  troisième,  le  13  décembre  1845,  dans  la 
plaine  du  Voluwe,  à  4  kilomètres  de  Bruxelles  :  le  Muséum  Royal  d'His- 
toire naturelle  de  cette  ville  est  devenu  possesseur  de  ce  dernier  spécimen. 
L'espèce  a  aussi  été  vue  en  Angleterre,  dans  le  Lincolnshire.  Un  individu  que 
Ton  conserve  dans  le  Muséum  de  l'Association  Philosophique  d'York,  y  a  été 
tué  en  octobre  1847. 

C'est  probablement  aussi  à  la  Houbara  de  Macqueen  que  doivent  être  rap- 
portées les  Otis  Houbara  signalées  en  Allemagne  par  Bechstein,  Meyer  et 
Brehm  ;  et  en  Suisse,  par  M.  Schinr. 


2"  COUHKI  RS  PRESSIKOSTRES  -  CCHSOIŒS  PHESSIROSTRES 


Cette  section  est  particulièrement  caractérisée,  sauf  de  rares  exceptions,  par 
un  bec  droit,  plus  court  que  la  têle,  déprimé  à  la  base  de  la  mandibule  supé- 
rieure, comprimé  à  l'extrémité,  le  plus  souvent  étranglé  vers  le  milieu. 

A  l'exception  des  Glaréoles  que  nous  y  introduisons,  elle  répond  aux 
Pressirostres  de  G.  Cuvier. 


FAMILLE  XXXV 

GLARÉOLIDÉS  —  GLAREOLIDjE 

Cbaradrid*,  p.  Bp.  B.  ofEur.  (1838). 
Cbaradrin*,  p.  G.  R.  Gray,  List  Gen.  ofB.  (1841). 
Glarbolid*,  de  Sélys,  Faun.  Belge  (1842). 

Bec  très-court,  à  mandibule  supérieure  courbée  presque  dès 
la  base,  largement  fendu  jusqu'au  dessous  des  yeux;  fosses  na- 
sales peu  prolongées  ;  ailes  très-longues,  très-étagées,  étroites  ; 
scapulaires  dépassant  très-peu  les  plus  courtes  des  rémiges  pri- 
maires; queue  plus  ou  moins  fourchue;  tarses  scutellés  en  avant 
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et  en  arrière;  quatre  doigts  ;  le  pouce  bien  développé  et  portant 
à  terre  parle  bout;  l'ongle  du  doigt  médian  pectiné  sur  son 
bord  interne. 

Les  Glaréolidés,  si  bien  caractérisés  par  la  forme  du  bec,  de  la  queue,  de 
l'ongle  du  doigt  médian  ;  parle  grand  allongement  des  ailes;  par  les  scutelles 
qui  couvrent  les  faces  antérieure  et  postérieure  des  tarses,  et  par  un  pouce 
bien  développé,  se  distinguent  encore  par  un  vol  rapide  et  varié,  et  par  la 
manière  dont  souvent  ils  chassent  leur  proie.  Leurs  mœurs  et  leurs  habitudes, 
comme  l'a  très-bien  fait  observer  M.  Naumann,  sont  un  mélange  bizarre  des 
habitudes  naturelles  d'oiseaux  qui  n'ont  entre  eux  aucun  rapport.  On  a  donc  eu 
raison  de  les  séparer  des  Charadriidés  pour  en  faire  une  famille  distincte.  Mais 
quelle  place  assigner  à  cette  famille  ?  Les  méthodes  offrent,  à  cet  égard,  la  plus 
grande  divergence. 

Brisson  rangeait  les  espèces  qui  la  composent  entre  les  Sanderlings  et  les 
Râles,  à  la  suite  des  Vanneaux  ;  Linnée,  dans  la  douzième  édition  du  Systema 
naturœ,  les  a  placées,  entre  les  Ombrettes  et  les  Hultriers,  avant  les  Pluviers  ; 
Latham,  entre  les  Hultriers  et  les  Râles,  à  la  suite  des  Pluviers;  pour  IUiger 
et  Vieillot,  elles  font  partie  d'une  famille  qui  comprend  les  Kamichis,  les 
Agamis,  les  Cariamas  et  même  les  Céréopsis;  Temminck  les  met  dans  son  ordre 
des  Aleclorides,  répondant  à  la  famille  du  môme  nom  d'Uliger,  moins  les 
Céréopsis  ;  Latreille,  parmi  ses  Échassiers  cultrirostres,  entre  les  Caurates  et 
les  Savacous;  G.  Cuvier,  voyant  dans  les  Glaréoles  «  un  genre  difficile  à  asso- 
cier à  d'autres,  »  les  a  reléguées  à  la  fin  des  Échassiers, dans  une  sorte  d'tncerta 
sedis,  qui  comprend  encore  les  Chinois  et  les  Phénicoptères  ;  Lesson  les  a  mises 
en  tête  de  ses  Charadriées  ou  Pluviers,  immédiatement  avant  les  Vanneaux; 
Meyer  et  Wolf  les  ont  éloignées  des  Courvites  et  des  Outardes,  pour  les  ranger 
entre  les  Vanneaux  et  les  Râles;  le  prince  Ch.  Bonaparte,  qui  trouvait  que 
a  c'est  rompre  les  affinités  naturelles  les  mieux  tracées  que  de  les  placer  entre 
les  Vanneaux  et  les  Pluviers  »  (Rev,  crit.  1850,  p.  85),  quoiqu'il  les  mit  lui- 
même  en  tête  de  ses  Charadridés,  entre  les  Courvites  et  les  Pluviers,  a  fini  par 
les  transporter  loin  des  Outardes,  à  la  suite  des  Charadriidés,  entre  les  Courvites 
et  les  Hultriers;  M.  Nordmann,  qui  cependant  a  observé  les  Glaréoles  en 
l'état  de  nature,  ce  qui  aurait  dû  lui  révéler  leurs  affinités  (si  affinités  il  y  avait), 
bien  mieux  que  l'étude  des  espèces  conservées  dans  nos  musées,  en  a  fait,  dans 
ses  Grallatores,  une  division  qu'il  place  entre  les  Phénicoptères  et  les  Râles  ; 
M.  Schlegel,  eu  égard  à  leur  bec  largement  fendu,  les  rapprochant  des  Ou- 
tardes, comme  l'avait  fait  en  premier  lieu  le  prince  Ch.  Bonaparte,  les  range 
entre  les  Courvites  et  les  Œdicnèmes  ;  enfin,  L.  Brehm  les  a  classées  après  la 
famille  des  Charadriidés,  immédiatement  à  la  suite  des  Hultriers,  par  lesquels  il 
termine  celle  famille. 

Un  aussi  grand  désaccord,  dont  nous  sommes  loin  d'avoir  épuisé  les  exemples, 
est  manifestement  la  preuve  que  les  affinités  naturelles  ne  sont  pas  ici  aussi 
bien  tracées  que  l'a  prétendu  le  prince  Ch.  Bonaparte.  Les  Glaréolidés  parais- 
sent avoir  avec  les  Coureurs  à  bec  largement  fendu  plus  de  rapports  qu'avec 
les  autres  Échassiers;  cependant  ils  se  séparent  aussi  frachement  soit  des  Ou- 
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tardes,  soit  des  Courvites,  soit  des  Œdicnèmes,  que  des  Huttriers,  des  Pluviers, 
des  Tourne-pierre,  etc.  Leurs  caractères  géuéraux  en  font  des  Coureurs,  mais 
ils  forment  dons  celle  division  un  type  à  part,  dont  la  place  est  mal  arrêtée,  et 
qui  peut  tout  aussi  bien  précéder  les  Charadriidés,  que  leur  faire  suite. 

GENRE  CLI1I 
GLARÉOLE  —  GLAREOLA,  Briss. 

Pratincola,  Kramer,  Elench.  Veyrt.  et  Auinu  (1756). 

Glaheola,  Briss.  Ornith.  (1760). 

Trachelia,  Scopoli,  Introd.  ad  Hist.  Nai.  (1777). 

Bec  bien  plus  court  que  la  tôle,  convexe,  à  bords  des  mandi- 
bules dessinant  une  courbe  bien  prononcée,  plus  large  que  haut 
à  la  base,  plus  haut  que  large  du  milieu  à  la  pointe  ;  narines 
ovales,  basales,  latérales,  obliques;  ailes  beaucoup  plus  lon- 
gues que  la  queue,  sur-aiguës;  queue  fourchue;  tarses  médio- 
crement allongés,  minces,  finement  réticulés  sur  les  côtés  de 
l'articulation  tibio-tarsienne,  scutellés  sur  le  reste  de  leur  éten- 
due; doigts  grêles,  le  médian  et  l'externe  réunis  à  la  base  par 
une  membrane  peu  étendue  ;  ongles  longs,  comprimés. 

• 

Les  Glaréoles,  par  leurs  formes,  rappellent  beaucoup  celles  des  Hirondelles  ; 
aussi  comprend-on  qu'on  ait  pu  les  ranger  parmi  celles-ci  :  elles  volent  avec  la 
même  rapidité,  se  jouent  comme  elles  dans  les  airs,  et  chassent  de  la  même 
façon.  11.  J.  Vcrreaux,  au  rapport  de  M.  0.  des  Murs,  a  vu  les  Glaréoles  au 
moment  du  passage  des  sauterelles  accompagner  ces  insectes,  les  poursuivre, 
les  saisir  en  volant,  et  les  déglutir  sans  les  dépecer.  M.  J.  Verreaux  a  même  été 
témoin  d'un- fait  assez  singulier  :  les  Glaréoles,  après  avoir  digéré  d'une  saute- 
relle toute  la  partie  assimilable,  en  rejettent  par  défécation  l'enveloppe  exté- 
rieure, sans  que  la  forme  de  l'insecte  soit  en  rien  altérée. 

Les  Glaréoles  courent  aussi  avec  une  extrême  célérité.  Les  plaines  arides, 
sablonneuses  ou  graveleuses  sont  les  lieux  qu'elles  fréquentent  de  préférence  ; 
elles  y  font  la  chasse  aux  insectes,  notamment  aux  Coléoptères  et  aux  Or- 
thoptères. Elles  vivent  réunies  par  troupes  comme  la  plupart  des  Churadriens; 
nichent  les  unes  près  des  autres,  et  poussent,  surtout  en  volant,  des  cris 
rauques  et  retentissants. 

Le  mAlc  et  la  femelle  portent  la  même  livrée.  Les  jeunes,  avant  la  première 
mue,  ont  un  plumage  qui  les  distingue.  Leur  mue  est  double. 

Les  Glaréoles  appartiennent  aux  contrées  méridionales  de  l'ancien  monde. 
Deux  espèces  se  rencontrent  en  Europe. 
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3Io  —  GL ARÉOLE  PRATIXCOLE 
GLAHEOLA  PUAT IX COLA 
Leach  ex  Linn. 

Moyennes  couvertures  inférieures  de  /* aile  a* un  marron  vif  dam 
km  te  leur  étendue;  forums  de  fa  couleur  du  front. 
Taille  :  0,0,25.  ' 

Gi.areola,  Glaheola  nj-via  et  senegai.ensis,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  V,  p.  141, 
147  et  14S 

Him.NDO  pratincola,  Linn.  S.  iY.  (1766),  t.  1,  p.  34îi. 
Gi.areola  austûiaca,  Gmel.  S.  N.  (I78S),  t.  I,  p.  605  et  6DG. 
Glareola  torquata,  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Deuts.  (1810),  t.  II,  p.  404. 
Glareola  pratincola,  Leach,  Trans.  Linn.  Soc.  (1822),  t.  XIII,  p.  131. 
Glaheola  i.imbata,  Rûpp. 

PnAT  Ncoi.A  glareola,  Degl.  Ornith.  Europ.  (1843),  t.  Il,  p.  107. 
Buff.  VI.  cul.  822. 

Mdle  et  Femelle  adultes,  en  été  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou  et 
du  corps  d'un  gris  brun,  nuancé  de  roussâtre  à  la  nuque  ;  sus-caudales 
blanches  ;  gorge  d'un  blanc  lavé  de  roux  jaunâtre  clair,  encadré  par 
une  bande  noire,  étroite,  finement  bordée  de  blanc,  qui  prend  nais- 
sance de  chaque  côté  à  la  paupière  inférieure  et  descend  au-devant  du 
cou  en  forme  de  collier  ;  bas  du  cou,  poitrine,  d'un  cendré  brun  ;  haut 
de  l'abdomen  roussâtre,  se  confondant  avec  la  couleur  précédente  ;  bas- 
ventre,  sous- caudales,  blancs  ;  lorums  gris-brun  ;  côtés  du  cou  et  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  pareils  au  dos  ;  couvertures  inférieures, 
en  partie,  et  plumes  axillaires  d'un  roux  marron  vif  ;  rémiges  d'un 
brun  noir;  rectrices  d'un  blanc  pur  vers  leur  base,  noirâtres  vers  leur 
extrémité,  la  plus  externe  de  chaque  côté  dépassant  de  moitié  les  mé- 
dianes ;  bec  noir,  avec  sa  base  et  le  bord  libre  des  paupières  rouges  ; 
pieds  et  iris  brun-roussâtre. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Teintes  plus  rembrunies,  à  re- 
flets verdàtres  sur  le  dos  et  les  ailes  ;  poitrine  d'un  roussâtre  prononcé  ; 
couleur  des  pieds  plus  foncée. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ont  les  parties  supérieures  d'un 
gris  brun,  variées  de  taches  plus  sombres  et  ondulées  de  blanchâtre  ; 
la  gorge  d'un  blanc  roussâtre  terne,  striée  de  noirâtre  ou  de  brun,  et 
circonscrite  par  une  série  interrompue  de  taches  de  même  couleur, 
indiquant  le  collier  des  adultes  ;  les  plumes  de  la  poitrine  brunes  dans 
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le  milieu  el  largement  bordées  de  jaunâtre  ;  ventre  et  sous-caudales 
d'un  blanc  sans  taches  ou  avec  des  taches  brunes,  et  la  queue  moins 
longue  et  moins  fourchue. 

Variétés  accidentelles  :  M.  Nordmann,  dans  son  Catalogue  rai- 
sonné des  Oiseaux  de  la  Faune  pontique,  cite  une  variété  d'un  isa- 
belle  clair. 

Cetle  espèce  habite  l'Europe  méridionale  et  orientale,  l'Asie  et  l'Afrique 
septentrionales. 

En  Europe,  on  la  trouve  plus  particulièrement  dans  les  plaines  el  les  steppes 
du  midi  de  la  Russie,  dans  tous  les  parages  de  la  mer  Noire  et  de  la  mer  Cas- 
pienne, en  Sardaigne,  en  Morée,  en  Dalmatie,  en  Hongrie,  en  Espagne  et  en 
France,  dont  elle  fréquente  les  plages  sablonneuses  de  la  Méditerranée.  Elle  se 
montre  accidentellement  dans  nos  départements  du  Nord. 

Elle  se  reproduit  en  France  sur  les  bords  de  la  mer,  des  étangs  salés,  des 
marécages  couverts  de  salicornes  ligneuses,  établit  son  nid  parmi  ces  plantes, 
et  pond  de  deux  à  quatre  œufs,  courts,  ventrus, d'un  jaune  d'ocre  sale,  avec  des 
points  et  des  taches  irrégulières,  nombreuses,  tantôt  isolées,  tantôt  con- 
fluentes  et  si  rapprochées  que  les  deux  tiers  de  l'œuf  en  sont  couverts  et 
comme  marbrés.  Ces  points  et  ces  taches  sont,  les  unes  d'un  brun  cendré; les 
autres,  d'un  brun  noir  comme  velouté.  Quelquefois,  au  lieu  d'être  jaune,  le 
fond  de  la  coquille  est  grisâtre;  d'autres  fois  il  est  légèrement  verdAtre  ou  oli- 
vâtre. Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,031  à  0-,032  ;  petit  diam.  0-,023  à  0-,025. 

M.  Crespon,  dans  son  Ornithologie  du  Gard,  nous  apprend  que  cette  Glaréole 
arrive  vers  le  milieu  d'avril  dans  le  midi  de  la  France,  et  repart  vers  la  fin 
d'août;  qu'elle  voyage  par  petites  troupes  de  quinze  à  vingt  individus;  que 
lorsqu'on  approche  de  l'endroit  où  est  établi  son  nid,  on  la  voit  accourir  en 
criant,  passer  et  repasser  sans  cesse  au-dessus  de  soi  et  fondre  même  sur  les 
chiens  ;  que  lorsqu'on  blesse  un  individu  de  la  bande,  tous  viennent  auprès  en 
poussant  leurs  cris  habituels,  et  qu'un  jour  il  en  abattit  six  sur  le  môme  lieu, 
en  un  instant,  parce  qu'il  en  avait  démonté  un  qui  criait  en  courant.  Il  a  con- 
stamment trouvé  des  calandres  du  blé  (Curculio  ijranarius  Linn.)  dans  leur 
estomac. 

Dans  les  parages  de  la  mer  Noire  et  de  la  mer  Caspienne,  cet  oiseau,  selon 
M.  Nordmann,  arrive  par  grandes  volées  vers  la  fin  de  mars,  et  demeure  jus- 
que dans  le  mois  de  novembre.  «  Son  vol,  dit  cet  habile  observateur,  qui  tantôt 
se  dirige  en  ligne  droite  avec  une  rapidité  extraordinaire,  tantôt  décrit  toutes 
sortes  de  figures  irrégulières,  ressemble  à  celui  de  l'Hirondelle.  Sa  voix  per- 
çante est  absolument  pareille  à  celle  d'une  Sterna  minuta  ou  d'une  Stema 
canùaca  :  les  mouvements  particuliers  de  la  queue  rappellent  ceux  des  Saxicola; 
enfin  la  vitesse  avec  laquelle  elle  court  sur  la  terre  lui  est  commune  avec  les 
espèces  de  Charadriens.  Peu  de  temps  après  leur  arrivée  au  printemps,  ces 
oiseaux  se  réunissent  en  grandes  troupes  à  différentes  heures  de  la  jouruée, 
et  *e  divertissent  a  passer  et  à  repasser  au-dessus  d'une  contrée,  remplissant 
l'air  de  leurs  cris.  Ils  s'attroupent  de  môme  après  avoir  terminé  l'œuvre  de  la 
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propagation  :  ces  troupes  no  se  séparent  plus,  et  couvrent  souvent  de  grandes 
étendues  de  terrain  dans  les  steppes  arides  et  sur  les  grands  chemins,  où  elles 
montrent  si  peu  de  crainte  qu'elles  se  dérangent  à  peine  à  l'approche  d'une 
voiture;  aussi  les  tire-t-on  très-facilement.  » 

516  —  GL ARÉOLE  MÉLAXOPTÈRE 
GLAREOLA  MELAXOP  TER  A 

Nord  m. 

Moyennes  couvertures  inférieures  des  ailes  d un  noir  enfumé 
clans  toute  leur  étendue  (adultes)  ou  avec  F  extrémité  dun  rouge 
brun  (jeunes)  ;  lorums  noirâtres. 

Taille  :  0n,,26  environ, 

Glareola  pratincola,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  Il,  p.  150. 
Glareola  Pallasii,  Bruch,  in  :  Schleg.  Rev.  crit.  (1844),  p.  81. 
Glareola  MEI.ANOPTEBA,  Nordm.  Bail.  Soc.  Imp.  Nat.  Moscou  (1842),  t.  Il, 
p.  314,  ni.  2. 

Glareola  Nordmanni,  Fisch.  Bull.  Soc.  Imp.  Nat.  Moscou  (1842),  t.  Il,  p.  314. 
?  Werner,  Atl.  des  Ois.  d'Eur.  (sans  n°  d'ordre),  sous  le  nom  de  Glareola 
torquala. 

Mâle  adulte  :  Parties  supérieures  d'un  gris  brunâtre,  avec  plus 
de  cendré  au  vertex  ,  plus  de  ferrugineux  à  la  nuque  que  chez 
l'espèce  précédente  ;  sus-caudales  latérales  blanches  ;  lorums  noirs  ; 
paupière  inférieure  blanche,  gorge  et  haut  du  cou,  en  avant,  d'un  blanc 
sale,  encadré  par  une  étroite  ligne  noire  qui  prend  naissance  au-des- 
sous des  yeux,  et  tend  à  se  confondre  avec  les  lorums  ;  bas  du  cou  el  poi- 
trine d'un  cendré  clair  ;  ventre  blanchâtre  ;  couvertures  supérieures 
des  ailes  pareilles  au  manteau;  couvertures  inférieures  et  plumes  axil- 
laires  noirâtres  ;  rémiges  d'un  noir  enfumé,  avec  la  baguette  blanche  ; 
queue  assez  fourchue,  les  rectrices  médianes  à  moitié  blanches,  les  trois 
les  plus  extérieures  de  chaque  côté  blanches,  avec  l'extrémité  noire  ; 
les  plus  longues  très-pointues  ;  bec  noir,  passant  au  jaunâtre  en  des- 
sous vers  la  base  et  aux  commissures  ;  bord  libre  des  paupières  noir  ; 
pieds  noirâtres  ;  iris  brun-jaunâtre. 

Femelle  adulte  :  Elle  diffère  à  peine  du  mâle  par  des  teintes  un  peu 
plus  affaiblies  et  par  un  collier  moins  marqué. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ont  les  plumes  des  parties  supé- 
rieures brunâtres  et  frangées  de  grisâtre  ;  les  sus-caudales  grises  au 
bout  et  tachées  de  brun  ;  la  poitrine  ondulée  de  brun  ;  la  queue  courte, 
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peu  écbancrée,  avec  les  rectrices  arrondies  à  l'extrémité;  le  bec  plus 
court  que  chez  les  adultes,  et  les  pieds  livides. 

La  Glaréole  Mélanoptère  habile  la  Russie  méridionale,  l'Asie  Mineure,  l'A- 
rabie, et  s'égare  quelquefois  en  Grèce. 

Selon  Pallas,  elle  est  très-commune,  de  la  fin  d'avril  à  l'automne,  dans  les 
plaines  désertes  de  la  Tartarie,  depuis  le  Volga  jusque  près  de  l'Irtisch.  Elle 
erre  par  petites  troupes  et,  après  l'éducation  des  jeunes,  se  réunit  en  bandes 
nombreuses.  Elle  ne  fréquente  point  le  bord  des  eaux,  mais  les  terrains  arides, 
ceux  principalement  qui  sont  imprégnés  de  sel.  C'est  le  soir  qu'elle  fait  la 
chasse  aux  insectes,  notamment  aux  grillons,  dont  elle  diminue  considérable- 
ment le  nombre.  Elle  court  comme  les  Charudrieos,  vole  presque  comme  les 
Sternes,  pousse  des  cris  en  volant,  s'effarouche  peu  de  la  présence  de  l'homme, 
et  émigré  à  l'automne. 

Elle  niche  sur  le  sol,  parmi  les  plantes  herbacées,  et  non  dans  des  trous, 
à  la  manière  des  Guêpiers,  comme  on  l'avait  rapporté  à  Pallas.  Sa  ponte  est  de 
deux  à  quatre  œufs  jaunâtres  ou  d'un  jaune  verdâtre,  couverts  de  points  et 
de  petites  taches  souvent  confluentes,  les  unes  cendrées,  les  autres  d'un  brun 
cendré,  et  les  plus  superficielles  d'un  brun  noir.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,QZ5  ;  petit  diam.  0-,025  à  0B,026. 


FAMILLE  XXXVI 

CHARADRI1DÉS  —  CHARADRIIDM 

Corsores  littorales,  Illig.  Prod.  Syst.  (1811). 

JEg\ alites,  Vieill.  Ornith.  élém.  (1816). 

Charadriada,  Leach,  in  :  Vig.  Gen.  of  B.  (1825). 

CHARADRifeEs,  Less.  Tr.  d Ornith.  (1831). 

Cbaradiudae,  Bp.  Disir.  Meth.  degli  Anim.  Verteb.  (1831). 

CHARADRiiD.fi,  Bp.  Rev.  crit.  (1 850). 

Chabadrii,  Schleg.  Mus.  d'Hist.  nat.  des  Pays-Bas  (1865). 

Bec  ordinairement  membraneux  dans  la  moitié  de  &  lon- 
gueur, à  partir  de  la  base,  renflé  et  dur  dans  le  tiers  autérieur  ; 
fosses  nasales  amples,  le  plus  souvent  prolongées  au  moins 
jusqu'au  milieu  du  bec;  narines  percées  de  part  en  part;  ai- 
les allongées,  étroites,  acuminées  ;  tarses  généralement  réticulés. 

Les  Charadriidés,  que  distinguent  encore  des  yeux  gros  et  notablement  re- 
culés à  l'arrière  de  la  tôle,  fréquentent  en  général  les  lieux  découverts  et  bas, 

Deci.a^d  et  Gbrbe.  H.  —  8 
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les  plaines  marécageuses,  les  bords  graveleux  et  sablonneux  de  la  mer,  des 
rivières  ;  quelques-uns  n'habitent  que  les  terrains  arides  et  incultes.  Tous  ont 
un  régime  animal.  Ils  sont  répandus  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

Les  diverses  subdivisions  que  l'on  peut  établir  dans  cette  famille  sont  assez 
naturelles  et  reposent  sur  des  caractères  facilement  appréciables. 


SOUS-FAMILLE  LI 

OED1CNÉMIENS  —  ŒDICNEMINjE 

CEdicneminjï,  G.  R.  Gray,  Lût  Gen.  ofli.  (1841). 

Bec  fendu  jusqxi  au  delà  de  l'angle  antérieur  de  l'œil;  queue 
conique;  grandes  sous-caudales  atteignant  ou  dépassant  T  extré- 
mité des  rectrices  latérales;  pouce  nul;  doigts  antérieurs  unis  à  la 
base  par  de  larges  membranes  ;  tarses  réticulés;  plumage  varié  de 
taches  oblongues,  qui  occupent  généralement  le  centre  des  plumes. 

Cette  sous-famille  a  pour  type  le  genre  suivant. 

GENRE  CL1V 
OEDICNEME  —  ŒDICNEMUS,  Temra. 

Cbabadbius,  p.Linn.  S.  N.  (1735). 

Otis,  p.  Lath.  Ind.  (1790). 

OEdicnemls,  Temm.  Man.  (1815). 

Fëdoa,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816). 

Bec  de  la  longueur  de  la  tête,  ou  un  peu  plus  court,  épais, 
triangulaire,  légèrement  déprimé  à  la  base,  comprimé  dans  la 
moitié  antérieure,  à  mandibule  inférieure  anguleuse  en  dessous; 
narines  linéaires,  étendues  jusqu'au  milieu  du  bec;  fosses  nasa- 
les peu  profondes,  ne  se  prolongeant  pas  en  un  sillon;  ailes 
moyennes,  aiguës,  n'atteignant  pas  l'extrémité  de  la  queue; 
celle-ci  composée  de  douze  rectrices  ;  tarses  longs,  minces,  cou- 
verts de  toutes  parts  d'un  réseau  de  petites  écailles;  trois  doigts 
seulement  en  avant,  courts,  épais,  bordés  et  réunis  à  la  base, 
l'externe  et  le  médian  par  une  large  membrane  qui  dépasse  la 
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première  articulation,  le  médian  et  l'interne  par  une  membrane 
moins  étendue,  mais  qui  atteint  presque  la  première  articula- 
tion; ongles  très-courts,  celui  du  doigt  médian  à  bord  interne 
très-dilaté,  tranchant  et  creusé  en  dessous. 

Ce  genre,  indiqué  par  Aldrovandc,  Ray,  Buffon,  a  été  établi  et  caractérisé 
par  Temininck.  Les  espèces  qu'il  comprend  ont  été  placées,  tantôt  parmi  les 
Outardes,  tantôt  parmi  les  Pluviers.  Leurs  caractères  sont  mixtes  et  semblent 
être  une  transition  des  premières  aux  seconds. 

Les  Œdicnèmcs  vivent  sur  les  terrains  élevés  et  arides,  siir  les  coteaux 
pierreux,  nus  ou  couverts  de  bruyère*.  Us  se  nourrissent  de  vers,  d'insectes, 
d'hélix,  et  infime,  dit-on,  de  petits  mammifères. 

Le  maie  et  la  femelle  se  ressemblent.  Les  jeunes, avant  la  première  mue,  en 
diffèrent  assez  peu.  Leur  mue  est  simple. 

Les  Œdicnèraes  appartiennent  presque  tous  à  l'ancien  conUnent  et  à  l'Aus- 
tralie. L'ne  seule  espèce  existe  en  Europe. 

517  —  OEDM^ÈME  CRIARD  —  OEDICNEMVS  CREPiTAXS 

Te  m  m. 

Plumage  en  dessus,  au  cou  ci  sur  la  poitrine,  varié  de  taches 
oblonffiies,  étroites  ;  une  bande  (F un  blanc  jaunâtre,  cnécharpe, 
sur  les  petites  couvertures  supérieures  de  ïaile;  une  grande  tache 
blanche  vers  le  milieu  de  la  première  rémige  ;  une  tache  de  métne 
couleur,  plus  petite,  sur  la  seconde;  sous-caudalcs  roumitres, 
avec  un  trait  noirâtre  sur  le  rachis. 
'Taille:  0m,40  à  0m,43. 

Charadriu?  œdicnemus,  Linn.  S.  N.  (1706),  t.  I,  p.  2:>5. 

Pluvialis  major,  Briss.  Orniih.  (1760),  t.  V,  p.  76. 

Otis  œdicnèmcs,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  Il,  p.  661. 

Œdicnemus  crepitans,  Temm. Man.  (t81ij),  p.  322. 

Fedoa  œdicnèmcs,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  28. 

Œdicnemus  griseus,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816),  t.  I,  p.  266. 

Œdicnemus  Europeus,  Vieill.  N.  Dict.  (1818),  t.  XXIII,  p.  230. 

Œdicnemus  Belloni,  Fleming,  Brit.  Anim.  (1828),  p.  H4. 

Buff.  Pl.enl.  319,  sous  le  nom  de  Grand  Pluvier. 

Mâle  et  femelle  adultes,  au  printemps  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou  et 
du  corps,  d'un  roussàtre  tirant  sur  le  cendré,  avec  une  tache  longitu- 
dinale au  centre  des  plumes,  dont  les  bords,  à  la  pointe,  sont  d'une 
teinte  plus  claire;  gorge,  bas- ventre  et  jambes  d'un  blanc  pur,  devant 
du  cou  et  poitrine  roussàtres,  avec  des  raies  longitudinales  brunes  ; 
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abdomen  blanc,  tirant  sur  le  roussàtre  ;  sous-caudales  rousses  ;  lorums, 
une  bande  au-dessus  de  l'œil,  une  autre  au-dessous  de  cet  organe,  d'un 
blanc  pur  ;  région  parotique  et  une  sorte  de  moustache,  partant  de  la 
commissure  du  bec,  d'un  brun  varié  de  roussàtre  ;  ailes  d'un  cendré 
blanchâtre  dans  la  moitié  de  son  étendue,  avec  une  teinte  roussàtre  ou 
brunâtre  sur  les  bords  des  plumes  ;  le  reste  varié  de  brun  et  de  roux  ; 
rémiges  noires,  avec  une  grande  tacbe  blanche  vers  le  milieu  de  la 
première  ;  une  moins  grande  sur  la  deuxième  ;  les  septième  et  hui- 
tième terminées  de  blanc  ;  rectrices  rayées  et  terminées  de  noir,  ex- 
cepté les  deux  médianes,  qui  sont  d'un  roux  cendré,  marbré  de  noirâ- 
tre ;  base  du  bec  et  paupières  d'un  jaune  citron  ;  bout  du  bec  noir  ;  pieds 
d'un  jaune  pâle  verdâtre  ;  iris  jaune  citron. 

Nota: Quoique  cet  oiseau  ne  mue  qu'unefois,  cependant  les  teintes  de 
son  plumage  varient  sensiblement  selon  les  saisons:  ainsi,  en  été,  les 
teintes  sont  plus  claires  et  les  plumes  du  dessus  du  corps  sont  plus  ou 
moins  usées  ;  en  automne  et  en  hiver,  les  teintes  brunes  et  rousses 
sont  plus  foncées. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ont  des  teintes  moins  décidées  ; 
le  brun  forme  des  traits  longitudinaux  au  centre  des  plumes,  qui  ont 
une  apparence  soyeuse.  Ils  sont  plus  bas  sur  pattes;  ont  le  bec  plus 
court  que  les  adultes  ;  le  bas  des  jambes  et  le  haut  des  tarses  considéra- 
blement renflés.  Ils  sont,  en  naissant,  couverts  de  duvet  gris-roussàtre. 

L'Œiiicnème  criard  est  répandu  dans  toute  l'Europe  ;  il  habite  aussi  l'Asie 
occidentale,  et  s'avance  jusqu'au  nord  de  l'Afrique. 

En  France,  il  est  plus  commun  dans  le  midi  que  dans  le  nord. 

Il  niche  à  terre,  dans  les  endroits  pierreux  etlesguérets,etdans  un  petit  en- 
foncement. Ses  œufs,  le  plus  ordinairement  au  nombre  de  deux,  quelquefois 
de  trois  ou  de  quatre,  sont  très-gros  relativement  au  volume  de  l'oiseau,  presque 
également  épais  aux  deux  boul9,  et  d'un  gris  jaunâtre  ou  roussàtre,  avec 
des  mouchetures  et  des  taches  nombreuses,  irrégulières,  souvent  d'un  gris 
brun  et  d'un  brun  foncé.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,0o5  ;  petit  diam.  0m,04î. 

Cet  oiseau  préfère,  en  France,  les  plaines  arides,  crayeuses  et  sablonneuses. 
En  Sicile,  il  affectionnerait  les  prairies  humide*,  suivant  M.  Malherbe.  C'est 
vers  le  soir  qu'il  se  montre  et  se  fait  entendre  ;  il  court  très-vite  et  se  laisse  dif- 
ficilement approcher.  On  en  trouve  toute  l'année  en  Anjou.  Dans  le  nord  de 
la  France,  il  arrive  en  avril  et  repart  en  automne. 

On  dit  que  les  jeunes  sont  un  assez  bon  manger. 
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SOUS-FAMILLE  LU 

CURSORIENS  —  CURSORIIN^E 

CuRSOHTNiE,  G.  R.  Gray,  List  Gm.  of  B.  (1841). 
Charadrin-e,  p.  Bp.  Ucc.  Eur .  (1842). 
CcRSORiiNf,  Bp.  lin.  cpf.  (IS.'.O). 

Bec  un  peu  fléchi  et  voûté  à  la  pointe,  fendu  jusqu'au-dessous 
des  yeux  ;  queue  égale  ;  grandes  sous-caudales  atteignant  l'extré- 
mité des  rectrices  latérales;  pouce  nul  ;  doigts  antérieurs  très- 
courts,  libres;  tarses  scu  telles;  plumage  coloré  par  grandes  masses. 

Les  Cursoricns,  particulièrement  caractérisés  par  leurs  doigts  libres  et  exces- 
sivement courts,  relativement  à  l'allongement  des  pieds,  ne  sont  pas  nombreux 
en  espèces.  Ils  appartiennent  exclusivement  à  l'aucien  monde  et  sont  surtout 
propres  à  l'Afrique.  Le  genre  suivant  les  représente  en  Europe. 

GENRE  CLV 
COURVITE  —  CUnSOBIL'S,  Lath. 

Ciiaradrics,  p.  Gmel.  S.  N.  (1788). 
r.LRsoRics,  Lath.  Ind.  (1790). 
Tac  bydromi  s,  Ulig.  /W.  %>/.  (181 1). 
Clrsor  Wagl.  Sys!.  Ai  .  (1827]. 

Bec  plus  court  que  la  tête,  un  peu  déprimé  à  la  base,  légère- 
ment voûté  et  courbé  vers  la  pointe;  narines  basâtes,  ovales; 
fosses  nasales  peu  profondes  et  ne  se  prolongeant  pas  en  un  sil- 
lon ;  ailes  moyennes,  sur-aiguës,  à  rémiges  élagées;  queue 
courte,  presque  rectiligne  ;  tarses  longs,  grêles,  couverts  de  trois 
rangées  de  scutelles  s'imbriquant  ;  une  rangée  assez  grande  pour 
couvrir  la  face  antérieure  et  une  partie  des  faces  latérales,  et 
deux  plus  petites  en  arrière;  trois  doigts  en  avant,  les  latéraux 
beaucoup  plus  courts  que  le  médian,  celui-ci  réuni  à  l'externe 
par  un  rudiment  de  membrane  ;  pouce  nul. 

Les  Courvitcs  ont  les  mœurs  et  les  habitudes  des  Outardes  ;  comme  elles,  ils 
vivent  dans  les  terraius  arides  et  sablonneux. 
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Le  maie  et  la  femelle  ne  paraient  pas  différer  l'un  de  l'autre;  mais  les 
jeunes  ont  une  livrée  parfaitement  distincte  de  celle  des  vieux.  L'on  ne  sait  si 
leur  mue  est  simple  ou  double. 

Ce  genre  renferme  sept  espèces  propres  aux  contrées  chaudes  de  l'Afrique 
et  de  l'Asie.  L'une  d'elles  fait  des  apparitions  accidentelles,  mais  assez  fré- 
quentes, en  Europe. 

318  —  GOURYITE  GAI  LOIS  —  CURSOMCS  GALUCCS 

Bp.  ex  G  me!. 

Fond  du  plumage  de  couleur  Isabelle  ;  toutes  les  parties  infé- 
rieures unicolores  ;  deux  raies  noires  ou  brunes  derrière  les  yeux; 
occiput  gris. 

Taille:  0m,26  environ. 

Charadriits  gallicus,  Gmcl.  .S.  A\  ( I  TSït),  t.  I,  p.  692. 
Ccnsoiucs  EuROP.Eis,  Lath.  Ind.  ( 1 7**0),  t.  Il,  p.  75t. 
Cuaradrils  corrira,  liuii liât .  Tahl.  Eno/rl.  (1701  ),  p.  23. 
CunsoRics  isabellini  s,  Meyer,  7WA.  Dents.  (1810),  t.  II,  p.  328. 
Tacdydroml-s  Euroi'^i-s,  Vieill.  A*.         (1817:,  t.  VIII,  p.  293. 
Cursor  isABELLiNL-s,  VVagl.  frjst.  Ai.  (1827),  Gen.  Cnrsor,  sp.  1. 
Clr?or  Europjîls,  Naum.  Vôy.  Dents.  (1*31),  t.  VII,  p.  77. 
Ci  rsorius  gallicus,  Hp.  Ucc.  Eur.  (1812),  p.  57. 
fcuff.  VI.  cul.  795,  sous  le  nom  de  Courvite. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Front  et  verlex  d'un  roux  isabelle  ;  occi- 
put cendré  ;  dessus  du  cou  et  du  corps  d'un  roux  isabelle  comme  le  des- 
sus delà  tête;  gorge,  haut  de  la  face  antérieure  du  cou,  bas- ventre, 
sous-caudales  et  jambes  plus  ou  moins  blanchâtres  ;  bas  de  la  face  an- 
térieure du  cou,  poitrine,  flancs  d'un  isabelle  clair  ;  deux  raies  noires 
derrière  les  yeux,  séparées  par  une  bande  blanche,  se  réunissant  à  la 
nuque  ;  la  supérieure  recouverte  en  partie  par  les  plumes  cendrées  de 
l'occiput;  joues  d'un  blanchâtre  lavé  d'isabelle  clair  ;  ailes  comme  le 
dos,  avec  les  pennes  noires  et  terminées  de  roussàtre  ;  queue  de  la 
même  couleur  que  le  dessus  du  corps,  avec  toutes  les  pennes,  excepté 
les  deux  médianes,  tachetées  de  noir  vers  leur  extrémité,  et  terminées  de 
blanchâtre;  bec  noir  ;  partie  nue  des  jambes  bleuâtre;  pieds  jaunâtres; 
iris  noisette. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  d'un  roux  jau- 
nâtre, varié,  surtout  aux  scapulaires  et  aux  couvertures  supérieures 
des  ailes,  de  taches  et  de  traits  auguleux  d'un  brun  olivâtre  ;  parties  in- 
férieures plus  claires  que  sur  le  corps  ;  dessus  de  la  tête  d'un  brun  roux, 
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parsemé  de  très-petites  taches  noirâtres  ;  les  quatre  premières  rémiges 
primaires  finement  bordées  de  roux  à  l'extrémité,  et  la  double  raie  der- 
rière les  yeux  indiquée  par  du  brunâtre  clair. 

Le  Courvite  gaulois  habite  particulièrement  les  steppes  du  nord  de  l'Afri- 
que et  se  montre  accidentellement  en  Europe. 

Il  a  été  vu  et  tué  aux  environs  de  Paris,  de  Dunkerque,  de  Saint-Omer,  de 
Calais,  d'Abbeville,  d'Amiens,  de  Dieppe,  de  Fécamp,  de  Metz,  dans  le  midi  de 
la  France,  en  Suisse  et  dans  la  Lombardie. 

Ses  œufs  ressemblent,  pour  la  forme,  à  ceux  des  Charadriens  en  général,  et 
pour  les  couleurs  à  certaines  variétés  d'œuf  du  Charadrius  cantianus.  Ils  sont 
d'un  gris  verdâlre  ou  jaunâtre,  couverts,  surtout  au  gros  bout,  de  nombreux 
petits  points  et  des  traits  irréguliers,  anguleux,  la  plupart  enchevêtrés,  les 
uns  bruns,  les  autres  d'un  gris  cendré  plus  ou  moins  foncé.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",036  à  0m,038  ;  petit  diam.  0",027  à  0m,029. 

M.  Crespon  a  nourri  un  individu  pendant  deux  mois,  dans  une  grande  vo* 
liore,  avec  d'autres  oiseaux.  11  avait  été  pris  au  milieu  d'une  bande  de  Van- 
neaux. Il  lui  donnait  pour  nourriture  du  foie  de  bœuf  et  de  petits  hélix  qu'il 
écrasait  d'avance.  11  courait  dans  sa  cage  avec  une  célérité  étonnante,  s'arrêtait 
tout  à  coup,  puis  restait  dans  un  état  d'immobilité  complète.  Il  aimait  à  fouiller 
avec  son  bec  dans  la  terre  humide  qui  entourait  un  petit  bassin,  et  vivait  en 
paix  avec  d'autres  oiseaux. 

Celui  que  l'on  a  pris  près  de  Metz  était  en  la  compagnie  d'une  bande 
d'Alouettes. 


SOUS-FAMILLE  LUI 

CHARADRIENS  —  CHARADRIINsE 

Cbaradrin*,  G.  R.  Gray,  List  Gen.  of  B.  (1841). 
CaARADRUNJt,  Bp.  Rev.  crit,  (1850). 

Bec  droit,  très-rarement  fendu  jusqu'à  F  angle  antérieur  de 
t œil  ;  queue  égale  ou  arrondie  ;  grandes  sous-caudales  n'atteignant 
jamais  r  extrémité  des  rectrices  latérales  ;  le  plus  souvent  trois 
doigts  seulement  en  avant,  F  externe  et  le  médian  unis  à  la  base 
par  une  petite  membrane  ;  le  pouce,  lorsqu'il  existe,  très-court  et 
élevé;  tarses  quelquefois  en  partie  scutellés,  le  plus  ordinairement 
réticulés  ;  plumage  coloré  par  grandes  masses,  ou  varié  de  taches 
irrégulières. 
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Les  Charadriens  sont  beaucoup  plus  sociables  que  les  espèces  comprise» 
dans  les  deux  sous-divisions  précédentes,  et  s'en  distinguent  parfaitement 
sous  ce  rapport,  lisse  réunissent  parfois  en  bandes  considérables,  ce  que  ne 
font  ni  les  Cursoriens,  ni  surtout  les  OEtlicnémiens.  Les  espèces  en  sont  asses 
nombreuses  et  répandues  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

Plusieurs  genres  représentent  cette  sous-famille  en  Europe. 

GENRE  CL1V 

PLU  VI  AN  -  PLU  VI A  NU  S. 

Cbaradrius,  p.  Linn.  5.  N.  ^1766). 
Pluvianus,  Vieill.  Ornith.  élém.  (1816). 
Cohsor,  Wagl.  Syst.  Av.  (1*27). 

CcRsoaius,  Schleg.  Mus.  Ilist.  Nat.  des  Pays-Bai  (1865). 

Bec  plus  court  que  la  tète,  large  à  la  base,  qui  est  faiblement 
déprimée,  comprimé  dans  la  moitié  antérieure,  convexe,  arqué, 
pointu, à  bords  rentrants;  narines  basales,  oblongues,  étroites; 
fosses  nasales  peu  étendues,  peu  profondes;  ailes  allongées, 
amples,  atteignant  l'extrémité  de  la  queue,  sur-aiguôs,  pourvues 
d'un  tubercule  mousse;  queue  moyenne,  bas  des  jambes  nu 
sur  une  petite  étendue;  tarses  médiocrement  élevés,  minces, 
offrant  trois  rangs  de  scutelles;  deux  qui  couvrent  à  la  fois  les 
faces  antérieures  et  latérales  et  une  qui  couvre  la  face  postérieure  ; 
trois  doigts  en  avant,  grêles,  l'externe  et  le  médian  unis  à  la 
base  par  une  membrane  étroite  ;  pouce  nul  ;  ongle  du  doigt 
médian  dilaté,  finement  dentelé  en  dedans;  plumage  coloré  par 
grandes  masses. 

Les  Pluvians  ont  des  caractères  miKies  qui  les  ont  fait  rapporter,  par  les  uns, 
au  genre  Charadrius;  par  les  autres,  au  genre  Cursorius.  Ils  semblent,  en  effet, 
se  rattacher  au  premier  par  leurs  tarses  médiocres,  leurs  doigts  latéraux  asses 
allongés  et  même  par  leur  physionomie  ;  tandis  qu'ils  paraissent  appartenir 
au  second  par  la  forme  de  leur  bec  et  par  le  peu  de  développement  de  leurs 
membranes  interdigitales.  Mais  on  ne  saurait  les  ranger  ni  dans  l'un  ni  dans 
l'autre  de  ces  genres,  et  c'est  avec  raison  qu'on  a  fondé  sur  eux  une  coupe  gé- 
nérique à  part,  reliant  les  Cursoriens  aux  Charadriens. 

Leurs  habitudes  rappellent  beaucoup  celles  des  espèces  du  genre  Charadiïus. 
Ils  fréquentent  les  vastes  plages  sablonneuses  et  humides,  mais  évitent  les 
terrains  limoneux;  ne  forment  pas  de  grandes  troupes,  mais  seulement  de 
peUtes  familles,  et  sont  naturellement  peu  farouches. 
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Le  mâle  et  la  femelle  portent  le  môme  plumage.  Les  jeunes  s'en  distinguent. 
Ce  genre  ne  repose  que  sur  une  espèce  originaire  d'Afrique. 

510  —  PLUVIAX  D'EGYPTE  —  PLVFIJNVS  jEGYPTIUS 

Strickl.  ex  Linn. 

Toutes  les  parties  supérieures,  du  frojU  au  bas  du  dos,  une  large 
bande  à  travers  f  œil,  étendue  du  bec  à  la  nuque  et  une  écharpe 
pectorale,  d un  noir  profond;  rémiges  primaires  blanches  dans  le 
milieu,  noires  à  la  base  et  à  F  extrémité,  les  secondaires  blanches  à 
la  base,  ensuite  noires; pieds  bleus. 

Taille  :  0m,22  environ. 

Charadrils  .HEgyptius,  Linn.  in  :  Hassc-lquist,  /*.  Palcest.  (1757),  p.  256. 
Charadrius  melanocephalus,  Gmel.  5.  JV.  (1788),  t.  I,  p.  692. 
Charadrils  africanus,  Lath.  Ind.  Suppl.  (1802). 

Pllvianus  mêla  noce  m  a  lus,  cIChi.orocephalus,  Vieill.  .V.  Dict.  (1818),  t.  XXVII, 
p.  129  el  130. 

Ci'R^R  charadrioides,  Wagl.  Syst.  avium  (1827),  Gen.  Cursor,  sp.  6. 
Pixvianl's  /Egyptils,  Strickl. 

Cursorics  ^Egyphus,  Schleg.  Mus.  d'Hist.  Nal.  des  Pays-Bas.  Cursores  (186o), 
p.  14. 

HulT.  Pl.  cnl.  918,  jeune  de  l'année,  sous  le  nom  de  Pluvian  du  Sénégal. 
Savigny,  Descript.  de  VÊyyple,  pl.  6,  f.  4. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Front,  dessus  de  la  tête,  du  cou,  dos,  une 
large  bande  à  travers  l'œil  détendant  du  bec  à  la  nuque,  et  une  autre 
bande  en  écharpe,  ceignant  tout  le  bas  du  cou,  d'un  noir  profond, 
•nuancé  quelquefois  de  verdàtre  ;  petites  et  moyennes  couvertures  des 
ailes,  scapulaires,  croupion  et  sus-caudales  d'un  gris  bleuâtre,  avec  les 
plus  grandes  des  scapulaires  blanchâtres  à  la  pointe  ;  une  large  bande 
sourcilière,  étendue  des  narines  sur  les  cotés  de  la  nuque  ;  joues,  gorge, 
grandes  couvertures  supérieures  et  toutes  les  couvertures  inférieures 
des  ailes  blanches  ;  devant  et  côlés  du  cou,  poitrine,  abdomen  d'un  isa- 
belle  pâle,  ventre  et  sous-caudales  d'un  blanc  lavé  de  roussâtre  ;  rémi- 
ges primaires,  à  l'exception  de  la  première  qui  est  unicolore,  noires  à 
la  base,  ensuite  blanches  dans  une  assez  grande  étendue,  et  noires  au 
bout  ;  les  quatre  ou  cinq  premières  des  secondaires,  blanches  à  la  base 
et  à  l'extrémité,  noires  dans  le  milieu,  toutes  les  autres  blanches  de  la 
racine  au  milieu,  ensuite  noires  ;  rectrices  médianes  d'un  gris  bleuâtre, 
toutes  les  latérales  aux  trois  quarts  de  cette  couleur,  avec  l'extrémité 
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blanche,  précédée  d'une  bande  noire  ;  bec  noir  ;  pieds  bleuâtres,  iris 
brun. 

Jeunes  de  Vannée  :  Bande  sourcilière,  gorge,  devant  et  côtés  du  cou, 
roussâtres  ;  bande  en  écharpe  du  bas  du  cou  marquée  seulement  par 
quelques  taches  d'un  noirâtre  pâle,  les  autres  couleurs  comme  chez  les 
adultes,mais  moins  intenses  et  moins  pures. 

Cette  espèce,  comme  son  nom  f  indique,  est  propre  à  l'Afrique.  On  la  trouve 
dans  la  Sénégambie,  la  Nubie,  la  Barbarie  et  l'É^ypte.  Elle  s'égare  accidentel- 
lement sur  noire  continent.  Son  apparition  en  Europe. repose  sur  la  capture 
de  deux  individus  faite  en  Espagne,  d'après  le  pasteur  Brchm. 

Elle  pond  à  découvert  sur  les  plages  sablonneuses.  Ses  œufs,  à  coquille 
mate  et  à  grains  très-serrés  comme  ceux  de  tous  les  Charadricns,  sont  d'un 
jaune  d'ocre  roussatre,  abondamment  couverts,  surtout  à  la  grosse  extrémité, 
de  petites  taches,  de  points,  de  stries,  de  traits  anguleux  et  vcrmiculés,  les 
uns,  profonds  et  d'un  gris  brun  plus  ou  moins  clair  ;  les  autres,  superficiels, 
d'un  joli  brun  châtain  plus  ou  moins  foncé.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",032  à  0",033;  petit  diam.  0œ,O23  à  0m,024. 

Ses  mœurs  sont  peu  sociables  :  elle  vit  le  plus  souvent  par  couples  ou  par 
petites  troupes  de  six  à  dix  individus.  D'un  naturel  confiant,  elle  se  laisse  fa- 
cilement approcher.  Son  vol  est  assez  rapide,  et  lorsqu'elle  prend  son  essor, 
elle  répète  plusieurs  fois  un  petit  cri  aigu.  Elle  se  nourrit  de  vers  et  d'insectes 
qu'elle  trouve  sur  les  vastes  grèves  dont  elle  fait  sa  demeure  habituelle,  et 
qu'elle  va  môme  chercher  jusque  dans  la  gueule  du  crocodile.  E.  Geoffroy 
Saint-Hilaire  a  été  témoin  de  ce  dernier  fait  et  il  en  a  conclu  que  le  Pluvian 
d'Egypte  n'était  autre  que  le  Troehilus  des  anciens,  auquel  Hérodote  et  Aristote 
ont  attribué  la  même  habitude. 

GENRE  CLVII 

PLUVIER  —  PLUV1AUS,  Barrère. 

Charadrics,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
Pluviams,  Barrère,  Omi(h.  Spec.  ?iov.  (I74o). 

Bec  un  peu  plus  court  que  la  tôle,  droit,  comprimé  vers  la 
pointe;  narines  latérales,  étroites,  linéaires;  sillons  nasaux  pro- 
longés au  delà  du  milieu  du  bec;  ailes  sur-aiguës,  pourvues 
d'un  simple  tubercule  mousse  ;  queue  légèrement  arrondie  sur 
les  côtés  ou  égale,  variée  de  nombreuses  bandes  transversales  ; 
tarses  assez  élevés,  minces,  couverts  sur  toutes  les  faces  d'un 
réseau  de  plaques  hexagones,  très-fines  sur  les  côtés  et  en  ar- 
rière, un  peu  plus  larges  sur  la  face  antérieure  ;  trois  doigts  en 
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avant;  pouce  nul  ou  très-rudimenlaire ;  plumage  des  parties 
supérieures  varié  de  nombreuses  taches. 

Les  Pluviers,  que  les  bandes  transversales  dont  leur  queue  est  couverte  et 
les  nombreuses  petites  taches  des  parties  supérieures,  sous  toutes  les  livrées, 
distinguent  des  autres  Charadriens,  sont  des  oiseaux  très-sociables.  Ils  vivent 
presque  constamment  réunis  en  grandes  bandes  ;  semblent  préférer  les  ter- 
rains secs  aui  prairies  marécageuses;  se  nourrissent  d'insectes  et  de  vers;  se 
reproduisent  dans  les  contrées  froides  de  l'hémisphère  boréal  et  en  émigrent 
l'automne. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent  sous  leurs  deux  livrées.  Les  jeunes, 
avant  la  première  mue,  diffèrent  des  adultes.  Leur  mue  est  double. 

Observation. —  Le  Vanellus  variusou  Helveticus  de  Rrisson,  dont  plusieurs  or- 
nithologistes ont  fait,  avec  cet  auteur,  un  Vanneau,  pendant  que  d'autres  l'ont 
séparé  génériquement  sous  le  nom  de  Squatarola,  nous  paraît  devoir  être  rap- 
porté au  genre  Pluvùtlis.  Macgillivray  l'y  avait  rangé  dès  1 810,  et  M.  Schlegel, 
dans  son  catalogue  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  des  Pays-B  is,  l'y  comprend 
aussi.  Nous  nous  rangeons  à  leur  manière  de  voir  à  cet  égard.  Le  Vanell.  varius 
(Briss.)  doit  être  éloigné  des  Vanneaux  pour  prendre  place  à  côté  du  Pluvier 
doré  et  dans  le  même  genre.  Par  la  forme  de  son  aile  ;  par  les  réticules  des 
tarses  ;  par  son  système  de  coloration,  sous  ses  deux  livrées,  il  s'éloigne  autant 
du  Vanneau  huppé,  type  du  genre  Vanellus  de  la  plupart  des  méthodes  ac- 
tuelles, qu'il  se  rapproche  du  Pluvier  doré,  sur  lequel  est  fondé  le  genre  Plu- 
vialis;  et  il  suffirait  presque  de  convertir  les  taches  blanches  des  parties  supé- 
rieures en  taches  jaunes,  pour  en  faire  une  espèce  aussi  voisine  du  Pluvialis 
apricarius,  que  l'est  le  Pluv.  fulvus.  A  la  vérité,  le  Vanell.  varius  a  le  bec  un 
peu  plus  fort  que  le  Pluvier  doré,  et  ses  tarses  sont  pourvus  d'un  rudiment  de 
pouce,  que  n'a  pas  celui-ci  ;  mais  ces  caractères  n'ont  manifestement  ici  qu'une 
importance  secondaire,  et  doivent  être  considérés  seulement  comme  caractères 
de  groupe  :  nous  ne  croyons  pas  qu'on  puisse  leur  reconnaître  plus  de  valeur. 

A  —  Espèces  pourvues  de  trois  doigts  seulement ,  le  pouce  faisant 
complètement  défaut. 

< 

520  —  PLUVIER  DORÉ  —  PLUVIALIS  APRICARIUS 

Bp.  ex  Linn. 

Plumage,  en  dessus,  brun-noir,  varié  de  fâches  d'tm  jaune  vif  et 
blanchâtres,  les  taches  jaunes  dominant  ;  grandes  sous-caudales 
latérales  marquées  sur  les  barbes  externes  (f un  assez  grand  nombre 
fie  bandes  transversales  brunes,  généralement  indépendantes,  alter- 
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nant  avec  autant  de  bandes  jaunâtres  également  indépendantes 
(adultes  en  noces  ou  en  plumage  de  transition)  ;  ailes  longues  de 
0m,18  au  moins  ;  bandes  transversales  de  la  queue  bien  marquées 
en  dessus  et  en  dessous. 
Taille  :  0V7. 

Charadrius  apricarius,  Linn.  S.  N.  \  0e  édit.  (1758),  sp.  7. 
Puivialis  aurka,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  V,  p.  42. 
Charadrius  pluvialis,  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  I,  p.  254. 

Coaradhil's  alhatus,  Suckow,  Naturgesch.  der  Thiere  (1800-1801),  t.  Il,  p.  1592. 
Pluvîalis  apricarius,  Bp.  Uccel.  Eur.  (1842),  p.  57. 
Buff.  Pl.  enl.  904. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  robe  d'amour  :  Parties  supérieures  d'un 
noir  plus  ou  moins  profond,  marquées  au  bout  et  sur  les  bords  des  plu- 
mes, de  taches  d'un  jaune  doré  vif  ;  joues,  gorge,  devant  du  cou,  milieu 
de  la  poitrine  et  abdomen  d'un  beau  noir  lustré,  encadré  de  blanc  ;  sous- 
caudales,  front,  sourcils  et  bord  libre  des  paupières  de  cette  dernière 
couleur,  avec  des  bandes  obliques  d'un  brun  noir,  alternant  avec  des 
bandes  jaunes,  sur  les  barbes  externes  dessous-caudales  latérales  ;  cô- 
tés du  cou,  de  la  poitrine  et  ûancs  variés  de  tacbes  noires  et  jaunes  ; 
rémiges  d'uu  brun  noir,  avec  la  tige  «les  primaires  blanche  vers  le 
bout,  et  les  secondaires  terminées  de  blanc,  ainsi  que  les  moyennes 
couvertures  supérieures  ;  couvertures  inférieures  blanches  ;  queue 
brune,  avec  des  raies  transversales,  un  peu  obliques,  alternes,  sur  les 
barbes  externes  ;  bec,  pieds  et  iris  noirs. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  D'un  noir  moins  profond  en  des- 
sus, avec  les  taches  d'un  jaune  doré  un  peu  plus  grandes  qu'en  été  ; 
gorge  et  abdomen  d'un  blanc  sale,  avec  quelques  plumes  bordées  fai- 
blement de  cendré  roussàtre  ;  sous-caudales  blanches,  les  latérales  mar- 
quées sur  les  barbes  externes  de  bandes  alternes  brunes  et  jaunes  ;  joues, 
devant  et  côtés  du  cou,  poitrine  et  flancs  variés  de  taches  brunes,  jaunes 
et  cendrées  ;  ailes  et  queue  comme  en  été  ;  bec  et  pieds  brun  foncé. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  De  taille  plus  petite  ;  d'un  cendré 
noirâtre  en  dessus,  avec  des  taches  d'un  gris  jaunâtre  ;  parties  infé- 
rieures comme  chez  les  adultes  en  hiver,  mais  avec  les  teintes  plus 
faibles.  Après  la  mue,  ils  sont  semblablesà  ceux-ci;  à  la  mue  suivante, 
au  printemps,  ils  ont  la  gorge,  le  devant  du  cou,  le  milieu  de  la  poitrine 
et  l'abdomen  noirs,  avec  des  plumes  blanches  ou  du  jeune  âge.  Ce 
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n'est  qu'à  ia  seconde  mue  de  printemps,  c'est-à-dire  vers  l'âge  de  deux 
ans,  qu'ils  ont  le  dessous  du  corps  entièrement  noir. 

Le  Pluvier  doré  habite  l'Europe,  l'Asie  et  le  nord  de  l'Afrique  ;  il  est  en 
partie  sédentaire  en  Angleterre  et  en  Allemagne,  et  passe  régulièrement  tous 
les  ans  en  Belgique,  en  Hollande  et  en  France. 

Dans  nos  départements  septentrionaux,  son  passage  du  printemps  com- 
mence dès  les  premiers  jours  de  mars  et  se  prolonge  quelquefois  jusqu'en 
avril.  Celui  d'automne  a  lieu  dans  les  mois  d'octobre  et  de  novembre.  Quel- 
ques individus  restent  dans  le  nord  de  la  France  jusqu'aux  premières  gelées, 
et  y  passent  môme  l'hiver,  quand  il  est  modéré. 

Le  Pluvier  doré  niche  à  terre,  dans  les  endroits  marécageux,  suivant  les 
uns  ;  dans  les  terrains  secs,  suivant  les  autres.  Sa  ponte  est  de  trois  à  cinq  œufs 
gros,  phiformes,  d'un  jaune  clair,  plus  ou  moins  lavé  de  verdâtre,  avec  des 
points  et  quelques  taches  isolées  d'un  gris  foncé,  mêlés  à  des  points  et  à  de  larges 
taches  noires,  la  plupart  confluentes  et  très- nombreuses  au  gros  bout, où  elles 
forment  quelquefois  couronne,  ils  mesurent  : 

Grand  diam.  (T,0î>l  à  0m,053  ;  petit  diam.  O",035  à  0",036. 

Ce  Pluvier  voyage  par  troupes  composées  d'un  plus  ou  moins  grand  nombre 
d'individus  et  recherche  les  terrains  secs  et  élevés. 

On  en  prend  beaucoup  aux  filets  dans  les  arrondissements  de  Lille  et  de 
Douai;  mais  on  en  trouve  rarement  en  robe  de  noce  complète,  parce  que, 
lorsqu'ils  repassent  en  mars  pour  se  rendre  dans  le  nord  du  continent,  où  ils 
se  reproduisent,  la  mue  de  printemps  n'est  pas  terminée.  Il  n'y  a  que  les  très- 
vieux,  en  retard,  et  qui  n'arrivent  qu'à  la  fin  de  mars  ou  au  commencement 
de  mai,  qui  offrent  le  plumage  d'amour. 

Le  Pluvier  doré  est  très-recherché  par  les  amateurs  de  bon  gibier. 

11  vit  très-bien  dans  nos  jardins  et  y  recherche  les  vers  et  les  limaçons. On  le 
nourrit  1  hiver  de  mie  de  pain  et  de  petits  morceaux  de  viande  cuite. 

521  —  PLUVIER  FAUVE  —  PLU  il  A  LIS  FULVUS 

Schleg.  ex  Gmel. 

Plumage,  en  dessus,  brun-noir,  varié  de  taches  d un  jaune 
éteint  et  blanchâtres,  celles-ci  dominant;  sous-caudales  latérales 
marquées  sur  les  barbes  externes  de  quelques  taches  brunes,  con- 
fluentes sur  le  bord  de  la  plume,  et  s  engrenant  avec  autant  de  taches 
blanches  de  même  grandeur  et  de  même  forme  (adultes  en  plumage 
de  transition),  ou  en  partie  bordées  extérieurement  de  brun  pâle 
(femelle  ou  jeune  de  l'année?  en  plumage  d'hiver);  ailes  lon- 
gues au  plus  de  0m,17  ;  bandes  transversales  de  la  queue  effacées 
en  dessous. 

Taille:  0m,25  à  0m,26. 
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Cuaradmus  fclvls,  Grael.  S.  X.  (1788),  t.  I,  p.  687. 
Cbaradiuus  glaicoms,  Forst.  Descript.  anim.  (1772),  p.  176. 
Charadhrs  plijvialis,  Pall.  (nec  Linn.)  Zoogr.  (18H-183Ï),  t.  H,  p.  141. 
Charadriis  xanthochelics,  Wagl.  Syst.  Av.  (1827),  Gcn.  Charadrius,  sp.  36. 
Charadriis  loxgipes,  Teram.  in  :  Bp.  Jiev.  crit.  (1850),  p.  180. 
Cuaradrius  Taïte.n>is,  Less.  Mon.  dOmith.  (1828),  t.  II,  p.  321. 
Charai.rius  plu  via  lis  orientalis,  Schleg.  Faune  Jap.  (1847-1849),  p.  104. 
Pllvialis  longipes  Taïtensis  et  fllvls,  Bp.  C.  R.  de  l'Acad.  des  Se.  (1856), 
t.  XLIII,  p.  417. 
Schleg.  Faune  Jap.  pl.  C2. 

Adultes,  enplumage  d'hiver  :  Dessus  de  la  tête  d'un  brun  noir,  mar- 
qué de  petites  taches  d'un  jaune  pâle  qui  occupent  les  côtés  des  plumes  ; 
nuque  et  derrière  du  cou  bruns,  variés  de  taches  jaunâtres;  parties  su- 
périeures du  corps  et  sus-caudales  d'un  brun  noir,  variées,  au  dos,  de 
petites  taches  blanchâtres,  auxquelles  se  mêlent  quelques  taches  jau- 
nes, et,  sur  tout  le  reste,  de  taches  plus  nombreuses  et  plus  grandes 
d'un  jaune  éteint  ;  scapulaires  et  couvertures  supérieures  des  ailes 
brunes,  les  premières  variées  de  taches  et  de  l»andes  transversales  jau- 
nes, les  secondes  tachées  de  blanchâtre  sur  les  bords  ;  face  et  gorge 
d'un  blanc  jaunâtre  sale  ;  poitrine  et  flancs  blanchâtres,  tachés  et  ondés 
de  brun  pâle;  ventre  blanc,  très- faiblement  lavé  de  jaunâtre;  sous- 
caudales  médianes  blanches  ;  les  latérales  blanches  sur  les  barbes  in- 
ternes et  variées  sur  les  barbes  externes  de  quelques  denticulcs  obli- 
ques brunes,  confluentes  sur  le  bord  des  plumes,  et  s'engrenant  avec 
d'autres  dentelures  blanches  ;  rémiges  brunes,  à  baguettes  blanches  à 
peu  près  dans  la  moitié  postérieure  ;  rectrices  brunes,  coupées  en  des- 
sus par  des  bandes  plus  claires,  et  marquées  de  quelques  taches  blan- 
châtres sur  le  bord  interne  ;  bec  d'un  brun  noir  ;  pieds  d'un  brun  ver- 
dâtre  ;  iris  ? 

Nota  :  Chez  les  individus  en  plumage  de  transition,  la  poitrine  prend 
une  teinte  fauveet  offre,  ainsi  que  l'abdomen,  quelques  taches  noires  dis- 
séminées, ce  qui  fait  supposer  que  les  parties  inférieures  deviennent 
noires  comme  chez  l'espèce  précédente. 

Chez  des  individus  qui  nous  paraissent  des  jeunes  de  V  année  ^  les 
denticules  des  sous-caudales  n'existent  pas  ou  sont  peu  prononcées  :  une 
bande  longitudinale,  d'un  brun  clair,  les  remplace. 

Le  Pluvier  fauve  habite  l'Asie,  l'Afrique,  TOcéanie,  et  s'égare  accidenlélle- 
ment  en  Europe.  D'après  M.  \V.  Jardine,  il  aurait  été  pris  à  Malte. 
Pallas  l'a  rencontre"  en  grand  nombre  daus  la  Sibérie.  11  dit  qu'il  émigré  en 
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automne,  et  se  porte  plus  au  midi  ;  qu'il  fréquente  les  prairies  et  les  bords  des 
fleuves,  et  qu'il  se  reproduit  dans  les  régions  arctiques. 

Observation.—  Le  Pluvier  fauve,  sous  son  plumage  d'hiver,  a  de  si  grands 
rapports  avec  le  Pluvialis  apricarius,  sous  la  môme  livrée,  qu'à  la  première  vue 
les  deux  espèces  paraissent  identiques.  L'une  et  l'autre  ont,  à  peu  de  chose 
près,  la  même  taille,  la  même  longueur  de  bec,  d'ailes,  de  tarses,  des  couleurs 
presque  identiques  et  distribuées  de  même.  Cependant,  malgré  leurs  affinités, 
un  examen  minutieux  et  comparatif  permet  de  saisir  quelques  traits  qui  les 
différencient.  L'on  constate,  en  effet,  que  les  parties  supérieures  du  Pluv. 
fulvus  sont  variées  de  taches  jaunes  moins  nombreuses  et  d'un  jaune  moins 
pur  que  chez  le  Pluv.  apricarius  ;  que  sur  l'aile,  principalement,  les  taches 
jaunes  tournent  au  blanchâtre  et  sont  plus  larges;  que  les  jambes,  dans  leur 
ensemble,  sont  plus  élevées,  et  l'aile  pliée  moins  allongée  chez  le  Pluvier 
fauve  que  chez  le  Pluvier  doré.  Mais  ce  qui  nous  a  paru  caractériser  le  mieux 
et  le  plus  sûrement  les  deux  espèces,  c'est  le  nombre  de  bandes  dentiformes, 
transversales  et  obliques,  qui  occupent  les  barbes  externes  des  grandes  sous- 
caudales  latérales.  Ces  bandes,  chez  le  Pluv,  fulvus,  sont  ordinairement  au 
nombre  de  six  à  huit,  trois  ou  quatre  brunes  et  autant  de  blanches,  qui  s'en- 
grènent comme  les  dents  de  deux  roues.  Chez  le  Pluv.  apricarius,  au  contraire, 
l'on  en  compte  souvent  jusqu'à  douze  et  même  seize,  six  ou  huit  brunes  et  six 
ou  huit  jaunes.  En  outre,  sur  cette  dernière,  les  bandes  sont  généralement 
plus  étroites,  également  épaisses  dans  toute  leur  étendue,  et  elles  alternent 
sans  s'engrener.  Enfin  les  bandes  transversales  de  la  queue,  si  bien  marquées 
en  dessus  et  en  dessous  chez  le  Pluv.  apricarius,  n'existent  chez  le  Pluv. 
fulvus  qu'à  la  face  supérieure. 

Ces  caractères  se  présentent-ils  chez  tous  les  individus?  Nous  n'oserions 
l'affirmer,  cependant  nous  les  avons  constatés  sur  cinq  ou  six  Pluviers  dorés 
et  sur  trois  Pluviers  fauves,  les  seuls  que  nous  ayons  pu  examiner. 

B  —  Espèces  à  trois  doigts  en  avant,  et  pourvues  d'un  pouce  très- 
rudimentaire. 

322  —  PLUVIER  VARIÉ  —  PLUV1ALIS  VAR11S 

Schleg.  ex  Briss. 

Plumage,  en  dessus,  noir,  varié  de  taches  blanches  (adultes  en 
noces)  ou  d'un  brun  noir  tacheté  de  blanchàtre{didu\tes  en  automne) , 
ou  d un  gris  clair  ondè  de  blanchâtre  (jeunes)  ;  queue  blanche, 
rayée  de  bandes  transversales  noires  ou  brunes  (adultes  en  noces 
et  en  automne),  ou  rayée  de  gris. 

Taille  :  0m,28  à  0m,29. 
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Tbinga  squatarola,  Linn.  5.  N.  10°  édit.  (1758),  gen.  78,  sp.  13. 
Vanellus  griseus,  varius  et  Helveticus,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  V,  p.  100,  103 
el  106. 

Charadrius  hypomelas,  Pall.  Voy.  (1778),  édit.  franç.  in-8°,  t.  VIII,  append. 
p.  51. 

Vanellus  melanogaster,  Bechst.  Nat.  Deuts.  (1809),  t.  IV,  p.  356. 

Charadrils  pardela,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  Il,  p.  142. 

Squatarola  ghisea,  Leach,  Syst.  cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1  Si 6),  p.  29. 

Vanellus  Helveticus,  Vieill.  N.  Dict.  (1819),  t.  XXXV,  p.  215. 

Squatarola  varia,  Boie,  Jsis  (1S28),  p.  558. 

Charadrils  Helveticus,  Licht.  Doub.  Zool.  Mus.  (1823),  p.  70. 

Squatarola  cinerea,  Fleming,  Brit.  An.  (1828),  p.  111. 

Squatarola  Helvetica,  Brehra,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  554. 

Vanellus  griseus,  Jenyns,  Brit.  Vert.  Anim.  (1835),  p.  181. 

Charadrils  squatarola,  Naum.  Vôg.  Deuts.  (1838),  t.  IX,  p.  554. 

Charadrils  hyiomelanus,  Nordm.  in  :  Demidoff,  Voy.  dans  la  Russie  mérid. 

(1841),  t.  III,  p.  235. 

Pluvialis  squatarola,  Macgill.  Hist.  Brit.  B.  (1839-1841),  t.  II,  p.  48. 
Vaneli.us  squatarola,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844),  p.  84. 

Pluvialis  varius,  Schleg.  Mus.  Hist.  Nat.  des  Pays-Bas,  Cursores  (1865),  p.  o3. 

Buff.  Pl.  enl.  853,  adulte  en  plumage  de  noces,  sous  le  nom  de  Vanneau  Suisse  ; 
SU,  jeune,  sous  celui  de  Vanneau  gris;  923,  adulte,  en  plumage  d'hiver,  sous 
le  nom  de  Vanneau  varié. 

Mâle  adulte,  en  été  :  Vertex,  occiput,  nuque,  variés  de  cendré  et  de 
noir  ;  parties  supérieures  du  corps  noires,  avec  toutes  les  plumes  termi- 
nées de  blanchâtre  et  de  blanc  ;  face,  gorge,  devant  du  cou  et  une  par- 
tie des  côtés,  poitrine,  abdomen  et  flancs  d'un  noir  profond  ;  front, 
sourcils,  côtés  du  cou  et  de  la  poitrine,  bas-ventre  et  jambes  d'un  blanc 
pur  ;  sous-caudales  blanches,  avec  quelques  taches  transversales  et 
obliques  brunes  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  noires,  terminées 
de  blanc  ;  rémiges  d'un  brun  noir,  avec  les  baguettes  blanches  ;  rec- 
trices  blanches  et  rayées  de  brun,  surtout  les  médianes  ;  bec  et  iris 
noirs. 

Femelle  :  Elle  ressemble  au  mâle  ;  ses  teintes  sont  seulement  un  peu 
moins  nettes;  le  noir  des  parties  inférieures  est  souvent  varié  de  plu- 
mes blanches. 

Nota  :  M.  Ilardy  pense  (mi  Lit  1er.)  que  cette  espèce  doit  prendre 
bien  tard  sa  robe  complète  de  noces,  car  il  n'a  jamais  rencontré  un 
seul  mâle  sous  son  plumage  d'été,  même  au  commencement  de  juin. 
Les  individus  dont  le  noir  du  ventre  est  varié  de  plumes  blanches  se 
sont  toujours  trouvés  être  des  mâles,  qu'il  considère  comme  des  jeunes 
d'un  an.  Les  femelles  qu'il  a  tuées  au  printemps  étaient  toujours  grises , 
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à  ventre  blanc,  légèrement  marqué  de  quelques  plumes  noirâtres. 

Mâle  et  femelle  adultes  en  automne  :  Parties  supérieures  d'un  brun 
noirâtre,  varié  de  taches  jaunâtres  et  blanchâtres  ;  parties  inférieures 
blanches,  avec  des  taches  cendrées  et  brunes,  de  forme  et  de  grandeur 
différentes,  au  cou,àla  poitrine,  sur  les  lianes  et  les  sous-caudales;  front, 
sourcils  et  joues  variés  comme  le  cou  ;  queue  blanche,  rayée  de  bandes 
brunes,  moins  apparentes  sur  les  pennes  latérales,  et  variées  de  jaune 
vers  le  bout;  bec  brun  verdàtre  ;  iris  brun- noir  ;  pieds  bruns.  Ils  res- 
semblent l>eaucoup,  en  cet  état,  au  Pluvier  doré  enrobe  d'hiver. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  d'un  gris  clair, 
avec  les  plumes  terminées  de  blanchâtre  ;  parties  inférieures  blanches, 
variées  de  brun  au  cou,  à  la  poitrine,  sur  les  Ûancs  et  les  sous-caudales; 
front,  sourcils,  joues,  variés  comme  le  cou  ;  queue  blanche  et  barrée 
de  gris  brun. 

Aux  époques  de  la  mue,  on  trouve  des  sujets  dont  le  plumage  est  ba- 
riolé de  plumes  des  deux  saisons  ;  alors  peu  d'individus  se  ressemblent. 

Le  Pluvier  varié,  que  l'on  connaît  aussi  sous  le  nom  de  Vanneau  Suisse  et, 
vulgairement,  sous  celui  de  Vanneau-Pluvia-,  habite  plus  particulièrement  le 
nord  de  l'Europe  et  de  l'Amérique,  et  se  répand  sur  presque  toutes  les  parties 
du  monde,  a  l'époque  de  ses  migrations. 

Ln  France,  il  se  montre  périodiquement  sur  nos  côles  maritimes  du  Nord  et 
dans  l'intérieur  du  pays,  à  son  double  passage.  On  l'y  rencontre  de  la  mi-mai 
vers  la  mi-juillet,  et  durant  les  mois  d'août  et  de  septembre. 

lise  reproduit  dans  les  régions  arctiques;  niche  dans  les  prairies  maréca- 
geuses et  pond  trois  ou  quatre  œufs  d'un  brun  olivAlre  clair,  avec  des  taches 
noires,  selon  Temrainck.  Cependant,  d'après  M.  Baldamus  oo  n'aurait  en-  • 
core  aucune  donnée  certaine  sur  ?a  reproduction. 

Le  Pluvier  varié  vit  en  troupes  excessivement  nombreuses,  surtout  à  l'arriôre- 
saison,  au  moment  où  il  va  émigrer.  Il  se  nourrit  d'insectes  et  de  vers.  Ceux 
que  l'on  conserve  quelquefois  dans  les  jardins,  en  compagnie  du  Combattant, 
du  Pluvier  doré,  du  Vanneau  huppé,  s'accommodent  même  de  pain  trempé  dans 
l'eau. 

GENRE  CLVII1 
GU1GNARD  —  MORISELLVS 

Cbaradrils,  p.  I.inn.  5.  X.  (1735). 
Phjvialis,  p.  Briss.  Ormth.  (1760). 
Eldbomus,  Boie,  his  (1822?). 
MoaiNEUX*,  Bp.  Cat.  Panud.  (l&iti). 

Bec  plus  court  que  la  tète,  mince,  médiocrement  renflé  à 

DecLAM»  et  Gerbe.  U.  *—  9 
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l'extrémité,  à  mandiltule  inférieure  à  [,eu  près  droite  dans  toute 
sou  étendue;  nariues  latérales,  oblnnimes,  étroites;  silious  na- 
saux prolongés  au  delà  du  milieu  du  liée;  ailes  sur-aigues,  at- 
teignant ou  dépassant  l'extrémité  de  la  queue  ;  celle-ci  de  moyen- 
ne longueur,  arrondie  ;  bas  des  jambes  dénudé  sur  une  étendue 
qui  égale,  au  plus,  la  longueur  du  doigt  médian  ;  tarses  médio- 
crement élevés,  finement  réticulés  sur  la  face  postérieure  et  sur 
les  articulations,  couverts  en  avant  et  sur  les  cotés  d'une  double 
rangée  de  plaques  hexagones,  pentagones  ou  létragones.  selon 
le  point  qu'elles  occupent  ;  trois  doigts  seulement  en  avant,  les 
latéraux  courts;  la  membrane  interdigitale  qui  unit  le  doigt 
externe  au  médian,  étroite  et  n'atteignant  pas  la  première  arti- 
culation; plumage  coloré  par  grandes  masses,  ou  en  partie  varié. 

Les  f.uignards  se  distinguent  des  autres  Cliaradriens  par  un  bec  plus  minit- 
el relativement  moins  renflé  à  l'extrémité.  Leurs  formes  sont  trapues  comme 
celles  des  Pluviers,  et  ils  ont  la  poitrine  uu  le  haut  de  l'abdomen  d'un  roux  gé- 
néralement intense  et  traversé  par  une  bande  noire. 

Us  onl  les  mœurs  de  la  plupart  des  autres  Cliaradriens  ;  vivent  et  émigrent  par 
troupes;  recherchent  les  terrains  arides  et  dépouillés,  eu  les  maigres  paluiagtt, 
et  se  nourrissent  principalement  de  petits  orthoptères. 

Le  mâle  et  la  femelle  diffèrent  peu  l'un  de  l'autre.  Les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  portent  un  plumage  distinct.  Leur  mue  est  double. 

325  —  GUIGXAIU)  DE  SIBÉRIE  —  MOHIXELLUS  SlttlRtCVS 

ftp.  ex  Lepechin. 

Sur  la  téte  une  calotte  de  plumes  noirâtres,  bordées  de  roussdtrf. 
circonscrite  par  une  bande  blanche  (adultes)  ou  roimàtre  (jeunesi  ; 
sur  la  poitrine  une  étroite  bande  noire,  suivie  d'un  large  ceinturon 
blanc  (adultes)  ;  rachis  de  la  première  rémige  ^  seul ,  blanc;  rachi* 
des  autres  rémiges  brun. 

Taille  :  (T,32  environ. 

Cbaradbius  Lapponicus,  Linn.  S.  N.  6e  édit.  (1748),  gen.  61 ,  sp.  5.  (foemina). 
Pi.cviai.is  MiNOBiit'e  uotuNELLUs  et  Mobinellus  ANGMCANL'5,  Briss.  Ornith.  (I7t.«.'v. 
t.  V,  p.  34  et  58. 
Charadbii  s  mobinellus,  Lin.  S.  AT.  (I  "»•«)»  <•     !>•  '-•'»+• 
Ciabadrius  siuiuices,  Lepecliiii,  ltin.  (1771-1780),  pl.  6. 
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« .:hakadhio3  tatabicus,  Pall.  Voy.  (1776),  édit.  franç.  in-8°,  t.  VIII,  Append. 
p  •  «)0 . 

Eudromias  m orinbli.a,  Brehra,  Uandb.  Xat.  Vôg.  Dents.  (1831),  p.  5io. 

Morinellcs  MBitti.  us,  Bp.  Cat.  Parsud.  (js;i6),  p.  li. 

Buff.  Pl.  enl.  832,  individu  en  plumage  d'été  sous  le  nom  de  Guignard. 

Mâle  adulte,  en  été:  Dessus  de  la  tète  noir,  avec  quelques  plumes 
finement  bordées  d'olivâtre  ou  de  roussâtre  ;  dessus  du  cou  et  du  corps 
d'un  cendré  brun,  lavé  d  olivâtre,  avec  les  plumes  du  manteau  et  des 
ailes  encadrées  de  roussâtre  ;  gorge  et  une  partie  de  la  face  antérieure 
du  cou  blanches  ;  bas  du  cou,  haut  de  la  poitrine,  d'un  cendré  rayé 
transversalement  de  roussâtre,  suivi  d'une  bande  étroite  noire  et  d'un 
large  ceinturon  blanc  ;  haut  de  l'abdomen  et  flancs  d'un  roux  vif  ;  mi- 
lieu de  l'abdomen  noir  ;  bas- ventre  et  sous-caudales  blancs,  quelque- 
fois lavés  de  roussâtre  ;  sourcils  et  face  d'un  blanc  plus  ou  moins  pur; 
pennes  alaires  et  caudales  d'un  brun  noirâtre,  avec  la  tige  de  la  pre- 
mière rémige  blanche  ;  rectrices  terminées  de  blanc  plus  ou  moins 
pur  ;  bec  noir  ;  pieds  cendré  verdâtre  ;  iris  brun  foncé. 

Femelle  adulte,  en  été  :  Elle  ressemble  au  mâle,  mais  elle  a  le  roux 
des  lianes  nuancé  de  cendré,  et  le  noir  du  ventre  moins  foncé  et  varié 
de  blanc. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  automne  :  Dessus  de  la  tête  d'un  brun 
noirâtre,  tacheté  de  roussâtre  ;  dessus  du  cou  et  du  corps  d'un  cendré 
brun,  avec  les  plumes  légèrement  bordées  de  roux  ;  gorge  moins  blan- 
che ;  devant  du  cou  d'un  cendré  roussâtre,  tacheté  de  noirâtre  ;  poitrine 
avec  un  ceinturon  blanc  à  peine  dessiné  ;  haut  de  l'abdomen  et  flancs 
d'un  roux  terne,  lavé  de  cendré  ;  le  reste  de  l'abdomen  blanc,  sans 
trace  de  noir  ;  sourcils  d'un  blanc  roussâtre  ;  joues  blanches,  pointillées 
de  noir  ;  pennes  alaires  et  caudales  brunes,  avec  les  dernières  terminées 
de  blanc  roussâtre  (1). 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'un  brun  fortement  varié  de  roux 
en  dessus,  de  roussâtre  en  dessous,  de  brun  au  cou  et  sur  les  côtés  de 

il)  En  1831,  un  passage  de  Guignants, qui  a  duré  du  28  août  au  .31  octobre  avant  eu 
lieu  dans  les  environs  de  Lille,  j'ai  pu  constater  que  les  femelles  (-talent  sensiblement 
plu»  fortes  que  les  mâles,  et  que  le  plumage  olftait  des  variations,  suivant  l'âge  et  au, 
vaut  que  la  mue  était  plus  ou  moins  avancée.  11  y  avait  des  individus  qui  conservaient  les 
plumes  du  printemps,  seulement  elles  étalent  considérablement  terniei, 

Je  ferai  encore  observer  qu'en  avril  et  en  mai  on  trouve  des  sujets  qnl  ont  les  plume 
rousses  de  l'abdomen  et  des  flancs  nuancées  de  cendré,  et  les  plumes  noires  du  venir! 
variées  de  taches  blanche».  Cet  état  n'est  pas  propre  à  la  femelle,  11  dépend  aussi  de  l'a™ 
et  appartient  aux  jeunes  de  l'année,  dont  la  mue  ne  se  fait  pas  complètement  au  premier 
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la  poitrine  ;  blanchâtres  aux  sourcils  et  à  la  gorge  ;  pointillés  de  brun 
au  front  et  aux  joues  ;  blancs  au  bas-ventre  ;  blanchâtres  aux  sous-cau- 
dales et  aux  jambes,  avec  les  pennes  alaires  et  caudales  brunes,  ces 
dernières  terminées  de  roux. 

Variétés  accidentelles  :  On  trouve  des  individus  à  plumage  généra- 
lement blanchàlre  (Musée  de  Boulogne-sur-mer). 

Le  Guign.ird  habite  le  nord  de  l'Europe.  On  le  trouve  aussi  en  Asie  et  eo 
Afrique. 

Il  est  de  passage  périodique  dans  le  nord  de  la  Fiance  en  mai  et  en  août. 

11  niche  fur  les  montagnes,  pond  quatre  ou  cinq  œufs  gros,  piriformes,  d'an 
gris  rouss'tre  ou  olivâtre,  avec  de  grandes  taches  noires,  plus  rapprochées  ao 
gros  bout  que  sur  le  reste  de  l'œuf.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,o:i!»  à  0m,040;  petit  diam.  0«°,0J0. 

D'après  les  renseignements  recueillis  par  M.  J.  Ray,  le  Guignard  nichait  au- 
trefois dans  les  grandes  plaines  de  l'Aube.  Nous  lisons  dans  les  notes  qu'il  a 
bien  voulu  nous  communiquer,  qu'avant  les  plantations  de  sapins  et  l'extension 
de  la  culture,  on  trouvait  son  nid  dans  les  friches  arides,  en  compagnie  de 
celui  de  l'Œdienéine  criard,  entre  les  villages  de  Dicvrey,  de  Villeloup,  d'Ê- 
chemines,  etc.  Ses  œufs  reposaient  dans  une  petite  cavité  tapissée  de  lichens. 

Comme  le  Plmicr  doré,  le  Guignard  voyage  en  grandes  bandes  et  recherche 
les  terrains  éloés,  secs  ou  crayeux. 

11  e*i  trés-recherehé  pour  le  goût  de  sa  chair. 

Cet  oiseau  est  très-facile  à  tirer  ;  il  suffit  d'en  avoir  blessé  un  pour  voir  toute 
la  troupe  venir  tournoyer  au-dessus  de  lui  et  se  laisser  fusiller  avec  une  stu- 
pidité remarquable.  On  peut,  quand  on  a  l'habitude  de  la  chasse,  détruire  en 
un  instant  la  bande  entière. 

524 —  GUIGNARD  ASIATIQUE  —  MORJNELLUS  AS1JTICUS 

Dessus  de  la  tête  d'un  gris  brun  uniforme  ;  face  et  gorge  dun 
blanc  pur  (adultes)  ou  et  un  blanc  roussâtre  (jeunes)  ;  jxtitrme 
rousse;  cette  teinte,  chez  les  adultes ,  limitée  en  bas  par  tm* 
étroite  bande  transversale  noire;  rachis  des  rémiges  blanc ,  celui 
des  cinq  premières  rémiges  primaires  taché  de  brun  vers  le  milieu. 

Taille  :  0œ,2i  environ. 

Charadbics  asiaticcs,  Pall.  Voy.  (1776),  édit.  franç.  in-8%  t.  VIII,  Append. 
p.  49. 

Ciiahadrius  caspIcs,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  L  II,  p.  136,  pl.  LV1II  (d'après 
le  texte). 

Charadrius  jugui.aris,  Wagl.  Syst.  Aviwn  (4827),  Gtn.  Charadrius,  sp.  39. 
Morinellus  caspics,  Bp.  Cut.  Parutd.  (1856),  p.  14. 

Mâle  adulte,  au  printemps  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou  et  du  corps 
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d'un  gris  brun  cendré  ;  front,  sourcils,  côtés  de  la  tète,  gorge  et  abdo- 
men blancs  ;  devant  du  cou,  haut  de  la  poitrine  de  couleur  cannelle, 
avec  une  bande  transversale  noire  sur  cette  dernière  partie  ;  ailes  pa- 
reilles au  dos,  à  rémiges  noires,  les  secondaires  terminées  de  blanc  et 
les  baguettes  des  cinq  premières  rémiges  primaires  blancbes,  avec,  un 
espace  brun  sur  le  milieu  de  leur  longueur  ;  queue  arrondie,  brune  ; 
les  rectrices  bordées  de  blanchâtre  et  terminées  de  noir;  bec  et  pieds 
d'un  jaune  orange,  le  premier  noir  à  la  pointe. 

Femelle  adulte,  au  printemps  :  Elle  diffère  du  mâle  par  l'absence 
du  roux  au  cou  et  à  la  poitrine;  ces  parties  sont  entièrement  sembla- 
bles au  dessus  du  corps  ;  la  pointe  des  rémiges  secondaires  est  noire  et 
non  blanche  comme  chez  le  mâle. 

Mâle  adulte,  en  hiver:  Il  a  les  teintes  plus  terues  ;  le  devant  du  cou 
et  le  haut  de  la  poitrine  sont  ferrugineux,  et  la  bande  transversale  est 
brune. 

■ 

Cette  espèce  habite,  selon  Pallas,  les  bords  de  la  mer  Caspienne  et  des  lacs 
salés  des  déserts  de  la  Tartarie  australe.  On  l'y  trouve  solitaire  et  en  petit  nom- 
bre. Elle  aurait  également  été  observée  dans  l'Afrique  australe. 

Ses  apparitions  en  Europe  sont  très-accidentelles.  M.  Nordmann  nous  apprend 
dans  son  Catalogue  raisonné  des  oiseaux  de  la  Faune  Pontiquc,  qu'un  individu 
a  été  tué  aux  environs  d'Odessa  en  1836  ;  et  M.  Schlegel,  dans  le  Catalogue  du 
Muséum  des  Pays-Bas,  cite  une  autre  capture  qui  aurait  été  faite  ;'i  Helgoland. 

On  ne  connaît  rien  de  son  genre  de  vie,  ui  de  sa  nidification. 

GENRE  CLIX 
GRAVELOT  —  CE  A  H  A  DRW  S,  Linn. 

CoARADBirs,  Lin.  S.  N.  (173o). 

Pli'vums,  Briss.  Ornith.  (1760). 

yF.GiAL.iTE!»,  Boie,  Isis  (iS22). 

Hiatici  la,  G.  R.  Gray,  List  Gin.  of  Birds  (1840). 

Bec  généralement  plus  court  que  la  tète  et  mince,  à  mandi- 
bule inférieure  droite  de  la  base  vers  le  milieu,  ensuite  relevée 
jusqu'à  la  pointe;  narines  basales,  latérales,  médiocres,  paral- 
lèles aux  bords  de  la  mandibule  supérieure;  sillons  nasaux 
étendus  jusqu'au  milieu  du  bec,  obtus  en  avant  ;  ailes  sur-aiguës, 
atteignant  ou  dépassant  l'extrémité  de  la  queue  ;  celle-ci  en 
général  de  moyenne  longueur,  arrondie;  tarses  médiocres, 
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grMes,  finement  réticulés  en  arrière,  couverts  en  avant  d'une 
double  rangée  de  plaques  qui  sont  ou  tétragones  ou  pentagones 
ou  hexagones  selon  la  position  qu'elles  occupent;  trois  doigts 
seulement  en  avant  ;  membranes  interdigilales  peu  développées, 
celle  qui  unit  le  doigt  externe  au  médian  insérée  bien  en  arrière 
de  la  première  articulation  ;  plumage  coloré  par  grandes  masses. 

Les  espace?  qui  composent  ce  genre  sont  généralement  de  petite  taille,  et  la 
plupart  sont  remarquables  par  un  bandeau  frontal,  dont  la  couleur  varie  selon 
les  espèces,  ou  par  un  collier  plus  ou  moins  complet  et  plus  ou  moins  large, 
au  bas  du  cou. 

Elles  vivent  par  familles,  par  petites  troupes  et  rarement  par  grandes  bandes, 
comme  la  plupart  des  Charadriens.  Klles  \olent  et  courent  avec  une  grande  ra- 
pidité; poussent  souvent  en  volant  des  cris  aigus  ;  ont  la  singulière  habitude, 
lorsque  quelque  chose  les  affecte,  de  relever  et  de  baisser  brusquement  la  tête, 
à  peu  près  comme  font  les  Chouettes;  nichent  à  découvert  sur  le  sol  nu,  et 
fréquentent  le  plus  ordinairement,  ceux-ci  les  borns  sablonneux  de  la  mer, 
ceux-là  les  rives  graveleuses  des  fleuves.  Leur  nourriture  consiste  en  petits 
crustacés,  en  petits  coquillages  et  en  vers. 

Le  mille  et  la  femelle  portent  à  peu  près  le  même  plumage.  Les  jeunes, 
avant  la  première  mue,  ont  une  livrée  qui  les  distingue.  Leur  mue  est  double. 

Ce  genre  a  des  représentants  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Les  quatre 
espèces  suivantes  se  rencontrent  en  Europe. 

5!ÉB— GRAVELOT II1ATICULE — CUABADRIVS  Ml  A  TIC  V LA 

Linn. 

Bec,  mesuré  du  front  à  lu  pointe,  plus  court  que  le  doigt  interne, 
f  ongle  conij  ris;  les  deux  mandibules  jaunes  de  la  base  au  delà  du 
milieu,  ensuite  noires  (adultes)  ou  noires  dans  toute  leur  étendue 
(jeunes)  ;  rémiges  primaires  noirâtres,  toutes  avec  la  baguette  en 
partie  blanche  du  côté  de  la  pointe;  pieds  d  un  jaune  orange  ;  plu- 
mes du  front  autour  du  bec  noires  (adultes)  ou  blanches  (jeunes)  ; 
la  reetnee  la  plus  extérieure  blanche  dans  toute  son  étendue  :  un 
collier  blanc,  suivi  d* un  collier  noir. 

Taille:  0-,t6. 

Charadrips  hiaticcla,  Linn.  5.  N.  10»  édit.  (1758),  sp.  3. 
Pi.nviALis  TORQCATA  et  Pluvialis  torquata  minob,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  V, 
p.  60  et  63. 

Charadrics  torqdatus,  Leach,  Syst.  Cal.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  28. 
jCgialitfs  hiaticula,  Boie,  Isis  (1822),  p.  558. 
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HlATIC!  LA  ANNl'LATA.  G.  R.  Gl'aV,  L/V  G>',i.  of  fi.  (1**0),  p.  80. 

Hiatic.i'la  torquatAj  G.  H.  Gray,  List  of  Sjttc.  B>,t.  Mus.  (1844)?  pari.  III,  p.  68. 
lluiï.  Pl.  ent.  5120,  mâle  adulte,  sous  le  nom  de  Pluvier  à  collier. 

Mâle  et  femelle  adultes,  au  printemps  :  Partie  postérieure  du  ver- 
tex, occiput,  dessus  du  cou  et  du  corps  d'un  cendré  brun  uniforme  ; 
partie  moyenne  du  vertex  traversée  par  une  large  bande  noire,  qui  se 
rend  d'un  œil  à  l'autre,  où  elle  se  confond  avec  une  autre  bande  qui 
ceint  la  tête,  de  la  base  du  bec  à  la  nuque,  en  passant  au-dessous  des 
yeux;  front,  raie  sourcilière  prenant  derrière  l'œil,  gorge,  devant  et 
cotés  du  cou,  d'un  blanc  pur,  formant  un  collier  complet,  très-étroit  à  la 
nuque  ;  un  large  plastron  noir,  dont  les  extrémités  bordent  en  arrière 
le  dessous  du  collier  blanc,  occupe  presque  toute  l'étendue  de  la  poi- 
trine; une  petite  partie  d»*  la  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  d'un 
blanc  pur  ;  grandes  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  blanc  pur  à 
l'extrémité  ;  rémiges  primaires  d'un  brun  noir,  avec  la  tige  blanche 
vers  le  bout,  et  une  tache  blanche  oblongue  vers  le  milieu  de  la  cin- 
quième et  des  suivantes  ;  queue  avec  la  penne  externe  de  chaque  coté 
blauche ,  la  suivante  blanche  et  marquée  d'une  tache  transversale 
brune  sur  les  barbes  internes  en  dedans,  les  autres  d'un  brun  noir, 
avec  les  troisième  et  quatrième  terminées  de  blanc,  et  les  deux  médianes 
entièrement  d'un  gris  cendré  à  la  luise  et  brunes  à  leur  extrémité  ;  moi- 
tié postérieure  du  bec  d'un  jaune  orange,  le  reste  noir  ;  lx>rd  libre 
des  paupières  et  iris  noirs;  pieds  d'un  jaune  orange. 

M  Me  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Ils  ont  le  noir  moins  pur,  moins 
profond  et  légèrement  bordé  de  cendré.  En  tout  temps,  la  femelle  a  le 
bandeau  du  vertex  et  le  plastron  noir  un  peu  moins  étendus  que  le 
mâle.  Pendant  la  mue  d'automne,  le  dessus  du  corps  est  d'un  cendré 
brun,  avec  plus  ou  moins  de  plumes  usées  d'un  cendré  clair. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'uu  brun  cendré  en  dessus  et  à  la 
poitrine,  avec  les  plumes  bordées  de  grisâtre  ;  point  de  bandeau  noir 
au  sommet  de  la  tête  ni  à  la  base  du  bec,  cette  dernière  partie  étant 
blanche  comme  le  reste  du  front  ;  rémiges  primaires  blanches  à  la  pointe, 
comme  les  grandes  couvertures  ;  bec  noir  ;  pieds  d'un  gris  olivâtre, 
glacé  de  jaunâtre. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  toute  l'Europe  et  se  trouve  aussi  en  Arabie 
et  en  Afrique,  jusqu'au  cap  de  Bonne-Espérance,  d'après  M.  Schlcgcl. 

En  France,  elle  est  assez  commune  à  son  passage  d'automne  sur  les  côtes  de 
l'Océan  et  de  la  .Méditerranée,  notamment  sur  les  dunes  et  les  plages  sablon- 
neuses de  la  Bretagne,  du  Poitou,  delà  Gascogne,  du  Houssillon  et  du  Languedoc. 
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Elle  est  de  passage  régulier  dans  le  Nord  en  août,  septembre,  octobre,  avril 
et  mai,  surtout  sur  les  côtes  maritimes.  Quelques  individus  se  reproduisent 
sur  celles  de  Ounkerque  et  de  Calais. 

Le  Gravclot  hiaticule  niche  sur  les  plages,  aux  bords  des  eaux  et  des  étangs, 
dans  un  enfoncement  ou  entre  des  galets,  et  le  plus  souvent  à  découvert.  Ses 
œufs,  au  nombre  de  trois  ou  quatre,  a-sezgros,  piriformes,  sont  d'un  gris  jau- 
nâtre, quelquefois  légèrement  olivâtre,  avec  de  petites  taches  anguleuses  d'un 
brun  noir,  ordinairement  plus  nombreuses  au  gros  bout,  et  quelques  points 
d'un  gris  foncé.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0,n,033  a  0»,03rî;  petit  diam.  0m,025. 

Aussitôt  que  les  couvres  sont  terminées,  tous  les  individus  d'un  quartier  se 
réunissent  en  troupes  plus  ou  moins  nombreuses  et  se  mêlent,  aux  époques  des 
migrations,  aux  lichassiers  de  petite  taille,  connus  dans  nos  ports  de  mer  sous 
le  nom  général  et  vulgaire  de  Guerlettes,  et  même  aux  Pluviers  dorés,  aux 
Chevaliers. 

La  chair  de  celte  espèce  est  assez  bonne. 

526  —  GRAVELOT  DES  PHILIPPINES 
CUJRADMVS  P1UUPPIXUS 

Sr..j>uli. 

Bec,  mesure  du  front  à  la  pointe,  plus  long  que  le  doigt  interne, 
l'ongle  compris  ;  les  dcu.r  mandibules  complètement  noires  (vieux) 
ou  noires,  avec  la  base  de  la  mandibule  inférieure  jaunâtre 
(jeunes  de  l'année)  ;  rémiges  primaires  brunes,  la  première  seule 
avec  le  ruchis  presque  entièrement  blanc  ,  tes  autres  à  rachis 
brun  ;  pieds  jaunâtres  ;  plumes  du  front,  autour  du  bec,  noires 
(adultes)  ou  gris  cendré  (jeunes);  la  r  ce  triée  la  plus  extérieure 
blanche  dans  tonte  son  étendue;  un  collier  blanc,  suivi  d'un  collier 
noir. 

Taille:  0M3. 

Charadrhs  PmuppiNCs,  Scopoli,  Annns  I  Hist.  Nat.  (1769),  n°  147. 
Charadrhs  ci/ronkxs,  Beseke,  Yôy.  Kttrlands,in:  Schrift  der  Berl.natwf.  des. 
(1787),  t.  VU,  p.  404. 

rnARADRirs  Fi.eviATif.is,  Bechst.  NatuKj.  Deuts.  (1809),  t.  IV,  p.  422. 
Cuaradrics  minor,  Mey.  et  Wolf.  Tasch.  Doits.  (1810),  t.  II,  p.  324. 
Charadrils  qiaticcla,  Pall.  Zougr.  (1811-1831),  t.  II,  p.  144. 
AZgiamtks  iiinor,  Boie,  Lis  (1822),  p.  .r»:;S. 
Charaijhils  intermedils,  Ménét.  Cal.  raa.  (1832),  p.  53. 
Cbaradrius  zonatus,  Swains.  B.  of  \VV«/.  Afr.  (1837),  t.  II,  p.  23.i. 
vEgiautks  coronicls,  Keys.  et  Blas.  Wiibtlth.  (1  80),  p.  71. 
Buff.  Pl.  enl.  921 ,  adulte,  sous  le  nom  do  Petit  Pluvier  à  collier. 
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Mâle  et  femelle  adultes  :  Plumage  fort  semblable  à  celui  de  l'es- 
pèce précédente.  Derrièrede  la  tête,  du  cou,  dos,  dessus  des  ailes,  d'un 
cendré  uniforme  ;  bande  sur  la  tête,  s'étendant  d'un  œil  à  l'autre  et  se 
réunissant  à  une  autre  bande  qui,  de  la  base  du  bec,  va  couvrir  les  ré- 
gions parotiques  en  passant  au-dessous  des  yeux,  d'un  noir  profond  ; 
bandeau  frontal,  gorge,  devant  et  côtés  du  cou,  d'un  blanc  pur,  for- 
mant un  collier  complet  derrière  la  nuque  ;  haut  de  la  poitrine  couvert 
d'un  plastron  noir,  dont  les  branches  latérales  remontent  vers  la  nuque 
et  limitent  inférieurement  le  collier  blanc  ;  tout  le  reste  des  parties  infé- 
rieures d'un  blanc  pur  ;  grandes  couvertures  supérieures  des  ailes  cen- 
drées à  l'extrémité,  ou  très-finement  bordées  de  blanchâtre  ;  rémiges 
primaires  brunes,  la  première  à  baguette  complètement  blanche,  ou 
d'un  blanc  lavé  de  brun  à  la  base  et  à  l'extrémité  de  la  plume,  toutes 
les  autres  à  baguette  brune  ;  les  deux  rectrices  les  plus  extérieures,  de 
chaque  côté,  blanches,  avec  une  petite  tache  noirâtre  sur  les  barbes  in- 
ternes ;  les  trois  suivantes  cendrées  à  la  base,  ensuite  noirâtres  et  lar- 
gement terminées  de  blanc  ;  les  deux  intermédiaires  totalement  cen- 
drées, avec  l'extrémité  noirâtre  ;  bec  complètement  noir  ;  pieds  jaunâ- 
tres ;  iris  noirs. 

Chez  la  femelle,  le  bandeau  frontal  est  un  peu  plus  étroit  et  d'un 
noir  moins  pur  que  chez  le  mâle. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Dessus  de  la  tète,  du  cou  et  du  corps 
d'un  cendré  brun  olivâtre,  avec  les  plumes  finement  bordées  de  rous- 
sâtre  ;  gorge,  milieu  du  cou  et  de  la  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales 
blancs  ;  côtés  de  la  poitrine  d'un  cendré  nuancé  de  roussâtre,  s'étendant 
en  arrière' pour  former  une  sorte  de  demi-collier  étroit  ;  front,  sourcils, 
d'un  blanc  roussâtre  ;  joues  brunes,  avec  quelques  plumes  rousses  ;  ré- 
miges et  rectrices  comme  chez  les  adultes,  seulement  les  rémiges  ont 
la  fine  pointe  blanche;  mandibule  supérieure  noire;  mandibule  infé- 
rieure d'un  jaunâtre  clair  à  la  base,  noire  dans  le  reste  de  son  étendue; 
pieds  d'un  gris  rougeâtre  livide. 

Après  la  mue,  ils  ressemblent  aux  adultes  ;  mais  les  plumes  des  par- 
ties supérieures  restent  finement  bordées  d'une  teinte  plus  claire,  et  la 
base  de  la  mandibule  inférieure  conserve  généralement  des  traces  de 
jaunâtre. 

Cette  espèce,  vulgairement  connue  sous  le  nom  de  Petit  Pluvier  à  collier, 
est  répandue  dans  une  grande  partie  de  l'Europe,  de  l'Asie  et  de  l'Afrique. 

Elle  est  commune  en  Allemagne,  dans  les  contrées  méridionales  de  la 
France,  plus  rare  dans  nos  départements  du  Nord  et  du  Centre,  quoique  quel- 
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qu^s  roupies  s'y  reproduisent  et  que  l'espèce  y  soit  de  passage  régulier;  se 
montre  accidentellement  en  Hollande,  et  remonte  au  nord  de  la  Russie,  jus- 
qu'au pied  des  monts  Ourals,  d'où  M.  Hardy  a  reçu  des  œufs. 

Klle  niche  sur  la  grève,  au  bord  de  la  mer,  des  fleuves,  des  étangs,  quel- 
quefois sur  les  champs  sablonneux  assez  éloignés  de  l'eau, 'et  pond  trois 
ou  quatre  œufs  assez  gros>  filiformes,  d'un  gris  rouss.ltre,  d'un  jaunfltre  clair 
ou  d'un  gris  un  peu  rosé,  avec  de  très-petites  stries  et  de»  points  bruns  et 
cendrés.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,028  à  0m,031  ;  petit  diam.  0œ,02l  à  0ra,022. 

Ses  mœurs  sont  identiques  à  celles  du  Gravelol  hiaticule,  en  compagnie 
duquel  elle  voyage  assez  ordinairement;  mais  l'espèce  fréquente  beaucoup 
plus  les  grèves  des  rivières  et  des  fleuves  que  celles  des  côtes  maritimes. 

527  —  GRAVELOT  DE  KEXT  —  CHARADHtVS  CANTIAXUS 

Lath. 

Bec,  mesuré  du  front  à  la  pointe,  plus  long  que  le  doigt  interne, 
l'ongle  compris;  les  deux  mandibules  complètement  noires,  à  tous 
les  âges;  rémiges  primaires  d'un  brun  noirâtre,  la  première  à 
raclas  blanc  dans  toute  son  étendue ,  le  rachis  de  toutes  les 
autres  m  partie  blanc  seulement  du  côté  delà  pointe;  pieds  noi- 
râtres; plumes  du  front,  autour  du  bec,  blanches  ou  blanchâtres  à 
tous  les  âges  ;  les  trois  rectrices  les  plus  extérieures,  de  chaque  côté, 
blanches  ou  blanchâtres;  colliers  blanc  et  noir  incomplets. 

Taille  :  Om,\tâOm,i$. 

Cdahadrius  f  antianus,  Lath.  Ind.  supplém.  (1802),  p.  66. 
Coaiuuriis  LiTTOhALis,  Bechst .  Nuturg.  Dents.  (1809),  t.  IV,  p.  430.' 
CHAnADnirs  a  lui  fiions,  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Deuts.  (181 0),  p.  323. 
jEgi alites  cantianis,  Boie,  Im  (1822),  p.  558. 
1*.  Houx,  Omit  h.  Prov.  pl.  277,  femelle. 
Gould,  Dirds  of  Eur.  pl.  298. 

Mâle  adulte  :  Vertex,  occiput  et  nuque  d'un  roux  ocreux  clair  ;  des- 
sus ducorps  d'un  cendré  brun,  nuancé  de  roussâtre  sur  les  ailes  ;  front, 
raie  sourcilière,  gorge,  devant  et  côtés  du  cou  et  toutes  les  parties  in- 
férieures du  corps  d'un  blanc  pur  ;  devant  du  vertex,  lorums,  une 
partie  de  la  région  paro tique  et  cotés  de  la  poitrine  d'un  noir  plus  ou 
moins  profond  ;  grandes  couvertures  supérieures  des  ailes  à  fine  pointe 
blauche  ;  rémiges  primaires  d'un  brun  foncé  passant  au  noirâtre,  la 
première  avec  la  baguette  d'un  blanc  pur  dans  la  plus  grande  étendue, 
d'un  blanc  lavé  de  brunâtre  à  la  base  et  à  la  pointe  ;  toutes  les  autres  à 
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baguette  brune  à  la  base,  blanche  ou  blanchâtre  vers  l'extrémité;  rémi- 
ges secondaires  en  partie  blanches  sur  les  barbes  externes  ;  les  trois 
rectrices  les  plus  extérieures,  de  chaque  coté,  blanches;  la  suivante  d'un 
cendré  clair,  avec  les  barbes  externes  blanches  ;  les  quatre  intermé- 
diaires d'un  cendré  lavé  de  brunâtre  vers  l'extrémité  ;  ï>ec,  pieds  et  iris 
noirs. 

Femelle  adulte:  Vertex,  occiput  et  nuque  roussâtre>,  avec  des  teintes 
cendrées;  une  bande  étroite,  variée  de  noir,  sur  la  tète,  au  lieu  de  la 
bande  anguleuse  noire  que  possède  le  mâle  ;  le  bandeau  blanc  du  front 
plus  étroit  ;  lorums,  bande  au-dessus  des  régions  paroliques  et  taches 
sur  les  côtés  de  la  poitrine  d'un  brun  cendré. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Point  de  bande  noire  sur  la  tète  ; 
front,  sourcils  et  nuque  blanchâtres  ;  taches  des  côtés  delà  poitrine  d'un 
brun  clair  ;  parties  supérieures  du  corps  d'un  brun  cendré  clair,  avec 
de  fines  bordures  roussâtres. 

Le  Gravelot  de  Kent  ou  à  collier  interrompu  habite  plus  particulièrement 
le  nord  de  l'Europe  et  l'Asie  :  on  le  trouve  aussi  en  Egypte,  en  Nubie  et  en 
Barbarie. 

11  est  très-commun  en  Hollande,  en  Angleterre,  sur  les  côtes  méridionales  et 
septentrionales  de  la  France,  sur  celles  de  l'Espagne,  de  l'Allemagne,  etc. 

Il  niebe  sur  les  plages  maritimes,  à  nu  sur  le  sable,  dans  un  petit  enfonce- 
ment, parmi  des  galets,  de  petils  coquillages  ou  quelques  brins  de  graminées; 
pond  rarement  plus  de  trois  œufs,  un  peu  gros,  d'un  jaune  clair  et  sale,  ou 
d'un  gris  verdatre  plus  ou  moins  foncé;  tantôt  avec  de  nombreux  pelits  points 
mêlés  à  de  nombreuses  stries  ;  tantôt  avec  des  traits  allongés,  irréguliers,  an- 
guleux, se  croisant  et  se  confondant;  d'autres  fois  avec  des  points  grands  et 
petits,  confluents  et  formant  alors  tache,  les  uns  noirs,  les  autres  d'un  gris 
cendré.  Ces  traits  ou  ces  taches  sont  généralement  plus  abondants  vers  le  gros 
bout  de  l'œuf  et  y  forment  quelquefois  couronne.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0«»,03l  à  0",tM  ;  petit  diam.  0m,023  à  0"a,024. 

Il  se  reproduit  abondamment  sur  les  côtes  maritimes  de  Dunkerque,  de 
Calais,  de  la  Bretagne,  de  la  Saintonge,  de  la  Guienne,  du  Itoussillon  et  du 
Languedoc;  se  mêle  au  printemps  et  en  automne,  comme  le  Gravelot  hiati- 
cule,  aux  bandes  nombreuses  de  petits  Èchassicrs  qui  fréquentent  à  cette  épo- 
que les  bords  de  la  mer. 

528— GRAVELOT  MONGOL  —  CHARADRIUS  MONGOUL  VS 

Pall. 

(Type  des  genres  Ptuviorht/nehus  et  Cinrpidèsmus,  Kp.) 

Bec,  mesuré  du  front  à  la  pointe,  de  la  longueur  du  doigt  ex- 
terne ;  les  deux  mandibules  complètement  noires  ;  rémiges  primai- 
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res  brunes,  la  première  seule  avec  le  rachis  entièrement  blanc, 
le  rachis  des  autres  en  partie  blanc  seulement  vers  le  milieu; 
d'une  oreille  à  T autre,  et  passant  soi£S  les  yeux  et  sur  le  front,  une 
large  bande  noire  continue  (adultes)  ou  interrompue  sur  les  côtés 
du  front  par  un  trait  blanc  (jeunes)  ;  sur  le  bas  du  cou  un  large 
plastron  roux,  formant  collier  chez  les  adultes. 
Taille  :0m,18  «  0ra,19. 

Charadrius  mongoliis,  Pall.  Voy .  (1776),  édit  franç.  in-8°,  t.  VIII,  Append. 
p.  52,  et  Charadrius  mongoucus,  Zuoyr.  (1*1  1-1S.J1),  t.  Il,  p.  136. 

Charadrius  rubricoli.is,  G.  Cuv.  in  :  Schleg.  Rev.  crit.  (18H),  p.  95. 

Charadrius  cirrepjdesmos  et  jugularis,  Wagl.  Syst.  Avium  (1  s27),  Gen.  Cha- 
radrius, sp.  18  et  40. 

Charadrius  Leschexaultii  et  sanguineus,  Lcss.  3/a/i.  d'Onrith.  (182S),  t.  Il, 
p.  322  et  330. 

Charadrius  rufinf.u.us,  Blyth,  Journ.  As.  Soc.  Beng.  (1843),  t.  XII,  p.  1*0. 
Charadrius  pyrrhotiiorax,  Temra.  Man.  (1S40),  4'  partie,  p.  335. 
Charadrius  îNooNspici  us, Ucht.  Nomeiiel,  Av.  (1854),  p.  94. 
Fautes  pyrroothorax,  Keys.  et  Blas.  Wirbcllh.  (1840),  p.  70. 
Charadrius  subrufinus,  Hodgs. 

Flu vioRiiVxr.il i  s  monooi.i  s,  Bp.  Cnt.  Parzud.  (1856),  p.  14. 
CiRHEPiDKSMt  s  PYunnoTHORAX,  Bp.  Cnt.  Parzud.  (1830),  p.  14. 
Gould,  Birds  of  Eur.  p.  :>99. 

Mâle  et  femelle  ?  adultes,  en  noces  :  Sommet  de  la  tête,  dessus  du 
corps  et  des  ailes  d'un  cendré  brun  clair,  chaque  plume  étant  finement 
striée  de  brun  foncé  sur  le  rachis,  et  largement  bordée  de  blanchâtre  ou 
de  blanc  roussàtre  ;  nuque  d'un  roux  isabelle,  ou  d'un  roussàlre  lavé 
de  gris;  une  partie  du  front,  lorums,  devant  et  dessous  des  yeux,  ré- 
gions parotiques,  couverts  d'une  large  bande  continue  noire  ;  le  reste  du 
front,  au-dessus  du  bandeau,  noir;  trait  sourciller  s'étendaut  ets'élar- 
gissant  derrière  l'œil,  d'un  blanc  lavé  de  roussàtre  ;  gorge,  partie  su- 
périeure du  cou  en  avant  et  sur  les  côtés,  extrémité  des  grandes  cou- 
vertures supérieures  des  ailes,  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc 
pur  ;  bas  du  cou  et  haut  de  la  poitrine  couverts  par  une  large  écharpe 
d'un  joli  roux  clair,  à  bords  fondus  inférieurement,  à  bords  tranchés  su- 
périeurement, remontant  sur  les  côtés  du  cou,  et  formant  par  leur  fu- 
sion avec  la  tache  rousse  de  la  nuque  une  sorte  de  collier  complet  ;  hy- 
pochoudres  variés  en  avant  de  taches  rousses,  en  arrière  de  taches  d'un 
brun  cendré  ;  petites  couvertures  inférieures  du  bord  externe  de  l'aile 
d'un  gris  brun  au  centre  ;  rémiges  primaires  brunes,  la  première  à  ra- 
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chis  complètement  blanc,  les  suivantes  àrachis  seulement  blanc  vers  le 
milieu  ;  rémiges  secondaires  blanches  sur  le  racbis  et  à  l'extrémité, 
d'un  gris  brun  sur  les  barbes  externes  ;  rectrices  médianes  brunes,  la 
plus  extérieure,  de  chaque  coté,  entièrement  blanche,  les  autres  d'un 
gris  cendré  ;  bec  noir  ;  pieds  noirâtres. 

Les  adultes ,  en  plumage  incomplet,  ne  diffèrent  des  individus  en 
plumage  de  noces  que  par  deux  taches  blanches,  enchâssées  dans  le 
noir  du  front,  et  se  dirigeant  obliquement  du  bec  vers  les  yeux. 

Jeunes  :  Us  ont  les  parties  supérieures,  comme  chez  les  adultes, 
mais  avec  des  bordures  d'un  roussàtre  terne  ;  tout  le  front,  la  gorge, 
un  trait  sourcilier,  blanchâtres  ;  la  ceinture  peu  marquée,  d'un  roussàtre 
pâle  et  à  bord  supérieur  diffus  ;  la  bande  qui,  des  lorums,  passe  sous 
les  yeux  et  s'étend  sur  les  régions  parotiques,  d'un  gris  brun  ;  et  les 
flancs,  sur  toute  leur  étendue,  variés  de  taches  d'un  brun  cendré. 

Nota  :  Tout  le  blanc  des  parties  inférieures  est  parfois  lavé  de  jau- 
nâtre. 

Celte  espace  habite  l'Asie  occidentale  et  orientale,  les  Philippines  et  la 
plupart  des  îles  de  l'archipel  Indien.  Pal  las  a  rencontré  deslndividus  solitaires 
aux  environs  des  lacs  salés  de  la  Mongolie  et  le  long  des  affluents  du  Ûeuve 
Amour. 

Elle  s'égare  quelquefois,  dit-on,  dans  la  Russie.  D'après  Temminck,  un  in- 
dividu aurait  été  tué  près  de  Saint-Pétersbourg. 

Elle  vit  d'insectes.  Ses  mœurs  et  ses  œufs  sont  peu  connus. 

Observation*.  —  Le  Ctiaradrius  mongolus  a  été  rangé  par  le  prince  Ch. 
Bonaparte  dans  deux  genres  distincts  :  sous  son  plumage  d'adulte  (Charad. 
mongolus,  Pall.),  il  en  forme,  avec  le  Charad.  obscurus  de  Gmelin,  son  genre 
Pluviorhynctius;  et  sous  sa  livrée  déjeune  ou  peut-être  d'hiver  {Charad.  cirrepi- 
desmos,  Wagl.),  il  en  fait  en  quelque  sorte  le  type  de  son  genre  Cirrepidesmus. 
Non-seulement  le  Char,  cirrepidesmos  doit  être  identifié  au  Char,  mongolus, 
mais  encore  l'espèce  ne  peut,  sous  aucun  rapport,  être  détachée  du  genre 
Charadrius.  Son  bec  un  peu  plus  fort;  sa  ceinture  rousse,  au  lieu  d'être  noire  • 
l'absence  d'un  collier  blanc  ne  nous  paraissent  même  pas  des  différences  assez 
importantes  pour  devenir  caractères  de  groupe. 

é 

GENRE  CLX 

nOPLOFrÈRE  —  BOPLOPTERUS,  Bp. 

Charadiucs,  p.  Linn.  S.  N.  (1760). 
Pi.cviaus,  p.  Briss.  Ornith.  (1760). 
Hoplopterus,  Bp.  Distr.  Mtth.  degli  Anim.  verteb.  (1831). 
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Bec  plus  courl  que  la  lèle,  un  peu  élevé  à  la  base;  sillons 
uasaux  larges  et  se  prolongeant  bien  au  delà  du  milieu  du  bec; 
narines  latérales,  linéaires,  étroites  ;  ailes  amples,  dépassant  l'ex- 
trémité de  la  queue,  aiguës,  armées  d'un  fort  éperon  corné,  aigu  ; 
queue  assez  allongée,  à  rectrices  larges  et  coupées  presque  car- 
rément à  l'extrémité;  partie  nue  du  bas  des  jambes  égalant 
presque  en  é'endue  la  longueur  du  doigt  médian;  tarses  très- 
élevés,  minces;  doigts  grêles,  au  nombre  de  trois  seulement, 
occiput  orné  d'une  touffe  de  plumes  tombantes;  plumage  coloré 
par  grandes  masses. 

Les  Hoploptéres  se  rapportent  aux  Vanneaux  par  leurs  ailes  amples;  parla 
touffe  de  pi  unies  qui  orne  l'occiput  et  un  peu  par  leur  système  de  coloration; 
niai?  ils  en  diiïèivnt  par  l'absence  du  pouce;  par  la  forte  épine  dont  les  ailes 
sont  pourvues;  par  des  jambes  dénudées  sur  une  plus  grande  étendue  et  par 
des  tarses  plus  allonges  et  relativement  plus  grêles. 

Us  ont,  d'ailleurs,  le  genre  de  vie  et  les  mœurs  des  Vanneaux,  mais  ils  pa- 
raissent habiter  plu*  particulièrement  les  champs  cultivés. 

le  maie  et  la  femelle  portent  le  même  plumage.  Leur  mue  est  double. 

329— HOPLOPTÈKE  ÉPIXEUX —  HOPLOP TEHUS  SPLXOSVS 

Bp.  ex  Linn. 

Tout  le  dessus  de  la  té  te  et  le  devant  du  corps,  depuis  le  menton 
jusqu'au  ventre,  d'un  noir  profond ;  toutes  les  petites  •couvertures 
supérieures  des  ailes  de  la  couleur  du  dos. 

Taille  :  0™,30  environ. 

CoARAonu  s  si-iNosus,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  2'iO. 

PLIVIAIJS  SEN  K.ijAI.KNSlS  A  11  il  ATA,  Brisa».  Ohuth.  (1700),  t.  V,  p.  86. 

Chaiudrii  s  mcicrs,  Bonnat.  Tah\,  Enryclopëd.  ; ITfM),  t.  I,  p.  21. 

Charadrut?  chisiati  s,  Sliaw,  Gcn.  Z»»L  Avcs  (! 800-1  !Sl9). 

Charadhics  mi  i.asojh  s,  Swains.  Birds  West.  Afr.  (i 837),  I.  II,  p.  237,  pl.  2l>. 

Hoi'i.oi'iERis  SHN  si  s,  Bp.  B.  »f  Eur.  (1838),  p.  46. 

Buff.  /'/.  eut.  801,  sous  le  nom  de  Pluvier  armé  du  Sénégal. 

îSavigny,  Descript.  de  l'Égypte,  Ois.  pl.  6,  fig.  3. 

Tiould,  Birds  »f  Eur.  pl.  203. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Plumes  de  l'occiput  d'un  noir  profond, 
quelquefois  lustré  de  vert,  longues,  obtuses,  formant  une  huppe  épaisse 
et  tombant  sur  la  nuque  ;  dos,  scapulaires,  petites  el  moyennes  cou- 
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vertures  supérieures  des  ailes,  rémiges  les  plus  rapprochées  du  corps 
d'un  gris  brun,  quelquefois  à  reÛets  pourprés  ;  menton,  tout  le  cou  en 
avant,  poitrine,  épigastre,  rémiges  primaires,  la  plupart  des  rémiges  se- 
condaires sur  la  moitié  postérieure  des  barbes  externes,  queue  dans  sa 
moitié  terminale,  bec  et  pieds  d'un  noir  profond  ;  joues,  cou  en  arrière 
et  sur  les  cotés,  ventre,  région  anale,  sous-caudales,  jambes,  grandes 
couvertures  supérieures  des  ailes,  couvertures  inférieures,  rémiges 
primaires,  sur  les  barbes  internes  à  la  base  de  la  plume,  rémiges  se- 
condaires sur  la  moitié  antérieure  des  barbes  externes,  moitié  autérieure 
de  la  queue  et  fine  pointe  des  trois  rectrices  latérales,  de  chaque  côté, 
blancs  ;  bec  et  pieds  noirs  ;  iris  rouges. 

Les  jeunes  de  l'année  ont  l'éperon  et  les  côtés  de  la  poitrine  blan- 
châtres. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  nous  sont  inconnus. 

L'Hoploptère  épineux  habite  la  Sénégambie,  l'Ahyssiiiie,  la  Barbarie,  l'E- 
gypte, où  il  est  très  commun  ;  on  le  rencontre  aussi  dans  la  Turquie  d'Europe 
et  d'Asie,  eu  Grèce,  d'où  le  professeur  Schitiz  l'a  rr çu,  et  il  visite  annuellement 
et  régulièrement,  selon  \\.  Nordmann,  le  midi  de  la  Hussie  et  les  parages  de  la 
mer  Noire. 

Il  se  reproduit  en  grand  nombre  en  Egypte.  Ses  œufs,  sous  des  dimensions 
plus  petites,  ressemblent,  pour  la  forme  et  pour  les  couleurs,  à  ceux  du  Vanel- 
lus  cristallin.  Ils  sont  d'un  gris  olivAtrc  ou  d'un  jaune  verdâtre,  pointillés  et 
tachés  de  noir  et  de  brun  cendré.  Les  lâches  sont  plus  nombreuses  au  gros 
bout  de  l'œuf  et  y  forment  une  sorte  de  couronne  par  leur  réunion.  Ils  me- 
surent : 

Grand  diam.  0»,042  à  0ra,044  ;  petit  diam.  0»',030  à  û"',031. 

Celte  espèce  a  une  voix  très-criarde  et  vil  au  milieu  des  champs  cultivés. 

GENRE  GLXI 
CIIÉTUS1E—  CllETUSIA,  Bp. 

Charadrii:s,  p.  l'ail.  \'->y.  (1776). 
Tmnga,  p.  Gmd.  (17SS). 
Vanellls,  p.  Savig.  Ois.  d'Euypt.  (1SI0). 
Cbetlsia,  Bp.  l'erd.  Eur.  (1842). 

Bec  aussi  long  que  la  tête,  mince,  droit;  sillons  nasaux  larges 
et  prolongés  au  delà  de  la  moitié  du  bec;  narines  linéaires, 
étroites,  presque  droites;  ailes  amples,  dépassant  un  peu  l'extré- 
mité de  laquein»,  aiguës,  armées  d'un  simple  tubercule;  queuu 
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médiocre,  (''gale  ;  partie  nue  du  has  des  jambes  égalant  ou  sur- 
passant en  étendue  le  doigt  externe;  tarses  très-longs ,  grêles, 
irrégulièrement  écussonnés  en  avant ,  presque  membraneux 
sur  les  cotés;  quatre  doigts  :  trois  en  avant,  un  peu  allongés  et 
grêles  ;  un  en  arrière,  bien  développé,  articulé  très-haut  et  ne 
portant  pas  sur  le  sol  ;  tête  dépourvue  de  huppe  et  d'appendices 
membraneux;  plumage  coloré  par  grandes  masses. 

LesChélusies,  que  beaucoup  d'auleurs  rangent  dans  le  genre  Vanellus,  nous 
par.iî-scnt  pourtant  sufti-aiDiu  'iit  caractérisées  pour  former  un  groupe  distinct 
de  celui  des  Vanneaux  proprement  dits,  et  môme  un  groupe  particulier  parmi 
les  Vanneaux  a  tarses  très-allongés  et  à  jambes  bien  dénudées.  Si  elles  ont  des 
ailes  assez  amples,  dépassant  la  queue  ou  en  atteignant  l'extrémité;  un  pouce 
bien  dé\eloppé  et  un  simple  tubercule  aux  ailes,  comme  les  vrais  Vanneaux, 
elles  s'en  séparent  par  un  bec  plus  allongé,  plus  mince,  par  des  tarses  plus  éle- 
vé?, par  des  jambes  dénudées  sur  une  plus  grande  étendue,  par  l'absence  de 
huppe  et  par  des  formes  moins  trapues. 

Les  Chélusies  ont  les  mœurs  des  Vanneaux  et  vivent  par  grandes  troupes 
dans  les  déserts  sablonneux  et  arides.  Elles  se  nourrissent  de  coléoptères  et 
d'orlboptères. 

Le  mâle  et  la  femelle  adultes  diffèrent  peu.  Les  jeunes,  avant  la  première 
mue,  s'en  distinguent.  Leur  mue  est  double. 

550  —  CIIÉTUSIE  SOCIALE  —  CHETVSIA  GREG.iiUJ 

Bu.  ex  Pall. 

1rs  deux  rec triées  les  plus  extérieures,  de  chaque  côté,  dun 
blanc  pur  ;  toutes  les  autres  blanches  dans  leur  plus  grande  étendue 
et  marquées  en  travers,  près  de  l'extrémité,  d'une  bande  noire,  qui 
grandit  des  latérales  aux  médianes;  bec  et  pieds  noirs  ;  sus~alaires 
secondaires  blanches  ;  un  trait  noir  à  travers  l'œiL 

Taille  :  0ra,30  environ. 

CuARAURius  GRECARius,  Pall.  Voy.  (177U),  édit.  franç.  in-s°,  t.  VIII,  Append. 
p.  •;<). 

Tringa  keptuscbka,  Lepechin,  Itin.  (1771-1780),  t.  Il,  p.  229. 

Tringa  f asci ata,  S.  G.  Gmel.  Rase  (I77i-1784),  t.  Il,  p.  19i,  pl.  2fi. 

Cuaradrius  Waglkri,  J.  E.  Cray,  Illust.  Ind.  Zool.  (1830-1 834). 

Vanellus  paludus  et  macrocercus,  Heuglin.  Vôg  N.  O.  Afrik.  (1835),  p.  55. 

Vanellus  eeituschka,  Temm.  Maiu  (1840),  4e  part.  p.  360. 

Chf.tisia  GRbGARiA,  Bp.  Ucc.  Eur.  (1842),  p.  58. 

Vanellus  gregarius,  Schleg.  Mus.  d'Htst.  Nat.des  Pays-Bas,  Cursores  (l$6o), 
p.  58. 
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Bp.  Fauna  liai.  pl.  41. 

Nordmann,  Fauna  Pontira,  Aves,  pl.  3. 

Mâle  adulte  :  Dessus  de  la  tète  d'un  noir  profond  ,  complètement 
circonscrit  par  une  large  couronue  blanche  qui  couvre  le  front,  la  ré- 
gion des  sourcils  et  l'occiput  ;  nuque,  derrière  du  cou,  dos,  scapulaires, 
petites  et  moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  gris  cendré, 
lavé  de  brun  ;  lorums  et  un  trait  derrière  l'œil  bordant  en  haut  la  ré- 
gion des  oreilles,  noirs  ;  gorge  blanchâtre  ;  joues  et  côtés  de  la  partie  su- 
périeure du  cou  d'un  jaune  d'ocre  clair,  qui  s'étend,  en  s'affaiblissant, 
sur  la  partie  antérieure  ;  devant  du  cou,  poitrine  et  haut  de  l'épigastre 
à  peu  près  de  la  couleur  du  dos  ;  bas  de  l'épigastre  et  une  partie  du 
ventre,  d'un  côté  à  l'autre,  d'un  brun  noir,  à  bords  fondus  antérieure- 
ment, et  passant  au  roux-marron  sur  les  côtés  du  ventre  ;  région  anale 
et  sous-caudales  d'un  blanc  pur  ;  rémiges  primaires  noires,  grandes  sus- 
alaires,  rémiges  secondaires  et  les  deux  rectrices  les  plus  extérieures, 
de  chaque  côté,  d'un  blanc  pur  ;  les  autres  rectrices  blanches  et  mar- 
quées, vers  l'extrémité,  d'une  bande  transversale  noire,  grandissant  des 
latérales  aux  médianes,  qui  sont  complètement  noires  dans  leur  tiers 
postérieur,  et  finement  bordées  de  blanc  roussâtre  à  l'extrémité  ;  bec 
et  pieds  noirs  ;  iris  d'un  jaune  orange. 

Femelle  adulte  :  Elle  ressemble  beaucoup  au  mâle,  mais  ses  teintes 
sont  moins  pures  et  plus  lavées,  surtout  aux  parties  inférieures;  les 
plumes  noirvs  du  sommet  de  la  tête  sont  ordinairement  bordées  de 
brunâtre  ;  le  noir  de  l'épigastre  tourne  au  brun  ;  les  grandes  sus- 
alaires  secondaires  sont  d'un  gris  cendré,  et  les  sous-caudales  d'un 
blanc  moins  pur. 

Jeunes  de  l'année  :  Dessus  de  la  tète  brun  cendré,  liséré  de  roussâ- 
tre; manteau,  ailes,  d'un  brun;olivàtre,  avec  des  lisérés  d'un  brun  plus 
clair  ;  front,  raie  sourcilière,  brun  très-clair  ;  gorge  blanche  ;  côtés  delà 
tête,  cou  et  poitrine  pareils  au  manteau  ;  abdomen  d'un  blanc  pur  ;  le 
reste  comme  chez  les  adultes. 

La  Chétusie  sociale  habite  l'Asie  occidentale,  l'Afrique  orientale  et  se  mon- 
tre accidentellement  en  Hongrie,  en  Dalmalic,  en  Allemagne,  eu  Italie  et 
dans  le  midi  de  la  France. 

Pallas  l'a  rencontrée  en  grand  nombre  dans  les  parties  chaudes  des  déserts 
de  la  Grande  Tartane,  depuis  le  Don  jusqu'aux  monts  Altaï.  M.  Nordmann  en 
a  vu,  surtout  dans  la  Crimée,  entre  Pérékop  et  Symphéropol,  de  grandes 
troupes,  parmi  lesquelles  se  trouvait  quelquefois  l'Hoploptèr»»  épineux.  Il 
suppose  que  l'espèce  doit  se  reproduire  dans  le  midi  de  la  Russie. 

Decland  et  Gerbe.  H.  —  10 
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Pallas  dit  qu'elle  niche  à  terre,  dans  les  champs  incultes.  Ses  œufs  sont  d'un 
jaune  ocreux  ou  verdâtre,  parsemés  de  points  et  de  taches,  la  plupart  coo- 
fluentes,  d'un  gris  foncé,  brunes  et  noirâtres.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0B,04:>  ;  petit  diam.  0",033. 

Elle  a  aussi,  d'après  Pallas,  les  mœurs  du  Vanneau  huppé.  Jeunes  et  vieux  se 
réunissent  en  automne  et  forment  des  bandes  considérables,  qui  émîgrent  de 
bonne  heure  vers  les  régions  méridionales.  Elle  se  nourrit  d'insectes  coléo- 
ptères et  de  grillons. 

35i  —  CHÉTUSIE  ALBICAUDE  —  CHETUSIA  LEVCVRA 

Bp.  ex  Liclit. 

Queue  entièrement  blanche  ;  pieds  d'un  jaune  verdâtre  vif;  bec 
noir;  une  bande  notre,  suivie  a" une  bande  terminale  blanche  sur 
les  sus-alaires  secondaires  ;  point  de  trait  noir  à  travers  l'œil. 

Taille  :  Om,27  environ. 

Chabadrius  LEUccaus,  Licht.  in  :  Eversm.  Reise  Orenb.  nach  Bach.  (1823), 
p.  437. 

Vanellis  Villotju,  Audouin,  Descriyt.  </<  / Eyyte  (1828),  t.  XXIII,  p.  3S8. 
Vanelu's  gimi.i  Atin  s,  Lcss.  Tr.  d'Omith.  (i8.i|).  p.  542. 

CHETUSIA  LKL'Ct'RA,  Rp.  fltV.  Clït.  (18..0),  p.  180. 

Savigny,  Descript.  de  l'Egypte,  Ois.  pl.  6,  f.  2. 

Mâle  adulte  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou  et  dos  d'un  gris  brun  à  re- 
flets verdàtres  pourprés  ;  petites  couvertures  supérieures  de  l'aile  et 
scapulaires  de  la  couleur  du  dos,  mais  à  teintes  plus  affaiblies  ;  grandes 
couvertures  primaires  entièrement  blanches,  les  secondaires  cendrées  à 
la  base,  barrées  obliquement  de  noir  un  peu  au  delà  du  milieu,  et 
blanches  au  bout  ;  rémiges  primaires  noires;  rémiges  secondaires  blan- 
ches, avec  les  trois  ou  quatre  premières  terminées  de  noir  et  les  plus 
rapprochées  du  corps  grises  à  la  base  sur  les  barbes  externes,  tardées 
de  brun  noir,  et  blanches  à  l'extrémité  ;  toutes  les  rectrices  et  les  sus- 
caudales  d'un  blanc  pur  ;  face  et  gorge  blanchâtres;  côtés  du  cou  d'un 
gris  roussâtre  clair;  poitrine  et  une  partie  de  l'épigastre  d'un  gris  bleuâ- 
tre un  peu  violacé,  légèrement  lavé  de  roux  jaunâtre  sur  les  côtés  de 
la  poitrine;  ventre  et  sous -caudales  blancs  ;  bec  noir;  pieds  d'un 
jaune  verdâtre  vif;  iris  brun. 

Femelle  adulte  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  des  teintes  moins 
vives  en  dessus  ,  par  la  face  et  la  gorge  qui  sont  d'un  blanc  roussâtre  ; 
par  la  poitrine  qui  est  moins  violacée  et  ondée  de  blanchâtre,  et  par  la 
teinte  fauve  clair  du  ventre  et  des  sous-caudales. 
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Cette  espèce  habite  l'Égypte,  la  Nubie,  la  Tarlarie,  où  M.  Eversmann  l  a  ob- 
servée dans  son  voyage  d'Orembourg  à  Boukhara,  et  s'égare  accidenlellement 
en  Europe. 

M.  Crespon,  dans  sa  Faune  méridionale,  décrit  une  femelle  qui  fut  abattue 
le  25  novembre  1840,  près  de  Maguelone  (Hérault),  au  milieu  d'une  bande  de 
Vanneaux  huppés,  qui  l'avaient  probablement  entraînée  dansleurs  migrations. 
Cet  oiseau  fait  aujourd'hui  partie  de  l'intéressante  collection  de  M.  Doumet,à 
Cette,  où  nous  l'avons  vu  il  y  a  quelques  années. 

GENRE  CLXII 

VANNEAU  —  VANELLUS,  Linn. 

Vanbllus,  Linn.  S.  N.  (1735). 

Trinoa,  Linn.  S.  N.  (1766). 

Paaha,  Lacép.  Mém.  de  l'Institut  (1800-1801). 

Cbaradrics,  p.  Wagl.  Syst.  Avium  (1827). 

Bec  plus  court  que  la  tète,  mince,  brusquement  renflé;  na- 
rines latérales,  longues,  linéaires,  parallèles  aux  bords  de  la 
mandibule  supérieure;  sillons  nasaux  étendus  jusqu'aux  deux 
tiers  du  bec  ;  ailes  sub-aiguës,  atteignant  ou  dépassant  l'extré- 
mité de  la  queue,  amples,  à  pennes  larges,  pourvues  d'un  tu- 
bercule qui  se  prolouge  quelquefois  en  éperon  ;  queue  médiocre, 
égale  ou  légèrement  échancrée;  tarses  longs,  minces,  réticulés 
de  toutes  parts,  les  écailles  antérieures  étant  un  peu  plus  larges 
que  les  autres;  quatre  doigts:  trois  en  avant,  un  en  arrière, 
articulé  assez  haut  et  ne  portant  à  terre  que  par  l'extrémité  de 
l'ongle;  tête  lisse  ou  ornée  d'une  touffe  de  plumes  relevées  et 
tombantes;  plumage  coloré  par  grandes  niasses. 

Les  Vanneaux,  par  leurs  formes  générales,  pur  l'ensemble  de  leurs  caractè- 
res et  par  leurs  mœurs,  ont  de  très-grands  rapports  avec  les  Pluviers:  ils  n'en 
diffèrent  essentiellement  que  par  des  ailes  beaucoup  plus  amples  et  par  la 
présence  d'un  pouce. 

Ce  sont  des  oiseaux  très-sociables,  vivant  en  troupes,  voyageant  en  bandes 
très-nombreuses,  nichant  même  par  colonies,  selon  les  lieux.  Ils  habitent  les 
bords  de  la  mer,  des  grands  fleuves,  particulièrement  les  vastes  prairies  hu- 
mides, et  sont  vorinivores.  Ils  sont  naturellement  défiants  et  il  est  assez  difficile 
de  les  approcher.  Leur  vol  est  aisé,  élevé,  assez  lent,  et  ils  se  jouent  dans  les  airs 
de  mille  manières.  Leurs  migrations  sont  régulières  et  ont  lieu  deux  fois  l'an. 

Le  mâle  et  la  femelle  n'offrent  que  de  très-légères  différences.  Les  jeunos, 
avant  leur  première  mue,  s'en  distinguent  notablement.  Leur  mue  est  doulde. 
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532  —  VANNEAU  HUPPÉ  —  VANELLUS  CR1STATIS 

Meyer  et  Wolf. 

Huppe  occipitale  composée  de  cinq  ou  six  plumes  effilées ,  se  re- 
courbant en  haut;  ailes  armées  d'un  simple  tubercule;  rec/rices  la 
plus  latérale  entièrement  blanche,  les  autres  en  partie  blanches,  en 
partie  noires;  bec  noir  dans  toute  son  étendue. 

1  aille  :  0ro,34. 

Tbinga  vanfli.cs,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  248. 
Vakei  ixs,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  V,  p.  94. 

Vahh.i  i>  <  ris-tatin,  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Deitts.  (1810),  t.  H,  p.  400. 
Vanfi.u  s  gavia,  l.caoh,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (181 0),  p.  29. 
Chakadbics  gavia,  I.icbst.  Doubl.  Zoot.  Mus.  (1823),  p.  70. 

CuABAMm>  vaneiits,  Vitiç\.  Syst.  Avium  (1827).  Gen.  Vaiiellus,  sp.  47. 
Vanelixs  bicobnis,  Brebm,  Handb.  Nul.  Vûy.  Deuts.  (1831),  p.  5I»7. 
Buff.  Pl.  enl.  2 12,  mdie. 

Mâle  adulte,  en  été  :  Sommet  de  la  tête  et  front  d'un  noir  à  reflets; 
nuque  d'un  cendré  varié  de  verdâtre;  dessus  du  corps  d'un  vert  à  re- 
flets métalliques,  changeant  en  vert  doré  sur  le  dos  et  le  croupion,  en 
rouge  doré  sur  les  scapulaires  ;  tour  du  bec,  gorge,  devant  du  cou  et 
haut  de  la  poitrine  d'un  noir  à  reflets  bleuâtres;  bas  de  la  poitrine  et 
abdomen  blancs  ;  sous-caudales  rousses;  raie  sourcilière  blanche,  va- 
riée de  noir  ;  une  bande  noire,  en  forme  de  moustache,  sous  les  yeux  ; 
région  parotque  variée  de  noir  et  de  roussàtre  sur  un  fond  blanc;  faces 
latérales  du  cou  blanches  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  vert 
à  reflets  violet  sombre  ;  rémiges  noires,  avec  les  trois  primaires  grises 
vers  le  bout  ;  queue  carrée,  blanche  sur  plus  de  la  moitié,  le  reste  noir, 
en  exceptant  la  penne  la  plus  externe  de  chaque  coté,  qui  est  entière- 
ment blanche  ;  bec  et  iris  noirs  ;  pieds  d'un  rouge  clair. 

Femelle  adulte  :  Couleur  noire  de  la  tète,  du  cou  et  de  la  poitrine 
moins  reflétante  ;  huppe  occipitale  plus  courte. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  automne:  Ils  ont  la  huppe  moins  lon- 
gue ;  le  noir  moins  pur,  sans  reflets  ;  les  pieds  rouge-brun. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Côtés  de  la  tète  nuancés  de  roux  et 
variés  de  brun  ;  huppe  courte  ;  gorge,  devant  du  cou  et  haut  de  la  poi- 
trine variés  de  blanc  et  de  brun  cendré  ;  plumes  des  parties  supérieures 
bordées  de  jaune  ocreux  ;  pieds  olivâtres. 

Variétés  accidentelles  :  Cet  oiseau  offre  quelques  variétés  de  plu- 
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mage  :on  rencontre  des  individus  à  dos  blanc  (Gollect.  Deraéézemaker, 
à  Bergues)  ;  d'autres,  couleur  isabelle  (musée  de  Boulogne)  ;  d'autres 
enfin,  à  plumage  complètement  blanc,  avec  tout  ce  qui  est  noir  dans 
l'espèce  d'une  belle  couleur  café  au  lait.  Dans  cette  dernière  variété  les 
sous-caudales  restent  ordinairement  rousses. 

» 

Le  Vanneau  huppé  habite  loute  l'Europe,  l'Asie  occidentale  et  l'Afrique  sep- 
tentrionale. 

En  Europe,  il  n'est  nulle  part  aussi  commun  que  dans  les  steppes  de  la 
Russie  méridionale  et  en  Hollande,  durant  la  saison  des  amours.  Il  est  de  pas- 
sage périodique  et  régulier  en  France,  où  quelques-uns  se  reproduisent  dans 
plusieurs  localités. 

Il  niche  dans  les  prairies  marécageuses,  parmi  les  joncs  et  les  herbes,  sur 
une  petite  élévation  ;  pond  trois  ou  quatre  œufs,  assez  gros,  olivâtres,  avecdes 
taches  et  des  points  gris,  bruns  et  noirs,  confluents»  plus  rapprochés  au  gros 
bout,  où  ils  forment  couronne.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0Œ,045  à  0"  047;  petit  diam.  0",032  à  0a,03*. 

Son  passage  d'automne,  dans  le  nord  de  la  France,  a  lieu  vers  la  tin  de 
novembre  ou  au  commencement  de  décembre  ;  on  le  voit  alors  souvent  en 
plaine  :  le  passage  du  printemps  commence  dès  les  premiers  jours  de  mars, 
dure  deux,  trois  semaines  et  quelquefois  plus.  A  celte  époque,  il  fréquente 
les  lieux  bas  et  humides.  La  préférence  que  le  Vanneau  semble  généralement 
accorder  aux  plaines,  aux  prairies  fréquemment  couvertes  par  l'eau,  fait  con- 
sidérer cet  oiseau  comme  un  véritable  habitant  des  marais  ;  mais  dans  la  Rus- 
sie méridionale  il  vit  constamment,  selon  M.  Nordmann,  dans  les  plaines  arides 
des  steppes  et  se  trouve  même  eu  très-grand  nombre  dans  le*  parties  entière- 
ment nues,  couvertes  d'un  sable  mouvant  subtil,  et  n'offrant  qu'à  de  rares  in- 
tervalles quelques  petites  Iles  de  verdure. 

La  chair  tant  vantée  de  cet  oiseau  n'est  cependant  pas  un  mets  des  plus  dé- 
licats. On  fait  en  Hollande  un  grand  commerce  de  ses  œufs,  et  on  les  présente 
cuits,  dans  un  dessert. 

Ses  mues  commencent,  l'une,  à  la  fin  de  juillet  ;  l'autre,  à  la  fin  de  février. 


SOUS-FAMILLE  L1V 

■ 

HjEMATOPODIEISS  —  HjEMATOPODINsE 

rUMATOPODiNJt,  G.  R.  Gray,  List  Gen.  of  D.  (1841). 
Hsmatopidjî,  De  Sélys,  Faune  Belge  (1842). 

Bec  plus  long  que  la  tête,  terminé  en  coin,  droit,  médiocrement 
fendu  ;  queue  égale  ;  grandes  sous-caudales  n'atteignant  jamais 
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r extrémité  des  rec triées  latérales  ;  pouce  nul  ;  doigts  antérieurs 
bordés  de  larges  callosités  raboteuses;  tarses  complètement  réticulés; 
plumage  coloré  par  grandes  masses. 

Cette  sous-famille  se  lie  par  les  caractères  généraux  et  par  les  mœurs  des  es- 
pèces qui  la  composent,  aux  autres  Charadriidés,  mais  lalongeuret  la  forme  du 
bec,  les  bordures  des  doigts,  attributs  qui  lui  sont  propres,  la  caractérisent 
parfaitement.  Elle  repose  presque  exclusivement  sur  le  genre  suivant. 

GENRE  CLXI1I 

HUlTRIER  —  B.EMATOPVS,  Linn. 

■ 

Hj-matopus,  Linn.  S.  N.  (173S). 
Ostrai  ega,  Briss.  Omi7/i.(t760). 

Bec  beaucoup  plus  long  que  la  tète,  robuste,  aussi  haut  que 
large  à  la  base,  ensuite  rétréci,  comprimé  et  plus  haut  que  large; 
narines  oblongues,  latérales,  percées  dans  une  rainure  qui  se 
prolonge  en  pointe  jusqu'au  milieu  du  bec;  ailes  allongées, 
relativement  étroites,  sur-aiguës,  atteignant  presque  l'extrémité 
de  la  queue,  qui  est  médiocre  et  composée  de  douze  rectrices; 
jambes  nues  sur  une  petite  étendue  au-dessus  de  l'articulation 
tibio-tarsienne;  tarses  robustes,  médiocrement  allougés,  cou- 
verts de  toutes  parts  d'un  réseau  d'écaillés,  plus  petites  en  arrière 
et  aux  articulations  qu'à  la  face  antérieure;  trois  doigts  seule- 
ment en  avant,  épais,  courts,  bordés  ;  ongles  courts  et  larges. 

Les  Huldiers,  indépendamment  des  caractères  qui  les  rapprochent  des  Cba- 
radriens,  ont  encore,  par  leurs  habitudes,  beaucoup  de  rapports  avec  la  plu- 
part des  oiseaux  de  cette  division.  Ils  sont  très-sociables;  vivent  en  troupe» 
une  grande  partie  de  l'année;  se  réunissent  même  souvent  en  familles  pout 
nicher;  courent  avec  vitesse;  ont  un  vol  facile,  rapide  et  bas;  font  entendre, 
surtout  lorsqu'ils  volent  ou  qu'ils  sont  attroupés,  des  cris  aigus  et  retentissants 
qui  redoublent  presque  toujours  à  l'aspect  d'un  objet  qui  les  offusque;  ne 
construisent  pas  de  nid  et  déposent  simplement  leurs  œufs  dans  une  petite 
excavation.  Sans  être  des  oiseaux  nageurs,  les  Hullriers,  cependant,  se  repo- 
sent assez  fréquemment  sur  l'eau,  mais  toujours  près  des  côtes,  s'abandon- 
nent à  tous  les  mouvements  des  flots  et  nagent  avec  grâce.  M.  Hardy  a  même 
constaté  qu'ils  plongent  très-bien  lorsqu'ils  sont  démontés.  C'est  ordinaire- 
ment sur  lestages  qui  découvrent  à  la  marée,  sur  les  bords  des  marais  al- 
lants ou  des  grands  fleuves,  près  de  leur  embouchure,  que  se  plaisent  ces  oi- 
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seaux.  Leur  nourrilurc  consiste  en  mollusques,  principalement  en  bivalves,  en 
.petits  crustacés,  en  anullides  et  en  astéries. 

Le  mâle  et  la  femelle  adultes  portent  le  même  plumage.  Les  jeunes  avant  la 
première  mue  s'en  distinguent.  Leur  mue  est  double. 

Les  Hullriers,  que  caractérisent  parfaitement  un  bec  et  des  pieds  rouges, sont 
répandus  sur  presque  toutes  lesnK-rs  du  globe.  Une  seule  espèce  habile  l'Eu- 
rope . 

355  —  1IUITRIER  PIE  —  H&MATOPUS  OSTR4LEGUS 

Linn. 

Paupière  inférieure,  sus-caudales  dans  toute  leur  étendue,  une 
double  tache  longitudinale  sur  les  rémiges  primaires,  et  grandes  cou- 
vertures supérieures  de  l'aile  d un  blanc  pur;  queue  blanche  à  la 
hase,  noire  à  l'extrémité. 

Taille  :(T,42. 

H&matopus  ostralkgcs,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  257. 
Ostralega,  Briss.  Ornitfi.  (1760),  t.  V,  p.  38. 
Hjîmatopls  hypolki:ca,  Pal!.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  II,  p.  129. 
Ostralega  eumopea,  Less.  Man.  d'Ornith.  (1828),  t.  Il,  p.  300. 
Hjematopus  balticus  et  orientalis,  Brehm,  Hand.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831), 
p.  563. 

Ostiulegus  vulgaris,  Less.  Rev.  Zool.  (1839),  p.  47. 

HiEUATOprs  i.ongirostius,  Swinhoe,  Ornilh.  of  Amoy,  in  :  Ibis  (1860),  t.  IL 

Buff.  Pl.  enl.  22»,  Jeune  de  l  unnée. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  D'un  noir  profond  lustré,  avec  le  bas  du 
dos,  les  sus-caudales,  un  petit  espace  de  la  paupière  inférieure,  le  bas 
de  la  poitrine,  l'abdomen,  les  sous- caudales,  les  jambes,  une  large  bande 
sur  l'aile,  et  la  queue,  dans  sa  moitié  antérieure,  d'un  blanc  pur;  bec 
d'un  jaune  rouge  dans  les  deux  tiers  postérieurs,  d'une  teinte  bru* 
nâtre  au  tiers  antérieur  ;  bord  libre  des  paupières  jaune  orange  ;  pieds 
rouge-livide  ;  iris  rouge  de  vin. 

Mâle  et  femelle  avant  l'âge  adulte  :  Ils  ont  un  collier  blanc  qui  oc- 
cupe les  trois  quarts  de  la  partie  supérieure  du  cou  et  qui  ne  disparait 
qu'à  la  deuxième  ou  à  la  troisième  mue  ;  le  noir  moins  profond  et  les 
plumes  du  dessus  du  corps  très-faiblement  lisérées  de  brunâtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'une  taille  plus  petite,  avec  le 
noir  moins  pur,  brunâtre  et  moins  foncé  sur  les  bords  des  plumes  ;  une 
teinte  grisâtre  indique  l'emplacement  du  collier  blanc  qui  existe  après 
la  mue;  bec  moins  long  et  d'une  couleur  orange  moins  vive;  pieds 
gris  livide. 
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Variétés  accidentelles  :  L'on  rencontre  des  individus  à  plumage 
maculé  de  blanc  sur  le  dos,  et  sans  collier  (Collect.  Degland  et  Musée' 
de  Boulogne-sur-mer). 

L'Hultrier  pie  ou  vulgaire  habite  une  grande  partie  des  côtes  maritimes  de 
l'Europe,  de  l'Asie  tempérée  et  de  l'Afrique  septentrionale. 

En  France,  il  est  commun  toute  l'année  sur  les  côtes  de  Du nkerque,stlr  celles 
de  la  Bretagne,  de  la  Normandie,  dans  la  baie  de  Somme,  etc.  Il  s'égare  quel- 
quefois, mais  isolément,  dans  les  marais  des  environs  de  Lille. 

Il  nicbe  sur  les  dunes,  sur  les  grèves,  quelquefois  dans  les  endroits  maréca- 
geux, à  découvert,  parmi  des  coquillages  roulés  ou  parmi  les  herbes  rabou- 
gries dont  les  dunes  sont  parsemée^  Sa  ponte  est  de  deux  ou  trois  œufs,  asset 
gros,  d'un  roux  sale  ou  d'un  jaune  verdâtre,  avec  des  traits  irréguliers  et  des 
taches  d'un  brun  noir.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,055  ;  petit  diam.  0m.038  à  0B,041. 

L'Hultrier  pie,  sur  nos  côtes,  parait  se  nourrir  en  grande  partie  d'Anomies  et 
de  Vénus  ;  du  moins  un  assez  grand  nombre  d'individus,  tués  près  de  Granville 
et  dans  la  baie  de  la  forêt,  près  de  Concarneau,  n'avaient  dans  leur  estomac 
que  des  débris,  facilement  reconnaissables,  de  ces  genres  do  mollusques.  En 
captivité,  il  devient  bientôt  familier,  et  mange  volontiers  du  pain. 


SOUS-FAMILLE  LV 

STREPSILIENS  —  STREPSILINjE 

Cinci.ixjt.,  G.  R.  Gray,  List  G  en.  of  B.  (I8U). 
H.EMATOI'ODIN.E,  p.  Bp.  Ucc.  Eur.  (18  Î2). 
Strepsilin.b,  Bp.  Consp.  Syst.  Ornilh.  (ISjO). 

Dec  légèrement  relevé  en  haut  ou  droit,  médiocrement  fendu; 
un  petit  bourrelet  membraneux  à  la  base  de  la  mandibule  supé- 
rieure; queue  arrondie;  grandes  soin- caudales  atteignant  presque 
l'extrémité  des  reclrices  latérales;  quatre  doigts,  ou  trois  seulement  ; 
les  antérieurs  unis  à  la  base  par  un  étroit  repli  membraneux  ;  tarses 
scutellés  en  avant,  réticulés en  arrière  ;  plumage  coloré  par  grandes 
masses  et  largement  taché. 

Les  Slrcpsiliens,  dont  on  a  fait  longtemps  des  Charadriinœ,  ont  avec  ceux-ci  des 
rapports  plusappnrents  que  réels,  etleursarfiiiilésaveclesZT<pma/o//o(imtr,  parmi 
lesquels  îeprince  Ch.  Bonaparte  les  avait  d'abord  placés,  sont  plus  éloignéesen- 
core.  Ils  ont  un  corps  plus  massif  que  les  premiers,  des  doigts  plus  divisés,  des 
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jambes  moins  dénudées,  des  tarses  plus  courts  ;  ils  n'ont  ni  le  bec,  ni  les  pieds 
épais,  ni  les  membranes  digitales  des  seconds  ;  et  ils  se  distinguent  encore  des 
uns  et  des  autres  par  la  forme  et  la  disposition  des  écailles  qui  recouvrent  les 
tarses,  et  par  le  petit  repli  membraneux  qui,  chez  l'espèce  vulgaire,  au  moins, 
enveloppe  la  base  de  la  mandibule  supérieure,  comme  chez  les  Bécassines  et 
quelques  Tringiens.  En  outre,  leurs  œufs  n'ont  aucun  rapport  avec  ceux  des 
Hsematopodiens,  et  ressemblent  moins  à  des  œufs  de  Charadriidés  qu'à  des 
œufs  de  Scolopacidés.  Nous  dirons,  d'ailleurs,  que  leurs  caractères  généraux 
les  lient  presque  autant  à  ceux-ci  qu'aux  Charadriidés. 

Les  Strepsiliens  sont  représentés  en  Europe  par  le  genre  type  de  la  sous- 
famille. 

GENRE  CLXLV 
TOURNE- PIERRE  —  STREPSILAS,  Illig. 

Tringa,  p.  Linn.  S.  N.  (1748). 
Cinclus,  Mœhring,  Avium  Gen.  (1752). 
Arenabia,  Briss.  Omit  h.  (1760). 
Strepsilas,  Illig.  Prod.  Syst.  (1811). 
Morinei.la,  Meycr,  Vôg.  Liv.  und  Esthl.  (1815). 
Charadrios,  p.  I*all.  Zoogr.  (1811-1831). 

Bec  à  peu  près  aussi  long  que  la  tête,  conique,  à  arête  apla- 
tie, à  pointe  dure,  comprimée,  mousse;  narines  basales,  latérales, 
linéaires  ;  ailes  étroites,  sur-aiguës,  dépassant  un  peu  l'extrémité 
de  la  queue,  qui  est  composée  de  douze  rechices;  jambes  peu 
dénudées  au-dessus  de  l'articulation  ;  tarses  médiocrement  al- 
longés, recouverts  en  avant  par  une  rangée  de  plaques  étroites, 
presque  d'égale  grandeur  et  paraissant  s'imbriquer,  garnis  en 
arrière  et  sur  les  côtés  de  l'articulation  tibio-tarsienne  d'un 
réseau  de  fines  écailles;  quatre  doigts,  dont  trois  antérieurs  et 
un  pouce;  le  doigt  médian,  y  compris  l'ongle,  de  la  longueur  du 
tarse  ;  membranes  iuterdigitales  presque  nulles. 

Les  Tourne-Pierres  ont  les  habitudes  de  la  plupart  des  Charadricns  ;  mais  ils 
ne  se  réunissent  pas  en  grandes  troupes  ;  ils  vivent  le  plus  souvent  par  peti- 
tes familles  ou  isolément  ;  fréquentent  les  plages  émergentes  et  graveleuses, 
courent  et  volent  avec  rapidité,  et  se  nourrissent  de  vers,  de  crustacés  et  de 
petits  mollusques  qu'ils  découvrent  en  retournant  les  galets. 

Le  môle  et  la  femelle  portent  la  même  livrée.  Les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  en  diffèrent.  Leur  mue  est  simple. 
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334  —  TOURNE- PIERRE  VULGAIRE 
STREPSiLAS  IXTERPRES 
Illig.  ex  Linn. 

Dec  légèrement  retroussé  vers  la  pointe  ;  pieds  d'un  rouge  oran- 
ge; dos  et  ailes,  en  dessus,  variés  de  rouge  brun  (adultes  en  noces); 
queue  blanche  à  la  base,  ensuite  noire  et  terminée  de  blanc  ou  de 
blanc  roussâtre. 

Taille:  0m,22  environ. 

Tringa  interpres  et  morinella,  Linn.  S.  N.  (17C6),t.  I,  p.  248  et  249. 

Arenaria....  et  Arenaria  cinerea,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  V,  p.  U2  et  137. 

Morinella  collaris,  Mey.  et  Wolf.  Tasch.Deuls.  (1810),  t.  II,  p.  383  (note). 

Streksilas  interprfs,  Illig.  Prod.  Syst.  (1*11),  p.  263. 

Stremlas  collahis,  Temm.  Man.  (1813),  p.  349. 

Arenaria  interpres,  Vieill.  .V.  Dict.  (1819),  t.  XXXV,  p.  34o. 

Craradrius  ciNCLt  s,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  II,  p.  148. 

Cinclcs  morinellit.%  G.  R.  Gray,  List  Gen.  o/5.(l«41),  p.  85. 

Cint.li3s  interpres,  G.  H.  Gray.  Cen.of  Ii.  (1844-1846),  t.  III,  p.  549. 

Bull'.  Pl.  enl.  340,  jeune,  sous  le  nom  de  Coulon-chaud  de  Cayenne  ;  858, 
adulte,  en  plumage  dVlé,  sous  le  nom  de  Coulon-chaud  ;  857,  jeune  sous  le 
nom  de  Coulon-chaud  gris  de  Cayenne. 

Mâle  adulte,  en  été:  Dessus  de  la  tête  et  du  cou  d'un  blanc  pur, avec 
des  raies  longitudinales  noires  au  vertex  et  à  l'occiput  ;  haut  du  dos  et 
scapulaires  d'un  noir  varié  de  roux  ferrugineux,  le  roux  d'une  teinte  pins 
pâle  vers  les  ailes  ;  bas  du  dos  et  grandes  sus-caudales  blancs  ;  petites 
sus-caudales  supérieures  noirâtres,  avec  quelques  plumes  terminées  de 
blanchâtre  et  de  roussâtre  ;  gorge,  bas  de  la  poitrine,  abdomen  et  sous- 
caudales  d'un  beau  blanc  ;  bas  du  cou,  parties  supérieure  et  latérales  de 
la  poitrine  d'un  noir  profond,  formant  une  sorte  de  plastron  échancrè 
inférieurement  au  centre,  et  allant  se  confondre,  supérieurement,  avec 
le  noir  du  dos,  qui  est  distribué  par  masses  ;  front,  côtés  de  la  tête  et 
du  cou  blancs,  avec  un  trait  noir  au  milieu  du  front,  se  confondant 
avec  une  bande  de  même  couleur,  qui  descend  de  chaque  côté  au-de- 
vant de  l'œil,  s'élargit  immédiatement  au-dessous  de  cet  organe  pour 
se  confondre  avec  un  autre  qui  part  de  la  mandibule  inférieure  ;  un  autre 
trait  noir,  qui  provient  du  plastron  de  la  poitrine,  traverse  les  côtés  du 
cou  et  y  forme  un  collier  incomplet,  qui  est  suivi  d'un  autre  collier  entiè- 
rement blanc  et  plus  étendu  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  brunes, 
avec  les  petites  bordées  de  gris,  les  moyennes  de  blanchâtre,  et  les  gran- 
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des  de  roussàtre;  rémiges  d'un  brun  noirâtre,  avec  la  tige  des  primai- 
res blanche,  et  les  secondaires  terminées  de  grisâtre  ;  queue  blanche, 
traversée  d'une  bande  noirâtre  sur  le  tiers  inférieur,  plus  large  au  mi- 
lieu que  sur  les  côtés,  suivie  d'une  bordure  blanche  ;  bec  noir  de 
corne  ;  iris  brun-noir;  pieds  tirant  sur  l'orange. 

Femelle  adulte,  en  été:  Semblable  au  mâle;  mais  avec  moins  de 
blanc  à  la  tête  et  au  cou  ;  des  raies  plus  larges  au  vertex  et  plus  de  brun 
noirâtre  à  la  nuque. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  automne:  Ils  ont  les  teintes  beaucoup 
moins  pures  et  moins  de  roux. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Très-distincts  des  adultes,  d'une 
teinte  brune  en  dessus,  avec  les  plumes  bordées  et  terminées  de  cendré 
et  de  roussàtre  à  la  tète  et  au  cou,  de  roussàtre  au  dos  et  sur  les  ailes  ; 
noir  du  front,  des  joues,  des  côtés  et  du  bas  du  cou,  des  côtés  de  la  poi- 
trine très- terne,  varié  de  blanchâtre  ;  les  quatre  rectrices  médianes  ter- 
minées de  roussàtre. 

Après  la  mue  :  Leur  plumage  est  plus  coloré,  et  au  printemps  sui- 
vant, au  mois  de  mai,  il  est  semblable  à  celui  des  vjeux,  à  quelques 
plumes  près  du  jeune  âge,  qui  ne  sont  pas  encore  tombées. 

Le  Tourne-Pierre  vulgaire  habite  le  nord  de  l'Europe  et  de  l'Amérique,  et  se 
répand,  à  l'époque  de  ses  migrations,  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

11  est  de  passage  régulier  en  Sicile  et  sur  les  côtes  maritimes  de  la  Hollande, 
de  la  Belgique,  de  la  France.  On  le  voit  sur  celles  de  Dunkerque  dans  les  mois 
d'août,  de  septembre  et  de  mai. 

Il  se  reproduit  dans  les  régions  arctiques;  niche  sur  le  sable  ;  pond  trois  ou 
quatre  œufs,  assez  gros,  un  peu  courts,  d'un  gris  jaunâtre  ou  légèrement  ver- 
dâlre,  ou  d'un  blanc  sale  grisâtre,  avec  de  grosses  taches,  les  uues  profondes  et 
d'un  gris  violet  plus  ou  moins  foncé  ;  les  autres  superBcielles  et  brunes,  quel- 
quefois d'un  brun  noirâtre,  le  plus  souvent  confluentes  au  gros  bout  et  ayant 
la  plupart  une  direcli  >n  plus  ou  moins  oblique  par  rapport  au  grand  axe; 
quelques  points  de  même  couleur  que  les  taches,  ou  noirs,  et  parfois  de  rares 
traits  en  crochet,  oblongs  ou  en  zigzag,  sont  répandus  parmi  les  taches.  Ils 
mesurent  : 

Grand  diam.  0»,0i0  a  0",042  ;  petit  diam.  0B,,020à  0",03l. 

Le  Tourne-Pierre  vulgaire  se  nourrit  principalement  de  petites  coquilles  bi- 
valves et  d'insectes  marins;  vit  très-bien  dans  les  jardins,  à  la  manière  des 
Pluviers,  et  se  prive  facilement. 

3»  COUREURS  LONGIROSTRES  -  CURSORES  LOSGIROSTRES 

Les  oiseaux  qui  font  partie  de  cette  section  ont  en  général  un  bec  faible, 
au  moins  aussi  long  que  la  tête,  et  souvent  beaucoup  plus  long,  toujours 
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sillonné  sur  les  cotés  de  la  mandibule  supérieure,  sur  une  étendue  plus  ou 
moins  grande,  à  partir  de  la  base.  Tous  fréquentent  les  bords  des  eaux. 

Cette  section  répond  aux  Eehassiers  longirostres  de  G.  Cuvier,  moins  les 
Ibis  qui  appartiennent  à  une  autre  division. 


FAMILLE  XXXVII 

SCOLOPACIDÉS  —  SCOLOPACIDM 

LimcoLjt,  Illig.  Prod.  Syst.  (1811  ). 
Helokomi,  Vieill.  Ornith.  élém.  (1816). 
Scolopacid*,  Vig.  Gen,  of  B.  (1825). 
Bécasses  et  I.obipedf.s,  I.ess.  Tr.  d'Orrat/A.  (1831). 

Bec  de  forme  et  de  longueur  variables,  mais  généralement 
plus  long  que  la  tôte,  grêle,  plus  ou  moins  cylindrique,  flexible, 
à  extrémité  molle  et  obtuse,  ou  dure  et  pointue;  ailes  sur-aiguës, 
le  plus  souvent  étroites  et  très-étagées  ;  queue  courte;  tarses 
médiocres  ou  longs,  scutellés  ou  réticulés  en  avant  et  en  arrière, 
ou  scutellés  seulement  en  avant;  doigts,  sauf  quelques  rares 
exceptions,  au  nombre  de  quatre;  pouce  plus  ou  moins  allon- 
gé, mais  toujours  grêle,  surmonté  et  pourvu  d'un  ongle  très- 
petit. 

Les  Scolopacidés,  que  caractérise  particulièrement  la  forme  du  bec,  ont  des 
habitudes  plus  ou  moins  nocturnes,  des  mœurs  généralement  sociables,  et 
un  régime  exclusivement  animal.  Ils  fréquentent  les  bords  fangeux  des  ri- 
vières, des  lacs,  de  la  mer  ;  les  prairies  humides,  les  terrains  marécageux,  et 
cherchent  leur  nourriture  en  fouillant,  à  l'aide  de  leur  long  bec,  les  vases  ou 
les  sols  détrempés.  Tous  sont  migrateurs,  et  presque  tous  subissent  une  double 
mue. 

I.a  famille  des  Scolopacidés  se  subdivise  en  plusieurs  sous-familles  très-na- 
turelles, correspondant  aux  genres  Courlis,  Barge,  Bécasse,  Bécasseau,  Che- 
valier, de  quelques  auteurs  contemporains. 
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SOUS-FAMILLE  LVI 

NUMÉNIENS  —  NUMENIINjE 

Liiosin*,  p.  G.  R.  Gray,  List  Gen.  of  B.  (1841). 
Numkniin*,  Bp.  C.  fl.  de  VAcad.  des  Se.  (1856). 

Mandibule  supérieure  sillonnée  dans  les  trois  quarts  environ  de 
son  étendue,  dure,  obtuse,  lisse  à  f  extrémité;  tarses  presque  en- 
tièrement réticulés  sur  toutes  les  faces;  quatre  doigts  :  les  trois  an- 
térieurs unis  à  la  base  par  deux  palmures  presque  aussi  étendues 
F  une  que  r  autre. 

Les  Numéniens,  qui  sont  pour  quelques  auteurs  des  Limosiens,  et  pour 
d'autres  des  Tringiens,  nous  paraissent  différer  assez  des  autres  Scolopacidés 
pour  former  une  sous-famille.  Leurs  tarses  presque  entièrement  réticulés, 
couverts  de  scu telles  seulement  sur  le  tiers  inférieur  de  la  face  antérieure, 
les  distinguent  soit  des  Tringiens,  soit  des  Scolopaciens,  soit  des  Tolaniens,  etc., 
chez  lesquels  ces  organes  sont  couverts  de  scutelles  au  moins  sur  toute  la 
face  antérieure.  Leurs  formes  assez  massives,  leur  bec  démesurément  allongé, 
cylindrique  et  très-arqué  comme  celui  des  Ibis,  les  caractérisent  aussi  très- 
bien  ;  enfin  leur  système  de  coloration  s'éloigne  également  de  celui  des  autres 
espèces  de  la  famille.  Au  surplus,  leur  mue  est  simple  et,  par  conséquent, 
leur  plumage  est  à  peu  près  invariable  en  toutes  saisons;  tandis  que  les 
Limosiens  et  la  plupart  des  Tringiens  se  présentent,  l'été,  sous  une  livrée 
différente  de  celle  d'hiver. 

Cette  sous-famille  répond  presque  entièrement  au  genre  Numenius  des 
auteurs. 

GENRE  CLXV 
COURLIS  —  NUMENIUS,  Mœhr. 

Ndmekius,  Mœhring,  Av.  Gen.  (1752). 

Scolopax,  p.  Linn.S.  N.  (1766). 

Cbacticornis,  G.  R.  Gray,  List  Gen.  of  B.  (1841). 

Bec  beaucoup  plus  long  que  la  tête,  grêle,  très-arqué ,  un 
peu  comprimé,  à  pointe  de  la  mandibule  supérieure  dépassant 
l'inférieure;  narines  basales,  latérales,  linéaires;  ailes  longues, 
pointues,  sur-aiguës  ;  queue  courte,  égale,  ou  légèrement  arron- 
die; tarses-  assez  allongés,  scutellés  sur  le  tiers  inférieur 
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environ  de  la  face  antérieure,  réticulés  dans  tout  le  reste  de  leur 
étendue;  doigts  relativement  courts,  le  médian  bien  moins  long 
que  le  tarse;  pouce  ne  portant  que  sur  l'extrémité. 

Les  Courlis,  donl  nu  a  fait  longtemps  des  oiseaux  voisins  des  Ibis,  à  cause  de 
leur  bec  arqué,  diffèrent  pourtant  de  ceux-ci  par  plusieurs  de  leurs  carac- 
tères :  leurs  orbites  ne  sont  point  nus,  leur  pouce  est  très-surmonté,  leurs  ailes 
sont  étroites  et  pointues  ;  leur  bec  est  pourvu,  à  l'extrémité,  de  nerfs  déliés  qui 
rendent  cet  organe  sensible  au  loucher. 

Leurs  mœurs,  leurs  habitudes,  leur  mode  de  nitlificatiou  les  éloignent  aussi 
des  Ibis.  Ils  ont  un  vol  rapide  ;  leur  marche  est  précipitée,  souvent  môme  ils 
courent;  ils  émigrent  par  bandes  quelquefois  considérables,  et  les  troupes 
voyageuses  n'adoptent  aucun  ordre  dans  leur  vol.  Ils  fréquentent  les  bords 
des  eaux  douces  et  salées,  se  nourrissent  de  vers,  d'insectes  aquatiques,  de 
mollusque?,  qu'ils  cherchent  sur  les  plages  vaseuses,  et  nichent  à  terre.  Leurs 
œufs  ont  des  couleurs  foncées  et  sont  toujours  parsemés  de  grandes  et  de  nom- 
breuses taches. 

Le  mâle  et  la  femelle  ne  diffèrent  pas.  Les  Jeunes  de  l'année  portent  un 
plumage  semblable  à  celui  de  leurs  parents,  mais  ils  s'en  distinguent  par  uo 
bec  moins  long,  moins  courbé.  Cet  organe  s'allonge  à  mesure  que  l'oiseau 
vieillit.  Leur  mue  est  simple. 

Les  Courlis  sont  répandus  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Trois  des  es- 
pèces connues  se  rencontrent  en  Europe,  et  une  quatrième,  d'après  des  obser- 
vations récentes,  y  ferait  parfois  des  apparitions. 

Observation.  —  Le  prince  Ch.  Bonaparte  a  signalé  avec  un  point  de  doute, 
dans  le  Conspeclus  System.  Grallorum(C.  R.  del'Acad.  des  Se.  1856,  t.  XL1H» 
p.  597),  sans  le  signe  dubitatif,  dans  le  Catalogue  Parzudaki  (1856,  p.  15),  l'exis- 
tence, en  Europe,  d'une  nouvelle  espèce  de  Courlis,  qu'il  a  nommée  Numeniu 
mtlanorhynchus . 

D'après  l'examen  que  nous  avons  fait  de  deux  types  que  possède  le  Muséum 
d'Histoire  naturelle  de  Paris,  il  nous  semble  que  la  première  impression  du 
prince  était  la  bonne.  Le  Numen.  melanorhynchus,  en  effet,  est  douteux  en  tant 
qu'espèce  :  il  ne  diffère  absolument  en  rien  du  Numen.  phœopus  quant  aui 
teintes  du  plumage,  à  leur  distribution  et  à  la  forme  des  tuches.  La  couleur 
noire  du  bec,  indiquée  comme  caractéristique  de  l'espèce,  n'est  probablement 
qu'un  attribut  de  noces,  comme  cela  se  voit  chez  beaucoup  d'autres  oiseaux- 
Du  reste,  ce  caractère  est  loin  d'être  invariable.  Si  chez  l'un  des  deux  indiudus 
que  nous  avons  examinés,  cet  organe  est  entièrement  noir;  chez  l'autre,  il  est 
jaunâtre  à  la  base  de  la  mandibule  inférieure  et  sur  une  assez  grande  étendue; 
il  en  est  de  même  des  pJ.tes,  qui  sont  noires  chez  le  premier,  gris.ltres  cbex 
le  second.  Ce  qui  nous  a  paru  distinguer  le  Numen.  melanorhynchus  du  I\ru'rtffl' 
phœopus,  c'est  une  taille  généralement  un  peu  plus  grande,  un  bec  un 
plus  roliuste,  des  tarses  un  peu  plus  épais,  et  des  ailes  sensiblement  pluS 
longues.  Le  Xumen.  melanorhynchus,  en  admettant  toutefois  que  les  dimensions 
plus  fortes  qu'il  présente  ne  soient  pas  individuelles,  serait  au  Sumeti. 
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phœopus,  ce  que  la  Vyrrhula  eoccinea  est  à  la  Pyrrh.  vulgarit  :  il  formerait,  par 
conséquent,  une  simple  variété  locale, comme  lepenseM.deSélys-Longchamps, 
ayant  le  Grofinland  pour  patrie. 

Mais  cette  variété,  en  la  supposant  bien  établie,  se  montre-t-elle  en  Europe? 
Le  fait  n'est  pas  impossible,  toutefois  il  n'est  point  acquis.  Le  Numen.  mela- 
norhynehus  ne  peut  donc,  jusqu'à  nouvel  ordre,  compter  parmi  les  oiseaux 
européens. 

55»  —  COURLIS  CENDRÉ  —  NUMENIVS  ARQUAT  A 

La  th.  ex  Linn. 

Dos%  sus  et  sous- caudales  blancs,  avec  des  taches  brunes,  le  plus 
ordinairement  transversales,  surtout  aux  sus-caudales  ;  sous-alaires 
blanches,  tachées  de  brun;  rectrices  marquées  en  travers  de  bandes 
alternes  bmnes  et  cendrées. 

Taille  :  0"\60  environ, 

Scolopax  arquata,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  242. 
Ncmenics,  Briss.  Ornitk.  (1760),  t.  V,  p.  311  . 
Numenius  arquata,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  Il,  p.  710. 

Ncmenius  major,  Steph.  (nec  Schleg.),  in  Shaw,  Gen.  ZooL  (1826),  t.  XH, 
p.  26. 

Ncmenius  médius,  Brehm,  Haiul.  Nat.  Vôg.  Deuts. \\H.\i),  p.  609. 
Buff.  Pl.  eut.  818. 

Mâle  adulte  :  D'un  brun  noir  en  dessus,  avec  toutes  les  plumes  bor- 
dées de  cendré  clair  plus  ou  moins  lavé  de  roussâtre,  le  bas  du  dos 
et  les  sus-caudales  blancs,  marqués  de  quelques  taches  brunes  ;  par- 
ties inférieures  blanches,  lavées  de  roussâtre  au  cou,  à  la  poitrine,  avec 
des  raies  longitudinales  sur  ces  parties,  l'abdomen  et  les  sous-caudales; 
raie  sourcilière  **t  paupières  blanches,  variées  de  tache3  brunes  ;  joues, 
parties  latérales  du  cou  cendrées,  tachetées  de  brun;  couvertures  su- 
périeures des  ailes  bordées  de  cendré  et  marquées  de  taches  dentées  ; 
rémiges  noirâtres,  avec  la  tige  de  la  première  blanche,  et  celle  des  au- 
tres brune  ;  rémiges  secondaires  terminées  et  tachetées  de  blanc  sur  les 
bordures  ;  queue  d'un  cendré  blanchâtre  et  lavé  de  roussâtre  sur  les 
pennes  médianes,  blanche  sur  les  autres,  avec  des  bandes  transversales 
brunes  ;  bec  brun  en  dessus,  cendré  en  dessous  ;  pieds  brun  de  plomb  ; 
iris  brun  fauve. 

Les  teintes  rousses  sont  plus  prononcées  au  printemps  qu  en  au- 
tomne. 
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Femelle  adulte  :  Plus  forte  que  le  mâle,  avec  moins  de  roux  dans  le 
plumage  et  les  teintes  cendrées  plus  prononcées. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plus  petits  ;  plumage  un  peu  plus 
cendré  ;  bec  plus  court,  moins  arqué. 

Le  Courlis  cendré,  que  l'on  connaît  aussi  sous  le  nom  de  Grand  Courlis,  habite 
l'Europe  et  l'Asie;  il  est  de  passage  annuel  en  France,  et  pousse  ses  migrations, 
en  hiver,  jusqu'en  Sicile  et  en  Afrique. 

Nous  le  voyons  en  octobre  et  en  novembre  dans  le  nord  de  la  France  ;  il  s'y 
montre  de  nouveau  vers  la  fin  de  mars  et  en  avril.  Il  arrive  en  grandes  troupes, 
en  automne,  et  suit  principalement  les  côtes  maritimes;  au  printemps,  il 
voyage  isolément  ou  par  petites  bandes  de  quatre  ou  cinq. 

Il  niche  sur  les  plages  et  dans  les  endroits  marécageux.  Ses  œufs,  au  nombre 
de  trois  ou  quatre  au  plus,  sont  très-ventrus,  d'un  jaunâtre  sale,  ou  d'un  jaune 
verdâtre,  avec  des  taches  profondes  grises,  et  d'autres  taches  plus  superficielles 
rousses  et  noirâtres.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,063;  petit  diam.  0m,0o0  environ. 

Le  Courlis  cendré,  lorsqu'il  vole,  et  souvent  au  repos,  fait  entendre  un 
double  cri  aigu.  Il  s'abat,  à  mer  basse,  sur  les  vastes  terrains  vaseux  que  l'eau 
en  se  retirant  laisse  à  découvert,  pour  y  chercher  les  vers  et  les  mollusques 
dont  il  se  nourrit  en  grande  partie.  Il  est  très-défiant  et  se  laisse  difficilement 
approcher. 

336  —  COURLIS  A  BEC  GRÊLE 
NUMENIUS  TENUIROSTRIS 

Vieill. 

Dos  d'un  blanc  pur;  sus-caudales  blanches,  avec  quelques  taches 
longitudinales  ou  cordi formes  ;  sous-caudales  et  sous-alaires 
blanches,  ordinairement  sans  taches;  quelquefois  les  premières  ta- 
chées de  brun;  rectrices  marquées,  en  travers,  débandes  alternes 
brunes  et  blanches. 

Taille  :  0U,,43  environ. 

Numeml's  tenuihostbis,  Vieill.  N.  DicL  (1817),  t.  VIII,  p.  202. 
Ch.  Bp.  Faun.  Ital.  pl.  42. 

Mâle  adulte  :  Brun  en  dessus  ;  plumes  du  vertex  bordées  de  rous- 
sâtre, celles  du  cou  de  cendré  blanchâtre,  celles  du  corps  de  cendré  lavé 
de  roussâtre,  avec  le  bas  du  dos  et  les  sus-caudales  d'un  blanc  pur,  et 
quelques  taches  brunes  longitudinales  sur  ces  dernières;  gorge,  bas- 
ventre,  jambes  et  sous-caudales  d'un  beau  blanc  ;  devant  du  cou,  poi- 
trine, marqués,  sur  fond  blanc  très-faiblement  lavé  de  roussâtre,  de 
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taches  bran-noirâtre,  sous  forme  de  gouttelettes  ;  abdomen  et  flancs 
marqués  de  taches  de  même  couleur,  en  fer  de  lance,  plus  grandes  sur 
cette  dernière  région  ;  raie  sourcilière,  joues  et  côtés  du  cou  cendrés,  ta- 
chetés de  brun  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  brunes  et  bordées  de 
blanc  ;  rémiges  brunes,  la  première  avec  la  baguette  blanche,  et  celles 
qui  suivent  la  quatrième  terminées  et  tachetées  de  blanc  sur  les  bordu- 
res ;  queue  blanche,  portant  des  bandes  brunes  en  zigzags  ;  bec  brun 
noirâtre  en  dessus,  couleur  de  chair  en  dessous  à  la  base  ;  pieds  d'un 
bleu  de  plomb  ;  iris  brun. 

Femelle  adulte  :  Elle  ressemble  au  mâle;  mais  elle  est  sensiblement 
plus  forte,  a  le  bec  plus  long  et  les  taches  du  cou  et  de  l'abdomen  al- 
longées, et  non  en  gouttelettes. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  sont  inconnus  ;  mais  ils  ressem- 
blent probablement  aux  adultes,  dont  ils  doivent  différer  cependant  par 
un  bec  plus  court  et  moins  courbé,  comme  chez  toutes  les  espèces  du 
genre. 

Le  Courlis  à  bec  grêle  habite  l'Égypte,  l'Algérie,  la  Sicile,  et  ne  serait  pas 
rare  sur  quelques  points  de  la  Russie  orientale,  d'après  des  renseignements 
fournis  à  M.  Hardy,  par  M.  Martin. 

Il  est  de  passage  en  Grèce,  en  Italie,  dans  le  midi  et  le  nord  de  la  France. 

On  en  a  capturé  près  de  Montpellier,  de  Nîmes,  de  Marseille,  en  automne; 
aux  environs  de  Calais,  en  février  1840.  Nous  avons  vu,  chez  M.  le  docteur 
Lesauvage,  à  Caen,  et  dans  le  muséum  de  cette  ville,  des  sujets  qui  ont  été 
tués  sur  les  plages  maritimes  du  Calvados,  et  plusieurs  fois  nous  l'avons  ren- 
contré sur  les  marchés  de  Paris,  venant  de  la  baie  de  Somme,  et  d'autres  points 
de  la  Picardie.  Suivant  M.  Malherbe,  ce  Courlis  serait  plus  commun,  en 
Sicile,  que  les  Numen.  arquata  elphœopus. 

11  se  reproduit  en  Afrique,  en  Russie,  près  de  l'Oural,  et  probablement 
aussi  en  Sicile  et  en  Italie.  Il  niche  dans  les  plaines  marécageuses,  au  milieu 
des  herbes,  en  compagnie  du  Combattant  et  des  Bécassines  et  pond  quatre  à 
cinq  œufe  d'un  blanc  laiteux,  ou  d'un  blanc  nuancé  de  jaunâtre,  marqués  de 
points  bruns  et  de  taches  irrégulières,  les  unes  brunes,  les  autres  cendrées,  plus 
larges  et  plus  nombreuses  sur  le  gros  bout  ;  quelques-unes  sont  confluentes. 
Deux  œufs  que  M.  Hardy  a  reçus  de  l'Oural  ressemblent  par  la  forme  et  la 
couleur  à  ceux  du  Courlis  cendré,  et  sont  plus  courts  que  ceux  du  Courlis 
corlieu.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0«,055  à  C-,057;  petit  diam.  0-,038  ù  0»,042. 

Le  Courlis  à  bec  grêle,  lorsqu'il  se  pose  à  terre  fait  entendre  un  cri  très- 
doux  et  monotone.  11  est  d'un  naturel  très-méfiant  et  se  nourrit  d'insectes. 

Observation.  Le  Courlis  à  bec  grêle  paraît  s'accoupler  quelquefois  soit  avec 
le  Courlis  cendré,  soit  avec  le  Courlis  Corlieu,  et  de  ces  alliances  accidentelles 
résultent  des  métis  qui  ont  été  décrits  comme  espèces.  Tels  sont  le  Numeu , 
Degland et  Gerbe.  II.  —  il 
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syngenicos  (Von  der  Mùhle,  Beitr.  zur  Ornith.  Griechenlandss)  et  Numen.  hastaius 
(Contarini,  Venezia  e  le  sue  lagune).  Le  premier,  selon  toule  probabilité,  n'est 
qu'un  hybride  du  Courlis  à  bec  grêle  et  du  Corlieu  ;  le  second  serait  égale- 
ment un  hybride  de  ce  raCme  Courlis  à  bec  grêle  et  du  Courlis  cendré. 

357  —  COURLIS  CORLIEU  —  XUMEXIUS  PH.EOPUS 

Lit  h. 

(Type  du  sous-genre  Phœopus,  Steph  ) 

Calotte  brune,  divisée  longitudinalement  par  xme  bande  jau- 
nâtre ou  roussâtre;  dos  et  sus-caudales  blancs  ou  blanchâtres,  avec 
des  taches  brunes,  plus  ou  moins  rhomboïdes  au  dos,  transversale* 
aux  sus-caudales  ;  plumes  axillaires  blanches,  rayées  en  travers  de 
nombreuses  bandes  brunes;  rectrices  coupées  de  bandes  alterne* 
brunes  et  cendrées. 

Taille  :  0m,43  environ. 

Nu  M  EN  IL' 8  MINOR,  L\DXi.  S.  N.  6'  édit.  (1748). 

Scolopax  pb.eopus,  Linn.  S.  N.  (17*>0),  1. 1,  p.  215. 

Scolopax  luzoniensjs,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  056. 

NciiLNiLs  pb.copls,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  U,  p.  711. 

INumenics  atbicapillus,  Vieill.  N.  Dict.  (1818),  t.  VIII,  p.  303. 

Pbjï opcs  arqcatls,  Steph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1826),  t.  XII,  p.  36. 

Buff.  Pl.  enl.  842. 

Mâle  adulte  :  Dessus  de  la  tête  brun,  avec  une  grande  raie  d'un 
blanc  jaunâtre  sur  la  ligne  médiane  ;  nuque  rayée  longitudinalement 
de  brun  et  de  cendré  roussâtre  ;  dessus  du  corps  brun,  avec  les  bordures 
des  plumes  d'une  teinte  plus  claire,  tirant  sur  le  blanchâtre  ;  le  bas  du 
dos,  les  sus-caudales  blancs,  barrés  de  brun  ;  gorge,  abdomen,  d'un 
blanc  pur  ;  cou,  poitrine,  rOussâtres,  marqués  de  nombreuses  taches 
longitudinales  brunes;  des  raies  et  des  bandes  de  même  couleur,  en 
zigzag  sur  les  flancs  et  les  sous- caudales,  dont  le  fond  est  blanc  ;  large 
et  longue  raie  sourcilière,  joues,  paupières,  d'un  blanc  tacheté  de  brun  ; 
lorums  de  cette  dernière  couleur,  très-légèrement  variés  de  cendré  ;  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  d'un  brun  foncé,  avec  les  bordures  d'une 
teinte  tirant  sur  le  blanchâtre  ;  borduresdes  plus  longues  ;  couvertures  en 
zigzags;  couvertures  inférieures  et  plumes  axillaires  d'un  blanc  pur,  cou- 
pées par  des  bandes  brunes  ;  rémiges  noirâtres,  avec  la  baguette  des 
deux  premières  blanche,  les  autres  terminées  de  blanchâtre  ;  queue 
cendrée  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans,  terminée  de  blanc  et  barrée 
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de  brun  ;  bec  noir  en  dessus,  rougeàtre  en  dessous  ;  pieds  plombés  ;  iris 
brun. 

Femelle  adulte  :  Semblable  au  mâle,  mais  un  peu  plus  petite. 
Jeunes  avant  la  première  mue  :  Beaucoup  plus  petits,  colorés 
comme  les  adultes,  avec  le  bec  plus  court  et  moins  arqué. 

Le  Corlicu  est  répandu  en  Europe  ;  mais  il  est  moins  commun  que  l'espèce 
précédente;  on  le  voit  annuellement  à  l'époque  de  ses  migrations  dans  une 
grande  partie  de  la  France  et  notamment  sur  nos  côtes  maritimes  du  Nord. 
11  y  passe  en  grand  nombre  en  septembre,  octobre  et  novembre  ;  y  fait  son 
second  passage  en  avril  et  en  mai,  et  se  montre  alors  isolément  ou  en  com- 
pagnie de  deux  ou  trois  individus  de  son  espèce. 

Il  niche  dans  les  endroits  marécageux  des  régions  froides  de  l'Europe  et  de 
l'Asie;  pond  trois  ou  quatre  œufs,  un  peu  plus  petits  et  plus  allongés  que  ceux 
du  Courlis  cendré,  piriformes,  d'un  olivâtre  sombre,  avec  des  taches  brunes 
et  noirâtres,  assez  grandes,  plus  rapprochées  au  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",060;  petit  diam,  O^iMS. 

Observation.  M.  Schlegel  fait  observer  dans  sa  Revue  des  Oiseaux  d'Europe 
que  des  bandes  plus  ou  moins  considérables  de  celte  espèce  passent  lété  en 
Hollande,  sans  s'y  reproduire,  d'où  il  conclut  que  cet  oiseau  n'est  propre  à  la 
propagation  qu'à  l'âge  de  deux  ans. 

358  —  COURLIS  DE  LA  BAIE  D'HUDSON 
NVMENIVS  HUDSOXICUS  [i) 
Lath. 

Calotte  d un  brun  châtain,  divisée  longitudinalemenl  par  une 
bande  blanche;  dos  brun,  taché  de  blanc  jaunâtre  ou  roussâtre;  sus- 
caudales  brunes ,  marquées  de  taches  transversales  roussâtres; plumes 
axillaires  roussâtres,  rayées  en  travers  de  nombreuses  et  larges 
bandes  d'un  gris  brun;  rectrices  coupées  de  bandes  alternes 
brunes  et  d'un  gris  roussâtre. 

Taille:  0m,31  a  0m,33. 

Scoi.opax  borealis,  Gmel.  (née  Forst.),  5.  Ar.  (178$),  1. 1,  p.  654. 
Ne  m  émus  HLDsoNicts,  Lath.  lnd.  (1790),  t.  Il,  p.  712. 

NiTMENius  borealis  Ord,  in  :  Wils.  (nec  Lath.),  Amer.  Ornilh.  (1829),  t.  111, 
p.  99. 

(I)  Le  nom  d'espèce  hudsonicus  (Lath.),  quoique  postérieur  à  borealis  (Gmel.),  doit 
être  adopté,  par  la  raison  que  ce  dernier  Tait  double  emploi  et  qu'il  a  été  donné  par 
Forsler,  non  pas  à  la  présente  espèce,  comme  l'a  cru  Gmelin,  mais  à  un  autre  Courlis, 
qui  doit  le  conserver. 
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Ncmenics  interhediu?,  Nuttall,  Man.  Ornith.  Unit.  Stat.  and  Canada  (1834), 
t.  Il,  p.  100. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Sommet  de  la  tête  d'un  brun  châtain,  di- 
visé sur  la  ligne  médiane  par  une  grande  raie  blanche  ou  blanchâtre  ; 
bande  sourcilière  de  même  couleur,  étendue  du  bec  à  la  nuque;  un  trait 
brun,  passant  par  l'œil,  couvre  les  lorums  et  borde  en  haut  le  méat  au- 
ditif ;  derrière  du  cou  d'un  gris  roussàtre,  tacheté  et  strié  longitudinale- 
ment  de  brun  ;  dos  et  scapulaires  bruns,  variés  de  quelques  taches 
oblongues  et  bien  détachées,  d'un  blanc  jaunâtre,  ces  taches  sur  les  sca- 
pulaires sont  plus  larges  et  plus  nombreuses  qu'au  milieu  du  dos,  et  dis- 
posées par  paires  sur  les  côtés  des  plumes  ;  croupion  et  sus-caudales  de 
la  couleur  du  dos,  avec  des  taches  jaunâtres  plus  nombreuses,  mais  un 
peu  plus  ternes  et  devenant  transversales  sur  les  sous-caudales  ;  gorge 
d'un  blanc  roussàtre,  devant  du  cou  et  poitrine  d'un  gris  roussàtre, 
marqué  de  nombreuses  taches  et  de  stries  longitudinales  brunes  ;  flancs 
variés  de  bandes  irrégulières  brunes  ;  tout  le  reste  des  parties  infé- 
rieures d'un  blanc  lavé  de  roussàtre  et  relevé  aux  sous-caudales  latérales 
par  quelques  traits  ou  par  des  taches  brunes;  couvertures  supérieures 
brunes,  bordées  de  blanchâtre  ;  couvertures  inférieures  et  plumes  axil- 
laires  d'un  roussàtre  sale,  coupées  par  de  larges  bandes  d'un  brun  gris  ; 
rémiges  noirâtres,  tachées  eu  travers  de  gris  roussâtre,  sur  les  barbes 
externes  ;  rectrices  coupées  des  bandes  alternes  brunesetd'un  gris  rous- 
sàtre ou  blanchâtre;  bec  noir,  avec  la  base  de  la  mandibule  inférieure 
d'un  jaune  rougeâtre  ;  pieds  noirâtres  ou  d'un  gris  brun  ;  iris  brun. 

Le  Courlis  de  la  buie  d'Hudson  est  propre,  comme  son  nom  l'indique,  a  l'A- 
mérique septentrionale,  et  pousse  ees  migrations  jusqu'en  Europe. 

M.  Kjarbolling  signale  dans  la  Naumannia  pour  1854,  l'apparition  de  cet 
oiseau  en  Islande.  On  l'aurait  également  observé  au  nord  des  îles  britanniques. 

Ce  Courlis  se  reproduit  dans  les  régions  froides  du  nouveau  continent;  niche 
à  terre  parmi  les  herbes  et  pond  trois  ou  quatre  œufs  absolument  semblables 
pour  la  forme,  les  dimensions  et  les  couleurs  à  ceux  du  Numenius  pha*opus. 

Il  a  du  reste  les  mœurs,  les  habitudes  et  le  genre  de  vie  de  ce  dernier. 

Observation  :  Le  Numenius  hudsonicus  a  les  plus  grands  rapports  avec  le 
Numen.  phœopus,  qu'il  parait  remplacer  dans  l'Amérique  du  Nord.  Toutefois 
celui-ci  a  constamment  le  dos  blanc  ou  blanchâtre,  taché  de  brun  ;  les  plumes 
axillaires  et  les  sous-alaires  blanches,  barrées  de  brun  ;  tandis  que  le  Numen. 
hudsonicus  a  le  dos  brun,  taché  de  blanc  roussàtre  ou  jaunâtre,  les  plumes 
axillaires  et  les  sus-alaires  roussàlres,  barrées  de  brun.  Les  deux  espèces  se 
reconnaissent  aisément  à  ces  signes.  En  outre,  le  Numen .  hudsonicus  se  dis- 
tingue du  Numen.  borealis,  Latb.  (Numen.  brevirosfris,  Licbt.),  qui  présente  les 
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mêmes  teintes  de  plumage,  par  une  taille  plus  forte  et  par  un  bec  beaucoup 
plus  long.  Cet  organe  chez  le  Courlis  boréal  n'a,  au  maximum  que  6  centi- 
mètres et  il  mesure  chez  le  Courlis  de  la  baie  d'Hudson  au  minimum  7  centi- 
mètres et  jusqu'à  près  de  10  au  maximum. 


SOUS-FAMILLE  LVIII 

LIMOSIENS  —  UMOSINjE 

LiuosiN.£,  G.  R.  Gray,  List.  Gen.  of  B.  (1841). 
TniNGiN.fi,  p.  Bp.  Rv.  crit.  (18o0). 
LiMOSBifi,  Bp.  Cunsp.  Sy*t.  Ornith.  (1854). 

Mandibule  supérieure  sillonnée  jusque  près  de  F  extrémité,  qui 
est  molle, déprimée,  dilatée,  obtuse  et  lisse;  tarses  scutellés  en  avant, 
réticulés  en  arrière;  quatre  doigts;  r  externe  et  quelquefois  l'in- 
terne unis  au  médian  par  une  palmure. 

Les  Limosiens,  par  leur  bec  très-long,  à  sillons  très-prolongés,  à  pointe  ob- 
tuse, molle,  élargie,  ont  de  grands  rapports  avec  les  Scolopaciens  et  se  lient 
même  à  ceux-ci,  de  la  façon  la  plus  manifeste,pnr  les  Macroramphes  ;  mais  ils 
en  diffèrent,  en  général,  par  des  jambes  plus  dénudées;  par  des  ailes  plus 
longues,  plus  effilées,  à  rémiges  plus  étagées  ;  par  une  et  quelquefois  deux 
palmures  à  la  base  des  doigts  antérieure  ;  par  des  lormes  moins  lourdes,  une 
tôle  plus  arrondie,  un  pouce  plus  court,  et  par  leur  double  livrée.  Les  Limo- 
siens ont  aussi  des  mœurs  et  des  habitudes  bien  différentes  de  celles  de  la 
plupart  des  Scolopaciens  :  ils  ne  sont  point  seini-noct urnes  ;  vivent  en  troupes, 
même  à  l'époque  de  la  reproduction:  ont  un  vol  plus  régulier,  un  régime  plus 
varié,  ne  se  plaisent  que  sur  les  vastes  vasières  qu'offrent  les  plages  maritimes; 
et  poussent  en  volant  des  cris  aigus  et  assez  fréquemment  répétés.  La  chair 
des  Limosiens  est  loin  d'avoir  la  délicatesse  de  celle  des  Scolopaciens. 

Cette  sous-famille,  en  y  comprenant  les  Térékies,  est  représentée  en  Europe 
par  les  deux  genres  suivants. 


GENRE  CLXVI 
BARGE  —  L1M0SA,  Briss. 

Nomenius,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
LwosA,  Briss.  Omilh.  (1760). 
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Tôt* Nr«,  p.  Bechst.  Xtf.Ikutt. 

S^oi  jpax,  p.  Linn.  5.  .V.^IT»'^}. 

Actjti?,  p.  Mie.  /W.  Sv</.  (I*H). 

Limiclla,  Vieil!.  Or/,i/'i.  t\*\q. 

Gahbetta,  Koch,  Riitr.  Zoo/.  (1M*). 

Fldoa,  Steph.  in  :  Shaw,  6>n.  Z  -o/.  (181 0-1826  . 

Bec  deux  fois  au  moins  aussi  long  que  la  tête,  mou  et  flexible 
<lans  toute  sa  longueur,  épais  et  droit  à  la  base,  plus  ou  moins 
retroussé  en  avant,  un  peu  épais  au  bout;  narines  basales,  laté- 
rales, oblongues;  ailes  allongées,  sur-aiguës,  à  rémiges  étagées; 
queue  courte,  égale;  jambes  couvertes  de  plumes  sur  la  moitié 
de  leur  longueur,  la  partie  nuescutellée  en  avant;  tarses  longs, 
grêles,  couverts  en  avant  d'une  série  de  sculelles,  réticulés  en 
arrière;  doigts  médiocres;  le  médian  près  d'une  fois  environ 
plus  court  que  le  tarse,  uni  à  l'externe,  jusqu'à  la  première  arti- 
culation, par  une  membrane  qui  se  prolonge  latéralement  en 
bordure,  et  pourvu  d'un  ongle  à  bord  interne  dilaté,  tranchant 
ou  finement  dentelé  et  creusé  en  dessous  ;  point  de  palmure 
entre  le  doigt  médian  et  l'interne. 

Les  Barges  sont  des  oiseaux  d'assez  forte  taille  et  dont  le  plumage,  à  l'époque 
de  la  reproduction,  prend  des  teintes  rousses. 

Elles  fréquentent  les  terrains  marécageux,  les  plages  limoneuses  des  em- 
bouchures des  fleuves.  Elles  vivent  de  vers,  de  larves  et  d'insectes  aquatiques, 
qu'elles  cherchent  en  fouillant  avec  leur  long  bec  les  boues  et  les  sables  va- 
seux. Leurs  mœurs  sont  très-sociables,  leur  vol  est  rapide,  leur  voix  criarde. 
Elles  vont  se  reproduire  dans  l'hémisphère  boréal  d'où  elles  éruigrent  en  au- 
tomne. 

Le  maie  et  la  femelle  diffèrent  peu  sous  leur  plumage  d'hiver;  mais,  sous 
leur  plumage  d'été,  celle-ci  a  des  teintes  moins  vives.  Elle  se  distingue  d'ail- 
leurs, en  toute  saison,  par  une  taille  toujours  un  peu  plus  forte.  Les  jeunes  de 
l'année  portent  à  peu  près  la  livrée  des  vieux  en  hiver,  mais  ils  ont  un  bec 
plus  court.  Leur  mue  est  double. 

On  trouve  les  Barges  dans  toutes  les  parties  du  monde  :  deux  espèces  appar- 
tiennent à  l'Europe. 

Observation.  La  Barge  de  Meyer  (Limosa  Meyeriy  Leisl.),  admise  par  Tem- 
minck  dans  la  première  édition  du  Manuel  d'Ornithologie,  rejetée  dans  la  se- 
conde édition  et  considérée  alors  comme  femelle  en  robe  d'été  de  la  Barge 
rousse;  admise  de  nouveau,  comme  espèce  distincte  de  celle-ci,  dans  la  qu«- 
trième  partie  du  môme  ouvrage,  n'est,  en  déOnilive,  qu'une  espèce  nominale. 
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Us  doutes  émis  depuis  longtemps  par  MM.  de  Keyserling,  Blasius,  Schlegel,  de 
Sélys-Longchamps,  au  sujet  de  cette  prétendue  espèce,  sont  aujourd'hui  par- 
tagés par  tous  les  ornithologistes,  et  il  est  reconnu  que  la  Barge  de  Meyer  ne 
représente  qu'un  des  états  de  plumage  de  la  Barge  rousse. 

359  —  BARGE  ÉGOCÉPHALE  —  LIMOSA  jEGOCEPHALA 

Leach  ex  Linn. 

Ongle  du  doigt  médian  dentelé  sur  son  bord  interne)  dessous  de 
f  aile  blanc,  à  l  exception  des  plumes  qui  occupent  le  bord  exté- 
rieur; queue  blanche  à  la  base,  avec  un  grand  espace  d un  noir 
uniforme  au  bout  ;  sus-caudales  en  partie  blanches. 

Taille  :  0",4i  et  au-dessus. 

Scoi.opax  limosa  et  £GOcephala,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  244  et  246. 
Limosa  et  Limosa  rufa  major,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  V,  p.  2^2  et  284. 
Scolopax  belgica,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  663. 

Totanus  AGocRPHALcs,  LiMosA  et  rcpus,  Bechst.  Nat.  Deuts.  (1809)  t.  IV,  p.  234, 
244  et  253. 

Limosa  melanira,  Leisl.  Nacht.  lu  Becfist.  Nat.  Deuts.  (1811-1815),  t.  Il, 
p.  150. 

Limicula  mbi.ani;ra,  Vieil!.  N.  Dict.  (IN  15),  t.  III,  p.  250. 
Gambitta  limosa,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816),  t.  I,  p.  308. 
Limosa  agocrphala,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  34. 
Fedoa  mblanura,  Sleph.  in  :  Shaw,  Gin.  Zool.  (1826),  t.  XII,  p.  73. 
Limosa  islandica,  Brehm,  Hand.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  626. 
Buff.  Pl.  cnl.  874,  femelle,  sous  le  nom  de  Barge;  916,  individu  prenant  sa 
robe  d'été,  sous  le  nom  de  Grande  Barge  rousse. 

Mâle  adulte,  en  été  :  Dessus  de  ia  tête  et  du  cou  d'un  roux  ardent, 
strié  de  noir  au  vertex,  à  l'occiput,  et  parsemé  de  points  bruns  peu  ap- 
parents à  la  nuque  ;  haut  du  dos  et  scapulaires  d'un  noir  profond,  avec 
les  plumes  tachetées  sur  les  côtés  et  terminées  de  roux  vif;  bas  du  dos 
brun-noiràtre  ;  sus-caudales  en  grande  partie  blanches,  noires  dans 
leur  tiers  postérieur  ;  gorge,  devant  et  côtés  du  cou  d'un  roux  ardent  ; 
poitrine  et  flancs  également  roux,  traversés  de  bandes  noires  en  zig- 
zags ;  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur,  rayées  transversale- 
ment de  noir  ;  paupières*  d'un  roux  blanchâtre  ;  joues  rousses,  striées 
de  noir  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  cendrées  avec  des  bordures 
grisâtres;  rémiges  noires,  avec  un  miroir  blanc;  rectrices  en  partie 
noires,  en  partie  blanches,  le  blanc  dominant  sur  les  pennes  les  plus 
latérales,  et  diminuant  graduellement  d'étendue  sur  les  voisines,  de 
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manière  que  les  médianes  n'en  ont  plus  qu'à  la  base;  bec  brun  et 
orange  vers  son  origine;  pieds  noirâtres  ;  iris  brun-roussâtre. 

Femelle  adulte  :  Plus  grosse,  plus  haute  sur  ses  pattes,  avec  des 
teintes  moins  pures  et  moins  foncées  que  celles  du  mâle. 

Mâle  et  femelle  adultes^  en  hiver  :  Parties  supérieures  d'un  brun 
cendré,  avec  la  tige  des  plumes  d'une  teinte  plus  foncée,  le  bas  du  dos 
noirâtre  et  les  sus-caudales  comme  en  été  ;  parties  inférieures  d'un  gris 
clair  à  la  gorge,  au  cou,  à  la  poitrine  et  sur  les  flancs  ;  d'un  blanc  pur 
à  l'abdomen  et  aux  sous-caudales  ;  paupières  blanchâtres  ;  joues  pareilles 
au  cou  ;  rémiges  brunes,  avec  un  miroir  blanc  ;  rectrices  inédiunes  ter- 
minées de  blanc  ;  bec,  iris  et  pieds  comme  en  été,  mais  avec  les  teintes 
moins  foncées. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumes  du  vertex  brunes,  avec  des 
bordures  d'un  cendré  roussâtre  ;  celles  de  la  nuque  et  du  haut  du  dos 
d'un  gris  roussâtre,  avec  un  peu  de  cendré  brunâtre  au  centre  ;  celles 
du  milieu  du  dos  et  des  scapulaires  noirâtres,  bordées  de  gris  roussâtre  ; 
bas  du  dos  noirâtre,  avec  les  plumes  terminées  par  un  faible  liséré  gris- 
roussâtre  ;  gorge,  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur  ;  cou,  poi- 
trine et  flancs  d'un  cendré  nuancé  de  roussâtre,  avec  quelques  taches  et 
de  légères  raies  transversales  brunâtres,  peu  apparentes,  vers  les  côtés 
du  corps  ;  une  bande  blanchâtre  au-dessus  de  l'œil,  partant  de  la  base 
du  bec;  joues  cendrées  et  roussâtres;  couvertures  supérieures  des 
ailes  d'un  brun  roussâtre,  bordées  et  terminées  de  cendré  blanchâtre; 
toutes  les  pennes  caudales  terminées  de  cette  dernière  couleur  ;  bec,  iris 
et  pieds  comme  chez  les  vieux  en  hiver. 

•  Nota.  Les  mâles  adultes,  au  printemps,  au  moment  où  ils  opèrent 
leur  passage  dans  le  nord  de  la  France,  sont  en  mue  très-avancée.  Les 
femelles  n'offrent  pas  encore  ou  offrent  à  peine  quelques  plumes  du  plu- 
mage d'amour. 

La  Barge  égocéphale,  que  l'on  nomme  aussi  Barge  commune,  Barge  à  queue 
noire,  a  été  observée  à  peu  près  dans  toute  l'Europe,  en  Asie  et  en  Afrique. 

Elle  est  de  passage  régulier  en  France  en  automne  et  au  printemps  ;  on  l'y 
voit  en  mars,  avril,  septembre  et  octobre. 

Elle  niche  dans  les  prairies  humides,  parmi  les  herbes  et  les  Joncs.  Ses  œufs, 
au  nombre  de  quatre,  sont  renflés,  piriformes  et  assez  variables  sous  le  rap- 
port de  la  couleur.  En  général,  ils  sont  d'un  olivâtre  foncé,  avec  des  points  et 
des  taches  roussâtres  ou  d'un  brun  pâle,  tantôt  bien  prononcées,  d'aulres  fois 
presque  effacées,  plus  nombreuses  et  plus  rapprochées  au  gros  bout. 

Nous  possédons  des  variétés  d'un  blanc  roussâtre  ou  jaunâtre,  d'autres  d'un 
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verdâirc  très -pale  (les  unes  et  les  autres  parsemées  de  taches  plus  foucées), 
d'autres  enfin  d'un  gris  cendré,  sans  taches.  Us  mesurent  : 

Grand  diam,  0a,053  àOm,061  ;  petit  diam.  Qm,0W  à  0B,040. 

La  nourriture  de  cet  oiseau  consiste  en  larves,  en  vers  et  en  insectes. 

L'on  en  prend  beaucoup  au  printemps,  entre  Douai  et  Cambrai,  que  l'on 
conserve  dans  les  jardins  clos  de  murs,  en  ayant  soin  de  leur  amputer  une  aile 
près  de  l'articulation  radio-carpienne.  Le  plus  grand  nombre  cependant  périt 
l'hiver,  faute  de  nourriture  convenable  en  celte  saison. 

340  —  BARGE  ROUSSE  -  LIMOSA  RU  F  A 

Bris*. 

Ongle  du  doigt  médian  sans  dentelures;  dessous  de  taile  blanc, 
avec  des  bandes  transversales  brunes  plus  ou  moins  apparentes 
selon  la  saison;  queue  rayée  alternativement  de  brun  et  de  rous- 
sâtre  ou  de  blanchâtre  ;  sous-caudales  blanches  et  rousses ,  quelques- 
unes  marquées  de  bandelettes  transversales. 

Taille:  0m,35  à  0m.36. 

Limosa  ropa,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  V,  p.  281. 
Scolopax  lapponica,  Linn.  S.  N.  (1766),  1. 1,  p.  246. 
Scolopax  leucopbju,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  II,  p.  719. 

Totanus  leccopbjius  et  GREGARius,  Bechst.  Nat.  Jkuts.  (1809),  t.  IV,  p.  237 
et  238. 

Totanus  glottis,  Mey.  Tasch.  Deuts.  (1810),  t.  Il,  p.  372. 
Limosa  Meyeri,  Leisl.  Nacht.  zu  Bechst.  Nat.  Deulu  (1811-1815),  t.  Il,  p.  150. 
Limosa  perruginea,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  II,  p.  180. 
Lt  m  ici  l  a  lapponica,  Vieil!.  N.  Dict.  (1815),  t.  III,  p.  250. 
Limosa  novebobacensis,  Leach,  Syst.  Cat.M.  and  B.  Brit.Mus.  (1816),  p.  32. 
Feooa  Metehi  et  pectoralis,  Steph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1826),  t.  XII,  p.  75 
et  79. 

Bufl*.  Pl.  en/.  900,  individu  en  robe  d'été. 

Mâle  adulte,  en  été  :  Dessus  de  la  tête  et  du  cou  d'un  roux  clair,  avec 
des  raies  longitudinales  d'un  brun  foncé  au  centre  des  plumes  ;  haut  du 
dos  et  scapulaires  noirs,  avec  des  taches  ovalaires  rousses  sur  les  côtés 
des  plumes,  ou  des  bordures  rousses  et  blanches  ;  bas  du  dos  blanc; 
avec  quelques  taches  brunes;  sus-caudales  blanches  et  rousses,  quel- 
ques-unes barrées  de  brun  ;  parties  inférieures  d'un  roux  rougeâtre, 
plus  ou  moins  vif,  avec  des  traits  longitudinaux  noirs  sur  les  cotés  du 
cou,  de  la  poitrine,  et  quelquefois  sur  les  sous-caudales;  sourcils,  joues 
d  un  roux  rayé  et  tacheté  de  noirâtre  ;  couvertures  supérieures  des  ailes 
cendrées,  variées  de  quelques  taches  rousses  et  bordées  de  blanc  ;  ré- 
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miges  noires  sur  les  barbes  externes,  brunes  sur  les  internes  ;  rectrices 
barrées  alternativement  de  brun  et  de  blanc,  et  terminées  de  cette  der- 
nière couleur  ;  bec  rouge  livide,  avec  le  bout  noir;  pieds  noirs  ;  iris  d'un 
brun  tirant  sur  le  roux. 

Femelle  adulte,  en  été  :  Elle  ressemble  au  mâle,  mais  elle  est  plus 
forte  et  a  le  roux  d'une  teinte  plus  pâle. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Parties  supérieures  brunes,  avec 
les  plumes  bordées  de  cendré  à  la  tête  et  au  cou,  de  cendré  roussàtre  et 
blanchâtre  à  la  partie  supérieure  du  dos  et  aux  scapulaires  ;  le  bas  du 
dos  et  les  sus-caudales  blancs,  marqués  de  quelques  taches  brunes,  par- 
ties inférieures  blanches,  avec  le  cou  et  la  poitrine  d'un  cendré  roussà- 
tre, variés  de  petites  stries  brunes  et  d'autres  plus  étendues  qui  occu- 
pent les  flancs  ;  sourcils,  joues  cendrées,  tachetées  de  brun  ;  couvertures 
supérieures  des  ailes  brunes,  avec  les  tiges  noirâtres  et  de  larges  bor- 
dures blanches  ;  rémiges  noires  ;  queue  barrée  alternativement  de  brun 
et  de  blanc  ;  bec,  iris  et  pieds  comme  en  été. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  aux  adultes  en  robe 
d'hiver,  mais  ils  ont  le  bec  plus  court,  ont  plus  de  brun  aux  parties  su- 
périeures, moins  de  cendré,  et  les  bordures  des  plumes  d'une  teinte 
roussàtre. 

La  Barge  rousse  habite  le  nord  et  les  parties  tempérées  de  l'Europe  ;  se  ré- 
pand en  hiver  dans  les  régions  méridionales;  est  de  passage  régulier  en  au- 
tomne et  au  printemps,  en  France,  sur  les  bords  de  la  mer. 

On  la  rencontre  dans  le  nord  de  cet  Etat  pendant  les  mois  de  septembre, 
d'octobre  et  de  mai  ;  mais  en  moins  grand  nombre  dans  ce  dernier  mois  que 
dans  les  autre?. 

Elle  se  reproduit  dans  les  contrées  septentrionales  de  l'Europe  et  aussi, 
dit-on,  en  Angleterre  et  en  Hollande.  Elle  niche  dans  les  endroits  les  plus 
marécageux;  pond  quatre  œufs,  un  peu  plus  allongés  que  ceux  de  la  Barge 
commune,  pi  ri  forme  s,  rouss&tres,  avec  des  taches  rousses  et  d'un  brun  noir, 
plus  rapprochées  au  gros  bout.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0",056  ;  petit  diam.  O*^. 

GENRE  CLXVH 
TÉRÉKIE—  TEREKIA,  Bp. 

Scoi.opai,  p.  l.ath.  (nd.  (1790). 

I.imosa,  p.  Pall.  Zoogr.  (1811-1831). 

Fedoa,  p.Steph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1S26). 

Xenus,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829). 

Tereria,  Bp.  B.  ofEur.  (1838). 
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Bec  près  de  trois  fois  aussi  long  que  la  tête,  mou,  flexible 
dans  toute  sa  longueur,  très-retroussé  dans  sa  moitié  antérieure 
narines  basales,  latérales,  étroites,  oblongues;  ailes  allongées, 
sur-aiguës, plus  longues  que  la  queue  ;  celle-ci  courte,  arrondie  ; 
jambes  couvertes  de  plumes  sur  la  moitié  de  leur  longueur,  la 
partie  nuescutellée  en  avant;  tarses  courts,  grêles;  doigts  mé- 
dians réunis  par  une  membrane  qui  s'étend  un  peu  au  delà  de 
la  première  articulation,  entre  le  doigt  externe  et  le  médian,  et 
jusqu'à  la  première,  entre  le  doigt  médian  et  l'interne;  doigt 
médian,  y  compris  l'ongle,  presque  aussi  long  que  le  tarse. 

Les  Térékîeg  ont  été  placées  par  beaucoup  d'auteurs,  parmi  les  Barges, 
mais  dans  un  groupe  à  part,  caractérisé  par  la  forme  de  leur  bec  et  par  re- 
tendue de  leurs  palmures.  C'est  de  ce  groupe  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  a 
fait  son  genre  Tcrekia,  genre  qui  se  caractérise  par  un  bec  relativement  plus 
long  que  celui  des  Barges,  par  des  jambes  bien  plus  courtes,  une  queue  ar- 
rondie, des  doigts  antérieurs  palmés  sur  une  assez  grande  étendue,  enfin  par 
un  plumage  d'été  qui  ne  prend  jamais  les  teintes  rousses  que  mani teste  cons- 
tamment celui  des  Barges. 

Du  reste,  elles  ont  les  mœurs,  les  habitudes,  le  régime  de  ces  dernières. 

Le  mâle  et  la  femelle  sont  semblables  sous  leurs  deux  livrées.  Leur  mue  est 
double. 

341  —  TÉRÉKIE  CENDRÉE  —  TEKERIA  CINEREJ 

Bp.  ex  Guldenst. 

Fond  du  plumage,  en  dessus,  cendré  en  toutes  saisons  ;  front 
extrémité  des  rémiges  secondaires,  dessous  du  corps,  de  l'aile  et 
sous- caudales  d un  blanc  pur. 

Taille  :  0», 20. 

Scolopax  cinerea,  Guldenst.  Nov.  Com.  Petrop.  (1774-1775),  t.  XIX,  p.  473, 
pl.  19. 

Scolopax  terek,  Lalh.  Ind.  (1790),  t.  II,  p.  72t. 

Limosa  REctïRviRosTRA,  Pall.  Zoogr.  (181 1-183 1),  t.  II,  p.  181. 

LmiccLA  terek,  Vicill.  Faun.  Franc.  (1825),  p.  300. 

Feooa  terekensis,  Slepli.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1826),  t.  XII. 

ToTANrs  javanicus,  Horst.  Zool.  Res.  in  Java  (1821-1828). 

Xenus  cinereus,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829).  p.  115. 

Lixosa  indiana,  Less.  Tr.  d'Ornilh.  (1831),  p.  551. 

Terekia  javanica,  Bp.  B.  or  Eur.  (1838),  p.  52. 
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Limosa  terek,  Tcmm.  Hun.  (1840),  4«  part.  p.  426. 
Tebekia  cineiiea,  Bp.  Cal.  Tarzud.  (18j(i),  p.  15. 
Gould,  Iîirds  of  Eut:  pl.  307. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou,  du  corps 
et  sus-caudales  d'un  cendré  ressemblant  à  celui  de  laGuignette,  avec  la 
tige  des  plumes  brunes  et  de  larges  mèches  noirâtres  ;  gorge  blanchâ- 
tre ;  devant  et  côtés  du  cou,  kaut  de  la  poitrine  d'un  cendré  clair,  avec 
des  stries  d'un  brun  roussâtre  ;  bas  de  la  poitrine,  abdomen,  sous-cau- 
dales blancs  ;  front  et  joues  blancs,  variés  de  stries  cendrées  ;  ailes  pa- 
reilles au  dos,  avec  les  épaules,  le  bord  de  l'aile  et  les  pennes  d'un  brun 
noirâtre  ;  la  première  rémige  à  baguette  blanche,  et  les  secondaires  ter- 
minées de  blanc  ;  queue  cendrée,  avec  les  pennes  latérales  d'une  teinte 
plus  claire,  et  lisérées  de  blanc  ;  bec  jaune  livide  à  la  base,  noir  dans  le 
le  reste  de  son  étendue  ;  pieds  d'un  cendré  jaunâtre. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou,  du 
corps  et  sus-caudales  d'un  cendré  clair,  avec  la  tige  des  plumes  d'une 
teinte  plus  foncée;  front,  gorge,  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales 
blancs  ;  de  petites  stries  cendrées  sur  le  devant  du  cou  ;  épaules,  bord  de 
l'aile  et  rémiges  noirs,  avec  les  pennes  secondaires  terminées  de  blanc. 

La  Térékie  cendrée  habite  la  Sibérie  et  les  côtes  de  l'Asie,  jusqu'à  la  terre 
de  Diémen. 

Dans  ses  migrations,  elle  s'égare  assez  fréquemment  sur  les  bords  de  la 
mer  Caspienne,  et  accidentellement  dans  quelques  autres  contrées  de  l'Eu- 
rope. Suivant  Temminck,  elle  aurait  été  tuée  en  Normandie  et  aux  environs 
de  Paris. 

Elle  niche  parmi  les  herbes  des  marécages,  et  pond  quatre  œufs  d'un  gris 
jaunâtre  ou  olivâtre,  avec  des  points  et  de  grandes  taches  les  unes  profondes, 
d'un  cendré  plus  ou  moins  foncé,  les  autres  superficielles  noires  ou  d'un  brun 
noirâtre  ;  les  taches  sont  ordinairement  plus  nombreuses  et  plus  larges  sur  le 
gros  bout  ou  sur  la  partie  la  plus  renflée  de  l'œuf.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,035à  «-,037  ;  petit  diam.  0",026  à  0",027. 


SOUS-FAMILLE  LIX 

SCOLOPAC1ENS  —  SCOLOPACIN.V 

Scolopacin*,  Bp.  B.  ofEur.  (1838). 
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Mandibule  supérieure  sillonnée  jusque  près  de  f  extrémité,  qui 
est  molle,  pourvue  de  nombreuses  cryptes,  renflée,  creusée  d avant 
en  arrière  par  un  petit  sillon  médian  ;  extrémité  de  la  mandibule 
inférieure  également  divisée  par  un  sillon  médian  ;  tarses  scutellés' 
en  avant,  réticulés  en  arrière  ;  quatre  doigts,  les  antérieurs  libres, 
rarement  P externe  uni  au  médian  par  une  membrane. 

Les  Scolopaciens  forment  un  groupe  très-naturel.  Leur  bec  creusé  d'un  petit 
sillon  médian  dans  sa  partie  terminale  .molle  et  renflée,  suffirait  pour  les  ca- 
ractériser. Le  plus  grand  nombre  se  distinguo  aussi  par  des  doigts  libres,  une 
téte  comprimée  et  dont  les  côtés  sont  comme  coupés  verticalement  ;  des  yeux 
gros  et  reculés  vers  l'occiput,  et  des  ailes  plus  courtes  et  plus  arrondies  que 
celles  des  autres  Scolcpacidés. 

D'ailleurs,  les  mœurs  et  les  habitudes  de  la  plupart  d'entre  eux  ne  sont  pas 
moins  caractéristiques.  Ce  sont,  en  général,  des  oiseaux  demi- nocturnes,  sau- 
vages, solitaires  ou  ne  vivant  que  par  couples  et  très-exceptionnellement  par 
bandes.  Ils  fréquentent  les  bois  et  les  prairies  humides,  les  bords  des  fossés,  des 
ruisseaux,  les  marais  ou  les  savanes;  courent  parmi  les  herbes  et  rarement  à 
découvert.  Leur  vol  est  vigoureux,  mais  souvent  entrecoupé  de  crochets. 
Presque  tous  ont  la  singulière  habitude,  lorsqu'ils  veulent  prendre  terre,  de 
se  laisser  tomber  lourdement,  les  ailes  pliées,  la  téte  basse,  et  de  rester  un  cer- 
tain temps  immobiles  à  la  place  où  ils  sont  tombés,  avant  de  se  mettre  en 
marche. 

Ils  sont  essentiellement  vermivores. 

GENRE  CLXVIII 
MACROHAMPHE  —  MA  CliORA MPH US,  Leacb. 

ScoLArAX,  p.  Gmel.  S.  N.  (1788). 

Macboravphus,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816). 
Limosa,  p.  Schleg.  Mus.  d'Hist.  Nat.  des  Pays-Bas  (1860). 

Bec  près  de  deux  fois  aussi  long  que  la  tête,  dilaté  et  chagriné 
à  l'extrémité  sur  l'oiseau  mort;  à  mandibule  inférieure  creusée 
en  dessous  d'un  sillon  médian  ;  narines  basales,  latérales,  li- 
néaires; ailes  longues,  étroites,  sur-aiguës,  dépassant  un  peu 
l'extrémité  de  la  queue,  qui  est  courte,  égale;  jambes  à  moi- 
tié nues;  tarses  assez  longs,  minces;  doigt  médian,  y  compris 
l'ongle,  un  peu  plus  court  que  le  tarse;  uni  à  l'externe  par 
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une  membrane  qui  s'étend  jusqu'à  la  première  articulation,  et 
à  l'interne  par  un  petit  repli  membraneux. 

Avec  un  bec  de  Scolopacien,  l'espèce  type  du  genre  a  des  habitudes  et  des 
attributs  qui  la  lient  aux  Limosiens.  Des  palmures  bien  développées,  des  jambes 
à  moitié  dénudées,  une  téte  plus  ronde  que  comprimée;  des  ailes  longues, 
étroites  et  pointues  ;  une  livrée  d'hiver  qui  diffère  de  celle  d'été,  sont  des  ca- 
ractères qui  rattachent  les  Macroranfphes  aux  Barges, plutôt  qu'aux  Bécassines' 
Ils  se  rapprochent  encore  des  premiers  par  des  mœurs  excessivement  sociables, 
par  des  habitudes  plus  diurnes  que  nocturnes;  par  leur  manière  de  voler  et 
par  leur»  cris  aigus.  Cependant,  leurs'  formes  générales,  l'ensemble  et  la  dis- 
position de  leurs  couleurs,  et,  par-dessus  tout,  les  caractères  que  présente 
l'extrémité  du  bec,  en  font  manifestement  des  Scolopaciens  ;  aussi,  les  range- 
rons nous  parmi  ceux-ci,  mais  en  reconnaissant,  toutefois,  qu'ils  ont  de  la  ten- 
dance à  passer  aux  Limosicns;  en  d'autres  termes,  qu'ils  forment  un  genre  de 
transition. 

Le  maie  et  la  femelle,  sous  leur  double  livrée,  se  ressemblent.  Les  jeunes  en 
diffèrent  notablement.  Leur  mue  est  double. 
L'espèce  sur  laquelle  repose  ce  genre  s'égare  accidentellement  en  Europe 

542  —  M  ACR  ORAMPHE  GRIS —  MACRORAMPHVS  GHtSEUS 

Leach  ex  Gmel. 

Point  de  bandes  noires  sur  la  tête  ;  croupion  blanc ,  varié  de  taches 
noirâtres  ;  sus-caudales  et  rectrices  rayées  en  travers  d* un  assez 
grand  nombre  de  bandes  alternes  blanches  et  noires;  sous-alaires 
marquées  de  taches  angulaires  brunes  ou  noires;  toutes  les  rémiges 
secondaires  bordées  de  blanc  à  l'extrémité. 

Taille:  0in,27  environ. 

Scolopax  ghisea  et  NovEDonACKNsis,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  658. 

Scolopax  lelcophjîa,  Vieill.  JV.  Dieu  (1815),  t.  III.  p.  358. 

Macrobampuus  gbiseus,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  31. 

Scolopax  I'aykullii,  Nilss.  Ornith.  Suec.  (1821),  t.  II,  p.  106. 

Limosa  grisea,  Schleg.  Mus.  dHist.  Nat.  des  Pays-Bas Scolopaces  (1864),p.  26. 

Vieil  1.  Gai.  des  Ois.  pl.  24t. 

Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  3*23. 

Adultes,  en  été  :  Parties  supérieures  d'un  bruo  roussâtre,  varié  de 
taches  noires,  étroites  et  allongées  à  la  tête,  plus  petites  à  la  nuque,  lar- 
ges et  irrc^ulières  sur  le  haut  du  dos  et  les  scapulaires  ;  bas  du  dos  d'un 
blanc  éclatant,  marqué  de  quelques  taches  noires  ;  sus-caudales  d'un 
cendré  blanchâtre,  avec  de  nombreuses  taches  noires  sous  forme  de 
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croissants  ;  parties  inférieures  d'un  roux  très-clair,  parsemées  de  ta- 
ches noirâtres  très-petites  aux  faces  antérieures  et  latérales  du  cou, 
plus  grandes  sur  les  côtés  de  la  poitrine,  transversales  et  lunulairesaux 
flancs  et  aux  sous-caudales  ;  milieu  de  l'abdomen  blanc,  très-légèrement 
lavé  de  roussàtre,  sourcils  et  joues  d'un  blanc  jauuàtre,  marqué  de  pe- 
tits traits  d'un  cendré  noirâtre  ;  ailes  variées  comme  le  manteau  ;  rémi- 
ges noirâtres  ;  queue  blanche,  portant  des  bandes  noires  irrégulières, 
transversales  et  longitudinales,  plus  rapprochées  sur  les  pennes  mé- 
dianes; bec  noir  ;  pieds  brun-rougeâtre. 

Adultes,  en  hiver  :  Parties  supérieures  d'un  cendré  brun  uniforme, 
avec  les  plumes  du  haut  du  dos  et  les  scapulaires  bordées  et  terminées 
par  une  teinte  plus  foncée  ;  bas  du  dos  et  sus-caudales  blancs,  marqués 
de  croissants  noirs,  formant  des  bandes  transversales  sur  ces  dernières 
plumes  ;  sourcils,  gorge,  devant  du  cou  et  parties  inférieures  du  corps 
d'un  blanc  pur,  avec  un  peu  de  brunâtre  sur  les  côtés  du  cou  ;  quelques 
taches  grises  sur  les  flancs  et  des  raies  transversales  brunes  sur  les  sous- 
caudales  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  et  rémiges  secondaires  d'un 
cendré  rembruni  ;  ces  dernières  bordées  et  terminées  de  blanc  ;  rémiges 
primaires  d'un  brun  noirâtre  ;  rectrices  médianes  grises,  les  autres  blan- 
ches, avec  des  taches  noires  comme  en  été;  bec  brun,  avec  la  pointe 
noire  ;  pieds  brun-rougeâtre. 

Jeunes  de  Vannée  :  Dessus  de  la  tête,  haut  du  dos,  scapulaires  noi- 
râtres, avec  chaque  plume  bordée  de  roux  vif  ;  bas  du  dos  blanc,  avec 
quelques  taches  noires  ;  sus-caudales  d'un  blanc  lavé  de  cendré  et  mar- 
qué de  bandes  transversales  noires  en  zigzag  ;  sourcils,  gorge,  devant 
et  côtés  du  cou  et  toutes  les  parties  inférieures  du  corps  d'un  blanc 
roussàtre,  plus  foncé  à  la  poitrine,  plus  clair  au  milieu  de  l'abdomen, 
avec  de  petites  taches  brunes  sur  les  côtés  du  cou,  de  la  poitrine,  aux 
flancs,  et  des  raies  noirâtres  en  zigzag  sur  les  sous-caudales;  couvertu- 
res supérieures  des  ailes  pareilles  au  manteau  ;  rémiges  primaires  noi- 
râtres, les  secondaires  cendrées  et  bordées  de  blanc;  rectrices  médianes 
cendré  roussàtre  et  terminées  de  roux;  les  latérales  blanches  et  variées 
de  taches  noires,  comme  dans  les  adultes. 

Le  Nacroramphe  gris  habite  en  grand  nombre  l'Amérique  du  Nord  et  sur- 
tout l'état  de  New- York. 

11  se  montre  accidentellement  en  Europe.  Plusieurs  captures  y  ont  élé  faites 
tant  en  Angleterre  qu'en  Suède,  en  Allemagne  et  en  France. 

Un  individu  en  robe  d'hiver  a  été  tué  par  M.  R.  Oursel  dans  les  marais  du 
Hoc  près  du  Havre,  sur  une  petite  bande  composée  de  cinq  individus,  el  i!  a 
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éié  rencontré  deux  fois,  à  noire  connaissance,  sur  les  marchés  de  Paris,  parmi 
d'autres  Échassiers  venant  de  la  Picardie. 

Le  mode  de  nidification  de  celte  espèce  et  ses  œufs  sont  inconnus. 

Vieillot  et  surtout  Wilson  qui  ont  eu  occasion  de  l'observer,  s'accordent  à  dire 
qu'il  fréquente  les  bords  de  la  mer,  des  marais,  des  embouchures  desfleuves  où 
se  développent  de  vastes  surfaces  de  vases.  Wilson  avance  qu'il  ne  pénètre  pas 
dans  l'intérieur  du  pays,  qu'il  s'ébat  dans  les  airs  à  la  manière  des  Tringiens, 
qu'il  pousse  comme  eux  un  sifflement  tremblottant,  et  qu'il  forme  parfois  des 
bandes  si  considérables,  qu'on  a  pu  abattre  jusqu'à  quatre-vingt-cinq  individus 
d'un  seul  coup  de  fusil.  Sa  chair  est  excellente  et  très-estimée,  aussi  lui  fait-on 
une  chasse  ties-aclive. 

Suivant  Wilson,  il  se  nourrit  d'une  petite  espèce  de  mollusque  univalve. 

GENRE  CLX1X 

BÉCASSE  —  SCOLOPAX,  Linn. 

Scolopax,  Linn.  S.  N.  (1756). 
IttsTici'LA,  Mœhr.  Gen.  an.  (1752). 

Bec  près  de  deux  fois  aussi  long  que  la  tête,  droit,  un  peu 
dilaté  à  son  extrémité  qui  est  obtuse,  rude  et  comme  barbelée 
sur  les  côtés;  narines  basales,  longitudinales,  couvertes  par  une 
membrane  ;  ailes  de  moyenne  longueu  r,  assez  amples,sur-aiguës  ; 
queue  très-courte,  en  partie  cachée  par  les  sus  et  les  sous-cau- 
dales; jambes  complètement  emplumées;  tarses  courts,  épais; 
doigts  antérieurs  totalement  divisés,  le  médian,  y  compris  l'on- 
gle, aussi  long  ou  un  peu  plus  long  que  le  tarse. 

Les  Bécasses,  dont  le  principal  caractère  réside  dans  la  vestiture  des  jambes 
nu-dessus  de  l'articulation  tibio-tarsienne,  caractère  que  seules,  parmi  les 
Echassiers,  elles  partagent  avec  les  Blongios,  se  distinguent  en  outre  des  autres 
Scolopaciens  par  des  formes  massives  et  des  teintes  qui  rappellent  beaucoup, 
comme  le  fait  justement  observer  M.  Schlegel,  celles  des  Engoulevents  et  de 
certains  papillons  nocturnes. 

Elles  habitent  les  bois,  d'où  elles  sortent  ordinairement  le  soir,  au  soleil  cou- 
chant, pour  aller  à  la  recherche  des  vers  dont  elles  se  nourrissent,  dans  les 
prairies  du  voisinage  ou  sur  les  bords  des  ruisseaux. 

Le  nidle  et  la  femelle  se  ressemblent,  et  les  jeunes,  avant  la  première  mue, 
en  diffèrent  très-peu.  Leur  mue  est  double;  mais  celle  d'été  n'apporte  pas  de 
changement  sensible  dans  le  plumage  d'hiver. 

Des  trois  espèces  que  l'on  connaît,  une  seule  se  trouve  en  Europe. 
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345  —  BÉCASSE  ORDINAIRE  —  SCOLOPAX  RUSTICULA 

Lion. 

Occiput  orné  de  deux  bandes  transversales  noires;  dessous  de 
l'aile  rayé  de  zigzags  roux  et  bruns;  barbes  externes  des  rémiges 
marquées  en  travers  de  taches  triangulaires  rousses. 

Taille:  0m,  40  à  0°\50. 

Scolopax  rusticula,  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  I,  p.  243. 
Scolopax,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  V,  p.  2ft2. 

Scoi.opax  major,  I.cach,  Syst.  Cat.M.  andD.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  31. 
RrsTtcoLA  vllgaris,  Vicill.  N.  Dict.  (18IC).  I.  III,  p.  358. 
Scoi.opax  pinetorum  et  Sylvestris,  Bre  h  m,  Handb.  Nat.  Yôg.  Deuts.  (1831) 
p.  613  et  614. 
Rusticola  europjea,  Less.  TV.  d'Ornith.  (1831),  p.  555. 
Rusticola  sylvestris,  Macgill.  Alan.  fini.  Ornith.  (1840),  t.  Il,  p.  105. 
Scoi.opax  scoparia,  Bp.  Cal.  Parzud.  (1856),  p.  14. 
Buiï.  Pl.  enl.  885. 

Mâle  adulte^  en  toutes  saisons  :  Parties  supérieures  variées  de  mar- 
ron, de  roussâtre,  de  jaunâtre,  de  cendré,  et  marquées  d'une  bande 
transversale  noire  au  vertex,  d'une  autre  à  l'occiput,  de  deux  autres  à 
la  nuque  et  de  grandes  taches  de  même  couleur  sur  le  dos  et  les  scapu- 
laires  ;  parties  inférieures  d'un  roux  jaunâtre,  avec  des  raies  transver- 
sales brunes  en  zigzags  ;  gorge  blanche  ;  devant  du  cou  et  cotés  de  la 
poitrine  variés  de  brun  et  de  roux  plus  foncés  ;  front,  partie  antérieure 
du  vertex,  joues,  nuancés  de  cendré  et  de  roussâtre  ;  une  bande  brune 
du  bec  à  l'œil,  une  autre  à  la  partie  supérieure  des  côtés  du  cou  ;  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  variées  d'un  assemblage  de  taches  et  de 
raies  noires,  cendrées  et  blanc  roussâtre  ;  rémiges  brunes,  avec  des  ta- 
ches triangulaires  rousses  sur  les  barbes  externes,  excepté  la  première 
qui  est  tachetée  de  brun  sur  un  fond  blanc-jaunâtre  ;  rectrices  noires, 
barrées  de  roux  sur  les  barbes  externes,  terminées  de  cendré  en  dessus 
et  de  blanc  en  dessous  ;  bec  cendré  rougeàtre  ;  pieds  d'un  gris  livide  ; 
iris  noir. 

Femelle  adulte  :  Plus  grosse  que  le  mâle,  avec  des  teintes  moins 
pures  et  la  première  penne  des  ailes  d'un  blanc  jaunâtre,  sans  taches,  le 
long  du  bord  externe. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  aux  adultes;  leurs 
teintes  sont  seulement  un  peu  moins  foncées. 

Decmkd  et  Gerbe.  II.  —  1 1 
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Variétés  accidentelles  :  Les  variétés  que  présente  le  plumage  de  celte 
espèce  sont  assez  fréquentes.  Les  auteurs  en  citent  plusieurs.  L'on  en 
rencontre  qui  sont  entièrement  blanches,  ou  rousses,  ou  café  au  lait  ; 
d'autres  n'ont  que  les  ailes  blanches. 

La  Bécasse  ordinaire  est  très-répandue  en  Europe.  On  la  trouve  aussi  daus 
l'Asie  et  l'Afrique  septentrionales. 

Elle  est  de  passage  périodique  sur  presque  tous  les  points  de  la  France,  mais 
elle  ne  parait  nulle  part  aussi  abondante  qu'en  Bretagne,  au  moment  de  se? 
migrations  d'automne. 

Elle  se  reproduit,  mais  toujours  en  petit  nombre,  dans  beaucoup  de  fora* 
du  centre  et  du  nord  de  la  France.  Son  nid  repose  à  terre,  dans  un  petit  en- 
foncement, à  l'abri  de  quelque  broussaille.  Elle  pond  trois  ou  quatre  œuf-, 
très-ventrus,  d'un  roussâlre  clair,  d'un  jaune  sale  ou  d'un  blanc  jaunâtre,  avec 
des  taches  cendrées  et  d'autres  taches  d'un  brun  roux.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0ro,042  ;  petit  diam.  0m,02o. 

La  bécasse  se  tient  dans  les  bois  en  plaine,  sur  les  montagnes,  et  choisit  les 
endroits  humides  où  il  y  a  beaucoup  de  terreau.  Sa  nourriture  consiste  en  vers 
de  terre,  en  limaçons  et  en  petits  coléoptères.  Elle  arrive  dans  le  nord  de  U 
France  du  20  au  23  octobre.  Le  passage  dure  jusque  vers  le  15  novembre  :  il 
est  dans  son  apogée  du  l«r  au  8  de  ce  mois.  Elle  est  alors  très-grasse  et  re- 
cherchée par  les  amateurs  de  gibier.  Elle  repasse  vers  la  fin  de  février  ou  au 
commencement  de  mars  ;  mais  elle  est,  à  cette  époque,  maigre  et  souvent  ac- 
couplée. 

Lorsque  le  froid  ne  se  fait  pas  trop  rigoureusement  sentir  en  automne,  il 
reste  dans  nos  départements  septentrionaux  quelques  Bécasses  qui  se  canton- 
nent. On  est  dès  lors  presque  sûr  de  les  trouver  chaque  matin  au  môme  en- 
droit. On  les  voit  souvent,  vers  le  soir,  réunies  sur  les  bords  des  ruisseaux  qui 
ne  gèlent  pas,  occupées  à  se  laver  le  bec  et  les  pieds.  Si  l'hiver  est  tempéré, 
que  la  neige  ne  tombe  pas  en  abondance  et  tienne  peu,  les  Bécasses,  ainsi  can- 
tonnées, ne  quittent  pas  nos  contrées  du  Nord. 

La  Bécasse  court  très-vite.  Levée  par  le  chasseur  ou  par  toute  autre  cause, 
elle  s'abat  le  plus  souvent  dans  une  cluinère,  mais  ne  reste  pas  où  elle 
s'est  posée  :  elle  court,  avec  célérité,  se  réfugier  dans  une  cépée  à  douze  ou 
quinze  pas  de  là,  y  attend  le  chasseur  et  le  laisse  souvent  passer  près  d'elle 
sans  bouger.  Lorsqu'elle  est  blessée,  elle  se  dérobe  à  pied  et  échappe 
fort  bien  au  chien  d'arrêt,  s'il  n'est  rusé  et  habitué  à  chasser  le  bois.  H.  Meoche, 
ancien  procureur  du  roi  à  Lille,  a  vu  retrouver  avec  des  chiens  courants  une 
Bécasse  abattue  la  veille,  qui,  n'ayant  que  le  bout  de  l'aile  cassé,  n'avait  pu 
être  prise  sur-le-champ.  *  % 

Obucriutloii».  La  taille  de  la  Bécasse  ordinaire  offrant  de  grandes  variations, 
et  ses  couleurs  étant  plus  ou  moins  sombres,  les  chasseurs  de  beaucoup  de  pays 
ont  établi  sur  ces  différences  deux  et  môme  trois  races,  que  quelques  natura- 
listes ont  adoptées.  L'une,  de  taille  intermédiaire,  serait  la  Bécasse  ordiuaire, 
à  plumage  roux-jaunalre,  A  bec  et  pieds  d'un  cendré  rougeâtre ;  l'autre,  d  uo 
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tiers  plus  forte  au  moins  que  celle-ci,  à  pieds  d'un  gris  brun,  mais  n'en  diffé- 
rant pas  quant  au  plumage,  se  montrerait  la  dernière  à  l'époque  des  migra- 
tions, et  annoncerait,  d'après  Girardin  de  Mirecourt,  la  fin  du  passage  de  la 
Bécasse  ordinaire;  la  troisième  serait,  au  contraire,  d'un  tiers  plus  petite  que 
la  Scolopax  rusticula  et  s'en  distinguerait  aussi,  selon  les  uns,  par  un  bec  plus 
long  et  des  pieds  bleuâtres  ;  selon  les  autres,  par  des  teintes  en  général  plus 
foncées,  variées  en  dessus  d'un  plus  grand  nombre  de  taches  noires  et  par  des 
tarses  d'un  gris  plus  sombre.  Cette  dernière,  d'après  M.  Bailly,  différerait  encore 
de  la  Bécasse  ordinaire  par  quelques-unes  de  ses  habitudes  et  par  ses  mœurs  • 
elle  serait  plus  rusée,  plus  sauvage,  aurait  une  course  plus  précipitée  un  vol 
plus  rap.de  et  plus  irrégulier,  arriverait  enfin  à  l'automne,  ordinairement  la 
dernière,  comme  les  individus  de  la  plus  forte  taille,  ou  après  que  la  plupart 
des  autres  Bécasses  ont  effectué  leur  passage.  C'est  d'après  les  Bécasses  de  pe- 
tite taille,  connues,  ici  sous  les  noms  vulgaires  àeMartinct}àe  Nordette;  là  sous 
ceux  de  Volet,  Bisonnelte;  ailleurs  sous  celui  de  Scopajola,  et  par  quelques  na- 
turalistes sous  le  nom  de  Scolopax  rusticula  pana,  que  le  prince  Ch.  Bonaparte 
a  fait  en  1820  son  Scolopax  scoparia,  qu'il  semblait  avoir  abandonné  depuis 
mais  qu'il  a  repris,  non  plus  comme  espèce,  mais  comme  race,  dans  son  Con$- 
pectus  Grallorum  systcmaticus(C.  R.de  l'Acad.des  se.  18o0,  t.XLU,  p.  ;i79)  Cette 
prétendue  Scoparia  ou  petite  Bécasse  ordinaire,  sur  laquelle  nous  avons  porté 
notre  attention  pendant  plusieurs  années,  et  dont  nous  avons  vu  sur  les  marchés 
de  Paris  un  grand  nombre  d'individus  de  toute  provenance,  n'est  rien  autre 
qu'un  Scolopax  rusticula,  généralement  de  première  année.  Nous  avous  vu  son 
plumage  offrir  tous  les  tons,  depuis  le  roux  le  plus  rembruni  jusqu'au  roux 
jaune  de  la  Bécasse  ordinaire  ;  comme  nous  avons  vu  celui  de  celte  espèce  et 
des  individus  de  la  taille  la  plus  forte,  présenter  des  teintes  sombres,  identiques 
à  celles  que  l'on  dit  être  si  caractéristiques  de  la  prétendue  petite  race.  Cette 
race  n'existe  pas  plus  que  la  grande,  et  scoparia  n'est  positivement  qu'un 
double  emploi  de  rusticula. 


GENRE  CLXX 
BÉCASSINE  —  GALLJNAGO,  Leach 

Scolopax,  p.  Linn.  S.  N.  (I7o6). 

Galunaco,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1810). 

Telmatias,  Boie,  Isis  (1820). 

Ascalopax,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840). 

Bec  deux  fois  ou  près  de  deux  fois  aussi  long  que  la  tôle 
droit,  grêle,  presque  rond»  plus  large  que  haut  à  l'extrémité,  qui 
est  pourvue  de  cryptes  ;  à  base  de  la  mandibule  supérieure  en- 
veloppée d'une  peau  qui  se  plisse  après  la  mort  de  l'oiseau  ;  na- 
rines basales,  latérales,  ovales,  courtes;  ailes  médiocrement 
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allongées,  sur-aiguës;  queue  courte,  conique,  à  pennes  larges 
ou  étroites,  assez  résistantes  ou  flexibles  ;  jambes  nues  à  peu  près 
sur  le  tiers  de  leur  étendue;  tarses  médiocres,  minces;  doigt 
médian,  y  compris  l'ongle,  généralement  un  peu  plus  long  que 
le  tarse,  uni  à  l'externe  par  un  pli  membraneux  très-petit;  doigt 
interne  totalement  libre;  ongle  du  pouce  débordant  bien  l'extré- 
mité de  ce  doigt. 

Les  Bécassines  ont  des  formes  plus  grêles,  plus  élancées  que  les  Bécasses; 
un  bec  relativement  moins  épais  ;  des  tarses  un  peu  plus  élevés;  les  taches  du 
plumage  autrement  distribuées,  celles  de  la  téte  formant  des  bandes  longitu- 
dinales, et  le  bas  des  jambes  dénudé. 

Elles  se  distinguent  aussi  par  quelques  unes  de  leurs  habitudes.  Ainsi,  elles 
ne  vivent  point  dans  les  bois,  ou  ne  s'y  réfugient  que  pour  un  temps  très-court; 
n'habitent  que  les  marécages,  les  bords  des  étangs,  des  ruisseaux,  les  prairies 
humides,  et  leur  vol  est  plus  irrégulier.  Elles  n'ont,  du  reste,  pas  plus  que  l« 
Bécasses  l'instinct  de  sociabilité,  car  celles  que  le  besoin  réunît  dans  un  même 
lieu,  y  vivent  isolées  les  unes  des  autres. 

Le  mAle  et  la  femelle  portent  à  peu  près  le  même  plumage.  Les  jeunes, 
avant  leur  première  mue,  en  différent  peu.  Leur  mue  est  double,  mais  celle  Je 
printemps  n'amène  pas  de  changements  bien  notables  dans  la  robe  d'hfrer. 

Les  Bécassines  sont  répandues  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Trois 
d'entre  elles  habitent  l'Europe. 

Observations.  t°  Les  Bécassines  offrent,  comme  les  Bécasses,  des  variations 
de  plumage,  de  taille,  et  de  plus,  des  différences  de  nombre  dans  les  plumes 
de  la  queue,  sur  lesquelles  on  a  créé  soit  des  espèces,  soit  des  races,  qui  sonl 
ou  purement  nominales,  ou  de  simples  variétés  accidentelles.  Ainsi  : 

Le  Gnllinago  Montagui,  admis  par  le  prince  Ch.  Bonaparte  en  IS38  {B<rJs 
of  Eur.  and Sorth.  Amer.  p.  52);  maintenu,  mais  avec  doute,  en  1842  (Car. 
degli  Uce.  Europ.  p.  50),  n'est,  en  définitive,  qu'un  Gallinago  major,  comme 
beaucoup  de  naturalistes  l'avaient  pensé,  et  comme,  du  reste,  le  prince  Ch.  Bo- 
naparte l'a  reconnu  lui-même  dans  sa  Revue  critigue  (p.  88). 

Le  Srolopax  Lamotii  décrit  par  M.  Bâillon  dans  les  Mémoires  de  la  Sociiu 
d'émulation  d'AbbevUle  (1834,  p.  71,  sp.  200),  repose  sur  des  individus  àeGnl- 
linago  scoloparinus,  dont  la  queue  est  composée  seulement  de  douze  rectrices. 

Le  Srolopax  pygmœa  du  même  auteur  (loc.  cit.  p.  71,  sp.  202),  identique, 
selon  M.  de  Sélys  Longchamps,  au  Telmatias  peregrina  de  L.  Brehm,  mais  dont 
le  prince  Ch.  Bonaparte  a  fait  deux  races  distinctes,  n'est  également  qu'une 
Bécassine  ordinaire.  Il  est  absolument  semblable  à  cette  espèce  quant  au  plu- 
mage, et  n'en  diffère  que  par  une  taille  beaucoup  plus  petite.  M.  Bâillon  ne 
lui  a  reconnu  que  quatorze  rectrices;  cependant,  il  est  certain  quelle  en 
offre  parfois  seize.  Peut-être  est-ce  sur  cette  différence  de  nombre  que  repa* 
la  distinction  des  prétendues  races  Gallinago  peiegrina  et  pygmœa. 
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La  Bécassine  de  Brehm  (Scolopax  Brehmii,  Kaup),sur  laquelle  M.Kaup  a  établi 
son  genre  Pelorynchus,  doit  aussi  être  rapportée  au  Gallinago  scolopacinus,  dont 
elle  ne  diffère  que  par  le  nombre  anormal  des  rectrices,  ce  nombre  étant  de 
seize  au  lieu  de  quatorze. 

Enfin  la  Bécassine  sabine  (Scolopax  Sabinii  Vîg.),  dont  M.  Kaup  a  fait  le  type 
de  son  genre  Enalius;  que  le  prince  Ch.  Bonaparte  avait  placée  un  moment  dans 
son  genre  Xylocota,  mais  qu'il  a  ramenée  en  dernier  lieu  parmi  les  Gallinago, 
n'est  en  réalité,  comme  M.  de  Sélys-Longchamps  l'a  avancé,  qu'une  variété 
accidentelle,  à  plumage  «ombre,  de  la  Bécassine  ordinaire.  Ses  couleurs,  dont 
l'intensité  n'est  d'ailleurs  pas  la  n.éme  sur  tous  les  individus,  sont  exactement 
distribuées  comme  celles  du  Gallinago  scolopacinus  ;  seulement  tout  ce  qui, 
chez  cette  espèce,  est  d'un  blanc  roussâtre  ou  roux,  passe  au  brun  marron 
plus  ou  moins  foncé,  dans  la  variété  accidentelle  Sabinii,  et  les  bruns  tournent 
au  noirâtre  ou  au  noir. 

Toutes  ces  prétendues  espèces  et  races  sont  donc  à  éliminer. 

1!  faut  encore  rayer  de  la  liste  des  oiseaux  d'Europe,  le  Scolopax  saturata, 
Horsf.,  ou  javanica,  Less.,  que  M.  Schinz  y  a  introduit  (European  Fauna,  p.  342). 
Comme  l'a  fait  observer  M.  Schlegel,  c'est  sans  doute  pour  avoir  confondu 
celte  espèce  avec  la  variété  noire  Scolopax  Sabinii,  que  M.  Schinz  l'a  comprise 
au  nombre  des  oiseaux  accidentellement  européens. 

344  —  BÉCASSINE  DOUBLE  —  GALLINAGO  MAJOR 

Leach  ex  Gmel. 

• 

Deux  bandes  longitudinales  noires  sur  la  tête;  queue  composée 
de  seize  rectrices,  les  trois  ou  quatre  paires  externes  blanches,  mar- 
quées à  leur  base  et  sur  les  barbes  externes  de  une,  deux  ou  trois 
taches  transversales  noires;  sous-caudales  variées  de  taches  trans- 
versales noirâtres,  sur  fond  blanc-roussàtre. 

Taille:  0m,27  environ. 

Scolopax  média,  Frisch,  Vôg.  Denis.  (1743-1703 ;•,  pl.  228. 

Scolopax  major,  Gmel.  S.  X.  (1788),  t.  I,  p.  601. 

Scolopax  palldosa,  R(Mz.  Faun.  Swr.  (1800),  p.  175. 

Gallinago  major,  Leach,  Syst.  Cal.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  31. 

Scoiopax  palustris,  Pa!l.  Zoogr.  (1  SU- 1831),  t.  Il,  p.  173. 

Telmatias  gai.usago,  Boie,  Isis  (I82<),  p.  980. 

Telmatias  msoria,  Brehm,  ILmd.  Nat.  Vôg.  Ikuts.  (1831),  p.  616. 

Cullinago  MoNTAcn  et  major,  Bp.  B.  ofEur.  (1838),  p.  52. 

Ascalopax  major,  Kcys.  et  Blas.  Wir bclth.  (1810),  p.  "8. 

Scolopax  solitaria,  Macgill.  Man.  Dril.  Ormtli.  (1840),  t.  II,  p.  102. 

P.  Roux,  Omith.  Prov.  pl.  300. 

Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  320. 

Mâle  et  femelle  adultes,  au  printemps  :  Parties  supérieures  noires, 
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avec  quelques  points  roussâtres  à  la  tète  et  une  bande  longitudinale 
d'un  blanc  jaunâtre  sur  la  ligne  médiane  ;  les  plumes  du  cou  bordées  de 
blanc  jaunâtre;  celles  du  haut  du  dos  et  les  scapulaires  bordées  de 
même,  variées  de  taches  et  de  raies  transversales  roussâtres  en  zigzag; 
celles  du  bas  du  dos  brunes,  terminées  de  roussâtre;  les  sus-caudales 
variées  de  noir,  de  roussâtre  et  de  blanc;  parties  inférieures  d'un  blanc 
nuancé  de  roux,  marqué  de  taches  longitudinales  noirâtres  au  cou,  à  la 
poitrine  ;  bandes  transversales  de  même  couleur  sur  les  flancs,  les 
sous-caudales,  et  grisâtres  au  ventre;  côtés  du  front,  sourcils,  joues 
d'un  blauc  jaunâtre,  pointillé  de  noir,  avec  une  raie  de  même  couleur 
du  bec  à  l'œil  ;  côtés  du  cou  comme  le  devant  de  cette  partie  ;  petites 
couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  brun  foncé,  terminées  de  cen- 
dré blanchâtre  ;  moyennes  couvertures  noires,  terminées  de  blanc  pur; 
les  grandes  noires,  traversées  de  bandes  d'un  roux  clair  et  terminées  de 
blanchâtre  ;  rémiges  noires,  avec  la  baguette  de  la  première  blanche  et 
celle  des  autres  brune  ;  rectrices  blanches,  excepté  les  quatre  média- 
nes, qui  sont  noires  dans  les  deux  tiers  supérieurs,  rousses  dans  le  tiers 
inférieur,  et  terminées  par  une  bordure  brune  et  blanche  ;  bec  rougeà- 
tre  et  brun  à  sa  pointe  ;  pieds  d'un  cendré  verdàtre  ;  iris  brun  foncé. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  automne  :  Ils  ont  les  teintes  moins  pures, 
le  noir  des  parties  supérieures  moins  profond  et  les  bordures  des  plu- 
mes plus  rousses  ;  les  teintes  des  parties  inférieures  sont  également 
plus  rousses  et  les  taches  en  sont  plus  brunes,  plus  nombreuses. 

La  Bécassine  double  ou  grande  Bécassine  habite  le  nord  de  l'Europe  et  la 
Sibérie;  se  rend  en  automne  dans  les  contrées  tempérées  et  méridionales,  et 
pousse  ses  migrations  jusqu'en  Algérie. 

Elle  est  de  passage  annuel  sur  plusieurs  points  de  la  France,  dans  les  mois 
«l'avril  et  d'août  ;  souvent  elle  se  montre  seule  ;  d'autres  fois  elle  est  en  compa- 
gnie de  deux  ou  trois  individus  de  son  espèce.  Ceux  qui  nous  visitent  à  leur 
retour  au  printemps,  sont  ordinairement  des  jeunes  de  l'année  précédente. 

Cette  Bécassine  se  reproduit  dans  la  Sibérie,  dans  le  Danemark,  dans  le 
nord  de  l'Allemagne.  Elle  niche  dans  les  endroits  marécageux»  parmi  les 
herbes  et  les  joncs  ;  pond  trois  ou  quatre  œufs,  un  peu  piriformes,  moins 
renflés  et  moins  courts  que  ceux  de  la  Bécasse,  d'un  roux  clair,  quelquefois 
vcrdaire,  avec  des  points  et  des  taches  d'un  brun  noir.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,0i2  ;  petit  diam.  0»,03l. 
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34o  —  BECASSINE  ORDIXAIIIE 
GALLIXJGO  SCOLOPJCINUS 
Bp. 

Deux  bandes  longitudinales  noires  sur  la  tête;  queue  composée 
de  douze  à  seize  rectrices,  toutes  plus  ou  inoins  rousses  et  marquées 
de  taches  et  de  bandes  transversales  noires;  sous-caudales  tachetées 
de  noirâtre  sur  fond  jaune  clair. 

Taille:  0m,25  environ. 

Scoi.opax  gali.inago,  Linn.  S.  Af.  (1766),  t.  I,  p.  244. 

Gai.linago,  Biïss.  Ornith.  (H60),  t.  V,  p.  298. 

S  01.0PAX  grallinaria,  Gmcl.  5.  N.  (1788),  t.  I,  p.  662. 

Gai.llnago  medu,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  antl  B.  Bril.  Mus.  ( I S I G),  p.  3!. 

Scolopax  Rkehuii,  Kaup,  />/s  (18*23),  p.  1147. 

Telmatias  gai.linago  el  Brehmii,  Boie,  LU  (1 8*26).  p.  979. 

Peloryncuus  Brefiui!,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  119. 

Gallinago  scolopaciniis,  Bhkhmii  el  Sabim,  Bp.  B.  of  Eur.  (1*38),  p.  52. 

Ascm.opax  gali.inago  et  Sabim,  Keys.  et  Blai.  Wirbelth.  (1840),  p.  77. 

Buff.  Pl.  enl.  883. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Parties  supérieures  noires,  avec  des  points 
roux  à  la  tète  et  une  raie  médiane  longitudinale  d'un  blanc  roussâtre, 
le  cou  roux  clair  sur  les  bords  des  plumes,  le  corps  portant  deux  bandes 
longitudinales  blanc-roussàtre ,  tacheté  de  roux  et  rayé  transversale- 
ment de  roussâtre  ;  gorge  d'un  blanc  nuancé  légèrement  de  roux  ;  ab- 
domen d'un  blanc  pur  ;  devant  et  côtés  du  cou,  poitrine,  flancs,  sous- 
caudales  d'un  roux  clair,  rayé  longitudinalement  de  brun  ai  -ou,  à  la 
poitrine  et  transversalement  sur  les  flancs;  côtés  du  front,  sourcils, 
d'un  blanc  roussâtre  tacheté  de  brun  ;  lorums  brun-roux  ;  couvertures 
supérieures  des  ailes  brunes,  bordées  et  terminées  de  blanc  roussâtre  ; 
rémiges  brunes,  terminées  de  blanchâtre;  rectrices  noires,  avec  des 
raies  transversales  d'un  jaune  orange  foncé  ;  quelques-unes  terminées 
de  celte  couleur  ou  de  blanc  ;  Ikjc  brun,  avec  la  base  cendrée  ;  pieds 
d'un  verdâtre  pâle  ;  iris  noir. 

Au  printemps,  les  couleurs  sont  plus  vives,  luisantes,  quelques-unes 
à  reflets. 

En  automne,  elles  paraissent  ternies  et  tirer  sur  le  grisâtre. 
Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  sont  plus  petits  que  les  adultes, 
et  plus  tachetés  en  dessous. 
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Variétés  :  Cette  espèce  offre  quelques  variétés  accidentelles.  On  ren- 
contre des  individus  à  plumagcisabelle,  d'autres  à  plumage  roux,  avec 
des  taches  noires  très-atténuées  ;  d'autres  sont  d'un  gris  de  lin  par  tout 
le  corps  (Gollect.  Degland)  ;  il  en  est  aussi  qui  tournent  soit  à  l'albi- 
nisme, soit  au  mélanisme.  Elle  varie  encore,  selon  les  localités,  sous  le 
rapport  de  la  taille. 

Enfin  elle  n'offre  pas  toujours  le  même  nombre  de  pennes  à  la  queue. 
On  trouve  des  individus  qui,  au  lieu  de  quatorze  rectrices,  nombre  en 
quelque  sorte  normal,  en  ce  qu'il  est  le  plus  constant,  n'en  ont  que 
douze,  tandis  que  d'autres  en  ont  jusqu'à  seize.  C'est  sur  ces  carac- 
tères que  repose  l'existence  des  Scolopax  peregrina,  Brehm;  Scoi. 
Lamottii  et  Pygmœa,  Baill.;  Scol.  Brehmii,  Kaup.,  et  Scoi.  Sabi- 
m,Vig. 

La  Bécassine  ordinaire  habite  l'Europe,  l'Asie  et  une  partie  de  l'Afrique. 

Elle  esl  de  passage  périodique,  deux  fois  l'an,  sur  presque  tous  les  points  de  la 
France.  Le  premier  passage  a  lieu  en  automne,  et  le  second  s'effectue  au  com- 
mencement du  printemps.  Dans  nos  départements  du  Nord,  on  la  voit  arriver 
dès  le  mois  de  mars,  en  plus  ou  moins  grand  nombre,  selon  que  les  vents 
régnants  à  cette  époque  leur  sont  plus  ou  moins  favorables  ;  elle  s'y  montre 
jusqu'à  la  fin  d'avril,  et  se  porte  ensuite  plus  au  nord  de  l'Europe  pour  s'y 
propager.  Toutefois  quelques  couples  s'arrêtent  dans  nos  marais  et  s'y  repro- 
duisent. L'hiver  elle  est  très-commune  sur  tous  les  terrains  marécageux  du 
midi  de  la  France  et  de  l'Italie. 

Elle  niche  à  terre  dans  un  petit  enfoncement,  à  l'abri  d'un  buisson  ou  d'une 
toufle  d  herbes.  Sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  un  peu  renflés,  quelque- 
fois piriformes,  tantôt  d'un  brun  roussâtre  foncé,  tantôt  d'un  olivâtre  clair, 
d'autres  fois  d'un  gris  olivâtre,  ou  d'un  jaunâtre  sale,  avec  des  taches,  les  unes 
d'un  cendré  plus  ou  moins  noirâtre,  selon  qu'elles  sont  plus  ou  moins  pro- 
fondes; les  autres  superficielles  et  noires.  Ces  taches,  auxquelles  se  mêlent 
beaucoup  de  points  de  la  même  couleur,  sont  toujours  plus  nombreuses  vers 
le  gros  pôle  de  l'œuf  ou  sur  la  partie  renflée,  et  y  forment  souvent,  par  leur 
confluence,  une  sorte  de  couronne.  Souvent  aussi  des  traits  déliés  noirs,  en 
crochet,  en  zigzag,  se  montrent  vers  la  grosse  extrémité.  11  n'est  pas  rare  de 
rencontrer  des  œufs  chez  lesquels  les  taches  sont  étendues,  comme  si  elles 
étaient  essuyées.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,038  àO»,0*l  •  petit  diam.  0",028  à  0»,030. 

La  Bécasse  ordinaire  fait  assez  ordinairement  entendre  un  cri  toutes  les  fois 
qu'elle  prend  son  essor.  Son  vol  C9t  très-irrégulier,  rapide  et  étendu.  Elle 
devient  très-grasse  eu  automne.  Elle  esl  alors  fort  recherchée  pour  la  délica- 
tesse de  sa  chair. 
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346  — BÉCASSINE  GALLIXULE— GALLIXAGO  GALLIXVLA 

Bp.  ex  Linn. 
(Type  du  genre  Lymnocryptes,  Kaup;  Phihlimno*,  Brehm.) 

Une  large  bande  noire  sur  le  milieu  de  la  tête,  et  une  autre 
bande  beaucoup  plus  étroite,  de  même  couleur,  au-dessus  des 
yeux,  divisant  longitudinalement  une  large  bande  rousse;  queue 
composée  de  douze  rec triées  très-flexibles  ;  la  première  paire  ex- 
terne blanchâtre,  les  suivantes  d'un  brun  cendré  bordé  de  roux  ; 
sous-caudales  a*  un  blanc  pur;  croupion  noir. 

Taille:Om,\§àOmM. 

Scolopax  callinlla,  Linn.  S.  N.  (1766),  1. 1,  p.  244. 
Gallixago  minor,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  V,  p.  303. 
Gallinago  minjsia,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  ( f  S 1 6),  p.  31. 
Lymnocrtptks  gai.linola,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  118. 
Philolimmos  stagna  lis  et  minor,  Brehm,  Hand.  Nat.   Vôg.  Deuts.  (1831), 
p.  623  et  624. 
Gallinaco  gallinitla,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  52. 
Ascalopax  gai.linl'La,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  77. 
Buff.  Pl.  enl.  S84.  Sous  le  nom  do  Petite  Bécassine. 

Màlc  et  femelle  adultes  :  Partie  moyenne  du  verlex  et  Je  l'occiput 
noir,  tacheté  de  roux  de  rouille,  avec  les  cotés  d'un  roux  jaunâtre,  rayés 
longitudinalement  de  noir  ;  nuque  variée  de  blanchâtre,  de  brun  et  de 
rougeàtre  ;  plumes  du  haut  du  dos,  seapulaires,  d'un  noir  à  reflets,  ta- 
chetées ou  traversées  de  roux  rougeàtre,  terminées  de  cendré  et  mar- 
quées de  longs  traits  jaunâtres  sur  les  côtés  ;  barbes  internes  des  scapu- 
lairesles  plus  rapprochées  du  corps,  longues,  soyeuses,  brunes,  à  reflets 
verdàtres;  bas  du  dos  violet  bleuâtre  reflétant;  sus-caudales  noires, 
bordées  et  tachetées  de  roux  ;  gorge,  abdomen  et  sous-caudales  d'un 
blanc  argenté  ;  devant  et  côtés  du  cou,  poitrine,  variés  de  rous<àtre,  de 
brun  et  de  blanchâtre  ;  front  d'un  roux  jaunâtre,  avec  un  trait  brun  sur 
la  ligne  médiane  ;  joues  grises,  variées  de  cendré  ;  une  tache  en  dessous 
et  lorums  d'un  brun  varié  de  roux;  couvertures  supérieures  des  ailes 
brunes  au  centre,  bordées  de  roussàtre  et  terminées  par  une  ou  deux 
taches  cendrées  ;  rémiges  brunes,  terminées  de  blanchâtre,  excepté  les 
quatre  primaires  ;  rectrices  brunes,  bordées  de  roux  ;  bec  noir  vers  la 
pointe,  bleuâtre  à  la  base  ;  pieds  verdàtres  ;  iris  noir. 

Variétés  accidentelles  :  M.  Duthoit,  à  Dunkerque,  possède  un  indi- 
vidu à  rémiges  entièrement  blanches. 
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l  a  Bécassine  gallinule,  vulgairement  connue  sous  les  noms  de  Petite  Bé- 
cassine et  Bécassine  sourde,  habite  l'Europe  et  l'Asie»  et  visite  l'Afrique  à  l'époque 
de  ses  migrations. 

Elle  est  très-répandue  en  France  à  son  double  passage  d'automne  et  de 
printemps.  Elle  arrive  et  part  en  môme  temps  que  la  Bécassine  ordinaire, 
dont  elle  a  les  habitudes  et  le  genre  de  vie.  Les  premiers  individus  qui  nous 
arrivent  en  automne  sont  souvent  en  mue. 

Elle  se  reproduit  en  Sibérie  et  dans  les  régions  froides  et  tempérées  de  l'Eu- 
rope.  Suivant  Temminck,  elle  nicherait  en  grand  nombre  aux  environs  de 
Saint-Pétersbourg.  Son  nid  esl  construit  à  terre  parmi  les  joncs  et  les  herbes, 
et  sa  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  assez  renflés,  généralement  plus  épais 
au  petit  bout  que  ceux  de  l'espèce  précédente.  Ils  sont  d'un  brun  jaunâtre 
clair  ou  d'un  brun  oliv/Ure,  et  parsemés  de  larges  taches  profondes,  d'un 
cendré  noirAtre.cl  de  larges  taches  superficielles  d'un  noir  roussAtre,  auxquelles 
sont  mêlés  de  nombreux  points  de  même  couleur.  Les  taches  et  les  points  sont 
quelquefois  assez  abondants  pour  couvrir  les  deux  tiers  de  l'œuf.  Les  premières 
forment  presque  toujours  sur  le  gros  bout  une  épaisse  et  large  couronne 
ou  une  culotte  noire.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0"/»:«3  à  O^tHo;  petit  diam.  0m,024  à  0™,025. 

La  Bécassine  gallinule  ne  pousse  aucun  cri  lorsqu'elle  s'envole.  Elle  fait 
moins  de  crochets  que  la  précédante  lorsqu'elle  s'élève  dans  les  air?,  et  ses 
vols  ont  moins  d  étendue.  Sa  chair  est  aussi  des  plus  délicates. 


SOUS-FAMILLE  LX 

TRINGIENS  —  TRIISGINjE 

TiunginjE,  G.  R.  Gray,  List  Gen.  of  B.  (1841). 
Trisge-E,  p.  Bp.  Consp,  Syst.  Ornith.  (1854). 

Mandibule  supérieure  généralement  sillonnée  jusque  près  de 
l extrémité,  qui  est  le  plus  souvent  molle,  déprimée,  un  peu  dilatée, 
lisse,  intérieurement  creusée  en  cuiller;  tarses  scutellés  en  avant  et 
en  arrière;  quatre  doigts  ou  très -rarement  trois,  l externe  presque 
aussi  libre  que  l'interne,  qui  l'est  entièrement. 

Les  Tringiens  sont  généralement  des  oiseaux  de  petite  taille,  dont  le  bec 
n'est  souvent  pas  beaucoup  plus  long  que  la  tête,  et  dont  les  doigts  antérieurs 
sont  presque  entièrement  divisés,  une  étroite  membrane  bordant  seulement 
l'externe  et  le  médian  à  la  base.  Cher  la  plupart  d'entre  eux  les  deux  rectrices 
médianes  se  terminent  en  pointe  et  dépassent  notablement  les  latérale*.  Ils 
diffèrent  des  Scolopaciens  par  un  bec  moins  dilaté  et  sans  sillon  médian  à 
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l'extrémité;  par  de»  ailes  plus  étroites  et  plus  étagées  :  ils  se  distinguent  des 
Totaniens  et  des  Limosiens,  dont  ils  ont  les  mœurs  et  les  habitudes,  par  des 
jambes  relativement  moins  élevées,  et  principalement  par  l'absence  de 
palmures  aux  doigts.  Tous  fréquentent  le  bord  des  eaux  et  ont  un  régime 
animal. 

Les  Tringiens  habitent  toutes  les  parties  du  globe.  Ceux  que  possède  l'Europe 
ont  été  distribués  dans  sept  ou  huit  genres  distincts.  Nous  admettrons  les 
suivants. 

GENRE  CLXXÏ 

SANDERLING  —  CALÏDRIS,  Illig. 

Tringa,  p.  Linn.  5.  N.  (1766). 
Arenaria,  Recbst.  Nat.  Deute  (1809). 
CALiDRis,»lllig.  Prodr.  Syst.  (1811). 

Bec  de  la  longueur  de  la  tête,  flexible,  comprimé  à  la  base, 
notablement  rétréci  dans  le  milieu  de  sa  longueur,  à  mandibule 
supérieure  déprimée  à  l'extrémité,  qui  est  presque  aussi  large 
que  la  base,  obtus  et  un  peu  recourbé  à  la  pointe;  narines 
basâtes  latérales  elliptiques;  ailes  sur-aiguës,  plus  courtes  que  la 
queue,  qui  est  doublement  échancrée;  bas  des  jambes  dénudé 
sur  une  petite  étendue;  tarses  médiocrement  allongés;  trois 
doigts  antérieurs  libres  ;  le  médian,  y  compris  l'ongle,  plus  court 
que  le  tarse;  pouce  nul. 

Le  genre  Sanderling,  à  cause  de  latridactylité  de  l'espèce  qui  en  est  le  type 
et  jusqu'ici  l'unique  représentant,  a  été  rangé  par  quelques  auteurs  à  côté  des 
Pluviers  et  dans  la  même  famille.  Cependant,  sauf  l'absence  du  pouce,  les 
Sanderlings,  comme  l'a  fait  observer  G.  Cuvier,  sont  bien  de  vrais  Tringiens 
par  tous  leurs  caractères,  et  les  espèces  dont  ils  nous  paraissent  le  plus  se 
rapprocher  sont,  sans  contredit,  les  Maubèchcs.  Ils  ont  leurs  formes  générales, 
leur  bec  droit,  bien  rétréci  dans  le  milieu,  bien  dilaté  à  l'extrémité,  et  leura 
doigts  courts;  mais  ils  s'en  distinguent  par  la  forme  de  leur  queue  et  par  le 
nombre  de  leurs  doigts. 

Les  Sanderlings,  du  reste,  ont  les  mœurs  des  Bécasseaux  et  des  Pluviers.  Ce 
sont  des  oiseaux  très-sociables;  propres  aux  régions  boréales  de  l'ancien  et  du 
nouveau  monde,  qu'ils  quittent  à  l'approche  de  l'hiver;  qui  fréquentent  parti- 
culièrement les  plages  maritimes,  et  qui  vivent  de  vers  et  d'insectes. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  aux  deux  saisons  le  même  plumage.  Les  jeunes, 
avant  la  première  mue,  s'en  distinguent  par  une  livrée  particulière.  Leur  mue 
est  double. 
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547 — SANDERLING  DES  SABLES  —  CALIDRIS  ARENARIA 

Leach  ex  Lian. 

Grandes  couvertures  supérieures  des  ailes  avec  un  grand  espace 
blanc  à  l  extrémité  ;  rémiges  primaires,  de  la  cinquième  à  la 
dixième,  frangées  extérieurement  de  blanc  à  la  base;  rectrices  mé- 
dianes et  la  paire  la  plus  extérieure  plus  longues  que  les  intermé- 
diaires ;  daigt  médian  d un  quart  moins  long  que  le  tarse. 

Taille:  0m,15  aOm,16. 

Tmnga  arenaria,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  251. 

Charadrius  calidris,  Linn.  op.  cit.  t.  I,  p.  255. 

Calidris  grisea  minor,  Briss.  Ornith.  (17G0),  t.  V,  p.  236. 

Cuaradriis  rcridus,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  688. 

Arknaria  vulgaris,  Bechst.  Ornith.  Tasch.  (1803),  t.  II,  p.  462. 

Arenauu  grisea,  Bechst.  Nat.  Deuts.  (1809),!.  IV,  p.  674. 

Arknaria  calidris,  Mcy.  Tosvhenb,  Deuts.  (1810),  t.  II,  p.  326. 

Calidris  arexaria,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Bril.  Mus.  (1816),  p.  28. 

Tringa  tridactyla,  Pall.  Zooyr.  (1811-1831),  1.  Il,  p.  198. 

Calidris  rcbidcs,  Vieill.  iV.  Dut.  (IN  19),  I.  XXX,  p.  127. 

V.  Roux,  Ornith.  Prov.  pl.  270,  individu  en  robe  incomplète  de  noces. 

Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  333.  , 

Mâle  et  femelle  adultes,  m  été:  Plumes  des  parties  supérieures 
noires  au  centre,  bordées  de  roux  vif,  et  terminées  de  blanchâtre  ;  face, 
cou,  poitrine,  roux,  avec  des  taches  noires  au  milieu  des  plumes  et  un 
peu  de  blanc  à  leur  pointe  ;  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur; 
couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  brun  noirâtre,  bordées  de  blan- 
châtre ;  rémiges  et  rectrices  noirâtres,  ces  dernières,  bordées  de  roux 
cendré  ;  bec,  pieds  et  iris  noirs. 

Mâle  et  femelle  adultes, en  hiver  :  Parties  supérieures  d'un  gris  varié 
d'une  teinte  brunâtre  au  centre  des  plumes,  avec  les  scapulaires  plus 
brunes  et  bordées  de  blanchâtre  ;  tour  du  bec,  joues,  parties  inférieures, 
lorums,  région  parotique,  blancs  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  bru- 
nâtres, les  grandes  bordées  de  blanchâtre  ;  rémiges  noirâtres  ;  rectrices 
de  même  couleur,  bordées  de  blanchâtre  ;  bec  et  pieds  comme  en  été. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Très-distincts  des  vieux  ;  vertex, 
dos,  scapulaires  noirs,  avec  les  plumes  bordées  de  blanc  roussâtre  ; 
queue  d'un  gris  clair,  finement  rayée  de  cendré;  front,  sourcils  et  toutes 
les  parties  inférieures  d'un  blauc  pur  ;  lorums  et  région  de  l'oreille  d'un 
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brun  cendré  ;  côtés  de  la  poitrine  roux,  variés  de  brun  ;  bords  des  ailes 
et  rectrites  comme  chez  les  adultes  ;  bec  et  pieds  noirâtres. 

A  l'époque  de  chaque  mue,  le  plumage  des  vieux  et  des  jeunes  offre 
de  grandes  variations  :  il  y  a  très-peu  d'individus  qui  se  ressemblent. 

Le  Sanderlin^habite  les  contrées  boréales  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  monde, 
et  se  répand  en  automne  et  en  hiver  sur  les  rivages  des  pays  tempérés. 

Il  est  de  passage  régulier  sur  les  côtes  de  la  Hollande,  de  la  Belgique,  de 
l'Angleterre  et  du  nord  de  la  France.  Il  se  montre  sur  celles  de  Dunkerque 
dans  les  mois  d'août,  septembre,  octobre,  avril  et  mai.  On  l'y  voit  en  com- 
pagnie d'une  Toule  d'autres  petits  Échassiers.  Dans  les  hivers  rigoureux,  il 
pousse  ses  excursions  jusque  sur  nos  côtes  de  la  Méditerranée,  où  M.  Crespon 
l'indique  comme  rare. 

11  niche  dans  les  régions  du  cercle  arctique,  pond  trois  ou  quatre  œufs,  un 
peu  courls,  à  fond  gris  roussfltre  ou  verdfttre,  marqués  de  nombreuses  petites 
taches  punctiformes  ou  irrégulières,  oblongues  ou  en  crochet;  les  unes  pro- 
fondes d'un  gris  cendré  de  plusieurs  nuances  ;  les  autres  superficielles,  géné- 
ralement noirâtres  ou  d'un  brun  roux.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  à  0m,030  ;  petit  diam.  0ra,022  à  0B,023. 

GENRE  CLXXII 

MAUBÈCHE  —  T  RING  A,  Linn. 

Tringa,  Linn.  S.  N.  (IT.I.i). 

Calidms,  G.  Cuv.  Iièg.  Anim.  (I « i 7). 

Canctu?,  Brehm,  Hand.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831). 

Bec  de  la  longueur  de  la  tôte  ou  un  peu  plus  long,  épais  et 
comprimé  à  la  base,  rétréci  vers  le  tiers  antérieur,  dilaté  et 
légèrement  déprimé  à  l'extrémité  de  la  mandibule  supérieure; 
narines  basales,  latérales,  elliptiques  ;  ailes  sur-aiguës,  atteignant 
l'extrémité  de  la  queue,  qui  est  courte,  à  peu  près  égale  ou  un 
peu  conique;  bas  des  jambes  dénudé  sur  une  petite  étendue; 
tarses  médiocrement  allongés,  assez  épais;  doigts  antérieurs, 
libres,  bordés  ;  pouce  ne  portant  à  terre  que  par  son  extrémité. 

Les  Maubèches  sont  desTringiens  à  formes  passablement  massives,  à  jambes 
relativement  courtes,  et  dont  le  bec,  notablement  épais  à  la  base,  s'étrangle 
vers  le  tiers  antérieur,  pour  se  dilater  ensuite  un  peu  moins  que  chez  les 
Sanderlings,  mais  plus  que  chez  les  Pélidnos,  et  dont  le  plumage  varie  beau- 
coup selon  la  saison. 
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Klles  fréquentent  particulièrement  les  plages  maritimes;  se  nourrissent  de 
vers  et  de  petits  mollusques  qu'elles  cherchent  dans  les  vases;  ont  des  mœurs 
sociables  ;  sont  monogames,  et  voyagent  par  troupes  plus  ou  moins  nombreuses. 

Le  mâle  et  la  femelle  diffèrent  peu  sous  leur  double  plumage  de  noces  et 
d'hiver.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue,  s'en  distinguent  par  une  livrée 
particulière.  Leur  mue  est  double. 

Les  Maubèches  sont  propres  aux  régions  arctiques  des  deux  mondes. 

348  —  MALBÈCIIE  CAMT  —  TRIXGA  CAXI  TIS 

Linn. 

(T\pe  ilu  genre  Canut  us,  Brebm.) 

Toutes  les  rec triées  cendrées;  sus-caudales  blanches  (plumage 
d'hiver)  ou  d'un  blanc  taché  de  roux  (plumage  de  noces)  et  mar- 
quées d  un  assez  ifiand  nombre  de  bandes  transversales  noires; 
sous  -caudales  d un  blanc  pur  (plumage  d'hiver),  ou  blanches,  avec 
une  tache  terminale  noire,  souvent  enveloppée  par  une  teinte  rousse 
(plumage  d'été)  ;  sous-ulaires  blanches,  les  plus  grandes  seulement 
nuancées  de  cendré  très- clair. 

Taille  :  0"\25  d  0m,26. 

Thinga  canutus  et  caliuris,  Linn.  5.  N.  (1766),  1.  1,  p.  251  et  233. 
Calidris,  Briss.  Ormth.  (1760),  t.  V,  p.  226. 
Thinga  cinkrea  et  febblginea,  Biùnn.  Ornith.  Bor.  (1764),  p.  53. 
Thinga  xxvia,  gmsea  et  islandica,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  1,  p.  681  et  082. 
Tbinga  alstralis,  Lalh.  lnd.  (1790),  t.  Il,  p.  737. 
Triihga  bufa,  Wils.  Amer.  Om.  (1813),  t.  VII,  p.  43,  pl.  57,  f.  5. 
Canutus  islandicls  et  cinebeus,  Brehm,  Hand,  Nat.  Vog.  Deuts.  (1S31), 
p.  654  et  655. 

Buff.  Pl.  enl.  365,  individu  en  mue,  sous  le  nom  de  Maubècht  tachetée  ;  — 
366,  individu  en  plumage  d'hiver,  sous  le  nom  de  Maubèche  grise. 

Mâle  adulte,  en  été  :  Dessus  de  la  tète  et  du  cou  roux,  avec  des  mè- 
ches noires  au  vertex  et  des  stries  de  même  couleur  à  la  nuque  ;  dessus 
du  corps  noir,  avec  les  plumes  du  dos  bordées  de  roussâtre,  les  scapu- 
laires  terminées  de  cendré  et  marquées  de  grandes  taches  ovales  d'un 
roux  ferrugineux  ;  bas  du  dos  cendré,  avec  les  plumes  bordées  d'une 
teinte  blanchâtre  et  leur  tige  brune  ;  sus-caudales  blanches,  portant  des 
croissants  noirs  et  des  taches  rousses  ;  capistrum  d'un  cendré  roussâtre 
piqueté  de  brunâtre  ;  sourcils,  joues,  gorge,  côtés  et  devant  du  cou,  poi- 
trine et  la  plus  grande  partie  de  l'abdomen  d'un  roux  de  rouille  vif;  bas- 
ventre  et  sous-caudales  d'un  blanc  tacheté  de  noir,  un  peu  lavé  de  roux  ; 
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petites  et  moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  brunes,  bordées 
de  cendré;  rémiges  noirâtres,  avec  les  baguettes  blanches;  rectrices 
brunes  et  lisérées  de  blanchâtre;  bec  et  pieds  noir-verdàtre ;  iris  brun. 

Femelle  adulte,  en  été  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  une  taille 
plus  forte,  le  bec  plus  long,  la  nuque  un  peu  lavée  de  cendré,  plus  de 
noir  sur  la  tête  et  le  dos,  plus  de  cendré  sur  les  ailes,  et  des  taches  noi- 
res plus  nombreuses  et  moins  profondes  au  bas- ventre. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  ;  Parties  supérieures  d'un  cendré 
clair,  avec  de  petites  mèches  brunes  sur  la  tète  et  le  cou,  et  une  teinte 
de  cette  dernière  couleur  sur  la  tige  des  plumes  du  dos  et  des  scapulai- 
res,  qui  sont  très-légèrement  lisérées  de  grisâtre  ;  bas  du  dos  également 
cendré,  avec  les  plumes  bordées  de  blanchâtre  ;  sus- caudales  blanches, 
toutes  terminées  par  un  croissant  noir;  parties  inférieures  d'un  blanc 
pur,  avec  des  traits  bruns  longitudinaux  au  devant  du  cou,  et  des  ta- 
ches en  zigzag,  de  même  couleur,  à  la  poitrine,  sur  les  flancs  et  sur 
quelques  sous-caudales  ;  petites  et  moyennes  sus-alaires  cendrées,  à 
bordures  blanchâtres  et  à  tiges  brunes  ;  rémiges  noirâtres,  à  baguette 
blanche  ;  rectrices  cendrées,  lisérées  de  blanc  ;  bec  et  pieds  bruns. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'un  cendré  obscur,  tirant  sur  le 
verdàtre  en  dessus,  avec  un  grand  nombre  de  taches  longitudinales 
brunes  sur  la  tète  et  le  cou,  les  plumes  du  dos  et  les  scapulaires  termi- 
nées par  deux  croissants  étroits,  le  supérieur  brun,  l'inférieur  gris  ; 
gorge  et  abdomen  blancs  ;  devant  du  cou  et  poitrine  roussàtres,  mar- 
qués de  taches  angulaires  brunes,  et  d'autres  en  zigzag  sur  les  flancs; 
sourcils  et  côtés  du  cou  variés  de  brun  sur  fond  blanc  ;  rémiges  noi- 
râtres, terminées  et  lisérées  de  gris  blanchâtre,  excepté  les  trois  pre- 
mières. 

Après  la  mue  d'automne  :  Ils  ressemblent  aux  adultes,  mais  les  plu- 
mes K>nt  encore  un  peu  lisérées  de  blanchâtre. 

A  la  mue  du  printemps  suivant  ,•  Ils  prennent  les  couleurs  des  adul- 
tes ;  le  roux  cependant  est  d'une  teinte  plus  pâle,  le  noir  est  moins  pro- 
fond ;  des  plumes  blanches  existent  souvent  sur  la  poitrine. 

A  tout  âge  :  Durant  les  mues,  le  plumage  est  très-bariolé  ;  il  offre 
un  mélange  de  plumes  de  la  saison  que  l'on  quitte  et  de  celle  dans 
laquelle  on  entre. 

l.a  Maubêche  Canut  ou  grise  habile  particulièrement  les  régions  du  cercle 
arctique  de  l'ancien  et  du  nouveau  continent. 

Elle  se  répand,  &  l'époque  des  migrations,  sur  beaucoup  de  points  des  côtes 
maritimes  de  l'Angleterre,  de  l'Allemagne,  de  la  France,  de  la  Hollande,  de  la 
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Belgique,  etc.  et  parait  n'ôtrc  que  de  passage  accidentel  sur  celles  de  la  Sicile 
et  de  l'Italie. 

En  France,  nous  la  voyons  sur  les  côtes  de  la  Picardie  et  dans  les  environs 
de  Dunkerque  près  de  six  mois  de  l'année,  d'avril  à  la  fin  de  mai  et  d'août  à  la 
fin  d'octobre.  Elle  nous  quitte  lorsque  la  mue  d'été  est  terminée  ou  sur  le  point 
de  l'être,  et  nous  arrive  lorsque  sa  mue  d'automne  se  fait  ou  va  commencer 
à  se  faire. 

Elle  se  reproduit  dans  les  contrées  boréales;  niche  dans  les  prairies  maré- 
cageuses, parmi  les  herbes,  et  pond  quatre  œufs  assez  renflés,  un  peu  piri- 
formes,  d'un  gris  verdâtre,  lavé  de  rouss.ltre  ou  de  jaunâtre,  couverts  au  gros 
bout  de  taches  arrondies,  la  plupart  confluentes  et  formant  calotte  ou  cou- 
ronne, les  unes  profondes  et  d'un  cendré  noirâtre,  les  autres  superficielles  et 
noires;  sur  le  reste  de  l'œuf  sont  dispersés  quelques  taches  de  même  forme 
et  de  même  couleur  et  des  points  noirs  et  cendrés.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,038  à  0,u,040  ;  petit  diam.  0m,029  à  0»,030. 

340  —  MAUBÈCHE  MARITIME  —  TRINGA  MARITIMA 

Biïïim. 
(Type  du  genre  Arquatella,  Baird.) 

Les  deux  ou  les  quatre  rec triées  médianes  d'un  brun  noirâtre, 
toutes  les  autres  d'un  cendré  clair  ;  sus-caudales  médianes  noirâ- 
tres, les  latérales  blanches,  tachées  de  brun  noir  ;  sous-caudales 
blanches,  la  plupart  marquées  le  long  du  rachis  d'un  trait  délié 
brun;  sous- a  foires  cendrées  ;  doigt  médian  plus  long  que  le  tarse. 

Taille  :  0*3  à  0m,21 . 

Tu iNC a  maritima  et  indata,  Briinii.  OmUh.  Bor.  (t~04),  p.  54  et  5^>. 

Tiunga  nigrjcans,  Montagu,  Linn.  Trans.  (1792),  t.  IV,  p.  40. 

Tkinga  cadanfnsis,  î.ath.  Ind.  (Is02),  suppl.  p.  65. 

Tuinga  arqlateli.a,  Pall.  Zoogr,  (1811-1831),  t.  II,  p.  190. 

Totanus  maritimus,  Steph.  in  :  Shaw»  Gen.  Zool.  (1824),  t.  XII,  p.  140. 

Tuinga  striata,  Flem.  Brit.  Anim.  (1828),  p.  110. 

Arquatei.lx  maritima,  Baird,  Birds  N.-Amer.  (1800). 

P.  Roux,  Ornith.  Prov.  pl.  284,  sous  le  nom  de  Tringa  Schinzii. 

Gould,  Birds  ofEur.  pl.  344. 

Adultes  en  plumage  dété  :  Parties  supérieures  d'un  noir  violet, 
avec  les  plumes  du  dos  el  les  scapulaires  largement  bordées  et  tachées 
transversalement  de  roux  vif  ;  devant  du  cou,  poitrine  et  abdomen  d'un 
cendré  blanchâtre,  strié  de  noir  sur  la  poitrine  et  varié  de  taches  oblon- 
gues  noirâtres  et  cendrées  sur  les  côtés  du  cou  et  sur  les  flancs;  milieu 
du  ventre  d'un  blanc  pur  ;  base  du  bec  d'un  jaune  vif. 

Mâle  adulte,  après  la  mue  d'automne  :  Dessus  de  la  tête  et  du  cou 
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d'un  cendré  noirâtre,  marqué  de  taches  plus  foncées  au  vertex  ;  dos  et 
scapulaires  d'un  noir  violet  à  reflets  pourpres,  avec  les  plumes  bordées 
de  gris  ;  front,  joues,  côtés  et  devant  du  cou  d'un  cendré  noirâtre  ;  gorge 
blanchâtre,  variée  de  cendré  brun  ;  poitrine  cendrée,  avec  les  plumes 
terminées  par  un  croissant  blancbàtre  ;  abdomen  et  sous-caudales  d'un 
blanc  marqué  de  quelques  taches  longitudinales  cendrées  sur  ces  der- 
nières ;  taches  plus  larges  et  plus  nombreuses  sur  les  flancs  ;  petites  et 
moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  brunes,  bordées  de  cendré 
blanchâtre  ;  rémiges  brunes,  bordées  de  grisâtre  ;  les  deux  rectrices  mé- 
dianes brunes,  les  autres  cendrées  et  lisérées  de  blanc;  bec  noirâtre, 
avec  la  base  rougeâtre  ;  pieds  d'un  jaune-roussâtre  ;  iris  brun  foncé. 

Femelle  adulte,  après  la  mue  d'automne  :  Elle  ressemble  au  mâle, 
dont  elle  ne  diffère  que  par  un  bec  un  peu  plus  long  et  une  taille  plus 
forte. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumes  des  parties  supérieures  noi- 
res sans  reflets,  bordées  et  terminées  de  blanc  roussâtre  ;  celles  des  par- 
ties inférieures  rayées  longitudinalementet  bordées  de  cendré  au  cou, 
avec  de  grandes  taches  sur  l'abdomen,  les  flancs  et  les  sous-caudales  ; 
couvertures  supérieures  des  ailes  bordées  largement  de  blanc;  base  du 
bec  et  pieds  jaunâtres. 

La  Maubèche  maritime  habite  les  contrées  septentrionales  des  deux  Mondes. 
Klle  est  de  passage  en  Hollande,  en  Angleterre,  en  Belgique  et  en  France. 

Kn  octobre  et  en  novembre,  on  la  rencontre  sur  les  côtes  de  Dunkerque  et  de 
Calais  ;  mais  on  ne  l'y  voit  pas  chaque  année. 

Elle  niche  dans  le  voisinage  des  eaux,  fort  avant  danB  le  Nord.  Ses  œufs,  au 
nombre  de  trois  ou  quatre,  sont  allongés,  piriformes,  d'un  olivâtre  clair,  plus 
on  moins  gris,  avec  de  petites  taches  arrondies  ou  à  bords  très-irréguliers,  plus 
rapprochées  au  gros  bout,  les  unes  rousses,  les  autres  d'un  brun  noir,  aux- 
quelles sont  mêlés  des  points  de  môme  couleur.  Quelquefois  la  plupart  des 
taches  qui  occupent  le  gros  bout  de  l'œuf  sont  confluentes  et  forment  de  grandes 
plaques  d'un  brun  noirâtre.  Quelques  traits  déliés  noirs  se  montrent  souvent 
parmi  ces  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0ml03r'  a  O^OUS  ;  petit  diam.  0»,024  à  0,n,02o. 

Observation.  11  est  fort  douteux  que  la  Tringa  maritima  soit  une  Maubéchc: 
elle  ne  se  rapporte  à  ce  genre  que  par  ses  formes  massives  et  ses  jambes 
courtes,  et  elle  en  diffère  par  le  bec,  les  doigts  et  la  queue,  dont  les  rectrices 
médianes,  comme  chez  les  Pélidnes,  se  terminent  en  pointe  et  dépassent  les 
latérales.  A  moins  de  la  séparer  génériquemenl,  à  l'exemple  de  M.  Baird, 
elle  serait  donc  mieux  à  sa  place  dans  le  genre  Pelidna,  où  elle  devrait  cepen- 
dant constituer  un  groupe  particulier,  caractérisé  par  la  brièveté,  l'épaisseur 
des  tarses  et  la  longueur  des  doigts. 

Der.i.tKD  et  GenBC.  II.  —  13 
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GENRE  CLXXHI 
PÉLIDNE  —  PELIDNA,  G.  Cuv. 

Trixga,  Linn.S.  N.  (1735). 

Cai.idris,  p.  cl  I'elidna,  G.  Cuv.  Jièg.  Anim,  (1817). 

Actodhomas,  I.nMOMTKs  el  Ancyi.ocblius,  Kaup,  Nalur.Syst.  (1829). 

Bec  de  la  longueur  de  la  tête  ou  un  peu  plus  long,  droit  ou 
légèrement  fléchi  à  partir  du  tiers  antérieur,  faiblement  dilaté 
à  l'extrémité  de  la  mandibule  supérieure,  plus  ou  moins  déprimé; 
narines  basales,  latérales,  elliptiques;  ailes  sur-aiguës,  dépassant 
un  peu  l'extrémité  de  la  queue,  qui  est  courte,  à  rectrices  mé- 
dianes terminées  en  pointe  et  plus  longues  que  les  intermédiai- 
res; bas  des  jambes,  le  plus  ordinairement,  bien  dénudé;  tarses 
en  général  peu  élevés,  minces  ;  doigts  antérieurs  longs,  grêles, 
libres,  très-légèrement  bordés  ;  Je  médian,  y  compris  l'ongle, 
presque  aussi  long  que  le  tarse;  pouce  ne  portant  à  terre  que 
par  son  extrémité. 

Les  Pélidnes,  connues  aussi  sous  les  noms  de  Bécasseaux,  Alouetles-de-AJer, 
se  distinguent  des  Maubèches  pur  des  formes  plus  sveltes,  un  bec  plus  mince, 
moins  étrangle,  moins  dilate  en  avant  ;  par  des  doigts  plus  grêles,  moins 
bordés  ;  par  des  jambes  dénudées  sur  une  plus  grande  étendue  ;  par  une  queue, 
dont  les  rectrices  médianes,  taillées  en  pointe,  dépassent  toujours  les  inter- 
médiaires et  le  plus  souvent  les  latérales.  Le  plumage  d'été  diffère  plus  ou 
moins,  selon  les  espèces,  du  plumage  d'hiver.  C'est  parmi  les  Pélidnes  que  se 
trouvent  les  plus  petits  Scolopacidés. 

Leurs  mœurs,  leurs  habitudes,  leur  genre  de  vie  ne  diffèrent  pas  de  ceux  des 
autres  Tringiens,  et  on  les  rencontre  sur  les  rivages  de  la  mer,  aussi  bien  que 
sur  les  bords  des  eaux  douces. 

Le  môle  et  la  femelle  se  ressemblent  sous  leurs  deux  plumages.  Les  jeunes, 
avant  la  première  mue,  s'en  distinguent,  notablement.  Leur  mue  est  double. 

Les  Pélidnes  sont  propres  aux  contrées  boréales  des  deux  continents.  Les  six 
on  sept  espèces  que  l'on  rencontre  en  Europe  forment  pour  quelques  auteurs 
trois  ou  quatre  genres  ou  sous-genres,  que  nous  considérerons  comme  de 
simples  groupes,  les  caractères  sur  lesquels  ils  reposent  ne  nous  paraissant  pas 
suffisamment  génériques. 

A  —  Espèces  dont  le  bec  est  légèrement  arqué  vers  le  tiers  anté- 
rieur, et  chez  lesquelles  V arête  de  la  mandibule  supérieure  est  sail- 
lante et  convexe  dans  toute  son  étendue. 
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330  —  PÉLIDXE  COCORLI  —  PELIDNA  SI  B  ARQUAT  A 

Brehm  ex  Guldenst. 

(Type  du  genre  Ancylocheilus,  Kaup.) 

Dessous  du  corps  blanc  (plumage  d'hiver)  ou  d un  roux  marron 
plus  ou  moins  uniforme  (plumage  d'été)  ;  sus-caudales  blanches 
ou  d'un  blanc  lâché  de  roux,  et  ornées  de  deux  à  quatre  taches 
transversales  noires  ;  sous-caudales  d  un  blanc  pur  (plumage  d'hi- 
ver) ,  ou  dun  blanc  lavé  de  roussâtre,  et  marquées  vers  le  tiers 
postérieur  dune  tache  anguleuse  noire  (plumage  d'été). 

Taille  :  Om,20  à  0m,21. 

Scolopax  subarquata,  Gûldeiist.  Nov.  comm.  Petrop.  (1774-1775),  t.  XIX,  p.  471 . 
Scolopax  africana,  Gmel.  5.  N.  (1788),  t.  I,  p.  655. 
Numenius  africasus,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  Il,  p.  712. 
Tringa  islandica,  Retz.  Faun.  Suec.  (1800),  p.  192. 
Numenius  sdbarquata,  Bechsl.  Nat.  Deuts.  (1809),  t.  IV,  p.  148. 
Ni  menius  ferruginbus,  Mey.  el  Wolf,  Tasch.  Deutt.  (1810),  t.  II,  p.  356. 
Tringa  subarquata,  Temm.  Man.  (1815),  p.  3l)3. 
Tringa  pygmjîa,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  andB.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  30. 
Tringa  falcinella,  Pall.  Zoogr.  (1811-183 1),  1.  Il,  p.  188. 
Anctlocheilus  subarquata,  Kaup,  N'itur.  Syst.  (1829),  p.  50. 
Peliona  subarquata  et  macrobbynchus,  Brehm,  Band.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831), 
p.  657  et  658. 

Buff.  Pl.  enl.  «51,  individu  ayant  pris  en  grande  partie  son  plumage  d'hiver, 
sous  le  nom  &  Alouette  de  mer.  , 

P.  Roux,  Ornith.  Prov.  pl.  285,  f.  1,  individu  en  robe  d'été;  f.  2,  tôle  du  même 
individu  quittant  la  robe  d'hiver. 

C.ould,  Birds  of  Eur.  pl.  328. 

Môle  adulte,  en  été  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou  d  du  corps  noir,  avec 
les  plumes  bordées  de  roux  marron  et  pointillées  de  grisâtre  au  vertex, 
à  l'occiput  et  à  la  nuque;  taches  angulaires  d'un  roux  plus  vif  sur  les 
bords  des  plumes  du  dos,  des  scapulaires,  et  une  tache  d'un  cendré  plus 
ou  moins  clair  à  leur  extrémité  ;  bas  du  dos  brun,  avec  les  plumes  bor- 
dées de  blanc  ;  sus-caudales  blanches  et  bordées  de  zigzags  bruns,  quel- 
ques-unes lavées  de  roussâtre  ;  front,  sourcils  et  gorge  blanchâtre.5, 
pointillés  de  brun;  devant  et  côtés  du  cou,  poitrine  et  une  grande  par- 
tie de  l'abdomen  d'un  roux  marron,  varié  très-légèrement  de  mouche- 
tures brunes  et  blanchâtres  au  cou,  à  la  poitrine,  avec  les  plumes  de 
l'abdomen  et  des  flancs  terminées  de  blanc  ;  bas-ventre,  sous-caudales 
d  un  blanc  lavé  de  roussâtre  et  tacheté  de  brun  ;  couvertures  supérieu- 
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res  des  ailes  brun  cendré,  avec  une  teinte  plus  foncée  sur  les  tiges,  et  des 
bordures  grisâtres  ;  rémiges  noirâtres,  à  baguettes  blanches  ;  queue 
cendré  noirâtre,  bordée  de  blanc,  avec  un  peu  de  roussâtre  sur  les  deux 
pennes  médianes  ;  bec  et  pieds  noirâtres  ;  iris  brun-noir. 

Dans  le  plumage  de  noces,  les  bordures  des  plumes  de  l'abdomen,  des 
flancs  et  du  bas- ventre  disparaissent  et  le  roux -est  pur. 

Femelle  adulte,  en  été  :  Elle  n'en  diffère  que  par  une  taille  plus 
forte,  un  bec  plus  long  et  des  couleurs  un  peu  moins  pures. 

Mâle  et  femelle  adultes,  m  hiver  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou  et  du 
corps  d'un  brun  cendré,  avec  un  petit  trait  plus  foncé  sur  la  tige  des 
plumes,  et  une  teinte  plus  grisâtre  sur  leurs  bords  ;  sus-caudales  blan- 
ches ;  front,  gorge,  devant  du  cou  et  abdomen  d'un  blanc  pur  ;  lorums, 
bas  du  cou  et  poitrine  cendrés;  sourcils,  face  et  cotés  du  cou  blancs; 
couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  cendré  foncé,  avec  les  bordures 
grisâtres  ;  rémiges  noirâtres  ;  queue  cendrée,  avec  les  pennes  bordées 
de  blanchâtre  et  les  plus  externes  blanches  en  dedans. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  d'un  brun  noi- 
râtre, avec  Ihs  plumes  bordées  légèrement  de  gris  à  la  tête,  à  la  nuque, 
et  de  blanc  jaunâtre  sur  le  corps  ;  sus-caudales  blanches,  terminées  par 
un  trait  transversal  brunâtre  ;  gorge,  abdomen  et  sous-caudales  blancs  ; 
bas  du  cou  et  poitrine  d'un  cendré  roussâtre,  avec  un  trait  longitudinal 
brun  sur  la  tige  des  plumes;  côtés  du  front,  sourcils  et  joues  blanchâ- 
tres, légèrement  lavés  de  brunâtre  ;  bec  et  pieds  bruns. 

Le  Cocorli  habite  le  nord  des  deux  mondes,  et  se  répand  en  hiver  dans  les 
contrées  méridionales  do  l'Europe  et  môme  en  Afrique. 

Il  pas;c  sur  les  cotes  maritimes  du  nord  de  la  France  en  août,  septembre,  mai 
et  juin  ;  s'éloigne  peu  des  bords  de  la  mer  et  des  marais  salins,  et  se  mêle  aux 
bandes  de  lespèce  suivante.  Rarement  on  le  rencontre  dans  l'intérieur  tîes 
terres. 

Il  se  reproduit  dans  les  régions  arctiques  de  l'ancien  continent;  niche  sur 
les  bords  des  eaux  et  pond  trois  ou  quatre  œuls  d'un  gris  jaunâtre  ou  verdatre, 
avec  des  taches  et  des  points  d'un  brun  noir.ttre  et  roussâtre,  plus  nombreui 
et  confluents  au  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  O-.Oaô  à  ;  petit  diam.  O-^Ô. 

Observai  ton.  (Test  sur  un  Cocorli  mutilé,  auquel  les  pouces  avaient  été 
enlevés,  ou  qui  les  avait  perdus  accidentellement,  que  G.  Cuvier  a  établi  son 
genre  Fatcinellus,  Vieillot  son  genre  Erolia.  Le  même  individu  a  été  désigné 
ou  figuré  sous  trois  noms  différents  :  sous  celui  de  pygmœus  par  G.  Cuvier 
{Règ.  Anim.  p.  527)  ;  sous  celui  de  variegata  d'abord,  de  varia  ensuite,  par 
Vieillot  [N.  Dict.  I.  X,  p.  409,  cl  Gai.  des  Ois.  t.  Il,  p.  89,  pl.  231).  C'est  d'un  in- 
dividu semblable  que  Temminck  a  Tait  son  Falcinellus  cursorias  (Pl.  col.  MO). 
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B  —  Espèces  dont  le  bec  est  droit  ou  à  peu  près,  et  chez  lesquelles 
l'arête  de  la  mandibule  supérieure,  saillante  et  convexe  de  la  base  au 
milieu,  est  ensuite  notablement  déprimé  jusque  près  de  la  pointe. 

551  —  PÉLIDXE  CIXCLE  —  PELWNA  CIiXCLVS 

Bp.  ex  Lion. 

Dessous  du  corps  dun  blanc  pur  (plumage  d  hiver)  ou  varié  sur 
le  bas  de  la  poitrine  et  sur  l  abdomen  de  grandes  taches  noires  plus 
ou  inoins  confluentes  (plumage  d'été)  ;  sus-caudales  médianes 
brunes,  les  latérales  blanches  ;  sous-caudales  dun  blanc  pur. 

Taille:  0-,19  à  0ro,20. 

Tbinga  alpina  et  cinclus,  Unn.  S.  N.  (1766),  1.  1,  p.  249  et  2*H  . 
Ci.nclus,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  V,  p.  21 1 . 

Tbinga  ruficollis,  Pall.  Voy.  (1776),  édit.  franç.  in-8,  t.  VIII,  append.  p.  47. 
Nu  menu' s  variabilis,  Bechsl.  Nat.  Deuts.  (1809),  t.  IV,  p.  141. 
Tbinga  variabilis  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Deuts.  (1810),  t.  II,  p.  397. 
Peudna  variabilis,  Steph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (4824),  l.  XII,  p.  98. 
Peudxa  alpin*,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôy.  Deuts.  (1831),  p.  661. 
Peudna  cinclis,  Bp.  B.  of  Eut.  (1838),  p.  HO. 
P.  Roux,  Oruith.  Prov.  pl.  287  et  28S. 
Gould,  B.  of  Eur.  pl.  329. 

Mâle  adulte,  en  été  :  Dessus  de  la  tête  noir,  avec  les  plumes  bordées 
de  roux  ;  nuque  d'un  cendré  blanchâtre,  avec  des  stries  longitudinales 
brunes  ;  dessus  du  corps  d'un  roux  ferrugineux  vif,  avec  des  taches 
nombreuses  et  larges  au  centre  des  plumes  ;  croupion  et  sus-caudales 
d'un  brun  cendré,  avec  quelques  taches  brunes  et  rousses  sur  ces  der- 
nières et  deux  ou  trois  des  latérales  blanches  en  dehors  ;  front,  sourcils, 
joues,  gorge,  devant  et  cotés  du  cou,  poitrine  d'un  cendré  blanchâtre, 
avec  des  taches  brunes  comme  à  la  nuque,  plus  rapprochées  et  plus  pro- 
fondes à  la  poitrine  ;  abdomen  d'un  noir  pur,  avec  des  bordures  blan- 
ches ;  bas- ventre  et  sous-caudales  de  cette  dernière  couleur,  avec  quel- 
ques taches  noirâtres  sur  les  côtés  ;  bec  noir  ;  pieds  et  iris  noirâtres. 

Femelle  adulte,  en  été  :  Elle  ressemble  au  mâle,  mais  elle  est  un 
peu  plus  forte,  a  des  teintes  un  peu  moins  pures  et  le  bec  plus  long. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  automne,  après  la  mue  :  Dessus  de  la 
tète,  du  cou  et  du  corps  d'un  cendré  brun,  avec  un  trait  plus  foncé  sur 
la  tige  des  plumes  et  une  teinte  plus  claire  sur  les  bords  ;  gorge,  abdo- 
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men  et  sous- caudales  d'un  blanc  pur  ;  sourcils,  côtés  du  front  et  poitrine 
d'un  cendré  blanchâtre,  avec  de  petites  stries  brunâtres  ;  lorums  et  joues 
d'un  cendré  brunâtre,  plus  foncé  sur  la  tige  des  plumes,  petites  et 
moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  brunes,  bordées  de  cendré  ; 
rémiges  d'un  brun  plus  foncé  et  bordées  de  cendré  ;  rectrices  médianes 
d'un  brun  foncé,  les  latérales  cendrées  et  bordées  de  blanc  ;  bec,  iris  et 
pieds  comme  en  été,  mais  d'une  teinte  un  peu  plus  claire. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Dessus  de  la  tête  varié  de  noirâtre  et 
de  roux;  nuque  d'un  cendré  roussàtre,  strié  de  brunâtre;  dessus  du 
corps  noir,  avec  les  plumes  bordées  de  blanchâtre,  et  quelques-unes  de 
roussâtre;  gorge,  milieu  du  ventre  d'un  blanc  pur;  cou,  poitrine  d'un 
cendré  roussâtre,  avec  des  stries  pointues  d'un  brun  noirâtre,  plus  lar- 
ges sur  les  côtés  du  cou  et  sur  les  lianes  ;  bec  plus  court,  brunâtre. 

Après  la  mue  d'automne  :  Ils  ont  le  plumage  brun  cendré  des  adul- 
tes, et  à  la  mue  du  printemps  suivant,  ils  commencent  à  se  vêtir  de  la 
robe  de  noces,  mais  ils  ne  l'ont  complète  que  l'année  suivante. 

Aota.  A  l'époque  des  mues,  chez  les  individus  de  tout  âge,  le  plu- 
mage offre  un  mélange  de  plumes  de  l'enfance  ou  de  la  saison  que  l'on 
quitte  et  de  celle  dans  laquelle  on  entre;  aussi,  peu  se  ressemblent.  Le 
bec  varie  en  longueur  suivant  l'âge. 

Cetle  espèce  habite  l'Amérique  du  Nord, l'Europe  septentrionale,  et  se  répand 
en  hiver  dans  le  midi  de  ce  continent  et  dans  l'Afrique  septentrionale. 

Elle  passe  régulièrement  sur  les  côtes  maritimes  de  la  France,  principale- 
ment sur  celles  de  Dunkerque,  oûon  la  voit  en  août,  septembre,  avril  et  mai. 

Elle  se  reproduit  dans  les  régions  boréales  des  deux  continents;  niche  dans 
les  endroits  marécageux,  parmi  les  herbes  et  pond  trois  ou  quatre  œufs,  pin- 
formes,  et  assez  variables  pour  la  couleur.  Le  plus  ordinairement  ils  sont  d'un 
gris  verdâtre  ou  jaunâtre,  tournant  plus  ou  moins  au  café  au  lait;  mais  on  en 
trouve  aussi  d'un  brun  ocreux  très-intense,  et  d'un  blanchâtre  lavé  d'une  très- 
faible  teinte  verte.  Quelle  que  soit  la  couleur  du  fond,  ils  sont  parsemés  de 
points  et  de  petites  taches,  les  unes  arrondies,  les  autres  obloogues,  d'un  cendré 
roussàtre  lorsqu'elles  sont  profondes,  d'un  brun  roux  et  noires  lorsqu'elles 
sont  superficielles.  Elles,  sont  toujours  plus  nombreuses  et  souvent  confluentes 
sur  le  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,034  à  0m,036  ;  petit  diam.  0",025. 

. 

Observation. Celte  espèce  offre  une  race  plus  petite, que  le  pasteur  Brehm 
a  érigée  en  espèce  sous  le  nom  de  Tringa  SehinsiL  Cette  race,  que  nous  ins- 
crivons ci-après,  nous  parait  être  celle  que  Brisson,  d'après  Aldrovande,  dési- 
gnait sous  le  nom  de  Cinclus  minorei  l'espèce  qu'il  a  nommée  Cinclus  lorquaius . 
C'est  probablement  au*si  l'oiseau  que  l'on  trouve  figuré  dans  les  Planches  enlu- 
minées de  Buflfon  sous  la  dénomination  de  Cincle  (pl.  852). 
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M.  Schlegel  qui,  dons  sa  Revue  critique  des  Oiseaux  d'FAtrope,  avait  admis  la 
Tringa  Schiuzii  de  Brehm  comme  race  locale  du  Bécasseau  variable  ou  Pé- 
lidne  cincle,  parait  aujourd'hui  ébranlé  dans  son  opinion;  il  admet  bien 
ioujours  entre  ces  deux  oiseaux  des  différences  de  taille  et  d'habitat;  il  re- 
connaît que  «  les  individus  de  la  grande  Forme  (Tringa  cinclus),  nichent  dans  les 
régions  arctiques  des  deux  mondes,  tandis  que  ceux  de  la  petite  forme  (Tringa 
Schinzii,  Brehm),  ne  sont  propres  qu'à  l'ancien  monde,  où  ils  nichent,  dans  les 
lieux  que  les  premiers  ne  fréquentent  pas  durant  l'époque  de  la  propagation, 
tels,  par  exemple,  que  le  nord  de  l'Écosse  et  les  pays  environnants,  au  sud,  la 
mer  du  Nord  et  la  Baltique  ;  cependant,  p  il  lui  parait  «  absolument  impossible 
de  séparer  ces  deux  formes,  sous  des  dénominalions  différentes,  attendu 
qu'elles  passent,  pour  ainsi  dire,  insensiblement  l'une  dans  l'autre  et  que  l'on 
ne  saurait  tracer  de  lignes  de  démarcation  entre  elles,  ce  qui,  du  reste,  avait 
déjà  été  démontré  par  le  savant  professeur  Blasius.  » 

» 

A  —  PÉLIDNE  A  COLLIER  —  PELIDNA  TORQUATA 

Exactement  semblable  au  précédent  (Pelidna  cinclus)  avec  une 
taille  générale,  un  bec  et  des  tarses  moins  grands. 
Taille  :  0»  16  à  0m,l7. 

Cinclus  minor  et  torquaius,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  V,  p.  215  et  216. 

Tringa  pygm.ea,  Schinz,  Tkierreich  (1821),  t.  I,  p.  782. 

Thinga  Scbinzii,  Brehm,  Beitràge  (1820-1822),  t.  III,  p.  355. 

Pelidna  Scdinzii,  p.  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  50. 

Tringa  cinclus  minor,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844),  p.  99. 

Thinga  torquata,  Degl.  Ornith.  Eur.  (1813),  t.  Il,  p.  330. 

Pelidna  cinclus  a  Schinzii,  Bp.  Cat.  Panud.  (1850),  p.  15. 

BulT.  Pl.  enl.  852,  individu  en  mue  de  printemps,  sous  le  nom  de  Cincle. 

« 

Mâle  adulte  en  été  :  Parties  supérieures  colorées  comme  celles  du  Bé- 
casseau Cincle,  mais  paraissant  plus  claires;  haut  du  dos  et  scapulaires 
d'un  roux  vif  avec  des  taches  noires  moins  nombreuses  ;  bas  du  cou, 
haut  de  la  poitrine  blancs,  moins  striés  de  noir;  noir  de  l'abdomen 
moins  étendu,  avec  les  plumes  lisérées  de  blanchâtre  et  portant  une 
large  bande  blanche  ;  bec,  pieds  et  iris  comme  dans  l'espèce  précé- 
dente. 

Femelle  adulte  :  Semblable  au  mâle,  seulement  un  peu  plus  forte  et 
avec  le  bec  un  peu  plus  long. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Ils  ressemblent  au  Bécasseau  Cin- 
cle dans  la  même  saison  ;  mais  la  tète  porte  de  larges  stries  lancéolées 
d'un  brun  noirâtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ne  diffèrent  de  ceux  du  Bécasseau 
Cincle  que  par  le  bas  du  cou  et  le  haut  de  la  poitrine,  qui  sont  marqués 
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de  larges  mèches  noires  au  milieu  de  ces  parties  et  par  de  grandes  ta- 
ches sur  les  côtés  du  thorax. 

Cet  oiseau  est  propre  à  l'ancien  monde.  11  habite  le  nord  de  l'Europe,  la 
Sibérie  septentrionale  et  se  répand,  en  automne,  dans  les  régions  méridio- 
nales, où  il  hiverne. 

En  automne  et  au  printemps  nous  le  voyons  sur  nos  côtes  de  l'Océan  en 
plus  grand  nombre  que  l'espèce  précédente,  et  tous  les  marchés  des  grandes 
villes  du  littoral  et  môme  de  Paris  en  sont  parfois  alors  abondamment  pourvus, 
sa  chair  étant  assez  estimée. 

11  se  reproduit  dans  le  nord  de  l'Ecosse,  sur  les  bords  de  la  Baltique,  de  la 
mer  du  Nord,  en  Hollande,  dans  la  Sibérie  septentrionale  ;  niche  dans  les 
mêmes  conditions  que  le  Cincle,  et  pond  trois  ou  quatre  œufs  qui  ont  exacte- 
ment la  mémo  forme,  les  mêmes  couleurs  que  ceux  de  cette  espèce,  mais  qui 
sont  généralement  un  peu  plus  petits.  Cependant  il  n'y  a  rien  là  d'absolu,  car, 
pour  le  volume  des  œufs,  comme  pour  la  taille  des  oiseaux,  on  passe  de  ceux 
de  l'espèce  à  ceux  de  la  race,  par  des  intermédiaires. 

—  PÉLIDXE  TACHETÉE  —  PELIDXA  MACULAT  A 

Bp.  ex  Vieill. 

Dessous  du  corps  d'un  blanc  pur  en  toutes  saisons;  sous-caudales 
blanches,  les  latèra  es  et  souvent  les  médianes  marquées  d un  trait 
brun  délié  le  long  du  rachis;  sus-caudales  médianes  d'un  brun 
jwir;  sus-caudales  latérales  blanches,  avec  une  tache  angulaire 
brune  ;  bec  un  peu  plus  long  que  la  tête. 

Taille  :0m,2i  <iOm,23. 

•  • 

?  Cinclls  Dominicensis,  Briss.  Ornith.  (17G0),  t.  V,  p.  219. 

Trixga  maculata,  Vieill.  N.  Dkt.  (1819),  t.  XXXIV,  p.  465. 

Tringa  pectohalls,  Say,  Longs  Expert.  (1823),  t.  1,  p.  171. 

Pelidna  peciofialis,  B;i.  D.  of  Eur.  (1838),  p.  50. 

Tri.nga  Dominicensis,  Deyl.  Ornith.  Eur.  (I Si9),  t.  II,  p.  232. 

Pei.idna  macui.ata,  Bp.  C.  R.  de  l'Acad.  des  Se.  (1856),  t.  XLIII,  p.  596. 

Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  327. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Vertex  noir,  avec  une  bordure  rousse  à 
chaque  plume  ;  nuque  gris-roussâtre,  marquée  de  mèches  longitudi- 
nales noires  ;  haut  du  dos,  ?capulaires,d'un  noir  brun  avec  les  plumes 
largement  frangées  de  roussâtre,  plus  pâle  et  tournant  au  blanc  vers  la 
pointe  ;  bas  du  dos,  sus-caudales  médianes  noirs  ;  sus-caudales  latérales 
blanches,  marquées  d'une  tache  angulaire  noirâtre  ou  brun  foncé,  qui 
occupe  une  plus  grande  partie  des  barbes  internes  ;  gorge,  partie  supé- 
rieure de  la  face  antérieure  du  cou  d'un  blanc  pur  ;  partie  inférieure  de 
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la  face  antérieure  du  cou,  haut  de  la  poitrine,  d'un  gris  roussâtre,  avec 
des  mèches  noirâtres,  comme  à  la  nuque  ;  bas  de  la  poitrine,  abdomen 
et  sous-caudales  blancs  ;  quelques  taches  oblongues  et  des  stries  bru- 
nâtres se  montrent  sur  les  flancs  ;  petite  bande  frontale,  raie  sourcilière, 
tour  des  yeux,  blanchâtres,  pointillés  de  brun  ;  lorums  de  cette  dernière 
couleur -Joues,  côtés  du  cou  pareils  à  la  partie  supérieure  de  la  poitrine  ; 
couvertures  supérieures  des  ailes  semblables  au  manteau  ;  rémiges 
brunes,  la  première  à  baguette  blanche,  les  autres  à  baguettes  d'un  brun 
clair  ;  rectrices  médianes  noires,  bordées  de  roux  ;  les  latérales  d'un 
brun  terne  ou  d'un  brun  cendré,  lisérées  de  blanc  ;  bec  noir,  avec  sa 
base  jaune-rougeàtre  ;  pieds  jaune-verdâtre  ;  iris  noir. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Beaucoup  plus  pâles  en  dessus, 
presque  sans  teinte  noire,  avec  les  plumes  du  vertex  bordées  de  roux  et 
celles  du  corps  bordées  de  gris  clair  ;  le  reste  à  peu  près  comme  en  été. 

Les  jeunes  de  f  année  nous  sont  inconnus. 

Celte  espèce  est  propre  aux  régions  boréales  de  l'Amérique  du  Nord,  et  se 
montre  accidentellement  en  Europe. 

Temminck  l'indique  comme  ayant  été  tué  près  de  Yarmouth,  le  17  oc- 
tobre 1-^30,  et  les  auteurs  anglais  citent  d'autres  captures  qui  auraient  égale- 
ment été  faites  en  Angleterre,  notamment  dans  les  en\ irons  de  Penzance 
(Cornouailles).  D'après  M.  Schlegel,  le  Muséum  d'histoire  naturelle  des  Pays- 
Bas  possède  un  individu  inscrit  parTemminck  comme  ayant  été  tué  en  Europe. 

Elle  se  reproduit  probablement  dans  les  contrées  boréales  du  Nouveau 
Monde.  Les  œufs  que  nous  avons  acquis  comme  appartenant  à  cette  espèce, 
ont  les  plus  grands  rapports  avec  ceux  des  Velvlnactnclus  et  subarquata,  le  fond 
de  leur  coquille  est  d'un  jaune  verdûtre  et  ils  sont  variés  de  taches  oblongues 
un  peu  obliques  par  rapport  au  grand  axe,  les  unes  très-profondes  et  d'un 
ceudré  vineux,  les  autres  moyennes, d'un  gris  roux  clair,  et  d'autres  plus  super- 
ficielles d'un  brun  roux  et  d'un  brun  noirâtre.  Ces  taches  sont  très-rares  et 
plus  puuctiformes  qu'oblongucs  au  petit  bout,  as^ez  abondantes  et  assez  con- 
fluentes  sur  le  gros  bout  pour  dessiner  une  couronne.  Aux  taches  sont  mêlés 
quelques  petits  points  bruns  bien  détachés.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,035  à  0m,036;  petit  diam.  0»,023  environ. 

333  —  PÉLIDXE  A  DOS  NOIR  —  PEUDSA  MELAXOTOS 

(Type  du  genre  Heteropygia,  Elliot.) 

Dessous  du  corps  et  sous-caudales  d un  blanc  pur  en  toutes  sai- 
sons; sus-caudales  médianes  et  latérales  blanches,  tachetées  de  noir 
ou  de  brun;  bec  àpeu  près  aussi  long  que  la  tétet  droit. 

Ta  die  :  0m,16  environ. 
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Tringa  melanotos,  Vieill.  N.  Dict.  (1819),  t.  XXXI V,  p.  462. 
Pelid.na  ciNCLits,  var.  Say,  Long' s  Eiped.  (1823),  t.  I. 
Tringa  Schinzii,  Bp.  (nec  Brehm),  Syn.  Birds  of  Un.  SU  (1826). 
Peliona  Scbinzii,  Bp.  B.  ofEur.  (1838),  p.  50. 

?Tmngra  Bonapartei,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844),  p.  89,  et  Mus,  d'Hisl.  Nat.  des 
Pays-bas,  Scolopaces  (1864),  p.  42. 
Tringa  dorsalis,  Lichst.  Nom.  av.  (1854),  p.  92. 

Actodroiios  (Ifeteropygia)  Bonaparte!  ,  Elliot,  Proced.  Ac.  Philnd.  (18611, 
p.  tlW. 

Peliona  mflanotos,  Bp.  C.  R.  del'Acad.  des  Se.  (1856),  t.  XLIII,  p.  596. 
.AcTonnoMt-s  mei.anotos,  Bp.  Rev.  et  Stag.  Zool.  (1857),  t.  IX,  p.  59. 
Goultl,  tords  ofEur.  pl.  330  sous  le  nom  de  Tringa  Schinzii. 

MMe  et  femelle  adultes,  en  été  :  Dessus  de  la  tète  et  du  cou 'd'un 
brun  foncé  au  centre  des  plumes,  d'un  brun  clair  sur  les  bords  ;  plumes 
du  dos  et  scapulaires  d'un  brun  noirâtre,  terminées  de  grisâtre  et  bor- 
dées de  roux  ;  sus-caudales  blanches,  marquées  de  petites  taches  noirâ- 
tres ou  brunes;  gorge,  abdomen  et  sous-caudales  blancs  ;  devant  du  cou, 
poitrine  et  flancs  d'un  blanchâtre  varié  d'étroites  mèches  longitudinales 
brunes  ;  petites  et  moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  brun 
foncé,  bordé  d'une  teinte  claire  ;  rémiges  noirâtres,  à  rachis  blanc  ;  les 
secondaires  noirâtres  à  la  base,  blanches  à  l'extrémité;  rectrices  mé- 
dianes d'un  brun  foncé,  extérieurement  bordées  d'une  teinte  plus  claire, 
les  latérales  d'un  brun  plus  clair,  bordées  de  blanchâtre  à  l'extrémité  ; 
bec,  pieds  et  iris  noirs. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Parties  supérieures  cendrées, 
comme  chez  la  Pélidne  cincle  dans  la  même  saison,  mais  à  teintes  plus 
foncées  ;  parties  inférieures  blanches,  avec  le  devant  du  cou  et  la  poi- 
trine cendrés  et  marqués  de  taches  brunes,  fondues. 

Jeunes  :  Parties  supérieures  variées  comme  chez  les  adultes  ;  parties 
inférieures  marquées  de  mèches  brunes  seulement  sur  le  devant  du  cou 
et  de  la  poitrine. 

Celte  espèce  est  propre  aux  deux  Amériques,  mais  plus  particulièrement  à 
l'Amérique  septentrionale,  d'où  elle  gagne  parfois  l'Europe. 

Les  auteurs  anglais  la  citent  comme  se  montrant  accidentellement  dans  les 
Iles  Britanniques.  D'après  M.  Gould,  elle  a  été  tuée  dans  le  Shropshire,  près  de 
Market-Drayton.On  l'aurait  aussi  observée  en  Irlande. 

Elle  se  reproduit  dans  les  contrées  froides  de  l'Amérique  du  Nord,  niche  dans 
les  marécages  et  pond  de  trois  à  quatre  œufs,  semblables  pour  la  forme  à  ceux 
des  espèces  précédentes,  &  fond  brun-jaunâtre  clair,  ou  jaune-verdâtre,  varié, 
surtout  au  gros  bout,  de  taches  bien  accusées,  les  unes  profondes  et  d'un  cendré 
violet  ou  roussâtre;  les  autres  superficielles,  d'un  brun  roux,  tournant  par-ci 
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par-là  au  brun  noir.  Des  points  de  môme  couleur  se  montrent  parmi  les  taches. 
Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,03i  à  0,»033  ;  petit  diam.  0-,020  à  0-.021. 

Observation.  A  l'exemple  du  prince  Ch.  Bonaparte,  nous  rapportons  à 
cette  espèce  la  Tringa  Bonapartii  de  M.  Schlegel;  mais  nous  la  lui  rapportons 
avec  doute,  attendu  que  M.  Schlegel  reconnaît  à  sa  Tringa  des  sus-caudales 
médianes  noirâtres,  tandis  que  d'après  Temminck,le  prince  Ch.  Bonaparte, 
MM.  Gould,  Elliotjla  Pelidna  mehnotos  (Trinya  melanotosy  Vieill.  ;  Tringa  Schinzii 
Bp.  olim)a,  comme  nous  avons  pu  le  constater  sur  deux  individus  que  possède 
le  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris,  toutes  les  sus-caudales,  les  médianes 
aussi  bien  que  les  latérales,  blanches,  avec  quelques  petites  taches  noirâtres. 

La  Tringa  Bonopartii,  qu^  nous  ne  connaissons  point  en  nature,  pourrait 
donc  bien  ne  pas  être  la  Tringa  melanotos,  à  laquelle  nous  ne  la  rapportons  que 
d'après  le  prince  Ch.  Bonaparte.  Elle  se  rapprocherait  sous  beaucoup  de  rap- 
port?, selon  M.  Schlegel,  delà  Tringa  (Pelidna)  mandata,  mais  elle  aurait  une 
taille  plus  petite,  ses  doigts  seraient  plus  courts,  ses  pieds  d'une  teinte  plus 
foncée,  le  brun  noir  du  croupion,  aurait  beaucoup  moins  d'intensité,  et  les 
-  taches  du  devant  du  cou  et  du  haut  de  la  poitrine  seraient  ordinairement  plus 
étroites.  Quant  au  reste,  elle  ne  diffère  pas  de  la  Pelidna  maculata. 

3*$4  —  PÉL1DXE  MIXULE  —  PEUDXJ  MINUTA 

Boie  ex  Leisl. 

(Type  du  genre  Actoifromns,  Kaup.) 

Bec  plus  court  que  la  tête  ;  tige  des  rémiges  primaires  brune  à 
la  base  et  à  la  pointe,  blanche  dans  le  reste  de  son  étendue-,  tige 
des  rémiges  secondaires  blanche  à  la  base,  brune  à  la  pointe  ;  rec- 
trices  médianes  et  latérales  plus  longues  que  les  intermédiaires , 
d'où  résulte  une  double  érhancrure  ;  doigt  médian,  y  compris 
T  ongle,  un  peu  plus  long  que  le  tarse;  poitrine  uniformément  colo- 
rée, ou  parsemée  de  larges  taches  ovales  et  anguleuses. 

Taille:  0m,1 3  environ, 

Tringa  pdsilla,  Mey.  et  Wolf  (nec  Bechst.),  Tasch.  Deuts.  (1810),  t.  Il,  p.  391. 
Tringa  minuta,  Leisl.  Nachtr.  xu  Bechst.  Nat.  Deuts.  (1811-1815),  t.  I,  p.  74. 
Tringa  Temminceii,  Koch  (nec  Leisl.)»  Baier.  Zool.  (1816),  t.  I,  p.  292. 
Tringa  cinclus,  Poil,  (nec  Linn.),  Zoogr.  (181 1-1831),  t.  II,  p.  201. 
Pelidna  minuta,  Boie,  Isis  (1826),  P-  979. 
Pelidna  pusilla,  Brehm,  Hand.  Nat.  Vôg.  Veut».  (1831),  p.  66G. 
Actodhomas  minuta,  Kaup,  Natur.  Syst.  (1829),  p.  II;». 
Gould,  Birds  of  Eut.  pl.  332. 
Naumann,  Vôg,  Deuts.  pl.  21,  f.  30. 
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Mâle  adulte  en  été  :  Dessus  de  la  tête  et  du  cou  noir,  tacheté  de  roux  ; 
dos,  croupion  et  scapulaires  d'un  noir  profond  au  centre  des  plumes  et 
d'un  roux  vif  sur  leurs  bords  et  leur  pointe  ;  sus-caudales  médianes 
brunes,  bordées  de  roux  ;  les  moyennes  blanches,  avec  quelques  légers 
traits  bruns;  joues,  côtés  et  devant  du  cou,  poitrine,  d'un  gris  roussâ- 
tre,  marqué  de  petites  taches  angulaires  brunes  ;  sourcils,  gorge,  abdo- 
men et  sous-caudales  d'un  blanc  pur  ;  couvertures  supérieures  des  ailes 
d'un  noir  profond,  bordées  de  roux;  rémiges  noirâtres,  à  baguettes 
blanches  excepté  à  la  base  et  à  l'extrémité  ;  les  deux  rectrices  médianes 
noires,  bordées  de  roux,  les  autres  cendrées,  bordées  de  blanc  ;  bec, 
pieds  et  iris  noirs. 

Femelle  adulte  en  été  :  Elle  ressemble  au  mâle,  mais  elle  est  un  peu 
plus  rembrunie  en  dessus  et  plus  tachetée  de  brun  au  cou  et  à  la  poi- 
trine. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  D'un  cendré  tirant  sur  le  roussâ- 
tre  en  dessus,  avec  la  tige  des  plumes  d'un  brun  noirâtre  et  les  sus- cau- 
dales latérales  blanches  ;  front,  sourcils,  gorge  et  toutes  les  parties  infé- 
rieures d'un  blanc  pur  ;  lorums,  côtés  du  cou  et  de  la  poitrine  d'un 
cendré  plus  foncé  au  centre  des  plumes  ;  les  deux  rectrices  médianes 
brunes,  les  latérales  d'un  brun  cendré,  lisérées  de  blanc  ;  bec,  iris  et 
pieds  d'un  brun  foncé. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Dessus  de  la  tête  et  du  cou  noirâ- 
tre, avec  les  plumes  bordées  légèrement  de  roux  jaunâtre  ;  dessus  du 
corps  coloré  de  même,  avec  les  bordures  rousses  au  dos  et  d'un  blanc 
jaunâtre  aux  scapulaires;  front,  sourcils,  gorge,  devant  du  cou  et  des- 
sous du  corps  d'un  blanc  pur  ;  lorums  bruns  ;  côtés  du  cou  et  de  la  poi- 
trine roussàtres,  avec  quelques  légères  taches  cendrées  ;  couvertures 
supérieures  des  ailes  d'un  brun  noirâtre,  lisérées  de  roux  jaunâtre  ; 
pennes  médianes  de  la  queue  noirâtres,  bordées  de  cendré  roux  ;  les  la- 
térales cendrées  et  lisérées  de  blanc. 

La  Pélidne  minute  habile  le  nord  de  l'Europe  et  de  l'Asie;  se  répand  en 
automne  et  en  hiver  dans  les  régions  tempérées  et  méridionales  de  notre  hé- 
misphère, et  pousse  ses  migrations  jusque  dans  l'Afrique  australe. 

Elle  est  de  passage  régulier  dans  le  nord  de  la  France,  notamment  sur  les 
côtes  de  Dunkerque,  où  elle  se  montre  à  la  fin  d'août  et  d'avril.  Au  printemps, 
on  la  voit  quelquefois  dans  les  marais  des  environs  de  Lille. 

Elle  se  reproduit,  dit-on,  dans  la  Sibérie  septentrionale  ;  niche  dans  les  en- 
droits marécageux  et  pond  trois  ou  quatre  œufs,  ù  peu  près  comme  ceux  de  la 
Guignette  vulgaire,  mais  beaucoup  plus  petits,  d'un  café  au  lait  clair  ou  d'un 
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jaune  verdâtre,  pointillés  et  tachetés  de  cendré  vineux  et  de  brun  iMussâtre 
plus  ou  moins  intense.  Les  taches  sont  un  peu  plus  accumulées  et  plus  con- 
fluentes  sur  le  gros  bout,  où  se  montrent  aussi  quelques  traits  isolés  noirs.  Ils 
mesurent  : 
Grand  diam.  0'° ,028  ;  petit  diara.  0»,020. 

355  —  PÉLIDXE  TEMMIA  —  PELIDNJ  TEMMINCRII 

Boie  ex  Leisl. 

(Type  du  genre  Leimonites,  Kaup.) 

Bec  plus  court  que  la  tète  ;  tige  de  la  première  rémige  blanche, 
celle  des  suivantes  brune;  rectrkes  diminuant  insensiblement  des 
médianes  aux  latérales  ;  doigt  médian,  y  compris  f  ongle,  un  peu 
plus  long  que  le  tarse;  poitrine  uniformément  colorée  ou  parsemée 
de  très-petites  tac/tes  longitudinales. 

Taille:  0m,U  </0ro,t4. 

Tri. nga  pcsillà,  Bechst.  Nat.  Denis.  (1809),  t.  IV,  p.  30S. 

Tringa  Temiiinckii,  Leisl.  Nachtr.su  Bechst.  Nat.  Deuts.  (l8H-|Slii),  t.  I, 

p.  G5. 

Pelidna  Teuuincsii,  Boie.isïs  (1826),  p.  979. 
Leimomtes  Temmincru,  Kaup,  Nat.  Sy>l.  (1829),  p.  37. 
Guuld,  Dirds  of  Ear.  pl.  333. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Plumes  des  parties  supérieures  noi- 
res au  centre,  avec  de  larges  bordures  d'un  roux  foncé  ;  gorge,  abdomen 
et  sous-caudales  d'un  blanc  pur  ;  front,  sourcils,  joues,  devant  et  côtés 
du  cou,  poitrine,  d'un  cendré  roux,  marqué  de  petites  taches  longitu- 
dinales noires  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  brunes,  bordées  de 
roux  ;  rémiges  noirâtres  ;  les  deux  rectrices  médianes  de  la  même  cou- 
leur, bordées  de  roux  foncé,  les  autres  blanchâtres;  bec  et  pieds  d'un 
brun- verdâtre  ;  iris  brun  foncé. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Parties  supérieures  d'un  brun 
foncé,  avec  la  tige  des  plumes  noirâtre  ;  parties  inférieures  blanches, 
avec  le  devant  du  cou  et  de  la  poitrine  d'un  cendré  roussâtre  ;  lesquatre 
pennes  médianes  de  la  queue  d'un  brun  cendré,  les  suivantes  blan- 
châtres et  une  ou  deux  des  plus  externes  entièrement  blanches. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'un  cendré  noirâtre  en  dessus,  va- 
rié de  roussâtre  à  la  tête,  avec  les  plumes  du  corps  lisérées  de  roux  jau- 
nâtre, leur  tige  noire  et  une  bande  étroite  de  même  couleur  à  l'extrémité 
des  scapulaires  ;  sourcils  blanchâtres  ;  gorge,  abdomen  et  sous-caudales 
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d'un  blanc  pur  ;  devant  et  côtés  du  cou,  poitrine,  d'un  cendré  rayé  de 
roussâtre  ;  rectrices,  l'externe  exceptée,  terminées  de  roussâtre  ;  bec  et 
pieds  d'un  brun  verdâtre. 

La  Pélidne  Temmia  habite  principalement  les  parties  tempérées  et  chaudes 
de  l'Europe.  On  la  trouve  en  Angleterre,  eu  Hollande  et  en  Allemagne.  Elle 
est  de  passage  régulier  dans  le  nortl  et  le  midi  de  la  France,  où  elle  apparaît 
au  printemps  et  en  automne.  A  ces  deux  époques  elle  se  mêle  aux  bandes  que 
forment  sur  nos  côtes  les  Pelidna  cincla*  et  minuta. 

On  avait  avancé  que  cet  oiseau  se  reproduisait  dans  l'Europe  tempérée,  no- 
tamment en  Crimée.  M.  Millet  avait  même  dit  qu'il  nichait  quelquefois  en 
Anjou  ;  que  ses  œufs,  de  la  grosseur  de  ceux  du  Merle,  étaient  pointillés  de 
cendré,  de  roussâtre  et  de  noirâtre,  sur  un  fond  gris-blanchûtre.  M.  Baldamus 
pense,  avec  raison,  qu'il  y  a  certainement  là  erreur  ;  que  les  œufs  de  cette  es- 
pèce n'ont  pas  le  volume  que  H.  Millet  leur  assigne,  et  qu'ils  n'ont  pas  la  cou- 
leur de  fond  qu'il  leur  reconnaît.  Du  reste,  l'espèce  ne  se  reproduit  que  dans 
le?  contrées  boréales  de  notre  continent,  principalement  dans  la  Laponie.  Ses 
œuf»  ont  la  forme  et  à  peu  de  chose  près  les  couleurs  de  ceux  de  l'espèce  pré- 
cédente. Ils  ont  un  fond  blanc-olivatre  et  sonl  parsemés  de  petites  taches  cen- 
drées, d'un  brun  roux  clair  et  d'un  brun  noirfltre,  plus  nombreuses  et  plus 
confluentes  sur  le  gros  que  sur  le  petit  bout.  Des  points  ténus  bruns  sont  clair- 
semés parmi  les  taches.  Ils  mesurent: 

Grand  diam.  0œ,027  à  0"',028  ;  petit  diam.  0ra,019  environ. 

C  —  Espèces  dont  le  bec  est  notablement  fléchi  en  avant,  et  dont 
l'arête  de  la  mandibule  supérieure  est  très-déprimée  et  très -large, 
surtout  dans  la  partie  moyenne. 

5o6  —  PÉLIDXE  PLATYUHYXQUE 
PELIDNA  PLJTYRilYNCUA 

Bp.  ex  Temm. 

(Type  du  genre  Limicota,  Koch.) 

Bec  faiblement  courbé  à  lu  pointe,  plus  long  que  la  tète,  dépri- 
mé vers  le  milieu;  une  bande  longitudinale  noire  sur  la  tête  ;  sus- 
caudales  médianes  d  un  brun  noir;  sus-caudales  latérales  blanches, 
tachées  de  roux  et  de  noir;  abdomen  et  sous-caudales  dun  blanc 
pur  ;  plumes  lombaires  largement  tachées  de  brun. 

Taille:  0m,15  environ. 
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Numemus  I'Ygmjeus,  Latli.  Ind.  (1790),  t.  Il,  p.  713. 
Nlmbhius  pl'sillls,  nechst.  Nat.  Deuts.  (1809),  t.  IV,  p.  lî>2. 
Limicola  pygM/Ba,  Koch,  Baier.  Zool.  (4816),  t.  I,  p.  315. 
Tbinga  eloriodes,  Vieil!.  N.  Dict.  (1819),  t.  XXXIV,  p.  hr, ;,. 
Tringa  platyrkyncba,  Temm.  Man.  (1820).  t.  11,  p.  6K. 
Pelidna  flatyrhyncha,  Bp.  B.  ofEur.  (1838),  p.  50. 
Naumann,  Vôg.  Deuts.  pl.  207. 
Gould,  Dirds  of  Eur.  pl.  331. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Dessus  de  la  tète  noir,  coupé  lon- 
gitudinalement par  deux  bandes  d'uu  roux  nuancé  de  blanchâtre;  nu- 
que cendrée,  rayée  longitudinalement  de  noirâtre  et  de  roussàtre  ;  dos, 
scapulaires  noirs,  avec  les  plumes  bordées  d'un  roux  nuancé  de  grisâ- 
tre; sus-caudales  latérales  tachetées  de  noir  et  de  roux  sur  fond  blanc, 
les  autres  d'un  brun  noirâtre  ;  sourcils,  joues  et  gorge  blancs,  marqués 
de  points  bruns  ;  lorums  et  région  parotique  variés  de  brun  et  de  rous- 
sàtre ;  cotés  et  bas  du  cou ,  poitrine,  d'un  blanc  roussàtre,  varié  de  taches 
noirâtres  ;  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur,  avec  les  côtés 
couverts  de  grandes  taches  brunes;  couvertures  supérieures  des  ailes 
d'un  brun  noirâtre,  lisérées  de  gris  et  de  roussàtre;  rémiges  d'un  brun 
noirâtre  ;  reclrices  médianes  de  la  même  couleur,  bordées  de  gris 
roussàtre,  les  latérales  lisérées  et  terminées  de  cendré  clair  ;  be*ï  noir 
rougeàtre  à  sa  base  ;  pieds  d'un  cendré  vert. 

Maie  et  femelle  adultes^  en  hiver  :  Parties  supérieures  col  or»  m  s 
comme  celles  de  la  Pélidne  cinde,  mais  d'un  ceudré  tirant  sur  le  roussà- 
tre ;  joues,  côtés  et  devant  du  cou  blancs,  tachetés  légèrement  de  brun  ; 
parties  inférieures  du  corps  blanches,  marquées  de  roussàtre  sur  les  cô- 
tés de  la  poitrine,  les  flancs  et  les  sus-caudales;  bec,  iris  et  pieds  d'un 
brun  foncé. 

Jeunes  :  Taille  moins  forte;  bec  moins  long,  grêle,  très-peu  fléchi  ; 
dessus  de  la  tête  noirâtre,  avec  les  deux  bandes  cendrées  tirant  sur  le 
roussàtre  ;  nuque  d'un  cendré  nuancé  de  roussàtre  et  une  teinte  brune 
au  centre  des  plumes  ;  dessus  du  corps  noirâtre,  avec  les  plumes  bordées 
de  roux  et  quelques-unes  des  scapulaires  bordées  largement  de  blanc  ; 
sus-caudales  latérales  blanches  ;  sourcils,  joues,  devant  et  côtés  du  cou, 
parties  latérales  de  la  poitrine,  d'un  blanc  très-légèrement  lavé  de  rous- 
sàtre et  tacheté  longitudinalement  de  brun  ;  gorge,  milieu  de  la  poitrine, 
abdomen  et  sous-caudales  blancs  ;  lorums,  région  parotique  d'un  brun 
roussàtre;  petites  et  moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  brunes, 
lisérées  de  gris  ;  queue  variée  comme  celle  des  adultes  en  été;  bec  brun 
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verdàtre  en  dessus,  brun  roussàtre  en  dessous,  vers  la  base  ;  pieds  d'un 
brun  roussàtre  ;  iris  brun  noir. 

Celte  espèce,  que  jusque  vers  ces  dernières  années  l'on  avait  confondue  avec 
les  autres  petits  Ech  issiers  qui  passent  en  grandes  bandes,  à  la  même  époque, 
sur  nos  plages  maritime?,  habile  le  nord  des  deux  mondes,  et  se  répand  à  l'é- 
poque des  migrations  dans  presque  toutes  les  parties  de  l'Europe. 

Elle  est  de  passage  inégulier  dans  l*  nord  de  la  France,  sur  les  côtes  de 
Duukcrque,  de  Calais,  etc.,  où  elle  se  montre  de  temps  en  temps.  On  la  voit 
aussi  surlescôlesdelaCalabre,  accidentellement  aux  en  virons  d'Odessa  et  sur  les 
côtes  méridionales  de  la  France.  En  1*53,  M.  Loche  en  a  tué  plusieurs  dans  te 
marais  salins  qui  avoisinent  Aigt:es-Mortes. 

On  suppose  qu'elle  niehe  dans  les  contrées  tempérées  de  l'Asie.  Elle  se  re- 
produirait aussi  dans  la  Norwége  occidentale,  d'après  le  docteur  Kjarbôlling. 
Ses  œufs  ont  un  fond  gris  verdàtre  ou  jaunâtre  ou  brun  roussàtre  sombre,  et 
soot  couverts  de  nombreuses  petites  taches,  la  plupart  punctiformes,  quelques- 
unes  ii régulières,  oblongues  ou  en  crochet,  peu  confluentes,  assez  t  galemeut 
disséminées  à  toute  la  surface  ;  les  unes  profondes,  d'un  gris  foncé;  les  autre* 
superficielles,  brunes  ou  noirâtres.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0'",028  a  0m,029  ;  petit  diam.  0»,020. 

GENRE  CLXXIV 
ACTITUHE  —  ACTITUIiVS,  Bp. 

r 

Tringa,  Vieill.  N.  Dict.  (1819). 
Actitis,  Schleg.  Hev.  crtt.  ( 1 84 
Actitchus,  Bp.  Ihv.  crit.  (I*;i0). 
Tmyngites,  Ciban. 

Bec  plus  court  que  la  tête,  menu,  presque  rond,  très-pou  dilata 
vers  l'extrémité,  à  pointe  obtuse,  à  mandibules  à  peu  près  éçales 
et  droites;  narines  basales,latérales, ovalaires  ;  ailes  sur-aiguës 
allongées,  dépassant  un  peu  la  queue,  qui  est  médiocre,  nota- 
blement étagée,  à  rectrices  médianes  plutôt  arrondies  que  poin- 
tues au  bout;  jambes  nues  sur  un  peu  plus  de  la  moitié  de  leur 
longueur;  tarses  assez  élevés,  minces;  doigts  grêles,  libres,  très- 
peu  bordés,  le  médian  bien  plus  court  que  le  tarse;  pouce  très- 
petit,  et  ne  portant  à  terre  que  par  l'extrémité. 

L'espèce  sur  laquelle  repose  ce  genre  se  distingue  des  Maubèches  et  te 
Pélidnes  par  la  forme  de  la  queue,  et  a,  sous  ce  rapport,  une  certaine  affinité  ave< 
les  Guigneltes  et  les  Bartramies  ;  aussi  leur  a-t-elle  été  associée  génériquemeot 
par  quelques  auteurs.  Cependant  elle  en  diffère  autant  et  par  plus  de  caractères 
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que  des  premières  :  elle  n'a  point,  en  effet,  de  palmure  basale  entre  le  doigt 
externe  et  le  médian,  et  ses  ailes,  au  lieu  d'êlre  plus  courtes  que  la  queue,  en 
atteignent  l'extrémité  et  la  dépassent  même.  En  outre,  elle  n'a  pa<  la  forme  du 
bec  des  Actitis,  ni  les  tarses  longs  et  épais  du  Bar  tram  ia  ;  elle  en  est  donc  dis- 
tincte, aussi  bien  que  des  Triaya  et  des  Pehdna ,  et  le  prince  Ch.  Bonaparte 
a  eu  raison,  ce  nous  semble,  de  la  conserver  seule  dans  le  genre  Actilurus. 

Les  habitudes  et  les  mœurs  des  Actitures  sont  peu  connues. 

Le  mâle  et  la  femelle  n'offrent  pas  entre  eux  des  différences  bien  sensibles. 
Les  jeunes  s'en  distinguent.  Leur  mue  est  double. 

L'espèce  type  et  unique  est  propre  à  l'Amérique  du  Nord,  et  £e  monlre  acci- 
dentellement en  Europe. 

ZS7  -  ACTITURE  ROUSSET  —  ACTITURVS  RVFESCEXS 

Bp.  ex  Vieill. 

Rémiges  et  rectrices,  en  dessous,  ornées  à  l'extrémité  d'une  tache 
noire,  extérieurement  bordée  de  blanc  ;  les  premières  mouchetées  et 
vermiculées  de  noir  sur  les  barbes  internes  ;  sus -caudales  a" un  brun 
roux,  marquées  le  long  du  rachis  d'une  tache  noire;  sous-caudales 
roussdtres  ;  sous-alaires  blanches  ,  la  plupart  marquées  d'une 
bande  noire. 

Taille:  Qm,\9à  0m,20. 

TniNc.A  rdfescens  et  suBRCFicoLLis,  Vieill.  N.  Dict.  (181»),  t.  XXXIV,  p.  465 
cl  470. 

Actjtis  rl'Fescens,  Schleg.  Rev.  crit.  (1844),  p.  92. 

A^TITL'Rl'S  rupe«cens,  Bp.  Rev.  crit.  (I8'i0),  p.  186. 

Tringoïdes  rcfescens,  J.  K.  Gray,  Cal.  Jirit.  Birds  (1850),  p.  1T8. 

Vieill.  Gai  des  Oi*.  pl.  '238. 

Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  326. 

Mâle  adulte  :  Parties  supérieures  brunes,  avec  les  plumes  bordées  de 
cendré  roux  ;  parties  inférieures  d'un  roux  pâle,  avec  les  plumes  termi- 
nées de  gris  blanchâtre,  et  les  côtés  de  la  poitrine,  les  flancs,  le  bas- 
ventre  marqués  de  taches  noires;  joues,  gorge,devant  etcôtés  du  cou  d'un 
roux  clair  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  pareilles  au  manteau;  ré- 
miges brunes  en  dessus,  d'un  blanc  marbré  de  noir  en  dessous  ;  rectri- 
ces  médianes  brunes,  terminées  de  noirâtre  et  de  blanc  roussâtre  ;  les 
latérales  cendrées,  avec  des  zigzags  noirs  en  travers  et  terminées  de 
blanc  ;  l>ec  noir  ;  pieds  jaunâtres  ;  iris  brun  foncé. 

Femelle  adulte  :  Plus  rembrunie  en  dessus  ;  d'une  teinte  isabelle  en 
dessous,  avec  un  plus  grand  nombre  de  taches  noirâtres  sur  les  côtés  de 
la  poitrine  et  sur  les  flancs. 

Degland  et  Gerbe  II.  —  1  * 
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Jeunes  de  Vannée  :  Plus  petits;  plumage  d'un  brun  moins  foncé  en 
dessus,  avec  les  plumes  bordées  de  blanchâtre  ;  roussâtre  en  dessous, 
varié  d'un  très-grand  nombre  de  petites  taches  brunes,  qui  prennent 
Ja  forme  de  lunules  sur  les  côtés  de  la  poitrine;  ailes  et  queue  comme 
chez  les  adultes,  mais  avec  des  couleurs  moins  foncées. 

Cette  espèce  habite  l'Amérique  septentrionale  et  s'égare  quelquefois  eo 
Europe. 

Elle  a  été  observée  en  Angleterre  dans  les  comtés  de  Cambridge  et  de 
Norfolk,  et,  en  France,  sur  les  côtes  de  la  Picardie.  M.  J.  de  Lamotte  avait  dans 
sa  collection  un  jeune  de  l'année  qui  avait  été  pris  dans  les  environs  d'Abbe- 
ville.  D'après  Temminck,  les  individus  tués  en  Europe  étaient  associés  à  des 
compagnies  de  Pluvier  Guignard. 

Son  mode  de  nidification  et  sus  œufs  ne  nous  sont  pas  connus. 


SOUS-FAMILLE  LXI 

TOTANIENS  —  TOTANINjE 

Totanin*,  G.  R.  Gray,  List  Gen.  of  B.  (1841). 
Totaneje,  Bp.  Consp.  Syst.  Ornith.  (1854). 

Mandibule  supérieure  rarement  sillonnée  au  delà  de  sa  partie 
moyenne,  à  extrémité  dure,  lisse,  le  plus  souvent  comprimée, effilée; 
tarses  scutellés  en  avant  et  en  arrière  ;  quatre  doigts  ;  F  externe  et 

quelquefois  l'interne  unis  au  médian  par  une  palmure, 

• 

Les  Totaniens  ont  en  général  des  formes  plus  élancées  que  les  autres  Scolo- 
pacidés;  des  tarses  relativement  plus  élevés  et  plus  minces  ;  un  bec  plus  grêle, 
sillonné  sur  une  moindre  étendue,  plus  comprimé,  effilé  à  l'extrémité  de  la 
mandibule  supérieure,  qui  se  recourbe  notablement  sur  la  mandibule  infé- 
rieure ;  et  un  plumage  le  plus  souvent  varié  de  taches  oblongues. 

On  les  rencontre  aussi  bien  au  voisinage  de  la  mer  que  dans  l'intérieur  des 
terres,  sur  les  bords  des  rivières,  des  lacs,  des  marais  ;  il  en  est  môme  qui  vivent 
loin  des  eaux,  dans  les  plaines  en  culture.  Quelques-uns  ont  l'habitude  de  se 
percher  parfois  sur  les  branches  basses  des  arbres  qui  bordent  les  cours  d'eau, 
ou  sur  d'autres  objets  élevés.  Leur  voix  est  criarde  et  sifflante. 

Les  Totaniens  sont  répandus  sur  tout  le  globe.  La  plupart  habitent  l'Europe 
ou  y  sont  de  passage  annuel,  quelques  autres  s'y  montrent  accidentellement. 
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GENRE  CLXXV 

COMBATTANT  —  MACHE  TES,  G.  Cuv. 

Tringa,  p.  Linn.  5.  N.  (1 73."»). 

I'bilomacuus,  Mœhr.  Av.  Gen.  (17:: 2). 

Pavoncella,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mut.  (1816). 

Machetrs,G.  Cuv.  Iicy.  Anim.  (1817). 

Bec  de  la  longueur  de  la  tête,  droit,  sillonné  aux  dsux  tiers 
environ,  médiocrement  flexible,  un  peu  renflé  à  l'extrémité,  à 
pointes  des  deux  mandibules  légèrement  infléchies  l'une  vers 
l'autre;  narines  basales,  latérales,  coniques;  ailes  longues,  sur- 
aiguës, dépassant  la  queue,  qui  est  arrondie;  jambes  nues  à  peu 
près  sur  la  moitié  de  leur  étendue;  tarses  allongés,  grêles;  doigt 
médian,  y  compris  l'ongle,  plus  court  que  le  pouce,  uni  à  l'ex- 
terne par  une  palmure  assez  ample;  pouce  très-court. 

Les  Combattants,  qui  tirent  leur  nom  de  l'habitude  qu'ont  les  mâles  de  se 
battre,  au  moment  des  pariades,  pour  la  possession  des  femelles,  ont  les 
mœurs  générales  et  le  genre  de  vie  des  Bécasseaux  et  des  Chevaliers.  Ils  fré- 
quentent les  lieux  marécageux,  et  vivent  ordinairement  en  troupes. 

Le  mâle  et  la  femelle  offrent,  sous  le  rapport  du  plumage  et  de  la  taille, 
des  différences  qui  ont  fait  créer  des  espèces  nominales.  Le  premier  se  dé- 
pouille au  printemps  des  plumes  de  la  face  qui  devient  verruqueuse,  et  subit 
une  mue  partielle,  à  la  suite  de  laquelle  il  revôt  une  collerette  de  très-longues 
plumes,  qui  tombent  aussitôt  après  la  reproduction.  Les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  diffèrent  peu  de  la  femelle  en  hiver. 

'Observation.  Le  genre  Combattant  semble  former  le  passage  des  Tringiens 
aux  Totaniens.  L'espèce  type  du  genre  a  le  bec  court,  cylindrique,  à  pointe 
un  peu  renflée  des  premiers,  et  se  lie  aux  seconds  par  ses  formes  élancées, 
ses  pieds  allongés  et  la  palmure  qui  unit  le  doigt  externe  au  médian.  L'en- 
semble de  ses  caractères  en  fait  donc  plutôt  un  Tolanien  qu'un  Tringien. 

—  COMBATTANT  ORDINAIRE  — M  ACHETES  PÏÏJGXAX 

G.  Cuv.  ex  Linn. 

Sous-alaires  et  sous-caudale*  blanche*  sans  taches;  baguette  de 
toutes  les  rémiges  blanche  ou  blanchâtre;  le*  trois  rectrices  le* 
jAm  latérales  unicolores,  le*  médianes  rayée*  de  noirâtre  en  travers, 
une  large  collerette  chez  le*  mâles  en  été. 

Taille  :  0m,31  environ  (mâle),  Qa,2Q  environ  (femelle). 
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Tîiinga  pucnaXj  I.inn.  S.  N.  (1766),  |.  |,  p.  •.>»:. 
TniNGA  cinerels,  Bris*.  Omith.  (1760),  t.  V,  p.  W3,  jeune. 
Tringa  variegata,  RriKiti.  OrnilU.  ikn .  (176 1>,  p.  .1,  mâle  en  automne. 
Tringa  littorla,  Gmel.  5.  A*.  (I7NS),  t.  I.  p.  677,  jeune 
Tringa  eouentris,  femelle,  et  GitKNOvictN?i-,  jeune,  Luth.  lnd.  (1790),  t.  Il, 
p.  730  et  731. 

Tringa  rcfescens,  Beehst.  Nat.  ïkuts.  (IS09),  t.  IV,  p.  332. 
Pavoncella  plgnax,  Leach,  Sy.st.  Cal.  M.  and  B.  But.  Mus.  (181  G),  p.  29. 
Machetes  plgnax,  G.  Oiv.  Bé'j.  Anim.  (1SJ7),  t.  I.  p.  4;>0. 
Philomachl-s  I'Lgnax,  G.  H.  Gray,  Lut  Gen.  of  B.  (1841),  p.  8  >. 
Bulî.  Pl.  enl.  300  et  306  femelle  et  jeune  sous  l«  nom  de  Chevalier  vinY  ; 
305  md/e,  sous  le  nom  de  Paon  </e  mer. 

Afdfe  adulte,  en  été  :  Dessus  de  la  tele  et  du  cou  ordinairement  va- 
rié de  noir  ou  de  violet  foncé  à  reflets  d'acier,  dessus  du  corps  noirâtre, 
varié  de  roux,  de  cendré,  de  blanc  ou  de  jaune,  avec  le  bas  du  dos  et 
les  sus-caudales  d'un  gris  brun  ;  face  couverte  de  papilles  jaunes  ou 
rougeàlres  ;  large  collerette,  composée  de  plumes  fortes,  serrées,  diver- 
sement arrangées  et  colorées ,  surmontée  d'oreillons  formés  par 
les  plumes  des  parties  latérales  de  la  nuque,  qui  sont  longues  et  de  cou- 
leurs différentes  ;  poitrine  variée  de  blanc,  de  noir,  ou  de  violet;  abdo- 
men et  sous-caudales  d'un  blanc  plus  ou  moins  pur  ;  grandes  couver- 
tures supérieures  des  ailes  brunes,  bordées  d'une  autre  couleur  ;  petites 
et  moyennes  couvertures  d'un  cendré  brun  ;  rémiges  d'un  brun  foncé  ; 
rectrices  pareilles  à  celles-ci,  rayées  en  travers  de  brun  noirâtre  ;  bec 
brunâtre  ;  pieds  d'un  brun  lavé  de  jaunâtre  ou  de  verdàtre  ;  iris  brun. 

Femelle  adulte,  en  été  :  Beaucoup  plus  petite  que  le  mâle,  sans 
collerelte  ou  fraise;  généralement  d'un  brun  cendré  en  dessus,  avec 
des  plumes  rousses  ou  noires  à  reflets  ;  couleurs  des  parties  inférieures 
plus  claires,  avec  le  ventre  blanc;  bec  noir;  pieds  brun  jaunâtre  ou 
verdàtre. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  automne  :  Ils  sont  semblables,  à  la  taille 
près;  le  mâle  n'a  plus  de  papilles  ni  île  fraise  ;  les  plumes  de  la  nuque 
et  du  cou  sont  courtes  comme  chez  la  femelle  en  été  ;  ils  sont,  en  géné- 
ral, en  dessus,  bruns,  variés  de  noir  et  de  roussàtre  ;  blancs  en  dessous 
et  tachetés  au  cou. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle  en  robe 
d'hiver,  mais  ils  sont  plus  petits,  ils  ont  les  plumes  des  parties  supé- 
rieures d'un  brun  noirâtre,  et  frangées  largement  de  roux  jaunâtre  ; 
celles  du  cou  et  de  la  poitrine  d'un  cendré  roussàtre  ;  celles  de  la  gorge, 
de  l'abdomen,  du  dessous  de  la  queue,  blanches,  et  les  petites  couver- 
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tures  supérieures  des  ailes  bordées  de  blanc  roussàtre  ;  le  bec  noir  et  les 
pieds  vf*rdàtres. 

Nota.  Il  n'y  a  pas  d'oiseau  dont  le  mâle  varie  autant  en  été,  sous  le 
rapport  des  couleurs,  que  celui  de  cette  espèce.  Il  n'est  pas  possible, 
quelque  grande  que  soit  la  quantité  de  mâles  que  Ton  examine  sous 
leur  robe  de  noces,  d'en  trouver  deux  qui  portent  la  même  collerette. 
Ce  n'est  que  dans  les  mois  de  mai  et  de  juin  qu'ils  portent  cette  parure. 

Le  Combattant  habite  les  contrées  septentrionales  et  tempérées  de  l'Europe 
el  de  l'Asie. 

Il  est  de  passage  périodique  en  France.  Aux  mois  d'août  et  de  septembre,  lors- 
qu'il se  rend  dans  le  midi  pour  y  passer  l'hiver,  nous  le  voyons  en  petit  nom- 
bre dans  le  nord.  Il  s'y  montre  en  plus  grande  quantité  vers  la  6n  de  mars  et 
en  avril,  lorsqu'il  retourne,  avec  les  Bécasseaux,  pour  se  rendre  plus  au  nord  de 
l'Europe.  Les  milles  passent  les  premiers  en  automne,  puis  les  femelles,  et  ensuite 
les  jeunes;  le  contraire  a  lieu  au  printemps.  A  cette  époque  on  en  prend  beau- 
coup aux  filets,  dans  les  marais  entre  Douai  et'Cambrai.  On  en  prenait  égale- 
ment aux  environs  de  Lille,  avant  le  dessèchement  du  marais  de  Marquillies. 

Il  se  reproduit  en  très-grand  nombre  en  Hollande  et  en  Bessarabie;  en  plus 
petit  nombre  en  Angleterre,  el  quelquefois  en  France,  dans  le  Boulonnais.  Il 
niche  dans  les  prairies  marécageuses,  parmi  les  herbes;  pond  quatre  ou  cinq 
œufe,  un  peu  ventrus,  piriformes,  d'un  gris  verdAtre,  un  peu  roux  ou  d'un 
gris  jaunfltrc,  avec  des  points  et  des  taches  d'un  brun  roux  el  d'un  brun  noir. 
Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,042  à  0",045  ;  petit  diam.  0",032  à  0m,033. 

Le  Combattant  est  un  oiseau  qui  aime  à  se  tenir  sur  un  pied,  tandis  que 
l'autre  esl  caché  dans  les  plumes  de  l'abdomen  ;  s'il  veut  alors  changer  de 
place, il  se  contente,  le  plus  souvent, de  faire  quelques  sauts  sur  ce  pied,  au  lieu 
de  poser  l'autre  a  terre.  Durant  la  saison  des  amours,  le  m«1le  est  sans  cesse 
disposé  à  se  battre  avec  le  premier  de  son  espèce  qui  se  présente,  et  celui-ci 
ne  refuse  jamais  le  combat. 

GENRE  CLXXVI 

CHEVALIER  —  TOT  AN  US. 

Scoi.opax,  p.  et  Tfunga,  p.  Linn.  S.  xV.  (I ::!.;;. 

Totani-s,  Bechst.  tfat.  Deuts.  (I809). 

Totaxi's  et  Glottis,  Koch,  Baier.  Zool.  (I$!6). 

Gambetta  ,  Erythuoscelus ,  Helodbomas  et  Kuïacophilus,  Kaup,  Nat.  Syst, 
(I829). 

Bec  une  fois  et  demie,  à  peu  près,  aussi  long  que  la  tête,  droit 
ou  un  peu  retroussé,  grêle,  à  mandibule  supérieure  comprimée 
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à  la  pointe,  fléchie  sur  l'inférieure  qui  est  un  peu  plus  courte; 
narines  basales,  latérales,  linéaires;  ailes  allongées,  sur-aiguës, 
atteignant  ou  dépassant  l'extrémité  de  la  queue,  qui  est  courte, 
égale  ou  légèrement  arrondie;  jambes  nues  au  moins  sur  la 
moitié  de  leur  longueur;  tarses  longs,  minces;  doigt  médian 
aussi  long  ou  un  peu'  plus  long  que  la  partie  nue  des  jambes  ; 
pouce  petit,  ne  portant  à  terre  que  par  son  extrémité. 

Les  Chevalière  ont  des  mœurs  paisibles  et  sociables  ;  ils  fréquentent  les 
prairies  humides,  les  bords  des  eaux  douces,  les  plages  maritimes  ;  se  nour- 
rissent de  vers,  de  petits  crustacés  et  de  petits  mollusques  aquatiques;  émi- 
grent  tous  les  ans  à  des  époques  régulières,  et  voyagent,  le  jour  aussi  bien  que 
la  nuit.  Us  répètent  fréquemment  en  volant  un  cri  de  rappel  aigu,  et  font  en- 
tendre, comme  signal  de  repos,  au  moment  de  prendre  terre,  de  petits  cris 
cadencés,  très-doux  et  très- variés  selon  les  espèces.  Leur  démarche  est  dé- 
gagée, leur  course  est  légère  et  précipitée.  Lorsque  quelque  chose  les  affecte, 
ils  s'arrêtent,  dressent  le  corps  et  l'inclinent  brusquement.  Ces  mouvements, 
qu'ils  répètent  plusieurs  fois  de  suite,  sont  ordinairement  le  signal  du  départ, 
si  l'objet  de  leur  inquiétude  persiste. 

Les  espèces  qui  nous  visitent  annuellement  font  une  double  apparition  sur 
nos  côtes  maritimes.  Leur  passage  de  printemps  a  une  assez  longue  durée  :  il 
s'étend  des  derniers  jours  de  mars  à  la  mi-mai  environ,  et  les  vents  d'est  sem- 
blent le  favoriser.  Les  maies  passent  d'abord  ,  puis  viennent  les  femelles  et 
les  jeunes.  Le  passage  d'automne,  d'après  les  observations  de  M.  Hardy,  est  à 
peine  sensible  sur  notre  littoral.  Il  a  lieu  vers  la  fin  d'août,  à  limptoviste,  par 
masses,  souvent  de  nuit,  avec  des  vents  du  sud  ou  du  sud  ouest  et  de  la  pluie, 
et  il  dure  un  ou  deux  jours  au  plus.  Ce  passage  est  toujours  annoncé  par  quel- 
ques sujets  avant-coureurs,  qui  se  mon  iront  en  juillet.  On  voit  aussi  quelques 
traînards  en  septembre  et  même  en  octobre. 

Le  mâle  et  la  femelle  ne  diffèrent  pas  sous  leur  double  livrée.  Les  jeunes, 
avant  la  première  mue,  s'en  distinguent.  Leur  mue  est  double,  et  ce  n'est 
jamais  la  première  année  que  leur  plumage  est  parfait.  Les  maies  muent  plus 
tOt  que  les  femelles. 

Observation.  Le  genre  Chevalier  ne  renferme  plus  pour  quelques  auteurs 
que  le  Totanus  stagnatilis.Toules  les  autres  espèces  européennes  sont  devenues 
autant  de  types  de  genres  distincts;  mais  la  plupart  de  ces  coupes  sont  loin 
d'avoir  la  valeur  qu'on  leur  attribue.  Ainsi  les  genres  Gambetta,  Helodromas, 
Erythroscelui,  Rhyacophilus,  propesés  par  M.  Kaup,  et  adoptés  par  le  prince 
Ch.  Bonaparte,  qui  a  de  plus  admis  le  genre  Glottis  de  Koch,  reposent  sur  des 
attributs  qui  ne  sont  pas  même  propres  à  caractériser  des  groupes.  Les  deux 
que  nous  établissons,  en  prenant  en  considération  la  longueur  relative  du  bec, 
la  forme  de  la  queue,  la  couleur  du  dos,  sont  les  seuls  qui  nous  paraissent 
justifiables. 
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A  —  Espèces  chez  lesquelles  la  moitié  postérieure  du  dosy  au  moins, 
est  blanche;  bec  beaucoup  plus  long  que  le  doigt  du  milieu,  y  compris 
r ongle,  et  les  rectrices  médianes  notablement  plus  longues  que  les 
latérales. 

3ii9  —  CHEVALIER  GRIS  —  TOTANUS  GRISE l  S 

Bechst.  ex  Briss. 
(Type  du  genre Glottù,Koch.) 

Som-alaires  blanches,  variées  de  taches  anguleuses  brunes;  sus- 
caudales  et  rectrices  médianes  marquées  de  bandes  alternes^  et 
transversales  brunes  et  blanches;  pieds  verddtres  ;  mandibule  in- 
férieure noirâtre  et  retroussée  dans  le  sens  de  la  mandibule  supé- 
rieure. 

Taille  :  0m,34  environ. 

Liuosa  grisea.  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  V,  p.  267. 

Totanus  obiseus,  fistulans  et  glottis,  Bechst.  iVa/.  Deuts.  (1809),  t.  IV,  p.  231, 
241  et  219. 

Totanus  cblobopus,  Mey.  et  Woiï,  Tasch.  Deuts.  (1810),  t.  Il,  p.  371. 

Limosa  GLOrris,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  II,  p.  179. 

Glottis  natans,  Koch,  Baier.  Zool.  (1816),  t.  II,  p.  305. 

LmiccLA  glottis,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  32. 

Glottis  chlobopus,  Nils.  Orn.  Suce.  (1817),  t.  Il,  p.  57. 

Glottis  canescens,  Slrichl. 

Glottis  gbisea,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  631. 
Buff.  Pl.  enl.  87«,  jeune,  sous  le  nom  de  Barge  grise. 
P.  Roux,  Orn.  Prov.  pl.  298. 
Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  312. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Dessus  de  la  tète  et  du  cou  noir, 
rayé  longitudinalement  de  blanc  ;  haut  du  dos  d'un  noir  plus  profond, 
avec  les  plumes  bordées  de  blanc  ;  haut  (Jes  scapulaires  également  noir, 
avec  des  bordures  blanches  et  quelques  taches  rougeâtres  ;  le  reste  de 
leur  étendue  d'un  cendré  tirant  sur  le  rouge,  avec  la  tige  noire  et  de  pe- 
tits traits  de  cette  couleur,  interrompus  de  blanc,  sur  les  bordures  ;  par- 
ties moyenne  et  inférieure  du  dos  blanches  ;  sus-caudales  rayées  trans- 
versalement de  blanc  et  de  brun  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  pur  ; 
le  cou,  la  poitrine  et  les  flancs  tachés  longitudinalement  de  noirâtre; 
sourcils,  tour  des  yeux  et  joues  blancs,  tachetés  de  noir;  petites  et 
moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  brun  noir,  quelques- 
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unes  bordées  de  cendré;  rémiges  également  d'un  brun  noir;  queue 
blanche,  avec  les  pennes  médianes  rayées  en  zigzag  de  brun  cendre  ;  bec 
noirâtre  ;  pieds  brun-verdàtre  ;  iris  noir. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Dessus  de  la  tète  et  du  cou  d'un 
brun  cendré,  rayé  de  blanc  ;  dessus  du  corps  d'un  brun  plus  foncé,  avec 
les  plumes  du  dos  bordées  de  cendré  blanc  roussâtre,  et  des  raies  diago- 
nales d'un  brun  foncé  sur  les  longues  plumes  qui  recouvrent  les  réaiiire*  ; 
milieu  et  bas  du  dos  blancs;  sus-caudales  rayées  de  brun  cendré  >ur 
fond  blanc  ;  gorge,  milieu  du  cou,  abdomen  et  sous-caudales  d'un 
blanc  pur;  côtés  du  cou  et  de  la  poitrine  rayés  longitudinalement île 
brun  cendré  ;  sourcils,  paupières  et  j«ies  blancs,  tachetés  de  noir;  ré- 
miges d'un  noir  lavé  de  cendré  ;  queue  blanche,  avec  les  pennes  média- 
nes cendrées,  rayées  transversalement,  et  les  deux  plus  latérales  longi- 
tudinalement, de  brun  cendré  ;  bec  brun  ;  pieds  gris  verdâtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  d'un  brun 
foncé,  avec  chaque  plume  bordée  de  blanc,  tirant  sur  le  fauve;  parties 
inférieures  blanches,  avec  le  devant  du  cou  et  le  haut  de  la  poitrine 
rayés  transversalement  de  cendré  roussâtre  ;  lorums  noirâtres. 

Après  la  mue  :  Ils  ressemblent  aux  adultes,  mais  on  distingue  encore 
les  raies  transversales  cendré  roussâtre  du  cou  et  de  la  poitrine. 

Celle  espèce  habite  le  nord  de  l'Europe  et  de  l'Asie;  se  répand,  à  l'époque 
des  migrations,  sur  beaucoup  de  points  de  l'Europe,  de  l'Afrique,  et  s'égare, 
dit-on,  jusqu'en  Amérique. 

Elle  est  de  passage  régulier  en  France.  Dès  la  mi-juillet  elle  commence  à  se 
montrer  aux  environs  de  Dieppe  ;  on  ne  la  voit,  dans  les  environs  de  Dunkerque 
et  de  Lille,  qu'en  septembre  et  octobre.  Klle  repasse  fort  tard  en  avril.  On  en 
prend  chaque  année,  aux  Blets,  entre  Douai  et  Cambrai. 

Le  Chevalier  gris  niche  dans  les  endroits  marécageux  ;  pond  de  trois  à  cinq 
œufs,  un  peu  allongés,  d'un  jaune  roux  assez  >if,  quelquefois  un  peu  ver- 
dAtres  ou  gris,  avec  des  taches  rousses  et  brunes.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,052;  petit  diam.  0",034. 

Celte  espèce  n'aime  que  les  lieux  découverts  au  bord  des  eaux  coursâtes, 
soit  douces,  soit  salées.  Elle  est  très-habile  a  saisir  le  menu  fretin  qui  nage  prêt 
des  bords,  à  la  surface  de  l'eau,  et  se  laisse  difficilement  approcher. 

300  —  CHEVALIER  BRUN  —  TOTAXVS  FUSCVS 

Bechst.  ex  Linn. 

(Type  du  genre  Erythrosceins  (Kaup.) 

Sous-alaires  d'un  blanc  pur;  sus-caudales  et  rectrkes  mar- 
quées de  bandes  alternes  et  transversales  cendrées  et  noirâtres; 
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sous -caudales  blanches,  les  latérales  et  les  plus  grandes  rayées 
obliquement  de  noirâtre;  mandibule  inférieure  rouge  à  la  base, 
fléchie  à  l'extrémité  dans  le  sens  de  la  mandibule  supérieure;  tarses 
d un  rouge  orange  ou  d un  rouge  brun. 
Taille  :  (V\3i  à  0m,32. 

Scolopax  fusca,  Unn.  S.  N.  (1766),  t  I,  p.  243. 

Limosa  FrscA,  Briss.  Ornith.  (1750),  t.  V,  p.  276. 

Scolopax  totanls  et  Cironica,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  6oo  et  Co9. 

Tringa  atra,  La'h.  Lui.  (1790),  t.  Il,  p.  7:$8. 

Totanls  maculatls,  natans  et  fuscus,  Bechst.  Nnt.  Deuts.  (1809),  t.  IV,  p.  203 
et  227. 

Tôt  an  es  longipes,  Meis.  et  Schinz,  Vôg.  Schweiz  (181  ri),  p.  216. 
?  Totanus  Raii  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mas.  (1816),  p.  31 . 
Erythroscei  xs  fuscus,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  54. 
Buff.  Pl.  enl.  875,  sous  le  nom  de  Barge  brune. 

Mâle  adulte,  en  livrée  d  amour  :  Parties  supérieures  d'un  brun  noi- 
râtre à  reûets  pourpres,  surtout  à  la  tète,  au  dos,  avec  de  petites  taches 
triangulaires  blanches  sur  les  bords  des  plumes  du  corps,  le  croupion 
blanc  et  les  sus-caudales  barrées  en  zigzags  de  cendré  brun  et  de  blanc  ; 
parties  inférieures  d'un  noirâtre  uniforme,  avec  les  sous-caudales  bar- 
rées et  terminées  de  blanc  ;  tour  des  yeux  blanc  ;  couvertures  supérieu- 
res des  ailes  terminées  par  un  croissant  de  cette  couleur  ;  rémiges  d'un 
cendré  blanc  ;  rectrices  de  la  même  couleur,  rayées  de  blanc  sur  les 
barbes  seulement  ;  bec  noir,  avec  la  base  de  la  mandibule  inférieure 
rouge;  pieds  d'un  brun  rougeâtre  ;  iris  brun  noir  (1). 

Femelle  adulte,  en  amour  :  Elle  ressemble  au  mâle,  mais  elle  a 
moins  de  reflets  pourpres  en  dessus,  et  les  plumes  de  la  poitrine  et  de 
l'abdomen  sont  bordées  de  blanc. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou  et  du 
corps  d'un  gris  cendré,  avec  un  très-faible  liséré  blanchâtre  sur  les  bords 
des  plumes,  et  une  teinte  brune  sur  leur  tige  ;  bas  du  dos  blanc  ;  sus- 
caudales  rayées  de  zigzags  gris  cendré  et  blancs  ;  gorge,  une  grande 
partie  de  la  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur  ;  devant 
du  cou,  haut  de  la  poitrine  et  flancs  d'un  cendré  mélangé  de  blanchâ- 
tre; lorums  bruns;  raie  sourcilière  s'étendant  du  bec  à  l'oreille,  et 

(1)  Temmlnck  n'a  pas  décrit  le  mâle  dans  cel  état.  11  donne  comme  tel  la  livrée  de  la 
femelle.  Cette  livrée,  suivant  lui,  serait  la  même  pour  les  deux  sexes.  11  se  trompe  :  la 
femelle  conserve  toujours,  en  été,  des  bordures  blanches  aux  plumes  de  la  poitrine  et  de 
l'abdomen,  tandis  qu'elles  disparaissent  entièrement  chex  le  mâle  adulte. 
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joues  d'un  blanc  varié  de  cendré  ;  côtés  du  cou  cendrés  et  variés  de 
blanc  à  la  partie  supérieure  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  brunes, 
bordées  et  terminées  de  blanchâtre  ;  rémiges  noirâtres  ;  rectrices  cen- 
drées, rayées  de  gris  et  de  blanc  en  zigzag  ;  bec  brun-noirâtre,  avec  la 
mandibule  inférieure  rougeàtre  à  la  base;  iris  comme  en  été;  pieds 
rouges. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  brunes,  avec  les 
plumes  bordées  de  blanc  et  de  petites  taches  triangulaires  de  cette  cou- 
leur sur  les  scapulaires  ;  parties  inférieures  blanchâtres,  variées  de  ta- 
ches cendrées  au  cou  et  de  raies  transversales  en  zigzag  sur  toutes  les 
autres  parties  ;  gorge  blanche  ;  lorums  bruns  ;  paupières,  raie  sourcilière 
et  joues  d'un  blanc  varié  de  brun  ;  couvertures  supérieures  des  ailes 
brunes,  bordées  de  blanc  ;  rémiges,  rectrices,  bec,  iris  comme  chez 
les  vieux  en  hiver  ;  pieds  d'un  rouge  brunâtre. 

A  C époque  des  mues  :  Les  vieux  et  les  jeunes  portent  des  plu- 
mes des  livrées  d'été  et  d'hiver  ou  de  l'enfance.  Ils  sont  alors  plus  ou 
moins  tapirés  en  dessous  de  plumes  brunes  ou  blanches. 

Cette  espèce  habite  le  nord  de  l'Europe;  est  de  passage  en  France,  en  Bel- 
gique, en  Hollande,  en  Allemagne,  dans  la  Russie  méridionale  et  eu  Italie. 

Dans  le  nord  de  la  France,  elle  ne  se  montre  qu'en  petit  nombre,  surtout  à 
l'automne;  au  printemps,  on  l'y  voit  un  peu  plus  abondamment.  Annuelle- 
ment, dans  le  mois  d'avril,  on  en  prend  aux  filets  entre  Douai  et  Cambrai  et 
aux  enviions  d'Abbeville,  mais  on  trouve  rarement  les  mâles  en  robe  parfaite 
d'amour. 

Elle  se  reproduit  dans  les  régions  du  cercle  arctique.  Ses  œufs  nous  sont 
inconnus. 

Cet  oiseau  préfère  les  marais  d'eau  douce,  où  il  aime  à  marcher  ayant  de 
l'eau  jusqu'au  ventre.  Sa  nourriture  consiste  en  insectes  et  petits  limaçons.  Il 
est  d'une  grande  agilité  et  le  plus  défiant  du  genre,  avec  le  Chevalier  cul-blanc  ; 
il  part  de  loin  et  s'élève  comme  uu  trait  à  perte  de  vue,  presque  toujours 
pour  ne  plus  reparaître.  Il  ne  voyage  qu'isolément  ou  par  petites  bandes  de 
quatre  ou  cinq  individus. 

3CI  —  CHEVALIER  GAMBETTE  —  TOT  AN  US  CALIDRIS 

Bechst.  ex  Linn. 
(Type  du  genre  Gambetta,  Kaup.) 

Sous-alaires  blanches,  avec  les  grandes  elles  plus  voisines  du  bord 
de  l'aile  en  partie  d'un  cendré  clair  ;  sus-caudales  et  rectrices  mar- 
quées de  bandes  alternes  et  transversales  brunes  et  blanches  ;  sous-cau- 
dales blanches,  les  latérales  et  les  plus  grandes  coupées  par  des  bandes 
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hrttnes;  rémiges  secondaires  en  partie  blanches;  bec  rouge  dans  la 
moitié  basale  ;  mandibule  inférieure  relevant  à  f  extrémité  sur  ta 
mandibule  supérieure;  pieds  rouges. 
Taille  :  0m, 29  environ. 

Scolopax  caudms,  Linn.  S.  N.  (1760),  1.  1,  p.  245. 
Totanus  striatus  et  njcvics,  Briss.  Ornith.  (1760),  l.  V,  p.  190  et  200. 
Tringa  varilgata,  Brûnn.  Ornith.  borealis  (1764),  p.  54. 
Tringa  gambrtta  et  striata,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  671  et  672. 
Totanus  calidris,  Bechst.  Nat.  Deuls.  (1809),  t.  IV,  p.  216. 
Gambetta  calidris,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  54. 
Totanus  littoralis,  Brehrri,  Hand.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  636. 
Buff.  Pl.  enl.  827  jeune  de  l'année,  en  plumage  d'automne,  sous  le  nom  de 
Chevalier  rayé;  845  adulte,  en  plumage  parfait  d'été,  sous  le  nom  de  Gambette. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Parties  supérieures  d'un  brun  cen- 
dré olivâtre,  lavé  de  rougeâtre,  avec  une  raie  noire  longitudinale  au  cen- 
tre des  plumes  de  la  tète,  du  cou  et  du  dos,  des  raies  diagonales  de  même 
couleur  sur  les  scapulaires  et  les  grandes  couvertures  des  ailes  ;  mi- 
lieu et  bas  du  dos,  sus-caudales  rayés  transversalement  de  zigzags 
bruns  ;  parties  inférieures  blanches,  avec  chaque  plume  marquée  d'une 
tache  longitudinale  brune  et  d'autres  obliques  et  transversales  sur  les 
flancs  et  les  sous-caudales  ;  un  trait  du  bec  à  l'œil  au-dessus  des  lorums 
et  bord  libre  des  paupières  blancs;  joues  pareilles  au  devant  du  cou  ;  pe- 
tites et  moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  cendré  brun, 
avec  la  tige  plus  foncée  et  les  bords  d'une  teinte  plus  claire  ;  rémiges 
primaires  noires,  les  secondaires  moitié  de  cette  couleur,  le  reste  blanc  ; 
les  quatre  rectrices  médianes  rayées  transversalement  de  blanc  et  de 
noirâtre,  les  autres  blanches  ;  bec  rouge  dans  sa  moitié  postérieure, 
brun  dans  le  reste  de  son  étendue;  pied  d'un  rouge  vermillon;  iris 
brun. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Parties  supérieures  d'un  cendré 
rembruni,  plus  foncé  sur  la  tige  des  plumes,  d'une  teinte  plus  claire  sur 
les  bordures,  avec  le  milieu  du  dos  d'un  blanc  pur  et  les  sus-caudales 
rayées  transversalement  de  zigzags  noirs,  sur  fond  blanc  ;  gorge,  devant 
du  cou  et  milieu  de  la  poitrine  d'un  blanchâtre  rayé  longitudinalemeni 
de  brun  ;  côtés  du  cou  et  de  la  poitrine  d'un  brun  rembruni  ;  flancs  et 
sous-caudales  tachetés  de  brun  ;  paupières  blanches  ;  joues  blanchâtres, 
rayées  de  brun  ;  bord  de  l'aile  blanc  ;  petites  et  moyennes  couvertures 
supérieures  des  ailes  d'un  brun  foncé,  avec  un  liséré  blanchâtre  peu 
apparent;  premières  rémiges  noires,  les  intermédiaires  moitié  de  cette 
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couleur,  le  reste  blanc;  bec  moitié  brun  et  moitié  rouge;  pieds  d'un 


Jeunes,  avant  la  première  mue  :  Taille  plus  petite  et  bec  plus  grêle  ; 
parties  supérieures  brunes,  avec  les  plumes  finement  bordées  de  jau- 
nâtre à  la  tête  et  au  corps,  de  grisâtre  au  cou  ;  gorge  blanchâtre;  milieu 
de  la  poitrine  et  abdomen  blancs;  devant  du  cou  et  côtés  de  la  poitrine 
d'un  cendré  tacheté  longitudiualement  de  brun  au  centre  des  plumes  ; 
flancs  et  sous-caudales  blancs,  tachetés  de  brun  ;  paupières  blanches  ; 
une  raie  blanchâtre  entre  le  bec  et  l'œil  ;  joues  tachetées  de  brun  ;  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  brunes,  bordées  de  roussàtre,  les  plus 
longues  tachetées,  sur  les  bords,  de  blanc  jaunâtre  ;  queue  terminée 
de  roussàtre  et  rayée  de  cendré  sur  fond  blanchâtre  ;  bec  brun,  avec 
une  teinte  livide  à  la  base;  pieds  d'un  jaune  orange. 

Variétés  accidentelles  :  On  trouve  parfois  des  individus  à  plumage 
entièrement  blanc.  M.  Duthoit,  àDunkerque,  en  possède  un.  Cette  va- 
riété est  d'autant  plus  remarquable  qu'il  est  r  ire  de  trouver  dans  Tordre 
des  Échassiers  des  exemples  d'albinisme  parfait. 

Le  Chevalier  gambette  est  répandu  en  Europe.  On  le  trouve  aussi  en  Asie  et 
en  Afrique. 

Il  est  sédentaire  dans  le  midi  de  la  France  et  de  passage  annuel  dans  le  nord, 
au  printemps  et  en  automne.  A  la  fin  de  mars  on  le  prend  en  quantité,  aux 
filets,  dans  les  marais  entre  Douai  cl  Cambrai. 

Il  9t*  reproduit  dans  les  régions  tempérées  et  froides  de  l'ancien  continent  ; 
niche  dans  les  prairies  humides,  marécageuses.  Sa  ponte  est  de  quatre  œufs, 
reuflés,  un  peu  pointus  à  un  bout,  d'un  roux  clair  ou  d'un  jaune  verdâtre,  avec 
des  taches  irrégulières  d'un  gris  foncé,  d'un  roux  brun  ou  d'un  brun  noir,  sui- 
vant qu'elles  sont  superficielles  ou  profondes.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0n,,04S  ;  petit  diam.  0m,032. 

Comme  ses  congénères,  le  Chevalier  gambette  se  nourrit  de  vermisseaux, 
d'insectes  et  de  petits  crustacés.  D'après  M.  Hardy  (m  Litter.)y  c'est  le  plus  com- 
mun et  le  moins  défiant  du  genre.  Il  aime,  avant  tout,  les  vases  salées,  où  ii 
trouve  en  abondance  des  vermisseaux  et  des  chevrettes.  Plus  qu'aucun  autre  de 
la  famille,  il  aime  à  vivre  en  société  :  un  individu  deson  espèce  vient-il  a  passer, 
il  l'aperçoit  de  fort  loin,  l'invite  à  s'arrêter  par  un  sifflement  de  rappel,  note 
d'une  originale  interrogation,  qui  ne  manque  jamais  son  effet,  et  le  nombre 
augmente  ainsi  de  tous  les  individus  qui  viennent  a  passer  dans  la  journée. 
Cette  note  de  rappel,  ajoute  le  même  observateur,  fait  aussi  venir  la  majeure 
partie  de  nos  Échassiers,  les  Chevaliers  gris,  brun,  Sylvain,  tes  Bécasseaux,  les 
Barges  et  même  le  Pluvier  suisse  lorsqu'il  est  isolé  ;  le  Chevalier  cul-blanc  e'  la 
Guignette  vulgaire  font  exception. 

On  conserve  cet  oiseau  dans  les  jardins,  avec  des  Combattant^,  des  Vanneaux, 
des  Pluviers  dorés,  et  ils  vivent  tous  en  très-bonne  intelligence.  On  leur  donne 
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de  la  mie  de  pain  et  de  la  viande  hachée  quand  les  vers  commencent  à  man- 
quer. On  tient  renfermés,  en  hiver,  ceux  qui  résistent  à  ce  genre  de  vie.  Il  con- 
vient, pour  les  maintenir  en  bonne  santé,  de  leur  donner  beaucoup  d'eau, 
parce  qu'ils  boivent  souvent  et  qu'ils  aiment  à  se  baigner. 

3C2  —  CHEVALIER  STAGNATILE 
TOTAXUS  S TAGXA TILIS 

Beehst.  ♦ 

Sons  a  hires  et  sus-caudales  d  un  blanc  pur;  queue  blanche,  les 
quatre  rectriecs  médianes  rayées  transversalement  de  noir,  les  laté- 
rales marquées  de  deux  ou  trois  bandes  brunes  irrégulières  et  obli- 
ques ;  sous-caudales  blanches,  avec  une  tache  ovalaire  noirâtre  à 
F  extrémité  de  quelques-unes  ;  tout  le  bec  noir  ;  tarses  £1111  noir 
rougeâtre. 

Taille  :  0m,24. 

Scolovax  totanis,  Linn.  S.  N.  (1*06),  t.  1,  p.  ','45. 
Totàxus sTAGNATiLis,  Rechsl.  iV'j/.  Dcuis.  (1800),  t.  IV,  p.  201. 
Glottis  stagnalis,  Koch,  Baier.  Zool.  (  1 S 1 0) ,  p.  300. 
Thinga  guinbtta,  Pull.  Zoogr.  (18H-183I),  t.  Il,  p.  105. 
P.  Roux,  Omith.  Prov.  pl.  205,  mâle. 
Gould,  Dirds  of  Eur.  pl.  31*. 

Mâle  et  femelle  adultes  en  été:  Dessus  de  la  tête  et  du  cou  d'un  blanc 
cendré,  rayé  longitudinalement  de  noir  ;  dessus  du  corps  d'un  cendre 
rougeâtre,  varié  de  taches  noires  au  dos  et  aux  scapulaires,  les  unes 
longitudinales,  les  autres  transversales,  avec  des  lignes  diagonales 
également  noires  sur  les  longues  plumes  qui  recouvrent  les  rémiges  ; 
parties  inférieures  d'un  blanc  pur,  avec  de  petites  taches  noires,  ova- 
laires,  au  cou,  aux  côtés  de  la  poitrine,  sur  les  flancs,  et  quelques-unes 
sur  les  sous-caudales  ;  raie  sourcilière  naissant  au  bec,  et  joues  d'un 
blanc  tacheté  de  noir  ;  petites  et  moyennes  couvertures  supérieures  des 
ailes  d'un  cendré  brun,  avec  la  tige  plus  foncée,  les  bordures  d'une  teinte 
plus  claire  ;  rémiges  d'un  brun  noir  ;  les  deux  rectrices  médianes  d'un 
gris  cendré,  rayées  diagonalement  de  brun  ;  les  autres  blanches,  avec 
des  zigzags  longitudinaux  de  même  couleur  sur  les  barbes  externes  ; 
bec  noir,  pieds  d'un  noir  rougeâtre,  avec  une  légère  teinte  verdàtre 
aux  articulations  ;  iris  brun. 

Mâle  et  femelle  adultes  en  hiver  :  Parties  supérieures  d'un  cendré 
clair,  avec  la  nuque  rayée  longitudinalement  de  brun,  les  plumes  du 
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vertex,  du  haut  du  cou,  des  scapulaires  bordées  de  blanchâtre,  et  celles 
du  croupion  blanches  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  pur,  avec  les 
côtés  du  cou,  de  la  poitrine  et  les  flancs  couverts  de  petites  taches 
brunes  ;  sourcils  et  joues  blancs,  tachetés  de  brun;  grandes  couvertures 
supérieures  des  ailes  d'un  cendré  clair  et  bordées  de  blanchâtre;  pe- 
tites et  moyennes  couvertures  d'un  cendré  brun,  avec  les  bords  moins 
foncés  et  la  tige  noirâtre  ;  rémiges  d'un  brun  noir  ;  rectrices  blanches, 
rayées  de  brun;  bec  noirâtre;  pieds  vert-olive. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  d'un  brun  noi- 
râtre, avec  les  plumes  bordées  de  jaunâtre  et  les  couvertures  supérieures 
des  ailes  les  plus  longues  rayées  transversalement  de  brun  foncé  ;  parties 
inférieures  blanches,  marquées  de  petits  points  bruns  au  cou,  à  la  poitrine 
♦  t  aux  joues  ;  rémiges  brunes,  terminées  de  blanchâtre;  bec  brun; 
pieds  d'un  cendré  verdàtre. 

Le  Chevalier  stagnatile  habite  principalement  les  contrées  orientales  de 
l'Europe  et  la  Sibérie.  Il  est  très-commun  aux  Indes  et  se  montre  à  l'époque 
des  migrations  sur  les  côles  de  l'Algérie. 

On  le  dit  très-commun,  surtout  au  printemps,  dans  les  parages  de  la  mer 
Noire,  et  il  est  de  passage  irrégulier  dans  le  nord  et  dans  quelques  autres  lo- 
calités de  la  France.  On  l'a  tué  près  de  Dunkerque,  de  Saint-Omer,  d'Abbeville, 
de  Dieppe,  dans  le  département  de  l'Aube  et  dans  le  midi  de  la  France. 

Il  se  reproduit  dans  les  régions  tempérées  de  notre  hémisphère  boréal.  Il 
nicherait  quelquefois,  dit-on,  en  Hongrie,  en  Allemagne  et  probablement 
aussi  en  Crimée;  ses  œufs,  d'après  Pallas,  sont  d'un  blanc  vcrdfttre,  marqués 
de  taches  et  de  points  d'un  brun  foncé.  Ceux  que  nous  possédons  sont  d'un 
jaune  verdatre  et  d'un  jaunâtre  lavé  de  roussatre.  Ils  sont  parsemés  de  quel- 
ques points  et  de  taches  assez  nombreuses,  très-irrégulières,  la  plupart  con- 
tluentes,  oblongues,  ou  en  zigzag,  ou  en  forme  de  virgule.  D'autres  taches, 
d'un  brun  noir  foncé,  tout  à  fait  superficielles  et  s' effaçant  en  partie  parle 
lavage,  occupent  la  grosse  extrémité.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0«B,042  à  0",044  ;  petit  diam.  0",030  à  0",03l. 

M.  Nordmnnn  dit  que  ce  Chevalier  est  aussi  bon  nageur  que  les  Phala- 
ropes;  que  lorsqu'il  arrive  près  d'Odessa,  au  printemps,  il  ne  montre  pas  de 
crainte;  que  lorsqu'on  surprend  plusieurs  individus  se  promenant  sur  le  rivage 
d'un  étang,  à  moins  qu'on  ne  les  chasse  brusquement,  ils  se  jettent  a  l'eau,  se 
tenant  serrés  les  uns  contre  les  autres  et  se  sauveut  à  la  nage  plutôt  que  de 
recourir  à*  leurs  ailes. 

Ce  naturaliste  ajoute  que,  lorsqu'il  est  gras,  le  Chevalier  stagnatile  est  d'une 
délicatesse  exquise. 


B  —  Espèces  chez  lesquelles  tout  le  dos  est  unicolore  ;  le  àeepius 
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court  ou  à  peine  aussi  long  que  le  doigt  médian,  y  compris  C  ongle, 
et  la  queue  à  peu  près  égale. 

563  —  CHEVALIER  SYLVAIN  —  TOT  ANUS  GLAREOLA 

Temm.  ex  Linn. 

(Type  du  genre  Rhyacopliilus,  Kaup.) 

Sous-alaires  variées  de  brun  ;  sus-caudales  en  partie  blanches, 
en  partie  coupées  par  des  bandes  brunes;  rectrices  marquées  de 
bandes  alternes  et  transversales  brunes  et  blanches,  avec  les  barbes 
internes  des  trois  latérales  blanches;  sous-caudales  médianes  blan- 
ches, avec  le  rachis  marqué  d un  trait  noir,  qui  est  souvent  coupé, 
vers  F  extrémité  des  deux  plus  grandes,  par  une  tache  transversale 
de  même  couleur  ;  les  latérales  rayées  de  taches  alternes  blanches 
et  noires  sur  les  barbes  externes  (adultes)  ;  base  de  la  mandibule  in- 
férieure  verdâtre;  pieds  d'un  jaune  verdâtre. 

Taille  :0ro,16  à  0m,17. 

Tringa  glareola,  Linn.  S.  N.  (1766),  1.  1,  p.  250. 
Totanl's  glareola,  Temm.  Mon.  (1815),  p.  421. 

Totanus  grallatobius,  Steph.  in  :  Shaw.  Gen.  ZooL  (1824),  1.  XII,  p.  148. 
Totanus  sylvestris  et  PALDSTRis,  Brehm,  Hand.  Nat.  VOg.  Dtuls.  (1831), 
p.  638  et  639. 

Rbyacophilus  glareola,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  140. 
Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  315,  f.  2. 
P.  Roux,  Omit  h.  Prov.  pl.  297. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Parties  supérieures  d'un  noir  rayé 
longitudinalement  de  cendré  et  de  roussâtre  à  la  tête  et  au  cou,  mar- 
qué de  taches  angulaires  d'un  cendré  ou  d'un  blanc  roussâtre  sur  le 
dos,  et  de  raies  diagonales  sur  les  bords  des  scapulaires  et  des  grandes 
couvertures  supérieures  des  ailes  ;  sus-caudales  en  partie  blanches,  en 
partie  rayées  de  brun  ;  gorge,  milieu  de  la  poitrine,  abdomen  et  jam- 
bes d'un  blanc  pur  ;  plumes  des  flancs  marquées  de  taches  anguleuses, 
en  fer  de  lance,  ou  de  bandes  transversales  étroites,  en  équerre  ;  sous- 
caudales  blanches,  les  médianes  avec  un  trait  noir  le  long  du  rachis  ; 
ce  trait  sur  les  deux  plus  grandes  sous-caudales  est  coupé  cruciale- 
ment  vers  l'extrémité  postérieure  par  une  tache  noire  plus  ou  moins 
large  ;  devant  du  cou  et  côtés  de  la  poitrine  d'un  grisâtre  tacheté  de 
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brun  ;  sourcils,  bord  libre  des  paupières,  joues  et  côtés  du  cou  d'un 
blancbàlre  tacheté  d«*  l)run  ;  petites  et  moyennes  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  d'un  brun  noirâtre,  avec  un  liséré  grisâtre  peu  appa- 
rent ;  rémiges  noirâtres  ;  queue  rayée  transversalement  de  brun  sur 
fond  blanc,  avec  les  deux  rectrices  médianes  très-rembrunies  ;  bec  noir- 
verdàtre  eu  dessous,  à  la  base  ;  pieds  jaune-verdàtre  tendre  ;  iris  noir. 

Mâle  et  femelle,  adultes  en  hiver:  Parties  supérieures  d'un  brun 
foncé,  avec  des  taches  roussàtres  sur  le  bord  des  plumes  du  dos  ; 
parties  inférieures  d'un  blanc  pur  à  la  gorge,  au  milieu  du  ventre  et 
aux  sous-caudales  ;  d'un  blanc  sale,  varié  de  brun,  au  devant  du  cou, 
à  la  poitrine  et  sur  les  flancs  ;  queue  tachetée  de  brun  sur  les  barbes 
externes  des  pennes  les  plus  latérales,  et  rayée  de  brun  sur  les  mé- 
dianes. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  brunes,  avec 
des  raies  d'un  gris  roussàtre  au  cou,  et  de  petites  taches  roussàtres 
rapprochées  sur  le  corps  ;  parties  inférieures  blanches,  avec  le  devant 
du  cou, la  poitrine,  ondes  de  cendré  et  tachés  irrégulièrement  de  brun; 
flancs  marqués  de  légères  taches  brunes  peu  apparentes  ;  raie  sourci- 
lière,  tour  des  yeux  et  joues  blancs,  pointillés  de  brun  ;  couvertures 
supérieures  des  ailes  brunes,  marquées  de  taches  arrondies  ;  bec  brun, 
avec  la  base  verdàtre  ;  pieds  de  cette  dernière  teinte. 

Le  Chevalier  sylvain  habite  les  contrées  orientales  et  septentrionales  de 
l'Europe,  l'Asie  et  le  nord  de  l'Afrique. 

Il  est  de  passage  annuel  dans  le  nord  de  la.  France.  On  l'y  voit  au  com- 
mencement de  mai,  en  septembre  et  octobre,  le  plus  souvent  isolément  ou 
par  paires.  On  le  chassait  chaque  année,  aux  filets,  dans  les  marais  qui 
a\oisinaient  Lille,  avant  leur  dessèchement.  On  le  prend  encore  de  nos  jours 
dans  ceux  qui  existent  entre  Douai  et  Cambrai.  M.  Bérard  a  dans  sa  collection 
un  magniâque  individu  en  plumage  presque  parfait  de  noces,  qui  a  été  lué 
aux  environs  de  cette  ville,  dans  le  marais  de  Paluel,  le  i  I  mai  l$'65.  Il  faisait 
partie  d'une  bande  de  Félidnes  cincles. 

Il  se  reproduit  dans  les  contrées  froides  et  tempérées  de  l'hémisphère 
boréal;  niche  dans  les  lieux  marécageux,  quelquefois  parmi  les  bruyères, 
d'autres  fois  sur  les  arbres,  dans  des  nids  abandonnés;  pond  quatre  œufe, ren- 
flés, un  peu  piriformes,  d'un  jaune  roux  ou  d'un  roux  verdâlre,  avec  des 
points  et  des  taches  d'un  gris  foncé,  d'un  roux  vif  et  d'un  brun  noir,  les  der- 
nières très-rapprochées  et  à  peu  près  confondues  au  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  Om,037  ;  petit  diam.  0ra,029. 

Cette  espèce,  d'après  M.  Hardy,  ne  fréquente  guère  que  les  eaux  des  marais 
d'eau  douce,  où  elle  se  tient  cachée  dans  les  herbes;  elle  se  laisse  assez  diffici- 
lement approcher  quand  elle  est  à  découvert,  et  se  distingue  par  un  sifflet, 
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ou  plutôt  par  un  ramage  très-agréable,  qu'elle  failenlendre  avant  de  se  poser, 
ce  qui  lui  a  fail  donner  par  les  chasseurs  de  Dieppe,  le  nom  de  Ramage. 

304  —  CHEVALIER  CUL-BLANC  —  TOT  AN  US  OCHROPIS 

Temm.  ex  Linn. 
(Type  du  genre  Helodromas,  Kaup.) 

Sous-alaires  brunes linéolces  transversalement  de  blanc;  sus  et 
sous-caudales  d un  blanc  pur  ;  rectrices  blanches,  les  médianes  mar- 
quées sur  le  tiers  postérieur  de  trois  ou  quatre  bandes  transversales 
noirâtres,  et  les  latérales  de  deux  taches  de  même  couleur  sur  les 
barbes  externes;  pieds  d un  cendré  verdâtre. 

Taille:  0",21  à  0m,22. 

Tringa  ochropus,  l.inn.  S.  N.  (1766),  1. 1,  p.  250. 
Tri.nga,  Briss.  Ornith.  (1700),  t.  V,  p.  177. 
Totanus  ocbbopl's,  Temm.  Mun.  (1815),  p.  420. 

Totanus  bivalis  et  LEi  ccRUs,  Brehm,  Hund.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  6V> 
et  643. 

Helodromas  ochropo?,  Kaup,  Nalur.Syst.  (1829),  p.  144. 
Buff.  Pl.  enl.  843,  fous  le  nom  de  Bécasseau  ou  Cul-Blanc. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été:  Parties  supérieures  d'un  brun  oli- 
vâtre à  reflets,  avec  les  plumes  de  la  tête  et  du  cou  frangées  de  blanc 
et  un  grand  nombre  de  petites  taches  blanchâtres  sur  les  bords  de  celles 
du  dos  et  des  scapulaires  ;  sus-caudales  d'un  blanc  éclatant  sans  taches  ; 
parties  inférieures  d'un  blanc  pur,  avec  des  taches  brun-olive  au  cou  et 
à  la  poitrine  ;  lorums  bruns  ;  un  trait  du  bec  à  l'œil  et  paupières,  blancs  ; 
joues  variées  de  brun  olivâtre  et  de  blanc  ;  couvertures  supérieures  des 
ailes  pareilles  au  dos,  avec  des  points  blanchâtres  sur  les  moyennes, 
et  un  plus  grand  nombre  sur  les  petites  ;  rémiges  noirâtres  ;  queue 
d'un  blanc  marqué  de  taches  transversales  brunes,  larges,  et  au 
nombre  de  quatre  sur  les  deux  pennes  médianes,  diminuant  en  éten- 
due et  en  nombre  jusqu'à  la  plus  externe,  qui  est  souvent  entièrement 
blanche  ;  bec  noir-verdâtre  ;  pieds  cendré  verdâtre  ;  iris  brun  foncé. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Ils  ont  les  teintes  moins  nettes, 
les  parties  supérieures  moins  reflétantes;  les  petites  taches  de  ces  par- 
ties moins  nombreuses,  roussàtrea;  celles  du  cou  et  de  la  poitrine  moins 
foncée?,  confondues  sur  les  côtés. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  d'une  teinte 
moins  foncée  que  celle  des  vieux,  avec  lespetites  taches  moins  nom- 
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breuses,  moins  prononcées  et  jaunâtres;  parties  inférieures,  blanches, 
marquées  de  taches  en  fer  de  lance  au  cou  et  à  la  poitrine,  dont  les 
côtés  offrent  la  même  teinte  que  le  dos. 

Le  Chevalier  cul-blanc  est  répandu  dans  toute  l'Europe,  dans  une  grande 
partie  de  l'Asie  et  de  l'Afrique. 

Il  est  sédentaire  dans  le  midi  de  la  France  et  de  passage  annuel  et  régulier 
à  peu  près  partout,  en  mars,  avril,  septembre  et  octobre;  quelquefois,  l'hiver, 
quand  les  froids  sont  modérés,  il  reste  dans  nos  départements  septentrionaux. 

Cette  espèce  se  reproduit  dans  les  contrées  froides  et  tempérées  de  l'Europe 
et  de  l'Asie.  D'après  les  observations  de  M.  Von  Homeyer,  elle  nicherait  sur  le* 
arbres,  dans  les  vieux  nids  des  Turdus  musicus,  merula,  etc.,  ce  qu'a  constaU' 
aussi  M.  Wiese,  grand  forestier  en  Poméranie.  Nous  avons  reçu  jadis,  des  Basses- 
Alpes,  des  œufs  de  Chevalier  cul-blanc,  qui  nous  étaient  envoyés  comme 
ayant  été  trouvés  dans  un  nid  posé  sur  un  buisson,  au  bord  d'un  torrent.  Le 
Tait  nous  avait  paru  tellement  extraordinaire  que  nous  l'avions  mis  en  doute, 
et  cela  avec  d'autant  plus  de  fondement  que  ceux  que  nous  possédions  déjà, et 
qui  provenaient  de  diverses  localités,  avaient  été  recueillis  sur  le  sol  parmi  les 
herbes.  Il  paraîtrait  donc  que  si  l'espèce  niche  à  terre,  parfois  aussi  elle  pond 
sur  les  arbres,  dans  des  nids  étrangers.  Sa  ponte  est  de  trois  à  cinq  œufs,  un 
peu  piriformes,  d'un  gris  roussûtre,  avec  de  très-petits  points  roux  ou  brunâ- 
tres, et  de  grosses  taches  d'un  brun  noir,  accumulées  et  presque  confondues  au 
gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0«",037  à  0»,039;  petit  diam.  0œ,02fi  à  0«\027. 

Ce  Chevalier  ne  se  mêle  guère  aux  autres  Échassiers.  11  se  plaît  dans  les 
marais  fangeux  et  le  long  des  fossés  dans  l'intérieur  des  bois,  toujours  isolé- 
ment. Sa  chair  n'est  pas  estimée  ;  elle  exhale  une  forte  odeur. 

GENRE  CLXXVII 

GUIGJNETTE  —  A C T1TIS,  Boie  (1) 

Thinga,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
Totakus,  p.  Temm.  Man.  (1813). 
Actitis,  Boie,  hit  (1822). 

Thingoïdes  (olini),  Bp.  Dist.  Mtlh.  Anim.  Vert.  (1831). 
Gl'isetta,  G.  H.  Gray,  List  Gen.  of  B.  (1840). 

Bec  un  peu  plus  long  que  la  tête,  sillonné  aux  deux  tiers  en- 

(1)  C'est  à  Boie  et  non  i  llliger,  comme  semblent  le  croire  quelques  auteur»,  qu'est 
dû  le  genre  Actitis.  11  est  vrai  qu'llliger,  bien  avant  Boie,  avait  établi  un  genre  sous  le 
même  nom  ;  mais  ce  genre  réunissait  les  Bécasses,  les  Bécassines,  les  Barges,  les  Com- 
battants, les  Guîgnettes,  les  Pélidnes,  les  Maubèches,  les  Chevaliers,  c'est-à-dire  une  foule 
d'éléments  divers  d'où  sont  sorties,  depuis,  autant  de  bonnes  coupes  génériques,  parmi 
lesquelles  se  trouve  celle  des  Actitis.  Le  nom  peut  bien  appartenir  à  llliger,  mais  le  genre, 
te',  qu'on  l'admet  aujourd'hui,  est  certainement  de  Boie.  Z.  G. 
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viron,  à  mandibule  supérieure  un  peu  renflée  et  un  peu  tléchie 
à  l'extrémité,  sur  la  mandibule  inférieure  qui  est  droite;  ailes 
médiocres,  sur-aigues,  plus  courtes  que  la  queue;  celle-ci  assez 
longue,  ample  et  très-arrondie;  tarses  peu  allongés,  minces; 
doigts  grêles,  le  médian,  y  compris  l'ongle,  aussi  long  que  le 
tarse  et  uni  à  l'externe  par  uue  membrane  qui  s'étend  jusqu'à 
la  première  articulation  ;  doigt  interne  libre. 

Les  Guignettes  diffèrent  des  Chevaliers  par  des  tarses  bien  moins  élevés,  et 
par  une  queue  arrondie  et  relativement  plus  étendue  ;  elles  se  distinguent  des 
Harlramies,  chez  lesquelles  la  queue  dépasse  également  les  ailes,  par  les  di- 
mensions et  la  forme  du  bec,  et  par  la  brièveté  des  jambes. 

Elles  recherchent  assez  habituellement  les  eaux  douces;  fréquentent  môme 
les  plus  petits  ruisseaux;  vivent  et  émigrent  isolément  ou  en  troupes;  ont  un 
vol  rapide  et  très-saccadé,  et  font  entendre,  soit  en  volant,  soit  lorsqu'elles 
prennent  leur  essor,  un  cri  aigu  et  traînant.  L'espèce  type  a  la  singulière  ha- 
bitude, lorsqu'elle  marche  et  souvent  lorsqu'elle  est  au  repos,  de  balancer  con- 
stamment sa  queue  à  la  manière  des  Bergeronnettes.  Leur  régime  est  essen- 
tiellement animal.  , 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  le  même  plumage.  Les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  en  sont  bien  distincts.  Leur  mue  est  double. 

Les  deux  espèces  que  comprend  ce  genre  se  rencontrent  en  Europe. 

305  —  GUIGNETTE  VULGAIRE  —  ACTITIS  HYPOLEUCOS 

Boie  ex  Linn. 

Sous-ahiircs  et  sous-caudales  blanches  ;  sus-alaires  et  sus-cau- 
dales marquées  de  bandes  alternes  et  transversales  plus  ou  moins 
accusées  selon  Idge,  noirâtres  et  roussâtres  ;  rectrices  latérales 
blanches  et  portant  trois  ou  quatre  larges  bandes  brunes ,  espacées; 
bec  et  pieds  d'un  cendré  verdàtre  ;  parties  inférieures  du  corps  d'un 
blanc  sans  taches. 

Taille:  0m,i8  à  0M9. 

Tbinca  htpoleucos,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  250. 
IiL'inetta,  Briss.  Ornith.  (iTtiO),  t.  V,  p.  1X3. 
Totanus  hypolkccos,  Temm.  Man.  (1815),  p.  424. 
Totanus  gl  inetta,  Lcach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  30. 
Thinga  leucoptera,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  Il,  p.  196. 
Actitis  HYTOi.Bicos,  Boie,  Isis  (1822),  p.  649,  et  Actitis  cinci.us,  Isis  (1820), 
p.  327. 
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Actitis  stagnai.!?.  Brehm,  Hund.  Nat.  Vôg.  Deuis.  (t*3t),  p.  049. 
Tringoïdes  uyi'OLelca,  G.  H.  Gny,  LiU  Gen.  of  D.  (1*41),  p.  88. 
BulT.  Pl.  enl.  850,  sous  le  nom  de  Petite  Alouette  de  mer. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été:  Parties  supérieures  d'un  brun  oli- 
vâtre à  reflets,  avec  une  raie  plus  foncée  sur  la  tige  des  plumes,  et  de 
fines  raies  transversales  en  zigzag  d'un  brun  noirâtre  sur  le  dos,  les 
scapulaires,  les  longues  couvertures  supérieures  des  ailes  et  les  sus- 
caudales  ;  gorge,  abdomen,  sous-caudales  et  jambes  blancs;  parties 
latérales  et  inférieures  du  cou,  poitrine,  marquées,  de  raies  longitudi- 
nales brunâtres  sur  fond  blanc,  confluentes  sur  les  côtés  de  cette  der- 
nière partie  ;  paupières  et  sourcils  blancs  ;  joues  rayées  de  brun  oli- 
vâtre ;  petites  et  moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  pareilles 
au  dos  ;  rémiges  brunes  ;  les  deux  rectrices  médianes  d'un  brun  oli- 
vâtre, rayées  transversalement  de  noirâtre  ;  les  autres  blanches,  avec 
des  raies  brunes  ;  bec  cendré  ;  pieds  cendré  verdâtre  ;  iris  brun. 

Mâle  et  femelle  en  hiver  :  ils  ne  diffèrent  que  par  les  reflets  qui 
sont  moins  intenses  qu'en  été. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'un  brun  plus  foncé  en  dessus, 
avec  les  bordures  des  plumes  rousses,  et  des  raies  transversales  brunes 
et  rousses  en  zigzag,  très-apparentes  sur  les  ailes;  milieu  du  cou  et 
de  la  poitrine  blanc,  avec  les  côtés  de  cette  dernière  partie  lavés  de 
cendré  et  rayés  de  brun. 

La  Guignctte  vulgaire  est  répandue  dans  presque  toute  l'Europe;  elle  est  sé- 
dentaire en  Sicile  et  passe  périodiquement  dans  beaucoup  de  contrées  de  la 
France. 

Elle  se  reproduit  dans  le  Boulonnais,  dans  le  marais  de  Guignes,  près  de  Ca- 
lais, sur  les  bords  de  la  Seine,  en  Anjou,  dans  d'autres  localités  de  la  France, 
et,  en  très-grand  nombre,  sur  toutes  les  rivières  qui  se  jettent  dans  la  mer  Noire. 

Elle  niche  sous  les  broussailles,  parmi  les  joncs  et  les  herbes;  pond  quatre 
œufo,  peu  renflés,  un  peu  piriformes,  d'un  jaune  sale  clair,  avec  des  points 
et  de  petites  taches  d'un  gris  cendré,  d'un  brun  rouge  clair  et  d'un  brun  noir. 
Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0*,034  à  0w,03i}  ;  petit  diam.  Qw,02$. 

La  Guignctte,  au  dire  de  M.  Hardy,  fait,  pour  ainsi  dire,  un  oiseau  à  part  des. 
Totaniens.  Elle  a  le  vol  bas  et  saccadé  qui  lui  est  particulier;  balance  constam- 
ment la  queue,  à  la  manière  des  Bergeronnettes,  ne  voyage  que  de  nuit,  en 
suivant  de  préférence  le  rivage  de  la  mer  ;  plonge  très-bien  et  très-longtemps 
pour  éviter  le  chien,  quand  elle  est  démontée,  ce  qui  n'a  jamais  été  observé 
chez  les  autres  Échassiers  de  la  même  famille.  Elle  n'a  qu'un  cri  monotone  et 
plaintif,  qu'elle  répète  constamment  en  volant,  surtout  le  soir;  voyage  en 
grandes  troupe»  et  se  fait  voir  également  dans  les  prairies  submergées.  On 
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en  tue  beaucoup  chaque  année  sur  les  prairies  de  l'Escaut.  Sa  nourriture 
consiste  en  vermisseaux  et  en  insectes. 
C'est  un  gibier  excellent  lorsqu'il  est  gras. 

506  —  GUGXETTE  GRIYELÉE  —  ACTITIS  MACULAMA 

Boie  ex  Linn. 

Sous-afaires  et  sous-caudales  blanches,  marquées  en  travers 
(f  une  tache  noirâtre;  sits-alaires  variées  fie  bandes  transversales 
noirâtres;  sus-caudales  roussâtres,  sans  taches;  rectrices  latérales 
blanches,  rayées  transversalement  de  noirâtre  ;  bec  et  pieds  couleur 
de  chair  ;  parties  inférieures  parsemées  de  taches  arrondies  plus  ou 
moins  nombreuses. 

Taille  :  Om,1 8  environ. 

Tringa  maculari  a,  Linn.  S.  N.  (1760),  t.  I.  p.  249. 
Tlbdls  AQiATicus,  Briss.  Omilh.  (1760),  t.  V.  p.  253. 
Tôt  anus  maculahius,  Temui.  Afan.  (I8l.i).  p.  422. 
Actitis  m acl'Laria,  Boic,  his  (1*20),  p.  97!». 

Tringoides  uacularia,  G.  R.  Gray,  Gen.  of  B.  (I8H-I8i<>),  t.  III,  p.  574. 
Gould,  Btrcb  of  Ear.  pl.  317. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Parties  supérieures  d'un  brun  oli- 
vâtre à  reflets, comme  la  Guignette  vulgaire,  rayées  longitudinalement 
de  noirâtre  à  la  tète  et  au  cou,  transversalement,  en  zigzag,  sur  le  dos 
et  les  ailes  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  pur,  avec  des  taches  noires 
arrondies,  plus  ou  moins  grandes,  les  côtés  de  la  poitrine  lavés  de 
brun  et  les  sous  -  caudales  variées  de  noirâtre  ;  lorums  bruns,  sur- 
montés d'une  raie  blanche  ;  joues  blanches,  tachetées  de  brun  ;  rémiges 
d'un  brun  olivâtre  ;  les  quatre  rectrices  médianes  pareilles  au  dos  et 
terminées  de  noir,  les  autres  blanches  et  traversées  de  brun  ;  bec  cou- 
leur de  chair,  avec  la  pointe  brune  ;  pieds  d'un  rouge  clair  ;  iris  brun. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Parties  supérieures  glacées  de 
grisâtre  ;  parties  inférieures  avec  des  taches  plus  petites,  moins  nom- 
breuses, plus  pâles  qu'en  été,  et  variées  de  stries  très-fines,  noirâtres. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  inférieures  totalement  blan- 
ches. A  la  mue,  quelques  taches  brunes  ovoïdes  paraissent  à  la  poi- 
trine et  à  l'abdomen. 

Oette  espèce  est  propre  à  l'Amérique  septentrionale,  cl  s'égare  accidentelle 
ment  en  Europe.  Il  parait  toutefois  que  l'espèce  serait  sédentaire  et  se  repro- 
duirait dans  la  vallée  du  Pô.  Elle  serait  donc  réellement  européenne. 
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Quoi  qu'il  en  soil,OD  l'a  observée  plusieurs  fois,  tant  en  Angleterre  qu'en  Al- 
lemagne. 

Elle  se  reproduit  principalement  dans  les  régions  américaines  du  cercle 
arctique,  et  pond  quatre  œufs  jaunâtres  ou  d'un  jaune  verdâtre,  parsemés  de 
nombreux  points  et  de  petites  taches  très-prononcées,  les  unes  profondes  et  cen- 
drées; les  autres  superficielles  et  noires.  Les  taches, par  leur  confluence  et  lei.r 
nombre,  forment  quelquefois  sur  le  gros  bout  une  grande  plaque  irrégulière. 
Us  ont  la  forme  de  ceux  de  la  Guignette  vulgaire  et  mesurent  : 

Grand  diani.  Om,032  à  0m,033;  petit  diam.  0œ,023  à  Om,024. 

GENRE  CLXXV1II 
BARTRAMIE  —  BARTRAMIA,  Less. 

Tringa,  p.  Bcchst.  Nat.  Dents.  (180!)). 
Totanus,  p.  Temm.  Man.  (1820). 
Bartramia,  Less.  Tr.d'Omith.  (1831). 
Actiturus,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838). 
Actitis,  Kcys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1810). 
Tringoïdes,  G.  \\.  Gray,  Gen.  of B.  (1 8  i  1-1846). 

Bec  un  peu  plus  court  que  la  tôle,  menu,  droit,  à  mandibules 
presque  égales  ;  narines  basâtes,  latérales,  linéaires  ;  ailes  mé- 
diocres, sur-aiguës,  s'étendant  au  delà  du  milieu  de  la  queue; 
les  plus  grandes  des  scapulaires  aussi  longues  que  la  troisième 
des  rémiges  primaires  ;  queue  ample,  assez  longue,  notable- 
ment étagée;  tarses  élevés,  épais;  doigts  médiocres,  le  médian 
beaucoup  plus  court  que  le  tarse,  uni  à  l'externe  par  une  mem- 
brane qui  s'étend  jusqu'à  la  première  articulation  ;  doigt  interne 
libre. 

Les  Bartramies,  séparées  génériquement  par  Lesson  des  autres  Totaniens,  se 
distinguent  par  une  queue  bien  développée  ;  aussi  ont-elles  été  désignées  par 
quelques  auteurs  sous  le  nom  de  Chevaliers  à  longue  queue. 

Elles  fréquentent  les  plaines  humides  et  môme  sèches  de  préférence  auv 
bords  vaseux  des  fleuves  et  des  étangs.  Leurs  mœurs,  leurs  habitudes  générale» 
et  leur  régime  sont  du  reste  ceux  de  tous  les  Tringiens. 

Le  maie  et  la  femelle  portent  absolument  le  même  plumage.  Les  jeunes, 
avant  la  première  mue,  s'en  distinguent. 

L'espèce  sur  laquelle  ce  genre  est  fondé,  habite  l'Amérique  du  Nord  et  s'é- 
gare quelquefois  en  Europe. 


Digitized  by  Google 


■ 


TOTANIENS.  231 

367  —  BARTRAMIE  LONGICA1JDE 
BARTRAMIA  LONG1CA VDA 

Sous-alaires  blanches,  variées  de  bandes  transversales  et  de 
taches  brunes  ;  sus-caudales  noires  ;  sous-caudales  roussâtres  ;  rec- 
trices  latérales  rousses,  marquées  de  bandes  transversales  noires, 
espacées; pieds  rougedtres. 

Taille  :  0"\2o  environ. 

Tringa  i.ongicaitda  j  Bêchât,  in:  LatU.  Lui.  Utbcrs  (1793),  p.  453. 
Trînga  Bartramia,  Wilson,  Amer.  Ornilh.  (1808-1814),  t.  VII,  p.  til. 
Totanls  Bartramius,  Temm.  Alan.  (1820),  t.  II,  p.  (550. 
I otan us  variegatus,  Vieill.  N.  Dict.  (1816),  t.  VI,  p.  397. 
Bartramia  laticauda,  Less.  TV.  d'Orn.  (I S31),  p.  5h3. 

Tringa  (Euliga),  Bartramia,  Nuttal.  M  an.  Orn.  Unit.  Stat.  and  Canada, 
(1834),  t.  11. 

Actiturcs  Bartramius,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  51. 

Actitis  Bartramia,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  73. 

Tringoides  Bartramius,  G.  R.  Gray,  Gen.  of  B.  (1844-1846),  t.  III,  p.  574. 

Bartramius  i.ongicaudus,  Bp.  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  (1857),  l.  IX,  p.  59. 

Wilson,  Amer.  Ornith.  pl.  59,  f.  2. 

Gou Id,  Birds  of  Eur.  pl.  313. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Dessus  de  la  tète  et  du  corps  d'un  brun 
noirâtre,  avec  les  plumes  bordées  de  jaune  isahelle  ;  nuque  de  cette 
dernière  teinte,  rayée  longitudinalement  de  brun  noirâtre  ;  sus-cau- 
dales noires  ;  gorge,  milieu  du  ventre  et  jambes  blancs  ;  sous-caudales 
roussâtres  ;  devant  et  côtés  du  cou,  poitrine,  couleur  isabelle,  rayés 
longitudinalement  de  noir  ;  Ûancs  également  isabelle,  avec  des  raies 
noires  transversales  en  zigzag  ;  joues  pareilles  au  cou,  avec  des  taches 
brunes;  couvertures  supérieures  des  ailes  roussâtres  et  brunâtres,  avec 
des  bandes  transversales  noires  ;  couvertures  inférieures  blanches, 
variées  de  taches  brunes,  dont  la  plupart  attestent  la  forme  de  bandes 
transversales  ;  rémiges  de  cette  dernière  couleur  ;  rectrices  rousses, 
marquées,  à  grandes  distances,  de  bandes  transversales  noires,  termi- 
nées et  lavées  en  dehors  de  cendré  blanchâtre,  avec  les  quatre  médianes 
brunes  et  des  raies  plus  rapprochées;  bec  et  iris  bruns;  pieds  rou- 
geàtres. 

Jeunes  :  Parties  supérieures,  le  dos  excepté,  marquées  de  grandes 
taches  brunes  ;  devant  du  cou,  poitrine  et  flancs  avec  des  taches  longi- 

queue  moins  distinctes  que 

chez  les  vieux. 
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Celte  espace  habite  les  Elats-Unis  d'Amérique,  où  elle  est  très-commune  eo 
ét<\  et  se  montre  accidentellement  en  Europe. 

Un  individu,  d'après  Temminck,  a  été  tué  en  Hollande,  et  un  autre  en  Alle- 
magne. 

D'Azara,  qui  a  observé  cet  oiseau  au  Paraguay,  à  l'époque  des  migrations  de 
septembre,  dit  qu'il  voyage  par  petites  troupes  de  dix  à  vingt;  qu'il  pousse  un 
petit  cri  aigu  lorsqu'il  prend  sa  volée;  qu'il  fréquente  les  plaines  découvertes, 
sèches  ou  humides,  et  qu'il  ne  l'a  jamais  rencontré  sur  les  bords  des  rivières 
et  des  lagunes  (t).  Il  se  nourrit,  dit-on,  d'insecles  coléoptères. 

Son  mode  de  propagation  et  ses  œufs  nous  sont  inconnus. 

GENRE  CLXXIX 

SYMPHÉMIE  -  SYMPHEMIA,  Rafin. 

Scolopax,  p.  Gmel.  S.  N.  (1*88). 

Totancs,  p.  Vieill.  N.  Dict.  (1815). 

Symphemi a,  Rafinesque,  in:  Jonm.  dePhys.  (18I!>). 

Glottis,  p.  iNil.*s.  Ornitfu  Suée.  (1821). 

Catopthophorus,  Bp.  Syn.  Birds  Un.  Stat.  (1828). 

Rec  un  peu  plus  long  que  la  têle,  robuste,  droit,  beaucoup 
plus  haut  que  large  dans  toute  son  étendue,  à  mandibules  pres- 
que égales,  l'inférieure  très-anguleuse  à  la  rencontre  de  ses 
branches;  fosses  nasales  très-larges,  profondes,  prolongées  un 
peu  au  delà  du  milieu  du  bec;  ailes  sur-aiguës,  un  peu  plus 
longues  que  la  queue,  qui  est  égale  et  courte;  jambes  nues  sur 
la  moitié  de  leur  étendue  ;  tarses  longs,  épais  ;  doigts  antérieurs 
unis  à  la  base  par  une  palmure  qui  s'étend  au  delà  de  lapremière 
articulation  entre  l'externe  et  le  médian,  jusqu'à  la  première 
articulation  entre  le  médian  et  l'interne;  pouce  assez  long,  grêle 
et  portant  un  peu  sur  le  sol. 

L'espèce  type  de  ce  genre  a  dans  la  forme  du  bec  et  des  pieds  des  caractères 
qui  lu  distinguent  parfaitement  de  tous  les  autres  Tringiens.  Ses  mœurs  et  ses 
habitudes  générales  sont,  du  reste,  celles  des  Chevaliers. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent  sous  leur  double  livrée.  Les  jeunes, 
avant  Leur  première  mue,  en  diffèrent.  Leur  mue  est  double. 

(I  )  D'Azara  reconnaît  ces  habitudes  à  son  Chorlito  champêtre  ;  mais  il  les  attribue  aussi 
au  Chorlito  à  bordures  de  blanc  roussâtre  (l'espèce  dont  il  est  ici  question),  car  il  fait 
observer,  en  parlant  de  celui-ci,  que  ce  qu'il  a  dit  du  Chorlito  champêtre  lui  est  applicable. 
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La  seule  espèce  connue  jusqu'ici  est  propre  à  l'Amérique  du  Nord  et  s'égare 
parfois  en  Europe. 

568  —  SYMPHÉMIE  SÉMIPALMÉE 
S YMPHEMIA  SBMIPALMATA 
Halrtb.  ex  Gmel. 

Sous-alaires  brunes,  sans  bordures  ou  avec  bordures  blanches; 
sus-caudales  blanches,  quelquefois  les  plus  grandes  coupées  à 
r extrémité  par  un  ou  deux  traits  bruns  ;  sous-caudales  d  un  blanc 
sans  taches ,  ou  ornées  de  bandelettes  en  zigzag  d'un  brun  rous- 
sâtre;  rect/ices  latérales  blanches,  mouchetées  ou  variées  de  taches 
cendrées;  un  miroir  blanc  sur  F  aile  ;  pieds  gris  de  plomb. 

Taille:  0m,40  environ. 

Scolopax  sbmipalmata,  Gmel.  S.  N.  (178*),  t.  I,  p.  659. 

Totanus  crassirostbis,  Vieill.  N.  Dtci.  (1815),  t.  VI,  p.  406. 

Symphemia  atlantica,  Rafinesque,  in  :  Journ.  dePhys.  etc.  (1819),  t.  LXXXVII1, 

p.  in. 

Totanus  semipalmatus,  Temm.  Man.  (1820),  t.  H,  p.  637. 

Glottis  seiiipalmata,  Nilss.  Orn.  Suec.  (1821),  t.  11. 

Catoptbophohcs  semipalmatus,  Bp.  Syn.  Birds  Un.  Slat.  (1829),  p.  323. 

Totanus  speccliferl-s,  G.  Cuv.  Bèg.  Anim.  (1828),  t.  1,  p.  531  (note). 

Symphemia  sbmipalmata,  Hartl.  Eev.  Zool.  (1845),  t.  VUI,  p.  3i3. 

Wils.  Amer.  Ornith.  pl.  56,  f.  3. 

Gould,  Birds  ofEur.  pl.  31 1. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été:  Parties  supérieures  d'un  cendré 
plus  foncé  à  la  tête  et  au  corps,  rayé  lougitudinalement  de  noirâtre  au 
centre  des  plumes  du  vertex  et  du  dos,  transversalement  sur  les  sca- 
pulaires  et  les  longues  couvertures  supérieures  des  ailes,  avec  une 
teinte  plus  claire  sur  leurs  bordures,  et  quelques  taches  roussâtres  ; 
sus-caudales  blanches  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  pur  à  la  gorge 
et  au  milieu  de  l'abdomen,  avec  des  taches  d'un  brun  lavé  de  rous- 
sàtre,  allongées  et  arrondies  à  la  face,  au  cou,  à  la  poitrine,  et  trans- 
versales en  zigzag  sur  les  flancs  et  les  sous-caudales  ;  ailes  comme  le 
dos,  mais  plus  rayées  transversalement  de  noirâtre  et  plus  tachetées  de 
roussâtre  ;  grandes  rémiges  noires,  avec  un  grand  espace  blanc  vers 
les  trois  quarts  de  leur  longueur  ;  les  secondaires  en  grande  partie 
blanches,  avec  quelques  taches  cendrées  ;  queue  de  cette  dernière  cou- 
leur, avec  les  deux  pennes  médianes  marquées  de  petites  taches,  quel- 
ques-unes en  ziezag. 
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Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver:  Parties  supérieures  d'un  centré 
uniforme,  avec  une  teinte  brunâtre  au  centre  de  chaque  plume,  sur  la 
tige,  et  une  teinte  plus  claire  sur  les  bordures  ;  sus-caudales  blanches, 
pointillées  de  cendré  ;  gorge,  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur; 
cou,  poitrine,  d'un  cendré  strié  longiludinalement  de  brun  ;  flancs  variés 
de  cendré  ;  ailes  d'un  cendré  brun,  plus  clair  et  nuancé  de  blanchâtre 
sur  les  bords  des  plumes  ;  rémiges  noires,  avec  un  grand  espace  blanc 
sur  les  primaires  ;  les  secondaires  presque  entièrement  blanches  ;  rec- 
trices  médianes  brunes,  les  autres  traversées  de  zigzags  cendrés. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Vertex  varié  de  brun  plus  foncé 
que  chez  les  vieux  en  hiver  ;  nuque  cendrée  ;  dos  et  scapulaires  bruns, 
avec  les  plumes  lisérées  de  roux  terne  ;  côtés  du  cou  marqués  de  stries 
cendrées  ;  devant  de  la  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  blancs  ; 
queue  brune,  avec  les  deux  pennes  médianes  blanches  à  leur  origine» 
brunes  dans  le  reste  de  leur  étendue,  les  latérales  marquées  de  zigzags 
vers  leur  extrémité  ;  bec  et  pieds  d'un  cendré  de  plomb  ;  iris  noirâtre. 

La  Symphémie  semipalmée  habile  l'Amérique  septenlrionale  et  se  montre 
accidentellement  en  Europe. 

Elle  a  été  observée  en  France  sur  les  côtes  de  la  Picardie.  Un  individu,  consent1 
dans  la  riche  collection  de  M.  de  t.amolte,  avait  été  tué  près  d'Abbeville.  Nous 
avons  vu, à  Paris,  entre  les  mains  de  feu  M.  Bm  billot  etde  M.  Petit,  naturaliste 
préparateur,  deux  autres  individus,  en  livrée  d'hiver  :l'un  et  l'autre  avaient  été 
trouvés  parmi  le  gibier  que  l'on  apporte  sur  nos  marchés.  Enfin  on  aurait  as- 
suré à  Teuiminck  que  l'espèce  se  montre  assez  souvent  dans  le  nord  de  l'Eu- 
rope, mais  toujours  sous  son  plumage  d'hiver. 

La  Symphémie  semipalmée  se  reproduit  dans  les  régions  arctiques  du  nou- 
veau monde  ;  niche  dans  les  marais,  parmi  les  herbes,  et  pond  quatre  œufs 
allongés,  renflés  vers  le  gros  bout,  pointus  à  l'extrémité  opposée,  couleur  café 
au  lait  ou  d'un  jaune  olivâtre,  avec  des  points  et  des  taches  punctiforroes 
cendrées  et  noires,  généralement  isolées  et  également  réparties  sur  toute  la  sur- 
face de  l'œuf,  quelquefois  un  peu  plus  abondantes  sur  la  partie  renflée.  Ils 
mesurent  : 

Grand  diam.  0»,037  à  0»,038  ;  petit  diam.  0n,024  à  0-,025. 
L'espèce  habite  les  marais  salés  et  vit  de  vers,  d'insectes  aquatiques  et  sur- 
tout de  petits  coquillages  bivalves. 
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SOUS-FAMILLE  LXII 

PHALAROPODIENS  —  PHALAROPODIN.V 

Lobipedes,  p.  Illig.  Prod.  Syst.  (1811). 

Pinnatipedes,  p.  Vieill.  Ornilh.  élém.  (1816). 

Pterodactyli,  Latr.  Fam.  Nat.  du  Règ.  Anim.  (1825). 

Lobipedes,  Less.  Tr.  d'Ornith.  (1831). 

Pbalaropodinjî,  Bp.  Distr.Aîeth.  degli  Anim.  Vert.  (1831). 

Phalahopodidji,  Bp.  B.  ofEur.  (1838). 

Pieds  médiocres  ;  les  trois  doigts  antérieurs  réunis  jusqu'à  la 
première  articulation,  au  moins,  par  une  palmure  qui  se  prolonge 
latéralement  jusqu'à  l'ongle,  en  membrane  le  plus  ordinairement 
lobée;  pouce  assez  allongé  et  grêle. 

Les  Phalaropodiens,  à  cause  des  membranes  festonnées  qui  bordent  les 
doigts  antérieurs,  ont  été  rapprochés,  par  les  uns,  des  Foulques;  par  les  autres, 
des  Grèbes,  tandis  que  d'autres  les  ont  mis  avec  beaucoup  plus  de  fondement 
à  côté  des  Maubèches  et  des  Chevaliers.  En  effet,  les  Phalaropodiens,  par  la 
nature  de  leur  plumage,  par  leur  double  mue,  par  la  forme  de  leur  bec, 
de  leurs  tarses,  de  leurs  ailes,  en  un  mot,  par  toute  leur  organisation,  et, 
nous  ajouterons,  par  leurs  habitudes  générales,  leur  régime,  la  forme  et  les 
couleurs  de  leurs  œufs,  sont  de  vrais  Scolopacidés,  parmi  lesquels  ils  forment 
une  petite  sous-division  très-naturelle,  basée  sur  la  disposition  des  membranes 
interdigitales. 

Observation.  Les  Phalaropodiens,  reposant  sur  le  genre  Phalaropus,  dé- 
membré par  Brisson  des  Tringa  de  Linné,  ne  composent,  pour  quelques  auteur?, 
qu'un  groupe  générique.  D'autres,  au  contraire,  ont  fondé  sur  les  trois  espèces 
que  l'on  connaît,  trois  coupes  distinctes.  Nous  sommes  loin  d'approuver  les 
coupes  excessives;  cependant,  pour  ce  qui  est  des  Phalaropodiens  d'Europe,  il 
nous  semble,  qu'en  raison  de  la  différence  excessive  qu'ils  offrent  sous  le  rap- 
port du  bec  ;  qu'en  raison  aussi  des  différences  de  proportions  relatives  que 
présentent  les  ailes  et  la  queue,  ils  doivent  être  subdivisés,  comme  beaucoup 

d'ornithologistes,  depuis  G.  Cuvier,  l'ont  admis,  en  Phalaropes  et  en  Lobipèdes. 

« 

GENRE  CLXXX 

PHALAROPE  —  PHALAROPUS,  Briss. 

Pbai.aropcs,  Briss.  Ornith.  (1760). 
Tmnga,  p.  Linn.  S.  N.  (1766). 
CnvuorniLUs,  Vieill.  Ornith.  élém.  (1810). 
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Bec  de  la  longueur  de  la  tête,  droit,  épais,  Irigone  à  la  base, 
rétréci  vers  le  milieu,  déprimé  dans  toute  son  étendue,  élargi  et 
renflé  vers  son  extrémité,  à  sillons  profonds  et  régnant  sur  les 
deux  tiers  de  son  étendue,  à  pointe  de  la  mandibule  supérieure 
un  peu  infléchie  sur  l'inférieure  ;  narines  basales,  latérales,  li- 
néaires; ailes  moyennes,  sur-aiguës,  plus  courtes  que  la  queue, 
r-  lle-ci  plutôt  cunéiforme  qu'arrondie;  grandes  sous-caudales 
médianes  plus  longues  que  les  rectrices  latérales;  jambes  em- 
plumées  aux  deux  tiers  environ;  tarses  de  moyenne  longueur, 
minces;  doigts  grêles,  ceux  de  devant  réunis  au  delà  de  la  pre- 
mière articulation  ;  les  membranes  qui  les  bordent  jusqu'à  leur 
extrémité  découpées  en  feston;  pouce  bien  surmonté  et  très- 
grêle. 

Les  Phalaropes  sont  propres  aux  régions  les  plus  septentrionales  du  globe. 
Ils  vivent  sur  les  bords  de  la  mer,  des  étangs  et  des  marais  salés;  fréquentent 
peu  les  eaux  douces;  se  nourrissent  de  vers  et  de  petits  insectes  aquatiques,  et 
éinigrent,  en  automne,  dans  les  régions  tempérées  et  chaudes.  Us  sont,  dit- 
on,  autant  et  plus  nageurs  que  coureurs.  Du  reste,  ils  ont  un  plumage  fourni 
et  un  duvet  épais  comme  les  oiseaux  qui  exerceut  leur  industrie  à  la  surface 
d.seaux. 

Le  mftle  se  distingue  de  la  femelle  par  une  taille  un  peu  moins  forte  ;  il  s'en 
distingue  aussi  par  sa  robe  d'été,  par  des  couleurs  moins  vives.  Les  deux  sexes 
diffèrent  peu  sous  leur  plumage  d'hiver.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue, 
portent  une  livrée  particulière.  Leur  mue  est  double. 

569  —  PHALAROPE  DENTELÉ 
PHALAROPVS  FUUCAH1VS 
Bp.  ex  Liun. 

Dessous  de  T aile  blanc,  ombré  de  cendré;  les  plus  grandes  des 
scapulaires  atteignant  t  extrémité  de  la  quatrième  rémige  prinwtre. 
Taille:  0V22  à  0ra,23. 

Tmnga  fcmcabia,  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  I,p.  249. 

Piialaropus  rufescens,  Briss.  Omith.  (1760),  t.  VI,  p.  20. 

Tiunga  CLACiALis,  Gmcl.  5.  iV.(178S),  t.  I,  p.  675. 

Phauropus  lobatus  et  glacialis,  Lath.  Ind.  (H90),  t.  II,  p.  776. 

Piialaiiopus  rufup,  Bechst.  Nat.  Deuts.  (1809),  t.  IV,  p.  381. 

Phalahoi'us  platyrbi.\cbi;s,  Tem.  Man.  (18  ta),  p.  459. 

Phalabopcs  gri^els,  Leacb,  Syst.  Cal.  M.  and  B.  Brit.  .Vus.  (1816),  P«  3i* 
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CnYMOPHILLS  RUFUS,  Vieill.  A.  Dirt.  (1817),  I.  VIII,  p. 
Pqai.aropus  fulicarius,  Bp.  2?.  o/"  AW.  (  I33S),  p.  Ii4. 
Gould,  5ir</s  o/fur.  pl.  337. 

Mâle  adulte,  en  été  :  Dessus  de  la  tête  noir,  cette  couleur  se  pro- 
longeant, en  se  rétrécissant,  sur  la  nuque  ;  celle-ci,  dessus  du  corps 
et  sus-caudales  noirs,  chaque  plume  étant  largement  bordée  de  roux 
jaunâtre  ;  front  et  gorge  noirs,  comme  le  dessus  de  la  tête  ;  devant  et 
côtés  du  cou,  poitrine,  abdomen,  sous-caudales,  d'un  rouge  tirant  sur 
la  brique  ;  une  bande  d'un  blanc  rous>àtre  au-dessous  et  derrière  l'œil, 
couvertures  supérieures  des  ailes  noirâtres,  terminées  de  blanc  ;  rémiges 
noires,  avec  les  baguettes  blanches;  les  deux  rectrices  médianes  noires, 
les  autres  d'un  cendré  brun,  avec  des  bordures  rousses  ;  bec  noir,  avec 
la  base  roux-jaunâtre  ;  pieds  d'un  noir  verdàtre  ;  iris  brun  foncé. 

Femelle  adulte,  en  été:  Dessus  de  la  tête  d'un  noir  à  reflets  bleuâtres, 
se  prolongeant,  en  se  rétrécissant,  sur  la  nuque  ;  celle-ci  d'un  roux 
vif  ;  dessus  du  corps  noir,  avec  des  bordures  roussàtres  aux  plumes, 
plus  étroites  que  dans  le  mâle  ;  front  et  gorge  noirs,  comme  le  dessus 
de  la  tète;  devant  et  côtés  du  cou,  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales 
d'un  roux  vineux  à  reflets  bleuâtres  ;  une  bande  blanchâtre  au-dessous 
et  derrière  les  yeux  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  brun  cen- 
dré, avec  des  bordures  blanches;  rémiges,  rectrices,  bec  et  pieds 
comme  chez  le  mâle  ;  d'une  taille  un  peu  plus  forte,  et  plus  agréable- 
ment colorée  que  lui. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Dessus  de  la  tête  cendré  blan- 
châtre ;  occiput  et  toute  l'étendue  de  la  partie  moyenne  de  la  nuque 
d'un  noir  cendré;  dos,  scapulaires,  croupion  et  sus -caudales  d'un' 
cendré  bleuâtre  pur,  avec  les  plumes,  principalement  les  scapulaires , 
terminées  par  un  faible  liséré  blanchâtre  ;  front,  joues,  devant  et  côtés 
du  cou,  ainsi  que  toutes  les  parties  inférieures,  d'un  blanc  pur,  avec 
les  côtés  de  la  poitrine  et  quelques  taches  longitudinales  sur  les  sous- 
caudales,  d'un  cendré  bleuâtre  ;  une  large  bande  longitudinale  d'un 
noir  cendré  au-dessus  des  yeux,  se  confondant  avec  le  noir  de  la 
nuque  ;  une  autre  sur  la  région  parotique,  depuis  ces  organes  jusqu'au 
delà  du  méat  auditif  ;  ailes  d'un  noir  cendré,  avec  une  bande  blanche 
et  les  couvertures  bordées  de  cendré  blanchâtre  ;  rectrices  d'un  cendré 
brun,  les  deux  médianes  bordées  de  roussâtre,  les  autres  de  gris  ;  bec 
brun  ;  pieds  d'un  cendré  verdàtre  ;  iris  brun  foncé. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  d'un  brun  cen- 
dré, avec  une  tache  noire  à  l'occiput,  une  bande  de  cette  couleur  au- 
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dessus  des  yeux  ;  les  plumes  du  dos,  les  scapulaires  et  les  sus-caudales 
bordées  de  roux  jaunâtre  ;  front,  devant  et  côtés  du  cou,  et  toutes  les 
autres  parties  inférieures  d'un  blanc  pur;  ailes  d'un  noir  cendré,  avec 
une  bande  blanche;  les  couvertures  supérieures  des  ailes  bordées  et 
terminées  de  blanc  roussàtre,  et  les  rémiges  liséréesde  blanc;  queue 
d'un  brun  cendré,  avec  les  deux  pennes  médianes  largement  bordées 
de  roux  jaunâtre,  les  autres  bordées  de  cendré  ;  pieds  d'un  jaune 
verdàtre  ;  iris  brun  foncé. 

Celte  espèce  habite  particulièrement  le  cercle  arctique  des  deui  mondes, 
et  se  répand,  à  l'époque  de  ses  migrations,  sur  beaucoup  de  points  de  l'Europe 

Elle  est  de  passage  irrégulier  dans  le  nord  de  la  France,  en  octobre,  no- 
vembre, décembre  cl  mai. 

Eu  octobre  1 834,  un  grand  nombre  d'individus  ont  été  capturés  à  Duoker- 
«uie.  On  en  a  tué,  à  cette  époque,  tout  le  long  de  la  mer,  jusqu'à  Bayonoe,  par 
suite  d'une  tourmente  et  d'un  vent  impétueux  qui  a  duré  plusieurs  jours. 

Elle  se  reproduit  très-avant  dans  le  Nord;  dans  la  Sibérie,  dans  l'Amérique 
boréale  et  au  Groenland  ;  niche  sur  les  bords  des  lacs,  et  pond  trois  ou  quatre 
œufs,  en  tous  points  semblables  pour  la  forme  et  les  couleurs  à  ceux  du  Lobi- 
î>ède  hyperboré,  mais  ils  sont,  en  général,  sensiblement  plus  gros.  Ils  mesurent: 

Grand  diam.  0»,029  à  0»,030;  petit  diam.  0m,02l  à  0°',022. 

GENRE  CLXXXl 

LOB1PÈDE  —  LOB1PES,  G.  Cuv. 

Tringa,  p.  Einn.  S.  N.  (1835). 
Phalaropls,  p.  Briss.  Ornilh.  (1760). 
Lobipes,  G.  Cuv.  Rég.  Anim.  (1817). 

Bec  plus  long  que  la  tête,  droit,  pointu,  comprimé,  très-grêle, 
presque  égal  de  la  base  au  sommet,  à  sillons  peu  prononcés,  et  à 
mandibules  infléchies  l'une  vers  l'autre  à  l'extrémité  ;  narines 
hasales,  latérales,  semi-lunaires,  operculées  ;  ailes  allongées,  sur- 
aiguës, atteignant  l'extrémité  de  la  queue:  celle-ci  plus  courte 
que  dans  le  genre  Phalaropus,  mais  de  même  forme;  doigt  uiè- 
diau,  y  compris  l'ongle,  plus  court  que  le  tarse;  pouce  et  pal- 
mures comme  dans  le  genre  précédent. 

Ees  Eobipèdes  diffèrent  bien  des  Phalaropes  par  leur  bec  mince,  pointu, 
presque  rond  et  en  alêne  :  il  est  môme  probable  qu'une  différence  aussi 
grande  en  entr  une  une  dans  leurgenre  de  vie.  C'est  ce  que  nous  apprendront 
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des  observations  ultérieures.  Du  reste,  ils  ont  les  habitudes  générales  des  Pha- 
laropes;  sont  propres,  comme  eux,  aux  régions  boréales  de  l'ancien  etdu  nou- 
veau monde,  et  émigrenl  à  l'automne  le  long  des  plages  maritimes. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  à  peu  près  le  môme  plumage  durant  l'hiver, 
etse  distinguent,  sous  leur  robe  d'été,  par  de  petites  différences  de  coloration. 
La  femelle  a  d'ailleurs  une  taille  un  peu  plus  forte.  Les  jeunes,  avant  la 
première  mue,  ont  une  livrée  particulière.  Leur  mue  est  double. 

370  —  LOBIPÈDE  HYPERBORÉ  —  LOBIPES  H  YPERBORE  US 

Steph.  ex  Linn. 

Dessous  de  Y  aile  cendré  ;  les  plus  grandes  des  scapulaires  attei- 
gnant l  extrémité  de  la  cinquième  rémige  primaire. 
Taille  :  0°\18  environ. 

Tringa  hyperborea  et  lobata,  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  I,  p.  249. 
Phalaropus  cinereiis  et  fuscos,  Briss.  (Ornith.)  (1760),  t.  VI,  p.  15  et  18. 
Tmsga  fusca,  Gmel.  5.  N.  (1788),  t.  1,  p.  675. 
Phalaropus  hyperboreus,  Lath.  lad.  (1790),  t.  Il,  p.  775. 
Phalaropcs  William9ii,  Simmonds,  Trans.  Linn.  Soc.  Lond,  (1807),  t.  VH1, 
p.  264. 

Phalaropus  cinereus,  Mey.  Tasch.  Deuts.  (1818),  t.  II,  p.  417. 
Phalaropus  ruficollis  et  cinerascens,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  II,  p.  203 
et  204. 

Lobipes  hyperbobeus,  Steph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1824),  t.  XII,  p.  169. 
Phalabopcs  ANGusTiBOSTBis,  Naum.  Vôg.  Deu/j.(183t.),t.  VIII,  p.  240,  pl.  205. 
Phalabopus  austbalis,  Temm.  in    :  Schleg.  Mus.  Hist.  Nat.  des  Pays-Bas 
(1864),  Scolopaces,  p.  58. 
Buff.  Pl.  *nl.  766,  sous  le  nom  de  Phalarope  de  Sibérie. 

Mâle  adulte,  en  été  :  Parties  supérieures  d'un  brun  cendré  velouté, 
avec  quelques  taches  roussàtres  sur  le  haut  du  dos,  les  scapulaires  et 
les  sus-caudales  ;  gorge  d'un  blanc  pur  ;  collier  roux  vif  au  bas  du  cou, 
s'étendant  jusqu'au  milieu  de  la  nuque  exclusivement  et  remontant 
ensuite  jusqu'à  l'oreille  ;  haut  et  côtés  de  la  poitrine  d'un  brun  cen- 
dré, bas  de  la  poitrine  et  abdomen  d'un  blanc  rose  ;  sous-caudales 
blanches,  avec  quelques  taches  brunes  sur  les  plus  longues  ;  flancs 
d'un  brun  cendré,  varié  longitudinalement  de  blanc  ;  ailes  de  la  même 
teinte  que  le  dos,  avec  une  bande  transversale  blanche,  et  l'extrémité 
des  grandes  couvertures  supérieures  lisérée  de  blanc  ;  rémiges  brunes, 
à  baguettes  blanches  ;  rectricps  latérales  cendrées  et  bordées  de  blanc  ; 
les  médianes  brunes  ;  bec  noir  ;  pieds  brun-verdâtre  ;  iris  brun. 

Femelle  adulte,  en  été  :  Elle  ressemble  au  mâle  ;  mais  elle  est  un 
peu  plus  forte  et  a  les  couleurs  plus  vives. 
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Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  D'un  cendré  pur  en  dessus,  un 
peu  plus  foncé  au  ceutre  des  plumes  ;  d'un  blanc  teinté  de  rose  en  des- 
sous (1),  avec  les  côtés  de  la  poitrine  cendrés  ;  front,  raie  sourcilière  et 
côtés  du  cou  blancs  ;  une  bande  d'un  cendré  foncé  derrière  les  yeux; 
couvertures  supérieures  des  ailes  cendrées  et  libérées  de  blanchâtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Dessus  de  la  tête,  milieu  de  la 
nuque  et  parties  supérieures  du  corps  d'un  brun  noirâtre,  avec  les 
plumes  du  dos  et  les  scapulaires  bordées  de  roux  clair  ;  parties  infé- 
rieures blanches,  avec  les  côtés  de  la  poitrine  et  les  flancs  nuancés  de 
cendré  ;  front,  raie  sourcilière  et  côtés  du  cou  blancs,  avec  une  bande 
brun- noir  qui  part  de  l'œil  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  de  la 
même  teinte  que  le  dos,  et  terminées  de  blanc  ;  rémiges  et  rectrices 
médianes  brunes;  rectrices  latérales  d'un  cendré  clair  et  bordées  de 
blanc;  bec  brun;  pieds  verdàtres  en  dehors  et  en  devant  ;  iris  brun- 
roussâtre. 

Le  Lobipède  hyperboré  habite  les  régions  arctiques  ;  il  n'est  pas  rare,  dit- 
on,  au  nord  de  l'Europe,  aux  Hébrides,  en  Islande  et  en  Laponie;  est  de  pas- 
sage irrégulier  et  de  loin  en  loin  sur  les  côtes  maritimes  du  nord  de  la  France  ; 
se  montre  accidentellement  sur  celles  du  Midi,  en  Belgique,  en  Hollande,  en 
Suisse  et  en  Allemagne. 

Eu  octobre  1839,  à  la  suite  de  violents  coups  de  vent  du  nord-ouest,  plu- 
sieurs individus  furent  pris  sur  les  côtes  de  Dunkerque  :  les  uns  étaient  en 
mue,  les  autres  eu  livrée  complète  du  premier  âge. 

11  se  reproduit  dans  les  régions  boréales  de  l'ancien  et  du  Nouveau-Monde; 
niche  sur  les  bords  des  lacs  et  des  marais  salins,  parmi  les  herbes  ;  pond  trois 
œufs  piriformes,  d'un  jaune  olivâtre  clair,  avec  des  taches  nombreuses,  irré- 
gulières et  punciiformes,  auxquelles  sont  mêlés  de  très-petits  points  d'un  brun 
noir  comme  velouté.  Les  taches  sont  continentes  au  gros  bout,  où  elles  sont 
plus  nombreuses.  Us  mesurent: 

Grand  diam.  0»,028  à  0»,029  ;  petit  diam.  0-021. 

Sa  nourriture  consiste  en  insectes  ailés,  en  vers  et  en  insectes  aquatiques 
qui  se  trouvent  à  la  surface  des  eaux. 

(1)  Cette  teinte  est  très-prononcée  sur  les  oiseaux  nouvellement  tués  et  mis  en  peau  ; 
mais  le  montage  et  l'exposition  au  grand  jour  ou  au  grand  air  ne  tardent  pas  à  la  faire 
disparaître. 
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FAMILLE  XXXVin 

RÉCURVIROSTRIDÉS  —  RECUR  VIROSTRIDM 

Scolopacid*,  p.  Vigors,  Gen.  of  B.  (1825). 
Recuuvirostridje,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838). 
Recurvihostrin*,  G.  H.  Gray,  List  Gen.  of  B.  (1841). 
Scolopacbs,  p.  Scbleg.  Mus.  Hist.  Nat.  des  Pays-Bas  (1864). 

Bec  long,  très-grêle,  pointu,  plus  ou  moins  retroussé,  plus 
ou  moins  sillonné;  ailes  très  -allongées  ;  queue  courte;  jambes 
nues  sur  les  deux  tiers,  au  moins,  de  leur  étendue;  tarses  et 
partie  nue  des  jambes  réticulés  ;  doigts  antérieurs  palmés  dans 
une  étendue  variable;  pouce,  lorsqu'il  existe,  très-petit  et  àt ta- 
ché assez  haut  pour  ne  point  toucher  au  sol. 

La  famille  des  Récurvirostridés,  que  nous  composons,  à  l'exemple  du  prince 
Ch.  Bonaparte,  des  Récurvirostres  ou  A  voce  t  tes  et  des  Échasses,  a  d'assez 
grands  rapports  avec  celle  des  Scolopacidés,'  pour  que  quelques  auteurs  aien 
cru  devoir  ne  pas  l'en  distinguer.  Leur  bec,  aminci  en  avant,  semble,  en  effet, 
rattacher  les  Récurvirostridés  aux  Scolopacidés,  par  les  Chevaliers.  On  pour- 
rait  encore  dire  que  leurs  membranes  interdigitales  les  lient  à  ces  derniers, 
car  les  Échasses  ont  entre  le  doigt  externe  et  le  médian  à  peu  près  la  même 
palmure  que  les  Chevaliers,  el  Ton  trouve  môme  parmi  ceux-ci  des  espèces 
qui,  sans  avoir  les  trois  doigts  antérieurs  aussi  largement  palmés  que  les  Ré- 
curvirostres, les  ont  cependant  assez,  pour  qu'on  y  ail  vu  un  attribut  géné- 
rique. Mais  si  les  Récurvirostridés  ont  des  caractères  qui  rappellent  ceux  des 
Scolopacidés,  ils  en  possèdent  aussi  qui  les  en  distinguent.  Tous  les  Scolopa- 
cidés ont  les  tarses  et  la  partie  nue  des  jambes  couverts  en  avant  et  en  arrière 
d'une  série  assez  régulière  de  scutelles  ;  tandis  que  les  Récurvirostres  et  les 
Échasses  ont  ces  mômes  parties  complètement  réticulées,  et  se  rapprochent 
beaucoup,  à  cet  égard,  des  Coureurs  pressirostres.  Tous  les  Scolopacidés  ren- 
trent le  cou  en  volant;  les  Récurvirostridés,  au  contraire,  l'allongent.  La  fa- 
mille créée  par  le  prince  Ch.  Bonaparte  nous  parait  donc  suffisamment  légi- 
timée par  ce  double  fait. 

Mais  les  Avocetles  ou  Récurvirostres,  que  les  uns  ont  rangées  entre  les  Pluviers 
et  les  Hultriers  ;  les  autres,  entre  les  Grèbes  et  les  Courvites  ;  que  d'autres  ont 
mises  à  côté  des  Phénicoptères,  appartiennent- elles  à  la  môme  famille  que  les 
Échasses,  que  leurs  caractères,  en  quelque  sorte  indécis,  ont  également  fait 
rapporter  tantôt  aux  Charadriidés,  tantôt  aux  Scolopacidés  ?  Les  unes  n'ont 
que  trois  doigts,  les  autres  eu  ont  quatre;  celles-ci,  avec  un  bec  Irès-rétroussé, 
ont  de  larges  palmures  aux  trois  doigts  antérieurs;  celles-là,  avec  un  bec 
Degland  et  Gerbe.  II.  —  16 
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presque  droit,  n'ont  généralement  que  le  doigt  externe  et  le  médian  réunis. 
Il  semble  que  de  pareilles  disparités  sont  peu  propres  à  faire  réunir  ces 
oiseaux  dans  une  même  section.  Mais  ces  différences  ne  sauraient  balancer  les 
rapports  manifestes  que  ces  oiseaux  présentent.  Ils  ont  une  tôle  relativement 
petite  et  comprimée;  des  jambes  longues  et  aréolées  de  toutes  parts;  un  bec 
très-long  et  très-mince  ;  l'une  des  Échasses  connues  a  des  palmures  presque 
aussi  amples  que  les  Récurviroslres;  les  œufs  des  uns  et  des  autres  ont  la  plus 
grande  analogie  de  forme  et  de  coloration  (I).  Enfin  ils  tendent  le  cou  lors- 
qu'ils volent.  La  majeure  partie  des  auteurs  a,  du  reste,  confirmé  ces  rap- 
ports, en  rangeant  ces  deux  genres  d'oiseaux  à  côté  l'un  de  l'autre.  Les  diffé- 
rences qu'ils  présentent  et  que  nous  avons  signalées  plus  haut,  viennent  en 
second  ordre,  et  c'est  sur  elles  que  repose  la  distinction  des  Récurvirostri- 
dés  en  deux  sous-familles. 


SOUS-FAMILLE  LXIII 

RÉCURVIROSTRIENS  —  RECURVIROSTRIN^ 

RECunviRosTBiN*,  G.  R.  Gray,  List  Gen.  of  B.  (1841). 

Bec  très-retroussé,  la  pointe  des  deux  mandibules  tournée  en 
haut;  les  trois  doigts  antérieurs  réunis  par  une  large  palmure 
échancrée  au  centre;  pouce  rudimentaire. 

Cette  sous-famille,  que  caractérise  particulièrement  la  forme  du  bec,  repose 
uniquement  sur  le  genre  suivant. 


GENRE  CLXXXII 
RÉCURVIROSTRE  —  UEO  UR  VIROSTRA ,  Linn. 

Reccrvibostba,  Linn.  S.  N.  (1744). 
TnocHiLDs,  Mœhr.  Av.  Gen.  (1752). 
Avocetta,  Briss.  Ornith.  (1760). 

Bec  près  de  deux  fois  aussi  long  que  la  tête,  flexible  comme 
de  la  baleine,  sillonné  jusque  vers  le  milieu,  déprimé  dans  la 

(1)  Nous  ferons  observer  à  ce  sujet  qu'ils  ont  bien  moins  de  rapport  avec  les  œufs  de» 
Scolopacidés  qu'avec  ceux  de  la  plupart  des  Charadrildé»,  desquels  il  conviendrait  P*ul" 
être  de  les  rapprocher. 
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moitié  antérieure,  qui  est  très-retroussée,  et  se  rétrécissant  insen- 
siblement delà  base  à  la  pointe,  qui  est  très-mince  et  tend  à  s'in- 
fléchir vers  le  bas  ;  narines  basales,  latérales,  linéaires  ;  ailes 
assez  longues,  sur-aiguës,  dépassant  un  peu  l'extrémité  de  la 
queue;  celle-ci  courte,  arrondie;  jambes  nues  sur  les  deux 
tiers  environ  de  leur  étendue;  tarses  longs,  minces,  complète- 
ment réticulés;  les  trois  doigts  antérieurs  réunis  par  une  pal- 
mure qui  se  prolonge  jusqu'à  leur  extrémité  ;  pouce  très-petit, 
très-su rmonté,  ne  touchant  point  au  sol. 

LesRécurvirostresou  Avocettes  ne  peuvent  être  confondues,  à  cause  de  leur 
bec  et  de  leurs  palmures  à  peu  près  entières,  avec  aucun  aulre  Échassier  de 
la  division  des  Longiroslres. 

Ce  sont  des  oiseaux  très-sociables  et  migrateurs,  qui  ne  se  plaisent,  comme 
les  Chevaliers  et  les  Barges,  qu'à  l'embouchure  des  fleuves,  ou  sur  les  plages 
limoneuses,  sur  les  bords  vaseux  des  étangs  et  des  marais  salins;  se  nourris- 
sent principalement  de  vers  et  de  petits  insectes  aquatiques;  courent  avec  assez 
de  rapidité,  et  nagent  môme  au  besoin. 

Le  maie  et  la  femelle  ne  diffèrent  pas  sensiblement  par  la  livrée.  Les  jeu- 
nes, avant  la  première  mue,  ont  un  plumage  qui  les  distingue  des  adultes. 
Leur  mue  est  simple. 

Ce  genre  est  représenté  sur  toute  l'étendue  du  globe  par  trois  espèces  seule- 
ment. L'une  d'elles  appartient  à  notre  Faune. 

5  71  —  RECURVIROSTRE  AVOCETTE 
RECURFIROSTRA  AVOCETTA 
Linn. 

Dessus  de  la  tête  et  nuque  noirs  dans  tous  les  âges;  cou  et  dos 
'  blancs;  tarses  bleuâtres  (adultes)  ou  gris  (jeunes). 
Taille  :  0ro,47. 

Heci'rvirostra  avocetta,  Linn.  S.  N.  (1766),  1.  1,  p.  256. 
Avocktta,  Briss.  Ornith,  (1760),  t.  VI,  p.  538. 

Recurvibostba  fissipes,  Brehm,  Uandb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  68G. 
BufT.  Pl.  enl.  353. 

Mâle  adulte  :  Entièrement  d'un  blanc  pur,  avec  le  dessus  de  la  tête, 
jusqu'au-dessous  des  yeux,  l'occiput,  le  milieu  de  la  nuque,  les  sca- 
pulaires  les  plus  rapprochées  du  corps,  les  petites  et  grandes  couver- 
tures supérieures  des  ailes  et  les  rémiges  d'un  noir  profond  ;  paupière 
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inférieure  blanche  ;  bec  noir  de  corne  ;  partie  nue  des  jambes  et  pieds 
bleu  de  plomb  ;  iris  roux-brun  ou  roux-marron  foncé. 

Femelle  adulte  :  Semblable  au  mâle,  seulement  un  peu  plus  petite, 
et  avec  le  noir  d'une  teinte  moins  profonde  ;  le  bec  est  de  0"\006 
moins  long  que  celui  du  mâle,  qui  mesure  Qm>\  8  ;  différence  que  l'on 
ne  peut  remarquer  que  lorsqu'on  a  en  même  temps  Pun  et  l'autre 
sous  les  yeux. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'un  blanc  moins  pur,  tirant  sur 
le  cendré  au  dos  ;  le  noir  de  la  tête  moins  profond,  varié  de  cendré 
devant  les  yeux  ;  celui  des  scapulaires  et  des  grandes  couvertures 
supérieures  des  ailes  nuancé  de  brun  et  de  cendré,  les  premières  ter- 
minées par  une  bordure  d'un  cendré  roussàtre  et  les  dernières  par  une 
frange  de  même  couleur  ;  taille  moindre  que  chez  les  adultes  ;  bec  plus 
court;  pieds  cendrés,  avec  l'extrémité  supérieure  des  tarses  grosse, 
gonflée  et  cannelée  en  devant. 

Après  la  première  mue  :  Les  jeunes  conservent  jusqu'à  la  seconde 
mue  une  bordure  à  l'extrémité  des  scapulaires  et  des  grandes  couver- 
tures supérieures  des  ailes. 

Nota.  11  arrive  quelquefois  que  les  jeunes  de  Tannée  ne  sont  pas 
encore  entrés  en  mue  au  mois  de  septembre  :  c'est  ce  que  l'on  constate 
sur  des  individus  capturés,  à  cette  époque,  sur  nos  côtes. 

La  Récurvirostre  avocette  habite  l'Europe,  l'Afrique  et  l'Asie. 

On  l'observe  annuellement  dans  le  nord  et  dans  le  midi  de  la  France  ;  mais, 
tandis  qu'elle  n'est  que  de  passage  dans  nos  départements  septentrionaux, 
elle  séjourne  et  se  reproduit  dans  ceux  du  Midi.  Elle  se  montre  aussi  en  An- 
gleterre, en  Belgique,  en  Hollande  et  sur  plusieurs  points  de  l'Allemagne.  Elle 
est  très-commune  sur  les  bords  de  la  mer  Noire. 

Celte  espèce  se  reproduit  dans  les  parties  chaudes  et  tempérées  des  régions 
qu'elle  habite.  En  France,  elle  vient  faire  ses  pontes  dans  les  vastes  étangs  du 
Languedoc  et  du  Roussillon.  Elle  niche  par  petites  colonies,  et  pond  sur  le 
sable,  parmi  les  herbes,  et  surtout  dans  les  endroits  envahis  par  la  soude  li- 
gneuse, deux  à  trois  œufs  d'un  ovale  allongé,  à  petit  bout  assez  épais,  d'un 
g  sfauve  clair,  ou  jaunâtre,  ou  verdàtre,  avec  de  nombreuses  taches,  les  unes 
arrondies,  les  autres  oblongues  ou  en  forme  de  virgule,  d'autres  en  crochet,* 
peu  près  également  dispersées  Bur  toute  la  surface  de  l'œuf;  la  plupart  isolées, 
quelques-unes  conflueute*,  mais  ne  formant  généralement  point  couronne 
vers  le  gros  bout.  Des  points  très-espacés  se  trouvent  mêlés  à  ces  taches  qui 
sont,  les  unes  profondes  et  d'un  gris  violacé  et  noirâtre  ;  les  autres,  et  c'est  le 
plus  grand  nombre, superficielles  et  d'un  noir  intense  velouté.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  û-,049  &  0",050;  petit  diarn.  0«,O33  à  0-,035. 

La  Récurvirostre  avocetle  est  très-sociable  :  elle  vit  en  familles  non-seule- 
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ment  après  les  pontes,  comme  presque  tous  les  autres  Èchassiers  longirostres, 
mais  pendant  les  amours.  Quoique  d'un  naturel  craintif,  elleest,  à  cette  époque, 
audacieuse  et  brave  tout  danger  pour  défendre  ses  petits.  En  tout  autre  temps, 
elle  est  sauvage  et  se  laisse  difficilement  approcher. 

Au  printemps,  elle  voyage  par  couples  isolés  ou  par  petites  bandes  formées  de 
trois  à  quatre  couples  au  plus.  Elle  nage,  dit-on,  avec  aisance. 


SOUS-FAMILLE  LXIV 

HIMANTOPODIENS  —  HIMANTOPODINjE 

Recurvirosihin*,  p.  G.  R.  Gr.iy,  List.  Gen.  ofB.  (184 1 ). 
Himantopodin js,  Bp.  C.  R.  de  l'Acad.  des  se.  2e  sem.  (1836). 

Bec  presque  droit  ;  la  pointe  de  la  mandibule  supérieure  tournée 
en  bas  ;  une  palmure  entre  le  doigt  externe  et  le  médian,  un  simple 
repli  membraneux  ou  rarement  une  palmure  entre  le  doigt  médian 
et  r  interne;  pouce  nul. 

Les  Himantopodiens  forment  un  groupe  tres-naturcl  et  bien  caractérisé 
par  des  jambes  et  de»  ailes  démesurément  longues  par  rapport  au*  autres  par 
lies.  Les  espèces  en  sont  peu  nombreuses. 

Cette  sous-famille  repose  sur  le  genre  suivant. 

GENRE  CLXXXUI 

ÉCHASSE  —  BIMANTOPUS,  Briss. 

Cbaradrius,  p.  Linn.  5.  N.  (1735). 

Himantopus,  Briss.  Ornith.  (1700). 

Macrotarsus,  Lacép.  Mém.  del'Inst.  (1800-1801). 

Hypsibates,  Nitzsch,  in  :  Esch.  und  Gruber,  Encyclop.  (1827). 

Bec  une  fois  et  demie  au  moins  aussi  long  que  la  tôle,  presque 
arrondi  à  la  base,  un  peu  déprimé  et  courbé  en  haut  vers  le  mi- 
lieu, comprimé  en  avant,  sillonné  dans  la  moitié  de  son  étendue, 
à  mandibules  inégales  et  infléchies  l'une  vers  l'autre  à  la  pointe; 
narines  latérales,  linéaires,  un  peu  éloignées  de  la  base  du  bec; 
ailes  très-longues,  sur-aiguës,  dépassant  la  queue  de  0m,05  à 
0m,06;  queue  de  moyenne  longueur,  égale;  jambes  nues 
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sur  les  quatre  cinquièmes  environ  de  leur  étendue;  tarses  très- 
longs  et  minces,  complètement  réticulés  ;  doigts  externes  et  mé- 
dian palmés  jusqu'à  la  première  articulation;  doigts  médian  et 
interne  réunis  à  la  base  par  un  simple  repli  membraneux. 

Les  Echasses  fréquentent  les  bords  de  la  mer,  des  étangs,  des  marais  salins  ; 
elles  ont  des  mœurs  douces,  et  vivent  par  petites  familles;  malgré  leurs  longs 
pieds,  leurs  pas  sent  assez  courts.  Leur  vol  est  facile,  mais  sa  rapidité  n'est 
pas  en  rapport  avec  leurs  grandes  ailes.  En  volant  elles  ont  les  pieds  et  le  cou 
tendus.  Lorsqu'elles  cherchent  leur  nourriture,  on  les  voit  souvent  s'avancer 
de  front,  sur  une  seule  ligne,  uu  à  la  suite  les  unes  des  autres.  Elles  se  nour- 
rissent de  divers  insectes  et  de  vermisseaux  aquatiques,  qu'elles  cherchent 
dans  les  vases. 

Le  mâle  porte  un  plumage  un  peu  différent  de  celui  de  la  femelle.  Les  jeu- 
nes, avant  la  première  mue,  se  distinguent  de  l'un  et  de  l'autre.  Leur  mue 
parait  double. 

L'Europe  ne  possède  que  le  type  du  genre. 

372  —  ÉCHASSE  BLANCHE  —  HIMANTOPUS  CAXDIDUS 

Bonnaterre. 

Tête  et  cou  blancs  (adultes  en  plumage  d'hiver),  ou  dessous  <lu 
cou  d un  gris  ombré  de  brunâtre  (jeunes),  ou  bord  supérieur  des 
régions  parotiques  et  occiput  noirâtres  (plumage  d'été)  ;  sous-alaires 
noirâtres  ;  queue  cendrée  en  dessus,  blanche  en  dessous. 

Taille  :  0°\40  environ,  de  la  base  du  bec  à  f  origine  des  doigts. 

Charadrius  himantopus,  Linn.  S.  N.  (1780),  t.  I,  p.  2lii>. 
Himantopus,  Briss.  Ornith.  (1700),  t.  V,  p.  33. 
Himantopus  candidus,  Bonnat.  Tabl.enryclop.  orn.  (1791),  p.  24. 
Himantopus  rufipes,  Bechst.  Nat.  Deuts.  (1N09),  t.  IV,  p.  446. 
Himantopus  atropterus,  Mey.  cl  Wolf,  Tasch.  Deuls.  (1810),  t.  Il,  p.  315. 
Himantopus  vulgaris,  Bechst.  Ornith.  Tasch.  (1802-1812),  t.  Il,  p.  32.;. 
Himantopus  melanoptbrus,  Teuim.  Man.  (1820),  t.  Il,  p.  528. 
Himantopus  aibicollts,  Vicill.  N.  Dict.  (1817),  t.  X,  p.  4. 
Htpsibates himantopus,  H.  Nitzsch,  in:  Esch.  und  Grub.  Enq/chp.(\$2~),  t. XVI, 
p.  150. 

Himantopus  Pi.inii,  Flcm.  Hist.Brit.  Anim.  (1828),  p.  112. 
Himantopus  i.ongipes,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  G>3. 
Buff.  Pl.  cm.  78,  mdle  adulte. 

Mâle  adulte,  en  été:  D'un  blanc  pur,  tirant  sur  le  rose  à  la  poitrine, 
à  Fabdomen,  avec  la  nuque  noire  jusqu'au  bord  supérieur  des  régions 
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paroliques  et  tachetée  de  blanchâtre;  le  dos,  les  ailes  d'un  noir  à  reflets 
verdàtres,  et  la  queue  cendrée  en  dessus  ;  bec  noir;  pieds  rouge- ver- 
millon ;  iris  rouge  cramoisi. 

Mâle  adulte  en  hiver:  Occiput  d'un  blanc  parfait,  comme  le  reste 
de  la  tète. 

Femelle  adulte:  Moins  forte,  moins  élevée  sur  pattes  ;  d'une  teinte 
brune  au  dos,  avec  les  ailes  d'un  noir  peu  reflétant  ;  l'occiput  brunâtre 
et  le  dessus  du  cou  nuancé  de  cendré. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Ils  ressemblent  à  la  femelle,  mais 
les  plumes  noirâtres  du  manteau  et  des  ailes,  ainsi  que  celles  de  l'oc- 
ciput, ont  des  bordures  blanchâtres  ;  tarses  couleur  orange. 

L'Êchasse  blanche  ou  vulgaire  est  propre  à  l'Europe  méridionale,  à  l'Afri- 
que et  à  l'Asie. 

Elle  est  répandue  sur  tout  le  littoral  de  la  mer  Noire;  vit  une  partie  de 
l'année  sur  nos  plages  du  midi  de  la  France,  et  se  montre  de  passage,  en  mai 
et  en  juin,  dans  nos  départements  septentrionaux. 

Elle  se  reproduit  au  sud  de  la  Russie,  en  Hongrie,  en  Egypte,  en  Sardaigne, 
dans  les  vastes  étangs  marécageux  qui  avoisinent  le  Rhône  à  son  embouchure, 
et  parfois  en  Allemagne,  selon  M.  Baldamus.  Quelques  faits  démontrent 
qu'elle  se  reproduit  aussi,  mais  accidentellement,  dans  le  nord  de  la  France. 
A  la  connaissance  de  M.  de  Lamotte,  un  couple  a  niché  en  1849  près  d'Ab- 
beville,  et  M.  de  Meezcmacker,  maire  de  Bergues,  conserve  dans  sa  collection 
un  œuf  complètement  formé  et  extrait  du  ventre  d'une  femelle  qui  avait 
été  abattue,  près  de  Bergues,  dans  un  marais  salin  nommé  Pctite-MoCre.  Elle  ni- 
che ordinairement  sur  les  petits  Ilots  ou  sur  une  pointe  de  terre  qui  s'avance 
au  milieu  des  marais,  et  pond  trois  et  le  plus  souvent  quatre  œufs,  d'un  brun 
verdâtre  ou  d'un  brun  jaunâtre  clair,  parsemés  de  taches  d'un  gris  violet  et 
d'un  noir  profond,  généralement  isolées  et  rares  sur  le  petit  bout,  plus  abon- 
dantes, plus  larges  et  souvent  confluentes  vers  le  gros  bout  où  elles  forment 
parfois  une  couronne  complète.  Des  points  noirs,  plus  ou  moins  nombreux, 
sont  toujours  mêlés  aux  taches.  La  forme  des  œufs  est  celle  d'un  ovale  un  peu 
allongé.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,046  ;  petit  diam.  0",031  à  0",03'2» 

L'Êchasse  blanche  se  nourrit  de  vermisseaux  et  d'insectes  aquatiques,  qu'elle 
cherche  souvent  en  avançant  dans  l'eau  jusqu'à  mi-jambe. 
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DEUXIÈME  DIVISION 

ÉCHASSIERS  MACRODACTYLES 
GRALLjE  MACRODACTYLI 

Pressirostre*,  Dumer.  Zooh  analyt.  (1806). 
Macrodactyli,  lllig.  Prod.Syst.  (18H). 
Macrodactyles,  G.  Cuv.  Règ.  Anim.  (.817). 

Bec  rarement  plus  long  que  la  tête,  souvent  de  la  même  lon- 
gueur ou  plus  court,  comprimé  plus  ou  moins  ;  narines  générale- 
ment  ouvertes  dans  de  larges  fosses  nasales  qui  atteignent  ou  dé- 
liassent le  milieu  du  bec;  ailes  concaves,  presque  arrondies,  parfois 
armées  a" un  éperon  corné  ;  face  antérieure  des  tarses  constamment 
scutellée  ;  quatre  doigts  ;  les  antérieurs,  allongés,  effilés,  divisés, 
ordinairement  lisses,  quelquefois  bordés  sur  les  côtés,  celui  du  mi- 
lieu, à  quelques  exceptions  près,  toujours  au  moins  aussi  long  que  le 
tarse  ;  pouce  bien  développé,  articulé  assez  bas  et  portant  plus  on 
moins  sur  le  sol;  corps,  en  général,  très-comprimé. 

Cette  division  est  une  des  mieux  caractérisées  de  Tordre  des  Échassiers.  Les 
oiseaux  qui  en  font  partie  ne  peuvent  être  confondus  ni  avec  les  Coureurs  ni 
avec  les  Hérodions.  Leurs  formes  générales,  celle  de  leurs  pieds,  de  leurs 
ailes,  l'étroitesse  de  leur  corps; a  la  rigueur,  la  nature  de  leur  plumage,  leurs 
mœurs,  leurs  habitudes,  les  distinguent  autant  des  premiers  que  des  seconds. 
Beaucoup  d'entre  eux  sont  à  la  fois  habiles  à  courir,  à  nager  et  à  plonger. 
Lorsqu'ils  volent,  ce  qu'ils  font  péniblement,  leurs  jambes,  au  lieu  d'être  tendues 
en  arriére,  sont  plus  ou  moins  pendantes.  La  plupart  vivent  solitaires  et  res- 
tent presque  toujours  cachés  au  milieu  des  hautes  herbes  des  prairies  humides 
des  roseaux,  des  joncs  qui  couvrent  les  bords  des  marais,  des  rivières,  des  ruis- 
seaux. Leur  régime  est  animal  et  végétal. 

En  général,  ils  pondent  un  assez  grand  nombre  d'œufs,  et  les  petits  aban- 
donnent le  nid  immédiatement  après  la  naissance,  pour  suivre  leurs  parents 
sous  la  surveillance  desquels  ils  restent  plus  ou  moins  longtemps. 

Observation.  L'événement  ornithologique  le  plus  extraordinaire  que  nous 
connaissions,  est,  sans  contredit,  l'apparition,  en  Europe,  d'un  Échassier 
Macrodactyle  de  l'Amérique  méridionale  :  nous  voulons  parler  du  Jacana  com- 
mun (Parra  jacana,  Linn.  ;  BulT.  PL  enl.  322).  Un  individu  de  cette  espèce,  en 
plumage  parfait  d'adulte,  a  été  tué  par  M.  Olivier,  près  de  Hamatuelle,  village 
distant  de  Saint-Tropez  de  6  kilomètres  environ,  et  donné  en  chair  à  M.  Jauffret 
de  Draguignan,  chez  qui  nous  l'avons  vu,  et  qui  nous  a  affirmé  l'avoir  dé- 
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pouillé  et  préparé  lui-môme.  Un  examen  des  plus  attentifs  ne  nous  a  montré 
ni  sur  ses  pieds,  ni  dans  son  plumage  aucune  de  ces  traces  que  la  captivité,  si 
courte  et  si  peu  étroite  qu'elle  soit,  laisse  toujours  après  elle,  ce  qui  enlève 
toute  idée  qu'il  ait  été  transporté,  comme  on  a  pu  le  croire.  Quelque  difficulté 
qu'il  y  ait  jusqu'ici  à  se  rendre  compte  de  la  présence  de  ce  Jacana  en  Pro- 
vence, le  fait  n'en  est  pas  moins  incontestable,  et  nous  avons  dû  le  signaler, 
quoique  nous  n'admettions  pas  l'espèce,  môme  comme  oiseau  accidentellement 
européen. 


FAMILLE  XXXIX 

RALLIDÉS  —  RALLIDM 

Ralud-e,  Leach,  in  :  Vig.  Gen.  of  B.  (1825). 
Gallinclks,  Less.  Tr.  cTOrnit.  (1831). 

Bec  plus  haut  que  large  surtout  à  la  base,  très-comprimé  et 
généralement  à  arête  de  la  mandibule  supérieure  convexe  ;  front 
emplumé  ou  nu;  ailes  dépourvues  d'éperon  corné;  jambes  mé- 
diocrement dénudées;  tarses  le  plus  ordinairement  assez  courts  ; 
doigts  antérieurs  lisses  ou  bordés  sur  les  côtés  d'une  membrane 
de  forme  et  d'étendue  variables  ;  ongles  notablement  recourbés 
et  relativement  petits,  notamment  celui  du  pouce,  qui  est  beau- 
coup plus  court  que  le  doigt. 

Les  Rallidés,  indépendamment  des  caractères  que  nous  venons  d'énumérer, 
ont  une  téte  petite,  un  cou  mince  dans  sa  moitié  antérieure  ;  un  corps  plus 
ou  moins  comprimé  dans  son  entier,  et,  par  suite,  une  poitrine  étroite; 
des  jambes,  au  contraire,  fort  musculeuses;  un  plumage  épais,  serré,  et  un 
duvet  abondant  et  court. 

Ce  sont  des  oiseaux  remarquables  par  l'élégance  et  la  On  esse  de  leurs  for- 
mes, la  grâce  et  la  vivacité  de  leurs  mouvements.  Ils  sont  doux,  paisibles,  ti- 
mides; restent  cachés  pendant  le  jour;  ne  vont  ordinairement  à  la  recherche 
de  leur  nourriture  que  le  soir  et  le  malin;  sont  excellents  coureurs  et  très- 
mauvais  voiliers;  aussi  n'entreprennent-ils  pas  de  longs  voyages,  et  sont  plutôt 
erratiques  que  migrateurs.  En  général,  ils  se  plaisent  dans  la  solitude  ;  quel- 
ques-uns cependant  se  réunissent  temporairement  en  grandes  bandes.  Tous 
fréquentent  les  eaux  stagnantes  ou  les  lieux  humides  :  la  plupart  nagent  et 
plongent  môme.  Leur  nourriture  est  à  la  fois  animale  et  végétale,  et  leur  chair 
est  généralement  bonne. 
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Les  Hallidés  sont  répandus  dans  toutes  les  parties  du  monde,  maïs  les  espèce* 
n'en  sont  pas  très-nombreuses.  Ils  se  subdivisent  en  deux  sous-families  qui 
sont  principalement  caractérisées  par  la  forme  des  pieds. 


SOUS-FAMILLE  LXV 

RALLIENS  —  RALLIN.E 

Halli.we,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838). 

Tarses  épais,  peu  ou  point  comprimés  ;  doigts  antérieurs  bonlh 
sur  les  côtés  dun  très- faible  repli  membraneux,  ou  lisses  ;  pouce 
articulé  presque  au  niveau  des  autres  doigts,  arrondi,  lisse  à  m 
face  inférieure,  pourvu  d un  ongle  de  forme  ordinaire. 

Nous  réunissons  dans  cette  sous-famille  les  Rallinœ  de  M.  <ï.  R.  Gray  et 
Gallinulinœ,  moins  le  genre  Fulica,  qui  nous  parait  type  d'une  autre  sous-di- 
vision. Les  Gallinulinœ  et  les  Ilallinœ,  malgré  la  présence  d'une  plaque  fron- 
tale cher  les  uns,  l'absence  de  cette  plaque  chez  les  autres,  sont  étroitement  lié* 
par  leurs  autres  caractères.  Et  même,  telle  espèce  qui  tient  aux  Gallinuiine 
par  son  front  chauve  est  un  vrai  Hallien  par  la  petitesse  du  pouce  et  surtout 
de  son  ongle;  réciproquement,  telle  espèce  à  front  emplumé  a  de  vrais  pieds 
de  Gallinulœ.  Du  reste,  les  mœurs  et  les  habitudes  des  uns  et  des  autres  ont  U 
plus  grande  analogie. 

Plusieurs  genres  représentent  cette  sous-famille,  en  Europe. 

GENRE  CLXXXIV 

RALE  —  RALLUS,  Linn. 
Rallus,  Linn.  S.  N.  (1756),  et  Auct. 

Bec  plus  long  que  la  tête,  légèrement  infléchi,  assez  mince 
en  avant,  épais  et  élevé  à  la  base  ;  narines  latérales,  allongées, 
droites,  n'atteignant  pas  le  milieu  du  bec;  ailes  courtes,  sub- 
aiguës ;  queue  courte,  conique,  à  rectrices  souples  et  sensible- 
ment courbées;  jambes  peu  dénudées;  tarses  médiocres,  ro- 
bustes, couverts  en  arrière  et  en  avant,  sur  presque  toute  leur 
étendue,  d'une  série  de  scutelles;  doigts  antérieurs  allongés. 
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grêles;  le  médian,  y  compris  l'ongle,  plus  long  que  le  tarse; 
pouce  relativement  court,  pourvu  d'un  ongle  très-petit;  front 
couvert  de  plumes. 

Les  Râles  sont  des  oiseaux  tristes,  solitaires,  craintifs,  qui  se  tiennent  pres- 
que constamment  cachés  dans  les  hautes  herbes,  dans  les  roseaux,  dans  les 
broussailles  les  plus  épaisses  qui  bordent  les  marais,  les  étangs,  les  rivières.  Au 
besoin, ils  nagent  et  plongent  avec  facilité. Lorsqu'un  danger  lesmenace,  ils  cher- 
chent souvent  à  s'y  dérober  en  se  réfugiant  sur  un  arbuste  ou  sur  un  buisson. 
Us  courent  avec  une  agilité  extrême,  et  tiennent  en  courant,  la  tôle  et  le  corps 
fortement  penchés  en  avant,  et  les  jambes  dans  une  flexion  extrême  :  ils  mar- 
chent au  contraire  la  tête  haute,  le  cou  tendu,  les  pieds  levés,  en  relevant  et 
étalant  de  temps  en  temps  la  queue  par  de  petits  mouvements  brusques.  Leur 
vol  est  lourd,  peu  soutenu,  bas,  et  s'exécute  à  peu  près  en  ligne  droite.  Leurs 
habitudes  sont  plus  crépusculaires  que  diurnes,  et  leur  régime  est  plus  animal 
que  végétal.  Aux  vers,  aux  insectes,  aux  petits  mollusques  qu'ils  rencontrent 
le  long  des  bords  fangeux  des  rivières,  des  étangs,  ils  mêlent  quelquefois  les 
graines  de  certaines  plantes  aquatiques. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  le  même  plumage,  et  les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  ne  s'en  distinguent  que  par  un  bec  plus  court  et  par  des  teintes  un 
peo  différentes.  Leur  mue  est  double. 

Le  type  du  genre  est  la  seule  des  espèces  connues  qui  appartienne  à  l'Eu- 
rope. 

375  —  RALE  D'EAU  —  HALLVS  AQVATICVS 

Linn. 

Dos  roux-olivâtre,  flammé  de  noir  ;  dessous  du  corps,  jusqu'au 
milieu  de  F  abdomen,  cendré  bleuâtre;  bas-ventre  roussâire  ;  sous- 
caudales  en  partie  blanches,  rousses  et  noires;  bec,  tarses  et  doigt 
médian  à  peu  près  de  même  longueur. 

Taille  :  0"\27  environ. 

Rau.cs  aquaticos,  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  I,  p.  262. 
Scolopax  obscuba,  S.  G.  Gmel.  Reise  (1772-1774),  t.  III,  p.  92. 
Rali.us  sebiceus,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Bril.  Mus.  (1816),  p.  33. 
Rai.lus  gernaniccs,  Brehm,  lïandb.  Nat.  Vog.  Dents.  (1831),  p.  C90. 
Buff.  PL  en/.  749. 

Mâle  et  femelle  au  printemps  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou  et  du  corps, 
scapulaires  et  sus-caudales  d'un  roux  olivâtre,  flammé  de  taches  noires 
au  centre  des  plumes  ;  gorge  blanchâtre  ;  joues,  devant  et  côtés  du  cou, 
poitrine,  haut  de  l'abdomen,  d'un  beau  cendré  bleuâtre  ;  bas- ventre 
roussâtre  ;  flancs  d'un  noir  profond,  traversé  de  bandes  blanches  ;  sous- 
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caudales  en  partie  d'un  blanc  pur,  en  partie  rousses  et  noires;  couver- 
tures supérieures  des  ailes  comme  le  manteau,  mais  avec  des  taches 
noires  moins  prononcées  ;  quelques-unes  des  petites  couvertures  mar- 
quées en  travers  de  petits  traits  blancs  ;  rémiges  et  rectrices  brunâtres, 
ces  dernières  d'une  teinte  moins  foncée  sur  leurs  bordures  ;  bec  roux- 
rougeàtre,  nuancé  de  brun  en  dessus  et  à  la  pointe;  pieds  brun -rou- 
geàtre  ;  iris  d'un  rouge  orangé. 

Mâle  et  femelle  en  automne  :  Ils  ont  le  cendré  bleuâtre  des  joues 
et  des  parties  inférieures  moins  pur  ;  les  raies  blanches  des  flancs  et  les 
sous-caudales  plus  ou  moins  variées  de  roussâtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  sont  plus  petits;  ils  ont  le  bec 
moins  long,  les  sourcils  et  la  gorge  d'un  blanc  sale;  la  poitrine  tachetée 
de  brunâtre  sur  un  fond  blanc-jaunâtre,  et  les  flancs  rayés  de  noir  et 
de  roussâtre. 

Le  Riilc  d'eau  habile  toute  l'Europe,  une  partie  de  l'Asie  et  de  l'Afrique. 

11  est  commun  en  France,  l'hiver  surtout.  A  cette  époque  ceux  qui  se  sont 
reproduits  chez  nous,  et  ceux  qui  nous  arrivent  des  contrées  plus  au  nord,  de 
la  Hollande,  par  exemple,  où  l'espèce  est  assez  abondante,  se  répandent  partout 
et  gagnent  principalement  le  Midi,  où  ils  se  cantonnent  môme  sur  les  plus 
petits  ruisseaux.  Cependant  quelques  individus  restent  l'hiver  dans  nos  dépar- 
tements septentrionaux. 

11  niche  parmi  les  joncs  et  les  roseaux,  sur  quelques  plantes  sèches  ;  pond 
de  six  à  dix  œufs,  un  peu  allongés,  d'un  blanc  très-faiblement  lavé  de  jaune  ou 
de  verdalre,  quelquefois  d'un  blanc  laiteux,  avec  des  points  et  de  petites  taches 
arrondies,  le  plus  souvent  rares  et  isolées,  excepté  sur  le  gros  bout  où  elles 
sont  toujours  plus  ou  moins  accumulées  et  mêlées  à  quelques  traits  déliés. 
Les  taches  et  les  points  sont  les  uns  profonds  et  d'un  gris  violet  ;  les  autres  su- 
perficiels et  d'un  brun  rouge.  Quelques  variétés  sont  finement  piquetées  à 
toute  la  surface.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,03'6  à  0-038  ;  petit  diam.  0"\025  à  0-026. 

Ce  Râle,  sédentaire  ou  de  passage  suivant  les  localités,  se  tient  dans  les  ma- 
rais, les  bois  marécageux  et  les  étangs  couverts  de  joncs  et  de  roseaux,  d'où  il 
ne  sort  guère  que  vers  le  soir. Lorsqu'on  le  chasse,  il  est  difficile  de  le  faire 
lever,  même  avec  de  bons  chiens;  il  court  avec  célérité  sur  les  piaules  aqua- 
tiques, fait  mille  détours  pour  se  soustraire  aux  recherches  des  chasseurs,  et 
grimpe,  au  besoin,  sur  les  arbustes  qui  se  trouvent  au  bord  des  eaux.  Son  vol  est 
bas,  peu  soutenu  et  en  ligne  droite;  aussi  est-il  très-facile  de  le  tirer. 

Sa  nourriture  consiste  principalement  en  insectes,  en  vers,  en  limaçons  et 
en  herbes  aquatiques. 
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GENRE  CLXXXV 

CREX  —  CHEX,  Bechsl. 

Orttgometra  (o/im),  Linn.  S.  N.  (1744). 
Rallus,  p.  Lion.  S.  N.  (1756). 
Gallinlla,  p.  Lath.  Ind.  (1790). 
Crex,  Becbst.  Nat.  Deuts.  (1803). 

Bec  beaucoup  plus  court  que  la  tête,  presque  conique,  très- 
élevé  à  la  base,  très -comprimé  dans  toute  son  étendue,  à  arête 
convexe  ;  narines  latérales,  oblongues,  droites,  atteignant  le 
milieu  du  bec;  ailes  assez  longues,  sub-aiguës  ;  queue  courte,  à 
pennes  médiocrement  résistantes;  jambes  très-peu  dénudées, 
scutellées  sur  la  partie  nue;  tarses  allongés,  épais,  scutellésen 
avant,  réticulés  en  arrière  ;  doigts  antérieurs  médiocrement 
longs,  le  médian,  y  compris  l'ongle,  plus  court  que  le  tarse; 
pouce  bien  développé,  portant  à  terre  sur  une  assez  grande 
étendue  ;  front  couvert  de  plumes. 

Les  Crex,  démembras  du  genre  Rallus  par  Bechstein,  soat  principalement 
caractérisés  par  leur  bec  court,  beaucoup  plus  baut  que  large,  surtout  à  la 
base,  et  par  des  doigts  médiocrement  longs. 

Leurs  habitudes  sont  aussi  un  peu  différentes  de  celles  des  autres  Ralliens  : 
ils  vivent  moins  sur  les  bords  des  eaux.  S'ils  habitent  les  prairies  humides,  les 
hautes  herbes  ou  les  jonchaics  des  étangs  à  sec,  ils  fréquentent  aussi  les  prai- 
ries artificielles,  les  taillis  nouveaux,  les  bruyères,  les  genêts,  soit  en  plaines, 
soit  en  coteaux.  Comme  les  autres  Ralliens,  ils  ont  un  vol  lourd,  bas,  direct,  et 
courent  plus  qu'ils  ne  marchent  ;et,  comme  les  Râles,  ils  cherchent  quelque- 
fois un  refuge  sur  les  arbustes  et  sur  les  buissons. 

Le  mâle  et  la  femelle  diffèrent  très-peu  sous  leur  robe  de  printemps  et  ne 
diffèrent  pas  sous  celle  d'hiver.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue,  s'en  distin- 
guent par  des  teintes  particulières.  Leur  mue  est  double. 

Ce  genre  est  représenté  en  Europe  par  une  seule  espèce. 

374  —  CREX  DES  PRÉS  —  CREX  PRATENSiS 

Bechst. 

Bord  externe  delà  première  rémige  d  un  blanc  jaunâtre;  flancs 
et  sous-caudales  variés  de  bandes  brunes,  roussdtres  et  blanchâtres. 
7ai//é?;0m,25rf0m,26. 
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Ralluscrex,  Linn.  S.  N.  (1760),  t.  I,  p.  '261. 

Hallus  genistarum  *»'<>•  Ortycometra,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  V,  p.  IJ!). 

Gallinula  crex,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  II,  p.  760. 

Crex  pratenejs,  liechst.  Nat.  Deuts.  (1809),  t.  IV,  p.  470. 

Ortycometra  chex,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Dril.  Mus.  (1810),  p.  34. 

Crex  herbaruh  et  alth.eps,  Brehm,  Hand.  Nat.  Vog.  Deuts.  (1831),  p.  694. 

Buff.  Pl.  enl.  730,  sous  le  nom  de  Iidle  de  genêt. 

Mâle  adulte,  au  printemps  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou,  du  corps  et 
sus-caudales  d'un  brun  noirâtre,  avec  les  plumes  bordées  et  terminées 
d'un  cendré  légèrement  lavé  de  roussàtre  ;  gorge  et  milieu  de  l'ab- 
domen d'un  blanc  gris,  très-légèrement  roussàtre  ;  devant  et  côtés  du 
cou,  poitrine, d'un  cendré  roussàtre  moiré  ;  flancs,  sous-caudales, barré? 
de  brun,  de  roussàtre  et  de  blanchâtre;  sourcils  et  joues  d'un  cendré 
bleuâtre,  nuancé  d'un  peu  de  roussàtre  au-dessus  et  derrière  l'oreille  ; 
couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  beau  rouge  de  rouille  ;  rémige? 
d'un  cendré  roussàtre,  avec  le  bord  externe  de  la  première  blanc;  rec- 
trices  d'un  brun  noir,  bordées  et  terminées  de  cendré  roussàtre  ;  bord 
libre  des  paupières  rose;  bec  brun  rougeâtre  en  dessus,' blanchâtre  en 
dessous  ;  pieds  brun  rougeâtre  ;  iris  brun  grisâtre. 

Femelle  adulte,  à  la  même  époque;  Semblable  au  mâle,  mais  un 
peu  plus  petite,  avec  les  teintes  cendrées  moins  pures  ;  le  roux  des  ailes 
moins  vif,  et  quelques  petites  taches,  tirant  sur  le  blanchâtre,  à  l'extré- 
mité des  grandes  couvertures. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  automne  :  Point  de  cendré  à  la  tête,  au 
cou  et  à  la  poitrine;  cette  couleur  remplacée  par  du  roux  ou  du  cendré 
roussàtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  diffèrent  principalement  des 
sujets  adultes  par  une  taille  plus  petite,  des  teintes  plus  rousses,  du 
blanc  pur  à  la  gorge  et  à  l'abdomen,  des  teintes  rembrunies  aux  flancs 
et  aux  rémiges,  et  par  l'absence  de  cendré  à  la  tête. 

Ils  naissent  couverts  de  duvet  noir. 

Le  Crex  de  genôt  habite  uoe  grande  partie  de  l'Europe,  et  s'étend,  au  nord, 
jusqu'en  Norwége  et  môme  en  Islande,  suivant  Latham.  11  habile  aussi  la  Si- 
bérie méridionale  et  le  nord  de  l'Afrique. 

Il  se  reproduit  dans  beaucoup  de  localités  en  France;  établit  son  nid 
parmi  les  blés  ou  parmi  les  herbes  des  prairies  humides,  et  pond  de  sept 
à  huit  œufs,  d'un  gris  clair  verdâtre  ou  jaunâtre,  quelquefois  d'un  blanc 
lavé  de  bleuâtre,  avec  de  très-petits  points  et  des  taches  tantôt  puoeti- 
formes,  tantôt  oblongues  et  comme  essuyées,  trés-clair-seniées,  excepté  au 
gros  bout  où  elles  sont  plus  abondantes,  un  peu  plus  grandes  et  la  plupart 


Digitized  by  Google 


RALLIENS 


25.) 


confluentes.  Ces  taches  sont  ou  prorondes  et  d'un  gris  violet  frais,  ou  superfi- 
cielles et  d'un  brun  roux  de  rouille  plus  ou  moins  intense.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,036  à  0m,040;  petit  diam.  0nfi2S  à  O^^O. 

Cette  espèce  n'habite  l'Europe  qu'une  partie  de  Tannée.  Elle  y  arrive  au  prin- 
temps et  en  repart  en  automne.  En  tout  temps,  elle  semble  suivre  les  Cailles. 
Elle  se  tient  dans  les  herbes  élevées  des  prairies  voisines  de  l'eau,  dans  les  cé- 
réales et  les  genêts,  suivant  les  localités,  et  il  est  difficile  de  l'en  faire  sortir. 
Dans  le  midi  de  la  France,  on  la  trouve  très-souvent  dans  les  vignes,  à  l'épo- 
que de  son  passage  en  septembre. 

C'est  un  oiseau  curieux,  rusé,  qui  n'aime  pas  la  compagnie  de  ses  semblables . 
Durant  tout  le  temps  des  amours,  il  fait  entendre  le  cri  crl&,  crêk,  répété  plus 
ou  moins  fréquemment,  d'un  ton  rauque  et  sec.  Il  le  fait  entendre  surtout 
dans  les  belles  soirées  de  juin  et  môme  fort  avant  dans  la  nuit,  en  suivant  les 
passants.  Si  l'on  avance  vers  lui,  il  fuit  à  toutes  jambes  à  travers  les  herbes 
et  revient  sur  ses  pas  aussitôt  qu'on  le  quitte,  en  répétant  son  cri  quelque- 
fois huit  à  dix  fois  de  suite.  A  l'époque  de  la  chasse,  il  est  muet  et  déjoue 
souvent  les  poursuites  des  chasseurs,  même  lorsqu'ils  ont  de  bons  chiens. 

Sa  nourriture  consiste  en  insectes,  en  vermisseaux  et  en  graines. 

En  automne,  il  acquiert  beaucoup  de  graisse  et  on  le  prend  quelquefois  alors 
à  l'arrêt  du  chien.  Après  un  vol  ou  deux,  si  on  ne  l'atteint  pas,  on  ne  peut  plus 
le  faire  lever  et  il  fuit  avec  célérité.  C'est  un  oiseau  très-recherché  par  les 
amateurs  de  gibier,  à  cause  de  la  délicatesse  de  sa  chair. 

GENRE  CLXXXVI 

PORZANE  —  PORZANA,  Vieill. 

Rallcs,  p.  Linn.  5.  iV.(1766). 
Gallinula,  p.  Lath.  Ind.  (1790). 
Pobzana,  Vieil.  Ornith.  élém.  (1816). 

Ortygometra  et  Zaporina,  Leach,  SysL  Cai.  M.  and  B.  Brit.Mas.  (1816). 
Crex,p.  Boie, /5i5  (1822). 

Bec  plus  court  que  la  tête,  peu  élevé  à  la  base,  un  peu  rétréci 
vers  le  milieu,  comprimé  dans  toute  son  étendue,  atténué  à  la 
pointe;  narines  latérales,  oblongues,  droites,  atteignant  le  mi- 
lieu du  bec;  ailes  médiocres,  sub-aiguës;  queue  courte,  coni- 
que, à  rémiges  étroites,  pointues,  souples  et  légèrement  cour- 
bées; partie  nue  des  jambes  scutellée;  tarses  courts,  scutellés 
en  avant,  réticulés  en  arrière  sur  les  deux  tiers  inférieurs; 
doigts  antérieurs  allongés,  grêles,  le  médian  y  compris  l'ongle 
bien  plus  long  que  le  tarse  ;  pouce  allongé  et  portant  à  terre 
sur  une  assez  grande  étendue  ;  front  couvert  de  plumes. 
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Les  Porianes  diffèrent  des  Râles  par  un  bec  beaucoup  plus  court  et  un  peu 
rétréci  au  niveau  des  narines  ;  par  un  pouce  plus  étendu  et  par  le  doigt  médian 
relativement  plus  long.  Elles  en  ont,  du  reste,  les  mœurs  et  le  genre  de  vie.  Ce 
sont  des  oiseaux  craintifs,  qui  vivent  dans  l'isolement,  restent  cachés  une  par- 
tie de  la  journée,  et  ne  sortent  de  leur  repos  que  le  matin  et  le  soir.  Elles 
n'habitent  que  les  hautes  herbes,  les  massifs  de  roseaux,  les  vastes  jonchaies; 
ne  perchent  jamais;  se  dérobent  au  danger  plutôt  par  la  course  que  parle 
vol;  et  lorsqu'elles  sont  forcées  à  prendre  leur  essor,  elles  ne  se  portent  qu'à 
de  faibles  distances. 

Le  mâle  et  la  femelle  ont  le  môme  plumage.  Les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  s'en  distinguent  notablement. 

Observation.  Ce  genre  répond  à  la  troisième  section  du  genre  Rail  us  de 
la  première  édition.  Les  trois  espèces  que  nous  y  comprenons  ont  été  répar- 
ties, mais  sans  motif,  dans  deux  genres  distincts. 

575  —  PORZAXE  MAROUETTE  —  PORZANA  MARVETTÀ 

G.  R.  Gray  ex  Briss. 

Bord  externe  de  la  première  rémige  d'un  blanc  pur;  gorge  d  un 
cendré  noirâtre  ;  poitrine  tachetée  de  blanc  ;  flancs  rayés  d 'olivâtre 
et  de  blanc;  sous -caudales  blanches  ou  roussâtres;  ailes  atteignant 
le  tiers  postérieur  de  la  queue. 

Taille  :  0m,Z0  environ. 

Rallus  porzana,  Lion.  S.  A\  (1766),  t.  I,  p.  261. 

Rallus  aquaticus  MiNOB,  me  Maruetta,  Briss.  Ornilh.  (1760),  t.  V,  p.  155. 
Gallinula  porzana,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  Il,  p.  772. 

Ortycometra  marcetta,  Leach,  Syst.  Cut.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  34. 
Crex  porzana,  Bechst.  Doubl.  Zool.  Mus.  (1823),  p.  80. 
Ortygometra  porzana,  Sleph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1826),  t.  XII,  p.  223. 
Galunola  maculât  a  et  plnctata,  Brehm,  Hand.  Nal.  Vôg.  Deuls.  (1831), 
p.  698  et  699. 

Porzana  maruetta,  G.  R.  Gray,  List  Gen.  of  B.  (1841),  p.  91. 
Buff.  Pl.  enl.  751,  Vieux  mâle. 

Mâle  adulte,  au  printemps  :  Parties  supérieures  d'un  roux  olivâtre 
lustré  et  tacheté  de  noir,  avec  les  côtés  du  vertex  d'un  cendré  noirâtre, 
les  côtés  du  cou  de  la  même  teinte,  pointillés  de  blanc  ;  dos,  scapulaires 
et  sus-caudales,  rayés  et  tachetés  de  blanc  ;  front,  sourcils  et  gorge 
d'un  cendré  noirâtre,  semblable  à  celui  des  côtés  du  vertex  ;  devant  et 
côtés  du  cou,  poitrine,  une  partie  de  l'abdomen  d'un  cendré  olivâtre, 
tacheté  de  blanc,  avec  les  flancs  barrés  de  cette  dernière  couleur  ;  mi 
lieu  du  ventre  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur;  couvertures  supérieures 
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des  ailes  pareilles  au  dos,  mais  avec  des  taches  plus  nombreuses,  toutes 
précédées  d'une  tache  noire  ;  rémiges  brunes,  avec  la  première  bor- 
dée de  blanc  et  les  autres  d'olivâtre  j  rectrices  brunes,  bordées  d'oli- 
vâtre, avec  quelques  taches  blanches  sur  les  bords  des  médianes  ;  bec 
jaune  verdàtre,  avec  la  base  rouge  ;  pieds  d'un  verdâtre  lavé  de  jaune  ; 
iris  brun  verdâtre. 

Femelle  adulte  :  Semblable  au  mâle  ;  elle  a  seulement  le  cendré  noi- 
râtre de  la  tête  et  du  cou  moins  pur  et  moins  étendu. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  automne  :  Ils  ont,  en  cette  saison, 
les  teintes  moins  nettes,  les  régions  supérieures  moins  lustrées  ;  une 
partie  des  côtés  de  la  tête  et  du  cou  variée  de  roux  olivâtre  et  de  blan- 
châtre ;  le  cendré  moins  foncé  et  moins  étendu  ;  le  blanc  du  ventre 
terne,  et  celui  des  sous-caudales  lavé  de  roussàtre  ;  point  de  rouge  au 
bec. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  sont  sensiblement  plus  petits 
que  les  adultes  ;  portent  un  grand  nombre  de  taches  blanches  ;  ont  la 
gorge  et  le  milieu  du  ventre  d'un  cendré  blanchâtre,  plus  ou  moins  mar- 
qué de  traits  bruns  ;  les  sous-caudales  lavées  de  roussàtre  ;  les  sourcils 
et  les  joues  variés  de  blanc  et  de  brun  ;  le  bec  et  les  pieds  d'un  brun 
verdâtre.  • 

En  naissant,  ils  sont  couverts  de  duvet  noir,  et  ont  le  bec  de  cette 
couleur,  avec  la  base  et  la  pointe  rouges. 

Variétés  accidentelles  :  M.  Hardy  possède  une  Marouette  adulte  qui 
a  le  devant  du  cou  d'un  beau  rose.  Cette  couleur  se  conserve  très-bien, 
quoique  l'oiseau  soit  monté  depuis  plusieurs  années. 

La  Porzane  raarouetle  habite  une  grande  partie  de  l'Europe,  de  l'Asie  et  de 
l'Afrique,  et  préférablement  les  contrées  méridionales. 

Elle  n'est  pas  rare  en  France,  môme  dans  le  Nord  :  elle  y  arrive  dans  le  mois 
de  mars  et  en  repart  en  septembre,  octobre  et  quelquefois  plus  tard.  Elle  est 
très-commune  en  Italie,  en  Sicile,  dans  le  midi  de  la  Russie  et  rare  en  Hol- 
lande. 

Elle  se  reproduit  par  myriades,  au  dire  de  M.  Bouteille,  dans  les  marais  de 
Saint-Laurent  du  Pont,  près  de  Grenoble. 

Elle  niche  dans  les  endroits  marécageux  et  compose  un  nid  à  base  mobile, 
avec  des  herbes  grossièrement  entrelacées  ;  sa  ponte  est  de  huit  à  douze 
œufs,  médiocrement  allongés,  d'un  jaunâtre  clair,  couverts  de  nombreux 
points  trùs-petits,  et  parsemés  de  taches  les  unes  petites  et  rondes,  les  autres 
larges  et  de  formes  variables,  mais  toujours  trèsarrêtées  dans  leur  contour. 
Ces  taches  un  peu  dispersées  sur  toute  la  surface  et  quelquefois  un  peu  plus 
abondantes  sur  le  gros  bout,  sont  ou  profondes  et  d'un  gris  violet,  ou  superfi- 
cielles et  d'un  brun  tantôt  roussàtre,  tantôt  noirâtre.  Ils  mesurent  : 

Dec l and  et  Gbrbb.  II.  —  17 
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Grand  diam.  0B,034à  0B,03o;  petit  diam.  0",024  àOBl,025. 

La  Marouelto  a,  à  peu  près,  les  mômes  mœurs  que  le  Râle  d'eau;  elle  se 
tient,  comme  lui,  dans  les  marais  et  sur  les  bords  des  eaux  couverte  de  joncs 
et  de  roseaux.  Elle  se  nourrit  également  d'insectes,  de  limaces,  de  vermis- 
seaux et  d'herbes  aquatiques.  Sa  chair,  en  automne,  époque  où  elle  est  très- 
grasse,  est  savoureuse,  et  égale,  par  sa  délicatesse,  celle  du  Crex  des  prés. 

576  —  PORZANE  DE  BAILLON  —  PORZJNA  BAILLON  il 

Bord  externe  de  la  première  rémige  blanc;  devant  du  cou,  poi- 
trine, abdomen  miicolores;  dos  tacheté  de  blanc;  flattes  et  sons- 
caudales  noirs,  variés  de  bandelettes  blanches  ;  ailes  atteignant  le 
milieu  de  la  queue. 

Taille:  0m,17  environ. 

Rallus  Baillonu,  Vicill.  N.  Dicl.  (1819),  t.  XXVIII,  p.  548. 

Gallinula  Baillonu,  Temm.  Man.  (1820),  t.  H,  p.  602. 

Crex  Baillonu,  Lichst.  Doubl.  Zooi.Mus.  (1823),  p.  80. 

Ortygoiieyra  Baillonu,  Steph.  in  :  Shaw,  Gai.  Zool.  (182*),  t.  XII,  p.  228. 

Phalabidion  pygmaa,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  173. 

Gallindla  pygm*a,  Brehm,  Hand.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  701. 

Crex  pygmjîa,  Naum.  Vôg.  Deuts.  (1838),  t.  IX,  p.  5«7. 

Ortygometra  pygmjea,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  48. 

Porzana  pygmjca,  Bp.  Ucc.  Europ.  (1842),  p.  64.  • 

Zaporina  pyguaa,  Bp.  Cnt.  Parzud.  (1856),  p.  15. 

P.  Roux,  Ornitk.  Prov.  pl.  332,  f.  1. 

Gould,  Birds  ofEur.  pl.  344. 

Mâle  et  femelle  adultes,  au  printemps  :  Parties  supérieures  d'un 
roux  olivâtre  de  même  teinte  que  chez  la  Porzane  marouette,  varié  de 
stries  noires  à  la  tête  et  au  cou,  de  noir  plus  profond  et  de  nombreuses 
taches  irrégulières  blanches  sur  le  dos  et  les  scapulaires  ;  sourcils,  joues, 
côtés  et  devant  du  cou,  poitrine  et  une  grande  partie  de  l'abdomen 
d'un  cendré  bleu,  de  teinte  plus  claire  à  la  gorge  ;  bas-ventre,  lianes 
et  sous-caudales  d'un  noir  profond,  barré  de  blanc  ;  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  d'un  roux  olivâtre  taché  de  blanc  et  de  noir  ;  rémiges 
d'un  brun  roussâtre,  avec  le  bord  externe  de  la  première  blanc;  rec- 
trices  brunes,  légèrement  bordées  d'olivâtre  ;  bec  d'un  vert  foncé  ;  pieds 
vert  jaunâtre  ;  iris  rougeâtre. 

Toutefois  les  teintes  sont  un  peu  moins  vives  chez  la  femelle. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  automne:  Parties  supérieures  comme 
en  été;  gorge,  devant  du  cou  et  milieu  de  l'abdomen  d'un  blanc  pur; 
poitrine  et  flancs  ondés  transversalement  de  brun  olivâtre;  bas-ventre 
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et  sous-caudales  d'un  brun  d'ardoise,  traversé  de  bandes  blanches; 
sourcils  et  joues  blancs,  maculés  de  roux  olivâtre  ;  bec  d'une  teinte 
plus  foncée  ;  pieds  et  partie  nue  des  jambes  d'un  verdâtre  livide. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Comme  les  vieux  en  hiver,  aux 
parties  inférieures  près;  celles-ci  ondées  partout,  excepté  à  la  gorge, 
de  zigzags  olivâtres  et  cendrés,  sur  fond  blanc  roussâtre. 

A  la  naissance  :  Ils  sont  couverts  d'un  duvet  noir  et  ont  le  bec 
d'un  vert  pur. 

La  Pomne  de  Bâillon  habite  l'Europe  tempérée  et  méridionale,  l'Afrique 
septentrionale  et  une  partie  de  l'Asie. 

On  la  trouve  à  peu  près  partout  en  France,  à  son  passago  d'automne. 

En  août,  elle  quitte  nos  départements  septentrionaux,  pour  se  porter  plus 
au  midi,  et  y  revient  en  avril  et  mai,  pour  se  reproduire. 

Elle  niche  sur  le  bord  des  étangs,  parmi  les  roseaux,  sur  un  peu  d'herbes 
sèches.  Ses  œufs,  au  nombre  de  sept  ou  huit,  sont  d'un  roux  olivâtre,  avec  des 
taches  plus  foncées,  très-petites  et  très-nombreuses,  peu  apparentes  et  pres- 
que confondues.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0B,026  à  0",0ÎS  ;  petit  diam.  0B,018  à  0B,0i9. 

577  —  PORZANE  POUSSIN  —  POHZANA  MWUT A 

Bp.  ex  Pall. 

(Type  du  genre  Zaporvta,  Leach;  Thalaridion,  Kaop.) 

Un  trait  blanc  vers  T extrémité  de  la  première  rémige,  sur  les 
barbes  externes;  dos,  devant  du  cou,  poitrine,  abdomen  unicolo- 
res;  bas-ventre  noirâtre,  varié  de  bandes  irrégulières  et  peu  mar- 
quées blanches  (mâle)  ou  blanches,  olivâtres  et  noirâtres  (femelle); 
sous-caudales  roussâtres  ;  ailes  atteignant  F  extrémité  de  la  queue. 

Taille  :  0B,18  à  0mJ9. 

Rallus  parvds,  Scop.  Ann.  1,  Bist.  Nat»  (1769),  p.  126. 

Rallds  minutds,  Pall.  Voy.  (1776),  édit.  in-4°,  t.  III,  append.  p.  700. 

Rallcs  pusillus,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  719. 

Rallus  mixtcs,  Lapeyr.  Mam.  et  Ois.  de  la  H. -Garonne  (1799),  p.  38. 

Gallinola  pusilla,  Bechst.iVa/.  Deuts.  (1809),  t.  IV,  p.  484. 

Zaporina  minuta,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (m*)  p  3; 

Rallus  Peyrousii,  Vieill.  N.  Dict.  (1819),  t.  XXVIII,  p.  542. 

Crex  pusilla,  Lichst.  Doubl.  Zool.  Mus.  (1823),  p.  80. 

Pbalaridion  pusillum,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  173. 

Ortygomctra  pusilla,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  53. 

Ortyoometra  minuta,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840). 

Porzana  minuta,  Bp.  Uce.  Eur.  (1842),  p.  65. 
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P.  Roux,  Ornith.  Prov.  pl.  231. 
Gould,  Birds  ofEur.  pl.  345. 

Mâle  adulte,  au  printemps  :  Parties  supérieures,  d'un  gris  olivâtre 
brunâtre  à  la  tête  et  au  cou,  avec  des  taches  noires  au  dos,  confluentes 
et  marquées  de  quelques  traits  blancs;  sus-caudales  roux  olivâtre; 
gorge,  devant  et  côtés  du  cou,  poitrine  et  la  plus  grande  partie  de  l'ab- 
domen d'un  gris  bleuâtre  sans  taches  ;  bas-ventre  d'un  blanc  roussâtre, 
les  plumes  terminées  de  blanc  ;  sourcils  et  côtés  de  la  tête  d'un  gris 
bleuâtre;  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  brun  roux  olivâtre; 
rémiges  brunes,  la  première  portant  à  l'extrémité  du  bord  externe  un 
petit  trait  blanc  ;  rectrices  brunes,  bordées  de  roux  olivâtre  ;  bec  d'un 
beau  vert  ;  pieds  verdàlrcs  ;  iris  rouge. 

Mâle  adulte,  en  automne  :  Les  parties  supérieures  sont  plus  rem- 
brunies ;  les  inférieures  sont  blanches,  mouchetées  de  brun  sur  la  poi- 
trine et  sur  les  flancs  ;  les  sourcils  et  les  côtés  de  la  tête  n'ont  qu'une 
partie  des  plumes  bleuâtre. 

Femelle  adulte,  au  printemps  :  Elle  diffère  sensiblement  du  mâle. 
Parties  supérieures  comme  chez  celui-ci;  gorge  et  une  partie  du  devant 
du  cou,  blanchâtres  ;  bas  du  cou,  poitrine  et  la  plus  grande  partie  de 
l'abdomen  d'un  cendré  roussâtre,  plus  roux  sur  les  côtés  ;  bas- ventre  et 
sous- caudales,  comme  chez  le  mâle;  raie  sourcilière  et  joues  d'un  gris 
bleuâtre,  avec  une  tache  roux  olivâtre  sur  l'oreille. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  sont  moins  foncés  en  cou- 
leur ;  ont  moins  de  blanc  sur  le  dos  ;  la  gorge  blanche  et  les  flancs 
bruns,  rayés  transversalement  de  blanc. 

La  Porsane  poussin  est  répandue  dans  les  contrées  orientales  de  l'Europe. 
Elle  habite  aussi  l'Asie  centrale  et  le  nord  de  l'Afrique. 

On  l'observe  régulièrement  dans  le  midi  et  l'ouest  de  la  France,  irrégulière- 
men  dans  le  nord. 

Elle  niche  parmi  les  roseaux.  Ses  œufs,  au  nombre  de  sept  ou  huit,  sont 
d'un  roux  olivâtre  sale,  couverts  de  points,  de  stries  et  de  peliles  taches  con- 
fluentes d'un  brun  roux  pâle.  Ils  sont  un  peu  plus  forts  que  ceux  de  l'espèce 
précédente  et  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,029  à  0B,030  ;  petit  diam.  0»,02'  â  0°,022. 

Cette  espèce  a  les  mœurs  douces  et  des  habitudes  analogues  à  celles  de  la 
Marouette  ;  son  régime  est  le  même  ;  elle  se  tient,  comme  elle,  cachée  dans  le* 
herbes  et  les  joncs  des  étangs  et  des  marais.  Quelquefois  elle  se  rend  dans  les 
champs  et  même  dans  les  jardins  situés  près  des  lieux  habités.  11.  Crespon  dit 
que  l'on  prend  chaque  année  quelques  individus  dans  des  jardins  et  des  bas 
ses-cours  de  la  ville  de  Nîmes.  Lorsqu'on  la  chasse,  il  est  difficile  de  la  Wre 
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voler;  elle  court  avec  rapidité  dans  les  fourrés,  échappe  souvent  aux  pour- 
suites du  chasseur,  et  fatigue  tellement  le  chien  qui  la  pourchasse  que,  dans 
le  Midi,  elle  porte  le  nom  de  Crève-Chien. 

■ 

GENRE  CLXXXVII 

GALLINULE  —  GALLINULA,  Briss. 

Folica,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 

Porphyrio,  p.  Barrère,  Ornith.  Spec.  Nov.  (1745). 

Gallinula,  Briss.  Ornith.  (1760). 

Hydrocallina,  Lacép.  Mém.de  VInst.  (1800-1801). 

Crex,  Lichst.  Doubl.  Zool.  Mus.  (1823). 

Stagnicola,  Brehm,  Rend.  Nat.  Vog.  Deuts.  (1831). 

Bec  aussi  long  que  la  tête  ou  un  peu  plus  court,  épais  à  la 
base,  convexe  en  dessus,  comprimé,  un  peu  renflé  en  dessous 
vers  la  pointe,  à  arête  se  prolongeant  et  se  dilatant  sur  le  front 
en  une  plaque  lisse  et  plus  ou  moins  aplatie;  narines  latérales, 
oblongues,  atteignant  le  milieu  du  bec  et  percées  dans  des 
fosses  nasales  larges  et  triangulaires;  ailes  médiocres,  sub- 
aiguës ;  queue  courte,  arrondie,  à  pennes  larges,  résistantes  et 
droites  ;  partie  nue  des  jambes  médiocre  et  scutellée  ;  tarses 
assez  courts,  scutellés  en  avant,  réticulés  en  arrière  sur  les  deux 
tiers  inférieurs  ;  doigts  antérieurs  aplatis  en  dessous  et  bordés 
sur  les  côtés  d'une  membrane  étroite;  le  médian,  y  compris 
l'ongle,  plus  long  que  le  tarse;  pouce  allongé  et  portant  à  terre 
sur  une  assez  grande  étendue. 

Les  Gallinules  ou  Poules  d'eau,  ont  plus  les  habitudes  des  Porzanes  que  des 
Haies,  c'est-à-dire  qu'elles  vivent  plutôt  dans  les  grands  massifs  de  roseaux  et 
de  joncs  qu'au  milieu  des  broussailles  et  des  arbustes  qui  encombrent  les 
bords  des  rivières  ou  des  étangs.  Du  reste,  comme  les  uns  et  les  autres,  elles 
courent  plus  qu'elles  ne  volent,  quoique  leur  vol  ait  généralement  plus  d'éten- 
due ;  et  presque  tous  leurs  pas  sont  également  accompagnés  d'un  mouvement 
brusque  de  la  queue,  qu'elles  tiennent  relevée  et  à  demi  étalée.  Leur  nour- 
riture consiste  en  insectes,  en  herbes  et  en  graines  aquatiques. 

Le  plumage  du  mâle  ne  diffère  pas,  au  fond,  de  celui  de  la  femelle.  La  taille 
et  l'étendue  de  la  plaque  frontale  distingueraient  mieux  les  deux  sexes.  Les 
jeunes,  avant  la  première  mue,  ont  un  plumage  qui  ne  permet  pas  de  les 
confondre  avec  les  adultes.  Leur  mue  eot  double. 
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Les  Gallinules  sont  répandues  sur  toutes  les  parties  du  globe  :  l'Europe  ne 
possède  qu'une  espèce.  * 

3  78  -  GALLEVULE  ORDINAIRE  — GALLINULA  CHLOROPUS 

Lath.  ex  Linn. 

Sous-caudales  latérales  blanches,  les  médianes  noires  ;  bord 
externe  de  la  première  rémige  et  une  longue  tache  sur  les  barbes 
supérieures  des  plumes  des  flancs,  d'un  blanc  pur;  bec  rouge  à 
oomte  jaune;  pieds  d'un  jaune  verddtre;  bas  des  jambes  cerclé  de 
rouge. 

Taille  :  0m,35  environ. 

Porphyrio  olivarius,  Barrùre,  Ornith.  Spec.  Nov.  (1745)  p  61 
Fulica  chloropus,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  258. 
Galunula,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  3. 

p.697%^e^70^ULATA,  FLAV,PES  Cl  FISTCLANS'  GmeL  S*  N'  (1788>>U' 
Gallinula  chloropds,  Lath.  lnd.  (1790),  t.  H,  p.  770. 
Crex  chloropus,  Lichst.  Doubl.  Zool.Mus.  (1823),  p.  79. 
Hallcs  chloropus,  Savi,  Ornith.  Tosc.  (1829),  1.  Il,  p.  382. 

(1831^  Gt  CHL0R0PUS'  Brehm'  Emi'  NaL  Vog.D**. 

Buff.  Pl.  enl.  877. 

Mâle  adulte,  au  printemps:  Tête,  cou,  poitrine  et  abdomen  d'an 
bleu  ardoise  noirâtre,  très-brillant,  avec  les  plumes  du  milieu  du  ven- 
tre  terminées  de  blanc,  et  des  taches  blanches  allongées  sur  les  flancs; 
dos,  scapulaires,  sus-caudales  et  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un 
brun  olivâtre  lustré  ;  bord  de  l'aile  d'un  blanc  éclatant  ;  rémiges  brunes 
et  d  une  teinte  plus  claire  sur  leurs  bords  ;  rectrices  d'un  brun  obscur; 
sous-caudales  d'un  blanc  pur  et  quelques-unes  des  plus  inférieures 
noires;  plaque  frontale  large  et  d'un  roux  vif;  bec  également  rouge, 
avec  la  pointe  et  la  base  jaunes;  pieds  d'un  vert  jaunâtre,  avec  le  bas 
des  jaml>es  entouré  d'un  cercle  rouge  ;  iris  rouge. 

Femelle  adulte  :EUe  ressemble  au  mâle,  dont  elle  diffère  toutefois 
par  une  taille  un  peu  plus  petite,  une  plaque  frontale  moins  grande,  des 
teintes  un  peu  plus  claires,  un  peu  de  grisâtre  à  la  gorge  et  les  raies 
blanches  des  flancs  moins  nombreuses  et  d'un  blanc  moins  pur. 

Mâle  et  femelle  adultes, en  automne:  Ils  ont  les  teintes  moins  pures; 
la  tète,  le  cou  et  les  parties  inférieures  du  corps  d'un  bleu  ardoisé  tirant 
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sur  le  cendré  ;  la  plaque  frontale  rétrécie  et  d'une  teinte  livide  ;  la  base 
du  bec  vert  olivâtre  et  le  bas  des  jambes  teint  de  jaunâtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Parties  supérieures  d'un  brun  oli- 
vâtre; tour  du  bec,  devant  du  cou  blanchâtres  ;  poitrine,  abdomen  d'un 
gris  nuancé  d'olivâtre  sur  les  flancs  ;  sous-caudales  blanches  ;  rémiges 
et  rectrices  d'un  brun  foncé,  avec  la  pointe  d'une  teinte  plus  claire  ; 
bec  et  pied»  d'un  brun  olivâtre;  iris  brun;  plaque  frontale  presque 
nulle. 

Après  la  mue  ils  ne  diffèrent  plus  des  vieux. 
Variétés  accidentelles  :  On  rencontre  des  individus  avec  un  plumage 
d'un  blanc  parfait. 

La  Gallinule  ordinaire  ou  Poule  d'eau  est  répandue  dans  presque  toute  l'Eu 
rope.  Elle  habite  aussi  l'Asie  et  l'Afrique. 

On  la  rencontre  communément  en  France,  le  long  des  petits  cours  d'eau,  et 
dans  les  étangs. 

Elle  se  reproduit  assez  abondamment  dans  nos  départements  du  Nord  et  du 
Centre;  niche  parmi  les  roseaux  ;  compose  son  nid  de  joncs  et  d'herbes  amon- 
celées, et  pond  de  six  à  huit  œufe,  qui  varient  assez  sous  le  rapport  des  dimen- 
sions, de  la  teinte  du  fond  et  des  taches.  Us  sont  ou  d'un  blanc  laiteux,  ou  d'un 
blanc  lavé  de  roux  jaunâtre  clair,  ou  d'un  jaune  ocreux  intense,  et  plus  rare- 
ment d'un  blanc  sale  légèrement  verdatre.  Le  plus  généralement  ils  «ont 
comme  saupoudrés  de  points  bruns,  les  uns  très-petits,  les  autres  un  peu  plus 
gros;  et  de  taches  d'un  gris  violet,  lorsqu'elles  sont  profondes,  d'un  brun 
roux  de  rouille,  lorsqu'elles  sont  superficielles.  Ces  taches,  parmi  lesquelles 
se  montrent  parfois  quelques  traits  isolés,  sont  ordinairement  petites,  ar- 
rondies ou  irrégulières,  et  sont,  tantôt  assez  uniformément  dispersées  à  toute 
la  surface  de  l'œuf  et  isolées  ;  tantôt  plus  nombreuses  vers  le  gros  bout  et  en 
partie  confluentes;  d'autres  fois  accumulées  seulement  sur  la  grosse  extrémité, 
la  moitié  opposée  de  l'œuf  n'étant  pas  même  pointillée.  Enfin  telle  variété 
n'offre  absolument  que  des  points  très-tins,  tandis  que  telle  autre  ne  présente 
que  des  points  et  des  taches  grises,  d'autant  plus  paies  et  vagues  que  la  couche 
calcaire  qui  les  recouvre  est  plus  épaisse.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0mt0il  à  0»,046;  petit  diam.  0»,030  à  0»,032. 

La  Poule  d'eau  se  tient  dans  les  marais  boisés,  sur  les  bords  des  rivières  et  des 
étangs  couverts  de  joncs  et  de  roseaux.  Elle  est  très-craintive  ;  reste  cachée 
durant  la  plus  grande  partie  du  jour  et  ne  sort  guère  de  sa  retraite  que  vers  le 
soir.  On  la  voit  alors  se  promener  parmi  les  herbes  ou  sur  des  feuilles  de  né- 
nuphar, en  relevant  et  en  abaissant  alternativement  la  queue  ;  au  moindre 
danger,  elle  se  cache  dans  les  herbes  ou  plonge  et  va  se  réfugier  dans  les  joncs 
ou  sous  les  racines  des  arbres  qui  bordent  le  fossé  ou  la  rivière; quelquefois 
elle  reste  plongée  et  immobile  avec  la  tcie  hors  de  l'eau,  et  il  faut  alors  une 
grande  habitude  pour  l'apercevoir. 

Sa  nourriture  consiste  en  insectes,  en  vers,  eu  herbes  et  en  graines  de  plan- 
tes aquatiques. 
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Elle  vit  très-bien,  avec  l'aileron  amputé,  dans  les  jardins  clos  de  murs,  et 
se  contente  de  tout  ce  qu'on  lui  donne,  pain,  blé,  poissons  et  viandes;  mais  elle 
s'en  échappe  facilement  lorsqu'il  y  a  des  arbres  adossés  aux  murs,  tant  elle 
grimpe  avec  facilité. 

Sa  chair  est  généralement  peu  estimée,  quoiqu'elle  soit  assez  agréable  au 
goût  quand  l'oiseau  est  jeune. 

GENRE  CLXXXVIII 
PORPHYRION  —  PORPBYMO,  Barrère. 

Flxica,  p.  Linn.  5.  .V.  (1735). 

PonpHYRio,  Barrère,  Ornith.  Spec.  iVoi?.  (1745). 

Gallincla,  p.  Lath.  bld.  (1790). 

Bec  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tête,  robuste,  élevé  à  la 
base,  conique,  à  mandibule  supérieure  convexe,  un  peu  inclinée 
à  la  pointe,  dilatée  sur  le  front  en  une  large  plaque  nue  qui 
s'étend  au  delà  des  yeux  ;  narines  latérales,  petites,  ovales, 
percées  obliquement  dans  la  masse  cernée  du  bec  ;  ailes  mé- 
diocres, sub-aiguës;  queue  courte,  arrondie;  partie  nue  des 
jambes  réticulée  en  avant  et  sur  les  côtés,  scutellée  en  arrière; 
tarses  longs  et  épais,  scutellés  en  avant  et  sur  les  côtés,  pourvus 
en  arrière  d'une  double  série  de  très-petites  plaques  formant 
une  ligne  étroite;  doigts  antérieurs  très-longs,  le  médian, y 
compris  l'ongle,  plus  long  que  le  tarse;  pouce  allongé,  portaDt 
à  terre  sur  une  assez  grande  étendue  ;  ongles  longs,  arqués, 
pointus. 

Les  Porphyrions,  que  l'on  connaît  aussi  sous  les  noms  vulgaires  de  Talèces, 
Poules  sultanes,  démembrés  par  Barrère  du  genre  Fulica  de  Linné,  se  distin- 
guent des  autres  Gallinuliens  par  leur  large  plaque  frontale  ;  par  la  forme  de 
leurs  narines  ;  par  l'allongement  de  leurs  pieds  et  par  la  disposition  des  scu- 
telles  qui  le?  garnissent. 

Ce  sent  des  oiseaux  remarquables  par  leurs  couleurs.  Leurs  mœurs  sont 
paisibles  ;  ils  aiment  la  solitude,  comme  les  Gallinules  et  les  Râles,  et  se  tien- 
nent dans  les  rizières,  dans  les  marais  d'eau  douce,  d'où  ils  ne  sortent  que 
lorsqu'ils  y  sont  contraints  par  une  cause  quelconque.  Us  volent  peu.  Lear 
démarche,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  inquiétés,  est  grave,  compassée  ;  mais  si  quel- 
que chose  les  effarouche,  ils  courent  avec  une  grande  célérité.  Leur  nourriture 
consiste  en  raciues,  en  herbes  aquatiques  et  en  grains. 
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Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent.  Les  Jeunes,  avant  la  première  mue 
ont  un  plumage  particulier. 

Ce  genre  est  propre  aux  parties  chaudes  de  l'ancien  monde.  Une  seule  es- 
pèce habite  l'Europe. 

570  —  PORPHYRIOX  BLEU  —  PORPHYRIO  CJESIUS 

Barrère. 

Côtés  de  la  tête  et  dessous  du  cou  d'un  bleu  turquoise,  sous- 
caudales  blanches,  tout  le  reste  du  plumage  d un  bleu  indigo, 
nuancé  de  grisâtre  ;  bec  et  plaque  frontale  rouges. 

Taille  :0m,A0  à  0m,$0. 

Porpbybio  c*siDs,  Barrère,  Ornith.  Spee.  Nov.  (1745),  p.  6t. 
Pobpbybio,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  V,  p.  522. 
Fulica  porphyrio,  Pall.  Zoogr.  (181 1-1831),  t.  H,  p.  156. 
Porpbyrio  hyacintuinus,  Temm.  Afan.  (1820),  t.  Il,  p.  698. 
Porpbybio  antiquorum,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  54. 
Porpbyrio  vbtbrum,  Bp.  Rev.crit.  (1850),  p.  177. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Occiput,  nuque,  dessus  du  corps  et  sus- 
caudales  d'un  bleu  d'indigo  foncé  ;  joues,  devant  et  côtés  du  cou,  haut 
de  la  poitrine  d'un  beau  bleu  de  turquoise  ;  le  reste  de  la  poitrine,  l'ab- 
domen et  les  jambes  d'un  noir  bleuâtre  ;  sous-caudales  d'un  blanc  pur; 
couvertures  supérieures  des  ailes,  rémiges  et  rectrices  pareilles  au  dos  ; 
bec  et  plaque  frontale  d'un  rouge  vif  ;  pieds  couleur  de  chair  rougeâtre  ; 
iris  rouge  de  laque. 

Jeunes  de  Cannée^  à  la  première  mue  :  Occiput,  nuque  d'un  brun 
jaunâtre  ;  dessus  du  corps  brun  cendré,  nuancé  ça  et  là  de  bleu  indigo  ; 
joues  et  cou  cendrés,  lavés  en  devant  de  bleu  de  turquoise  ;  poitrine, 
abdomen,  cendrés,  nuancés  de  brunâtre  aux  flancs,  de  blancbâtre  au 
bas-ventre,  à  la  partie  interne  des  jambes  et  aux  sous-caudales  ;  ailes 
d'un  bleu  indigo  foncé,  avec  l'extrémité  des  couvertures  supérieures 
lisérée  de  blanchâtre  ;  pieds  olive  rougeâtre. 

Avant  V époque  de  la  mue  :  Point  de  bleu  dans  le  plumage. 

Le  Porphyrion  bleu  ou  talôve  habite  les  lies  Ioniennes,  laSardaigne,  la  Si- 
cile, Vligpagne,  le  Portugal,  l'Algérie,  surtout  la  province  de  Bône,  sur  le  lac 
FeUara,  et  s'égare  accidentellement  en  Italie  et  en  France,  où  il  a  été  ob- 
servé plusieurs  fois,  sur  nos  eaux  douces  du  Midi.  Nous  avons  vu  nous-méme  à 
Draguignan,  chez  M.  JautTret,  un  magnifique  individu  qui  avait  été  tué  à  Trans, 
par  M.  Bernard  Roques. 

11  niche  au  milieu  ou  à  proximité  des  eaux,  parmi  les  herbes.  Ses  œufs,  a 


Digitized  by  Google 


-m 


ÉCIIASSIERS  MACRODACTYLES. 


nombre  de  deux  à  quatre,  sont  de  la  même  teinte  que  ceux  de  la  Gallioule  or- 
dinaire, c'est-à-dire  d'un  jaune  ocracé,  avec  de  petites  et  de  larges  taches 
d'un  brun  rougefttre,  et  violacées,  dont  quelques-unes  fondues,  comme  effa- 
cées, surtout  au  gros  bout,  et  des  rugosités  crétacées,  plus  ou  moins  appa- 
rentes. Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0œ,056  à  0-  058  ;  petit  diam.  0»,038  à  0œ,040. 

L'incubation,  suivant  M.  Malherbe,  à  qui  nous  empruntons  une  partie  des 
détails  qui  concernent  cette  espèce,  a  lieu  en  Sicile  dans  le  mois  de  février  ou 
de  mars  ;  les  petits  naissent  en  avril;  ils  sont  couverts  d'un  duvettnoir  bleuâtre, 
et  ils  ont  le  bec,  la  plaque  frontale  et  les  pieds  bleus.  À  peine  nés,  ils  courent 
autour  du  nid  et  font  parfois  entendre  un  cri  faible  et  non  interrompu, comme 
les  petits  poulets.  La  voix  des  père  et  mère  est  forte  et  sonore. 

D'un  naturel  doux  et  craintif,  le  Porphyrion  bleu  se  tient  presque  cons- 
tamment caché  et  ne  sort  de  sa  solitude  que  lorsqu'il  est  pressé  par  la  faim 
ou  qu'il  court  quelque  danger;  sa  simplicité  est  telle  qu'il  se  laisse  souvent 
prendre  vivant  par  les  bateliers  qui  le  voient  plonger  pour  se  soustraire  à 
la  chasse  qu'on  lui  fait. 

11  a  le  vol  lourd,  comme  la  Gallinule  ordinaire,  et  n'y  a  recours  que  pour 
se  transporter  d'une  rive  ou  d'un  marais  à  l'autre,  ou  pour  échapper  au  fusil 
du  chasseur.  Le  plus  souvent,  lorsqu'il  est  poursuivi,  il  plonge  ou  il  se  cache 
parmi  les  joncs. 

Cet  oiseau  s'apprivoise  aisément.  On  l'élève,  en  certains  pays,  dans  les  bas- 
ses-cours, avec  les  volailles,  et  il  se  contente  de  la  môme  nourriture  que 
celles-ci.  Lorsqu'on  lui  donne  quelque  chose  de  trop  gros  pour  ôtre  avalé,  il 
le  porte  au  bec,  avec  la  patte,  et  l'écrase  ou  le  coupe  avec  les  mandibules,  qui 
sont  dures  et  robustes. 


SOUS-FAMILLE  LXVI 

FULICIENS  —  FULICINjE 

Gallinclinje,  p.  G.  R.  Gray,  List  Gen.  of  B.  (1841). 

Tarses  épais,  notablement  comprimés  latéralement,  par  consé- 
quent beaucoup  plus  larges  d avant  en  arrière  que  d'un  côté  à  f  au- 
tre; doigts  antérieurs  largement  bordés  sur  les  côtés  d'une  mem- 
brane découpée  en  festons;  pouce  assez  remonté,  très-comprimé, 
pinnê,  pourvu  dun  ongle  également  très -comprimé  et  falciforme. 

Les  oiseaux  dont  nous  composons  cette  sous-famille,  ont  été  placés,  par 
M.  G.  H.  Gray,  parmi  ses  Gallinulœ  et  font  partie  des  Rallina  de  quelques  au- 
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teurs.  Us  nous  paraissent  trop  distincts  des  uns  et  des  autres  pour  ne  pas  con- 
stituer une  section  à  part.  Us  n'en  diffèrent  pas  seulement  par  leurs  pieds,  déjà 
si  caractéristiques,  ils  s'en  séparent  encore  par  des  formes  plus  massives,  un 
corps  moins  comprimé,  plus  large  en  dessous,  par  des  jambes  notablement 
placées  plus  à  l'arrière  du  corps  et  plus  rentrées,  et  par  une  queue  relative- 
ment plus  courte. 

Leurs  habitudes  présentent  aussi  des  différences  remarquables  :  ils  sont  bien 
plus  sociables  que  les  Ralliens.  S'ils  recherchent  la  solitude  à  l'époque  de  la 
reproduction,  ils  se  réunissent,  après,  en  familles  et  forment  quelquefois  des 
bandes  de  plusieurs  centaines  d'individus.  Ils  sont  plus  nageurs  que  coureurs; 
plongent  L  ès-bien  et  peuvent  plonger  assez  longtemps;  exercent  leur  indus- 
trie moins  sur  les  rives  qu'au  milieu  des  eaux  ;  vivent  sur  les  étangs  salés  et 
saumâtres,  aussi  bien  que  dans  les  eaux  douces  ;  ont  enfin  un  vol  plus  rapide, 
plus  étendu  que  celui  des  Ralliens. 

Toutesces  considérations  nous  semblent  justifier  la  séparation  des  Fuliciens, 
soit  d'avec  les  Ralliens,  soit  d'avec  les  Callinuliens,  si  l'on  maintient  cette  der- 
nière sous-famille. 

GENRE  CLXXX1X 

FOULQUE  —  F VUC A,  Linn. 

Fclica,  Linn.  S.  JV.  (1735). 
Galllnula,  p.  Lath.  Ind.  (1790). 
Lu pb a,  Reichenb.  Syst.  Av. 

Bec  plus  court  que  la  tête,  convexe  en  dessus,  comprimé, 
épais  à  la  base,  renflé  et  anguleux  en  dessous;  arête  de  la  man- 
dibule supérieuree  dilaté  sur  le  front  en  une  plaque  large, 
nue,  lisse  ou  surmontée  de  lambeaux  charnus;  narines  latéra- 
les, elliptiques,  nues;  ailes  médiocrement  longues,  amples, 
sub-aiguës;  queue  courte,  très-arrondie;  jambes  nues  sur  une 
faible  étendue;  tarses  assez  allongés,  bordure  des  doigts  an- 
térieurs découpée  en  lobes,  dont  le  nombre  est  en  rapport  avec 
celui  des  articulations  ;  doigt  médian  un  peu  plus  long  que  le 
tarse;  pouce  articulé  en  dedans  du  tarse,  assez  haut  et  portant 
à  terre. 

Les  Foulques  sont  des  oiseaux  essentiellement  aquatiques,  qui  vivent  en  so- 
ciété et  se  rassemblent  quelquefois  en  nombre  considérable  ;  qui  fréquentent 
les  eaux  douces  des  marais,  des  lacs,  aussi  bien  que  les  eaux  saumâtres  et  sa- 
lées des  étangs,  des  golfes,  des  baies;  qui  nagent  et  plongent  très- bien,  et 
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dont  la  nourriture  consiste  en  frai  de  poissons  et  de  batraciens,  en  insectes, 
en  verset  en  végétaux  aquatiques.  Elles  sont  monogames. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  le  même  plumage,  et  ne  diffèrent  que  par  Vé- 
tendue  de  la  plaque  frontale,  qui  est  généralement  un  peu  plus  grande  chex 
le  mâle  que  chez  la  femelle  du  même  âge.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue, 
se  distinguent  notablement  des  adultes,  quoiqu'ils  ne  portent  pas  de  livrée 
particulière.  Leur  mue  est  simple. 

Le  genre  Foulque  a  des  représentants  dans  toutes  les  parties  du  monde, 
mais  les  espèces  en  sont  peu  nombreuses  et  ont  entre  elles  les  plus  grandes 
affinités.  L'une  d'elles  est  propre  à  l'Europe  et  une  seconde  y  fait  des  appari- 
tions accidentelles. 

Observation.  —  H.  Reichenbach  a  détaché  génériquement  des  Foulques, 
sous  le  nom  de  Lupha,  la  Fulica  cristata,  à  cause  des  excroissances  charnues 
qui  surmontent  la  plaque  frontale.  Nous  ne  pensons  pas  que  ce  caractère  soit 
de  nature  à  faire  séparer  cette  Foulque  des  autres  espèces  et  surtout  de  l'es- 
pèce type  (Fulica  atra)  dont  elle  a  absolument  tous  les  autres  caractères,  les 
mœurs,  etc.  Du  reste,  les  excroissances  charnues,  déjà  très-inégalement  dé- 
veloppées chex  les  adultes,  de  môme  que  la  plaque,  n'eiistent  pas  à  tous  les 
âges;  et  les  jeunes  des  deux  espèces,  en  naissant  et  longtemps  après  la  nais- 
sance, en  sont  également  dépourvus. 

580  —  FOULQUE  IVOIRE  —  FULICA  ATRA 

Linn. 

Plaque  frontale  ovalaire  et  lisse;  sous- caudales  noires. 
Taille  :  0m,35  «  Om,4o. 

Fulica  atra  et  aterrima,  Linn.  S.  N.  (1766),  1. 1,  p.  257. 
Fulica...  et  Fulica  major,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  23  et  28. 
Fulica  leucoryx  et  athiops,  Sparm.  Mus.  Caris.  (1786-1789),  pl.  12  et  13. 
Fulica  atrata  cIpullata,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  II,  p.  158  et  159. 
Fulica  platyuros,  Brehm,  Hand.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  711. 
Buff.  Pl.  enl.  197. 

Mâle  et  femelle  adultes,  au  printemps  :  Tête,  cou  d'un  noir  pro- 
fond; dessus  du  corps  d'un  noir  ardoisé;  dessous  d'un  cendré  noir 
bleuâtre  ;  ailes  et  queue  semblables  au  manteau  ;  plaque  frontale  d'un 
blanc  tirant  sur  le  rose  ;  bec  blanc  rosé  en  dessus,  plus  rouge  en  des- 
sous, et  bleuâtre  à  la  pointe  ;  pieds  d'un  cendré  lavé  de  verdàtre  et  de 
jaune,  avec  le  bas  de  la  jambe  ceint  de  rouge  verdâtre  ;  iris  rouge  cra- 
moisi. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  automne  :  Ils  ont  le  bec  et  la  plaque 
frontale  d'un  blanc  mat,  et  le  bas  des  jambes  sans  jarretière  rouge  ver- 
dâtre. 
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Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'un  noir  moins  profond  en  dessus  ; 
cendré  blanchâtre  en  dessous  et  à  l'extrémité  des  rémiges  secondaires  ; 
plaque  frontale  peu  marquée,  d'un  cendré  olivâtre  ainsi  que  le  bec  et 
les  pieds. 

Après  la  mue:  La  plaque  du  front  est  plus  large  et  le  cendré  des 
parties  inférieures  du  corps  est  lavé  de  roussâtre. 

Les  petits  naissent  sans  plaque  frontale,  couverts  de  duvet  noir,  en- 
fumé, et  quittent  aussitôt  le  nid. 

Variétés  accidentelles  :  On  cite  des  individus  blancs,  blanchâtre?, 
ou  avec  les  ailes  blanches. 

Nota.  Cette  espèce  varie  aussi  par  la  taille  :  les  individus  les  plus 
gros  ont  été  désignés  sous  le  nom  de  Macroule,  et  les  moins  gros  sous 
celui  de  Morelle.  Ces  différences  ne  dépendent  ni  de  l'âge  ni  du  sexe, 
ainsi  qu'on  l'a  cru  ;  mais  sont  individuelles. 

La  Foulque  noire  ou  Macroule  est  répandue  dans  une  grande  partie  de 
l'Europe  et  de  l'Asie. 

Elle  est  très-commune  dans  quelques  localités  de  la  France  »  et  de  passage 
seulement  dans  d'autres. 

Elle  se  reproduit  dans  plusieurs  de  nos  départements  du  Centre,  du  Sud,  de 
l'Ouest  et  du  Nord,  et,  en  très-grand  nombre,  en  Hollande,  où  on  fait  un 
grand  commerce  de  ses  œufs. 

Elle  niche  sur  les  bords  des  lacs  et  des  marais,  parmi  les  joncs  et  les  carex, 
pond  huit  ou  dix  œufs,  quelquefois  quatorze  ou  quinze,  couleur  café  au  lait, 
tantôt  très- clair,  d'autres  fois  très-foncé,  ou  d'un  gris  jaunâtre,  assez  uniformé- 
ment couvert  d'une  innombrable  quantité  de  très-petits  points,  auxquels  se 
mêlent  des  points  un  peu  plus  gros,  qui  se  convertissent  parfois  en  taches,  soit 
par  l'extension  qu'ils  prennent,  soit  parla  confluence  de  quelques-uns  d'entre 
eux.  Tous  ces  points  sont,  ou  gris,  lorsqu'ils  sont  profonds,  ou  d'un  brun  noi- 
râtre et  même  noirs,  lorsqu'ils  sont  superficiels.  Ces  œufs  offrent  d'assez 
grands  écarts  sous  le  rapport  des  dimensions.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,050  à  0-.056;  petit  diam.  0-,036  à  0»,039. 

La  Foulque  noire  se  réunit  par  grandes  troupes  à  l'approche  de  l'hiver,  et 
une  partie  quitte  le  pays  pour  se  transporter  plus  au  midi.  Elle  est  excessive- 
ment commune  aux  environs  de  Nîmes,  en  automne.  Tout  le  monde,  dit 
M.  Crespon  (Ornith.  du  Gard,  p.  459),  connaît  ici  la  guerre  d'extermination 
qu'on  va  lui  faire  sur  de  frêles  embarcations,  et  que  l'on  nomme  dans  le  pays 
chasse  aux  Macreuses.  Le  nombre  des  chasseurs  dépasse  quelquefois  quinze 
cents,  y  compris  ceux  qui  restent  à  terre  et  qui  attendent  les  Foulques  sur  les 
bords.  11  arrive  souvent,  njoute-t-il,  que  le  nombre  des  individus  tués,  dans 
une  seule  chasse,  s'élève  de  huit  cents  à  mille. 

Les  Foulques  ont  la  chair  noire  et  d'un  goût  peu  agréable;  aussi  ne  sont- 
elles  pas  recherchées  pour  la  table.  Cependant,  on  les  estime  assez  dans  le 
midi  de  la  France,  et  on  les  y  mange,  en  carême,  à  titre  de  gibier  maigre. 
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381  —  FOULQUE  A  CRÈTE  —  FUL1CA  CRISTATA 

Gmel. 

(Type  du  genre  Lupha^  Reichenb.) 

Plaque  frontale  surmontée  en  arrière  par  deux  tubercules  mem- 
braneux plus  ou  moins  développés;  sous-caudales  noires. 
Taille  :  0m,43  rfOœ,44. 

Fouca  cristata,  Gmel.  S.  N.  (1788),  1. 1,  p.  704. 

Gamjnola  cristata,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  II,  p.  779. 

Fulica  mitrata,  Lient.  Nom.  Av.  (1854),  p.  97. 

Lupba  cristata,  Reichenb.  Syst.  Av. 

Buff.  Pl.  cnl.  797,  sous  le  nom  de  Foulque  de  Madagascar. 

Ch.  Bp.  Faun.  liai.  pl.  44. 

Mâle  adulte,  au  printemps  :  Entièrement  d'un  noir  bleuâtre,  avec 
la  caroncule  frontale  d'un  rouge  foncé  ;  bec  blanchâtre,  teinté  en  dessus 
de  bleuâtre,  avec  la  base  rouge  clair  ;  pieds  et  iris  noirâtres. 

Femelle  adulte:  Semblable  au  mâle,  mais  avec  la  caroncule  frontale 
moins  développée. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'un  noir  nuancé  de  brunâtre  en 
dessus;  d'un  gris  blanchâtre  sale  en  dessous;  plaque  frontale  peu 
étendue  et  caroncules  à  peine  indiquées  et  parfois  nulles. 

Les  petits,  en  naissant,  sont  absolument  semblables  à  ceux  de  l'es- 
pèce précédente;  ils  manquent  également  de  plaque  frontale. 

La  Foulque  à  crête  est  propre  à  l'Afrique.  Ou  la  trouve  communément  dans 
les  marais  des  environs  de  Bône,  d'Oran  et  sur  plusieurs  autres  points  de  nos 
possessions  françaises  en  Algérie. 

Ses  apparitions  en  Europe  ne  sont  pas  rares  :  elles  seraient  même  régulières 
sur  certains  points  de  l'Espagne  méridionale.  D'après  M.  Barthélémy-^* 
pommeraie  (1),  l'on  lire  chaque  année  cet  oiseau  sur  le  lac  d'Albuféra,  dans 
le  royaume  de  Valence.  Il  se  montre  aussi,  mais  accidentelle  ftient,  sur  d'au- 
tres points  du  midi  d,e  l'Europe.  On  l'a  observé  en  Sardaigne,  en  Italie,  près 
de  Gênes,  et  en  Provence.  M.  Montvalon  fils,  de  Marseille,  cité  par  M.  Barthé- 
lémy,possède  un  individu  qui  a  été  tué,  dans  les  premiers  jours  de  mars  1841, 
sur  l'étang  de  Marignane. 

Cette  espèce  niche  dans  les  mêmes  conditions  que  l'espèce  précédente,  et 
pond  ordinairement  de  huit  à  douze  œufs,  qui  ont  la  même  forme,  et,  en 
moyenne,  les  mêmes  dimensions  que  ceux  de  la  Foulque  noire  ou  Macroulc 
Mais  ils  sont  en  général  un  peu  plus  foncés  en  couleur  et  paraissent  marqués 
d'un  plus  grand  nombre  de  gros  points  d'un  brun  noir.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,053  à  0»,058  ;  petit  diam.  0»,036  à  0»,038. 

(I)  Revue  zoologique,  1841, L  IV,  p.  307. 
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TROISIÈME  DIVISION 

ÉCHASSIERS  HÉRODIONS 
G R ALLA  TORES  HERODIONES 

Hbrodh,  lllig.  Prod.  Syst.  (1811). 
Coltrirostbes,  G.  Cuv.  Règ.  Anim.  (1817). 
Ciconirns,  de  Blainville,  Princ.  d'Anat.  comp.  (1822). 
Herodionrs,  p.  Bp.  Consp.  Gen.  Av.  (1857). 

Bec  épais,  en  général  plus  long  que  la  tête,  ou  de  même  lon- 
gueur, quelquefois  un  peu  plus  court  ;  comprimé  et  à  bords  tran- 
chants, à  de  rares  exceptions  près  ;  quatre  doigts  ;  pouce  le  plus 
souvent  bien  développé  et  articulé  assez  bas  pour  porter  en  entier 
ou  en  grande  partie  sur  le  sol. 

Cette  division  correspond  presque  entièrement  au  genre  Ardea  de  Linné. 

Les  oiseaux  qui  la  composent  ont  en  général  une  grande  taille;  une  démar- 
che grave  et  compassée,  un  vol  lourd  en  apparence,  mais,  en  réalité,  facile, 
soutenu,  élevé  ;  beaucoup  d'entre  eux  perchent,  et  il  en  est  peu  qui  courent. 
Presque  tous  fréquentent  les  lieux  bas,  humides,  les  bords  soit  des  étangs,  soit 
des  fleuves,  soit  de  la  mer.  Leur  régime  est  animal. 

Us  ne  pondent  jamais  un  grand  nombre  d'œufs,  et  les  petits  naissent  débiles, 
couverts  d'un  duvet  plus  ou  moins  épais,  et  sont  longtemps  nourris  dans  le 
nid  par  leurs  parents,  comme  les  Rapaces,  les  Passereaux  et  les  Pigeons. 

Eu  égard  à  la  forme  du  bec,  les  Hérodions  peuvent  former  deux  sections. 


1*  HÉRODIONS  CILTRIROSTRES  —  HERODIONES  CULTRIROSTRES 


Cette  section,  qui  correspond  aux  Cultrirostres  de  G.  Cuvier,  est  caractérisée 
par  un  bec  épais,  généralement  droit,  pointu,  et  à  bords  des  mandibules  tran- 
chants. 
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FAMILLE  XL 

GRUIDÉS  —  GRVIDjE 

iCROPBOM,  Vieill.  Ornith.  élém.  (1816). 

Gruidjj,  Vig.  Gen.  of  B.  (1825). 

Grues,  Less.  Tr.d'Ornilh.  (1831). 

Gruinjî,  Hp.Dislr.  Meth.degli  Anim.  Vert.  (1831). 

Halli,  p.  Schleg.  Mus.  Hist.  Nat.  des  Pays-Bas  (1865). 

Bec  médiocrement  fendu,  de  la  longueur  de  la  tête  ou  un 
peu  plus  long,  en  cône  allongé;  narines  médianes,  percées  de 
part  en  part  dans  des  fosses  nasales  larges,  profondes  et  plu* 
ou  moins  prolongées  en  avant  ;  lorums  couverts  de  plumes  ou 
de  poils;  menton  emplumé;  doigts  antérieurs  médiocrement 
allongés,  l'externe  et  le  médian  unis  à  la  base  par  une  étroite 
palmure;  pouce  médiocre,  surmonté  et  ne  portant  sur  le  sol 
que  par  l'extrémité  ;  ongle  du  doigt  externe  très-arqué  et  le  plus 
robuste;  tête  en  partie  nue,  ou  emplumée,  lisse  ou  pourvue 
d'ornements. 

Les  Gruidés  ne  sauraient  être  confondus  avec  aucune  des  familles  qui  appar- 
tiennent à  la  section  des  Cultriroslres.  Leurs  lorums  emplumésou  velus;  leur; 
narines  percées  vers  le  milieu  du  bec  et  leur  pouce  surmonté,  sont  des  carac- 
tères qui  les  distingueront  toujours  soit  des  Ardéidés,  soit  des  Ciconidés.  Il» 
diffèrent  encore  des  premiers  par  un  corps  moins  comprimé,  un  bec  moins 
profondément  fendu  ;  ils  diffèrent  des  seconds  en  ce  qu'ils  ont  le  menton 
constamment  couvert  de  plumes.  Des  différences  anatomiques  les  séparent  en- 
core des  uns  et  des  autres  :  leurs  cœcums,  comme  l'a  fait  observer  G.  Cuvicr, 
sont  bien  développés,  et  leur  gésier  est  très-musculeux,  ce  qui  indique  q«e 
leur  régime  n'est  plus  le  môme.  Les  Gruidés,  en  effet,  ne  se  nourrissent  pas 
seulement  d'animaux,  comme  les  Hérons  ou  les  Cigognes,  ils  s'attaquent  aussi 
aux  substances  végétales.  Enfin,  leurs  habitudes  sont  plus  terrestres,  et  ils  ne 
nichent  ni  sur  les  arbres,  ni  sur  les  édifices  ou  les  toits  des  maisons,  mafeso* 
le  sol. 

Les  oiseaux  compris  dans  cette  famille  ont  été  connus  dès  la  plus  haute  an- 
tiquité, et  sont  remarquables  par  leur  grande  taille,  leur  port  noble  et  gra- 
cieux, et  par  les  longs  voyages  qu'ils  entreprennent  régulièrement  chaque 
année.  Les  espèces  qui  font  partie  de  notre  Faune  sont  réparties  dans  les  trois 
genres  suivants. 
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Observation*.  Les  Gruidés  sont-ils  des  Hérodions  cultrirostres,  ou  bien 
leurs  affinités  les  appellenl-elles  plutôt  parmi  les  Macrodactyles,  comme  l'ad- 
mettent quelques  auteurs? 

G.  Cuvier,  prenant  en  considération  les  formes  générales  et  l'ensemble  de 
l'organisation,  les  mettait  en  léte  des  Échassiers  cultrirostres,  répondant  aux 
Herodiones  de  la  plupart  des  méthodes  actuelles.  Beaucoup  d'auteurs  ont  suivi 
en  cela  son  exemple.  C'est  aussi  ce  qu'a  fait  d'abord  le  prince  Ch.  Bonaparte, 
en  rangeant  les  Grues  dans  la  famille  des  Psophidœ,  à"  côté  des  Cigognes,  des 
Hérons,  etc.  (Birds  of  Eur.  andNorth.  Amer.  1JJ38).  Cependant,  en  1842  (Catal. 
Meth.  degli  Uccelli  Europet),  le  prince  adoptait  une  autre  disposition  :  les 
Gruidés  étaient  mis  à  la  suite  des  Râles,  dans  une  première  tribu  des  Grallœ 
Galtin'iceœ,  qui  comprenait  aussi  les  Outardes,  les  Pluviers,  les  Bécasses,  etc., 
tandis  que  les  Hérons,  les  Cigognes,  les  Spatules,  composaient  une  deuxième 
tribu,  sous  le  nom  de  Grallœ  Anseraceœ.  Les  Gruidés,  dans  cet  arrangement, 
sortaient  donc  de  la  division  des  Cultrirostres,  et  prenaient  place  à  côté  des 
.Macrodactyles,  dans  une  autre  division.  Le  môme  rapprochement  était  main- 
tenu, en  1850,  dans  la  Revue  critique  des  Oiseaux  d'Europe,  avec  cette  différence 
qu'ici,  les  Gruidés  étaient  bien  des  Macrodactyles,  car  ils  composaient  seuls, 
avec  les  Rallidés,  la  tribu  des  Grallœ  Gallinaceœ;  les  Outardes,  les  Pluviers,  etc., 
formant,  cette  fois,  une  vaste  tribu  intermédiaire  à  ces  mêmes  Gallinaceœ  et 
aux  Anseraceœ.  Mais,  après  tant  d'incertitudes,  le  prince  Ch.  Bonaparte,  en 
1855  (Cunspect.  Hcrod.  System.  C.  R.  de  lAcud.  des  Se.  t.  XL,  p.  720),  a  fini 
par  revenir  presque  à  la  classification  de  1838,  et  par  rendre  les  Gruidés  aux 
Herodiones,  c'est-a-dirc  aux  Cultrirostres  de  G.  Cuvier.  M.  Schlegel,  au  con- 
traire, pour  qui  les  Grues  étaient  des  Hérons  en  1844,  en  a  fait  des  Ralli 
en  1805  (Mus.  d'Hist.  Nat.  des  Pays-Bas).  11  semble  donc  qu'il  y  ait  doute  sur 
la  place  que  doivent  occuper  les  Gruidés. 

On  ne  saurait  disconvenir  qu'il  n'y  ait  quelques  affinités  entre  les  Gruidés 
et  les  Rallidés  :  les  uns  et  les  autres  ont  des  narines  percées  au  milieu  du  bec, 
le  pouce  assez  surmonté,  un  régime  à  la  fois  animal  et  végétal,  des  habitudes 
et  une  nidification  terrestres;  cependant,  les  premiers  diffèrent  des  seconds 
par  un  corps  plus  épais,  un  sternum  plus  large,  plus  osseux;  des  jambes  bien 
plus  longues  ;  des  doigts  relativement  très-courts;  des  palmures  interdigilales  ; 
des  ailes  bien  autrement  conformées;  ils  en  diffèrent  encore  et  complètement 
par  les  mœurs  et  les  habitudes;  par  un  vol  puissant,  très-élevé  et  dans  lequel 
les  jambes  sont  tendues  en  arrière  ;  par  une  démarche  lente  et  grave.  Toutes 
ces  différences  qui  distinguent  les  Gruidés  des  Macrodaclyles,  les  rapprochent 
au  contraire  des  Cultrirostres.  En  sorte  que,  d'après  la  somme  des  rapporb, 
c'est  parmi  ceux-ci,  plutôt  que  parmi  les  Macrodactyles,  que  les  Gruidés  doi- 
vent prendre  place. 

GENRE  CXC 
GRUE  -  CRUS,  Pall. 

AîtDEA.Linn.  Faun.  Suec.  (174G)  et  S.  X.  (t760). 
Crus,  Pall.  S/>»V,7.  Zool.  (1767-1774). 
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Megalornis,  G.  R.  Gray,  List.  Gen.  of  B.  (18H). 

Bec  sensiblement  plus  long  que  la  tète,  un  peu  fléchi  et  obtus 
à  l'extrémité,  à  bords  droits,  entiers  ou  demi-échancrés  ;  narines 
elliptiques,  percées  dans  un  large  sillon,  qui  s'étend  au  delà  de 
la  moitié  du  bec  ;  ailes  longues,  sub-obluses;  queue  très-courte; 
tarses  très-longs,  robustes,  couverts  en  avant  d'une  série  de 
larges  écussons  réguliers  et  paraissant  imbriqués;  doigts  laté- 
raux courts;  pouce  ne  touchant  à  terre  que  par  l'extrémité  de 
l'ongle;  vertex  et  région  des  yeux  nus  chez  les  adultes;  b 
trois  ou  quatre  dernières  rémiges  secondaires  allongées,  larges, 
arquées,  à  barbes  décomposées  et  formant  panache  sur  la  queue, 
qu'elles  recouvrent  complètement. 

Les  Grues  sont  des  oiseaux  migrateurs.  Mlles  vivent  réunies  en  famille? 
ou  en  troupes  jusqu'au  moment  de  la  reproduclion,  époque  où  elles  s'isolent 
par  couples;  fréquentent  les  terrains  découverts, humides  et  marécageux,  aus 
embouchures  des  fleuves  et  sur  les  bords  de  lu  mer;  joignent  enfinàuoe 
grande  puissance  de  vol  la  faculté  de  supporler  un  long  jeûne. 

Leur  nourriture  consiste  en  herbes,  graius,  vers,  insectes,  colimaçons,  rep- 
tiles et  batraciens  de  petite  taille. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent.  Les  jeunes,  sous  leur  premier  plu- 
mage, n'en  diffèrent  pas  et  ne  se  distingueut  que  par  l'absence  d'espace  nu 
sur  la  tôle.  Leur  mue  est  simple. 

582  —  GRUE  CENDRÉE  —  CRUS  CtNEREA 

Becb>t. 

Occiput  nu  et  rouye  ^adultes)  ou  couvert  de  plumes  grisv 
(jeuues);  plumaye  gris  cendré;  pointe  du  bec  rongea  tre;  pieds 
noirs. 

Taille:  i»,30  «  lm,iO. 

àrdea  geus,  Lion.  S.  N.  (I76ti)>     I>  V-  234. 
Gnos,  Briss.  Ornillt.  (1760),  t.  V,  p.  J74. 

Gnus  cinerea,  Bechst.  Naturg.  Z>eu/>.*(1  SOI -1800),  t.  IV,  p.  103. 
Crus  vulgaris,  Pall.  Zoogr.  (1811-1*31),  t.  11,  p.  106. 
Buff.  PU  en/.  760. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Vertex  presque  chauve  et  rouge,  couvert 
seulement  de  quelques  poils  noirs  ;  occiput  noir  ;  la  plus  grande  partie 
du  dessus  du  cou  blanc,  le  resle  du  cou,  le  dessus  et  le  dessous  du 
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corps  d'un  beau  gris  cendré  ;  front,  dessus  des  yeux  et  lorums  d'un 
noir  profond,  à  reflets  bleu  verdàtre;  devant  et  côtés  du  cou  d'un  brun 
noir  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  ;  une  large  bande 
blancbe  se  rend  des  yeux  à  la  nuque, en  séparant  le  noir  de  l'occiput  de 
celui  des  côtés  du  cou  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  pareilles  au 
dos  ;  rémiges  noires,  quelques-unes  des  secondaires  allongées,  larges, 
arquées,  à  barbes  décomposées,  formant  panacbe  sur  la  queue,  les 
plus  supérieures  d'un  cendré  bleuâtre  ;  bec  noir  verdàtre,  avec  la  base 
rougeàtre  et  la  pointe  d'un  brun  de  corne  ;  pieds  noirs  ;  iris  rouge 
brun. 

Dans  un  âge  moins  avancé,  le  noir  de  la  tête  et  du  cou  est  moins 
profond,  le  blanc  de  la  nuque  et  de  la  bande  qui  se  rend  de  l'œil  à 
cette  partie  est  terne  ;  le  cendré  est  moins  pur  et  tire  sur  le  roussâtre  ; 
l'iris  est  d'un  jaune  orange  doré. 

Jeunes  avant  la  première  mue  ;  Ils  ont  une  teinte  générale  plus 
rembrunie,  la  tête  et  le  cou  gris,  et  le  vertex  totalement  emplumé. 

En  naissant ,  les  petits  sont  couverts  d'un  duvet  jaunâtre. 

La  Grue  cendrée  habite  le  nord  de  l'Europe,  l'Asie  tempérée  et  le  nord  de 
l'Afrique.  Elle  est  de  passage  annuel  dans  la  Russie  méridionale,  en  Sicile,  en 
Italie,  en  Belgique,  en  Allemagne  et  en  France. 

On  ne  la  voit  qn'accidentellement  dans  nos  départements  du  Nord  ;  elle  est 
plus  régulièrement  de  passage  annuel  dans  ceux  du  Centre,  de  l'Est  et  du 
Sud. 

Elle  niche  sous  les  buissons,  parmi  les  herbes  et  les  joncs,  quelquefois,  dit- 
on,  sur  les  toits  des  maisons  isolées.  Elle  se  reproduit  en  grand  nombre  dans  la 
Podolie,  la  Yolhynie  et  la  Bessarabie,  et  niche  aussi  annuellement,  d'après 
M.  Baldamus,  dans  quelques  contrées  du  nord  de  l'Allemagne.  Le  nulle  par- 
tage av  ec  la  femelle  les  soins  de  l'incubai  ion  el  veille  également  sur  les  petits. 
Sa  ponte  est  de  deux  œufs,  très-gros,  olivâtres,  ou  d'un  brun  clair  un  peu  ver- 
dAtre,  ou  d'un  roux  cendré,  avec  des  points  et  des  taches  d'un  brun  olive, 
mêlés  à  quelques  taches  d'un  gris  brun.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0a,0fti>  &  0a,G97  ;  petit  diam.  0m,063  à  0"»,06?î. 

A  l'époque  des  amours,  les  Grues  sont  fort  confiantes  et  se  laissent  approcher 
d'assez  près,  mais  lorsqu'on  touche  à  leur  progéniture,  elles  la  défendent  avec 
le  plus  grand  courage  et  ne  craignent  pas  d'atlaqucr  l'animal  et  l'homme  qui 
veulent  s'en  emparer.  Lorsqu'au  contraire  elles  sont  réunies  en  troupes,  qu'elles 
tmtreprennentleurs voyages,  elles  sont  très-craintives  ;  la  présence  de  l'homme, 
d'aussi  loin  qu'elles  l'apcrç/iivenl,  les  fait  envoler  en  poussant  un  cri  d'a- 
larme; aussi  est-il  difficile  de  les  tirer  autrement  que  par  surprise.. 

Les  voyages  des  Grues  cendrées  ont  toujours  lieu  aux  mémci  époques,  et 
toujours  du  nord  au  midi  et  du  midi  au  nord.  Elles  partent  \ers  le  soir  el  vo- 
lent de  nuit,  tantôt  a  haute  distance,  tantô»  assez  près  de  terre,  en  poussant 
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un  cri  de  rappel  que  l'on  entend  de  fort  loin.  Elles  se  tiennent  ordinairement 
sur  deux  lignes,  unies  angulairement,  afin  de  mieux  fendre  l'air,  quelque- 
fois sur  une  seule  ;  celles  qui  tiennent  la  tête  s'écartent  de  temps  en  temps 
de  la  ligne  pour  aller  se  placer  à  la  suite  des  autres,  comme  pour  prendre 
un  peu  de  repos.  Elles  parcourent  ainsi  d'immenses  distances  sans  se  reposer 
et  sans  manger. 

Des  volées,  que  M.  Nordmann  compare  à  des  essaims,  traversent  deux  fois 
l'an  la  mer  Noire  et  la  Finlande.  Des  bandes  plus  ou  moins  fortes  passent  ré* 
gulièrement  en  France,  dans  le  département  de  la  Marne,  en  octobre  et  en 
avril  ;  elles  s'abattent  dans  les  champs,  souvent  dans  les  seigles,  et  pâturent 
comme  les  Oies.  M.  Millet  dit  que  rarement  lesjeunes  voyagent  avec  les  vieux; 
qu'ils  passent  un  peu  plus  tard.  Dans  nos  départements  méridionaux,  où  l'es- 
pèce est  également  de  passage,  elle  se  reposerait,  au  dire  de  M.  Crespon,  sur 
les  bords  des  grands  marais. 

Prise  jeune,  la  Grue  cendrée  s'apprivoise  aisément  et  s'accommode  de  tout 
ce  qu'on  lui  donne  à  manger.  En  liberté,  sa  nourriture,  quoique  variée,  con- 
siste principalement  en  insectes,  en  graines  et  en  herbes  ;  sa  chair  n'est  pas  de 
bon  goût. 

Sa  démarche  est  dégagée,  grave,  mesurée,  et  lorsqu'un  objet  la  frappe 
elle  se  redresse  et  prend  une  attitude  majestueuse. 

383  _  r.RUE  AJiTIGONE  —  GRIS  ANTIGONE 

Pal),  ex  Linn. 

(Type  du  genre  Antigone,  Reichenb.) 

Tête  et  moitié  supérieure  du  cou  nues  et  rou (/entres,  excepté  à 
l'occiput  oit  cette  teinte  passe  au  bleuâtre  (adultes)  ;  plumage  cen- 
dré bleuâtre;  bec  brun  à  la  pointe  ;  pieds  rougeâtres. 

Taille  :  im,80  environ, 

Ardea  Antigone,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  235. 
Crus orientalis  indica,  Briss.  Ornith.  (1*60),  I.  V,  p.  378. 
Grls  Antigone,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  Il,  p.  102. 
Grcs  torqcata,  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  t.  XIII,  p.  ;»60. 
Antigone  torqcata,  Kcich.  Nat.Syst.  Vôg.  (185-2},  p.  x*n. 
BufT.  PL  enl.  865,  sous  le  nom  de  Grue  à  collier. 

Adultes  :  Partie  nue  de  la  tète  et  du  cou  rougeâtre,  tournant  au 
violet  à  l'occiput,  nuancée  par-ci  par-là  de  jaunâtre, et  parsemée  de  quel- 
ques poils  noirs,  surtout  aux  côtés  de  la  hase  de  la  mandibule  infé- 
rieure ;  paupière  inférieure  blanche  ;  régions  paroliques  couvertes  de 
plumes  cendrées  ;  bas  du  cou,  en  arrière,  dessus  et  dessous  du  corps, 
dessus  des  ailes  d'un  cendré  bleuâtre,  avec  les  plumes  du  dos  bordées 
de  cendré  plus  clair;  devant  du  cou  et  croupion  blanchâtres;  rémig» 
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primaires  noires  ;  rémiges  secondaires  d'un  cendré  bleuâtre,  passant 
insensiblement  au  blanchâtre  à  mesure  qu  elles  se  rapprochent  du 
corps;  rectrices  cendrées,  avec  l'extrémité  noire;  bec  d'un  jaune  ver- 
dàtre,  à  pointe  bruue  ;  pieds  d'un  rougeâtre  violacé  ;  iris  d'un  rouge 
orange. 

La  Grue  Antigone  habite  les  Indes  orientales  et  l'Asie  centrale.  D'après  Pal- 
las,  elle  est  commune  en  Daourie  ;  elle  s'y  montre  môme  en  plus  grand  nom- 
bre que  la  Grue  cendrée  et  fréquente  davantage  les  lieux  marécageux.  On  la 
rencontrerait  aussi,  selon  les  renseignements  qu'il  a  recueillis,  dans  la  steppe 
qui  entoure  Astrakhan  et  dans  les  plaines  désertes  de  la  Grande  Tartarie. 
C'est  probablement  de  là  qu'elle  s'avance  quelquefois  jusque  dans  la  Russie 
méridionale.  H.  Nordmann  signale  deux  captures  qui  y  ont  été  faites  dans  les 
environs  de  Boston",  sur  le  Don. 

Elle  niche  au  milieu  des  marécages.  Ses  œufs,  au  nombre  de  deux,  varient, 
autant  que  ceux  de  la  Grue  cendrée.  Us  sont  généralement  blanchâtres,  ou 
grisâtres,  lavés  parfois  d'une  très-faible  teinte  jaunâtre  verdâtre,  parsemés 
dequelques  touches  isolées,  ordinairement  petites,  irrégulièresoupunctiformes, 
un  peu  plus  abondantes  vers  le  gros  bout  que  sur  le  reste  de  l'œuf;  les  unes  pro- 
fonde*, d'un  brun  cendré  ou  d'un  violet  pâle;  les  autres  superficielles,  olivâtres 
ou  d'un  brun  roux.  Quelques  variétés  offrent  de  larges  maculatures  nuageuses, 
violettes  ou  rousses.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,094  à  0«»,I00;  petit  diam.  0»,062  à  O^Oee. 

Pallas  dit  que  celte  espèce  n'émigre  point  par  troupes,  mais  par  paires. 

584  —  GRUE  LEUCOGÉRANE  —  GRUS  LEUCOGERANUS 

Pall. 

(Type  du  sous-genre  Leucogerantts,  Bp.) 

Face  et  vertex  nus  et  rouges  (adultes),  ou  couverts  d'un  duvet 
jaune  ocreux  (jeunes)  ;  plumage  blanc  ;  bec  et  pieds  rouges 
(adultes),  ou  d'un  brun  olivâtre  (jeunes). 

Taille:  lm,15  à  l-JÔ. 

Grus  leucogeranus,  Pall.  Voy.  (1770),  édit.  franç.  iu-8°,  t.  VIII,  append. 
p.  45,  flg.  40  ;  et  Zoogr.  (1811-1831),  t.  II,  p.  103. 
Ardka  gigantea,  S.  G.  Gmel.  Rcis.  (1774-17*4),  t.  Il,  p.  189. 
Grus  gigantea,  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  t.  Xlll,p.ou8. 
Antigone  leucogeranos,  Reichenb.  Syst.  Av.  pl.  214  et  217. 
I.  kl' cogéra  nos  GiGANTEU?,  Bp.  Cat.  Parzud.  (1850),  p.  9. 
Temm.  et  Laug.  Pl.  col.  467,  mdle  adulte. 

Mâle  et  femelle  vieux  :  Tout  le  plumage  d'un  blanc  de  neige,  avec 
la  face  nue  jusqu'au  delà  des  yeux,  rugueuse,  rouge,  garnie  de  poils 
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rares  et  roussatres  ;  les  dix  rémiges  primaires  d'un  noir  parfait  ;  les 
rémiges  secondaires  blanches  ainsi  que  les  rectrices  ;  bec  complète- 
ment rouge  ;  pieds  d'un  rouge  de  laque  ;  iris  blanc. 

Jeunes  de  Vannée  :  Tout  le  plumage  d'un  blanc  roussàtre  sur  le 
corps,  blanchâtre  en  dessous  ;  tète  couverte  d'un  duvet  jaune  d'ocre  ; 
bec,  face  et  pieds  d'un  brun  olivâtre. 

La  Grue  leucogérane  paraît  propre  à  l'Asie  centrale. 

Palhis  dit  qu'on  la  voit,  au  printemps,  voler  par  paires  au  raidi  du  Wolga  et 
le  long  de  la  mer  Caspienne  ;  qu'elle  se  montre  surtout  en  nombre  dans  les 
vastes  marécages  et  dans  les  parties  couvertes  de  roseaux,  des  steppes  d'ischim 
et  de  Baraba;  qu'elle  est  plus  rare  dans  la  Daourie  et  dans  les  régions  boréales 
de  la  Sibérie,  quoique,  cependant,  elle  ait  été  observée  jusque  dans  le  golfe 
de  l'Obi.  Ou  la  rencontre  aussi  au  Japon. 

Ses  apparitions  en  Europe  sont  plus  fréquentes  que  celles  de  la  Grue  Anti- 
gone.  Piillas,  d'après  M.  Nordmann,  vil  une  Fois,  dans  le  mois  d'avril,  deux 
individus  voler  non  loin  de  Saint-Pétersbourg,  et  lui-même  nous  apprend,  dans 
son  Cataloyu*  des  Oiseaux  de  la  Faune  Ponlique,  que  l'espèce  se  montre  assex 
fréquemment  dans  le  gouvernement  d'Ekatérinoslaw,  et  qu'elle  y  est  môme  de 
passage  périodique  au  printemps. 

Selon  Pallas,  elle  se  reproduit  en  mai  ;  construit  son  nid  parmi  les  roseaux, 
sur  un  petit  tertre,  et  pond  deux  œufs,  d'un  gris  cendré,  couverts  de  nom- 
breuses taches  brunes,  et  du  volume  de  ceux  de  l'Oie. 

La  présence  de  l'homme  dans  le  voisinage  de  son  nid  la  fait  accourir  du  plus 
loin;  mais  si  on  l'eir-iroucho  ou  si  elle  soupçonne  quelque  piège  elle  aban- 
donne ses  œufs.  Le  maie  fait  la  garde  autour  de  la  nichée,  et  attaque  vigou- 
reusement à  coups  de  bec  les  chiens  ou  les  bêles  fauves  qui  en  approchent. 
Dans  toute  autre  saison,  cette  espèce  est  aussi  circonspecte  que  ses  congé- 
nères. Elle  pousse  des  cris  fréquents,  eu  étendant  le  cou,  presque  à  la  manière 
des  Oies  ;  se  nourrit  de  grenouilles,  de  lézards  et  surtout  de  petits  poissons. 
Elle  a  la  démarche  et  les  mœurs  de  la  Grue  cendrée,  et  vit  en  bonne  intelli- 
gence avec  cel'e-ci. 

■ 

GEME  CXCl 

ANTHROPOÏDE  —  ANTHROPOÏDES,  Vieill. 

Ardf.a,  p.  Linn.  S.  N.  (1706). 

Ciconia,  p.  Briss.  Ornilh.  (1760). 

Gri  s,  p.  Pall.  Spicil.  Zoo/.  (1767-1774). 

Anthropoïdes,  Vieill.  Ornilh.  êlém.  (1816). 

Bec  à  peine  plus  long  que  la  tête,  entier,  épais  et  légèrement 
convexe  ;  narines  médianes,  elliptiques,  percées  de  part  eu  part 
dans  un  large  sillon;  ailes  longues,  pointues,  sub-obtuses;  queue 
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Irès-courte;  tarses  longs,  minces,  couverts  en  avant  d'une  sé- 
rie de  scutelles,  réticulés  en  arrière  et  aux  articulations;  tête 
totalement  emplumée,  une  touffe  de  plumes  longues,  effilées 
et  tombantes  au  devant  du  cou  ;  plumes  cubitales  très-allongées, 
dépassant  de  beaucoup  la  queue  et  pointues. 

Les  Anthropoïdes  se  distinguent  des  Grues  par  leur  tôle  emplumée  et  par 
les  touffes  qui  ornent  les  régions  parotiques  et  le  jabot.  Elles  ont  les  mœurs 
de  la  Grue  cendrée;  elles  aiment  la  société  de  leurs  semblables,  émigrent  pé- 
riodiquement et  en  troupes  comme  elles;  mais  elles  semblent  préférer  les  vas- 
tes plaines  arides  et  sèches  aux  plaines  marécageuses.  Les  insectes  sont  leur 
principale  nourriture  et  elles  mêlent  à  ce  régime  de  petits  mammifères,  des 
lézards  et  des  serpents. 

Elles  sont  remarquables  par  les  jeux  et  les  évolutions  auxquels  elles  se  li- 
vrent et  dont  le  récit  passerait  pour  fabuleux  s'il  ne  nous  était  fait  par  des 
hommes  dignes  de  foi. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  le  môme  plumage.  Leur  mue  est  simple. 

383  —  ANTHROPOÏDE  DEMOISELLE 
JXTHROPOiDES  11HGO 

Yieill.  ex  Linn. 

Une  touffe  de  plumes  blanches,  longues,  décomposées,  de  chaque 
côté  de  la  tête,  sur  les  régions  parotiques  ;  rectriccs  d'un  brun  de 
plomb  ;  plumage  gris  bleuâtre. 

Taille  :  i  mètre  environ. 

AnnFA  vmr.o,  Linn.  5.  N.  (17C6),  t.  I,  p.  234. 
Gri  s  numidica,  Hriss.  Ornilh.  (1 760),  t.  V,  p.  388. 
Crus  virgo,  Pall.  Zoogr.  (181 1-1831),  t.  Il,  p.  tus. 
Anthropoïdes  vmco,  Vieill.  X.  Dict.  ((816),  t.  Il,  p.  If»3. 
Scops  vinco,  G.  K.  Gray,  List  Gin.  of  B.  (1841),  p.  86. 
Buff.  Pl.  enl.  241,  sous  le  nom  de  Demoiselle  de  Numidie. 

Mâle  adulte  ;  Dessus  de  la  tête,  moitié  inférieure  de  la  nuque, 
dessus  et  dessous  du  corps  d'un  joli  gris  bleuâtre  ;  un  faisceau  de 
longues  |>lumes  décomposées,  pendantes,  flottant,  au  moindre  mou- 
vement de  l'oiseau,  derrière  chaque  œil  ;  joues,  moilié  supérieure 
du  cou,  faces  antérieure  et  latérale  de  la  moitié  inférieure  de  celte 
partie,  ainsi  que  les  longues  plumes  effilées  qui  forment  jabot,  d'un 
noir  très-pur  et  lustré  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  de  la  même 
teinte  que  le  dos,  rémiges  d'un  noir  profond  ;  quelques-unes  des  lon- 
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gues  couvertures  très-pointues,  avec  le  bout  noirâtre  et  dépassant  de 
beaucoup  la  queue  ;  celle-ci  d'une  teinte  brun  de  plomb  et  terminée  de 
noirâtre  ;  bec  jaune  d'ocre,  avec  la  base  noir  verdàtre  ;  pieds  d'un 
brun  noirâtre  ;  iris  rouge. 

Femelle  adulte  :  Elle  a  des  teintes  moins  pures  et  le  faisceau  de 
longues  plumes  des  côtés  de  la  tète  moins  touffu  et  moins  allongé. 

L'Anthropoïde  demoiselle  habite  la  Russie  méridionale,  la  Grèce,  la  Turquie 
et  diverses  parties  de  l'Asie  et  de  l'Afrique.  Elle  est  de  passage  accidentel  en 
Dalmalie,  en  Suisse,  en  Piémont,  et  sur  l'île  d'Héligoland,  non  loin  de  l'em- 
bouchure de  l'Elbe. 

Elle  niche  dans  les  endroits  tranquilles  des  steppes  de  la  Crimée,  à  terre, 
sur  quelques  brins  d'herbe  sèche  et  quelques  petites  branches  ;  pond  deux 
œufs,  qui  diffèrent  peu,  pour  les  teintes  et  la  forme  des  taches,  de  ceux  de  la 
Grue  cendrée.  Ils  sont  ou  gris  olivâtre  clair,  ou  gris  jaunâtre  clair,  ou  d'ua 
gris  cendré  quelquefois  pur,  quelquefois  lavé  de  roussâlre.  Les  taches  et  le> 
points  qui  relèvent  la  couleur  du  fond  sont  généralement  petits,  plus  ou  moins 
accusé»  ;  les  uns  profonds,  d'un  gris  violet  ou  vineux  ;  les  autres  superficiel?, 
d'un  brun  roux  ou  d'un  roux  clair.  Sur  quelques  variétés,  les  taches  superfi- 
cielles sont  très-vives,  tics- nombreuses,  généralement  punctiformes,  tiès-rap- 
prochées  au  gros  bout  et  formant  une  zone  foncée.  D'autres  variétés  offrent  de 
larges  niaculatures  nuageuses,  violettes  ou  d'un  gris  roussàtre.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,084à  ()™,()H1;  petit  diam.  Q",0'â3  à  0»,0oo. 

Elle  vit  de  petits  rongeurs,  de  lézards  et  de  serpents,  mais  principalement 
d'insectes. 

M.  Nordmann  en  a  vu  souvent  sur  les  grandes  routes  ramasser,  dans  U 
fiente  du  bétail,  différentes  espèces  d'Onthophmjus,  de  Copris,  à'Aphodius  et  de 
Scarabœus. 

En  Russie,  où  cet  oiseau  est  répandu  sur  tout  le  littoral  de  la  mer  Noire,  il 
se  tient  de  préférence  dans  les  steppes,  depuis  le  Dniester  jusqu'à  la  mer  Cas- 
pienne. Il  y  arrive  dans  la  première  quinzaine  de  mars  et  repart  à  la  mi-sep- 
tembre. 

Il  voyage  en  grandes  bandes  quelquefois  de  deux  à  trois  cents  individus,  qui 
se  tiennent  très-haut  et  observent  le  môme  ordre  que  les  Grues  cendrées.  Les 
individus  de  chaque  troupe  émigrante  changent  souvent  de  place,  à  lamaoicre 
des  Grues,  et  font  entendre  fréquemment  le  cri  de  kroaaou,  kroaaou,  semblable 
à  un  son  de  trompette. 

M.  Nordmann,  à  qui  nous  empruntons  ces  détails,  a  été  plus  d'une  fois  té- 
moin des  jeux  et  des  danses  extraordinaires  auxquels  ces  oiseaux  se  livrent. 
C'est  le  soir  et  le  matin  qu'ils  s'y  adonnent  de  préférence;  ils  choisissent,  * 
cette  fin,  un  lieu  convenable,  le  plus  souvent  le  rivage  plat  d'un  .ruisseau,  dans 
les  steppes.  Là,  placés  en  cercle  ou  sur  plusieurs  rangées,  ils  sautent  et  dansent 
d'une  manière  burlesque  les  uns  autour  des  autres,  s'avancent  l'un  vers  l'a"* 
tre,  s'arrêtent  et  se  retournent  en  tenant  le  cou  tendu,  baissé  ou  relevé,  et  les 
ailes  à  moitié  déployées:  pendant  ce  temps  d'autres  se  disputent  le  prix  de «- 
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tesse;  ils  courent  dans  une  direction  sans  but  appréciable  ;  retournent  à  leur 
place  à  pas  lents  et  mesurés,  et  toute  la  troupe  pousse  alors  des  cris,  et  té- 
moigne sa  joie  par  des  sortes  de  salutations,  par  des  gestes  et  des  mouvements 
mimiques  des  plus  bizarres. 

Prise  jeune,  l'Anthropoïde  demoiselle  s'apprivoise  si  bien,  au  rapport  de 
M.  Nordmann,  qu'elle  ne  pense  plus  à  fuir  la  domesticité.  Elle  exerce  môme 
une  certaine  domination  sur  les  autres  oiseaux  domestiques;  fait  son  régime 
de  tout  ce  qu'on  lui  donne,  et  se  reproduit  dans  les  conditions  nouvelles  que 
l'homme  lui  crée.  La  beauté  et  l'élégance  de  ses  formes,  ses  qualités  remar- 
quables, la  font  rechercher,  dans  la  iNouvelle  Russie,  comme  oiseau  de  basse- 
cour. 

GENRE  CXCI1 

BALÉARIQUE  —  BALEARICA,  Briss. 

Ardea,  p.  Linn.  S.  N.  (1766). 
Balearica,  Briss.  Ornitlt.  (1160). 
Anthropoïdks,  p.  Vieill.  Ornith.  élém.  (1816). 
Grus,  G.  IL  Giay,  List  of  Gen.  B.  (1841). 

Bec  de  la  longueur  de  la  tête,  à  mandibule  supérieure  nota- 
blement déprimée  de  la  base  au  milieu  du  bec,  ensuite  légère- 
ment courbée  jusqu'à  l'extrémité;  narines  petites,  ovalaires,  per- 
cées obliquement  dans  de  larges  fosses  nasales;  ailes  allongées, 
sub-obtuses;  queue  courte,  tronquée;  tarses  élevés,  minces, 
complètement  réticulés,  ainsi  que  la  partie  nue  des  jambes; 
joue  et  gorges  nues;  front  proéminent,  couvert  de  plumes  ve- 
loutées; occiput  orné  d'un  faisceau  de  plumes  filiformes;  de- 
vant du  cou  garni  de  plumes  longues,  étroites  et  lancéolées. 

Les  Baléariques  se  distinguent  parfaitement  des  Grues  et  des  Anthropoïdes 
par  la  forme  de  leur  bec  ;  par  leur  front  avancé  et  arrondi  ;  par  leurs  tarses 
réticules  et  par  le  faisceau  de  plumes  filiformes  qui  ornent  l'occiput. 

Ce  sont  des  oiseaux  sociables,  doux,  familiers;  ils  vivent  dans  les  pays  décou- 
verts et  en  plaine;  fréquentent  les  côtes  plates  et  aiment,  dit-on,  à  se  percher, 
pour  prendre  du  repos.  Ils  se  nourrissent  d'insectes,  de  vers  et  de  petits 
poissons. 

Le  maie  et  la  femelle  différent  fort  peu.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue, 
s'en  distinguent  par  une  livrée  particulière.  Leur  mue  est  simple. 
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306  —  BALÉAIUQUE  PAVONINE 
BALEARICA  PAFOMNA 
G.  R.  Gray  ex  Linn. 

Partie  nue  des  côtés  de  la  tète  blanche  sur  la  tempe,  d un  rouge 
de  laque  vif  sur  la  joue;  fanon  de  la  gorge  petit  ;  plumes  allongées 
du  jabot  noirâtres. 

Taille:  lm,03  environ. 

Gris  baleamca,  Anliq.  (Aldrov.  Jonst.  Willugb.) 

Ardea  pavonina,  Linn.  S.  ;V.  (1766),  l.  I,  p.  233. 

IUi.karica,  Briss.  Ornith.  (1700),  t.  V,  p.  5H. 

Anthropoïdes  pavonina.  Vieill.  N.  Dict.  (1  Kl 6),  t.  M,  p.  165. 

G  rus  pavonina,  Wayl.  Syst  Av.  (1827),  Gen.  Gras,  sp.  1. 

Bai.earica  pavonina,  G.  H.  Gray,  Gen.  of  H.  (18U-I846),  t.  If,  p.  552. 

BufT.  Pl.  enl.  26>,  nu} le  adulte,  s  us  le  nom  d'Oiseau  Royal. 

Vieill.  Gai.  des  Ois.  pl.  257,  jeune. 

Mâle  adulte  :  Front  et  vert^x  couverts  de  duvet  noir  et  velouté  ; 
occiput  orné  d'un  faisceau  de  brins  touffus,  aplatis,  en  spirale,  d'un 
jaune  paille,  hérissés  de  petits  filets  à  points  noirs,  et  terminés  par  un 
petit  pinceau  de  même  couleur  ;  cou  et  corps  d'un  cendré  clair  bru- 
nâtre, avec  les  plumes  de  la  première  partie,  et  surtout  celles  de  la 
poitrine,  longues,  étroites  et  pointues;  côtés  de  la  tête  couverts  d'une 
p<4au  nue  (vulgairement  oreillon),  blanche  sur  les  tempes,  d'un  rouge 
vif  sur  les  joues,  se  terminant  par  un  fanon  pendant  sous  la  gorge  ;  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  blanches,  les  plus  longues,  près  du  corps, 
roussâtres,  les  plus  éloignées  noires  ;  rémiges  primaires  et  rectrices 
également  noires  ;  rémiges  secondaires  d'un  brun  marron,  s'étendant 
jusqu'à  l'extrémité  des  rémiges  primaires  et  de  la  queue  ;  bec  et  pieds 
noirs  ;  iris  blanc. 

Femelle  adulte  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  une  taille  plus 
petite  ;  des  oreillons  d'un  blanc  moins  pur  et  d'un  rouge  moins  vif. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ont  l'occiput  orné  d'une  touffe 
de  plumes  rousses  ;  la  tète  et  la  partie  postérieure  du  cou  couverts 
d'un  duvet  roux  ;  les  tempes,  les  joues,  les  régions  ophthalmiques  par- 
semés d'un  court  duvet  d'un  blanc  roussâtre  ;  la  gorge  blanchâtre;  le 
dessus  du  corps,  le  devant  du  cou,  la  poitrine  et  le  ventre  noirâtres, 
avec  toutes  les  plumes  de  ces  parties  bordées  et  terminées  de  roux  ;  les 
sous-caudales  variées  de  roux  et  de  blanc  ;  les  rémiges  primaires  et  les 
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rectrices  noires  ;  les  rémiges  secondaires  noires,  avec  de  larges  bor- 
dures rousses  ;  les  couvertures  supérieures  blanches  et  rousses  ;  le  bec 
brun  clair  et  les  pieds  noirâtres. 

La  Baléariquc  pavoninc  ou  couronnée  habile  l'Afrique  septentrionale  cl 
occidentale.  Elle  est  commune  aussi,  dit-on,  aux  îles  du  Cap-Vert,  et  habitait 
jadis  les  Baléares,  ce  qui  lui  avail  valu  le  nom  de  Grue  des  Baléares,  sous  lequel 
les  anciens  l'ont  connue.  De  nos  jours,  on  ne  la  rencontre  plus  qu'accidentel- 
lement dans  les  limites  de  l'Europe.  M.  Swainson,  pendant  son  séjour  à  Malle, 
a  pu  s'en  procurer  quelques  individus,  qui  lui  furent  apportés  de  la  petite  lie 
de  Larapedosa,  où  l'espèce  se  montre  as>ez  fréquemment.  D'après  M.  Malherbe, 
elle  est  très  accidentellement  de  passage  sur  les  côtes  méridionales  et  occi- 
dentales de  la  Sicile. 

Elle  niche  à  (erre,  sur  quelques  brins  d'herbe.  Ses  œufs,  ordinairement  au 
nombre  de  deux,  et  presque  aussi  épais  au  gros  qu'au  pefit  bout,  sont  d'un 
brun  olivâtre  foncé  ou  d'un  brun  tantôt  j  iunûtre,  tantôt  roussfltre,  et  marqués 
de  taches  oblongues  et  comme  essuyées  dans  le  sens  du  grand  diamètre.  Les 
taches  sont,  les  unes  profondes,  d'un  gris  roussàlrc  ou  d'un  gris  vineux;  les 
autres  superficielles,  brunes  ou  d'un  brun  roux.  Par  leur  confluence,  elles 
forment  quelquefois  une  calotle  sur  la  grosse  extrémité.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0B,0(iS  à  (r,0?0;  pelitdiam.  U»,0o2  à  0m,054. 

La  Buléarique  pavoninc  est  un  oiseau  fort  doux,  très-sociable,  et  qui  devient 
excessivement  familier.  Il  semble  aimer  el  rechercher  la  société  de  l'homme  ; 
car,  en  «'aptivilé,  il  suit  les  personnes  qui  l'approchent  ou  marche  gravement  à 
côté  d'elles.  Orlaines  peuplades  de  rAfriqueont  pour  elle  une  grande  vénéra- 
tion. Son  cri  ressemble  beaucoup  à  celui  de  la  Grue  cendrée. 

Observation.  Deux  espèces,  l'une  du  nord,  L'autre  du  midi  de  l'Afrique, 
ont  été  souvent  confondues  sous  le  nom  spécifique  de  Pavonina  ;  cependant  la 
dernière  a  été  depuis  longtemps  distinguée  et  nommée  Grus  reyulorum.  Celle- 
ci,  qui  est  propre  à  l'Afrique  méridionale,  diffère  de  l'espèce  observée  en  Eu- 
rope, par  ses  oreillons  rouges  aux  tempes,  blancs  aux  joues,  par  son  fanon 
beaucoup  plus  large  et  plus  long,  et  par  les  plumes  du  cou  plus  allongées  et 
d'un  cendré  bleu  lire. 


Hebodh,  p.  Illig.  Prod.  SyU.  (1811). 

Herodionks,  p.  el  Latjrostres,  p.  Vieill.  Ornith.  élém.  (t8lt>) 
Aroeid^,  p.  Leach,  in  :  Vigors,  Gen.  of  B.  (1825). 
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Psoihid*,  p.  Bp.  B.  ofEur.  (IS38). 

Abdeid-e  et  CANcnoyio*,  p.  Bp.  C.  Gen.  Av.  (1857). 

Ardejï,  Schleg.  Mus.  d'/list.  Nat.  des  Pays-Bas  (1863). 

Bec  fendu  au  moins  jusqu'au  milieu  de  l'œil  ;  mandibule  su- 
périeure déprimée  à  la  base;  narines  basâtes;  sillons  nasaux, 
plus  ou  moins  prolongés,  plus  ou  moins  larges  et  profonds; 
lorums  complètement  nus;  face  antérieure  des  tarses  le  plus 
ordinairement  couverte  par  une  série  de  scutelles;  membranes 
interdigitales  médiocrement  développées  ;  doigts  antérieurs 
longs  et  déliés;  pouce  long,  absolument  sur  la  même  ligne 
que  le  doigt  externe,  et  portant  sur  le  sol  dans  toute  son  éten- 
due; ongles  comprimés,  aigus,  celui  du  doigt  médian  dilaté 
sur  son  bord  interne  et  pectiné. 

Les  Ardéidés  se  distinguent  de  tous  les  Cultrirostres  par  l'évasement  et  les 
dentelures  de  l'ongle  du  doigt  médian  ;  par  leur  pouce  articulé  à  l'arrière  du 
doigt  externe  et  tout  à  fait  sur  la  môme  ligne,  ce  qui  leur  donne  la  faculté  de 
percher  facilement  ;  et  par  un  bec  profondément  fendu. 

Ils  ont  généralement  le  cou  long  et  grêle;  le  corps  comprimé  et  comme 
efflanqué;  l'occiput,  le  jabot,  le  dos,  pourvus,  chez  les  adultes,  d'ornements 
dont  certains  tombent  à  l'automne,  pour  reparaître  au  printemps. 

Tous  fréquentent  le  bord  des  eaux.  Ils  ont  un  régime  exclusivement  animal; 
ils  sont  indolents,  tristes,  patients,  sobres  ;  supportent  facilement  un  long 
jeûne  ;  marchent  gravement  et  lentement,  et  s'avancent  dans  l'eau  jusqu'à 
mi-jambe.  Au  repos,  ils  prennent,  comme  l'a  dit  G.  Cuvier,  une  attitude  en- 
foncée  ;  en  d'autres  termes,  ils  ont  le  cou  replié  et  la  tôle  presque  cachée  en- 
tre les  épaules.  La  plupart  ont  des  habitudes  semi-nocl urnes.  Les  uns  vivent 
solitaires,  les  autres  par  familles  ou  par  petites  troupes  ;  cependant,  à  l'épo- 
que des  migrations,  quelques-uns  forment  des  bandes  assez  considérables. 
Tous  sont  migrateurs  ou  erratiques.  Us  nichent  sur  les  arbres,  au  voisinage  des 
eaux  ou  au  milieu  des  jonchaies.  Leurs  œufs  sont  unicolores,  et  les  petits,  en 
naissant,  ont  une  grande  partie  du  corps  à  peu  prés  nue. 

Observation.  La  famille  des  Ardéidés,  pour  quelques  auteurs,  corres- 
pond au  grand  genre  Ardea  de  Linné  et  comprend  par  conséquent  les  Grues, 
les  Hérons,  les  Cigognes.  D'autres  méthodistes  en  ont  considérablement  agrandi 
les  limites,  en  y  admettant  les  Agamis,  les  Spatules,  les  Tantales,  etc.  Mais  ces 
divers  éléments,  si  l'on  prend  les  Hérons  pour  type  de  famille,  ne  peuvent, 
sous  aucun  rapport,  être  considérés  comme  Ardéidés,  car  ils  n'en  offrent  point 
les  caractères  essentiels,  à  savoir  :  le  pouce  articulé  immédiatement  derrière 
le  doigt  externe  et  portant  en  entier  sur  le  sol,  et  l'ongle  du  doigt  médian 
évasé  et  pectiné  sur  l'un  de  ses  bords.  Les  Savacous,  parmi  les  oiseaux  étran- 
gers à  l'Europe,  et  tous  les  oiseaux  compris  par  G.  Cuvier  sous  le  nom  de  Hé- 
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rons(Ardea\  sont  les  seuls  qui  présentent  ces  caractères,  et  les  seuls  aussi  qui 
doivent  être  considérés  comme  Ardéidés.  Ainsi  limitée,  cette  famille  est  très- 
naturelle. 


SOUS-FAMILLE  LXVII 

ARDÉIENS  —  ARDEINjE 

Hérons,  Les?.  Tr.  d'Ornith.  (1831). 
ArdeiNvE,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838). 

Dec  plus  haut  que  large  dam  toute  son  étendue,  aigu,  à  bords 
le  plus  souvent  finement  dentelés,  surtout  vers  f  extrémité;  orbites 
nus;  ongles  longs,  effilés,  celui  du  pouce  très-arçué  et  le  plus  long. 

La  sous-famille  des  Ardéiens  comprend  les  Hérons  de  G.  Cuvier,  et  répond 
au  genre  Ardea  de  quelques  auteurs.  Les  différences  que  présentent  entre 
elles,  sous  le  rapport  de  l'organisation,  des  formes  générales,  des  mœurs,  les 
espèces  européennes  qui  en  font  partie,  ont  fait  établir  sur  elles  plusieurs  gen- 
res qui  nous  paraissent  suffisamment  caractérisés  pour  qu'on  puisse  les  adopter. 

GENRE  CXCI11 

HÉRON  —  AUDE  A,  Linn. 
Ardfa,  Linn.  S.  JV.  (173o),  et  Auct. 

Bec  beaucoup  plus  long  que  la  tête,  régulièrement  conique, 
droit,  échancré  vers  le  bout  de  la  mandibule  supérieure;  sil- 
lons nasaux  larges,  profonds  et  très-prolongés  ;  ailes  sub-obtu- 
ses;  queue  médiocrement  longue,  égale,  à  pennes  assez  raides; 
jambes  emplumées  à  peu  près  sur  la  moitié  de  leur  longueur, 
la  partie  nue  largement  aréolée  sur  toutes  ses  faces  ;  tarses  longs, 
épais,  couverts  en  avant  d'une  série  de  scutelles,  réticulés  en 
arrière  et  sur  les  articulations;  doigt  médian,  y  compris  l'ongle, 
généralement  d'un  tiers  moins  long  que  le  tarse,  uni  à  l'interne 
par  un  repli  membraneux  assez  développé  et  à  l'externe  par  une 
large  membrane  qui  s'étend  au  delà  de  la  première  articula- 


Digitized  by  Google 


KOHASSIEHS  IIÊHODIONS. 


tion,  on  bordant  légèrement  les  doigts;  cou  très-long,  grêle, 
emplumé  sur  toutes  ses  faces  et  dans  toute  son  étendue.. 

Les  Hérons,  sauf  quelques  exreptions,  ont  un  plumage  partiellement  varié 
de  longues  lâches  foncées,  et  dans  lequel  le  cendre"  ou  le  gris,  distribué  par 
grandes  masses  domine  le  plus  gêner  dénient.  Les  adullcs  ont  ordinairement 
les  plumes  de  l'occiput  eflîlées  et  formant  une  huppe  pendante,  celles  du  ja- 
bot tombant  en  fanon,  et  les  scapulaires  allongées,  étroites  et  comme  décom- 
posées. 

Leurs  habitudes  sont  plus  diurnes  que  nocturnes  :  cependant  ils  émigrent 
a»sez  souvent  la  nuit  ;  mais  ."'est  pendant  le  jour  qu'ils  cherchent  leur  nour- 
riture et  qu'on  les  voit  fréquemment,  surtout  au  uiomenl  des  amours,  s'ébat- 
tre, se  poursuivre  dans  les  airs  eu  poussant  des  cris  rauques  et  retentissants. 
Ils  perchent  souvent;  nichent  sur  les  grands  arbres  ou  sur  les  buissons,  selon 
les  localités,  ordinairement  en  compagnie  soit  de  leurs  semblables,  soit  d'es- 
pèces voisines  et  quelquefois  en  grandes  bandes.  Ils  se  nourrissent  de  pois- 
sons, d'insectes  aquatiques,  de  reptiles,  de  batraciens,  et  même,  dit-on,  de  pe- 
tits mammifères. 

Le  mAle  et  la  femelle  ne  diffèrent  pas.  Les  jeunes,  avant  et  même  après  la 
première  mue,  s'en  distinguent  parfaitement.  Leur  mue  est  simple. 

Le  genre  Héron  e>l  cosmopol  le.  Deu\  des  espèces  qui  se  rapportent  à  ce 
genre  sont  propres  à  l'Kurope,  et  une  troisième  y  fait  des  apparitions  acciden- 
telles. 

587  —  HÉROX  CENDRÉ  —  ARDEA  CIXEREA 

Linn. 

» 

Dessus  de  la  tête  et  joues  d un  blanc  plus  ou  moins  pur  (adultes] 
ou  dessus  de  la  tète  noir  et  joues  cendrées  (jeunes)  ;  derrière  du 
cou,  haut  du  dos,  la  plus  grande  partie  des  couvertures  inférieures 
des  ailes  cendrés  ;  côtés  de  la  poitrine  noirs  (adultes)  ou  cendrk, 
parsemés  de  quelques  plumes  noirâtres  (jeunes)  ;  pieds  brunâtres 
ou  noirâtres. 

Taille  :  lro,05  à  \mM. 

Ardea  cinerea  {jet<î>e)  et  major  {adulte),  Linn.  S.  N.  (176B),  t.  I,  p.  t'36. 
Ardka  {jtune)  et  Ardea  cristata  {adulte),  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  V,  p.  392 
et  400. 

Ahdea  nnENANA,  S  mler,  B  ilr.  Grsch.  Vog.  in  :  Naturf.  (1779),  t.  XIII,  p.  195. 
Ardea  <inf.hacea,  Rrehm,  Haad.  A?«f.  Vôg.  Deuh.  (18 il),  p.  5S0. 
BulT.  PL  enl.  75o,  adulte,  sous  le  nom  de  Héron  huppé;  7S7,  jeune,  sous  ce- 
lui de  Héron. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Partie  antérieure  du  vertex  couverte  de 
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plumes  longues,  étagées,  d'un  blanc  pur  ou  lavé  de  gris  bleuâtre;  le 
reste  du  vertex  jusqu'aux  yeux  et  l'occiput  également  couverts  de 
plumes  étagées,  quelques-unes  d'entre  elles  (de  deux  à  cinq),  longues, 
très-effilées,  d'un  noir  bleu,  formant  une  aigrette  ou  huppe  pendante 
sur  le  cou  ;  nuque  blancbe,  lavée  de  cendré  ;  dessus  du  cou  et  du  corps 
d'un  cendré  bleuâtre,  avec  de  longues  plumes  d'un  cendré  métallique 
plus  clair  sur  les  scapulaires  ;  joues  et  gorge,  milieu  de  la  poitrine  et  du 
ventre,  sous-caudales,  partie  interne  des  cuisses  et  des  jambes  d'un 
blanc  pur  ;  côtés  du  cou  d'un  blanc  cendré  comme  la  nuque  ;  devant  du 
cou  marqué,  sur  la  ligne  médiane,  de  taches  oblongues  d'un  noir 
bleu,  sur  fond  blanc  de  neige  ;  plumes  du  bas  du  cou,  en  partie  lon- 
gues, effilées  et  d'un  cendré  blanchâtre,  et  en  partie  plus  longues,  su- 
bulées  et  d'un  blanc  lustré  ;  côtés  de  la  poitrine  et  flancs  d'un  noir  bleu 
profond  ;  ailes  d'un  cendré  bleuâtre  en  dessus,  avec  le  bord  et  quel- 
ques-unes des  couvertures  inférieures  qui  en  sont  les  plus  rapprochées, 
d'un  blanc  pur,  et  le  reste  des  couvertures  inférieures  d'un  gris 
cendré  ;  rémiges  noires  ;  queue  d'un  cendré  foncé  bleuâtre  en  dessus, 
d'une  teinte  plus  claire  en  dessous  ;  bec  d'un  jaune  livide,  nuancé  de 
brunâtre  en  dessus,  à  la  pointe  et  sur  les  côtés  ;  partie  nue  des  lorums 
de  la  même  couleur  et  d'un  bleu  de  plomb  au-dessus  des  commis- 
sures du  bec  et  aux  paupières  ;  partie  nue  des  jambes  rouge  en  été  et 
jaune  livide  en  hiver  ;  pieds  brunâtres,  lavés  de  jaunâtre  en  dedans 
des  tarses  et  au-dessous  des  doigts  ;  iris  jaune. 

Jeunes  avant  la  première  mue  et  avant  l'âge  de  trois  ans  :  Ils 
n'ont  pas  d'aigrette  à  la  tète,  ni  de  plumes  effilées  aux  scapulaires, 
et  de  plumes  subulées  au  bas  du  cou  ;  vertex  entièrement  noir  ;  cou 
cendré;  dessus  du  corps  d'un  cendré  foncé;  dessous  blanc  terne  et  peu 
étendu  ;  bec  brun  supérieurement,  jaune  inférieurement  ;  iris  jaune  ; 
lorums  et  paupières  d'un  jaune  verdâtre  ;  pieds  noirâtres,  avec  le  bas 
des  jambes  et  le  dessous  des  doigts  jaunâtres. 

Après  la  première  mue,  les  teintes  s'éclaircissent  un  peu  ;  des  plu- 
mes blanches  poussent  au  vertex  et  les  plumes  de  celte  partie  s'al- 
longent ;  des  plumes  effilées  commencent  à  paraître  aux  scapulaires  et 
au  bas  du  cou. 

A  l'âge  de  trois  ans,  ils  ont  les  plumes  longues  et  subulées  de  la 
nuque  et  sont  en  livrée  parfaite. 

Le  H  'ron  cendré  habite  l'Kurope,  l'Asie  et  l'Afrique. 

Il  séjourne  du  meis  de  mars  à  la  (in  de  septembre  ou  d  octobro,  en  Hul- 
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lande,  dans  quelques  contrées  de  l'Allemagne,  dans  le  sud  de  la  Russie,  en 
Suisse ,  en  Italie  et  dans  le  nord  de  la  France.  On  le  trouve  toute  l'année 
dans  les  vastes  marécages  du  Languedoc,  du  Roussillon  et  sur  les  bords  du 
Rhône  près  de  l'embouchure  de  ce  fleuve. 

Il  niche,  en  compagnies,  sur  les  arbres  élevés,  rarement  sur  les  buissons  et 
quelquefois  parmi  les  roseaux,  comme  dans  les  steppes  de  la  Russie  méridio- 
nale. Sa  ponte  est  de  trois  ou  quatre  œufs,  d'un  bleu  azuré  pâle  et  légèrement 
verdàtrc,  sans  taches.  Parfois  ils  sont  cou\erls  de  points  ou  de  plaques  nua- 
geuses de  matière  crétacée  blanchâtre.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,0o7  à  0",0fil  ;  petit  diam.  0«,010  à  0",<H2. 

Le  Héron  cendré  est  un  oiseau  triste,  solitaire,  méfiant,  très-craintif,  qu'on 
ne  peut  approcher  que  par  ruse.  Il  se  tient  ordinairement  sur  le  bord  de> 
eaux,  où  il  reste  des  heures  et  quelquefois  des  journées  entières  dans  un  état 
d'immobilité  complète,  debout  sur  une  patte.  le  cou  replié  et  la  tôle  entre  le; 
épaules,  attendant  qu'une  proie  fiasse  à  sa  portée.  Nous  l'avons  fréquemment 
vu  aux  embouchures  des  petites  rivières  de  la  Bretagne,  où  le  flux  et  le  reflux 
se  Tout  sentir,  chercher  à  mer  basse  les  crabes  et  les  mollusques  que  le; 
flots  jettent  sur  la  grève.  L'été,  il  recherche  soit  les  forêts  de  haute  futaie, 
voisines  des  cours  d'eau  ou  des  étangs  ;  soit  les  vastes  prairies  entrecoupée 
de  fossés. 

Jadis  ta  Héron  cendré  était  beaucoup  plus  commun  en  France  que  de  co> 
jours.  Lesdéboiscments,  les  dessèchements  des  marais  où  il  trouvait  une  abon- 
dante nourriture,  le  peu  de  sécurité  qu'il  rencontre,  l'ont  chassé  de  beaucoup 
de  localités  où  il  se  reproduisait.  Les  héronnières  des  environs  de  Fontaine- 
bleau, si  célèbres  du  temps  de  François  Ier,  ont  disparu  depuis  longues  années, 
fl  celles,  en  petit  nombre,  qui  existent  tant  en  Vendée  qu'en  Champagne,  fini- 
ront probablement  aussi  par  disparaître. 

Parmi  les  héronnières  que  nous  comptons  encore,  la  plus  remarquable  est 
sans  contredit  celle  qui  s'est  formée  à  Champignol,  département  de  la  Marne, 
dans  un  parc  appartenant  à  la  famille  deSainte-Sutanne,  et  qui  s'y  maintient, 
grâce  à  la  surveillance  active  d'un  garde  spécial.  M.  Lescuyer  de  Saint -Dîzier 
a  fait  sur  celte  héronnière,  au  congrès  scientifique  tenu  à  Troyes,  en  1804,  uni- 
communication  verbale  des  plus  intéressantes.  D'après  les  procès-verbaux  de- 
séances,  dont  M.  J.  Raya  eu  l'obligeance  de  nous  adresser  un  extrait,  les  Hé- 
rons qui  forment  la  colonie  de  Champignol,  habitent  la  foré'  pendant  six  moi.- 
seulement.  Leur  arrivée  et  leur  dépait  se  font  avec  une  merveilleuse  régula- 
rité. M.  Lescuyer  a  constaté  qu'ils  arrivent  tous  les  ans  à  la  héronnière,  lf 
timars.  et  qu'ils  l'abandonnent  le  6  août.  Pendant  le  séjour  qu'ils  y  font,  o:i 
les  voit  s'éloigner  tous  les  soirs  pour  aller  à  la  recherche  de  leur  nourriture, 
et  leurs  excursions  nocturnes  s'étendent  quelquefois  à  trois  ou  quatre  kilomè- 
tres au  loin.  Le  nombre  des  individus  qui  la  composent,  en  y  comprenant  les 
jeunes,  s'élève  à  peu  près  à  un  millier.  M.  Lescuyer  a  compté  cent  soixante- 
douze  nids  dans  moins  d'un  hectare  et  a  constamment  vu,  debout  sur  cha- 
cun d'eux,  un  Héron  faisant  sentinelle.  Le  seul  arbre  sur  lequel  il  soit  monté 
supportait  huit  de  ces  nids,  fis  étaient  construits  en  plate-forme,  avec  des  bû- 
chettes se  croisant,  et  contenaient  en  tout  vingt-huit  petit*.  La  population  d» 
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ce  seul  arbre,  en  tenant  compte  des  pères  et  des  mères,  était  donc  de  quarante- 
quatre  individus. 

Il  y  a  quelques  années,  M.  J.  Ray  avait  découvert  dans  la  forêt  d'Orient 
(dép.  de  l'Aube),  entre  l'étang  de  la  Morgue-des-Bois  et  celui  de  l'Érolle,  une 
petite  héronnière,  que  l'exploitation  des  bois  a  depuis  déplacée.  Elle  était 
composée  seulement  d'une  douzaine  de  nids,  mais  ce  nombre  se  serait  cer- 
tainement accru  si  l'industrie  de  l'homme  n'avait  contraint  leurs  possesseurs 
d'abandonner  les  lieux. 

388  —  HÉRON  MÉLANOCÉPHALE 
ARDEA  MELAS OCEPHALA 
Vig. 

Dessus  et  côtés  de  la  tête,  tout  le  cou  en  arrière,  haut  du  dos 
t;t  pieds  noirs  ;  côtés  de  la  poitrine  cendrés,  sans  taches;  couvertu- 
res inférieures  des  ailes  blanches  (adultes). 

Taille:  i  mètre  à  r,05. 

Abdea  melanocepbala,  Vig.  in  :  Denbam  et  Clapperton,  Voy.et  découv.  dans 
le  nord  et  le  centre  de  l'Afr.  (1826),  édit.  franç.  t.  111,  append.  p.  2.2. 
Ardea  atmicollis,  Wagl.  Syst.  Av.  (1327),  Gen.  Ardea,  sp.  4. 
Smith,  ///.  SoutU  Afr.  Zool.  t.  86,  a,  adulte;  b,  jeune. 
0.  des  Murs,  Otnith.  Icon.  pl.  30. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Dessus  de  la  tète,  joues,  tempes,  huppe 
occipitale,  toute  la  face  postérieure  et  la  moitié  supérieure  des  faces 
latérales  du  cou,  d'un  noir  brillant  ;  haut  du  dos  d'un  noir  à  reflets 
verdàtres  et  violacés,  le  reste  du  dos  d'un  gris  ardoise,  tournant  au 
blanchâtre  au  centre  des  longues  plumes  effilées  ;  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  comme  le  bas  du  dos  ;  menton  et  gorge  d'un  Manc 
pur;  haut  du  cou,  eu  avant,  noir,  taché  longitudinalement  de  blanc; 
le  reste  du  cou,  la  poitrine,  toutes  les  parties  inférieures,  y  compris  les 
sous-caudales,  d'un  gris  cendré  sans  taches  ;  couvertures  inférieures 
des  ailes,  blanches  ;  rémiges  et  rectrices  d'un  noir  bleuâtre  ;  bec  brun 
en  dessus,  jaunâtre  en  dessous,  plus  fort  que  chez  le  Héron  cendré  ; 
pieds  noirs. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Dessus  de  la  tête,  côtés  du  cou,  dos, 
scapulaires,  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  gris  cendré,  teinté 
de  brun  lustré  de  vert  entre  les  épaules,  et  plus  ou  moins  lavé  de  rous- 
sàtre  sur  les  autres  parties  ;  cotés  de  la  tète  d'un  gris  nuancé  de  noi- 
râtre, avec  une  tache  noire  au-dessous  de  l'œil  ;  gorge,  devant  et  cotés 
du  cou  d'un  blanc  lavé  de  roux  pâle,  relevé  sur  le  milieu  du  cou  par 
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d'étroites  taches  longitudinales  jaunâtres;  bas  du  cou  et  poitrine  d'un 
gris  pâle,  lavé  d'une  légère  teinte  roux  rouille;  le  reste  des  parties 
inférieures  d'un  blanc  jaunâtre  ;  bord  externe  de  l'aile  et  plumes  axil- 
laiivs  blancs  ;  rémiges  d'un  noir  bleuâtre  moins  intense  que  chez  les 
adultes,  avec  les  secondaires  frangées  extérieurement  de  gris  ;  rectrices 
de  la  couleur  des  rémiges;  bec  un  peu  plus  jaunâtre  que  celui  des 
adultes  ;  pieds  nuancés  de  roussâtre  ;  plumes  de  la  huppe  et  du  jabot 
à  peine  plus  longues  que  les  autres. 

Le  Il.'ion  mélanocéphalc  habile»  une  grande  partie  de  l'Afrique.  Il  a  été  ob- 
servé en  Barbarie,  eu  Séuégambie,  eu  (îuinée,  en  Abyssinie,  dans  le  Soudan 
et  jusqu'au  cap  de  Bonne -Espérance.  Il  se  montre  accidentellement  dans  l'Eu- 
rope méridionale,  notamment  sur  nos  lacs  et  nos  étangs  du  Midi. 

Nous  avons  signalé  dans  la  Rvu<:  zrto'ojiq>ie  pour  1 81» i  (2e  sér.  t.  VI,  p.  (i  el 
suiv.),  l'apparition  de  cet  oiseau  sur  les  cotes  du  la  Provence.  Un  magnifique 
mâle  en  plumage  parfait  d'adulte,  que  M.  JauflYct  de  Draguignan  compte 
parmi  les  ru  lies,  e»  de  sa  collection,  a  été  abattu  vers  l8Uî,  dans  les  environs 
d'Hyères,  par  fou  M.  Besson,  naturaliste  préparateur.  Une  deuxième  capture 
non  moins  authentique,  nous  a  été  indiquée  par  des  douaniers  établis  sur  le 
Pelit-Hhône,  prés  des  Sainles-Maries.  Enfin  on  le  cite  comme  s'égatanl  aussi 
quelquefois  sur  les  côtes  d'Espagne. 

Il  a  le?  habitudes  et  le  régime  du  Héron  cendré.  Denham  et  Clapperton 
l'ont  vu  en  grand  nombre,  en  compagnie  d'autres  espèces  de  la  même  famille, 
dans  tous  les  lacs  et  marais  du  Bomou  el  du  Loggoun.  Ses  œufs  ne  sonl  pas 
connus»  mais  tout  porte  à  croire  qu'ils  doivent  avoir  la  forme,  la  couleur  et 
les  dimensions  de  ceux  des  Hérons  cendré  et  pourpré. 

Observation.  L'Anlea  melanocephala  a  de  grands  rapports  avec  YArJ. 
rinerea;  toutefois  les  deux  espèces  ne  peuvent  être  confondues  sous  aucune  de 
leurs  livrées.  L'An/,  mtlanocephala  n'a  jamais  comme  celle-ci  les  couvertures 
inférieures  des  ailes  totalement  ou  partiellement  cendrées,  mais  complètement 
blanches.  Ce  seul  caractère  suffit  pour  le  distinguer  a  tous  les  âges. 

3tt9  —  HÉRON  POURPRÉ  —  JHDEA  PVRPVREA 

Lin  n. 

Dessus  de  la  te  te  d'un  noir  verddtre;  une  ligne  médiane  noire 
de  l'occiput  vers  le  milieu  du  cou,  dont  le  roux  est  la  couleur  do- 
minante ;  joues  d un  roux  clair;  un  trait  noir  des  commissures  à 
f  occiput  ;  doigt  médian,  y  compris  /" ongle,  aussi  long  que  le  tarse. 

Taille  ;  0m,80  environ. 

Ardfa  prnpt-REA,  Linn.  5.  A*.  (tTGfi),  1. 1,  p.  TM\. 

AnrafA  rcBPUBASCBNs  el  Ahdea  cristata  rcRPURAsCEr<s,  Briss.  OmitU.  <I7»;0), 
t.  V,  p.  120  el  424. 
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Ardea  varif.gata,  Scop.  Ann.  I.  Hi*t.  AV.  (1709),  spec.  120. 
AncEA  CASHA,S.  G.  Gmel.  Reùe  (1770-17*4),  1.  II.  p.  193. 

AnOEA  BOTAUUUS,  PURPl'RATA,  et  RL'FA,  Gllicl.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  030,  641 

et  042. 

Ardfa  iionticola,  Lapeyr.  Mam.  et  Ois.  de  la  ff.  Garonne  (1709),  p.  4  t. 
Ardea  ibaraonica,  Bp.  C.  Gen.  Av.  (l-°oT),  t.  II,  p.  113. 
BufT.  Pl.  enl.  788,  «<iu/te,  sous  le  nom  de  Héron  pourpré  huppé. 

Mâle  et  femelle  vieux  :  Dessus  de  la  tète  d'un  noir  verdàtre,  avec 
deux  longues  plumes  eftilées,  subulées  et  pointues  à  l'occiput  ;  derrière 
du  cou  nuancé  de  roux  vif  et  de  roux  clair,  avec  une  ligne  médiane 
noire  qui  occupe  les  deux  tiers  de  son  étendue  ;  dessus  du  corps  d'un 
cendré  lavé  légèrement  de  roussàtre  et  à  reflets  verdàtres,  avec  de 
longues  plumes  effilées,  cendrées  et  d'un  roux  vif  aux  scapulaires  ; 
gorge  blanche  ;  devant  du  cou  blanc  roussàtre  3iir  la  ligne  médiane, 
avec  de  longues  taches  longitudinales  d'un  noir  pourpre  foncé  et  une 
touffe  de  plumes  longues,  subulées,  blanches  et  d'un  cendré  clair 
lustré  ;  poitrine  et  flancs  d'un  pourpre  éclatant  ;  ventre  cendré,  à  reflets 
verdàtres,  avec  quelques  points  nuancés  de  pourpre  ;  sous-caudales 
moitié  d'un  cendré  verdàtre,  moitié  blanches  vers  la  base;  joues  d'un 
brun  roux  clair,  coupées  par  un  trait  noir  qui  se  rend  de  la  commissure 
du  bec  à  l'occiput  ;  côtés  du  cou  également  roux,  avec  une  bande  lon- 
gitudinale noire  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  cendrées,  à  reflets 
verdàtres,  et  nuancées  légèrement  de  roussàtre  ;  rémiges  brunes  à  re- 
flets cendrés  et  verdàtres  ;  queue  de  la  couleur  du  dos  ;  bec  jaune, 
brunâtre  en  dessus  vers  la  pointe  ;  paupières  et  lorums  jaunes  ;  pieds 
d'un  brun  verdàtre,  jaunes  en  arrière,  au-dessous  des  doigts  et  à  la 
partie  inférieure  des  jambes  ;  iris  orange. 

Jeunes  sujets  de  l'année  et  jusque  vers  Vàge  de  trois  ans  :  Point 
d'aigrette  à  la  tête,  ni  de  plumes  eflilées  aux  scapulaires  et  au  bas  du 
cou  ;  front  noirâtre  ;  une  partie  du  vertex  et  derrière  du  cou  roux  ; 
dessus  du  corps  d'un  cendré  noirâtre  au  centre  des  plumes  et  d'un  roux 
plus  ou  moins  clair  sur  les  bords  ;  gorge  blanche  ;  devant  du  cou  rous- 
sàtre, avec  de  nombreuses  taches  longitudinales  noirâtres  ;  poitrine  et 
abdomen  d'un  cendré  roussàtre  ;  sous-caudales  blanches  ;  jambes  d'un 
brun  roux  en  dehors,  d'une  teinte  plus  claire  en  dedans  ;  joues  et  côtés 
du  cou  d'un  roux  cendré,  avec  des  taches  noires  peu  apparentes  sur 
cette  dernière  partie  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  de  la  couleur 
du  dos;  rémiges  et  rectrices  d'un  cendré  noirâtre;  bec  presque  en- 
tièrement brun  en  dessus;  jaunâtre  en  dessous;  iris,  paupières,  lo- 
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runis,  d'un  jaune  clair  ;  pieds  colorés  comme  chez  les  vieux,  mais  d'une 
teinte  moins  foncée  en  avant  et  sur  les  côtés. 

A  mesure  que  les  oiseaux  avancent  en  âge,  les  teintes  deviennent 
plus  foncées,  les  plumes  du  vertex  s'allongent,  les  plumes  subulées  du 
cou  paraissent  se  développer,  et,  dans  la  seconde  année,  on  voit 
naître  de  courtes  aigrettes  à  l'occiput.  A  trois  ans  la  livrée  est  complète. 

Le  Héron  pourpré  habile  l'Europe  tempérée  et  méridionale,  une  partie  de 
l'Asie  cl  de  l  Afriquc. 

Il  se  montre  el  se  reproduit  en  assez  grand  nombre  dans  le  midi  de  la  France  ; 
il  se  reproduit  quelquefois  aussi  en  Champagne,  et  n'est  que  de  passage  irré- 
gulier dans  la  plupart  de  nos  départements  de  l'Ouest  et  du  Nord.  On  l'y  voit 
lantôt  isolément,  tantôt  par  troupes  plus  ou  moins  nombreuses.  Le  5  octo- 
bre 1845,  il  s'en  est  fait  un  passage  si  considérable  aux  environs  de  Lille,  que 
plusieurs  sujets  jeunes  sont  tombés  harassés  de  fatigue  dans  la  ville  et  jusque 
dans  la  cour  de  la  préfecture.  On  en  a  pris  eu  d'autres  années,  toujours  dans  le 
même  mois,  sur  le  Marché -aux-Bétes  et  dans  les  fortifications  de  la  ville.  Les 
adultes  s'y  montrent  au  printemps;  en  automne  on  n'y  voit  jamais  que  des 
individus  d'un  à  deux  ans. 

Ce  Héron  niche  parmi  les  roseaux,  rarement  sur  les  arbres;  ses  œufs,  au 
nombre  de  trois,  sont  un  peu  plus  petits  et  plus  verts  que  ceux  du  Héron  cen- 
dré. Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,0oo  ;  petit  diam.  u-,038. 

Dans  le  midi  de  la  France  et  de  la  Russie,  le  Héron  pourpré  fréquente 
non-seulement  les  marais,  mais  encore  les  bords  des  rivières  et  des  ruisseaux 
couverts  de  joncs  el  de  roseaux.  H  se  déplace  peu  pendant  le  jour,  mais  vers 
le  soir  on  le  voit  voler  aux  alentours  de  son  nid  avec  sa  femelle.  11  n'est  pas 
farouche  comme  le  précédent  et  se  laisse  facilement  approcher. 

«  Étant  peu  chassé  dans  nos  parages,  dit  M.  Nordmann,  le  Héron  pourpré 
ne  montre  aucune  défiance.  A  l'approche  d'un  homme,  il  ne  prend  pas  la 
fuite,  mais  il  cherche  à  se  soustraire  aux  regard»  par  toutes  sortes  de  gestes 
bizarres  et  de  postures  contraintes.  »  C'est,  suivant  ce  naturaliste,  un  oiseau 
stupide,  qui  a,  dans  sa  manière  de  vivre,  plus  de  rapport  avec  le  Butor  qu'avec 
le  Héron  cendré,  quoique,  par  sa  conformation,  il  ressemble  plus  à  ce  der- 
nier. Il  est  plus  inoffensif  que  ses  congénères,  car  les  jeunes  que  l'on  élève, 
n'attaquent  pas  à  coups  de  bec  les  personnes  ou  les  chiens  qui  les  approchent, 
comme  font  le  Héron  cendré  et  le  Butor.  Il  n'hiverne  pas  en  Europe,  et  en 
émigré  d'assez  bonne  heure. 

GENRE  CXCIV 
AIGRETTE  -  EGRETTA,  Bp. 

AitDFA,  p.  l-inn.  S.  N.  (173"»). 
Hehodias,  p.  Boie,  Lis  (182*2). 
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Garzetta,  p.  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829). 

Kgretta,  Bp.  fi.  ofEur.  (1838). 

Erodids,  Macgill.  Man.Nat.         Orn.  (18 12). 

Bec  beaucoup  plus  long  que  la  tôle,  assez  mince,  droit, 
échancré  vers  le  bout  de  la  mandibule  supérieure  ;  sillons  na- 
saux profonds  et  très-prolongés;  ailes  obtuses  ;  queue  médiocre, 
égale,  à  pennes  assez  résistantes;  jambes  emplumées  sur  moins 
de  la  moitié  de  leur  longueur,  la  partie  nue  irrégulièrement 
aréolée  en  avant,  couverte  en  arrière  d'une  série  de  larges  pla- 
ques; tarses  très-longs,  minces,  couverts  en  avant  d'une  série 
de  scutelles,  réticulés  en  arrière  et  sur  les  articulations;  doigt 
médian,  y  compris  l'ongle,  d'un  tiers  moins  long  que  le  tarse, 
uni  à  l'externe  par  une  membrane  qui  s'étend  jusqu'à  la  pre- 
mière articulation;  cou  très-long,  très-grôle,  emplumé  sur 
toutes  ses  faces  et  dans  toute  son  étendue;  plumes  du  dos  et 
scapulaires  chez  les  adultes  en  noces,  à  tige  épaisse,  raide, 
atteignant  ou  dépassant  l'extrémité  des  ailes,  et  à  barbes  dé- 
composées et  filiformes. 

Les  Aigrettes  ont  des  caractères  qui  participent  beaucoup  de  ceux  des  Hé- 
rons; mais  leurs  formes  sout  plus  sveltes;  elles  ont  un  bec  relativement  plus 
mince  et  moins  élevé  à  la  base;  des  jambes  dénudées  sur  une  plus  grande 
étendue  et  en  partie  scutellées;  elles  se  distinguent  encore  par  un  plumage 
entièrement  blanc,  à  tous  les  âges  et  a  toutes  les  saisons,  et  par  les  aigrettes 
que  forment,  à  l'époque  des  amours,  les  plumes  du  dos  et  les  scapulaires. 

Du  reste,  elles  ont  à  peu  près  les  mêmes  habitudes  que  les  Hérons,  et  elles 
en  ont  aussi  les  mœurs  et  le  régime. 

Le  raille  et  la  femelle  ne  diffèrent  pas,  et  les  jeunes  ne  s'en  distinguent  que 
par  la  couleur  du  bec  et  des  pieds,  et  par  l'absence  de  parures. 

Observation*.  Indépendamment  de  YArdca  alba  et  de  YArd.  garzetta,  le 
prince  Ch.  Bonaparte  a  encore  admis  comme  espèces  accidentellement  euro- 
péennes YArd.  egreUoiies,  Temm.  (nec  Gmel.),  ou  Ard.  inlennedia,  Schleg., 
et  YArd.  melanorhyncha,  Wagl.,  ou  Ard.  nigrirostris ,  Macgill.  Mais  YArd.  egret- 
loides  n'a  jamais  été  observée  en  Europe,  selon  M.  Schlegel  ;  et  Y  Ad.  melano- 
rhyncha, considérée  par  M.  de  Sélys-Longchamps  comme  simple  variété  locale, 
ne  serait  pour  M.  Schlegel  qu'un  double  emploi  d'Ard.  alba.  Le  genre  Aigrette 
ne  renferme  donc  comme  espèces  d'Europe  que  les  Ard.  alba  et  garzetta,  qui 
sont  devenues  types  de  deux  genres  distincts,  mais  qui  nous  semblent  ne  pou- 
voir être  séparées:  une  taille  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  grande;  des  plumes 
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occipitales  un  peu  peu  plus  ou  un  pou  moins  allongées  ;  des  tiges  d'aigrettes 
droites  ou  recoquilléesà  leur  extrémité,  étant  plutôt  des  caractères  spécifiques 
que  des  caractères  génériques.  Tout  au  plus  pourrait-on,  comme  l'a  Tait 
M.  Schl  gel,  les  employer  comme  attributs  de  groupe  et  dans  ce  cas  distinguer 
les  Aigrettes  : 

V  En  espèces  qui  ont  à  l'état  adulte  et  à  l'époque  des  amours  des  aigrettes 
à  liges  droite?,  et  l'occiput  dépourvu  de  plumes  extraordinairement  allongées  : 
(Type  :  Ardea  alb>,  I.inn.) 

2°  En  espèces  qui,  dans  les  conditions  des  précédentes,  ont  des  aigrettes  à 
tige  recourbée  à  l'extrémité,  et  l'occiput  orné  de  deux  plumes  longues  et 
étroites.  (Type  :  Ardea  garzetta,  Einn.) 

590  —  AIGRETTE  BLANCHE  —  EGIŒTTJ  ALEA 

ttp.  ex  Linn. 

Dec  notablement  plus  long  que  le  doigt  médian,  y  compris  r on- 
g  le;  celui-ci  plus  court  que  la  moitié  du  tarse  et  trois  fois  environ 
aussi  long  que  le  pouce  ;  plumes  du  jabot  médiocrement  allongées 
et  peu  effilées  ;  pieds  plus  ou  moins  verdâtres  ou  noirâtres  ;  ai- 
grettes droites  et  dépassant  la  queue. 

Taille:  I  métré  à  i— ,  1t. 

Ardea  aï.ba,  I.inn.  S.  N.  (  1 760),  t.  1,  p.  239. 
Ardea  candida,  Briss.  Omilh.  (1700),  t.  V,  p.  428. 

Ardra  egrettoides,  S.  G.  Gmel.  (uec  Temm.),  Reiic  (1 770- 1 784),  t.  Il,  p.  193. 
Ardea  eguetta,  Bechst.  (uec  Gmel.),  Nat.  Deuts.  (1804-1809),  t.  IV,  p.  33o. 
Herodias  egr:tta,  Boie,  lis  (18r2),  p.  559. 
Ardea  mei  anorbynoua,  Wagl.  Isis  (1832). 
Egretta  AI.UX,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  47. 

Ehodius  albcs,  Macgill.  A/«/i.  Hist.  Nat.  Orn.  (1839-1841),  t.  II,  p.  134. 

Herodias  candida,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vûg.  Deuts.  (1831),  p.  u84. 

Egrktta  alba  et  mvea,  Dp.  Rcv.  crit.  (tSSO),  p.  188  et  189. 

Egretta  melanorhyncua,  Haï  ti.  Sysl.  Ornith.  Westof.  (1858),  p.  290. 

Buff.  Pl.  enl.  8*0,  jeune,  sous  le  nom  de  Héron  blanc. 

ISaura.  Vôg.  Denis,  pl.  40,  T.  91,  adulte. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  amour  :  Tèle,  cou,  corps,  ailes,  queue 
et  partie  einpluniée  des  jambes  d'un  blanc  pur,  avec  des  plumes  assez 
allongées,  étroites,  formant  une  petite  huppe  pendante  à  1  occiput 
et  d'autres  très-longues,  dépassant  la  queue,  à  baguette  raide,  droite, 
plate,  et  à  barbes  rares,  décomposées  et  filiformes  ;  bec  noir  ;  partie 
nue  des  paupières  vcrdàtre;  pieds  verts  ou  brun-verdàtre  ;  iris  jaune 
brillant. 

Mâle  et  femelle  en  automne  et  en  hiver  :  Point  de  huppe  pendante 
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ni  de  panache  ou  longues  plumes  au  dos  ;  bec  jaune,  avec  l'arête  et  le 
bout  noirs. 

Jeunes  de  Vannée  :  D'un  blanc  plus  terne  ;  ni  huppe,  ni  panache  ; 
bec  brun-jaunâtre  ;  pieds  verdàlres  ;  iris  jaune  clair. 

L'Aigretle  habite  le  sud-est  de  l'Europe  e*  le  nord  de  l'Afrique  ;  se  trouve  en 
grand  nombre  dans  toutes  les  localités  qui  entourent  le  Pont-Euxin;  est  de 
passage  assez  régulier  en  Sicile,  souvent  en  bandes,  et  se  montre  accidentelle- 
ment en  Italie,  en  Allemagne,  en  Suisse,  dans  le  nord,  l'est  et  le  midi  de  !a 
France. 

M.  Haillon  l'indique,  dans  son  catalogue,  comme  se  montrant  près  d'Abbé- 
ville.  L'exemplaire  auquel  il  fuit  allusion,  avait  été  tue  au  printemps  et  possé- 
dait des  aigrettes.  Un  deuxième  exemplaire  également  capturé  dans  le  dépar- 
tement de  la  Somme,  près  de  Montreuil-sur  Mer,  faisait  partie  de  la  belle 
i  ollection  de  M.  de  Cosette.  Il  était  en  tout  semhlab'c  à  celui  qu'avait  obtenu 
M.  Bâillon.  Un  individu  a  été  tiré  sur  la  Nied,  à  quelques  lieues  de  Metz,  le 
13  décembre  1822.  M.  Crcspon  en  a  vu  plusieurs  qui  ont  été  capturés  dans  les 
vastes  marécages  qui  avoisiuent  le  Rhône  a  son  embouchure;  aucun  n'avait 
«le  parure  ou  de  panache  au  dos. 

Tous  les  sujets  tués  en  France  l'ont  été  au  printemps  cl  en  hiver,  et  étaient 
plus  forts  que  l'Aigrette  d'Amérique. 

Cette  espèce  niche,  comme  le  Héron  cendré,  sur  les  arbres  ou  dans  les  ro- 
seaux, suivant  les  localités.  Un  nid  trouvé  par  M.  Nordmann  sur  la  rive  du 
Boug,  était  élevé  sur  une  couche  de  roseaux  et  de  brins  d'herbe  haute  d'une 
aune  (l",!88).  Sa  ponte  est  de  trou  a  quatre  œufs,  d'un  vert  bleuâtre,  et  de 
même  forme  que  ceux  du  Héron  <  e:ulrô.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",0:i*  à  (r,0(J3;  petit  di  im.  0^,0  lu  à  0m,u46. 

Ohscrvatloat.  1°  On  distingue  facilement  l'Aigrette  d'Europe  de  celle 
d'Amérique,  lorsqu'elles  sont  adultes,  en  examinant  la  lige  des  longues  plumes 
«lu  dos,  vulgairement  appelées  Aigrettes  :  cette  lige  est  aplatie  chez  la  première, 
tandis  qu'elle  est  relevée, à  côte  saillante,  chez  la  seconde.  L'Aigrette  d'Europe 
se  distingue  encore,  à  tout  Age,  par  sa  taille  constamment  plus  Tarte;  par 
des  jambes  dénudées  sur  une  plus  grande  étendue  ;  par  un  pouce  plus  court; 
par  un  bec  d'un  centimètre  environ  plus  long  et  par  des  tarsos  de  0,B,03 
au  moins  plus  élevés. 

2«  M.  le  professeur  Nordmann,  qui  a  de  fréquentes  occasions  de  voir  des 
Aigrettes,  est  disposé  à  en  admettre  deux  espères  en  Europe  :  l'une  serait  de 
0",I3  à  0-,l4  plus  petite  que  l'autre.  Nous  croyons  que  celte  différence  de 
taille  dépend  du  sexe,  de  l'âge  et  peut-être  de  la  localité. 

591  —  AIGRETTE  GARZETTE  —  EGRETTA  GARZETTA 

Bp.  ex  Linn. 
(Type  du  genre  Garzetta,  Kaup  et  Bp.) 

liée  beaucoup  plus  long  que  le  doigt  médian  ;  celui-ci \  y  compris 


Digitized  by  Google 


296  ÉGHASSIERS  HÉR0D10NS. 

f  ongle,  d'un  quart  ou  d un  cinquième  plus  long  que  la  moitié  du 
tarse,  et  une  fois  plus  long  que  le  pouce;  plumes  du  jabot  subulées 
et  très-allongâes  ;  pieds  noirs  ;  aigrettes  ne  dépassant  pas  la  queue, 
et  à  tige  effilée,  flexible,  un  peu  relevée  et  contournée  vers  le  bout. 
Taille  :  0n,,55  environ, 

Ardea  garzetta,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  237. 
Eghetta,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  V,  p.  431. 

Ardea  nivea,  S.  G.  Gmel.  Nov.  Comm.  Petrop.  (1770-1771),  t.  XVI,  p.  438. 
Hehodias  garzetta,  Boie,  Isis  (1 822),  p.  560. 

Herodias  ji'bata  et  nivea,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  586  et 
587. 

AnDEA  nigrirostius  et  ORiENTALis,  J.  E.  Gray,  Zool.  Miscel.  (1831),  p.  19 
et  20. 

Egretta  garzetta,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  47. 

Erodids  gahzetta,  Macgill.  Man.  Hist.  Nat.  Ont.  (1839-1841),  t.  II,  p.  13o. 
Ardea  nigripes,  Temm.  Man.  (1840),  4"  part.,  p.  377. 
Herodias  immacclata,  Goulil,  Birds  Austral.  (1840-1841),  pl.  58. 
Garzetta  egretta,  orientais,  nigripes  et  immacdlata,  Bp.  C.  Gen.  Av.  (1857), 
t.  II,  p.  118  cl  119.  ' 
Naumann,  Vôg.  Deuts.  pl.  223. 
P.  Houx,  Orn.  Prov.  pl.  315. 
Guuld,  Birds  of  Eur.  pl.  77. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Tète,  cou,  corps,  ailes,  queue  et 
jambes  d'un  blanc  pur,  avec  une  petite  huppe  occipitale,  portant  deux 
ou  trois  plumes,  longues,  étroites,  subulées  et  pendantes  ;  des  plumes 
semblables,  très-étroites,  lustrées,  au  bas  des  faces  antérieures  et  laté- 
rales du  cou  ;  un  panache  sur  le  haut  du  dos,  composé  de  plusieurs 
rangées  de  plumes,  ne  dépassant  pas  la  queue,  à  baguettes  faibles,  un 
peu  contournées  et  relevées  vers  la  pointe,  à  barbes  rares,  soyeuses  et 
très-effilées;  bec  noir,  un  peu  jaunâtre  en  dessous,  vers  la  base  ;  partie 
nue  des  paupières  et  lorums  verdàtres  ;  pieds  d'un  noir  verdàtre,  avec 
le  dessous  des  doigts  jaune-verdâtre  ;  iris  jaune  brillant. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  automne  :  Point  de  longues  plumes 
pendantes  à  l'occiput,  de  plumes  subulées  au  cou  ni  de  panache  au  dos. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  sont  beaucoup  plus  petits  que 
les  adultes  ;  d'un  blanc  terne  ;  bec,  partie  nue  des  paupières,  iris  et 
pieds  noirs. 

Après  la  mue  :  Le  blanc  est  plus  pur  ;  ils  ressemblent  beaucoup  aui 
vieux  en  robe  d'automne. 

La  Garzede  habite  particulièrement  les  contrées  méridionales  de  l'Europe, 
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l'Afrique,  l'Asie  jusqu'au  Japon,  la  Nouvelle-Guinée,  le  nord  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ;  elle  est  très-répandue  dans  les  provinces  de  la  mer  Noire  ;  est  de 
passage  régulier  en  Sicile,  en  Italie  et  dans  le  midi  de  la  France,  et  se  montre 
accidentellement  dans  nos  départements  du  Nord  et  du  Centre. 

Elle  niche  dans  les  marais,  construit  son  nid  au  milieu  des  grands  roseaux 
et  pond  de  trois  à  cinq  œufs,  pointus  au*  deux  bouls,  d'un  bleu  verdâlre,  très- 
pâle,  sans  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,048  à  0",049  ;  petit  diam.  0-,032  à  0-,034. 

En  Bessarabie  et  en  Moldavie,  où  la  Garzelte  est  très-commune  l'été,  elle 
recherche  les  prairies  humides  et  surtout  celles  qui  sont  animées  par  un  grand 
nombre  d'oiseaux  aquatiques.  Elle  est  assez  confiante  et  semble  fuir  la  solitude» 
aussi  est-il  rare  de  rencontrer  les  couples  seuls;  ils  aiment  à  nicher  plusieurs 
ensemble  dans  un  même  lieu.  Dans  les  lies  du  Danube,  près  de  Kilia  et  d'I*- 
maîl,  au  dire  de  M.  Nordmann,  on  en  trouve  réunis  en  colonie.  A  Java,  d'après 
M.  Schlegel,  elle  habite  les  mômes  lieux  que  la  Grinde  Aigrette  (Eyretta  alba), 
se  montre  plus  vive  dans  toutes  ses  habitudes  que  celle-ci,  «  relève  parfois  le 
panache  flexible  de  son  aigrette,  et  le  développe  par  des  tremblements  accélé- 
rés, répétés  huit  ou  dix  fois  en  un  clin  d'œil.  » 

GENRE  CXCV 

GARDE-BŒUF  —  BUBILCUS,  Pucher. 

Ardeola,  p.  G.  R.  Gray,  Gen.  ofB.  (1844-1846). 
BcBULcrs,  Pucheran  in  :  Bp.  C.  Gin.  av.  (1S57). 

Bec  de  la  longueur  de  la  tête  ou  à  peine  un  peu  plus  long; 
mandibule  supérieure  à  sommet  courbe  dans  toute  son  étendue, 
à  pointe  émoussée  et  dépassant  un  peu  la  mandibule  inférieure, 
qui  est  droite  à  la  base  et  sensiblement  courbée  vers  l'extré- 
mité, dans  le  sens  de  la  mandibule  supérieure;  ailes  aiguës; 
queue  courte,  égale,  à  pennes  assez  résistantes  ;  jambes  nues 
au  moins  sur  la  moitié  de  leur  longueur;  tarses  médiocrement 
allongés,  scutellés  en  avant;  doigts  longs,  le  médian,  y  compris 
l'ongle,  plus  court  que  le  tarse  et  uni  à  l'externe  par  une  mem- 
brane assez  étendue  ;  ongle  du  pouce  très-arqué  et  presque 
aussi  long  que  le  doigt;  cou  de  longueur  moyenne,  dépourvu 
de  plumes,  en  dessus,  sur  le  quart  environ  de  son  étendue; 
chez  les  adultes,  plumage  blanc,  en  partie  teint  de  roux;  plu- 
mes de  l'occiput  décomposées  et  formant  une  petite  touffe  ; 
celles  du  dos  à  barbes  fili formes  et  très-longues. 
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Les  (iarde-Uœufs,  séparés  génériquement  dos  autres  Ardéienspar  11.  P.iche- 
ran,sont  bien  caractérisés  p:ir  la  forme  et  par  la  brièveté  relative  de  leur  bec. 
Ils  se  distinguent  encore  des  Aigrettes  et  des  Crabiers,  dont  ils  se  rapprochent 
le  plus,  par  la  couleur  complètement  jaune  de  ce  môme  bec,  à  l'âge  adulte. 
En  oulre,  ils  n'ont  ni  le  long  cou,  ni  les  longs  pieds,  ni  le  plumage  entièrr- 
m.Mit  blanc  dos  première?;  ils  n'ont  ni  l'épaisse  huppe  occipitale  ni  le  plumagf 
t.ichclé  des  seconds. 

b  ailleurs,  leurs  habitudes  paraissent  plus  diurnes  que  nocturnes.  Ils  fré- 
quentent les  pâturages  où  vivent  des  troupeaux  de  buffles;  suivent  ces  ani- 
maux pour  saisir  sous  leurs  pas  les  vers  et  les  insectes  qu'ils  mettent  à  décou- 
vert, ou  qu'ils  font  sortir  de  terre;  et  se  reposent  même  fréquemment  sur 
leur  dos  et  sur  leur  cou.  Ce  sont  ces  habitudes  qui  ont  fait  donner  par  les  Eu- 
ropéens établis  au  Sénégal  le  nom  de  Garde-Boeuf  à  l'espèce  type  du  genre,  el 
par  les  Arabes  celui  dWbouGhanam,  qui  signifie  Père  aux  troupeaux. 

I.e  ni  "île  et  la  femelle  adultes  ne  diffèrent  pas,  et  les  jeunes,  sous  leur  pre- 
mier plumage,  s'en  distinguent  notablement.  Leur  mue  est  simple. 

Observation.  X.'Ardea  rmsata ,  Temm.  [Ard.  coromanda,  Bodd.;  Biibulm 
curomandeletisis,  Bp.),  introduit  par  Temiuinck  parmi  les  oiseaux  d'Europe,  est 
à  supprimer.  D'après  M.  Schlegel,  l'existence  de  VArdea  russata,  comme  euro- 
péen, n'est  que  le  résultai  de  la  confusion  qui  en  a  été  faite  avec  VArdea  ibis. 
Hass.  {Ardea  bubulcus,  Savig.;  Ard.  Veranyi,  P.  Roux).  M.  de  Sélys-Long- 
champs.  de  son  côté,  comprend  VArdea  rustata  ou  Buphus  russatus,  comme  il 
le  nomme,  au  nombre  des  Hérons  qui  nous  sont  étrangers  {Rev.  et  Hag.de 
Zuol.  1^57,  t.  IX,  p.  132);  en  sorte  que  le  genre  n'a  réellement  pour  repré- 
sentant, en  Europe,  que  l'espèce  suivante. 

392  —  GARDE-BOEUF  IBIS  —  BUBULCUS  IBIS 

Bp.  ex  Hasselq. 

Plumage  entièrement  blanc  (jeunes  à  la  sortie  du  nid) ,  ou  blanr 
avec  les  plumes  de  la  huppe,  du  dos  et  du  jabot  profondément  dé- 
composées en  longs  brins  filiformes  et  rousses  (adultes),  ou  peu  al- 
longées et  peu  décomposées,  celles  de  la  huppe  étant  seules  luvve* 
de  roux  (jeunes  de  l'année);  bec  jaune  à  tous  les  âges;  pieds  jaunes 
(adulles) ,  ou  noirâtres  (jeunes) . 

Taille:  0m,46  <iOm,47. 

Audea  mis,  Hasselquist,  lliner.  Paîail.  (I7U7),  p.  248. 

Abdea  cawuda  misoh,  Briss.  Ornith  (I7ii0),  t.  V,p.  438. 

Abdka  lucida,  Rafln.  Caratl.  aie.  nov.  gen.  e  nov.  spec.  di  anim.  (tSIO),  p.  5. 

Aiwea  nussATA,  p.  Wagl.  Syst.  av.  (1827),  Gen,  Ardea,  sp.  12. 

Ardea  bubulcus,  Saviguy,  in  :  G.  Cuv.  Rèy.  Anim.  (1829),  t.  I,  p.  512  (note). 

Abdka  Ykhanyi,  Pol.  Houx,  Ornith.  Prov.  (182ÎÎ-I839),  t.  Il,  p.  3 1 (>. 

Buruus  Vebani,  Bp.  B.  of  Ear.  (i,s38),  p.  48. 
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Akdeola  bi  dllcis,  p.  G.  R.  Gray,  Cru.  of  B.  (  1 8 i i - 1840),  t.  III,  p.  S'.G. 
Kl.'DULCCS  IBIS  Ct  Rt  FICIWSTATA,  Bp.  C .  Gcn.  Av.  (18o7),  t.  II,  p.  125. 
I*.  Roux,  Oniith.  Prov.  pl.  3 i 6,  adulte  en  noces. 
Savig.  JJcscripl,  de  rÉgy^t»,  Zool.  pl.  8,  f.  1. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  D'un  blanc  pur,  avec  le  front,  le 
vertex,  l'occiput  et  le  haut  de  la  nuque  couverts  de  plumes  longues  et 
décomposées,  d'un  roux  de  rouille,  formant  une  huppe  pendante  ;  des 
plumes  effilées,  de  même  teinte  ;  au  bas  du  cou  et  sur  le  milieu  du  dos, 
des  plumes  longues,  d'un  isahelle  rougeâtre ,  à  barbes  filamenteuses 
profondément  tiécom posées  ;  partie  nue  des  lorums  et  des  paupières, 
bec,  pieds  et  iris  jaunes. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Ils  ne  diffèrent  des  adultes  en 
plumage  d'été  que  par  l'absence  des  plumes  effilées  au  dos,  et  par  des 
teintes  rousses  moins  intenses  ;  le  bec  et  les  pieds  sont  d'un  jaune 
orange. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Entièrement  blancs,  sans  huppe  ni 
jabot  bien  développés,  et  sans  parure  au  dos  ;  pieds  noirâtres. 

Après  la  mue  :  Le  blanc  du  plumage  a  plus  de  pureté  ;  la  huppe  ct 
le  jabot  sont  bien  accusés  ;  la  première  est  d'un  roux  clair,  ainsi  que  le 
dessus  de  la  tète  ;  le  bec  et  les  pieds  sont  jaunes,  mais  les  doigts  restent 
noirâtres  ou  verdàtres. 

Cette  espèce,  que  les  colons  d'Europe  établis  au  Sénégal  nomment  (larde- 
Bœuf,  habite  l'Afrique  septentrionale  ,  occidentale  et  méridional  ,  et  se 
montre  assez  fréquemment  en  Europe. 

Elle  a  été  observée  plusieurs  fois  en  Italie,  en  Sicile,  sur  les  lies  de  l'Ar- 
chipel grec,  dans  le  midi  de  la  France,  en  Espagne  ;  elle  s'égare  aussi  sur  les 
bords  de  la  mer  Noire  et  s'avance  même,  mais  très-accidentellement,  jusqu'en 
Angleterre. 

Elle  niche  dans  les  marécages,  au  milieu  des  grands  roseaux,  en  société  de 
ses  semblables,  ct  quelquefois  du  Crabier  ct  de  la  Gaizetle  ;  aussi  n'est-il  pas 
rare  de  trouver  dans  une  même  touffe  de  roseaux  trois,  quatre,  cinq  nids  et 
souvent  davantage,  à  côté  les  uns  des  autres  ou  superpOf.cs.  Sa  ponte  est  de  trois 
à  quatre  œufs,  à  coquille  très-fragile,  comme  celle  des  Crabieis  et  d'un  blanc 
verdatre  pâle,  quelquefois  également  pointus  des  deux  buuls,mais  plus  souvent 
avec  une  grosse  extrémité  bien  accusée.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,0»5  à  0»,047  ;  petit  diam.  Ow,032  à  0°\033. 

Le  Garde-Bœuf  ibis  se  nourrit  de  petits  poissons,  de  grenouilles,  de  vers, 
d'insectes  et  de  mollusques  aquatique.*. 
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GENRE  CXGVI 

CRABIER  —  BUPHUS,  Boie. 

Abdea,  p.  Linn.  S.  N.  (\1T6). 

Ardeola,  Boie,  Jsis  (1822). 

Bupbls,  Boie,  Isis  (1826). 

Cancrophagus,  p.  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829). 

Egretta,  p.  Swains.  Classif.  of  B.  (1837). 

Botauros,  p.  Macgill.  Man.  Nat.  Hisl.  Orn.  (1842). 

Bec  aussi  long  que  la  tête,  droit,  très-aigu,  à  arête  assez 
vive  en  avant  des  narines;  fosses  nasales  peu  profondes;  ailes 
sub-obtuses;  queue  courte,  égale,  à  pennes  assez  peu  résistantes; 
jambes  emplumées  sur  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  la  partie 
nue  réticulée  en  avant,  couverte  en  arrière  d'une  série  de  larges 
plaques; tarses  médiocrement  allongés,  scutellés  en  avant,  fine- 
ment réticulés  en  arrière  et  sur  les  articulations  ;  doigt  médian, 
y  compris  l'ongle,  un  peu  plus  long  que  le  tarse  ;  doigt  externe 
uni  au  médian  par  une  membrane  qui  s'étend  jusqu'à  la  pre- 
mière articulation,  et  un  peu  plus  court  que  le  doigt  interne; 
cou  de  longueur  médiocre,  dépourvu  de  plumes  eu  dessus,  dans 
le  tiers  de  son  étendue,  celles  qui  en  couvrent  les  faces  latérales 
couvergeant  obliquement  en  arrière;  huppe  occipitale  épaisse, 
longue,  tombante,  à  plumes  étroites  ;  plumes  du  dos  longues  et 
effilées  ;  plumage,  à  l'âge  adulte,  coloré  par  grandes  masses  et 
partiellement  varié  de  taches  longitudinales. 

Les  Crabicrs  se  distinguent  des  autres  Ardéiens  par  la  touffe  épaisse  de 
plumes  allongées  et  linéaires  qui  tombent  de  l'occiput.  Ils  ont  encore  ceci  de 
particulier  que  leur  bec  est  bicolore  :  noir  à  peu  près  sur  le  tiers  antérieur, 
jaunfttrc  dans  le  reste  de  son  étendue. 

Leurs  habitudes  sont  aussi  un  peu  diiïérentes  :  II*  perchent  rarement  sur 
les  arbres  et  les  buissons  ;  vivent  de  préférence  dans  les  marécages  couverts 
de  roseaux,  de  joncs,  de  hautes  herbes,  et  y  nichent  ;  fréquentent  aussi  les 
rivières,  et  se  nourrissent  de  vers,  d'insectes  aquatiques  et  de  batraciens. 

Le  mille  et  la  femelle  portent  le  môme  plumage.  Les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  ont  une  livrée  particulière.  Leur  mue  est  simple. 
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503  —  CRABIER  CHEVELU  —  BVPHUS  COMATUS 

Boie  ex  Liiin. 

Manteau  roux  rougeâtre  (adultes),  ou  a* un  brun  obscur  (jeunes); 
croupion  blanc  à  tous  les  âges  ;  plumes  du  jabot  a"  un  roux  clair  ; 
occiput  orné  a* une  épaisse  touffe  de  plumes  longues,  effilées»  blan- 
c/tes, bordées  de  noir:  cou  roux  sans  taches  (adultes) ,  ou  occiput 
dépourvu  de  huppe,  les  plumes  de  cette  région  et  du  cou  variées 
de  nombreuses  et  longues  taches  noirâtres  (jeunes);  doigt  méaian, 
y  compris  l'ongle,  plus  long  que  le  tarse. 

Taille  :  0œ,42  environ. 

Cancrophagis  et  Cakcr.  lui  eus,  Briss.  Ornith.  (1760),  p.  466  et  472. 
Ardea  ralloides,  Scopoli,  Ann.  I.  Hist.  Nat.  (1769),  p.  88.é 
Ardea  pumilacI  Marsigli,  Lepechin,  Nov.  Comm.  Pelrop. (1769-1 770),  t.  XIV, 
p.  502. 

Ardea  castanea,  S.  G.  Gmel.  Nov.  Comm.  Pelrop.  (1770-1771),  t.  XV,  p.  4.'i4. 
Ardea  comata,  Pall.  Voy.  (1776),  étlit.  franç.  in-8°,  t.  VIII,  append.  p.  46. 
Ardea  squajotta,  erytbropis,  senegalknsis,  Gmcl.  5.  N.  (1788),  t.  I,  p.  631 
et  637. 

Ardea  audax,  Lapeyrouse,  Neue  Schwedis.  Abhundl.  (1794),  t.  III,  p.  106;  et 
Mam.  et  Ois.  de  la  H.-Garonne  (1799),  p.  45. 

Ardeola  ralloides,  Boie,  Isis  (1822),  p.  5.'i9. 

Blphus  comatus,  Boie,  Isis  (1820),  p.  356. 

Canchopuagus  ralloides,  Kaup,  Natur.  Syst.  (1829),  p.  42. 

Buphis  castaneus,  ralloides  et  Ii.i.yiucus,  Biehni,  Iland.  Nat.  Vôg.  Deuls. 
(1831),  p.  .'i89  et  590. 

Lgretta  comata,  Swains.  Class.  of  B.  (1836-1837),  t.  H,  p.  354. 

Botai nus  comatus,  Macgill.  Man.  Nat.  llist.  Orn.  (1842),  I.  II,  p.  125. 

Buff.  Pl.  enl.  315,  jeune,  sous  le  nom  de  Petit  Héron  roux  duSênèyal  ;  et  348, 
adulte,  sous  le  nom  de  Héron  huppé  de  Mahon. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Dessus  de  la  tète  et  du  cou  jaunâtre,  avec 
les  longues  plumes  du  verlex  et  de  l'occiput  rayées  Iongitudinalement 
d«  brun,  et  une  touffe  de  plus  longues  plumes,  blanches  et  bordées  de 
noirâtre  (1)  ;  haut  du  dos  et  scapulaires  d'un  roux  rougeâtre,  nuancé 
«le  jaune  clair  ;  parties  moyenne  et  inférieure  du  dos,  sus-caudales  d'un 
beau  blanc  ;  gorge  d'un  blanc  moins  pur  ;  devant  et  côtés  du  cou  d'un 

;i)  Le  nombre  des  longues  plumes  pendantes  blanches  à  bordures  brunes,  varie 
beaucoup,  ce  qui  est  probablement  un  effet  de  l'ftge.  Noué  en  avons  compté  de  dix  à 
quinze  sur  quelques  individu*  qui  nous  paraissaient  vieux,  tandis  que  d'autres,  sans  doute 
moins  âgés,  en  possédaient  un  bien  moins  grand  nombre. 
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roux  clair  jaunâtre  ;  poitrine,  abdomen,  sous-caudales  et  jambes  d'un 
blanc  pur  ;  joues  jaunâtres,  rayées  de  brun  ;  ailes  et  queue  blanches; 
bec  bleu  dans  sa  moitié  postérieure,  noir  dans  le  reste  de  son  étendue  ; 
paupières  et  loruras  d'un  jaune  verdàtre  ;  pieds  jaunes,  nuancés  Je 
verdàtre  ;  iris  jaune  brillant. 

Jeunes  de  V mutée  :  Point  de  longues  plumes  occipitales  ni  de  plumes 
filamenteuses  sur  le  corps  ;  tête,  cou  et  couvertures  supérieures  des 
ailes  d'un  brun  roux,  avec  de  grandes  taches  longitudinales  d'une 
teinte  plus  foncée  ;  haut  du  dos  et  scapulaires  d'un  brun  plus  ou  moins 
profond  ;  gorge  blanche  ;  côtés  et  devant  du  cou  d'un  brun  roussàtre, 
rayés  de  brun  ;  poitrine,  abdomen,  sous-caudales,  queue  et  jambes 
d'un  blanc  pur  ;  rémiges  blanches,  cendrées  vers  le  bout  ;  bec  brun  ver- 
dàtre en  dessus,  jaune  vert  en  des.-ous  ;  paupières  et  lorums  verdàtres  : 
jiieds  d'un  cendré  verdàtre  ;  iris  jaune  clair. 

I.e  Gabier  est  propre  à  l'Europe  méridionale  et  orientale  et  à  l'Afrique  occi- 
dentale. 

Il  est  commun  en  Italie,  en  Sic  ile  et  dans  le  sud  de  la  Russie;  est  de  pa>>ag<- 
annuel,  le  printemps  et  l'été,  duns  le  midi  de  la  France  et  se  montre  acciden- 
tellement dans  nos  déparlements  du  Nord  et  du  Centre.  On  l'a  tiré  à  différente* 
reprise»  dans  les  marais  de  l'Artois  au  commencement  de  novembre,  et  ir.i 
sujet  en  plumage  d'amour  a  été  tué  en  avril  prés  de  Calais.  M.  Schlegel  l'in- 
dique comme  se  reproduisant  quelquefois  prés  de  l'embouchure  de  la  Meuse. 

Il  niche  sur  les  arbres  et  surlout  dans  les  roseaux,  en  compagnie  d'auîr^ 
espères.  Ses  œufs  sont  petits,  d'un  joli  bleu  vert  clair  uniforme.  Ils  mesurent: 

(Irand  diara.  0»,038  a  Om,o:i!)  ;  petit  diam.  0»,027  a  0«",029. 

Celte  espèce  est  peu  farouche,  comme  la  Garzette,  et  aime  la  société  de  se* 
semblables.  En  Europe,  elle  vit  sur  les  montagnes  et  dans  les  plaines,  sur  le 
bord  des  eaux  douces  et  suites  dans  les  marécages,  aus:>i  bien  que  sur  les  grand-' 
t  ours  d'eau. 

Lorsqu'elle  est  sous  l'empire  de  la  crainte,  elle  relève  et  agite  les  longue* 
plumes  de  l'occiput,  Elle  e»t  d'un  naturel  hardi  et  courageux  ;  attaque  son 
ennemi  avec  impétuosité,  le  frappe  avec  force,  et  fait  de  profondes  blessure 


GENRE  CXCVI1 

BLOXGIOS  —  ARDEOLA. 

Ardea,  p.  I.inn.  S.  N.  (173b). 

Botalrus,  p.  Boie,  Jsis  (1822). 

CANr.ttorHAGes,  p.  K  aup,  Nul.  St/st.  (IS29). 

Ardeola  et  AnDETTA,  Bp.  Distr.  tnetft.  deyli  anim,  vert.  (1831), 

BiTon,  Swains.  Classif.  uf  B.  (1837). 

AaDfcTTA,  J.  E.  Gray.  Lut  spec.  Brit.  <»<.  Rints  (is:»0). 
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Bec  de  la  longueur  de  lu  tète  et  du  doigt  médian,  y  compris 
l'ongle,  droit,  très-aigu,  finement  dentelé  vers  le  boutetéchan- 
cré;  sillons  nasaux  assez  profonds;  ailes  aiguës  ;  queue  courte, 
conique,  composée  de  rectrices  très-peu  résistantes  ;  partie  in- 
férieure des  jambes  complètement  emplumée  ou  dénudée  sur 
une  très-faible  étendue  ;  tarses  courts,  épais,  garnis  en  avant  et 
en  partie  sur  les  côtés  d'une  rangée  de  grandes  scutelles,  large- 
ment aréolés ,  en  arrière,  plus  finement  réticulés  sur  les  articu- 
lations ;  doigls  grêles,  le  médian,  y  compris  l'ongle,  de  la  lon- 
gueur du  tarse,  et  réuni  à  l'interne  par  un  étroit  repli  membra- 
neux ;  ongles  assez  longs;  cou  de  longueur  médiocre,  dépourvu 
de  plumes  en  dessus  dans  les  deux  tiers  de  son  étendue,  celles 
des  faces  antérieures  et  latérales  bien  développées,  amples,  les 
premières  formant  un  fanon  sur  le  jabot  ;  teinles  des  parties  su- 
périeures distribuées  par  grandes  masses. 

Les  Blongios  sont  des  Butors  par  la  brièveté  des  tarses  et  du  bec  ;  par  le 
nombre  el  la  souplesse  des  rectrices;  par  leur  cou  nu  sur  une  assez  grande 
«'•tendue,  et  l'on  comprend  que  Boie,  Swuinson,  Brehm,  les  aient  compris  dans 
le  môme  genre.  Cependant,  ces  oiseaux  présentent  entre  eux  des  difTt'rences 
assez  grandes  pour  qu'on  puisse  les  séparer.  Les  Blongios  ont  le  cou  moins 
dénudé  que  les'Bulors;  leurs  doigts,  leurs  ongles  sont  relativement  plus  grêles 
et  moins  longs;  leurs  jambes  sont  complètement  emplumées  ou  dénudées  sur 
une  très-faible  étendue;  leur  plumage  est  coloré  par  grandes  masses  ou  par- 
tiellement varié  de  taches,  non  plus  transversales  comme  chez  les  Butors,  mais 
longitudinales  ;  enfin  les  deux  sexes  portent  une  livrée  distincte. 

Les  Blongios  vivent  sur  les  bords  des  lacs,  des  étangs,  des  marais,  des  fleuves 
couverts  d'épaisses  broussailles,  de  joncs  et  de  roseaux.  Ils  courent  avec  assez 
de  rapidité,  pour  se  dérober  facilement,  sans  employer  le  vol,  à  la  poursuite 
d'un  ennemi.  Leur  nourriture  consiste  principalement  en  insectes. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  distinguent  par  des  couleurs  un  peu  différentes. 
Les  jeunes,  avant  la  première  mue,  ont  une  livrée  particulière,  mais  leur  plu- 
mage, dans  son  ensemble,  se  rapproche  de  celui  de  la  femelle.  Leur  mue  est 
simple. 

Les  Blongios  appartiennent  à  l'ancien  et  au  nouveau  continent.  L'espèce  type 
appartient  a  l'Europe;  une  deuxième  espèce  s'y  montre  accidentellement. 

Observation.  Nous  considérerons  comme  Blongios  les  espèces  du  genre 
Ardelta  du  prince  Ch.  Bonaparte,  qui  ne  nous  paraissent  pas  sedistinguer  assez 
pour  constituer  une  coupe  générique.  Les  Ardetta,  en  effet,  ont  les  jambes 
courtes,  le  cou  médiocre,  la  petite  toufle  occipitale  des  Blongios  ;  ils  en  ont  le 
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bec  et  les  pieds  et  n'en  diffèrent  que  par  un  plumage  à  teintes  rembruni»,  et 
par  le  bas  de  la  jambe  nu.  Mais  si  ce  dernier  caractère  avait  toute  l'im- 
portance qu'on  semble  lui  accorder,  il  faudrait  exclure  du  genre  Ardtok 
YArdcaexilii  (I.inn.),  qui,  cependant,  est  un  vrai  Blongios  pour  tous  lesauteun, 
attendu  que  cette  espèce  a  le  bas  de  la  jambe  notablement  dénudé.  Quant  au 
système  de  coloration,  il  n'a  pas  à  lui  seul  assez  de  valeur  pour  caractériser 
un  genre.  La  nudité  des  jambes,  les  teintes  générales  du  plumage  ne  peuvent 
donc  être  ici  que  des  caractères  de  groupes,  et  nous  les  emploierons  comme  tek. 


A  —  Espèces  dont  le  bas  de  la  jambe  est  bien  dénudé,  et  chez 
lesquelles  les  teintes  noirâtres  dominent. 


7><M  —  BLONGIOS  DE  STURM  —  ARDEOLA  STURMI 

(Type  du  genre  Ardetta  Bp.) 

Parties  supérieures  d  un  gris  ardoise  foncé  ;  plumes  du  devant 
du  cou  cl  de  la  poitrine  d'un  gris  noirâtre,  largement  frangée* 
de  blanc  roussâtre  ou  ccreux  ;  ongles  jaunâtres. 

Taille  :  0m,35  environ. 

Abdf.à  Sturmi,  Wagl.  Sysl.  Av.  (1^27),  Gen.  Ardea,  9p.  37. 

Cancuoi'Hagi  s  gltturai.is,  Smitb,  Report  Expedit.  into  the  int.  S.  Afr.  (183*]- 

Loretta  pli  wbka,  Swains.  Anim.  in  menag.  (1838),  p.  334. 

Ardktta  Sturmi,  G.  K.  Gray,  Gen.  of  B.  (I844-I84C),  t.  III,  p.  556. 

Ardeiralla  Sturmi,  J.  Verreaux,  in  :  Bp.  C.  Gen.  Av.  (1857),  t.  Il,  p.  131. 

Hehodias  Sturmi,  Caban. 

Akdktta  Stuumi  et  guttuhaus,  Bp.  Consp.  Gen.  Av.  (1857),  t.  Il,  p.  131. 
And.  Smilh,  Illust.  Zool.  SA.  (t.  pl.  91 . 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Dessus  de  la  tête,  dessus  et  cotés  duco». 
dos,  croupion,  sus-caudales,  scapulaires,  couvertures  supérieures  ei 
inférieures  des  ailes,  redrices  et  rémiges  d'un  gris  ardoisé  noirâtre; 
[dûmes  de  la  gorge  et  du  devant  du  cou  d'un  blanc  lavé  de  roux,eJ 
marquées,  au  centre,  d'une  tache  longitudinale  noirâtre  ;  plumes 
jabot  et  du  haut  de  la  poitrine  également  noirâtres  au  centre,  et  large- 
ment bordées  de  rouxocreux  ;  tout  le  reste  des  parties  inférieures  d'ufl 
gris  ardoise  plus  clair  que  celui  des  parties  supérieures,  varié,  sur  l'ab- 
domen, de  ta«hes  longitudinales  d'un  roux  fauve;  bord  externe^ 
l'aile  et  plumes  tibiales  antérieures  d'uu  roux  pâle;  bec  jaunâtre; 
pieds  brunâtres;  ongles  jaunâtres  ;  iris? 
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Jeunes  :  Ils  ont  les  plumes  des  parties  supérieures  frangées  de  rous- 
sâtre  ;  celles  des  parties  inférieures  bordées  d'un  roux  plus  foncé,  tour- 
nant parfois  au  roux  marron,  et  le  bec  en  grande  partie  jaunâtre,  en 
partie  d'un  brun  noirâtre. 

Celle  espèce  habite  l'Afrique  occidentale  et  méridionale,  et  s'égare  très- 
accidentellement  en  Europe. 

Elle  a  été  observée  plusieurs  fois  dans  les  Pyrénées.  Deux  des  exemplaires 
qui  y  ont  été  tués  sont  signalés  par  le  prince  Ch.  Bonaparte, dans  les  Comptes- 
rendus  de  l'Académie  des  Sciences  pour  1836,  l.  XLUI,  p.  1)91 . 


B  —  Espèces  dont  le  bas  de  la  jambe  est  peu  ou  point  dénudé,  et 
chez  lesquelles  les  teintes  roussâtres  dominent. 


r>î>5  —  BLOXGIOS  NAIN  —  ARDEOLA  MINUTA 

Bp.  ex  Linn. 

Manteau  d unnoirverdâtre(mk\e)  ou  d'un  brun  obscur  (femelle); 
plumes  axillaires  noires ,  avec  une  large  bordure  roux  ocreux  ; 
sm-alaires  gris-perle  (mâle),  ou  jaunâtres,  tachées  de  brun  au 
centre  (femelle). 

Taille  :  0m, 

Abdea  minuta,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  240. 

Abdeoia  et  Ardeà  NjEvia,  Briss.  Omilh.  (1760),  t.  V,  p.  497  et  î»00. 

Ardea  Danubiaî.is  et  Soi.onie.nsis,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  637. 

Botadbus  minutes,  Boie,  Isis  (1822),  p.  559. 

Cancbophagus  minutus,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  42. 

Botauros  pcsiLuus,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  598. 

Butor  minutus,  Swains.  Classif.  of  B.  (1837),  t.  II,  p.  354. 

Ardeoi.a  minuta,  Bp.  B.  of  Eut,  (18;»8),  p.  48. 

Ardetta  minuta,  E.  J.  B.  Cray,  List  spec.  Bnt.  An.  Birds.  (1850),  p.  163. 
Buff.  Pl.  enl.  323,  sous  le  nom  de  Blongios  de  Suisse. 

Mâle  adulte  :  Dessus  de  la  tête,  dos,  scapulaires,  sus-caudales,  ré- 
miges secondaires  et  rectrices  d'un  noir  verdâtre  ;  côtés  de  la  tête,  des- 
sus et  côtés  du  cou  d'un  blond  roussâtre,  tournant  au  gris  vineux  ou 
pourpré;  partie  antérieure  et  moyenne  du  cou  d'un  roux  ocreux 
clair;  plumes  axillaires  noires  au  centre  et  largement  bordées  de  roux 
ocreux  ;  abdomen,  plumes  des  jambes  et  sous-caudales  d'un  roux  brun  . 
Dbcl&nd  et  Gerbe.  II.  —  i0 
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petites  couvertures  supérieures  des  ailes  jaunâtres,  les  moyennes  d'un 
gris  jaunâtre,  passant  au  gris  de  perle,  les  grandes  gris  de  perle;  ré- 
miges noires  ;  bec  brun  en  dessus  et  à  la  pointe ,  jaune  en  dessous  et 
sur  les  côtés  ;  tour  des  yeux,  lorums  et  iris  d'un  beau  jaune  ;  pieds  d'un 
jaune  verdâtre. 

Femelle  adulte  :  Dessus  de  la  tète  d'un  noir  très-faiblement  lavé  de 
verdâtre  ;  dessus  du  cou  d'un  jaune  fauve  ;  plumes  du  dos,  scapulaires 
et  rémiges  secondaires  d'un  brun  obscur,  avec  une  étroite  bordure 
d'un  jaune  roussàtre;  sus-caudales  noirâtres;  gorge,  côtés  de  la  tête, 
devante!  côtés  du  cou,  abdomen  et  flancs,  d'un  blanc  roussàtre;  ces 
derniers  sont  marqués  au  centre  des  plumes  d'une  étroite  tacbe  longi- 
tudinale brunâtre  ;  sous-caudales  blanchâtres  ;  couvertures  supérieu- 
res des  ailes  jaunâtres,  les  moyennes  marquées  d'une  tache  brune  au 
centre  ;  rémiges  primaires  d'un  brun  noir  ;  rectrices  noires. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plumes  du  dessus  de  la  tête  brunes, 
bordées  de  roux  ;  celles  de  la  nuque  variées  de  brun  roux  et  de  roux 
plus  clair  ;  celles  du  dos  et  scapulaires  d'un  brun  roussàtre,  bordé 
d'isabelle;  devant  du  cou  blanchâtre,  lavé  de  roux,  avec  des  taches 
longitudinales  brunâtres;  dessous  du  corps  blanc  roussàtre,  avec  de 
grandes  taches  longitudinales  brunes,  plus  larges,  plus  foncées  et  plus 
rapprochées  sur  le  haut  de  la  poitrine  ;  sous-caudales  blanches  ;  joues, 
côtés  du  cou  et  jambes  roux  varié  de  brun;  ailes  d'un  blanc  jau- 
nâtre, avec  les  moyennes  couvertures  supérieures  légèrement  tache- 
tées de  brun  au  centre  ;  rémiges  et  rectrices  d'un  noir  cendré  ;  bec 
brun  ;  pieds  verdâtres  ;  iris  jaune  pâle. 

A  près  la  deuxième  mue  ou  à  F  âge  de  deux  ans  :  Le  dessus  de  la 
tète  noir,  peu  reflétant  ;  la  nuque  rousse  ;  le  dos  et  les  scapulaires  bruns, 
avec  les  plumes  bordées  de  jaune  roussàtre  ;  les  taches  longitudinales 
des  parties  inférieures  moins  foncées  et  rousses  au  cou  ;  les  joues,  les 
côtés  du  cou  et  les  couvertures  supérieures  des  ailes  prennent  les 
teintes  de  l'oiseau  adulte  c'est-à-dire  âgé  de  trois  ans;  bec  jaune, 
avec  le  dessus  et  la  pointe  brun- verdâtre  ;  pieds  jaunissants  ;  iris  un 
peu  plus  foncé. 

Le  Blongios  habite  une  grande  partie  de  l'Europe,  surtout  le  midi,  l'Asie  et 
l'Afrique  :  il  est  commun  dans  le  sud  de  la  Russie,  en  Sicile,  en  Suisse,  en 
France  et  en  Hollande  ;  est  de  passage  en  Angleterre. 

Il  arrive  dans  nos  départements  septentrionaux  en  mai  et  repart  de  bonne 
heure  en  automne. 

Il  niche  parmi  les  joncs,  quelquefois  sur  les  buissons,  le  plus  souvent  sur 
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une  vieille  souche,  au  bord  de  l'eau;  son  nid  est  fait  avec  quelques  brins 
d'herbes  sèches.  Ceux  qui  nous  arrivent  en  mai  se  reproduisent  dans  nos  marais 
boisés,  et  pondent  dès  les  premiers  jours  de  juin.  Le  mâle  partage  les  soins  de 
l'incubation.  La  ponte  est  de  quatre  à  six  œufs,  d'un  blanc  terne  et  généra- 
lement sans  taches.  Nous  en  possédons  qui  sont  largement  et  irrégulièrement 
maculés  de  brun  rougefitre  pâle.  Ils  mesurent  : 
Grand  diam.  O^OUîi;  petit  diam.  0m,02o. 

Le  Blongios  a  la  singulière  habitude,  lorsqu'il  est  posé  sur  une  branche  ou 
sur  une  touffe  de  roseaux,  de  prendre  une  position  telle  que  son  bec,  son  corps 
et  ses  pieds  ne  forment  qu'une  ligne  presque  perpendiculaire.  D'après  Savi, 
il  court  avec  rapidité  à  travers  les  roseaux  et  les  herbes  aquatiques,  à  la  ma- 
nière des  Râles  et  des  Poules  d'eau. 

GENRE  CXCVIII 
BUTOR  —  BOT AV RUS,  St*ph. 

Abdea,  p.  Linn.  5.  JV.  (1735). 

Botaoros,  Steph.  in:  Shaw,  Gen.  Zool.  (1819). 

Butor,  Swains.  Classif.  of  B.  (1837). 

Bec  de  la  longueur  de  la  tête,échancré  vers  le  bout  de  la  man- 
dibule supérieure,  qui  est  un  peu  fléchi  ;  sillons  nasaux  larges 
et  profonds;  ailes  sub-obtuses;  queue  courte,  composée  de  dix 
rectrices  peu  résistantes;  jambes  aux  trois  quarts  emplumées, 
la  partie  nue  réticulée  sur  les  faces  antérieure  et  latérales,  gar- 
nie en  arrière  de  plaques  assez  grandes  ;  tarses  courts,  couverts 
en  avant  et  en  partie  sur  les  côtés  d'une  rangée  de  grandes  scu- 
telles,  réticulés  en  arrière  et  sur  les  articulations;  doigt  médian, 
y  compris  l'ongle,  plus  long  que  le  tarse  ;  doigt  externe  uni  au 
médian  par  une  membrane  qui  s'étend  jusqu'à  la  première  arti- 
culation et  plus  court  que  le  doigt  interne  ;  ongles,  notamment 
celui  du  pouce,  très-forts  et  très-longs;  cou  de  longueur  médio- 
cre, dépourvu  de  plumes  en  dessus,  depuis  la  nuque  jusqu'aux 
épaules,  celles  qui  en  couvrent  les  faces  antérieure  et  latérales 
longues,  larges  et  convergeant  en  arrière  ;  celles  du  bas  du  cou, 
tombant  en  épais  fanons  au-devant  de  la  poitrine;  plumage  on- 
dulé de  bandes  ou  de  raies  transversales  irrégulières. 

Les  Butors  sont  parfaitement  caractérisés  par  leur  cou  médiocre,  couvert  en 
arrière  seulement  d'un  duvet  tin  ;  garni  en  avant  et  sur  les  côtés  de  plumes 
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longues,  larges,  touffues.  Ils  se  distinguent  encore  par  des  tarses  courts,  des 
jambes  dénudées  sur  une  faible  étendue,  par  des  doigts  et  des  ongles  longs  et 
forts,  et  par  un  plumage  rayé  transversalement. 

Leurs  habitudes  sont  plus  crépusculaires  et  nocturnes  que  diurnes,  car 
c'est  seulement  pendant  la  nuit  qu'ils  cherchent  leur  nourriture,  laquelle 
(  onsiste  en  batraciens,  eu  insectes  et  même  en  petits  mammifères  aquatiques. 
D'un  naturel  excessivement  indolent,  ils  restent  des  journées  entières  perchés 
sur  la  même  branche  ou  sur  la  même  touffe  de  roseaux,  dans  une  immobilité 
presque  complète.  Us  fréquentent  les  grands  marécages  ou  les  bords  des  fleuves 
couverts  de  roseaux  et  de  grandes  broussailles,  et  paraissent  émigrer  isolément. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue, 
distinguent  assez.  Leur  mue  est  simple. 

596  —  BUTOR  ÉTOILE  —  BOT  AU  RUS  STELLA  RIS 

Steph.  ex  Linn. 

Fond  du  plumage  d  un  roux  jaunâtre  ;  dessus  de  la  tête  noir  ; 
rémiges  marquées  de  bandes  transversales,  larges  et  irrégulières  ; 
doigt  médian,  y  compris  l'ongle,  plus  long  que  le  tarse. 

Taille  :  0m, 65 environ. 

Abdka  btf.i.i.ams,  l.inn.  S.  N.  (176G),  t.  I,  p.  239. 
BoTAunus,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  V,  p.  444. 

Botaciu's  stei.lahis,  Steph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1819),  t.  XI, p.  593. 
Botauhus  i.acustris  et  AncNMSACEus,  Brchru,  Iland.  Nat.  Vôy.  Deuls.  (1*31). 
p.  596. 

BuToa  STELLAïus,  Swains.  Classif.  of  E.  (1837),  I.  II,  p.  354. 
Buff.  Pl.  enl.  783. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Entièrement  d'un  roux  jaunâtre  clair,  avec 
les  parties  supérieures  très-légèrement  vermiculées  de  brunâtre;  le 
front  et  le  vertex  noirs;  le  dessus  du  cou  couvert  de  duvet  roux;  le  dos 
et  les  scapulaires  marqués  de  taches  irrégulières  et  de  grandes  bandes 
noires,  longitudinales  et  dentées;  la  gorge  d'un  blanc  légèrement  lavé 
de  roussâtre,  borné  latéralement  par  deux  bandes  noires  qui  naissent 
des  commissures  du  bec,  coupé  verticalement,  sur  la  ligne  médiane, 
par  une  autre  bande  rousse  ;  le  devant  du  cou  d'un  blanc  plus  roussâ- 
tre, marqué  de  quatre  bandes  longitudinales  d'un  roux  taché  de  brun; 
la  poitrine  et  l'abdomen  variés  de  raies  longitudinales  d'un  roux  bordé 
et  tacheté  de  brun  ;  les  joues  et  les  côtés  du  cou  rayés  de  brun  trans- 
versalement en  zigzags  ;  les  couvertures  supérieures  des  ailes  rayées 
de  même,  mais  en  zigzags  entrecoupés  ;  les  rémiges  alternativement 
rayées  de  brun  noirâtre  et  de  fauve  rougeàtre  ;  rectrices  d'un  fauve 
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varié  d'un  grand  nombre  de  taches  et  de  zigzags  irreguliers  noirâtres  ; 
bec  brun  en  dessus,  jaune  en  dessous  et  sur  les  bords  ;  tour  des  yeux, 
pieds  et  iris  jaune-verdàtre. 

Jeunes  ■:  Plumage  comme  celui  des  adultes,  mais  les  teintes  en  sont 
plus  pales  et  moins  pures;  les  plumes  du  cou  sont  moins  décomposées 
et  plus  courtes  ;  le  dessus  de  la  tète,  la  bande  des  côtés  de  la  gorge  et 
les  taches  du  dos  sont  d'un  brun  obscur  ;  celles  du  devant  du  cou 
sont  moins  nombreuses  et  d'un  brun  roussâtre;  la  face  interne  des 
jambes  et  les  côtés  du  cou  sont  variés  de  traits  onduleux  plus  nom- 
breux. 

Le  Butor  éloilé  ou  grand  Butor  habite  toute  l'Europo,  l'Asie  et  le  nord  de 
l'Afrique. 

On  le  trouve  toute  l'année  dans  lo  midi  de  la  France  et  sur  quelques  points 
de  l'Ouest,  tandis  qu'il  n'est  que  de  passage  sur  d'autres  points  de  l'empire. 
Ainsi  il  visite  nos  départements  du  Nord  en  automne  et  en  hiver,  et  quelques 
rares  couples  y  restent  parfois  l'été  pour  s'y  reproduire. 

Il  niche  dans  les  endroits  marécageux,  parmi  les  joncs,  les  roseaux,  les 
broussailles.  Ses  œufs  au  nombre  de  trois  ou  quatre  sont  d'un  brun  jaunâtre 
ou  d'un  roux  olivâtre  le  plus  ordinairement  sans  taches,  quelquefois  salis  de 
brun  roussâtre.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  O^O.iO  a  Om,0o5;  petit  diam.  0»,038  à  Om,039. 

Le  Butor,  lorsqu'il  est  au  repos  et  que  rien  ne  l'excite,  a  une  physionomie 
des  plus  stupides.  Il  se  lient  caché  ou  tranquille  durant  le  jour  et  ne  se  montre 
d'ordinaire  qu'après  le  coucher  du  soleil.  A  l'époque  des  amours  il  fait  souvent 
entendre,  la  nuit,  un  cri  grave  qui  retentit  au  loin  et  que  l'on  a  comparé  au 
mugissement  du  taureau.  Il  est  très-dangereux  lorsqu'il  est  blessé  et  qu'on 
veut  le  prendre  ;  il  lance  alors  de  vigoureux  coups  de  bec  et  cherche  particu- 
lièrement à  atteindre  les  yeux. 

Jadis  on  faisait  la  chasse  au  Butor  avec  !e  Faucon;  sa  chair  était  môme  très- 
esliméc.  Cependant  elle  n'a  rien  d'agréable,  et  lors  même  qu'on  la  débarrasse 
de  la  graisse  huileuse  qui  l'imprègne,  elle  conserve  un  goût  de  marécage  très- 
prononcé  et  assez  repoussaut. 

307  —  BUTOR  DE  LA  BAIE  D'HUDSON 
BO  TA  UR  US  F  RE  TI  UUDSOXIS 

Briss. 

Fond  du  plumage  d  un  roux  ocreux;  une  larye  bande  noire  au- 
dessous  du  méat  auditif,  descendant  sur  le  cou  ;  dessus  de  la  tête 
noir  ;  rémiges  unicolores;  doigt  médian,  y  compris  l'ongle,  dpeu 
près  de  la  longueur  du  tarse. 

Taille:  0m,58  environ. 
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Botauros  Fbetj-Hodsonis,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  V,  p.  449. 

àrdea  stellaris,  var.  B,  Guiel.  5.  N.  (1788),  t.  I,  p. 

àrdea  i.entiginosa,  Montagu,  Ornilh.  Dict.  Suppl.  (1813). 

AnoEA  moroko,  Vieîll.  N.  Dict.  (1817),  t.  XIV,  p.  440. 

Botorls  lentiginosus,  Steph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1819),  t.  XI,  "p.  596. 

Botaurls  minob,  Bp.  Rev.  crit.  (1850),  p.  189. 

Ardea  Freti  Uudsonis,  Schleg.  Mus.  Hist.  Nat.  des  Pays-Bas,  Ardeœ  (1863). 
p.  49. 

Gould,  BirdsofEur.  pl.  281 . 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Tout  le  fond  du  plumage  d'un  roux  ocreux 
clair,  avec  le  dessus  de  la  tête  noir,  nuancé  de  rougeâtre  sur  les  côtés  ; 
nuque  variée  de  petites  taches  noires  ;  dos,  scapulaires  et  sous-cau- 
dales ombrés  de  brun-rougeâtre,  marqué  de  taches  et  de  fines  bandes 
en  zigzags  brun,  brun-jaunàtre  et  marron;  gorge  blanche;  devant  et 
côtés  du  cou,  poitrine,  haut  de  l'abdomen  et  flancs  marqués  de  bandes 
longitudinales  roux  rougeàlre,  encadré  de  brun.  Joues  ombrées  et 
rayées  finement  de  zigzags  bruns  ;  une  large  bande  au-dessous  du  méat 
auditif,  descendant  sur  le  cou  ;  les  couvertures  supérieures  des  ailes 
variées  comme  le  manteau,  mais  moins  rembrunies;  rémiges  primaires 
et  secondaires  d'un  gris  noirâtre,  quelques-unes  de  ces  dernières  et  les 
tertiaires  pareilles  aux  couvertures  ;  queue  d'un  roux  ocreux,  ombré 
au  centre  des  pennes,  et  marqué  transversalement  de  zigzags  bruns  ; 
bec  brun  foncé  dessus,  aune  dessous  et  sur  les  bords  des  mandibules  ; 
lorums  et  iris  jaunes;  pieds  jaune-verdâtre. 

Jeunes  :  Côtés  de  la  nuque  dépourvus  de  taches  ;  tête  noirâtre  en 
dessus,  roussâtre  sur  les  côtés  ;  gorge  blanche  ;  faces  postérieure  et  la- 
térales du  cou  brunes;  face  antérieure  blanche,  avec  de  grandes  taches 
longitudinales  d'un  roux  brun,  bordées  de  noir  ;  parties  supérieures  du 
corps  et  des  ailes  comme  chez  les  adultes,  mais  avec  des  teintes  moins 
intenses;  parties  inférieures  blanchâtres,  parsemées  d'un  grand  nom- 
bre de  taches  longitudinales,  rousses  sur  les  bords,  noirâtres  au  cen- 
tre ;  toutes  les  rémiges  primaires  entièrement  noires  ;  les  secondaires 
noires  et  terminées  de  roux. 

Celte  espèce  habite  l'Amérique  septentrionale,  depuis  la  Caroline  jusqu'à  la 
baie  d'Hudson.  On  la  rencontre  aussi  au  Mexique.  Elle  s'égare  très-accidentelle- 
ment en  Europe. 

Les  auteurs  anglais  la  citent  comme  ayant  été  tuée  en  automne  1804,  près 
de  Piddleton,  dans  le  Dorselshire  :  l'individu  abattu  à  cette  époque  fait  au- 
jourd'hui partie  du  British  Muséum.  On  l'a  également  capturée  en  Allemagne, 
près  de  Leipsick. 
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Vieillot  dit  qu'elle  niche  dans  les  marais,  parmi  les  roseaux,  et  que  sa  ponte 
est  de  quatre  œufs  d'un  gris  verdâtre  sans  taches. 
Le  Butor  de  la  Baie  d'Hudson  a  les  habitudes  et  le  régime  du  précédent. 

GENRE  CXC1X 
BIHOREAU  —  NYCTICOnAX,  Steph. 

Ardea,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
Nycticoiux,  Steph.  Gen.  Zool.  (1819). 
Ntctiabdea,  Swains.  Classif.  of  B.  (1837). 
Scotjîus,  Keys.et  Blas.  Wirbelth.  (1840). 
Nvctibodius,  Macgill.  Man.  Nat.  Tlist.  Orn.  (1842). 

Bec  de  la  longueur  de  la  tête,  épais,  relativement  plus  élevé  à 
la  base  que  celui  des  Hérons  proprement  dits,  notablement  cour- 
bé versle  bout,  la  mandibule  inférieure  suivant  l'inflexion  de  la 
mandibule  supérieure;  celle-ci  échancrée  à  la  pointe;  sillons 
nasaux  profonds  ;  ailes  sub-obtuses;  queue  courte,  égale,  com- 
posée de  douze  rectrices  médiocrement  résistantes  ;  jambes  aux 
deux  tiers  emplumées,  la  partie  nue  finement  réticulée;  tarsesde 
médiocre  longueur,  couverts,  en  avant,  de  deux  rangées  de  pla- 
ques hexagones,  finement  réticulés  eu  arrière  et  aux  articula- 
tions; doigt  médian,  y  compris  l'ongle,  aussi  long  ou  un  peu 
plus  long  que  le  tarse,  uni  à  l'externe  par  une  membrane  qui 
s'étend  jusqu'à  la  première  articulation;  cou  médiocrement 
long,  dégarni  de  plumes  en  dessus,  sur  le  tiers  postérieur  de 
son  étendue  ;  yeux  grands. 

• 

Les  Bihoreaux  sont  les  seuls,  parmi  les  Ardéiens,  dont  le  bec  soit  un  peu 
fléchi  vers  le  bout.  Ils  se  distinguent,  en  outre,  par  des  yeux  grandseldes  tarses 
aréolés  sur  la  face  antérieure.  Quelques  autres  espèces  étrangères  de  petite 
taille,  les  Tigrisoma,  par  exemple,  partagent,  il  est  vrai,  ce  dernier  caraclère; 
mais  celles-ci  n'ont  ni  la  môme  forme  de  bec  ni  le  même  système  de  colo- 
raUon. 

Les  Bihoreaux  paraissent  avoir,  comme  les  Butors,  des  habitudes  plus  noc- 
turnes que  diurnes.  Us  fréquentent  de  préférence  les  marécages  couverts  de 
grands  roseaux,  parmi  lesquels  ils  se  tiennent  cachés  durant  le  jour.  C'est  aussi 
dans  les  massifs  de  roseaux  qu'ils  établissent  ordinairement  leur  nid. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  le  même  plumage.  Les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  s'eu  distinguent  beaucoup.  Leur  mue  est  simple. 
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Olmer ration.  M.  Yarrell  a  indiqué  Y  Ardea  violacea,  Linn.  (Ard.  cayennensis, 
Gmel.)  comme  ayant  eU'1  capturé  en  Angleterre,  près  de  Yarmouth,  le 
24  mai  1824.  Par  suite  d'informations  prises  à  ce  sujet,  M.  Schleget  a  à  peu  près 
acquis  la  certitude  que  l'individu  capturé  s'était  échappé  d'une  ménagerie. 
D'ailleurs,  les  auteurs  anglais,  depuis  M.  Yarrell,  ne  comptent  pas  l'espèce  au 
nombre  de  celles  qui  se  moutrent  accidentellement  en  Angleterre. 

5«tt  — BIIIOREAI?  D'El'ROPE  —  XYCTICORAX  EUROPE US 

Stcph. 

Calotte  et  manteau  d'un  noir  verdâtre  ;  de  trois  à  cinq  plumes 
subulées  à  l'occiput,  s' étendant  jusqu'au  dos  (adultes),  ou  calotte  et 
manteau  bruns,  flammèches  de  blanc,  et  sans  plumes  subulées  à 
l'occiput  (jeunes);  bec  et  doigt  médian  de  la  longueur  du  tarse. 

Taille  :  Om,52  à  (T,55. 

Ardea  NYcnronAx  et  cmsFA  (juv.),  Linn.  S.  Ar.  (1766),  t.  I,  p.  275  et  279. 
Nycticorax,  Briss.  Ornith,  (1760),  t.  V,  p.  493. 

Ardea  ewokwa,  S.  G.  Ginf'l.  i\ot\  Comm.  Petrop.  (1770),  t.  XV,  p.  452. 
Ardea  Gardeni,  Gmel.  5.  N.  (1788),  t.  I,  p.  645. 
•>  Nycticorax  europeus,  Steph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1819),  t.  XI,  p.  609. 
Nycticorax  nycticorax,  Koie,  Lis  (1822),  p.  560. 
Nycticorax  griseus,  Strickl. 

Nycti.orax  orientaus,   radius  et  meridionalis,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg. 
Deuts.  (1831),  p.  592  et  593. 
Nyctiardea  europea,  Swnins.  Classif  of  B.  (1837),  1.  II,  p.  355. 
Nycticorax  Gardeni,  Bp.  B.  of  Eut.  (1838),  p.  48. 
Nycticorax  ardeoi.a,  Temm.  Man.  (1840),  4e  part.  p.  384. 
Ardea  (ScoUcus)  nycticorax,  Keys.  et  Blas.  Wirbetth.  (1840),  p.  80. 
Nyctirodjfs  nycticorax,  Macgill.  Man.  Nat.  Eist.  On.  (1842),  t.  11,  p.  127. 
Buiï.  Pl.  enl.  758,  adulte  ;  759,  jeune  (et  non  femelle). 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Vertex,  occiput  et  partie  supérieure  de  la 
nuque  d'un  noir  à  reflets  bleuâtres  et  verdàtres;  trois  à  cinq  plumes  de 
l'occiput  longues  de  0m,18  à  0ro,19,  subulées,  d'un  blanc  éclatant; 
le  reste  de  la  nuque,  milieu  et  bas  du  dos,  sus -caudales  d'un  cendré 
pur;  haut  du  dos  et  scapulaires  colorés  comme  le  dessus  de  la  tête  ; 
gorge,  devant  du  cou,  milieu  de  la  poitrine,  abdomen,  sous-caudales 
et  jambes  d'un  blanc  pur  ;  front,  raie  sourcilière  et  joues  également 
blancs  ;  côtés  du  cou  et  de  la  poitrine  d'un  cendré  clair  ;  ailes  d'un  cen- 
dré un  peu  plus  foncé,  bleuâtre  sur  les  rémiges  ;  queue  de  la  même 
couleur  que  celles-ci  ;  bec  noir  ;  peau  nue  des  lorums,  des  orbites  et 
pieds  d'un  jaune  verdâtre  ;  iris  rouge. 
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Nota.— Un  individu  mâle,  de  très-forte  taille,  long  de  0", 57  environ, 
tué  le  5  mai  1846,  près  de  Dieppe,  et  conservé  dans  la  collection  de 
M.  Hardy,  était  jaune  safran  en  dessous,  au  moment  où  il  a  été  abattu  ; 
il  avait  aussi  le  front  de  cette  couleur,  le  bec  noir,  avec  la  base  et  la  nu- 
dité des  paupières  vertes;  l'iris  rouge  vif;  la  partie  nue  des  jambes  et 
les  pieds  d'un  jaune  pâle.  Une  femelle,  tuée  à  la  même  époque,  lui 
ressemblait  entièrement.  La  couleur  jaune  du  front  et  des  parties  in- 
férieures a  fini  par  s'effacer  avec  le  temps.  Cette  couleur  serait-elle  l'a- 
panage des  très-vieux  individus  ou  se  manifesterait-elle  seulement  au 
moment  des  amours? 

Jeunes  de  l'année  :  Point  de  plumes  longues  à  la  tête  ;  parties  supé- 
rieures d'un  brun  terne,  avec  des  traits  longitudinaux  d'un  blanc  très-lé- 
gèrement nuancé  de  roussàtre,  situés  au  centre  des  plumes,  plus  nom- 
breux et  plus  étroits  à  la  tête;  parties  inférieures  d'un  blanc  terne, 
marquées  de  longues  mèches  longitudinales  d'un  cendré  brunâtre,  au 
cou,  à  la  poitrine,  à  l'abdomen  et  sur  les  flancs  ;  côtés  de  la  tète  et  du 
cou  d'un  blanc  nuancé  de  roussàtre,  avec  les  bordures  des  plumes  bru- 
nes ;  ailes  d'un  brun  cendré,  avec  des  taches  allongées  d'un  blanc  plus 
ou  moins  nuancé  de  roussàtre  sur  les  petites  et  les  moyennes  couver- 
tures supérieures,  et  arrondies  à  l'extrémité  des  grandes;  queue 
cendrée,  sans  taches  ;  bec  brun  verdàtre  en  dessus  et  à  sa  pointe, 
jaune -verdàtre  en  dessous  et  sur  les  côtés;  partie  nue  des  lorums 
brun-verdàlre  ;  bord  libre  des  paupières  jaunâtre  ;  pieds  d'un  jaune- 
verdàtre ,  iris  brun  rougeàtre. 

Jeunes  à  Vâge  de  deux  ans  ou  après  la  seconde  mue:  Les  taches 
blanches  sont  moins  nuancées  de  roussàtre,  moins  nombreuses  à  la  tète 
et  au  cou,  moins  grandes  sur  les  ailes  et  nulles  au  dos;  le  blanc  do- 
mine davantage  sur  les  parties  inférieures  ;  les  scapulaires  et  les  plu- 
mes du  vertex  commencent  à  offrir  une  teinte  d'un  brun  verdàtre. 

Après  la  troisième  mue ,  ils  ne  diffèrent  plus  des  adultes. 

Cette  espèce  est  propre  à  l'Europe,  à  l'Asie,  à  l'Afrique  et  à  l'Amérique  sep- 
tentrionale et  méridionale. 

Elle  est  répandue  partout  en  Europe,  sans  être  nulle  part  abondante.  En 
France,  elle  est  plus  commune  dans  le  Midi,  où  elle  se  reproduit,  que  dans 
le  Nord,  où  elle  n'est  que  de  passage  au  printemps  et  à  l'automne. 

Elle  niche  dans  les  endroits  marécageux,  parmi  les  joncs  et  les  roseaux, 
quelquefois  sur  les  saules;  pond  trois  ou  quatre  œufs,  d'un  bleu  pâle  ver- 
dàtre,  sans  taches,  à  peu  près  de  la  teinte  de  ceux  du  Héron  pourpré.  Ils 
mesurent  : 

Grand  diam.  0m,0H0  ;  petit  diam.  <V»,03!>. 
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Cet  oiseau  préfère,  durant  l'été,  les  bas-fonds  marécageux  couverts  de  buis- 
sons et  d'arbres,  aux  marais  privés  d'arbustes;  en  hiver  et  durant  le  temps  de 
ses  migrations  il  se  lient  indistinctement  dans  les  marais  et  sur  les  bords  de  la 
mer.  Sa  nourriture  paraît  consister  principalement  en  insectes,  en  limaces  et 
en  petits  poissons. 


FAMILLE  XL1I 

CICONIIDÉS  —  riCONllDM 

Hf.bodiones,  p.  Vieill.  Ornith.  élèm.  (1816). 
Ardkidje,  p.  Leach,  in  :  Vigors,  Gen.  of  B.  (ISi'îi). 
Cochlorby.nqces,  p.  et  Cigognes,  Less.  Tr.  (V Ornith.  1831. 
Ciconiid*  et  Plataleidjî,  Bp.  C.  Av.  Eur.  in  :  Rev.  crit.  (  1 850J. 
Ciconijî,  Schleg.  Afus.  Htst.  Nat.  des  Pays-Bas  (18«4). 

Bec  fendu  ,  au  plus  ,  jusqu'à  l'angle  antérieur  de  l'œil; 
mandibule  supérieure  convexe  à  la  base  et  à  bords  générale- 
ment lisses;  narines  basales;  sillons  nasaux  nuls  ou  presque  nuls; 
menton  nu  ;  une  partie  de  la  face  plus  ou  moins  dénudée;  tarses 
réticulés  de  toutes  parts  ;  membranes  in lerdigi taies  larges . 
bordant  les  doigts  jusqu'à  l'extrémité;  doigts  antérieurs  médio- 
crement allongés;  pouce  court,  mince,  articulé  sur  le  côté  in- 
terne du  tarse,  au-dessus  du  doigt  interne;  ongles  courts,  celui 
du  doigt  médian  entier  sur  le  bord  interne. 

La  famille  des  Ciconiidés,  représentée  en  Europe  par  le  genre  Cicoma,  au- 
quel nous  associons  les  Spatules,  qu'on  ne  saurait  en  éloigner,  est  très-M- 
turelle,  et  répond  à  la  troisième  tribu  des  Echassiers  cultriroslres  de  G.  Cuvier. 

Les  oiseaux  qui  la  composent  sont  parfaitement  caractérisés  par  des  niem- 
branes  interdigitales  amples  et  se  prolongeant  en  bordures  sur  lescôti-sdi* 
doigts;  par  leurs  tarses  et  la  partie  nue  des  jambes  complètement  aroolés;  f*r 
leur  menton  toujours  dénudé  cbez  les  adultes.  Os  caractères  suffiraient  pour 
les  séparer,  soit  des  Gruidés,  soit  des  Ardéidés;  mais»  ils  se  distinguent  encore 
des  premiers  en  ce  qu'ils  n'ont  pas  les  narines  ouvertes  au  milieu  du  bec,  dan; 
une  large  membrane;  et  des  seconds,  en  ce  qu'ils  n'ont  ni  les  ongles  fort*cl 
longs,  ni  le  pouce  articulé  immédiatement  en  arrière  du  doigt  externe,  nil«? 
bec  aussi  profondément  fendu.  Ils  offrent  encore  ceci  de  particulier  qu'ils  ne 
poussent  de  cris  d'aucune  sorte,  ni  au  repos,  ni  dans  l'action  ;  en  d'aulrc* 
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termes  ils  sont  muet»,  mais  ils  font  claqueter  leur  bec  en  frappant  rapidement 
et  violemment  les  mandibules  Tune  contre  Vautre.  Enfin  les  éléments  oolo- 
giques  offrent  aussi  des  différences  qui  pourraient,  à  la  rigueur,  entrer  dans 
une  caractéristique. 

Du  reste,  ce  sont  des  oiseaux  de  grande  taille,  à  la  démarche  mesurée  et 
grave,  au  vol  facile  mais  lent.  Us  sont  sociables,  doux,  confiants,  taciturnes, 
généralement  migrateurs,  et  ceux  qui  Be  déplacent  aux  époques  des  migra- 
tions se  portent  toujours,  et  tout  d'une  traite,  à  de  très-grandes  distances. 

Les  Ciconiidés  d'Europe,  vu  les  différences  qu'ils  présentent  sous  le  rapport 
du  bec,  peuvent  se  diviser  en  deux  sous-familles. 


SOUS-FAMILLE  LXVIII 

CICONIENS  —  CICONIINjE 

Cigognes,  G.  Cuv.  Règ.  Anim.  (1829). 
Ciconiin*,  p.  G.  R.  Gray,  List  of  Gen.  (1841). 
Cinoniinjî,  Bp.  C.  syst.  Av.  (1850). 

Bec  plus  haut  que  large  dans  toute  son  étendue,  généralement 
droit,  pointu  ou  mousse;  ongles  larges,  obtus,  débordant  médio- 
crement l' extrémité  des  doigts;  sillons  nasaux  à  peu  près  nuls. 


GENRE  CC 

CIGOGNE  —  CICONIA,  Briss. 

Ardea,  p.  Linn.  5.  N.  (1775). 
Ciconia,  Briss.  Ornith.  (1760). 
Melanopklargus,  Reichenb.  Syst.  Av. 

Bec  très-fort,  épais  à  la  base,  plus  long  que  la  tête,  échancré 
à  la  pointe,  mousse,  droit  ;  peau  nue  des  orbites  et  de  la  face 
parfois  chagrinée  et  comme  verruqueuse  ;  narines  étroites  , 
oblongues,  percées  de  part  en  part  dans  la  substance  cornée 
du  bec;  ailes  longues,  amples,  sub-obtuses;  queue  médiocre, 
arrondie;  tarses  très-longs,  robustes;  pouce  court,  mince,  nota- 
blement rebordé  à  son  extrémité  et  portant  en  partie  sur  le  sol  ; 
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ongles  gros,  larges,  aplatis;  plumes  du  jabot  longues,  pointues 
et  tombant  en  fanon. 

Les  Cigognes  proprement  dites  se  distinguent  des  autres  Ciconiens  parleur 
bec  à  bords  presque  droits.  Elles  fréquentent  les  pays  submergés  et  maré- 
cageux; entrent  dans  l'eau,  comme  les  Hérons,  jusqu'à  la  jambe  ;  se  rassem- 
blent avant  le  départ  ;  imigrent  par  grandes  bandes;  ne  courent  point,  ou  si 
par  hnsard  elles  y  sont  contraintes,  elles  le  font  gauchement  et  ne  parcourent 
jamais  que  de  irès-faibles  distances;  leur  n'giroe  est  essentiellement  animal  et 
consiste  en  batraciens,  reptiles,  mollusques,  vers  et  même  en  petits  mammi- 
fères. 

Le  mile  et  la  femelle  se  ressemblent.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue, 
en  différent  plus  par  la  taille  et  surtout  par  la  longueur  et  la  couleur  du  bec 
que  par  le  plumage.  Leur  mue  est  simple. 

Ce  genre  a  des  représentants  dans  l'ancien  et  dans  le  nouveau  continent  : 
deux  d'entre  eux  appartiennent  à  l'Europe. 

Observations.  1°  Il  est  bien  reconnu  aujourd'hui  que  la  Cigogne  maguari 
{Cicunia  americana,  Briss.  ;  maguari,  Tcram.)  n'a  été  rangée  parmi  les  oiseaui 
accidentellement  européens  que  d'après  de  faux  renseignements,  et  qu'elle  n'a 
jamais  été  tuée  en  France,  comme  on  Ta  prétendu.  L'espèce  est  essentielle- 
ment propre  à  l'Amérique  méridionale. 

2°  M.  Reichenbach  a  fait  de  la  Cigogne  noire  le  type  d'un  genre  particulier 
(Melanopelanjus),  qui  nous  paratt  mal  fondé,  attendu  que  son  principal  carac- 
tère, on  pourrait  presque  dire  son  unique  caractère,  repose  sur  une  simple 
différence  de  coloration. 

7m  —  CIGOGNE  BLANCHE  —  CICOXtA  ALBA 

Willugh. 

Plumage  blanc,  avec  les  ailes  noires  (adultes),  ou  ailes  dm 
brun  noirâtre  (jeunes)  ;  partie  nue  des  orbites  et  des  lorums  noire; 
pieds  rouges  (adultes),  ou  d un  noir  rougedtre  (jeunes). 
•   Taille:  lm,15À  lm,20. 

Cicosia  ai.ba,  Willuyh.  Ornith.  (1670),  p.  210. 
Ahdea  ncoMA,  Linn.  S.  N.  (1760),  t.  I,  p.  235. 

Chôma  ai.bescens,  nivka  et  candida,  Biehm,  Hand.  Nat.  Vôg.  Dcuts*  (1831), 
p.  ;>74  et  .'»75. 

BulT.  Pl.  <  „l.  866. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Plumage  d'un  blanc  pur,  à  l'exception  des 

• 

scapulaires,  des  grandes  couvertures  supérieures  des  ailes  et  des  remi- 
gps  qui  sont  noires  ;  peau  nue  du  menton  d'un  noir  rougeâtre  ;  peao 
nue  des  lorums  et  des  orbites  noire  ;  bec  rouge,  passant  au  jaunâtre 


Digitized  by  Google 


CICONIENS. 


317 


vers  la  pointe;  partie  nue  des  jambes  et  tarses  rouges  ;  iris  d'un  brun 
foncé. 

James  de  l'année:  Noir  des  ailes  nuancé  de  brun  et  moiré  de  cen- 
dré, surtout  sur  les  barbes  externes  des  rémiges  secondaires  ;  bec  d'un 
brun  verdâtre,  avec  les  côtés,  près  de  la  base,  l'arête  et  la  pointe  d'un 
rouge  jaunâtre  ;  pieds  d'un  noir  rougeâtre. 

A  la  sortie  du  nid,  ils  ont  le  bec  noir,  avec  l'extrémité  de  la  mandi- 
bule supérieure  jaunâtre  ;  les  pieds  noirs,  tournant  au  jaune-orange 
clair  sur  les  doigts. 

La  Cigogne  blanche  habite  l'Europe,  l'Asie  occidentale  et  l'Afrique  septen- 
trionale. 

Elle  est  commune  en  Allemagne,  en  Pologne  et  en  Hollande,  où,  selon 
M.  Schlegel,  elle  serait  aujourd'hui  bien  moins  abondante  qu'autrefois.  Leur 
nombre,  dans  cette  dernière  localité,  aurait  diminué  depuis  qu'un  ouragan, 
survenu  il  y  a  vingt-cinq  ans  environ,  surprit,  à  leur  retour  en  février,  les  couples 
reproducteurs,  et  les  jeta  sur  la  côte  occidentale  de  France,  où  beaucoup  pé- 
rirent, a  Depuis,  dit  M.  Schlegel,  le  nombre  restreint  de  nos  Cigognes  n'a  pas 
augmenté,  n 

La  Cigogne  blanche  n'est  presque  plus  que  de  passage  en  France.  Elle  y  a 
été  prise  sur  un  grand  nombre  de  points  et  quelquefois  en  nombre  considé- 
rable. Ainsi,  Hollandre  rapporte  dans  sa  Faune  de  la  Moselle,  qu'au  commen- 
cement de  septembre  1833,  il  s'en  abattit  plusieurs  centaines  dans  un  bois 
entre  Gorze  et  Rezouville.  Elles  étaient  tellement  fatiguées  que  l'on  en  prit 
plusieurs  à  la  main,  et  que  l'on  en  tua  plus  de  quarante.  Des  faits  analogues 
ont  été  observés  en  Champagne,  d'après  ce  que  rapporte  M.  J.  Ray  dans  sa 
Faune  de  l'Aube.M.  Schlegel  la  dit  rare  en  Sicile,  et  elle  ne  se  trouverait,  selon 
lui  ni  dans  la  Russie  proprement  dite,  ni  dans  la  Grande-Bretagne  ;  cependant 
les  auteurs  anglais,  notamment  M.  J.  E.  Gray,  la  comptent  au  nombre  des 
oiseaux  des  trois  Royaumes-Unis. 

La  Cigogne  blanche  se  reproduit  dans  les  pays  marécageux  et  niche  sur  les 
endroits  élevés,  dans  les  villes,  les  villages,  quelquefois  dans  les  marais  même. 
Les  couples  qui  nichent  en  Hollande,  où  l'espèce  reçoit  une  grande  protection, 
établissent  généralement  leur  aire  sur  les  cheminées.  On  en  a  vu  nicher,  pen- 
dant plusieurs  anuées,  sur  le  sommet  d'une  tour  à  Valenciennes  ;  on  en  a  vu 
aussi,  il  y  a  cinquante  ans  environ,  se  reproduire  à  Douai,  à  Cambrai,  à  Hergues 
et  en  d'autres  endroits  du  nord  de  la  France  ;  mais  elles  y  ont  été  inquiétées 
et  n'y  sont  plus  revenues.  Il  y  en  a  encore  qui  nichent  en  Alsace  et  dans  un 
marais  à  io  kilomètres  de  Chftlons-sur-Marne.  La  Cigogne  blanche  fait  une 
seule  couvée  par  an,  du  moins  dans  nos  contrées.  Sa  ponte  est  le  plus  ordinai- 
rement de  trois  ou  quatre  œufs,  d'un  blanc  pur,  parfois  légèrement  grisâtre  ou 
gris-verd&tre  sans  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diara.  0m,085  ;  petit  diam.  0",060  environ. 

La  Cigogne  blanche  se  nourrit  principalement  de  batraciens  ;  elle  aime  aussi 
les  anguilles,  les  souris,  les  rats,  et  même,  assure-t-on,  les  abeilles.  Ses  mi- 
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grations  commencent  vers  la  6n  de  juillet  et  s'opèrent  surtout  la  nuit,  par 
grandes  bandes;  les  jeunes  partent  les  premiers  et  tombent  quelquefois  de 
lassitude  durant  le  voyage.  Elle  passe  l'hiver  en  Afrique  et  revient  dans  le 
courant  d'avril  par  couples  et  par  petites  bandes,  pour  aller  se  reproduire  dans 
le  nord  de  l'Europe.  A  l'époque  des  amours,  elle  est  peu  farouche  et  se  laisse 
approcher.  Il  n'en  est  pas  de  même  durant  les  migrations;  alors  elle  est  très- 
sauvage  ;  un  rien  l'inquiète  et  la  fait  envoler. 

La  Cigogne  blanche  vit  très-bien  dans  les  jardins  et  les  parcs  lorsqu'elle  n'est 
que  démontée,  et  s'apprivoise  en  très-peu  de  temps.  En  captivité,  elle  mange 
tous  les  débris  d'animaux  qu'on  lui  jette.  Elle  se  tient  ?ouvent  sur  une  patte; 
sa  démarche  est  grave  et  lente  ;  quand  on  l'approche  elle  fait  entendre  un  cla- 
quement en  frappant  les  mandibules  l'une  contre  l'autre,  et  en  renversant 
en  même  temps  le  cou. 

400  —  CIGOGNE  NOIRE  —  CICONIA  NIGRA 

Gesn. 

(Type  du  genre  Melanopelargus,  Retchenb.) 

Plumage  ar un  brun  noirâtre,  avec  la  moitié  des  parties  infé- 
rieures, du  bas  de  la  poitrine  aux  sous-caudales,  blanche;  partie 
nue  des  orbites  rouge  (adultes),  ou  olivâtre  (jeunes)  ;  pieds  rouges 
(adultes),  ou  olivâtres  (jeunes). 

Taille  :  1  mètre  environ. 

Ciconia  nigra,  Gesner,  Av.  Nal.  (1585),  p.  273. 
Abdea  nigra,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  235. 
Ciconia  flsca,  Briss.  Omilh.  (1760),  t.  V,  p.  362. 
Melanopelargus  niger,  Reichenb.  Syst.  Av.  pl.  165,  t.  453  et  454. 
BulT.  Pl.  enl.  399,  sous  le  nom  de  Cigogne  brune. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  D'un  brun  noirâtre  à  reflets  violets,  pour- 
pres et  vert  doré,  avec  le  bas  de  la  poitrine,  l'abdomen  et  les  sous- 
caudales  d'un  blanc  pur  ;  bec,  paupières  et  peau  nue  de  la  gorge  d'un 
rouge  vif;  pieds  d'un  rouge  foncé  ;  iris  brun. 

Jeunes  de  tannée  :  Dessus  de  la  tôte  et  joues  d'un  brun  noirâtre, 
mais  d'une  teinte  moins  foncée  sur  les  bords  des  plumes  ;  occiput  et  cou 
bruns,  avec  l'extrémité  des  plumes  d'un  gris  blanchâtre,  ce  qui  leur 
donne  un  aspect  pointillé;  corps,  ailes  et  queue  d'un  brun  noirâtre, 
avec  de  K'i^rs  reflets  verdàtres  et  bleuâtres  ;  bec,  tour  des  yeux  d'un 
vert  olivâtre. 

La  Cigogne  noire  habite  particulièrement  l'est  et  le  sud  de  l'Uurope  ;  les 
contrées  chaudes  et  tempérées  de  l'Asie,  et  uue  partie  de  l'Afrique  occidentale. 
On  la  rencontre  assez  communément  au  nord  de  l'Allemagne,  selon  M.  Bal- 
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damus,  en  Pologne,  en  Hongrie,  dans  la  Turquie  d'Europe,  en  Sicile,  où  Bibron 
l'a  fréquemment  vue,  surtout  aux  environs  de  Syracuse,  et  où  elle  parait  se 
reproduire.  Elle  a  été  souvent  observée  en  Italie,  en  Suisse  et  en  France.  Elle 
se  montre  même  assez  régulièrement  dans  nos  départements  septentrionaux, 
à  son  passage  d'automne.  Plusieurs  fois  on  en  a  tué  aux  environs  du  Quesnoy, 
de  Lille,  de  Dunkerque,  de  Boulogne,  de  Montreuil-sur-Mer  et  d'Abbeville. 
ses  apparitions  en  Angleterre  sont  très-accidentelles. 

Elle  nicbe  dans  les  forêts,  sur  les  pins  et  les  sapins  ;  sa  ponte  est  de  trois  ou 
quatre  œufs,  d'un  blanc  légèrement  sale,  sans  taches  ;  quelques  auteurs  les 
décrivent  comme  tachetés  quelquefois  de  brun ,  ce  qui  est  loin  d'être  dé- 
montré. Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0mt01S  ;  petit  diam.  0m,053. 

La  Cigogne  noire  recherche  les  bois  marécageux  et  préfère  le  poisson  à  toute 
autre  nourriture.  Elle  est  d'un  naturel  farouche,  aime  la  solitude  et  semble 
fuir  les  lieux  habités.  Cette  espèce  est  beaucoup  moins  répandue  que  la  Cigogne 
blanche. 


SOUS-FAMILLE  LXIX 

PLATALÉIENS  —  PLA  TALEIN& 

Cochlorhynques,  p.  Less.  TV.  (TOrnith.  (1831). 
Abdeinjj,  p.  G.  R.  Gray,  List  Gen.  of  B.  (1841). 
Plataleih*,  Bp.  Ucc.  Europ.  (1842). 

Bec  aussi  haut  que  large  à  la  base ,  plus  large  que  haut  dans 
tout  le  reste  de  son  étendue,  infléchi  à  la  pointe  ;  ongles  étroits, 
presque  droits,  aigus  ;  sillons  nasaux  linéaires. 

Les  Plataléiens  ou  Spatules,  ont  été  rangés  par  les  uns,  dans  la  section 
ou  sous-famille  des  Hérons  {Ardeinœ);  par  les  autres,  dans  celle  des  Ciconiens; 
d'autres,  les  réunissant  aux  Savacous,  en  ont  formé,  à  l'exemple  de  Vieillot, 
une  famille  particulière;  il  en  est  enfin  qui  ont  converti  le  genre  Platalca  seul 
en  la  famille  des  Plataléidés. 

Ce  n'est  que  par  des  rapports  éloignés  que  l'on  peut  établir  un  rapproche- 
ment entre  les  Ardéiens  et  les  Plataléiens  ;  car  les  caractères  essentiels  des  uns 
font  défaut  chez  les  autres  ou  diffèrent  considérablement.  Tous  les  Hérons  ont 
le  menton  emplumé,  et  les  Spatules  l'ont  nu  ;  les  premiers  ont  le  pouce  sur  le 
môme  plan  que  les  autres  doigts  et  à  la  suite,  en  quelque  sorte,  du  doigt 
externe  ;  les  seconds  ont  le  pouce  se  détachant  du  tarse,  au-dessus  du  doigt 
externe,  de  telle  sorte  qu'il  ne  porte  pas  en  entier  sur  le  sol  ;  celles-ci  ont  les 
membranes  interdigitales  larges,  la  palmure  du  doigt  interne  au  médian 
presque  aussi  développée  que  celle  du  médian  au  doigt  externe; ceux-là  n'ont, 
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cri  général,  entre  le  tloigl  interne  et  le  médian  qu'un  faible  repli  membra- 
neux, et  entre  le  médian  et  le  doigt  externe,  qu'une  médiocre  palmure;  sauf 
quelques  exceptions,  les  Hérons  ont  une  grande  partie  des  tarses  sculellés, 
tandis  que  ces  organes  sont  constamment  réticulés  chez  toutes  les  Spatules. 
Si  l'on  regarde  plus  profondément  dans  l'organisation,  l'on  trouve  aus*i  que  les 
Plataléiens  différent  des  Ardéiens  par  une  langue  très-courte  et  triangulaire  ; 
par  deux  petits  cœcums  à  l'intestin,  au  lieu  d'un  seul  ;  par  l'absence  de  muscles 
à  leur  larynx  inférieur.  Les  premiers  sont  muets  et  ne  manifestent  leurs  im- 
pressions que  par  des  claquements  du  bec  ;  les  seconds  poussent  des  cris,  soit 
au  repos,  soit  en  volant.  Enfin  les  Spatules  sont  plus  sociables  que  les  Hérons 
et  n'ont  point  une  altitude  aussi  morne.  Sous  tous  les  rapports  elles  ne  sont 
donc  point  des  Ardéiens. 

LesSavacous  étant  de  vrais  Hérons,  comme  l'a  si  bien  établi  G.  Cuvier,  les 
Spatules  s'en  éloignent  dont*,  aussi  par  tous  leurs  caractères  essentiels,  et  la 
famille  que  quelques  ornithologistes  ont  fondée  par  la  réunion  de  ces  deux 
genres  d'oiseaux  n'est  point  admissible.  La  dépression  du  bec  chez  les  ans  et 
les  autres,  seul  caractère  que  l'on  ait  pris  en  considération  pour  établir  leur 
rapprochement,  n'est,  si  l'on  peut  dire,  qu'un  accident  de  forme,  eu  égard  aux 
caractères  dominateurs  que  fournissent  les  autres  parties  de  l'organisme. 

Tout  ce  qui  éloigne  les  Plataléiens  des  Ardéiens  et  des  Savacous,  les  rap- 
proche manifestement  des  Ciconiens,  ce  qu'a  également  établi  G.  Cuvier.  En 
effet,  les  Spatules  sont  des  Cigognes  par  la  brièveté  et  la  forme  de  la  langue, 
l'absence  de  muscles  au  larynx  inférieur,  la  petitesse  et  le  nombre  des  cœcums 
de  l'intestin  ;  par  l'étendue  des  palmatures,  la  réticulation  des  tarses,  le  mode 
d'insertion  du  pouce,  la  brièveté  des  ongles  ;  par  leur  instinct  de  sociabilité, 
leur  mutisme,  leurs  habitudes,  la  forme  et  la  structure  de  la  coquille  de  l'œuf. 
Tout,  en  un  mot,  contribue  à  rapprocher  les  Spatules  des  Cigognes  et  à  en 
faire  des  oiseaux  de  la  même  famille  :  le  bec,  comprimé  chez  les  uns,  déprimé 
chez  les  autres,  peut  seul  les  différencier. 

Mais  ce  caractère  est-il  à  lui  seul  assez  important  pour  élever  les  Plataléicns 
au  rang  de  famille?  Nous  ne  le  pensons  pas.  Les  Spatules,  nous  le  répétons, 
sont  bien  réellement  des  Ciconiidés,  au  même  titre  que  les  Savacous,  à  bec  en 
cuiller,  sont  des  Ardéidés,  et  la  forme  anormale  de  leurs  mandibules  peut  tout 
au  plus  les  constituer  en  sous-famille.  Dans  tous  les  cas  on  ne  peut  les  éloigner 
des  Cigognes,  comme  l'a  fait  le  prince  Ch.  Bonaparte,  surtout  pour  les  mettre 
immédiatement  à  la  suite  des  Phénicoptéridés  et  dans  la  môme  division. 

La  sou  s- famille  des  Plataléiens  reposa  exclusivement  sur  le  genre  Plataha. 

GENRE  CCI 
SPATULE  —  PLA  TALEA,  Linn. 

Platalea,  Linn.  S.  N.  (1735). 
Pi.atea,  Briss.  Ornith.  (1700). 

Bec  droit,  plat  en  dessus  et  en  dessous,  flexible,  dilaté  et 
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arrondi  en  forme  de  spatule,  à  mandibule  supérieure  cannelée 
et  sillonnée  transversalement  à  la  base,  terminée  en  crochet  à  la 
pointe;  narines  dorsales,  rapprochées,  oblongues,  bordées  par 
une  membrane;  ailes  amples,  aiguës;  queue  courte;  jambes 
à  moitié  nues;  tarses  longs,  forts;  doigts  antérieurs  réunis  jus- 
qu'à la  deuxième  articulation  par  une  membrane  profondément 
découpée;  face  et  menton  entièrement  ou  en  partie  nus,  chez 
les  adultes. 

Le*  Spatules,  nommées  vulgairement  Palettes  et  Pales,  dénominations  qui 
caractérisent  aussi  la  forme  de  leur  bec,  fréquentent  les  marais  boisés,  l'em- 
bouchure des  fleuves,  des  rivières,  les  bords  de  la  nier.  Ce  sont  des  oiseaux 
d'un  caractère  doux,  sociable,  qui  vivent  constamment  entre  eux  en  bonne 
intelligence  et  forment  quelquefois  des  troupes  considérables.  Lorsqu'elles  érai- 
grenl,  tous  les  individus  d'une  même  bande  se  placent  les  uns  à  côté  des 
autres  comme  les  Ibis  et  les  Pélicans .  et  forment  ainsi  une  longue  ligne 
qui  s'avance  presque  de  front.  Elles  ne  peuvent  saisir  ni  retenir  de  grosses 
proies,  aussi  se  nourrissent-ils  de  vers,  d'insectes  et  de  mollusques  aquatiques, 
de  frai  de  poisson  et  de  batraciens, qu'elles  rencontrent  en  fouillant  dans  la 
vase.  Les  spatules  construisent  leur  nid  avec  des  bûchettes  et  des  herbes 
comme  les  Hérons  et  les  Cigognes  et  leur  ponte  est  de  deux  a  quatre  œufs,  à 
fond  blanc  ou  bleuâtre. 

Le  mâle  et  la  femelle  ne  diffèrent  pas  sensiblement.  Lesjeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  s'en  distinguent,  ei  ne  prennent  les  attributs  des  adultes  qu'à  la 
troisième  année.  Leur  mue  est  simple. 

Les  Spatules  sont  propres  aux  contrées  chaudes  de  l'ancien  et  du  nouveau 
monde  et  de  l'Australie.  L'une  des  six  espèces  connues  se  rencontre  en  Eu- 
rope. 

401  —  SPATULE  BLANCHE  —  PLAT  ALEA  LEVCORODIA 

Linn. 

Plumage  entièrement  blanc,  avec  les  plumes  occipitales  allon- 
gées en  huppe,  et  la  poitrine  rousse  (adultes  en  amour),  bec  noir, 
varié  de  jaune  d  ocre  sur  la  partie  dilatée;  orbites,  lorums  et  toute 
la  gorge  nus  ;  pieds  noirs. 

Taille  :  Om,70  d  (r,72. 

Pi  atalea  LEuconoDiA,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  23t. 
Platea,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  V,  p.  352. 
Pi.atalea  alba,  Scop.  Aun.  I.  Ilisl.  Nat.  (1769),  p.  113. 
Platea  leucohodja..  Leach,  Sysl.  Cal.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  33. 
Dec i  and  et  Gerbe.  »1.  — 
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Pwtalea  leccorodius,  Glo::.  Schks.  Wirbelih.  Fauna  (1833),  p.  50. 
BufT.  PL  enl.  405. 

Mâle  adulte  :  D'un  blanc  pur,  avec  une  huppe  de  plumes  longues 
et  effilées,  très-fournies  à  l'occiput,  et  un  large  ceinturon  roux-jau- 
nàtre  au  bas  du  cou  et  à  la  partie  supérieure  du  thorax  ;  partie  nue  des 
paupières,  des  lorums  et  de  la  gorge  d'un  jaune  pâle,  prenant  une 
teinte  orange  au  bas  de  cette  dernière  partie;  bec  de  longueur  variable, 
noir,  avec  des  lignes  transversales  d'un  brun  cendré,  à  reflets  jaunâtres, 
et  la  pointe,  en  dessus,  d'un  jaune  doré  à  bordure  noire;  pied* 
noirs;  iris  d'un  rouge  tirant  sur  la  lie  de  vin. 

Femelle  adulte  :  Semblable  an  mâle,  mais  sensiblement  plus  petite, 
avec  la  huppe  moins  longue,  moins  touffue,  et  le  ceinturon  roux  du 
thorax  moins  large  et  d'une  teinte  moins  foncée. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Blancs  ;  point  de  huppe  ni  de  roux  à 
la  poitrine  ;  rémiges  noires  sur  les  baguettes,  et  les  quatre  premières  «I* 
cette  couleur  à  l'extrémité;  partie  nue  de  la  tète  et  de  la  gorge,  jau- 
nâtre; bec  moins  long  que  chez  les  adultes,  cendré  foncé  ;  pieds  noir; 
iris  gris. 

La  Spatule  blanche  habite  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique  septentrionale. 

En  Europe,  elle  ne  parait  nulle  part  aussi  commune  qu'en  Hollande,  le  long 
du  Danube,  et  dans  tout  le  pays  qui  entoure  la  mer  Noire.  Elle  se  montre  très* 
avant  dans  le  Nord,  et  passe  régulièrement  en  France.  Elle  n'est  pas  rare,àson 
double  passage  en  automne  et  au  printemps,  sur  les  côtes  maritimes  de  la  Pi- 
cardie, de  la  Normandie  et  de  la  Bretagne.  On  l'a  également  observée  dans 
plusieurs  départements  du  Centre  et  du  Nord. 

Elle  niche  sur  le  bord  des  rivières,  de  l'embouchure  des  fleuves  et  de* 
grands  lacs,  tantôt  sur  les  arbres  et  les  buissons,  tantôt  parmi  les  joncs.  Elle 
se  reproduit  en  grand  nombre  dans  le  nord  de  la  Hollande,  dans  le  Lin- 
colnshire,  en  Angleterre,  et  dans  tout  le  voisinage  des  côtes  de  la  mer  Noire. 
Sa  ponte  est  de  deux  à  quatre  œufs,  oblongs,  blancs  ou  bleuâtres,  sans  taches 
ou  avec  des  taches  presque  effacées,  roussftlres  et  verdâtres.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",063  ;  petit  diam.  0",0fci. 

Au  printemps,  la  Spatule  blanche  voyage.au  nombre  de  trois  ou  quatre,  en 
longeant  de  préférence  les  côtes  maritimes  et  les  marais  salins  ;  elle  séjourne 
alors  très-peu  de  temps.  En  automne,  elle  passe  en  grandes  bandes.  Cependant 
M.  Hardy  nous  a  assuré  avoir  vu,  au  printemps,  des  troupes  émigrantes  de  prei 
de  cent  cinquante  individus,  tandis  qu'il  n'a  jamais  compté  plus  de  douze  a 
trente  individus  à  la  fois  dans  les  bandes  qui  émigrent  en  automne.  Son  vol 
ressemble  plus  à  celui  des  Falcinelles  qu'à  celui  des  Hérons.  Elle  fuit  les  lieu* 
habités  par  l'homme,  est  très-crainlive  et  claquette  comme  les  Cigognes* 

Sa  nourriture  paraît  consister  principalement  en  poissons,  insectes,  coquil- 
lages et  vers  aquatiques. 
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2°  H  É  RODIONS  F  ALCI  ROSTRES  —  HERODIONBS  F  A  LCI  ROSTRES 

Nous  réunissons  dans  cette  section  les  Hérodions  à  bec  plus  ou  moins  arqué. 
Elle  comprend  une  partie  des  Langirostres  de  G.  Cuvier,  et  répond  aui  Falcati 
d'Illiger. 


FAMILLE  XLIII 

TANTALIDÉS  —  TANTALIDM 

Falcati,  lllig.  Prodr.  Syst.  (1811). 
Falurostres,  Vieill.  Ornilh.  élém.  (1816). 
Tantalid*,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838). 
Tantaunj^G.  R.  Gray,  List  Gen.  of  B.  (1841). 

Bec  très-long,  comprimé,  généralement  épais  à  la  base,  beau- 
coup plus  mince  et  arrondi  vers  l'extrémité,  à  pointe  mousse, 
plus  ou  moins  courbé  en  forme  de  faux,  à  dos  convexe,  avec  ou 
sans  sillons  sur  les  côtés  des  mandibules;  narines  basales  et 
plus  ou  moins  dorsales;  lorums  et  le  plus  souvent  une  partie  de 
la  tête  et  du  cou  dépourvus  de  plumes;  jambes  médiocres  ou 
très-allongées;  doigts  longs,  les  antérieurs  unis  à  la  base  par 
une  membrane  qui  s'étend  à  peu  près  jusqu'à  la  première  arti- 
culation ;  pouce  articulé  presque  au  niveau  des  autres  doigts 
et  portant  à  terre  dans  toute  sa  longueur. 

Les  Tantalidés,  par  l'ensemb'e  de  leurs  formes,  par  leurs  habitudes  et  leurs 
mœurs,  ont  de  grands  rapports  avec  les  Ardéidés  et  surtout  avec  lesCiconjdés. 

Ce  sont  des  oiseaux  migrateurs,  vivant  et  nichant  en  société,  fréquentant  les 
plaines  humides,  les  bords  des  fleuves  et  des  rivières,  et  doués  de  la  faculté  de 
percher.  Leur  régime  est  essentiellement  animal. 

Eu  égard  à  la  présence  ou  à  l'absence  de  sillons  sur  le  bec,  à  la  forme  et  à  la 
position  des  narines,  aux  dimensions  des  jambes,  les  Tantalidés  se  subdivisent 
en  deux  sous-familles.  L'une  d'elles  a  des  représentants  en  Kurope. 

Observation.  Quelques  auteurs  ont  considéré  comme  accidentellement  eu- 
ropéen, d'après  les. indications  de  Pallas,  le  Tantalus  ibis,  Linn.(/6»s  candvla, 
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Briss.).  -Vais  l'oiseau  que  Pallas  dans  sa  Fauna  Rosso-Asiaiica  inscrit  sous  le 
nom  de  Numenius  ibis,  et  qu'il  rapporte  au  Tantalus  ibis  de  Linné,  appartient-il 
réellement  à  cette  espèce?  Il  nous  semble  que  rien  n'est  moins  certain  :  Pallas 
avoue  n'avoir  vu  que  de  loin  le  Numenius  qu'il  signale,  ses  chasseurs  n'ayant 
jamais  pu  le  lui  procurer  ;  aussi  ne  le  décrit-il  pas.  La  présence  du  Tantalus 
ibis  dans  la  Kussie  orientale  doit  donc,  jusqu'à  nouvel  ordre,  être  tenue  pour 
Tort  douteuse. 


SOUS-FAMILLE  LXX 

IBIENS  —  IBINjE. 

Tamalinje,  p.  Bp.  Ucc.  Eur.  (1842). 
Ibisid*  (errore),  Degl.  On.  Eur.  (1849). 
Ibina,  Bp.  C.  R.  de  l'Acad.  des  Se.  (1855). 

Bec  têtragone  à  son  origine,  ensuite  arrondi  assez  régulière- 
ment courbé  de  la  base  à  l'extrémité,  et  profondément  sillonné  sur 
presque  toute  son  étendue  ;  narines  linéaires  à  ouverture  dirigée  en 
haut  ;  jambes  médiocrement  allongées. 

Les  Ibiensont  un  bec  Tort  analogue,  par  la  forme,  à  celui  des  Courlis,  aussi 
beaucoup  d'auteurs  les  ont-ils  placés  à  côté  de  ceux-ci  et  quelquefois  dans  le 
môme  genre.  Mais  leurs  rapports  avec  les  Numéniens  sont  plus  apparents  que 
réels,  et  leurs  caractères  dominants  aussi  bien  que  leurs  habitudes  en  font  de 
vrais  Êchassiers  Hérodions.  Ils  ont,  comme  les  Cigognes,  les  Hérons,  les  Spa- 
tules, etc.,  une  partie  de  la  tête  nue  et  le  pouce  articulé  très-bas,  ce  qui  leur 
permet  de  percher  ;  ils  construisent  comme  ceux-ci  leur  nid  avec  des  bû- 
chettes et  ordinairement  sur  des  points  élevés  ;  ils  ont  enfin  leur  démarche 
grave  et  compassée. 


GENRE  CCII 

IBIS  —  IBIS,  Dlig. 
Tantalus,  p.  Latb.  lnd.  (1790). 

Numenius,  p.  G.  Cuv.  (I),  Mim.  du  Mus.  d'Hist.  Nat.  (1804). 
Ibis,  lllig.  Prod.  Syst.  (1811). 

(1)  G.  Cuvier  a  reproché  à  Vieillot  d'avoir  reproduit  le  genre  Ibis,  sans  le  citer  comme 
créateur  et  du  genre  et  du  nom  générique.  «  Voici  encore,  dit-Il,  une  de  ces  distinctions 
et  de  ces  dénominations  prises  par  M.  Vieillot  {Gai.  246),  pans  citation,  quoique  mon  mé- 
moire sur  l'Ibis, où  je  l'ai  établi,  date  de  quinte  ans  avant  tout  ce  qu'il  a  fait  sur  le  système 
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Bec  épais  dans  toute  son  étendue,  mais  principalement  à  la 
base,  qui  est  presque  aussi  élevée  que  la  têle;  lorums,  tête, 
et  haut  du  cou  en  totalité  ou  en  partie,  nus  ;  ailes  aiguës,  at- 
teignant l'extrémité  de  la  queue;  extrémité  de  quelques-unes 
des  rémiges  secondaires  et  des  scapulaires,  plus  ou  moins 
décomposées  et  formant  panaches;  queue  courte,  égale;  tarses 
de  moyenne  longueur,  épais,  complètement  réticulés;  doigts 
longs,  le  médian,  y  compris  l'ongle,  un  peu  plus  court  que  le 
tarse  ;  ongles  robustes,  arqués,  comprimés,  entiers. 

Les  Ibis  ont  des  mœurs  douces,  sociables,  et  des  habitudes  qui  rappellent 
beaucoup  celles  des  Cigognes  et  surtout  des  Spalules.  Us  vivent  par  couples 
isolés  ou  par  petites  troupes  ;  fréquentent  les  bords  limoneux  des  grands  fleuves, 
les  terrains  humides;  émigrent-à  des  époques  déterminées, et  nichent  sur  les 
arbres.  Us  marchent  pas  à  pas,  gravement  ;  volent  haut,  le  cou  et  les  jambes 
tendus,  et  poussent  parfois  en  volant  des  cris  rauques.  Leur  nourriture  consiste 
en  vers,  en  insectes,  en  végétaux  aquatiques  et  principalement  en  mollusques 
univalves.  $ 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  le  même  plumage.  Les  jeunes  naissent  couverts 
d'un  duvet  très-épais,  et  leur  plumage  de  première  et  même  de  deuxième 
année  diffère  de  celui  des  adultes.  Leur  mue  est  simple. 

de«  oiseaux  (Règ.  Anim.  1829,  t.  1,  p.  519,  note). a  Je  n'ai  point  mission  de<léfendre  Vieil- 
lot, mais  le  reproche  que  lui  adresse  cette  fois  G.  Cuvier  me  parait  peu  fondé,  et  si  j'en 
fais  l'observation,  c'est  qu'il  soulève  une  question  de  priorité,  puisque  G.  Cuvier  s'attribue 
la  création  du  genre  Ibis.  Or,  dans  le  travail  cité  {Me'm.  du  Mus.  d'Hisl  Sat.  1804,  t.  (V, 
p.  134)  l'auteur  du  Règne  Animai  sépare,  à  la  vérité, les  Ibis  des  Tantales,  mais,  en  même 
temps,  il  en  fait  des  Courlis  sous  la  générique  Numenius  (et  non  Ibis),  c'est-à-dire  qu'il  les 
retire  d'un  genre  avec  lequel  ils  avaient  assez  d'affinités,  pour  les  placer  dans  un  autre 
avec  lequel  ils  en  ont  moins. 

Pour  Vieillot,  au  contraire  (Ornithologie  élémentaire,  1816,  p.  57,  et  Nouv.  Dict.  d'IIist. 
Nat.),\e  genre  Ibis  est  complètement  distinct  du  genre  Courlis.  G.  Cuvier,  qui  confondait 
jusqu'alors  ces  deux  genres,  est  donc  mal  fondé  dans  ses  réclamations.  Ce  n'est  pas  à  dire 
pour  cela  que  Vieillot  ait  créé  le  genre  Ibis  ;  son  vrai  créateur  est  incontestablement  Illiger, 
qui  a  compris  sous  la  générique  Ibis  les  oiseaux  dont  on  fait  aujourd'hui  la  sous-famille 
des  Ibiens  et  leur  a  assigné  des  caractères  distincts  de  ceux  que  présentent  les  Numenii 
(Prodroih.  Syst.  Main,  et  Avium,  181 1,  p.  259).  Savigny,  à  qui  quelques  auteurs  attribuent 
la  création  du  genre  Ibis,  avait  déjà  dit,  il  est  vrai,  qu'il  y  aurait  d'aâsez  bonnes  raisons 
pour  faire  des  Courlis  un  genre  distinct  de  celui  des  Ibis  \Hist.  Nat.  et  Mythol.  de  l'Ibis, 
1805,  p.  32), mais  il  s'en  était  tenu  à  cette  simple  observation,  adoptant.d'ailleurs,  pour  l'oi- 
seau dont  il  faisait  l'histoire,  le  nom  de  Numenius  Ibis,  que  G.  Cuvier  avait  proposé. 

Z.  G. 
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40«  —  IBIS  SACRÉ  —  IBIS  RELIGIOSA 

G.  Cuv. 

Rémiges  primaires  noires  au  bout  ;  quelques-unes  des  rémiges 
secondaires  les  plus  proches  du  corps  et  des  scapulaires  à  barbes 
décomposées,  tombant  en  panache,  a" un  noir  à  reflets  métalliques 
bleuâtres  ou  ver  dà  très  ;  pieds  noirs. 

Taille  :  0m ,73  environ. 

Tantaî.us  JEthiopiccs,  I.ath.  hvl.  (1700),  t.  II,  p.  70fi,  jeune. 
Ncmenics  ibis,  G.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  d'Hist.  Nat.  (1804),  t.  IV,  p.  134. 
Ibis  rkliciosa,  G.  Cuv.  Rêg.  Anim.  l,e  édit.  (1817),  t.  1,  p.  483. 
Tureskiorms  Jvtqiohca,  G.  H.  Gray,  Gen.  of  B.  (18   ),  I.  III,  p. 
Savjgny,  Descript.  de  l'Êgypte,  Zool.  pl.  7,  f.  1 . 

Mâle  et  femelle  adultes:  Tète  et  les  denx  tiers  environ  du  coumi«, 
et  d'un  noir  mat,  qui  s'éclaircit  sur  les  joues  et  prend  une  teinte  jau- 
nâtre ;  grandes  rémiges  blanches,  terminées  par  du  noir  profond  à 
reflets,  dans  lequel  le  blanc  forme  des  échancrures  obliques;  rémiges 
condaires  d'un  beau  vert  de  bouteille  à  reflets;  les  trois  ou  quatre  le> 
plus  rapprochées  du  corps  et  quelques-unes  des  grandes  scapulaires 
d'un  noir  violet  à  reflets  verts  métalliques  ;  tout  le  reste  du  plumage 
d'un  blanc  pur  ;  bec  et  pieds  noirs  ;  iris  brun-noisette. 

Jeunes,  dans  leur  première  année  :  Tète  et  cou  couverts  de  pluoies 
duveteuses,  grises,  tournant  au  blanchâtre  à  la  gorge  et  sur  le  devant 
du  cou  ;  plumage  d'un  blanc  moins  pur;  rémiges  secondaires  les  plus 
rapprochées  du  corps  et  les  grandes  scapulaires  sans  barbes  décompo- 
sées, ni  prolongées  en  panache  ;  bec  moins  gros  et  moins  courbé. 

A  l*âge  de  deux  ans  :  La  tête  et  le  cou  sont  parsemés  de  pIuQtf 
duveteuses  blanches,  terminées  de  noir  ;  quelques-unes  des  rémig* 
et  des  scapulaires  qui  formeront  panache  ont  déjà  une  paru> 
de  leurs  barbes  plus  longues  et  décomposées,  et  le  blanc  du  reste  du 
plumage  est  à  peu  près  pur. 

A  mesure  que  l'oiseau  avance  en  âge,  la  tête  et  le  cou  se  dépouillent 
complètement,  et  les  pennes  formant  panache  augmentent  en  nombre 
et  en  loogueur. 

L'Ibis  sacré  est  propre  à  l'Afrique  orientale,  notamment  à  la  Nubie  et  àU- 
byssinie;  il  habite  l'Égypte  de  la  fin  de  juin  au  15  janvier  environ,  M 
que  durent  les  inondations,  et  se  montre  accidentellement  en  Grèce  selon 
Temminck.  Il  ferait  aussi,  d'après  M.  Nordmanu,  des  apparitions  accidentel^ 
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sur  les  bords  de  la  mer  Noire  et  sur  la  côte  méridionale  de  la  mer  Caspienne, 
si  l'ibis  que  Pal  las  y  a  vu  de  loin,  mais  que  ses  chasseurs  n'ont  jamais  pu  lui 
procurer,  se  rapporte  réellement  à  cette  espèce,  comme  le  pense  81.  Nordmann. 

11  se  reproduit  dans  la  haute  et  la  basse  Ethiopie  et  probablement  aussi  dans 
la  haute  Egypte.  Ses  œufs  représentent  presque  ceux  de  la  Spatule  blanche, 
mais  sous  de  plus  petites  dimensions  ;  ils  sont  en  outre  plus  effilés  au  petit  bout 
et  la  coquille  est  parsemée  dç  pores  plus  nombreux  et  phis  apparents.  Leur 
Tond  est  blanchâtre  ou  d'un  blanc  pur,  sans  taches,  ou  d'un  blanc  très-faible- 
ment  lavé  de  jaunâtre,  avec  quelques  rares  taches  isolées  et  irrégulières  d'un 
brun  roux  plus  ou  moins  foncé.  Quelquefois  ces  taches  sont  remplacées  par  de 
simples  maculatures  roussâtres.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,060  à  0»,0«2  ;  petit  diam.  0a,0i0  à  0°»,041. 

L'Ibis  sacré  a  été  dans  l'ancienne  Égypte  l'objet  de  respects  qui  tiennent 
du  culte.  Celte  vénération  nous  est  attestée  par  tous  les  historiens  de  l'an- 
tiquité, par  les  débris  des  monuments  du  peuple  égyptien,  et  par  les  preuves 
matérielles  qui  sont  restées  comme  témoignage  irrécusable  des  soins  dont 
on  l'entourait  durant  sa  vie,  et  des  honneurs  qu'on  lui  rendait  après  sa  mort. 
Des  œufs  trouvés  par  M.  Mariette,  en  18*>7,  à  côté  de  momies  d'Ibis  que  ren- 
fermait le  serapeum  de  Memphis,  démontrent  que  l'oi6eau  était  vénéré  môme 
dans  ses  produits  (1). 

Cet  Ibis  arrive  en  Egypte  dès  que  le  Nil  commence  à  croître.  Il  gagne  alors 
les  terrains  bas  qui  sont  les  premiers  inondés,  et  remonte  vers  les  terres  plus 
élevées,  à  mesure  que  l'inondation  fait  des  progrès.  Quand  le  fleuve  décroît,  il 
en  suit  également  les  eaux,  et  il  disparaît  complètement  lorsqu'il  est  rentré 
dans  son  cours.  En  automne,  les  marchés  de  la  basse  Égypte  en  sont  abondam- 
ment pourvus.  Sa  chair  est,  dit-on,  estimée. 

Observation.  Depuis  Temminck,  on  est  assez  généralement  d'accord  pour 
reconnaître  Y  Ibis  religiosa  (G.  Cuv.),  dans  l'espèce  qui,  d'après  l'auteur  du 
Manuel  d'Ornithologie,  visite  accidentellement  la  Grèce.  On  a  pu  mettre  en 
doute  l'apparition  de  celte  espèce  dans  les  limites  de  l'Europe,  mais  son  iden- 
tité n'a  pas  été  mise  en  question,  que  nous  sachions  du  moins.  Cependant,  le 
prince  Ch.  Bonaparte  qui  en  1856  (Car.  Parsud.),  inscrivait  encore  cet  Ibis  au 
nombre  des  oiseaux  européens,  ne  l'admettait  plus  comme  tel  en  1857  (Consp. 
Gen.  Av.  p.  151),  mais  lui  substituait  Y  Ibis  melanocephala  (Ibis  Macei,  Wagl.  : 
/. leucon, Temm.  ;  /.  bengalayG.  Cuv.), espèce  de  l  Asie  et  de  l'Inde,  qui  s'égarerait 
dans  la  Russie  méridionale.  Si  celte  substituliou,  que  le  prince  ne  motive  pas, 
était  fondée,  le  Numenius  ibis,  dont  Pallas  d'abord,  M.  Nordmann  ensuite,  ont 
signalé  la  rare  apparition  sur  les  bords  de  la  Caspienne  et  de  la  mer  Noire,  et 
probablement  l'Ibis  observé  en  Grèce,  seraient  le  Tantalus  melanocephalus  (La lh.), 
ou  Ibis  leitcon  (Temm.),  et  non  17.  religiosa  comme  on  l'a  cru  jusqu'ici. 

(I)  L'un  de  ces  œufs,  que  nous  devons  à  la  parfaite  obligeance  de  M.  Servaux,  chef  de 
bureau  au  Ministère  de  l'Instruction  publique,  et  d'autres  que  nous  avons  vus  chea  lui, 
n'ont  presque  rien  perdu  de  leur  couleur  primitive,  et,  sauf  quelques  maculatures  de  vé- 
tusté, assez  semblables  i  un  dépôt  de  rouille,  ils  pourraient  passer  pour  des  œufs  pondus 
depuis  quelques  années  seulement. 
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En  attendant  que  la  question  soit  élucidée,  c'est  à  ce  dernier  que  nous  rappor- 
terons, avec  la  plupart  des  auteurs,  les  individus  que  l'on  a  quelquefois  ren- 
contrés en  Europe.  11  ne  nous  parait  d'ailleurs  pas  impossible  qu'un  oiseau  qui 
fréquente  six  mois  de  l'année  la  basse  Egypte,  puisse  s'égarer  soit  sur  les  Iles 
de  l'Archipel,  soit  sur  les  bords  du  Pont-Kuxin.  D'un  autre  coté,  nous  ne  saurions 
admettre  qu'il  y  ait  eu  confusion  d'espèce,  car,  quelles  que  soient  leurs  affi- 
nités, les  Ibis  uielanocephala  et  religiosa  se  distinguent  assez  nettement  l'un  de 
l'autre,  sous  toutes  leurs  livrées,  pour  qu'on  ne  puisse  les  confondre  ;  celuki 
ayant,  à  tous  les  âges,  la  lige  des  rémiges  noire,  les  rémiges  elles-mêmes  large- 
ment terminées  de  noir,  et,  sous  sa  livrée  d'adulte,  les  barbes  de  la  plupartdes 
rémiges  secondaires  et  des  scapulaires  longues,  décomposées,  tombant  en 
panache;  celui-là  n'ayant,  au  premier  âge,  du  noir  qu'à  la  tige  des  rémige*, 
l'extrémité  de  ces  pennes  et  de  quelques-unes  des  scapulaires  étant  d'un  brun 
cendré  ou  d'un  gris  ardoise  clair,  et  n'offrant  jamais,  sous  sa  livrée  d'adulte, 
des  rémiges  secondaires  et  des  scapulaires  à  barbes  aussi  longues,  aussi  décom- 
posées, aussi  en  panache  que  chez  l'/6ïs  religiosa.  Ces  barbes  du  reste,  quelque 
foncées  qu'elles  soient,  sont  toujours  plus  ou  moins  nuancées  de  gris,  et  sont 
même  quelquefois  complètement  d'un  gris  cendré. 

GENRE  CCIII 

FALCINELLE  —  FALCINELLUS,  Bechst. 

Tantalos,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
Falcineli.us,  Bechst.  (1802). 
Ibis,  p.  Illig.  Prod.  Syst.  (1811). 
Plegadis,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829). 
Tantai.ides,  Wagl.  his  (1832). 

Bec  médiocrement  épais  à  la  base,  ensuite  assez  grêl<  ; 
lorums  et  tour  des  yeux  nus;  ailes  aiguës,  atteignant  l'extré- 
mité de  la  queue,  qu'elles  couvrent;  celle-ci  courte  et  égale; 
jambes  dénudées  sur  la  moitié,  au  moins,  de  leur  étendue; 
tarses  allongés,  peu  épais,  beaucoup  plus  longs  que  le  doigt 
médian  ,  couverts  en  avant  d'une  série  de  scutelles  ;  doigt* 
minces;  ongles  grêles,  celui  du  doigt  médian  le  plus  long  el 
pectiné  sur  son  bord  interne;  plumes  de  la  tête  et  du  cou  étroite* 
et  lancéolées. 

C'est  avec  raison  que  l'on  a  distingué  géoériquement  les  Falcinelles  des  Ibis 
proprement  dits  :  leur  corps  est  moins  trapu,  ledVs  jambes  sont  plus  élevées, 
plus  grêles;  leur.tétc  n'est  dépourvue  de  plumes  qu'aux  lorums  et  autour de> 
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yeux;  leur  plumage  offre  de  grandes  surfaces  à  teintes  métalliques;  et,  ce  qui 
les  caractérise  mieux  encore,  leur  ongle  médian  est  pectiné. 

Les  Falcinelles  fréquentent  les  bords  des  fleuves,  des  marais,  des  étangs  cou- 
verts de  roseaux,  parmi  lesquels  ils  nichent,  et  émigrent  par  grandes  troupes. 

Le  mâle  et  la  femelle  adultes  ne  diffèrent  pas.  Les  jeunes  s'en  distinguent 
jusqu'après  la  deuxième  mue,  et  surtout  sous  leur  premier  plumage.  Leur 
mue  est  simple. 

405  —  FALCIXELLE  ÉCLATANT  —  FALCINELLUS  IGNEUS 

G.  R.  Grayex  S.  G.  Gmel. 

Teintes  dominantes  des  parties  supérieures  d un  vert  bronzé  à 
reflets  pourprés  (adultes) ,  ou  d'un  vert  bronzé  terne,  avec  des 
stries  blanches  au  cou  (jeunes)  ;  forum*  et  espace  nu  des  orbites 
verts  ;  bec  et  pieds  verdâtres. 

Taille  :  0°,62  environ. 

Tbinga  actumnaus,  Hasselq.      Palœst.  (1757),  sp.  306. 
Tantalcs  falcisellus,  Linn.  S.  N.  (1760},  t.  I,  p.  241. 
Numenh  s  viridis  et  castaneus,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  V,  p.  326  et  329. 
Numenius  igneds  et  viridis,  S.  G.  Gmel.  Nov.  Comm.  Feirop.  (1770),  t.  XV, 
p.  460  et  462. 
Ibis  sacra,  Temm.  M<m.  (181 5),  p.  385. 

Ibis  ignea,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mut.  (1816),  p.  33. 
lois  palcinellus,  Vicill.  N.  Dict.  (1817),  t.  XVI,  p.  23. 
Plegadis  falcinellu^,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  82. 
Ibis  castaneus,  Brehm,  ITnnd.  Nat.  Vôg.  Deuts.  <  183 1  ),  p.  006. 
Tantalides  palcinellus,  Wagl.  hit  (1832),  p.  1232. 
Falcinellus  ignkus,G.  R.  Gray,  List  Gen.  of  B.  (1841),  p.  87. 
Buff.  Pl.  enl.  819,  adulte,  sous  le  nom  de  Courlis  d'Italie. 

Mâle  et  femelle  adultes:  Vertexd'un  marron  noirâtre;  nuque,  dos, 
poignet  de  l'aile  d'un  roux  vif;  milieu  du  dos  vert  foncé  à  reflets  bron- 
zés et  pourprés  ;  bas  du  dos  et  sus-caudales  verts  ;  gorge  d'un  marron 
noirâtre,  comme  le  vertex  ;  devant  et  côtés  du  cou,  poitrine,  la  plus 
grande  partie  de  l'abdomen  et  jambes  d'un  roux  marron  vif  ;  flancs  et 
sous-caudales  verts,  à  reflets  métalliques;  partie  nue  de  la  face  verte, 
encadrée  de  grisâtre;  joues  d'un  marron  brun  ;  couvertures  supérieures , 
des  ailes  d'un  brun  noirâtre,  à  reflets  pourprés  et  bronzés;  rémiges 
d'un  noir  foncé ,  à  reflets  dorés,  pareilles  aux  couvertures  des  ailes  ; 
bec  et  iris  bruns  ;  pieds  verdâtres. 

La  femelle  ne  diffère  absolument  du  mâle  que  par  une  taille  plus 
petite. 
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Jeunes  de  l'année  :  Tète  et  cou  d'un  brun  verdàtre,  strié  de  blanc, 
avec  quelques  bandes  transversales  de  cette  couleur  en  devant  ;  dessus 
du  corps  d'un  brun  verdàtre  à  reflets  peu  éclatants  ;  dessous  du  corps 
brun  bronzé,  peu  reflétant.  Eu  avançant  en  âge,  les  stries  blanches 
disparaissent  ;  les  teintes  prennent  plus  de  brillant,  et  à  trois  ans  ib 
ne  diffèrent  plus  des  vieux. 

I^o  Falciuelle  éclatant  habite  le  sud-est  de  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique  sep- 
tcnlrionale. 

Il  est  généralement  répandu  sur  tout  le  littoral  de  la  mer  Noire,  en  Hongrie, 
en  Dalmatie,  etc.  ;  est  de  pnssage  régulier  en  Sicile,  en  Italie,  dans  le  raidi  delà 
France  ;  se  montre  accidentellement  dans  nos  départements  du  Nord,  en  Bel- 
gique, en  Hollande  et  en  Angleterre. 

A  son  passage  d'automne,  en  septembre,  on  le  voit  chaque  année,  daas  les 
Landes  et  les  Pyrénées,  quelquefois  en  bandes  nombreuses,  d'autres  fois  par 
petites  troupes  de  douze  à  quinze  individus. 

Il  niche  dans  les  jonchaies  et  les  roseaux,  à  la  manière  des  Garzettes  et  des 
Garde-Bœufs,  et  pond  de  trois  à  quatre  œufs  d'un  beau  bleu  verdàtre  intense 
et  uniforme,  et  non  d'un  gris  brun  clair,  irrégulièrement  mouchetés  de  gris, 
de  brun  et  de  noirâtre,  comme  l'a  avancé  M.  Nordmaun.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,0i8  à  0",OoO  ;  petit  diam.  0»,037  à  0»,038. 

Selon  M.  Nordmann,  cet  oiseau  est  un  des  plus  lardas  parmi  ceux  qui  se 
montrent  de  passage  dans  le  sud  de  la  Russie.  Il  arrive  rarement  avant  la  mi- 
mai aux  environs  d'Odessa,  et  no  repart  qu'à  la  fin  d'août  ou  au  commencement 
de  septembre,  pour  gagner  les  climats  méridionaux.  Dans  ce  but,  tous  les  Fal- 
cinellesd'un  canton  se  réunissent,  et  forment  souvent  des  troupes  de  plusieurs 
milliers  d'individus,  qui  volent  à  côté  les  uns  des  autres,  formant  ainsi  une  file 
qui  va  plus  ou  moins  en  serpentant  et  qui  traverse  obliquement  les  régions  de 
l'air. 

Cette  espèce  se  nourrit  de  vers,  d'insectes  aquatiques  et  principalement  de 
coquillages  fluvialilcs,  comme  l'a  constaté  Savigny  sur  plus  de  vingt  individu* 
qu'il  a  ouverts;  mais  son  régime  n'est  pas  exclusivement  animal  :  le  notai <• 
auteur  a  reocontré  des  débris  de  végétaux  mêlés  aux  coquillages,  que  renfer- 
maient les  gésiers  qu'il  a  examinés. 
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QUATRIÈME  DIVISION 

ÉCHASSIERS  PALMIPÈDES 
G R ALLA  TORES  PALMIPEDES 

Bec  très-épais  et  comme  brisé  vers  le  milieu,  à  bords  dentelés  ; 
quatre  doigts;  les  trois  antérieurs  unis  jusqu'à  r  extrémité  par  une 
palmure  entière  ;  pouce  court,  surmonté,  libre. 

Les  oiseaux  sur  lesquels  nous  établissons  cette  division  ou  sous-ordre,  ont 
des  attributs  mixtes  qui  en  font  des  Echassiers  aussi  bien  que  des  Palmipèdes. 
S'ils  ont  à  un  degré  exagéré  le  caractère  dominant  des  premiers,  ils  ont  aussi 
les  pieds  palmés  des  seconds  et  môme  le  bec  dentelé  de  beaucoup  d'entre  eux. 
Ils  peuvent  donc,  selon  que  l'on  accorde  plus  d'importance  à  tel  ou  tel  carac- 
tère, être  considérés  ou  comme  Échassiers  ou  comme  Palmipèdes.  Us  établis- 
sent, dans  tous  les  cas,  un  lien  entre  les  uns  et  les  autres;  et,  quelle  que  soit  la 
valeur  que  Ton  veuille  reconnaître  à  la  division  qu'ils  forment,  cette  division 
peut  indifféremment,  ce  nous  semble,  terminer  la  série  des  Échassiers  sous  le 
titre  ^Échassiers  palmipèdes,  ou  commencer  la  série  des  Palmipèdes  sous  la  ru- 
brique de  Palmipèdes  échassiers. 

Une  seule  famille,  ne  comprenant  elle-même  qu'un  genre,  compose  cette 
division,  qui  répond  en  partie  aux  Hygrobalœ  d'Uliger  et  à  la  tribu  du  même 
nom  du  prince  Ch.  Bonaparte  ;  tribu  peu  naturelle,  dans  laquelle  figurent  des 
oiseaux  qui  n'ont  pas  entre  eux  des  rapports  bien  étroits. 
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Htcrobat*.  p.  Ulig.  Prodr.  Syst.  (I8H). 
Palmipèdes,  Vieill.  Ornith.  élém.  (1816). 
Hêtehorhynqurs,  de  BUinv.  Princip.  dTAnat.  comp.  (1822). 
Pyxidirostres,  Latr.  Fam.  Nat.  du  Itêg.  Anim.  (1825). 
Phœnicopteridjj,  Bp.  Dislr.  meth.  An.  vert.  (1831). 
Pbocnicopterinje, G.  R.  Gray,  List  Gen.  of  B.  (1841). 

Cette  famille  a  pour  caractères  ceux  de  la  division  et  comprend  le  genre 
suivant. 
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GENRE  CCIV 
PHÉN1C0PTÈRE  —  PBŒMCOPTERUS,  Linn. 

Phœnicoptebcs,  Linn.  5.  Ar.  (1706),  et  Auct. 

Bec  plus  long  que  la  tôle,  plus  haut  que  large,  membraneux 
à  la  base,  courbé  brusquement  en  bas  vers  le*  milieu,  légère- 
ment fléchi  à  la  poinle,  garni  de  petites  lames  transversales 
très-tines  sur  les  bords  des  deux  mandibules  ;  celles-ci  emboîtées 
l'une  dans  l'autre,  la  mandibule  inférieure  étant  plus  large,  plus 
renflée  que  la  supérieure  ;  narines  presque  médianes,  étroites, 
longitudinales,  situées  dans  un  sillon  et  pourvues  d'une  mem- 
brane operculaire;  ailes  médiocres,  aiguës  ;  queue  courte,  égale  ; 
pieds  excessivement  allongés,  grêles;  doigts  antérieurs  unis 
jusqu'aux  ongles  par  une  palmure  échancrée  au  centre  ;  pouce 
petit,  portant  à  peine  à  terre  par  l'extrémité  de  l'ongle;  ongles 
courts,  larges,  plais;  cou  très-long,  très-flexible,  en  rapport 
avec  l'étendue  des  membres  abdominaux. 

Les  Phénioptùres,  qu'on  nomme  aussi  Flammanls  à  cause  de  la  couleur 
rouge  d'une  partie  de  leur  plumage,  ont  des  habitudes  qui  se  rapprochent 
beaucoup  de  celles  des  Spatules,  comme  d'Azara  en  a  fait  la  remarque.  Ils  sont 
très-social>les,  vivent  toujours  en  famille,  se  rassemblent  môme  souvent  au 
nombre  de  plusieurs  centaines  d'individus;  fréquentent  les  plages  inondées, 
les  marais  salins,  les  lagunes,  dont  les  eaux  sont  peu  profondes;  cherchent 
leur  nourriture  les  uns  à  la  file  des  autres,  en  observant  un  certain  ordre  qui 
rappelle  la  marche  d'un  escadron  en  bataille;  reviennent  fidèlement  tous  les 
ans,  comme  les  grands  Échassier*,  dans  le  lieu  qu'ils  ont  adopté  pour  se  repro- 
duire, nichent  au  milieu  de  l'eau  j-ur  les  points  peu  profonds,  et  construisent, 
avec  la  vase  des  marais,  des  nids  très-rapprochés  les  uns  des  autres  et  se 
confondant  môme  assez  souvent  par  la  base. 

Le»  Phénicoptères  sont  défiants  et  très-farouches;  aussi  est-il  difficile  de  les 
aborder.  On  dirait  qu'un  certain  nombre  d'individus  fait  toujours  le  guet 
pendant  que  le  reste  de  la  troupe  est  au  repos  ou  cherche  sa  nourriture.  A  Li 
moindre  apparence  de  danger,  toute  la  bande,  avertie  par  un  cri  rauque  et 
retentissant  que  poussent  quelques-unes  des  sentinelles,  prend  son  essor.  Ce 
cri,  que  l'on  entend  aussi  de  temps  en  temps  lorsqu'une  troupe  traverse  les 
airs,  a  quelque  rapport  avec  celui  des  Oies.  Les  Phénicoptères  marchent  len- 
tement et  gravement;  ils  ont  constamment  le  cou  plus  ou  moins  recourbé 
en  S  ;  ils  n'exercent  leur  industrie  que  dans  le»  lieux  où  l'eau  a  assez  peu  de 
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profondeur  pour  ne  pas  s'élever  beaucoup  au-dessus  des  tarses,  et  ils  onl  la 
singulière  habitude,  lorsqu'ils  fouillent  les  vases  pour  y  chercher  les  vers  et  les 
mollusques  dont  ils  se  nourrissent,  de  tourner  le  cou  de  manière  à  ce  que  le 
dos  de  la  mandibule  supérieure  soit  au  contact  du  sol  tandis  que  la  mandibule 
inférieure  devient  momentanément  supérieure.  Ils  ont, comme  les  Avocettes,  la 
faculté  de  nager  et  ils  ont  en  nageant  la  tenue  du  Cygne.  Leur  vol  est  grave 
et  lent  comme  leur  marche  :  il  est  très-élevé  lorsque  l'oiseau  émigré  ;  il  est 
assez  bas,  mais  toujours  en  dehors  de  la  portée  du  fusil,  lorsqu'il  passe  d'un 
marais  dans  un  autre  marais  de  la  même  contrée.  Les  Phénicoptères  gardent 
en  volant  à  peu  près  l'ordre  qu'observent  les  grands  Échassiers  et  les  Oies. 

Le  mAle  et  la  femelle  portent  le  même  plumage  ;  celle-ci  a  seulement  des 
teintes  rouges  moins  vives  et  une  taille  moins  forte.  Les  jeunes  ont  une  livrée 
particulière  et  se  distinguent  même  des  vieux  jusqu'à  la  troisième  année.  Leur 
mue  est  simple.  Les  rémiges,  au  lieu  de  muer  successivement  et  à  des  inter- 
valles assez  longs  pour  que  le  vol  puisse  toujours  s'exécuter,  paraissent  tomber 
simultanément,  du  moins  en  grande  partie,  de  manière  à  rendre  le  vol  im- 
possible pour  quelques  jours. 

Observations.  1°  Quelques  auteurs  ont  fait  des  Phomicopt.  roseus  (Pall.),  et 
antiquorum  (Temm.),  deux  oiseaux  distincts,  ou,  du  moins,  ont  considéré  le 
premier  comme  race  locale  du  second ,  dont  il  se  distinguerait  par  une  taille 
moindre  et  par  des  couleurs  plus  vives.  Malgré  ces  différences,  qui  très-certai- 
nement dépendent  de  l'âge,  du  sexe  et  de  la  saison,  le  Phœnicopt.  roseus  et  le 
Phœnicopt.  antiquorum  forment  une  seule  et  môme  espèce  :  ils  vivent  en  fa- 
mille dans  les  mêmes  lieux,  émigrent  de  concert  et  s'accouplent  ensemble. 
D'ailleurs  on  passe  d'une  forme  à  l'autre  par  des  nuances  insensibles  de  taille 
et  de  couleur. 

2°  D'autres  auteurs  ont  cru  voir  dans  les  individus  de  petite  taille  du 
Phœnicopt.  roseus,  l'espèce  que  M.  J.  Verreaux  a  décrite  sous  le  nom  de 
Phœnicopt.  erythrœus  (Rev.  et  M<ig.  de  Zool.  \%Ï6,  2«  sér.,  t.  VU,  p.  221),  et  ont 
admis  celui-ci  comme  européen.  Mais  le  Phœnicopt.  roseus,  quelque  coloré  qu'il 
soit,  ne  l'est  jamais  ni  aussi  vivement,  ni  aussi  complètement  que  le  Phœnicopt. 
erythrœus;  sa  queue  n'est  point  rouge  comme  chez  celui-ci,  mais  simplement 
rosée,  et  il  a  des  dimensions  bien  plus  fortes.  Les  individus  de  petite  taille  du 
Phœnicopt.  roseus  ne  sauraient  donc  être  rapportés  au  Phœnicopt.  erythrœus, 
en  admettant  toutefois  que  les  caractères  que  l'on  a  reconnus  à  ce  dernier 
soient  constants.  Du  reste,  le  prince  Ch.  Bonaparte,  qui  inscrivait  Yerythrœus  au 
nombre  des  oiseaux  d'Europe,  dans  le  Catalogue  Parxudaki  ;  qui  le  disait  très- 
commun  sur  plusieurs  points  de  l'Espagne,  et  l'indiquait  même  comme  ayant 
été  tué  dans  les  environs  de  Strasbourg  (C.  R.  de  l'Acad.  des  Se.  1856,  t.  XLIH, 
p.  992),  ne  l'indique  plus  dans  le  Conspectus  Gêner.  Av.  (1857,  t.  II,  p.  H6), 
comme  se  trouvant  en  Espagne,  mais  il  le  confine  dans  l'Afrique  occidentale  et 
méridionale,  et  ne  le  fait  plus  arriver  qu'accidentellement  dans  l'Afrique  sep- 
tentrionale. Nous  ajoulerons  que,  pour  M.  J.  Verreaux,  le  Phœnicopt.  erythrœus 
est  jusqu'ici  un  oiseau  exclusivement  africain. 

Des  quatre  ou  cinq  Phénicoptères  que  l'on  connaît,  nous  n'avons  donc  en 
Europe  que  l'espèce  suivante. 
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404-PHÉXICOPTÈRE  ROSE  — PHOEXI COP  TER  US  ROSEUS 

Pall. 

Dessus  de  l'aile  seulement  d'un  rouge  vif;  rémiges  Jioires  dans 
toute  leur  étendue  ;  bec  d un  rose  plus  ou  moins  intense,  à  pointe 
noire. 

Taille:  im,30a  im,50  environ. 

pHœMcoPTRRns  ncDEn,  p.  Linn.  S.  N.  (1766),  1.  1,  p.  230. 
Phœnicoptew's  nosF.us,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  Il,  p.  207. 
Phœnicoptercs  Ki'ROP^t  s,  Vieill.  N.  Dicl.  (1819),  1.  XXV,  p.  517. 
PntENicoPTERUS  antiquorum,  Temm.  Hfan.  (1820),  2*  part.  p.  578,  Remarque. 
Phœnicopterus  ERTTHR^rjs,  Salvador!  (nec  Verreatix),  Cat.  degli  Ucc.  di  Sard. 
(1864),  p.  102. 
Buff.  Pl.  enl.  63. 

Mâle  adulte  :  D'un  beau  rose  clair,  avec  des  teintes  plus  vives  sur 
la  tête,  le  dos,  les  barbes  externes  des  pennes  caudales  ;  couvertures 
supérieures  des  ailes  d'un  rouge  ardent;  rémiges  d'un  noir  profond  ; 
bec  d'un  rouge  rose,  quelquefois  d'un  rouge  orange  pâle,  avec  la  pointe 
noire;  pieds  rose  rouge  ;  iris  d'un  jaune  clair  brillant. 

Femelle  adulte:  D'un  blanc  rosé,  avec  le  dessus  des  ailes  vivement 
coloré  en  rouge,  mais  généralement  un  peu  moins  que  dans  le  mâle. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  D'un  gris  cendré,  avec  des  taches 
noirâtres  sur  les  rémiges  secondaires  et  les  rectrices  ;  bec  grisâtre,  avec 
la  pointe  brune  ;  pieds  livides  ;  iris  jaune  très-clair. 

A  mesure  qu'ils  avancent  en  âge,  leur  plumage  se  colore  en  rose  et 
en  rouge  ;  dans  Y  âge  mogen,  ils  sont  d'un  blanc  ro*é  comme  la  femelle  ; 
mais  Je  rouge  des  ailes  est  moins  vif;  le  bec,  excepté  la  pointe,  et  les 
pieds  sont  d'un  livide  rougeâtre. 

Le  Phéoicoptère  ou  Flaminant  rose  habite  le  midi  de  l'Europe,  l'Asie  occi- 
dentale et  le  nord  de  l'Afrique. 

Ou  le  trouve  en  grand  nombre  dans  les  parages  de  la  mer  Caspienne  ;  il  se 
injntreaussi,  mais  plus  rarement,  dans  ceux  de  la  mer  Noire;  il  est  très-com- 
mun dans  les  étangs  salés  qui  sont  au  voisinage  de  Cagliari  ;  on  l'y  voit  durant 
l'automne  et  l'hiver  et  il  en  part  vers  la  fin  de  mars  ou  dans  les  premiers  jours 
d'avril;  enfin  il  n'est  pas  rare  sur  plusieurs  points  des  côles  orientales  de  l'Es- 
pagne, et,  en  France,  dans  les  vastes  étangs  salés  qui  s'étendent  à  droite  et  à 
gauche  de  l'embouchure  du  Rhône,  depuis  Bouc  jusqu'aux  Cabanes.  Quelques 
individus  égarés  ont  été  tués  en  Savoie,  près  de  Strasbourg,  et  sur  d'autres 
points  de  l'intérieur  de  la  France. 

Le  Phénicoptère  rose  niche  dans  les  golfes  tranquilles  et  couverts  d'Ilots  de 
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la  mer  Caspienne.  D'après  M.  Cara,  quelques-uns  des  individusqui  hivernent  en 
Sardaigne,  s'y  propageraient,  puisqu'on  ;  trouve  des  jeunes  en  duvet  de  premier 
âge.  Toutefois  M.  Salvadori  avance  que  jamais  personne  n'a  pu  découvrir  son 
nid  ou  ses  œuf».  Kn  France  il  se  reproduit,  sinon  tous  les  ans,  du  moins  fré- 
quemment dans  le  vaste  étang  de  Valcarés.  Son  nid  consiste,  comme  celui  de 
tous  ses  congénères,  en  un  amas  de  vase,  formant  un  petit  Ilot  conique,  saillant 
de  0B,32  environ  hors  de  l'eau,  dont  le  sommet  tronqué  présente  une  petite 
excavation.  C'est  dans  ce  creux  terminal,  à  surface  lisse  et  nue,  que  la  femelle 
ponrl  ordinairement  deux  œufs,  qu'allé  couve,  dit-on,  en  enfourchant  le  nid 
comme  un  cavalier  enfourche  un  cheval.  Cependant  M.  Crespon  afflrme  que 
les  individus  qui  se  reproduisent  dans  le  midi  de  la  France  ne  construisent 
point  de  nids.  C'est  sur  une  petite  élévation,  le  plus  souvent  sur  un  petit  chemin 
entre  deux  fossés,  que  les  femelles  pondent,  et  si  elles  choisissent  une  émi- 
nence,  c'est,  dit-il,  pour  préserver  leur  progéniture  des  eaux.  L'observation  de 
M.  Crespon  peut  être  très-juste,  mais  se  rapporter  à  un  fait  exceptionnel.  11  est 
certain,  d'après  les  observations  de  Dampierre,  de  Pallas,  de  d'Orbigny,  etc., 
que  les  Phénicoptôres  forment  un  nid  avec  la  boue  des  marais. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  œufs  de  celle  espèce,  généralement  au  nombre  de 
«.  deux  comme  nous  l'avons  dit,  sont  d'un  blanc  pur  très-mat,  sans  taches,  à 
surface  rude,  légèrement  crayeuse.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0^,080  à  0m,090;  petit  diam.  0",030  à  0m,0o5. 

D'après  Pallas,  l'épiderme  des  tarses  et  des  jambes  chez  le  Phénicoptère  ro?e 
tombe  et  se  renouvelle  comme  les  plumes,  à  l'époque  des  mues.  Le  même 
auteur  rapporte  que  cet  oiseau  ne  vole  plus  au  moment  où  il  change  de  plu- 
mage, et  qu'il  est  momentanément  séquestré  sur  les  Ilots  où  il  b'est  reproduit. 
M.  Crespon  a  observé  le  même  fait  :  il  rapporte  qu'en  1828,  des  pécheurs  qui 
exploitent  l'étang  de  Valcarés,  s'étant  aperçus  que  les  Phénicoptères  ne  s'en- 
volaient point  à  leur  approche,  les  abordèrent  et  en  prirent  plusieurs  à  la  main  ; 
que,  s'étant  rendu  lui-même  sur  les  lieux,  il  en  captura  une  trenlaine  avec  de 
longs  bâtons  munis  de  crochets.  Tous  ces  oiseaux  étaient  en  pleine  mue  et  ne 
pouvaient  voler  à  cause  de  la  chute  simultanée  des  rémiges  primaires.  I.e 
même  auteur  avance  qu'en  1839  des  chasseurs  assommèrent  un  grand  nombre 
de  ces  oiseaux,  qu'ils  trouvèrent  pris  par  les  pieds  dans  la  glace  d'un  étang, 
près  d'Aigues-Mortes.  Le  même  fait  avait  déjà  eu  lieu  dans  cet  étang.,  en  178î>. 
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Anskres,  Linn.  S.  N.  (1735). 
Palmipèdes  et  Pinratipedes,  Lath.  Ind.  (1790). 
Palmipèdes,  Dumér.  Zool.  analyt.  (1806). 
Natantes,  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Deuts.  (1810). 
Natatores,  Illig.  Prodr.  Syst.  (1811). 

Bec  de  formes  diverses;  jambes  à  l'équilibre  du  corps  ou  plus 
ou  moins  rejetées  en  arrière;  tarses,  le  plus  ordinairement 
courts,  robustes,  souvent  comprimés  latéralement;  trois  ou 
quatre  doigts;  les  trois  antérieurs  et  quelquefois  le  pouce,  lors- 
qu'il existe,  unis  par  une  palmure  entière,  ou  garnis  d'une 
membrane  lobée  ;  plumage  des  parties  inférieures  généralement 
épais,  serré,  résistant,  élastique;  ailes  étroites  et  pointues,  à 
quelques  exceptions  près;  queue  courte  ou  à  peu  près  nulle. 

L'ordre  des  Palmipèdes  est  parfaitement  distinct  des  ordres  précédents.  Si 
certains  attributs  des  oiseaux  qui  en  font  partie  se  retrouvent  chez  quelques 
Echassiers,  ces  attributs  ne  sont  point  de  nature  à  amener  la  confusion  des 
uns  et  des  autres.  D'ailleurs,  ce  n'est  point  tant  par  leurs  pieds  garnis  d'une 
membrane  entière  ou  lobée,  que  par  l'ensemble  de  leur  organisation  que  les 
Palmipèdes  se  distinguent.  Indépendamment  des  caractères  que  nous  avons 
énumérés,  ils  ont  en  général  des  formes  lourdes  et  ramassées  ;  la  face  inférieure 
de  leur  corps  élargie  et  médiocrement  convexe  ;  un  cou  dont  la  longueur  n'est 
ordinairement  pas  en  rapport  avec  celle  des  pieds  ;  un  sternum  pourvu  d'une 
seule  échancrure  ou  trou  ovale,  et  dont  le  grand  développement  en  arrière 
protège  la  plus  grande  partie  des  viscères  abdominaux  ;  presque  tous  ont  un 
gésier  musculeux,  des  cœcums  d'autant  plus  longs  que  l'espèce  est  plus  her- 
bivore, et  un  larynx  inférieur  simple,  mais  qui,  chez  les  Anatidés,  se  com- 
plique de  certains  organes  osseux  et  fibreux  propres  à  donner  plus  d'intensité 
à  la  voix.  Ils  sont  encore  caractérisés  par  un  plumage  serré,  très-duveteux, 
imperméable  ;  qui  doit  cette  imperméabilité,  moins,  à  ce  qu'il  nous  semble,  à 
l'enduit  gras  dont  il  serait  imprégné,  qu'à  sa  nature  même. 

Les  plumes,  en  effet,  celles  des  parties  inférieures  surtout,  sont  en  général, 
chez  les  oiseaux  qui  ne  nagent  et  ne  plongent  pas,  compostes  d'une  tige  faible, 
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qui  supporte  des  barbes  molles  et  flexibles,  elles-mêmes  pourvues  de  barbole» 
courtes  et  très-fines.  Chez  les  Palmipèdes  au  contraire,  notamment  chex  les 
nageurs  et  les  plongeurs,  les  plumes  de  ces  parties  sont  rigides;  leur  tige  est 
réglante,  très-cornée  ;  les  barbes  ont  le  même  caractère,  et  les  barbules plus 
lorgnes,  moins  fines  et  plus  divergentes,  se  croisent  et  s'enchevêtrent.  Il  y  a 
donc  ici  prédominance  de  la  matière  cornée  sur  la  matière  spongieuse.  C'est 
à  cette  différence  de  la  nature  du  produit,  à  l'abondance  et  à  la  disposition  des 
plumes,  plus  encore  qu'au  corps  gras  qui,  dit-on,  les  enduit,  que  les  Palmipède? 
doivent  la  faculté  qu'ils  ont  de  glisser  aisément  sur  l'eau  et  d'y  demeurer  long- 
temps sans  que  leurs  téguments  en  soient  altérés. 

Les  Palmipèdes  sont  essentiellement  aquatiques  :  les  uns  nagent  et  plongent, 
les  autres  nagent  seulement  ;  ceux-ci  fréquentent  les  bords  de  la  mer,  les 
marais  salins;  ceux-là  ne  recherchent  que  les  eaux  douces;  d'autres  habileul 
la  haute  mer  et  ne  viennent  à  terre  que  pour  se  reproduire.  Sauf  quelques  es- 
pèces, qui  volent  avec  peine  et  quelques  autres  qui  sont  totalement  privées  de 
cette  faculté,  les  Palmipèdes  ont  une  grande  puissance  de  vol  ;  la  plupart 
même  fendent  l'espace  avec  la  rapidité  des  meilleurs  oiseaux  voiliers.  Leurs 
pieds  courts,  souvent  hors  de  l'équilibre  du  corps,  rendent  à  beaucoup  d'entre 
eux  la  marche  lourde  et  chancelante,  et  les  palmures  de  leurs  doigts  sont  un 
obstacle  à  la  course. 

Eu  général,  les  Palmipèdes  vivent  en  familles.  Ils  sont  monogames  :  la  plu- 
part pondent  un  assez  grand  nombre  d'oeufs  ;  quelques-uns  ont  une  fécondité 
très-bornée.  Les  petits  naissent  couverts  d'un  duvet  épais  :  les  uns  abandon- 
nent le  nid  immédiatement  après  la  naissance,  les  autres  ne  le  quittent  que 
lorsqu'il»  sont  aptes  à  voler  et  sont  nourris  jusqu'alors  par  leurs  parents. 

Les  Palmipèdes  se  nourrissent  de  poissons,  de  frai,  de  vers,  de  mollusque* 
univalves  et  bivalves,  de  crustacés  et  de  substances  végétales. 

Quelques  espèces  fournissent  a  l'industrie  et  au  commerce,  des  matière? 
d'une  grande  valeur  et  d'une  grande  utilité  ;  plusieurs  autres  fournissent  aussi 
à  l'économie  domestique  une  graisse  abondante,  un  aliment  sain  et  desœuh 
qui,  sans  être  aussi  délicats  que  ceux  des  Poules,  n'en  sont  pas  moins  estimé*. 

Observation.  Plusieurs  grandes  divisions  peuvent  être  établies  dans  l'orirt 
des  Palmipède*  lorsque  l'on  a  égard  à  la  forme  des  pieds,  à  celle  du  bec,  des 
ailes  et  à  la  position  des  jambes.  Celles  que  G.  Cuvier  a  proposées  nous  parais- 
sant assez  naturelles,  nous  les  adopterons,  mais  en  opérant  un  changement 
dans  leur  disposition.  Les  Brachyptères  ou  Plongeurs  seront  pour  nous  te 
derniers  des  Palmipèdes,  comme  ils  le  sont  pour  beaucoup  d'auteurs,  et  non5 
mettrons  à  la  tête  de  l'ordre  les  Totipalmes,  qui  nous  semblent,  par  leur  te2 
en  partie  dénudée,  avoir  plus  d'affinité  avec  les  grands  Êchassiers. 
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PREMIÈRE  DIVISION 

PALMIPÈDES  TOTIPALMES 
PALMIPEDES  TOTIPALMI 

Oiseaux  d'eau  latiremes,  Lacé  p.  Mon.  de  Clnst.  ((799). 
Pinnipèdes  ou  Podoptebes,  Dum.  Zool.  Anal.  (1806). 
Steganopodes,  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Deuts.  (1  diO). 
Syndactylf,  Vieill.  Ornith.  élém.  (1816). 
Tôt i palmes,  G.  Cuv.  Règ.  Anim.  (1817). 
Totipalmi,  Bp.  Rev.  crit.  (1860). 

Pelbcam,  Schleg,  Mus,  d'Hist.  Nat.  des  Pays- Bas  (1863). 

Quatre  doigts,  tous  engagés  dans  une  membrane  entière  ;  pouce 
articulé  en  dedans  du  tarse  et  tendant  d  se  diriger  en  avant;  tarses 
réticulés;  jambes  à  peu  près  d  F  équilibre  du  corps;  ailes  toujours 
plus  courtes  que  la  queue;  commissures  du  bec  s  étendant  le  plus 
ordinairement  au  delà  de  F  angle  postérieur  des  yeux. 

Les  oiseaux  compris  dans  cette  division  tirent  leur  principal  caractère  de  la 
membrane  qui  unit  le  pouce  au  doigt  interne  et  qui  Tait  que  tous  leurs  doigts 
sont  palmés,  d'où  le  nom  de  Totipalmes  que  G.  Cuvier  leur  a  donné.  Leur  port 
est  lourd,  et  la  brièveté  de  leurs  pieds  rend  leur  marche  difficile;  mais  la  plu- 
part ont  un  vol  puissant,  et  tous,  malgré  la  membrane  qui  enveloppe  les  doigls, 
ont  la  faculté  de  percher  sur  les  arbres. 

Les  petits  n'abandonnent  pas  le  nid  en  naissant)  et  sont  longtemps  nourris 
par  leurs  parents  avant  de  pourvoir  eux-mômes  à  leur  subsistance. 


FAMILLE  XLV 

PÉLÉCAMDÉS  —  PELECkNIDJE 

Pélicans,  G.  Cuv.  Règ.  Anim.  (1817). 

Crypthoriniens,  de  Blainv.  Princ.  d'Anat.  Comp.  (1822). 

Pelecanidje,  Vig.  Gen.  of  B.  (1825). 

Bec,  le  plus  ordinairement  crochu  à  l'extrémité  et  profondé- 
ment fendu,  à  mandibule  supérieure  plus  ou  moins  profondé- 
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ment  si  lion  née;  face,  en  tolalitéouen  partie, dépourvuede  plumes; 
peau  du  menton  et  de  la  gorge  nue  et  susceptible  de  se  dilater 
en  une  poche  plus  ou  moins  grande  ;  narines  réduites  à  d'é- 
troites fenles  longitudinales,  à  peine  sensibles;  pouce  long. 

Les  Pélécanidés  sont  des  oiseaux  pécheurs,  que  leur  industrie  retient  en 
général  près  des  côtes  ou  sur  les  bords  des  lacs,  des  étanys  ;  très-rarement  il* 
s'avancent  dans  la  haute  mer  ;  aussi  leur  présence  est-elle  toujours  pour  le  na- 
vigateur l'indice  du  voisinage  delà  terre.  Tous  sont  piscivores. 

Observation.  M.  G.  R.  Gray  (List  of  the  Gênera  of  Birds)  comprend  dans  la 
famille  des  Pelecanidœ  tous  les  Totipalmes  de  G.  Cuvier,  qu'il  subdivise  en  Pt- 
Ucanince,  en  Plotinœ  et  en  Phaetoninœ,  répondant  aux  genres  Pelecanus,  Plotm 
et  Phaeion  de  Linné.  Le  prince  Ch.  Bonaparte  qui,  en  1838  (Birds  of  Eur,vd 
N.-Amer.),  donnait  à  culte  famille  la  môme  extension,  mais  sans  y  admettre  de 
subdivisions,  lui  a  fait  subir  en  1857  (Consp.  Geru  Av.),  des  modifications  pro- 
fondes. Il  a  distribué  en  cinq  familles  les  éléments  qui  auparavant  n'en  for- 
maient qu'une  ;  n'a  laissé  le  nom  de  Pelecanidœ  qu'aux  Pélicans  proprement 
'lils  et  aux  Fous,  et  a  élevé  au  rang  de  famille  chacun  des  genres  Phalacrocoras, 
Tucliypetes,  Phaeton  et  PI  dus.  Les  Phnëtons,  qui  n'out  des  Pélécanidés  que  les 
palmures  et  les  tarses  réticulés,  et  qui  en  diffèrent  par  la  forme  du  bec  etdei 
narines,  mais  surtout  par  une  tôte  complètement  emplumée,  ainsi  que  la  gorge, 
sont  les  seuls  dont  on  puisse,  à  la  rigueur,  former  une  famille.  Quant  aux  Cor- 
morans et  aux  Frégates,  leur  face  en  partie  nue,  leur  gorge  nue  et  dilatable, 
leur  bec  suturé,  leurs  narines  en  fente  excessivement  étroite,  les  lient  si  bien 
aux  Fous  et  aux  Pélicans  qu'il  nous  semble  difficile  de  les  retirer  de  la  famille 
dont  ceux-ci  sont  en  quelque  sorte  le  type.  Nous  ferons  donc  de  tous  ces 
oiseaux  des  Pélécanidés  que  nous  subdiviserons  toutefois  en  Pelecamna  et  en 
Tadiypetinœ,  comme  l'avait  fait  le  prince  Ch.  Bonaparte,  dans  sa  Rem  ai- 
tique  (1). 


SOUS-FAMILLE  LXXI 

PÉLÉCANIENS  —  PELECANIN.E 

Pelecaninjî,  G.  R.  Gray,  List  Gen.  of  D.  (1841). 

Mandibule  inférieure  droite  ou  presque  droite  à  r  extrémité; 

I)  Quoique  nous  n'ayons  pas  à  nous  occuper  des  Anhingas,  attendu  que  ce  gearec* 
fournit  aucune  espèce  à  l'Europe,  nous  dirons  cependant  que  ces  oiseaux  nous  parais*»1 
des  Cormorans  à  bec  droit;  qu'ils  appartiennent,  par  conséquent,  à  la  famille  des  W<u 
nidés,  mais  qu'on  peut,  à  l'exemple  de  M.  G.  R.  Gray,  établir  sur  eux  une  sous-faaiillt 
car:  ctérisée  par  la  forme  de  leur  bec,  par  leur  long  cou  et  leur  petite  tète. 
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tarses  et  souvent  un  petit  espace  du  bas  de  la  jambe  nus  ;  mem- 
branes interdigitales  étendues  jusqu'à  f  extrémité  des  doigts  ; 
queue  arrondie  ou  cunéiforme. 

GENRE  CC V 

PÉLICAN  —  PELECANUS,  Lino. 

Pklecancs,  Linn.  S.  N.  (1735). 
Onocrotalus,  Mœhr.  Av.  Gen.  (1752). 

Bec  fendu,  au  plus,  jusqu'à  l'angle  postérieur  des  yeux  ; 
beaucoup  plus  long  que  la  tête,  droit,  large,  très-déprimé;  à 
mandibule  supérieure  très-aplatie,  crochue  et  comprimée  à 
l'extrémité;  à  mandibule  inférieure  formée  de  deux  branches 
flexibles,  déprimées,  réunies  à  la  pointe  et  donnant  attache  à 
une  membrane  très-large  et  très-dilatable;  face  nue;  narines 
basâtes,  ouvertes  dans  le  sillon  de  la  mandibule  supérieure; 
ailes  allongées,  aiguës;  queue  de  moyenne  longueur,  ample, 
presque  égale,  composée  de  vingt  rectrices;  bas  des  jambes  nu 
sur  une  petite  étendue;  tarses  courts,  forts;  ongle  du  doigt  mé- 
dian lisse  sur  son  bord  interne. 

Les  Pélicans  sont  principalement  caractérisés  par  leur  énorme  poche  gui  lu 
raie,  par  leur  face  nue  et  par  l'ongle  à  bord»  lisses  du  doigt  médian.  Ce  sont 
des  oiseaux  à  formes  lourdes,  mais  à  vol  assez  léger,  eu  égard  à  leur  volume. 
Us  nagent  très-bien,  ayant  le  corps  en  Irès-grande  partie  submergé,  les  humérus 
relevés  et  formant  bosse  sur  le  dos;  ils  vivent,  pèchent  et  nichent  en  société. 
A  l'époque  des  migrations,  ils  se  réunissent  en  nombre  quelquefois  considé- 
rable. Ils  sont  très  voraccs,  font  une  grande  consommation  de  poissons,  et 
semblent  même  en  pécher  au  delà  de  leurs  besoins.  Lorsqu'ils  sont  repus,  leur 
indolence  est  extrême,  et  ils  restent  plusieurs  heures  entières,  perchés  sur  des 
rochers  ou  sur  des  arbres,  dans  l'immobilité  la  plus  complète.  C'est  sur  les 
grands  fleuves,  sur  les  lacs,  dans  les  baies,  les  anses  de  la  mer,  que  les  Pélicans 
exercent  leur  industrie  et  vivent  de  prérérence. 

Le  mAle  et  la  femelle  portent  le  même  plumage.  Les  jeunes  en  diffèrent 
jusqu'à  la  troisième  année.  Leur  mue  est  simple. 

Les  Pélicans  appartiennent  aux  contrées  chaudes  des  deux  mondes.  Deux  des 
espèces  connues  se  trouvent  en  Europe. 

Observation.  Les  Pélicans  varient,  quant  aux  dimensions,  selon  le  sexe  et 
l'âge.  Les  môles,  comme  le  fait  observer  M.  Schlegel,  sont  souvent  plus  forts 
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que  les  femelles,  et  les  uns  et  les  autres  offrent,  tant  sous  le  rapport  de  la 
taille  que  sous  celui  des  proportions  du  bec,  des  ailes,  des  pieds,  de  la  queue, 
des  différences  individuelles  très-sensibles.  Ces  variations  ont  donné  lieu  à 
quelques  espèces  nominales,  et  de  ce  nombre  est  le  Peleeanus  miwr,  Hùpp. 
(Mus.  Senkenb.  1837,  p.  186,  et  Y6g.  Nord-Ost.  Afr.  pl.  49),  de  l'Afrique  méri- 
dionale et  orientale  et,  dit-on,  de  la  Moldavie.  Cette  prétendue  espèce,  que  le 
prince  Ch.  Bonaparte  avait  d'abord  identifiée  au  Pelec.  onocrotalus,  mais  qu'il 
en  a  «éparèe  plus  tard,  comme  race  locale  (Cat.  Parsud.  p.  10,  et«  Consp. 
Gen.  Av.  1857,  p.  163),  repose,  d'après  M.  Schlegel,  sur  des  individus  de  petite 
taille  du  Pélican  onocrotale,  tels  que  l'espèce  en  offre  de  très-fréquents 
exemples.  C'est  aussi  notre  opinion. 

405  —  PÉLICAX  ONOCROTALE 
PELEC AX US  ONOCROTALUS 
Linn. 

Régions  ophthalmiques  largement  dénudées  ;  plumes  occipitales 
longues,  étroites,  droites,  tombant  en  huppe  ;  plumes  du  front  for- 
mant un  angle  plus  ou  moins  aigu,  dont  la  pointe  est  tournée  en 
avant  ;  plumage  d un  blanc  nuancé  de  rose. 

Taille  :  im,96  environ. 

Pelscanus  okocrotalus,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  915. 

Onocrotalus,  Briss.  Omith.  (1760),  t.  VI,  p.  519. 

Pelecanus  roseus,  Eversm.  Addend.  Zoogr.  Rosso-Asiat.  (1835),  p.  29. 

Pelecanus  minoh,  Rûpp.  Mat,  Senkenb.  (1837),  p.  186. 

Pelecancs  onocrotalus  a  minor,  Bp.  Consp.  Gen.  Av.  (1857),  t.  II,  p.  163. 

Buff.  Pl.  enl.  87. 

Mâle  adulte,  en  noces  :  Blanc,  nuancé  de  rose  clair,  avec  les  plumes 
occipitales  longues,  effilées,  en  forme  de  huppe  pendante,  la  région  du 
jabot  d'un  jaune  d'ocre  et  les  rémiges  noires  ;  queue  échancrée  ;  bec 
gris  bleuâtre  au  milieu,  en  dessus  et  en  dessous  dans  sa  moitié  posté- 
rieure, le  reste  jaune,  tirant  sur  le  blanc  vers  l'extrémité,  avec  des 
bandes  sur  les  côtés,  les  bords  des  mandibules  et  l'onglet  rouges  ;  partie 
nue  de  la  face  couleur  de  chair,  avec  le  front  tuméûé,  formant  une 
protubérance  ovale  d'un  rouge  de  brique  ;  poche  gutturale  jaune  d'ocre, 
veiné  de  rouge  bleuâtre  ;  bas  des  jambes,  tarses  et  doigts  rosés,  nuancés 
de  jaune  orange  antérieurement  et  sur  les  articulations  ;  iris  rouge 
de  cire  foncé,  avec  des  raies  blanchâtres  et  la  conjonctive  saillante  et 
d'un  rouge  orange. 

Mâle  adulte,  en  hiver  :  Sans  protubérance  au  front  ;  la  face  blan- 
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châtre;  l'iris  brun,  la  conjonctive  rouge  de  cire;  la  poche  gutturale 
jaune  clair,  et  les  pieds  rouge  livide. 

Au  printemps  la  face  devient  rose,  le  front  et  le  tour  des  yeux  pren- 
nent une  teinte  de  cire  jaune  ;  la  poche  gutturale  jaunit  et  offre  des  rai- 
nures rougeâtres. 

Femelle  adulte  :  Elle  ressemble  au  mâle,  mais  elle  est  plus  petite  et 
a  le  bec  plus  court. 

Jeunes  de  Farinée  :  D'un  cendré  blanchâtre  à  la  tête,  au  cou  et  en 
dessus  du  corps  ;  d'un  cendré  foncé  au  dos,  aux  scapulaires  et  aux 
couvertures  supérieures  des  ailes,  avec  les  bordures  d'une  teinte  pins 
claire  ;  rémiges  noirâtres  ;  bec  et  partie  nue  des  joues  et  de  la  gorge 
livides  ;  pieds  d'un  brun  cendré  ;  iris  brun. 

Le  Pélican  onocrotale  on  Pélican  blanc  est  répandu  dans  les  contrées  orien- 
tales de  l'Europe  et  dans  le  nord  de  l'Afrique. 

11  est  assez  commun  dans  le  sud  de  la  Hongrie,  sur  les  côtes  de  la  Dalmatie, 
en  Moldavie,  en  Crimée  et  en  Grèce,  et  se  montre  accidentellement  en  France, 
en  Italie  et  en  Sicile. 

Un  jeune  sujet,  au  rapport  de  M.  Hollandre  (Faun.  de  la  Moselle,  p.  191),  a  été 
lué  le  4  octobre  1835  sur  l'étang  de  Fourligny,  département  de  la  Moselle. 
A  la  fin  de  juin  1849,  plusieurs  Pélicans  ont  été  vus  sur  quelques  points  de  la 
France.  Un  a  été  tué  près  de  Guôteet  trois  autres  non  loin  de  Libourne,  dé- 
partement de  la  Gironde. 

Le  Pélican  blanc  niche  à  terre,  dans  le  voisinage  des  eaux,  principalement 
aux  endroits  couverts  de  roseaux.  Sa  ponte  est  de  trois  ou  quatre  œufs,  d'un 
blanc  pur,  très-mat,  dissimulé  par  une  épaisse  couche  de  matière  crétacée 
d'un  blanc  laiteux.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,09  à  0m,i0  ;  petit  diam.  0B,061  à  0m,063. 

11  vit  en  société  sur  les  lacs,  les  rivières,  à  l'embouchure  des  fleuves  e!  sur 
les  bords  de  la  mer.  Il  se  nourrit  presque  exclusivement  de  poissons,  dont  il 
emplit  sa  poche  gutturale,  qui  est  très- extensible,  et  qui  pend  alors  d'une  ma- 
nière prodigieuse.  Pour  digérer,  il  se  tient  sur  le  rivage,  avec  le  cou  renversé 
et  la  téte  appuyée  sur  le  dos  ;  lorsque  sa  poche  est  trop  pleine,  il  la  vide  et 
semble  en  contempler  le  contenu  qu'il  ne  tarde  pas  à  reprendre. 

Il  vole  et  nage  avec  une  grande  facilité,  quoiqu'il  soit  de  grande  taille.  Il 
émigré  en  très-grandes  bandes,  à  l'approche  de  l'hiver,  et  un  grand  nombre, 
d'après  M.  Nordmann,  passent  cette  saison  dans  les  golfes  et  les  baies  qui  se 
trouvent  le  long  des  côtes  de  l'Abasie,  dfi  la  Miugrélio  et  de  l'Asie  Mineure. 

Ce  Pélican  peut  vivre  en  domesticité  et  devenir  même  familier.  Quoique 
piscivore,  il  se  contente  assez  bien  de  viande  cuite  et  de  pain,  lorsque  le  pois- 
son manque.  Il  ne  refuse  même  pas  les  petits  mammifères. 

Sa  chair  est  rebutante  à  cause  de  l'odeur  forte  qu'elle  exhale. 

Obnerration.  La  taille  de  cette  espèce  est  très-variable;  des  individus  venus 
d'Afrique  nous  ont  paru  plus  forts  que  d'autres  individus  tués  en  Europe. 
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M.  Nord  ma  nn  dit  avoir  vu  en  Crimée  des  individus  du  Pelecanu»  onocrotalui 
qui  ne  le  cédaient  pas  en  grandeur  au  Pelecanus  crispus. 

406  —  PÉLICAN  FRISÉ  —  PELECANUS  CRISPUS 

Bruch. 

Blgions  ophthalmiques  peu  dénudées  ;  plumes  du  dessus  de  la 
tête  et  du  cou,  longues,  étroites,  frisées  ;  plumes  du  front  formant 
une  ligne  droite  ou  légèrement  échancrée  à  la  base  de  la  mandibule 
supérieure;  plumage  d'un  blanc  argentin. 

Taille  :  près  de  2  mètres. 

Pei.ecanus  oNemoTALrs,  Pall.(nec  Linn.)  Zoogr.  (1811- 1831),  1.  11,  p.  292. 
Pelecanus  cimspus,  Bruch,  Isis  (1832),  p.  1109. 
Drandt,  Jcon.Av.  Ross.  pl.  6. 
Gould,  Birds  ufEur.  pl.  406. 

Mâle  adulte  :  Tète  et  cou  d'un  blanc  gris  argentin,  avec  les  plumes 
du  vertex  et  de  l'occiput  allongées,  soyeuses,  très-làches  et  contournées, 
formant  une  espèce  de  touffe  ;  plumes  du  dos,  scapulaires  et  couver- 
tures supérieures  des  ailes  longues  et  blanches,  avec  la  tige  noirâtre; 
rémiges  primaires  grises  à  la  base  et  noires  dans  le  reste  de  leur 
étendue;  rémiges  secondaires  blanches  et  grises  à  l'extrémité;  rec- 
trices  d'un  blanc  argentin,  avec  les  baguettes  noires  ;  bec  gris  en  des- 
sus, maculé  de  bleu  et  de  rouge  ;  partie  nue  des  paupières  et  les  lorums 
d'un  rouge  jaunâtre  et  bleuâtre  près  du  bec  ;  poche  gutturale  jaune 
orange,  veinée  de  gris  et  de  roug«âtre,  et  marquée,  de  chaque  coté, 
d'une  grande  tache  d'un  cendré  clair  ;  pieds  d'un  cendré  foncé  ;  iris 
jaune  clair. 

Femelle  adulte  :  Elle  ressemble  au  mâle  ;  mais  sa  taille  est  plus 
petite. 

Jeunes  de  l'année  :  D'un  gris  varié  de  brun  cendré,  sans  touffe  à  la 
tète  ou  avec  une  touffe  peu  prononcée;  poche  gutturale  cendrée  et 
ondée  de  jaunâtre. 

Le  Pélican  frisé  habite  l'Europe  orientale,  l'Asie  et  l'Afrique  septenlrional*. 

On  le  rencontre  en  Dalmalie,  en  Grèce  et  dans  la  Russie  méridionale. 
M.  Nordmann  le  dit  plus  commun  que  le  précédent  dans  les  parages  de  la 
mer  Noire,  où  l'un  et  l'autre  se  reproduisent. 

D'après  le  même  auteur,  il  niche  sur  les  lies  voisines  de  l'embouchure  du 
Danube,  sur  le  Kouban,  le  Don  et  le  Boug,  et  sur  le  littoral  de  la  mer  d'AzofT, 
principalement  dans  les  endroits  couverts  de  roseaux.  Il  pond  de  deux  à  quati* 
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œufs,  généralement  un  peu  plus  forts  que  ceux  du  Pélican  onocrotale,  mais 
absolument  semblables  pour  la  forme,  la  couleur  du  fond  et  la  couche  crétacée 
superficielle. 

M.  Nord  marin,  qui  a  observé  à  l'état  de  nature  et  en  captivité  les  deux 
Pélicans  qui  fréquentent  les  parages  de  la  mer  Noire,  a  donné  sur  ces  oiseaux, 
en  parlant  du  Pelccanus  crispus,  des  détails  de  mœurs  et  d'habitudes  des  plus 
curieux.  Il  les  a  vus,  émigrant  par  essaims  de  deux  à  trois  cents  individus, 
traverser  silencieusement  les  airs  à  une  hauteur  considérable,  tantôt  sur  une 
ligne  droite  et  de  front,  tantût  sur  une  ligne  plus  ou  moins  tortueuse,  mais 
continue,  les  individus  qui  la  forment  se  tenant  dans  l'un  et  l'autre  cas  à  côté 
les  uns  des  autres,  et  se  touchant  presque  par  la  pointe  des  ailes. 

Dans  le  vol,  qui  est  léger  eu  égard  à  la  masse  et  au  poids  du  corps,  le  cou 
est  replié,  la  tête  repose  sur  le  dos  et  le  bec  fait  à  moitié  saillie.  C'est  à  peu 
près  aussi  la  disposition  que  ces  parties  affectent  pendant  la  natation  ;  seule- 
ment la  tète  est  tout  à  fait  alors  sur  le  milieu  du  dos,  et  le  bec  est  beaucoup 
plus  rentré. 

Le  moyen  que  le  Pélican  frisé  et  ses  congénères  mettent  ordinairement  en 
usage  pour  attraper  les  poissons,  est  des  plus  simples  et  des  plus  ingénieux  à  la 
fois.  M.  Nordmann,  tout  en  confirmant  ce  que  l'on  savait  déjà  à  cet  égard,  a 
beaucoup  ajouté  à  ce  point  intéressant  de  leur  histoire.  Il  a  constaté  que  ces 
oiseaux  pèchent  toujours  en  troupe  ;  que  c'est  ordinairement  dans  les  heures 
de  la  matinée  ou  le  soir  qu'ils  se  réunissent  dans  ce  but,  et  qu'ils  semblent  pro- 
céder d'après  un  plan  systématique  et  arrêté  d'avance.  «  Après  avoir  choisi 
«  un  endroit  convenable,  une  baie  où  l'eau  est  basse  et  le  fond  lisse,  ils  se 
«  placent  tout  autour,  en  formant  un  grand  croissant  ou  un  fer  à  cheval  ;  la 
«  dislance  d'un  oiseau  à  l'autre  semble  être  mesurée  :  elle  équivaut  à  son  en- 
«  vergure.  En  battant  fréquemment  la  surface  de  l'eau  avec  leurs  ailes  dé- 
«  ployées,  et  en  plongeant  de  temps  en  temps  avec  la  moitié  du  corps,  le  cou 
«  tendu  en  avant,  les  Pélicans  s'approchent  lentement  du  rivage,  jusqu'à  ce 
«  que  les  poissons  réunis  de  la  sorte  se  trouvent  réduits  à  un  espace  étroit  ; 
«  alors  commence  le  repas  commun  (1).  »  Lorsqu'ils  sont  rassasiés,  ils  gagnent 
le  rivage  et  y  restent  au  repos. 

Le  Pélican  frisé  supporte  aisément  la  captivité,  et  s'accommode  alors  de 
viande  crue,  à  défaut  de  poissons.  Il  siffle  à  la  vue  d'un  objet  nouveau  ;  attaque 
les  animaux  domestiques  qui  l'approchent,  et  pousse,  lorsqu'il  est  irrité,  une 
sorte  de  rugissement.  Sa  chair  exhale  une  odeur  repoussante. 

(1)  La  manière  dont  s'y  prennent  les  Pélicans  pour  capturer  le  poisson,  rappelle  un 
singulier  procédé  de  pèche  mis  en  usage  par  certaines  peuplades  de  l'Afrique  centrale. 
Voici  d'après  le  major  Denham  en  quoi  consiste  ce  procédé  qu'il  a  vu  employer  dans  le 
lac  Tchad,  près  de  Lari.  «  Une  quarantaine  de  femmes  entrent  dans  le  lac  avec  leur  pagne 
«  passé  entre  les  jambes  et  noué  autour  des  reins  ;  elles  se  rangent  sur  une  ligne,  le  vi- 
•  sage  tourné  ver.*  la  terre,  à  un  certain  éloignement  des  bords,  et  poussent  tes  poissons 
«  devant  elles  en  les  serrant  de  si  près,  qu'on  les  prend  avec  la  main,  ou  qu'Us  sautent  à 
«  terre.  •  Il  y  a  Ici  une  telle  analogie  de  procédé,  que  l'on  est  tenté  de  se  demander  si  l'A- 
rabe de  ces  contrées  n'aurait  pas  emprunté  aux  Pélicans  qui,  du  reste,  abondent  dans  le 
lac  Tchad,  leur  moyen  de  pèche. 
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GENRE  CCVl 

FOU  —  SULA 

Pelecancs,  p.  Linn.  5.  N.  (1735). 

Sou,  Briss.  Ornith.  (1760). 

Dysporus,  Ulig.  Prod.  Syst.{\B\{). 

Morus,  Vieill.  Ornith.  élém.  (1816). 

M  obis,  Leacb,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816). 

Bec  fendu  au  delà  de  l'angle  postérieur  des  yeux,  plus  long 
que  la  tête,  robuste,  épais  à  la  base,  droit,  conique,  légèrement 
comprimé,  finement  dentelé  en  scie  sur  les  bords,  à  mandibule 
supérieure  fléchie  à  la  pointe  ;  branches  de  la  mandibule  infé- 
rieure séparées  jusque  près  de  l'extrémité;  narines  basales,  très- 
prolongées;  ailes  allongées,  atteignant  presque  l'extrémité  de  la 
queue,  aiguës  ;  queue  médiocre,  conique,  à  rectrices  résistantes; 
tarses  courts  ;  doigt  médian  d'un  tiers  au  moins  plus  long  que 
le  tarse,  pourvu  d'un  ongle  pectiné  sur  son  bord  interne. 

Les  Fous  se  distinguent  de  tous  les  autres  Pélécanieus  par  un  bec  à  bord* 
rentrants  et  dentelés,  et  dont  la  mandibule  supérieure  est  simplement  fléchie 
au  lieu  de  se  terminer  par  un  onglet  crochu. 

Leurs  habitudes,  d'ailleurs,  diffèrent  un  peu  de  celles  des  Cormorans  et  de- 
Pélicans  :  loin  d'habiter  comme  eux  les  bords  de  la  mer  et  l'embouchure  des 
fleuves,  ils  vivent  le  plus  souvent  au  large  ;  ils  ne  poursuivent  pas  leur  proie 
entre  deux  eaux,  comme  font  les  Cormorans,  mais  ils  tombent  dessus  du  haut 
des  airs,  la  téte  en  avant  et  les  ailes  à  demi  fermées.  Ils  ne  se  submergent  pas. 
Lorsqu'ils  sont  repus,  ils  restent  assez  ordinairement,  sur  le  lieu  depôcbe, 
s'endorment  sur  l'eau  et  flottent  au  gré  des  flots. 

Le  mâle  et  la  femelle  adultes  se  ressemblent.  Les  jeunes  en  diffèrent  beau- 
coup par  une  livrée  qui  change  à  chaque  mue,  jusqu'à  l'Age  de  trois  ans  ;  alors 
leur  plumage  devient  stable.  Leur  mue  est  simple. 

Observation*.  1°  M.  Lefèvre  croit  reconnaître  deux  espèces  de  Fous  en  Eu- 
rope :  Le  Fou  de  Bassan  que  tous  les  ornithologistes  admettent,  et  un  second 
qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Fou  intermédiaire,  et  que  M.  Baldamus  a  proposé 
de  nommer  Sula  Lefevri  (Naumannia,  i«5 1.  4e  fasc.  p.  38).  Celui-ci  auraitf 
comme  le  Sula  serrata,  Banks,  de  l'Australie,  les  quatre  lectrices  intermé- 
diaires noires  ou  noirâtres.  C'est  à  ce  dernier  que  M.  Schlegel  le  rapporte  avec 
doute,  tandis  que  M.  de  Sélys-Longchamps  l'identifie  au  Sula  Bassana.  Le  prince 
Ch.  Bonaparte  qui  le  considérait  d'abord  comme  douteux  (Cat.  Parxud.p.  10), 
l'a  inscrit  un  peu  plus  lard,  sans  le  signe  dubitatif,  danB  son  Conspertus  Gent- 
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rum  Avium  (p.  105).  Celte  divergence  d'opinions  nous  commande  à  nous-mêmes 
une  certaine  réserve.  Du  reste,  ne  connaissant  l'oiseau  que  par  la  description 
insuffisante  que  M.  Lefèvre  en  a  donnée  dans  la  Naumannia,  d'après  deux  in- 
dividus qui  paraissent  incomplets,  nous  devons  nous  borner  à  le  signaler, 
laissant  aux  naturalistes  qui  auraient  vu  les  deux  types  ou  qui  posséderaient 
des  individus  s'y  rapportant,  le  soin  de  nous  dire  si  l'espèce  est  valable,  ou  si 
elle  ne  reposerait  pas,  comme  il  serait  possible,  sur  des  caractères  accidentel- 
lement individuels,  ou  qui  seraient  un  reste  de  la  livrée  des  premières  années. 

2°  C'est  par  suite  d'une  fausse  indication  que  le  Su/a  melanuratTemm.(Sula 
ctpensis  Lichst.),  a  été  introduit  par  Temminck  et  par  M.  Gould  parmi  les 
oiseaux  d'Europe.  Ce  Fou  habite  le  Cap,  et  le  spécimen  dont  Temminck  a 
donné  la  description  en  avait  été  rapporté,  avec  plusieurs  autres,  par  M.  Ro- 
bert, chirurgien  à  bord  d'un  baleinier.  Le  marchand  qui  en  fit  l'acquisition, 
le  vendit  ensuite  comme  venant  d'Islande.  C'est  à  cet  acte  coupable  qu'est  due 
l'erreur  involontaire  de  Temminck. 

Le  genre  Fou  n'a  donc  comme  représentant  bien  authentique,  en  Europe, 
que  l'espèce  suivante. 

407  —  FOU  DE  HASSAN  —  SU  LA  BASSANA 

Briss. 

Tout  le  plumage  blanc,  à  1* exception  des  rémiges  qui  sont  nom* 
(adultes),  ou  brun-noirâtre ,  tacheté  de  blanc  (jeunes);  queue 
blanche. 

Taille  :  0B,,85  environ. 

Pei.ecanus  Bassanus,  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  I,  p.  217. 

Scla  Bassana  et  major,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  503  et  497. 

Pelecanus  macui.ati  s,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  579. 

Scla  ai.ba,  Mey.  cl  WolT,  Tasch.  Datts.  (1810),  t.  11,  p.  582. 

Moris  Bassana,  Leach.  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  35. 

Morls  Bassanus,  Vieill.  N.  Dut.  (1817),  t.  XII,  p.  39. 

Scla  major,  Brehm,  Hand.  Nal.  Voy.  Deuts.  (1831),  p.  812. 

Buiï.  Pl.  enl.  278,  adulte  ;  987,  jeune,  sous  le  nom  de  Fou  tacheté  de  Cayenue. 

Mâle,  adulte  :  D'un  beau  blanc,  avec  le  vertex,  l'occiput  et  une 
partie  de  la  nuque  d'un  jaune  d'ocre  et  les  rémiges  noires  ;  paupières, 
partie  nue  des  joues  et  de  la  gorge  d'un  noir  bleu  ;  queue  pointue  et 
blanche  ;  pieds  d'un  brun  verdàtre,  avec  les  doigts  rayés  longitudinale- 
ment  de  vert  jaune,  les  raies  se  réunissant  à  la  partie  supérieure  de  la 
face  antérieure  du  tarse;  membranes  interdigitales  brun  de  suie; 
bec  d'un  bleuâtre  livide  ;  iris  jaune  pale. 

Femelle  adulte  :  Semblable  au  mâle  ;  mais  de  taille  un  peu  moins 
grande. 
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Jeunes  durant  lu  première  année  :  Plumage  <Tua  brun  noirâtre  saus 
taches  en  dessus,  varié  de  cendré  en  dessous  ;  bec,  iris,  partie  nue  des 
paupières,  des  joues  et  de  la  gorge,  bruns  ;  queue  arrondie  et  brune. 

A  un  an  :  Plumage  d'un  brun  tirant  sur  le  cendré,  avec  des  taches 
en  fer  de  lance,  très-petites,  très-nombreuses  et  très-rapprochées  à  la 
tête  et  au  cou,  grandes,  éloignées  les  unes  des  autres  au  dos  et  aux 
ailes  ;  varié  de  blanchâtre  et  de  brun  cendré  à  la  poitrine,  à  l'abdomen  et 
aux  sous-caudales  ;  rémiges  et  rectrices  brunes,  les  premières  avec  les 
baguettes  en  partie  blanches  et  celles  des  dernières  entièrement  de  cette  | 
couleur;  partie  nue  de  la  téte  et  de  la  gorge  d'un  brun  bleuâtre  ;  bec 
brun  cendré,  blanchâtre  vers  la  pointe  ;  pieds  brun-verdàtre,  avec  la 
membrane  interdigitale  d'un  brun  cendré,  et  les  rainures  des  doigts 
gris-blanc  ;  iris  jaunâtre. 

A  Tâge  de  deux  ans  :  Plumage  en  partie  blanc,  en  partie  brun,  avec 
des  taches  blanches,  semblables  à  celles  des  sujets  moins  âgés. 

A  trois  ans  :  Ils  sont  semblables  aux  vieux. 

Le  Fou  de  Bassan  habite  les  mers  du  Nord.  Il  est  commun  sur  les  eûtes  de 
l'Écosse,  des  Hébrides  et  de  la  Norwége  ;  se  montre  assez  souvent  sur  celles  de 
la  France,  à  la  suite  des  tempêtes  et  des  ouragans,  et  s'aventure  quelquefois 
dans  l'intérieur  des  terres. 

On  a  tué  des  individus  de  cette  espèce  dans  un  petit  bois  près  de  Douai,  le 
6  juillet  1825.  Au  mois  de  février  de  l'année  précédente,  les  tempêtes  jetèreo! 
sur  les  côtes  d'Abbeville  un  nombre  si  prodigieux  de  cadavres  d  oiseau i  de 
mer,  que  M.  Bâillon  trouva,  assure-t-on,  dans  l'espace  de  5  kilomètres,  les  corps 
de  plus  de  deux  cents  Fous,  de  cinq  cents  Pingouins,  Mouettes,  Pétrels,  etc. 
et,  fait  très-remarquable,  pas  un  seul  Canard. 

Le  Fou  de  Bassan  niche  parmi  les  rochers  ;  pond  deux  œufs,  un  peu  renflés, 
à  surface  rude,  couverte  d'un  enduit  crayeux  à  peine  sensible  et  d'un  blanc 
très-légèrement  nuancé  de  verdfltre.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",070  à0",075  ;  petit  diam.  0B,048  à  0m,050. 

Cet  oiseau  vit  en  pleine  mer.  Il  pèche  en  planant  et  en  plongeant  sur  s 
proie.  Quand  il  est  repu,  il  se  pose  sur  l'eau,  s'endort  et  flotte  comme  une 
bouée.  Son  sommeil  est  alors  si  profond  que  les  bateaux  de  pèche  lui  paient 
quelquefois  sur  le  corps.  Dans  la  saison  où  les  harengs  émigreot  et  se  rap- 
prochent des  côtes,  il  fait  sa  principale  nourriture  de  ces  poissons,  et  il  s'en 
gorge  tellement  que,  pour  s'envoler,  il  est  obligé  d'en  rejeter  une  partie 
Lorsqu'il  pôche,  il  fait  entendre  un  cri  répété,  qui  rappelle  celui  de  l'Oie  et  du 
Corbeau. 

M.  Hardy,  de  qui  nous  tenons  une  partie  de  ces  détails,  pense  que  l'effet  de 
ce  cri  est  de  pousser  au  dehors  la  grande  quantité  d'air  renfermé  dans  les  ré- 
servoirs aériens,  et  de  rendre  ainsi  son  immersion  plus  facile. 

Le  Fou  de  Bassan  supporte  assez  bien  la  captivité  et  devient  bientôt  familier. 
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M.  Ferrary,  pharmacien  à  Quimper,  a  publié  sur  cet  oiseau,  dans  le  Nouveau 
Bulletin  de  la  Société  Philomatique  de  Paris  (janvier  1826,  p.  14),  une  note  qui 
renferme  des  détails  pleins  d'intérêt.  Un  Fou,  qu'il  avait  pu  se  procurer  vivant, 
se  fit  difficilement,  dans  les  premiers  jours,  à  sa  nouvelle  position.  Il  n'accepta 
les  morceaux  de  congre,  de  foie  de  raie  ou  de  squale  dont  on  le  nourrissait, 
qu'autant  qu'on  les  lui  présentait  avec  une  pincette.  Quelques  jours  plus  tard, 
il  n'était  plus  besoin  que  de  lui  jeter  ses  aliments  ;  il  les  prenait  du  bout  du 
bec  en  secouant  la  tôle,  et  les  avalait  môme  en  très-gros  morceaux.  Quinze 
jours  après,  il  venait  demander  à  manger,  faisait  entendre  son  cri  rauquc,  si 
l'on  tardait  à  le  satisfaire.  Il  suivait  comme  un  chien  la  personne  qui  lui 
apportait  ordinairement  à  manger.  A  la  fin,  ses  aliments  furent  placés  dans  le 
coin  d'un  jardin  assez  vaste,  où  il  sut  très-bien  les  trouver.  A  défaut  de  pois- 
sons, on  le  nourrissait  de  viande  qu'il  semblait  même  préférer.  11  entrait  dans 
les  appartements  ;  ne  craignait  ni  chiens,  ni  chats  ;  se  couchait  sous  les  tables 
ou  sous  d'autres  meubles  ;  ne  mangeait  qu'une  ou  deux  fois  par  jour,  lorsque 
son  estomac  était  vide;  était  d'un  naturel  assez  doux,  mais  pinçait  très- fort 
quand  on  cherchait  à  le  prendre.  Il  ne  buvait  jamais,  quoiqu'il  eût  à  sa  dispo- 
sition une  grande  auge  remplie  d'eau  ;  nageait  très-bien,  avait  en  nageant  la 
tenue  du  Cygne,  et  marchait  avec  plus  de  difficulté  que  les  Oies.  Il  répandait  à 
sept  ou  huit  pieds  de  diamètre  autour  de  lui  une  forte  odeur  de  musc,  qui  se 
conservait  pendant  plus  de  vingt-quatre  heures  dans  l'appartement  où  il  avait 
passé  la  nuit. 

GENRE  CCVII 
CORMORAN  —  PHALACROCORAX,  Briss. 

Pklecanos,  p.  Linn.  S,  N,  (1758). 
Phalacrocorax,  Briss.  Ornith.  (1760). 
Cabbo,  Lacép.  Mém.  de  l'Inst.  (1800-1801). 
Haueus,  Illig.  Prod.  Syst.  (181 1). 
Gui.oscs,  Hontagu,  Ornith.  Dict.  App.  (1813). 
Hydrocorax,  Vieill.  Ornith.  élém.  (1816). 
Graucalds,  G.  R.  Gray,  Ust  Gen.  of  B.  (1840). 
Graculus,  G.  R.  Gray,  Gen,  ofB.  (1844-1846). 

Bec  fendu  au  delà  de  l'angle  postérieur  des  yeux;  générale- 
ment plus  long  que  la  tête ,  assez  épais ,  droit,  comprimé,  à 
bords  lisses;  à  mandibule  supérieure  arrondie  au  sommet, 
terminée  en  pointe  crochue  et  acérée;  à  mandibule  infé- 
rieure tronquée  et  faiblement  courbée  à  l'extrémité  ;  narines 
basales,  peu  prolongées  ;  ailes  médiocrement  allongées,  sub- 
aiguës, ne  couvrant  que  la  base  do  la  queue;  celle-ci  longue, 
très-arrondie,  composée  de  pennes  raides,  à  baguettes  élas- 
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tiques;  bas  des  jambes  entièrement  vêtu  ;  tarses  courts  ;  doigt 
médian  d'un  tiers  environ  plus  long  que  les  tarses,  et  pourvu 
d'un  ongle  pectiné  sur  son  bord  interne;  doigt  externe  le  plus 
long  de  tous. 

Les  Cormorans  forment  un  genre  très-naturel.  Us  se  distinguent  des  Pélicaus 
et  des  Fous  aussi  bien  par  leurs  habitudes  que  par  leurs  caractères.  \h 
habitent  les  bords  de  la  mer  et  les  embouchures  des  fleuves  ;  recherchent  les 
endroits  où  le  courant  est  rapide  et  l'eau  peu  profonde  ;  volent  très-bien  et  sont 
aussi  bons  nageurs  qu'excellents  plongeurs.  Lorsqu'ils  nagent,  leur  tète  e;t 
seule  à  découvert.  Us  se  submergent  pour  poursuivre  leur  proie,  et  se  rendent 
à  terre  lorsqu'ils  sont  repus.  En  marchant,  ils  se  tiennent  dans  une  position 
presque  verticale,  la  queue  leur  servant  alors  de  point  d'appui.  Ils  aiment  à 
se  percher  sur  les  arbres  et  y  placent  même  quelquefois  leur  nid  :  le  plus 
souvent,  ils  l'établissent  dans  des  trous  de  rochers.  Leur  nourriture  consiste 
en  poissons  de  mer  et  d'eau  douce,  suivant  la  localité  où  ils  se  trouvent. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent  :  l'un  et  l'autre  se  revêtent  à  la  fin  de 
l'hiver  de  plumes  accessoires  qui  tombent  longtemps  avant  la  mue  d'automne. 

Les  jeunes  dans  leur  première  année  ont  une  livrée  particulière.  Ils  ne  pren- 
nent le  plumage  des  adultes  que  la  seconde  année.  Leur  mue  est  double. 

Observations.  Les  Cormorans,  selon  l'âge,  le  sexe,  la  saison,  la  localité, 
varient  beaucoup  sous  le  rapport  de  la  taille,  du  volume  et  de  la  longueur  du 
bec,  des  proportions  des  rémiges,  des  couleurs  du  plumage  et  des  pieds  :  il 
n'est  même  pas  rare  de  constater  des  différences  portant  sur  le  nombre  des  pen- 
nes de  la  queue;  ainsi,  telle  espèce  qui,  normalement,  a  quatorze  rectrice?. 
peut  en  avoir  seize  comme  l'a  vu  M.  Bâillon  sur  trois  jeunes  Vhalacr.  carbe, 
pris  dans  le  môme  nid  ;  telle  autre  espèce  qui,  ordinairement,  n'eu  possède 
que  douze,  en  a  quelquefois  quatorze. 

C'est  à  des  variations  de  ce  genre  que  sont  dus  les  Phalacrocorax  médius  et 
Desmaresti. 

Le  premier,  établi  par  M.  Nilsson  comme  espèce  {Skand.  Faun.  t.  II,  p.  478); 
admis  comme  race  locale  sous  le  nom  de  Vhalacr.  carbo  médius,  par  le  prince 
Ch.  Bonaparte  {Calai.  Parzui.  p.  10,  et  Consp.  Gen.  Av.  t.  II,  p.  ni),  serait 
caractérisé  par  une  taille  un  peu  plus  petite  que  celle  du  Phalacr.  carbo;  par 
un  bec  plus  court  et  moins  épais  à  la  base  ;  il  habiterait  surtout  l'Afrique 
septentrionale,  le  dernier  étant  plutôt  propre  au  nord  de  l'Europe, 
caractères  sont-ils  suffisamment  spécifiques?  Nous  ne  le  pensons  pas,  car  il 
est  impossible  de  fixer  la  limite  des  dimensions  du  Phalacr.  médius  et  du  Phalacr. 
carbo.  A  quelle  taille  maximum  doit  s'arrêter  le  premier  pour  ne  pas  être  cark? 
à  quelle  taille  minimum  doit  s'arrêter  le  second  pour  ne  pas  être  médius?  Ce 
sera  toujours  là,  pour  les  partisans  des  deux  races,  une  question  difficile  à 
résoudre,  attendu  que  l'on  passe  sans  interruption  d'une  forme  à  l'autre,  c'est- 
à-dire  de  la  plus  petite  à  la  plus  grande,  par  de  nombreux  intermédiaires.  Il 
est  vrai  que  l'on  assigne  plus  particulièrement  l'Afrique  septentrionale  pour 
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pairie  au  Phalacr.  médius,  et  le  nord  de  l'Europe,  notamment  la  Finlande,  au 
Phalacr.  carbo;  mais  ce  caractère  géographique,  si  nous  pouvons  ainsi  dire, 
auquel  on  allaelie  parfois  une  trop  grande  importance,  est  ici  de  peu  de  valeur, 
car  les  deux  formes  habitent  en  Europe  les  mûmes  contrées;  seulement,  elles 
y  sont  inégalement  réparties,  les  individus  de  forte  taille  étant  généralement 
plus  communs  dans  les  régions  septentrionales  ;  ceux  de  dimensions  moindres, 
dans  les  régions  méridionales  et  tempérées.  Le  Phalacr.  médius  n'est  donc, 
selon  nous,  qu'un  double  emploi  du  Phalacr.  carbo.  C'est  aussi,  du  reste,  l'avi» 
de  beaucoup  d'ornithologistes. 

Les  opinions,  en  ce  qui  concerne  le  Cormoran  Desmarest  (Carbo  Desmaresti 
Peyraudeau),  sont  beaucoup  plus  partagées.  Malgré  les  preuves  apportées  par 
Temminck  pour  démontrer  l'identité  de  ce  Cormoran  avec  le  Phalacrocorax  cri- 
status,  plusieurs  auteurs  l'ont  maintenu,  les  uns,  comme  espèce  ;  les  autres, 
comme  variété  locale  ou  race  :  le  plus  récent  plaidoyer,  concluant  à  la  sépa- 
ration, a  été  présenté  en  1864  par  M.  Salvadori,  dans  son  excellent  Catalogue 
des  oiseaux  de  la  Sardaigtie  (1).  Mais  nous  ne  trouvons  dans  ce  travail  aucune 
considération  nouvelle,  propre  à  affirmer  l'espèce.  Ce  qui  porterait  M.  Salvadori 
à  considérer  comme  oiseaux  distincts  les  Phalacr.  cristatus  et  Desmaresti,  c'est 
que  celui-ci,  comme  d'autres  naturalistes  l'ont  avancé,  est  un  peu  moins 
grand;  qu'il  a  le  bec  ordinairement  un  peu  plus  long  et  un  peu  plus  grêle; 
que  son  plumage  de  première  année  est  en  dessous  d'un  blanc  plus  pur  et  plus 
soyeux;  et  qu'il  habite  le  sud  de  l'Europe,  tandis  que  le  Phalacr.  cristatus  en 
habile  le  nord.  Nous  ferons  observer  que  la  taille,  si  variable  chez  les  Cor- 
morans, n'est  point  un  caractère  dont  il  faille  tenir  grand  compte;  d'autant 
plus  que  des  Desmaresti,  des  mieux  caractérisés,  se  présentent  souvent  avec  des 
dimensions  aussi  fortes  que  celles  du  Cormoran  huppé.  Il  en  est  de  même  du 
bec  :  Temminck  avait  déjà  reconnu  que  des  Phalacr.  cristatus  du  Nord  l'avaient 
aussi  long  et  aussi  grêle  que  le  Desmaresti;  M.  Schlcgel  a  constaté  le  même 
fait  et  M.  Jaubert  a  vu  cet  organe  varier  considérablement  chez  celte  prétendue 
espèce.  L'argument  tiré  de  l'habitat  n'est  pas  plus  valable,  attendu  que 
M.  l'owis  (Ibis,  1860,  p.  365)  a  rencontré  sur  les  lies  Ioniennes  le  Cormoran 
huppé  en  aussi  grand  nombre  que  le  Cormoran  Desmarest,  et  que  Temminck 
avait  déjà  signalé  l'existence  de  ce  dernier  à  Féroé  et  en  Islande.  Il  n'y  aurait 
donc  d'un  peu  caractéristique  du  Phalacr.  Desmaresti  que  la  coloration  des 
parties  inférieures  chez  les  jeunes;  mais  ce  caractère  isolé,  variable  du  reste, 
d'après  les  observations  de  M.  Jaubert,  est  certainement  insuffisant  pour  con- 
firmer l'espèce. 

Si  nous  ne  mentionnons  pas  parmi  les  attributs  différentiels  du  Pluilacr. 
Desmaresti  le  nombre  des  rectrices,  qu'on  a  dit  être  de  quatorze,  et  la  couleur 
des  pieds,  c'est  que  le  premier  de  ces  caractères,  en  supposant  qu'il  n'y  ait  pas 
eu  erreur  d'espèce,  doit  être  considéré  comme  purement  accidentel,  et  que  le 
second  n'a  absolument  rien  de  fixe.  Le  Cormoran  Desmarest  a  normalement  le 
môme  nombre  de  rectrices  que  le  Cormoran  huppé,  c'est-à-dire  douze;  et  ses 
pieds,  d'un  gris  ou  d'un  blanchâtre  livide  dans  le  jeune  Age,  puis  d'un  noir  varié 

(t)  Catalogo  dcgli  Uccelti  di  Sardegna  con  note  e  osservazioni  (Dal  volume  VI  degll  Altl 
délia  Société  ltallanadi  science  n  a  lundi),  Milano,  1664. 
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de  jaune,  passent  au  noir  à  peu  près  pur,  comme  chei  le  Cormoran  huppé,  i 
mesure  que  l'oiseau  vieillit. 

Nous  n'avons  donc  en  Europe  de  parfaitement  authentiques  que  le  Phah- 
crocorax  car&o,auquel  doit  être  rapporté  le  Phalaer.  médius,  Nilss.  ;  le  Phalarr. 
cristatus ,  dont  Phalaer.  Desmaresti  forme  double  emploi;  et  le  Phalaer.  pygnueus. 

Quant  au  Cormoran  Nigaud  {Carlo  graculus,  Temm.  (nec  Linn.)  ;  Phalaer. 
graculus,  Gould,  B.  of  Enr.  pl.  408  ;  Gracnlus  brasilianui,  G.  R.  Grav),  tous 
naturalistes  sont  d'accord  pour  le  considérer  comme  exotique.  MM.  Daracqei 
Chesnon,  qui  disent  l'avoir  rencontré,  le  premier  près  de  Bayonne  ;  le  second, 
en  Normandie, ont  certainement  confondu  cet  oiseau  avec  le  Phalaer.  cristal^. 
Dans  l'opinion  de  M.  Schlegel  les  deux  seuls  individus  sur  lesquels  on  faisait 
reposer  l'existence  de  cette  espèce  en  Europe  provenaient  probablement  d'one 
ménagerie. 

408  —  CORMORAN  ORDINAIRE 
PHALACROCORAX  CARBO 

Leach  ex  Linn. 

Bec  épais  et  plus  long  que  la  tête;  plumes  du  dos  et  scapulére* 
largement  bordées  de  noir,  sur  fond  cendré  roussâtre;  vertes  et 
régions  supéro-latérales  du  cou  parsemées  a" étroites  plumes  dm 
blanc  argentin;  une  grande  tache  de  même  couleur  au  côtï 
externe  des  jambes  (adultes  au  printemps);  quatorze  pennes  à  U 
queue. 

Taille:  0",77  d  0ra,78. 

Pelecamjs  carbo,  Linn.  S.  N.  (1766),  1.  1,  p.  216. 
Phalacrocorax,  Briss.  Ornilh.  (1760),  t.  VI,  p.  511. 
Pelecanus  phalacrocorax,  Brûnn.  Ornilh.  Bor.  (1764),  p.  31. 
Carbo  cormoranus,  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Deuts.  (1810),  t.  II,  p.  573. 
Phalacrocorax  carbo,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  31. 
Hydrocorax  carbo,  Vicill.  N.  Dict.  (1817),  t.  VIII,  p.  83. 
Cormoranos  crassirostris,  Baill.  Afém.  de  la  Soc.  d'ém.  a" Abbeville  (1834),  p.*" 
Phalacrocorax  médius,  Nilss.  Skand.  Faun.  (1835),  t.  II,  p.  478. 
Haliaus  cormoranos,  Nuum.  Vôg.  Deuts.  (1842),  t.  XI,  p.  52. 
Graculus  carbo,  G.  R.  Gray,  Gen.  ofB.  (1844-1846),  t.  III,  p.  667. 
Ghacolus  hajor,  Temm.  in  :  Bp.  Consp.  Gen.  Av.  (I8">7),  t.  Il,  p.  168. 
Phalacrocorax  carbo  a  médius,  Bp.  Consp.  Gen.  Av.  (1857),  t.  II,  p.  169. 
Buff.  Pl.  enl.  027,  adulte  en  robe  d'amour. 

Mâle  et  femelle  adultes,  au  printemps  :  Tète  et  presque  la  totalité 
du  cou  d'un  vert  foncé  à  reflets,  avec  les  plumes  de  l'occiput  allonge*, 
formant  une  espèce  de  huppe,  et  des  plumes  effilées,  soyeuses,  d'un 
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blanc  argentin  au  vertex,  au  devant  et  sur  les  côtés  de  la  partie  supé- 
rieure du  cou  ;  partie  moyenne  du  dos  et  sus-caudales  également  d'un 
noir  verdàtre  à  reflets  ;  le  reste  des  parties  supérieures  d'un  cendré  rous- 
sàtre,  avec  les  plumes  bordées  de  noir  verdàtre  ;  partie  nue  de  la  gorge 
jaunâtre,  suivie  d'un  large  collier  blanc  terne,  se  prolongeant  jusqu'aux 
yeux  et  bordé  de  noir  verdàtre  ;  toutes  les  parties  inférieures  d'un  noir 
à  reflets  bleuâtres,  avec  un  grand  espace  blanc  pur  en  debors  des  jam- 
bes; partie  nue  des  joues  et  des  paupières  verdàtre  ;  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  pareilles  au  manteau  ;  rémiges  et  rectrices  noires  ;  bec 
noirâtre  ;  pieds  noirs  ;  iris  vert. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  automne  :  Comme  au  printemps,  mais 
sans  plumes  blanches  à  la  tète,  au  cou,  au  côté  externe  des  jambes,  et 
sans  longues  plumes  occipitales. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Dessus  de  la  tête  et  du  cou  d'un 
brun  foncé,  avec  de  légers  reflets  verts  sur  la  ligne  médiane;  dos  et 
scapulaires  d'un  gris  ceudré,  avec  les  plumes  bordées  de  brun  foncé  à 
reflets  ;  les  petites  couvertures  supérieures  des  ailes  et  les  dernières  des 
couvertures  moyennes  terminées  de  cendré  ;  gorge  d'un  gris  blan- 
châtre ;  devant  et  côtés  du  cou,  parties  inférieures  du  corps  d'un  cendré 
brun,  varié  de  blanchâtre,  surtout  à  la  poitrine  et  au  milieu  du  ventre; 
bec  brun  clair  ;  iris  brun  foncé  et  pieds  noirs. 

Petits  à  la  naissance  :  Entièrement  nus,  d'un  gris  noir  ;  se  couvrant 
ensuite  d'un  duvet  épais  d'un  noir  mat,  auquel  succède  le  premier 
plumage. 

Le  Cormoran  ordinaire  habite  l'KuropeJa  Sibérie  et  le  nord  de  l'Amérique. 

En  France,  il  vit  sédentaire  sur  quelques  points  des  côtes  de  l'Océan,  et  se 
montre  de  passage  régulier,  au  printemps  et  à  l'automne,  dans  beaucoup  de 
localités  de  nos  départements  septentrionaux,  limitrophes  de  1 1  mer. 

Il  se  reproduit  dans  le  Boulonnais,  sur  les  Falaises  qui  bordent  la  mer  de- 
puis Mon'icuil  jusqu'à  Dieppe,  sur  presque  toutes  les  côtes  rocheuses  et  les 
îles  de  la  Bretagne  ;  et  dans  les  rochers  de  Biarritz,  près  de  Bayoune.  CVst 
sur  les  arbres,  as.*ez  souvent  parmi  les  rochers,  qu'il  construit  son  nid;  rare- 
ment il  l'établit  au  milieu  des  joncs.  Ce  nid,  dans  les  hautes  falaises  d<> 
Dieppe,  est  épais,  composé  de  racines,  de  brins  de  bois  sec  et  de  tiges  vertes  de 
colza,  solidement  entrelacés,  et  garni  d'herbes  vertes  à  l'intérieur. 

Su  ponte  est  de  quatre  ou  cinq  œufs  assez  allongés,  d'un  bleu  verdàtre,  que 
dissimule  une  épaisse  couche  de  matière  crétacée,  rude  et  blanchâtre.  Ils 
mesurent  : 

Grand  diam.  0»,060  à  0m,066  ;  petit  diam.  0-,<H0  à  0m,0i2. 
Ce  Cormoran  fait  une  grande  consommation  de  poissons,  qu'il  poursuit  au 
fond  de  l'eau  avec  la  rapidité  d'une  flèche.  Ouand,  pai  suite  de  nombreuses  im- 
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mersions,  l'humidité  a  pénétré  son  plumage,  il  va  se  poser  sur  un  rocher  ru 
sur  un  banc  de  subie,  et  lient  le  corps  droit,  le  cou  raccourci  et  les  ailes  ou- 
vertes au  vent.  Il  conserve  celle  attitude  quelquefois  fort  longtemps,  surtod 
s'il  Fuit  soleil. 

11  perche  fréquemment  :  le  20  mais  \  837  plusieurs  individus  ont  été  tuéssur 
un  arbre  à  Cysoing,  et  M.  Deméezemaker,  de  Bergues,  en  a  vu  un  qui  a  cou- 
ché plusieurs  nuits  de  suite  sur  la  croix  d'un  clocher  de  cette  ville. 

Le  Cormoran  ordinaire  émigré  par  petites  troupes.  Ceux  qui  opèreat  leur 
voyage  a  la  fin  de  mars  et  eu  avril  ont  leur  plumage  d'amour,  c'est-à-dite.di- 
longues  plumes  à  l'occiput  cl  des  plumes  blanches  a  la  téte,  au  cou  et  auv 
cuisses,  qui  ne  lardent  pas  à  tomber.  Elles  n'existent  plus  en  juin. 

D'après  M.  Hardy,  il  n'y  a  pas  d'année  où  l'on  ne  voie,  aux  environs  <!<• 
Dieppe,  quelques  individus  se  reproduisant  sous  leur  plumage  de  premioiv 
année,  c'est-à-dire  sans  huppe  occ  ipitale,  en  livrée  brune,  avec  l'abdomen  d  in 
blanc  pur.  Un  maie  dans  cet  étal  et  à  plumes  usées  a  été  tué  par  lui  sur  > 
nid,  au  milieu  du  printemps. 

Le  même  observateur  a  constaté  que  les  jeunes  qui  ne  peuvent  pasencor1 
voler  se  servent  de  leur  bec  pour  grimper,  comme  les  perroquets.  11  en  » 
nourri  plusieurs  qui  montaient  fort  bien  a  l'échelle.  M.  Hardy  croit  même 
qu'ils  conservent,  lorsqu'ils  sont  grands,  l'habitude  de  se  servir  de  leur  b* 
comme  d'un  point  d'appui. 

Le  Cormoran  ordinaire  exhale  une  odeur  forte  et  désagréable,  qui  se  cor.- 
rerve  très-longtemps  sur  l'oiseau  monté.  Sa  chair  est  détestable. 

40»  —  CORMORAN  HUPPÉ 
PU  JL  JCROCOiUX  CRIS  TA  TUS 

Slejih.  ex  Fabr. 

(Type  du  genre  Gmculus,  Bp.) 

Bec  effilé,  plus  long  que  la  tête  ;  scapulaires  et  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  étroitement  bordées  de  noir  velouté  sur  fond  val- 
noirâtre  bronze  ;  plumes  du  vertex,  chez  les  adultes,  se  relevé 
en  hupoe  verticale  ;  douze  rectrices  à  la  queue. 

Taille  :0m,50  à  0m,C0. 

Pelecanls  gracclus,  Linn.  S.  N.  (1760),  t.  1,  p.  217. 

Pei.ecancs  cristatts,  Kubr.  Faun.  Grofnl.  (1780),  p.  90. 

Carbo  graculis,  Mey.  et  Wolf,  7W/<.  D^tCs.  (1810),  t.  Il,  p.  900. 

PnAi.ACRocoRAX  graccl^s,  Lcach,  Sysl.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  u- 

Htdrocorax  cmsTATL's,  Vieil!.  N.  /)<W.(1817),  t.  VIII,  p.  88. 

Carbo  cristatus,  Tenim.  Man.  (1820),  t.  Il,  p.  900. 

Carbo  Desmaresti,  Peyraudcau,  Ann.dcs  Se.  Nul.  (1822),  p.  460. 

Phai.acrocorax  cRtsTATUi,  Stcph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zovl.  (1823),  t.  XIII,  p*3- 

Carbo  i.eccogaster,  Cara,  Omith.  Sarda  (18 52),  p.  I99,sper.  26  f. 
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Gracclcb  cristatus  et  Linnai,  G.  H.  Gray,  Gcn.  of  B.  (1844-1846),  t.  IU, 
p.  667. 

Graculcs  cristatus  a  Desmaresti,  Bp.  Consp.  Gen.  Av.  (18o7),  p.  171. 
Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  410. 
Schleg.  Ois.  AVer/,  pl.  327. 

Mâle  et  femelle  adultes,  au  printemps:  Entièrement  d'un  vert 
foncé,  lustré,  à  reflets  bronzés  sur  les  parties  supérieures  du  corps, 
avec  les  scapulaires  et  les  couvertures  supérieures  des  ailes  encadrées 
par  une  bande  étroite  d'un  noir  velouté,  les  plumes  médianes  du  vertes 
allongées,  formant  une  sorte  de  toupet  susceptible  d'épanouissement 
et  d'érection  ;  bec  brun,  avec  la  base  et  la  partie  nue  de  la  gorge  jaunes  ; 
pieds  noirs  ;  iris  vert  de  bouteille. 

Mâle  et  femelle  adultes ,  en  automne  :  Comme  au  printemps,  mais 
sans  huppe,  avec  la  bande  noire  qui  borde  les  scapulaires  et  les  couver- 
tures supérieures  des  ailes  un  peu  plus  large. 

Nota.  Les  adultes  mâle  et  femelle  n'ont  leur  belle  huppe  qu'en  mars. 
En  avril ,  les  plumes  qui  la  composent  commencent  à  tomber  et  elles 
n'esistent  plus  dès  le  mois  de  mai. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'un  cendré  brun  verJàtre  en 
dessus,  avec  les  scapulaires  bordées  de  noirâtre  et  terminées  de  cendré  ; 
les  couvertures  supérieures  des  ailes  d'une  teinte  moins  foncée,  bordées 
de  roussàtre  et  terminées  de  cendré  ;  gorge,  devant  du  cou,  d'un  cen- 
dré blanchâtre;  poitrine, abdomen,  nuancés  de  cendré  et  de  roussàtre  ; 
bas-ventre  gris  blanchâtre;  flancs,  sous-caudales,  cuisses  et  jambes 
brun  verdàtre;  bec  d'un  brun  clair;  lorums,  gorge  et  pieds  d'nn  gris 
livide  ;  iris  d'un  blanc  verdâtre. 

Le  Cormoran  huppé  habite  les  côtes  occidentales  de  l'Europe  et  quelque? 
unes  dos  lies  de  la  Méditerranée,  notamment  la  Sardaiguc,  la  Corse,  l'ort- 
cros,  etc. 

Il  se  montre  accidentellement  de  passage  près  de  Dunkerquc,  de  Calais,  de 
Lille,  d'Abbeville.  de  Dieppe,  d'Arcachon,  de  Bayonne;  m;iis  il  vil  sédentaire 
et  se  reproduit  en  assez  grand  nombre  aux  îles  Jersey,  Guernesey,  Wighi, 
Aurigny,  dans  les  rochers  disbourg,  qui  bordent  les  côtes  des  environs  <V 
Cherbourg,  et  sur  plusieurs  points  du  Finistère. 

Son  nid,  établi  dans  les  crevasses  des  rochers,  est  le  plus  souvent  formé  de. 
zostère  marine.  Sa  ponte  est  de  deux  ou  trois  œufs  cllip'iqcr  s,  d'un  bleu  ver- 
dâtre, dissimulé  par  une  épaisre  couche  de  matière  crétacée,  d  \iut;iiit  ;  1:  s 
blanche  que  la  ponte  est  plus  récente  Après  quelques  jours  d'incubation  «•cl!<- 
couche  tourne  au  blanc  sale  ou  au  blanc  plus  ou  moius  nuancé  de  jair  r.in  .  \\ 
est  rare  que  la  surface  des  œufs  ne  soit  pus  accidentée  par  des  pl;iq-  es  sail- 
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lantes  de  matière  crétacée,  variables  en  nombre  et  en  étendue.  Ils  mesurent: 
Grand  diam.  0",057  à  0m,060  ;  petit  diam.  0«",036  à  0",038. 
Nous  possédons  un  œuf  qui,  par  exception,  offre  dans  son  grand  diam. 0B,0i*. 

tandis  que  son  petit  diara.  n'est  que  de  0m,038  comme  sur  un  œuf  ordinaire. 

4  10  —  CORMORAN  PYGMÉE 
VHALACROCORAX  PYGMJCVS 
Dumont  ex  Pall. 

Bec  grêle  et  plus  court  que  la  tête;  scapulaires  et  couverture 
supérieures  des  ailes  étroitement  bordées  de  noir  sur  fond  gris-brun: 
joues,  haut  du  cou  et  face  externe  des  jambes  pointillés  de  bkn< 
(adultes  en  noce),  ou  unicolores  (adultes  en  plumage  d'hiver  et 
jeunes)  ;  douze  rectrices  à  la  çtœue. 

Taille:Om150àOm.o$. 

Pelecanls  pygmjrcs,  Pall.  Voy.  (1776),  édit.  française  in-8°,  t.  VIII.  appert 
p.  42. 

Caiibo  v\g*/fxs,  Terom.  Mon.  (1815),  p.  591. 

Hydrocohax  pYr.yjF.es,  Vicill.  A'.  Dût.  (18 17),  t.  VIII,  p.  88. 

PHALACnocon ax  pygmals,  C.  Dumont,  Dict.  des  Se.  Nat.  (1818),  t.  X,  p.  4  -: 

Gbaci-m  s  ryr.U/Et's,  G.  R.  Gray,  G*n.  of  B.  (1844-1846),  t.  111,  p.  667. 

MicnocATiBO  ncMiKi  s,  Bp.  Cat.  Parmi.  (1856),  p.  10. 

Hai.ijeus  pycm.f.ip,  Bp.  Cvtisp.  Gen.  Av.  (1857),  t.  II,  p.  179. 

Pall.  Zoogr.  pl.  74. 

Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  409. 

Mâle  et  femelle  adultes,  au  printemps  :  Tète,  cou,  dos,  sus-cau- 
dales et  toutes  les  parties  inférieures  d'un  noir  verdàtre  lustré,  avec  les 
plumes  occipitales  allongées  comme  dans  le  Phalacrocorax  Carbo,  e! 
un  grand  nombre  de  points  et  de  petits  traits  blancs,  formés  de  petites 
plumes  déliées,  aux  joues,  au  vertex,  au  cou  et  en  dehors  des  jam- 
bes ;  scapulaires  et  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  brun  cendré  a 
reflets  ,  bordées  de  noir  velouté ,  avec  la  tige  vernissée  ;  rémiges  et 

rectrices  d'un  noir  verdàtre  profond;  bec,  partie  nue  des  paupières  e! 

de  la  gorge  noirs  ;  pieds  cendré  noirâtre  ;  iris  noir  bleu. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  automne  :  Comme  au  printemps,  mais 

sans  plumes  occipitales  allongées,  sans  plumes  blanches  à  la  tête,  au 

cou  et  aux  jambes  ;  quelques  points  blancs  seulement  au-dessus  oV 

yeux,  disposés  en  sourcils. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  d'un  cenuV 

brun  verdàtre  un  peu  reflétant,  avec  les  scapulaires  et  les  couverture^ 
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supérieures  des  ailes  bordées  de  noir  et  terminées  de  cendré;  gorge 
blanchâtre  ;  devant  et  coté  du  cou,  milieu  de  la  poitrine  et  de  l'abdo- 
men d'un  cendré  teint  de  roussâtre,  tirant  sur  le  blanc  postérieurement  ; 
flancs,  cuisses,  jambes  et  sous-caudales  d'un  cendré  brun  verdàtre; 
rémiges  et  rectrices  noirâtres,  terminées  de  brun  clair;  base  du  bec, 
partie  nue  des  yeux  et  de  la  gorge  jaunâtres  ;  pieds  noirs. 

Le  Cormoran  pygmée  habite  l'Asie  septentrionale  el  occidentale,  l'Europe 
orientale  et  l'Afrique  septentrionale. 

Pallas  le  dit  commun  dans  la  mer  Caspienne.  On  le  rencontre  en  assez  grand 
nombre  sur  le  bas  Danube,en  Hongrie  et  en  Dalmalie,  et  accidentellement  en 
Sardaigne.  D'après  M.  Nardo  (I)  il  se  montrerait  dans  les  environs  de  Venise  et 
y  nicherait  même,  si  les  renseignements  qu'il  a  recueillis  sont  exacts. 

Un  individu  femelle  a  été  tué  en  novembre  1856,  dans  les  environs  do  Dieppe, 
»ur  la  petite  rivière  qui  se  rend  au  port  de  la  ville. 

Selon  MM.  Naumann  et  Baldamus  il  se  reproduit  en  assez  grand  nombre 
dans  le  sud  de  la  Hongrie,  eu  Valachie,  en  Moldavie,  etc.  M.  Baldamus  a 
rencontré  des  nids  de  cette  espèce  dans  les  marais  du  Banat,  de  la  Save  et  du 
Danube,  et  ces  nids,  qui  ne  différaient  pas  pour  la  structure  de  ceux  du  Cor- 
moran ordinaire,  reposaient  soit  *ur  des  arbres,  soit  sur  des  arbrisseaux,  et 
-cuvent  à  côté  de  nids  de  Hérons,  dont  il  semble  rechercher  la  société.  Ses 
œufs  sont  elliptiques,  d'un  bleu  verdàtre  clair,  dissimulé  par  une  couche  plus 
ou  moins  épaisse  de  matière  crétacée  d'un  blanc  sali  de  roussâtre  ou  de  jaunâ- 
tre. Du  reste,  cette  matière  est  d'autant  plus  blanche  que  les  œufs,  comme 
pour  les  espèces  précédentes,  sont  plus  fraîchement  pondus.  Elle  se  montre 
aussi  par-ci  parla  en  plaques  épaisses  cisaillantes.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,048  à  O^OSi  ;  petit  diam.  0œ,031  à  0«,033. 


SOUS-FAMILLE  LXXII 

FRÉGATIENS  —  FREGATINjE 

Pelecanin*,  p.  G.  H.  Gray,  List  Gen.  of  B.  (ih4l). 
Tachyfehnje,  Bp.  Ikv.  crit.  (1850). 

Mandibule  inférieure  recourbée  à  r extrémité,  dans  le  sens  de 
la  mandibule  supérieure;  tarses  à  moitié  recouverts  par  les  plumes 
des  jambes;  membranes  interdigitalcs  échancrées  au  centre,  et  ne 
s' étendant  pas  jusqu'à  l'extrémité  des  doigts  ;  queue  profondément 
fourchue, 

(I)  Pros^lti sùtematici  degli  animait  délie  Provincie  Vente;  Vencxia,  1860,  p.  4*. 
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GENRE  CCVIII 
FRÉGATE  —  FREGATA,  Rarr. 

Pelecam  s,  p.  Linn.  S.  N.  (173;»). 
Fregata,  Barrère,  Omith.  Sj>.  nov.  (1745). 
Atacen,  Mœhring,  Av.  Gvtt.  (I7j2). 
Tacdtpete5,  Vieill.  OnUth.  èlém.  (1816). 

Bec  plus  long  que  la  tète,  robuste,  droit,  excepté  à  l'extrémité 
qui  est  fortement  recourbée,  à  bords  entiers;  narines  basalcs, 
courtes;  ailes  très-longues,  plus  courtes  que  la  queue,  peu  larges, 
sur-aiguës;  queue  allongée,  fourchue  ;  tarses  très-courls.  eu 
grande  partie  cachées  par  les  plumes  des  jambes  ;  doigts  libressur 
près  de  la  moitié  antérieure,  le  médian  beaucoup  plus  long  que 
le  tarse  et  le  plus  long  de  tous  ;  ongles  aigus  et  recourbés. 

Los  Frégates,  ainsi  nommées  à  cause  de  leurs  formes  élancées  et  de  leur  vol 
rapide,  par  comparaison  avec  les  vaisseaux  les  plus  fins  voiliers,  se  distinguent 
des  autres  Pélécanidés  par  une  queue  échancréc,  des  tarses  très-courts  et  des 
ailes  démesurément  longues.  Leur  bec  et  leurs  ongles  crochus;  l'étendue  de 
leur  vue;  leur  vol  puissant  et  élevé;  l'hibitude  qu'elles  ont  de  planer  les  on! 
souvent  fait  comparer  aux  grands  oiseaux  de  proie,  dont  elles  n'ont  cependant 
que  de  fausses  apparences.  Elles  se  nourrissent  presque  exclusivement  do 
poissons  qu'elles  saisissent  à  la  surface  de  l'eau  ou  à  de  petites  profondeurs,  en 
fondant  dessus  du  haut  des  airs.  L'on  prétend  aussi  qu'elles  poursuivent  les 
Fous,  les  Mouettes  qui  sont  en  pèche;  les  forcent  par  leurs  attaques  à  rendre 
leur  proie  et  s'en  emparent. 

Le-son  a  constaté  que  les  Frégates,  contrairement  à  ce  que  quelques 
voyageursen  ontdit,  ne  s'écartent  pas  des  lôtesà  plus  de  vingt  lieues;  qu'elle 
ne  pèchent  que  sur  les  rades,  sur  les  hauts-fonds  ou  au  milieu  des  archipel*, 
là  où  la  mer  est  peu  profonde  ;  qu'elles  se  tiennent  le  plus  souvent  dans  les  ré- 
gions élevées,  planent  ou  battent  des  ailes  d'une  manière  qui  leur  donne  ud 
air  disloqué,  et,  qu'à  la  vue  d'une  proie  elles  descendent  en  tournoyant,  fon- 
dent dessus,  et  l'enlèvent  avec  leur  long  bec,  sans  toucher  l'eau. 

Les  Frégates,  comme  les  Pélicans  et  les  Cormorans,  gagnent  la  côte  lorsque 
leur  pèche  est  faite,  se  perchent  sur  un  arbre  ou  sur  la  pointe  d'un  rocher 
et  y  gardent  le  repos  le  plus  absolu,  jusqu'à  la  fin  de  la  digestion. 

Le  mâle  et  la  femelle,  à  un  Age  correspondant,  ne  diffèrent  ni  par  la  taillent 
par  les  couleurs  du  plumage  :  le  premier  cependant,  d'après  Vieillot,  aurait  * 
un  flge  avancé  la  membrane  nue  de  la  gorge  plus  renflée  et  plus  pendante 
Les  jeunes,  avant  la  première  mue,  ont  une  livrée  particulière,  et  la  gorge 
plus  ou  moins  emplumée. 
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Les  Frégates  habitent  les  murs  des  contrées  tropicales.  L'une  des  deux  espèces 
connues  compte  parmi  les  oiseaux  très-accidentellement  européens. 

411  —  FRÉGATE  MARINE  —  FREGATA  MARINA 

Barrère. 

Plumage  unkolore  chez  les  adultes  ;  rectrices  extérieures  longues 
ilc  trente -sept  à  quarante  et  un  centimètres. 
Taille  :  1  mètre  environ. 

Ikegata  Marisa,  Barr.  Ornith.  Sjtec.  uov.  (1745),  p.  73. 
Pf.i.ecanus  aqlill.s,  l.inn.  S.  N.  (1  TOC),  t.  I,  p.  210. 
Fhegata,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  50(i. 

Pelecanus  leicockph.w.us  et  Pa LUEn&TONi,  Gmcl.  S.  N.  (î 788),  1.  1,  p.  572. 

Oarbo  aqchas,  Me/.  Ta*ch.  Deuis.  (1810),  t.  II,  p.  580. 

Tacbtpetes  aqi  ila,  Vieill.  N.  Dict.  (1817),  t.  Ml,  p.  143. 

Fbegata  aocila,  Schleg.  Mus.  JJist.  Nat.  des  Pays-Bas  (! 803),  Pelecani,  p.  2. 

Ituflon,  Pl.  enl.  901,  sous  le  nom  do  Grande  Frégate  de  Cayennc. 

Vieill.  Gai.  dts  Oi*.  pl.  274. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Plumage,  en  entier,  noir,  avec  des  reflets 
verts  et  bleuâtres  aux  parties  supérieures  ;  lorums  noirs  ;  orbites  d'un 
noir  bleuâtre,  partie  dénudée  de  la  gorge  et  bec  rouges  ;  pieds  d'un 
rouge  brun  ;  iris  noir. 

Mâle  et  femelle  à  un  âtje  moins  avancé: Plumage  d'un  brun  noir, 
plus  ou  moins  varié  de  blanc  ou  de  blanchâtre  au  bas  du  cou  et  aux 
parties  inférieures. 

Jeunes  :  Plumage  d'un  brun  noir  avec  la  tête  et  le  cou  blancs,  ou  d'un 
blanc  plus  ou  moins  lavé  de  roux  ;  bec  et  pieds  d'un  bleuâtre  livide. 

Ils  naissent  couverts  d'un  épais  duvet  gris  blanc,  avec  le  bec  et  les 
pieds  blanchâtres. 

La  Frégate  marine,  que  l'on  nomme  aussi  Frégate  aigle,  est  confinée  dans 
les  régions  inlerlropicales,  et  s'écarte  rarement  des  limites  de  sou  habitat. 

Son  apparition  eu  Europe,  qu'il  est  difficile  d'expliquer,  repose  sur  la  cap- 
ture d'un  seul  individu  faite  en  janvier  1792,  sur  les  bords  du  Weser  :  elle  es' 
donc  tout  à  fait  acc  identelle. 

Cette  espèce  niche  sur  les  arbres  ou  dans  le  creux  des  rochers  voisins  de  la 
mer,  et  pond,  selon  Vieillot,  un  ou  deux  œufs  d'un  blanc  teint  de  rougefltre 
avec  de  petits  points  d'un  rouge  cramoisi.  D'après  M.  O.  des  Murs,  ils  auraient 
la  forme  de  ceux  des  autres  Pélécanidés,  el  seraient  d'un  blanc  mat  sans  ta- 
ches, enduits  d'une  légère  couche  crétacée. 

La  Frégate  marine  fait  une  grande  consommation  de  poissons  :  Lcsson  a  vu 
un  individu  que  l'on  venait  de  tuer  en  rejeter  plus  de  deux  livres.  A  Rio  de 


3<iO 


PALMIPEDES  T0T1PALMES. 


Janeiro  elle  vient  jusque  près  des  habitations,  chercher  pâture  parmi  le?  im- 
mondices de  la  rade.  Il  parait  que  les  habitants  des  Carolines  apprivoisent  cet 

oiseau. 


PKi.Af.  FN>  ou  Puaetons,  Les?.  7V.  d'Ornith.  (1831). 
pHAETrtxiN.e,  (i.  H.  Cray,  List  Gm.  of  B.  (18U). 

PllAETOMIi.K,  Hp.  HlT.  Crit.  (  i  8.Ï0). 

Kec  presque  droit  et  pointu  ,  moyennement  fendu ,  san> 
sillons  à  la  mandibule  supérieure  ;  face  cl  gorge  totalement 
emplumées,  celle-ci  peu  dilatable;  narines  concaves  recou- 
vertes par  une  membrane;  pouce  court  et  faible;  les  deux 
t  ectrices  médianes  Irès-longues  et  étroites. 

Les  Pliat'tonidt's,  par  la  forme  du  hec,  ayant  un  certain  rapport  avec  k- 
Sternes,  Le>son  a  cru  devoir  les  placer  à  la  suite  de  celles-ci  parmi  les  Palmi- 
pèdes lonyipennes.  C'est  aussi  dans  cette  division  que  M.  0.  des  Murs  ser;  ' 
porté  à  les  ranger.  D'après  lui,  la  forme,  la  structure.  les  couleurs  de  lœ- 
des  Phaélonidés,  éloignent  ces  oiseaux  des  Pélécanidés  et  en  font  des  Long 
pennes,  intermédiaires  aux  Procellaridés  et  aux  Lnridés.  Lis  caractères  oolo^i- 
ques  ont  certainement  leur  valeur;  nous  les  invoquons  assez  souvent  pour 
donner  la  mesure  de  notre  opinion  à  cet  égard  ;  mais  ont-ils  l'importance  quf 
M.  0.  des  Murs  semble  leur  accoVder  ?  Nous  ne  le  pensons  pas;  car,  loin 
confirmer  toujours  les  affinités,  ils  en  sont  assez  souvent  la  négation.  Nou? 
n'en  voulons  d'autre  exemple  que  celui  que  les  Phaélonidés  fournissent.  H' 
sont  si  manifestement  Palmipèdes  totipolmes,  parla  forme  de  leurs  pieds,  p." 
leurs  tarses  courts  et  réticulés,  par  leur  pouce  tendant  à  se  porter  en  avant, 
qu'on  ne  peut  les  en  écarter  sans  faire  violence  aux  rapports  naturels;  tandis 
que  leurs  œufs,  sans  en  faire  franchement  des  Palmipèdes  longipennes,  rap- 
pellent cependant  ceux  de  quelques  espèces  de  celle  division,  plutôt  queceuv 
des  Totipalmes. 

Celle  famille  repose  absolument  sur  le  genre  suivant. 


PHAKTOMDÉS  — 
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GEME  CC1X 
PIIAÉTON  —  PII  A  E  TON,  Lion 


Pu AtTON,  Linn.  S.  N.  (173j). 
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LEPTcnus,  p.  Nœhring,  Av.  Gen.  (1752). 
Tropicopiiilus,  p.  Leach,  in  :  Steph.  Gen.  zool.  (182o). 

Bec  de  la  longueur  de  la  tête,  médiocrement  robuste,  compri- 
mé, convexe  en  dessus,  à  mandibules  presque  égales,  finement 
dentelées  sur  les  bords,  la  supérieure  légèrement  inclinée  à  la 
pointe;  narines  basales,  latérales,  courtes;  ailes  allongées,  sur- 
aiguës; queue  conique,  les  deux  lectrices  médianes  très- 
longues  et  étroites,  toutes  les  autres  courtes;  bas  des  jambes  nu 
sur  une  faible  étendue;  doigt  médian  plus  long  que  le  tarse; 
pouce  très-petit  arliculé  en  dedans  du  tarse  et  dirigé  en  avant. 

Les  Phaétons,  nommés  aussi  Oiseaux  des  Tro/tiques,  par  allusion  à  leur  habi- 
tat, et  Paille-cn-<jueue  à  cause  des  deux  rectrices  médianes,  qui,  vues  a  une  cer- 
taine distante,  lorsque  l'oiseau  vole,  simulent  deux  brins  de  paille,  sont  plus 
pélagictis  que  les  autres  Totipalmes  et  s'avancent  à  du  grandes  distances  en 
mer  ;  cependant  ils  ne  s'éloignent  jamais  assez  des  terres  pour  ne  pas  y  chercher 
un  refuge  tous  les  soirs.  Ils  ont  aussi  l'habitude  de  se  reposer  indifférem- 
ment sur  les  arbres  et  sur  les  rochers.  Leur  vol  est  calme,  paisible,  composé 
de  battements  d'ailes  fréquents,  parfois  interrompus  par  des  sortes  de  chutes. 
On  dirait  qu'épuisés  de  fatigue,  ils  ont  de  la  peine  à  agiter  leurs  ailes  et  qu'ils 
sont  toujours  sur  le  point  de  tomber.  Rarement  ils  planent.  Ils  s'abattent  de 
très-haut  sur  leur  proie,  en  s'abandonnant  à  l'impulsion  de  leur  propre  poids, 
et  la  saisissent  sans  s'immerger.  Leur  nourriture  consiste  principalement  en 
poissons  et  en  mollusques. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  le  même  plumage.  Les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  ont  une  livrée  particulière. 

Les  Phaétons  habitant  les  terres  et  les  mers  inlerlropicales.  L'une  des  trois 
espèces  du  genre  est  considérée  par  quelques  auteurs  comme  accidentelle- 
ment européenne.  Nous  l'inscrivons,  d'après  leur  témoignage,  quoique  l'appa- 
rition de  cet  oiseau  dans  nos  mers  soit  difficile  à  expliquer. 

412  —  PHAËTOX  ÉT1IÉUÉ  —  PHAËTON  JSTHEREUS 

Linn. 

(Type  du  genre  Tropieophilus,  Reichenb.) 

Parties  supérieures  du  corps  ondulées  de  noir  ;  les  cinq  ou  six 
premières  grandes  rémiges  noires  sur  les  barbes  externes  ;  les  cinq 
ou  six  dernières  rémiges  secondaires  les  plus  rapprochées  du  corps 
noires,  bordées  de  blanc  en  dehors  et  à  la  pointe;  tige  des  rectrices 
médianes  blanche  sur  les  deux  tiers  au  moins  de  leur  étendue, 
noire  à  la  base  ;  bec  rouge. 


:i«2  PALMIPÈDES  T0T1  PALMES. 

Taille  :  0m.92  environ,  du  bout  du  bec  à  l extrémité  des  rectrim 
médianes. 

Phaeton  ^TUEnEns,  Linn.  S.  N.  (1766),  1.  1,  p.  219. 
Leptcris.  Hriss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  480. 

P ii aeton  Catesbyi,  Brandi,  Afém.de  CAc.  des  Sc.de  St.-Pcters.,  (i8i0),Sc.  mU. 
t.  III,  p.  270. 

BufT.  PL  en/.  998,  sous  le  nom  de  Paillc-en  queue  de  Caymne. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Front,  dessus  de  la  tête  (1),  gorge,  devant 
et  côtés  du  cou,  poitrine,  tout  le  dessous  du  corps,  grandes,  moyennes 
et  une  partie  des  petites  couvertures  supérieures  des  ailes,  d'un  blanc 
pur,  satiné  ;  dessus  du  cou,  du  corps,  scapulaires,  sus-caudales,  cotés 
de  la  région  anale  blancs,  ondulés  de  bandes  transversales  noires  ;  plu- 
mes des  flancs  blanches  sur  les  bords,  marquées  au  centre  d'une  large 
tache  longitudinale  d'un  noir  glacé  de  gris  cendré  ;  région  anté-oeu- 
l«iire  noire;  un  large  trait,  de  môme  couleur,  de  l'angle  postérieur  de 
l'œil  à  l'occiput;  petites  couvertures  supérieures  des  ailes  les  plus  pro- 
ches du  corps  blanches,  avec  une  bande  noire  en  fer  à  cheval  renversé, 
renfermant  parfois  de  très-petites  taches  arrondies  de  même  couleur; 
grandes  rémiges  primaires  noires  sur  les  barbes  externes,  blanches  sur 
les  barbes  internes  et  à  la  pointe;  rémiges  secondaires  blanches,  à 
baguettes  noires;  rémiges  cubitales  ou  tertiaires  noires,  bordées  de 
blanc  sur  les  barbes  externes  ;  rectrices  blanches,  àrachis  noir;  leracbis 
des  grandes  rectrices  médianes  d'un  brun  noir  à  peu  près  jusqu'à  la 
I»  ointe  des  deux  plus  longues  intermédiaires,  ensuite  blanc  jusqu'à 
l' extrémité;  bec,  tarses,  quart  postérieur  des  doigts  et  des  palmures 
rouges;  le  reste  des  doigts  et  des  palmures  noirâtre;  iris  brun  noir. 

Nota.  D'après  M.  Schlegel,  les  vieux  individus,  en  plumage  parfait, 
auraient  tout  le  dessus  du  cou  et  du  corps  blanc,  sans  aucune  trace  de 
bandelettes  noires. 

Jeunes  à  la  sortie  du  nid:  Front,  gorge  et  toutes  les  parties  infé- 
rieures du  cou  et  du  corps  d'un  blanc  satiné;  tache  au-devant  et  en 
arrière  de  l'œil,  d'un  noir  quelquefois  lavé  de  roux  marron  ;  plumes  do 
dessus  de  la  téle  blanches,  avec  une  assez  grande  tache  transversale 
noire  un  peu  au  delà  de  la  partie  moyenne  ;  dessus  du  cou,  dos,  scapu- 

;i)  Les  plumes  du  dessus  de  la  tête,  sous  cette  livrée,  sont  noires  dans  leur  moitié 
basale,  blanches  dans  leur  moitié  terminale  ;  le  contraire  a  lieu  chez  l'oiseau  de  première 
armée  :  la  plume  offre  une  tache  noire  sur  sa  moitié  terminale,  et  elle  est  complètement 
blanche  à  la  base.) 
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laires,  couvertures  supérieures  des  ailes  blancs,  avec  des  bande- 
lettes transversales  noires,  un  peu  plus  larges  et  moins  nombreuses  que 
chez  les  adultes;  rémiges  cubitales  ou  tertiaires  noires,  largement  bor- 
dées de  blanc  ;  rectrices  médianes  courtes,  dépassant  les  latérales  de 
quelques  centimètres  au  plus,  les  unes  et  les  autres  blanches,  à  rachis 
noir,  et  marquées  d'une  assez  grande  tache  sub-terminale  noirâtre,  que 
précèdent  une  ou  deux  autres  très-petites  taches  de  même  couleur;  bec 
d'un  rouge  brun  ;  tarses  rougeàtres  ;  pieds  noirâtres. 

Ils  naissent  .couverts  d'un  long  duvet  blanchâtre,  lavé  d'une  très- 
légère  teinte  brunâtre  sur  la  tête  et  le  dos. 

Cette  espèce  habite  les  mers  tropicales  ctsYgarc  très-accidentellement  dans 
les  mers  d'Europe.  Un  individu  aurait  élé  observé,  dit-on,  sur  les  côtes  de  la 
Njrwége. 


DEUXIEME  DIVISION 

PALMIPÈDES  LONGIPENNES 
PALMIPEDES  LONGIPENNES 

Longipennes,  Dumér.  Zool.  Anal.  (1806). 
Long."*ennes  et  Tubinabes,  lllig.  Prodr.  Syst.  (tSIl). 

Ailes  très-longues,  très-effilées,  dépassant  généralement  l'extré- 
mité de  la  queue;  quatre  doigts  ou  trois  seulement  ;  le  pouce,  quand 
il  existe,  libre,  dirigé  en  arrière  et  ne  portant  pas  sur  le  sol;  bec 
à  bords  tranchants  ;  jambes  à  C  équilibre  du  corps,  le  plus  ordinai- 
rement nues  sur  une  assez  grande  étendue  au-dessus  de  l'articula- 
tion tibio-tarsienne. 

Les  Longipennes  ont  un  vol  puissant  et  soutenu,  qui  permet  à  la  plupart 
d'entre  eux  de  s'avancer  en  mer  à  des  distances  considérables.  Leurs  jambes, 
a  l'équilibre  du  corps,  leur  rendent  la  marche  et  même  la  course  faciles.  Ils 
nagent  très-bien,  mais  ne  plongent  pas. 

Les  petits  sont  longtemps  nourris  dans  le  nid  ;  ils  ne  le  quittent  que  lorsqu'ils 
sont  aptes  à  voler. 

Les  Palmipèdes  longipennes  se  subdivisent  en  deux  familles  très-naturelles. 
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FAMILLE  XLV1I 

PROCELLARIDÉS  —  PROCELLARIDM 

Tlbinauks,  lllig.  Prodr.  Syst.  (1811). 

Sipuorini,  Vieill.  Ornith.  elcm.  (1816). 

Syphonoruinienp,  de  Blainv.  Principes  d'Anat.  cotnp.  (1822). 

Larid*,  p.  Vig.  Gen.  of  D.  (182j). 

PRor.Et.i.AitiD.F.,  Boie,  his  (1822). 

Procellaihes,  Less.  Tr.  Ornith.  (1831). 

Sipeonix*,  Lafresn.  Dict.  Un.  d'Hist.  N<tt.  (1842). 

Bec  compose  en  apparence  de  plusieurs  pièces  distinctes  e( 
plus  ou  moins  profondément  suturé,  renflé  et  crochu  à  l'extré- 
mité; narines  tabulaires,  isolées  ou  ayant  une  ouverture  com- 
mune; pouce  nul  ou  remplacé  par  un  ongle  rudimeutaire. 

Los  Procellaridés,  si  bien  caractérisés  par  leurs  narines  ouvertes  à  l'extré- 
mité d'un  tube  saillant,  sont  des  oiseaux  pélagiens  par  excellence.  On  les 
trouve  en  mer  à  toute  distance  des  côtes  ;  mais  c'est  surtout  dans  les  hauts  pa- 
rages qu'ils  semblent  se  plaire.  Us  ne  viennent  à  terre  qu'à  l'époque  de  la  re- 
production, ou  lorsqu'une  tempête  les  y  porte. 

Les  subdivisions  introduites  par  le  prince  Charles  Bonaparte  dans  la  famille 
des  Procellaridés  nous  semblent  pouvoir  être  admises,  si  l'on  a  égard  à  la  dis- 
position des  narines,  à  l'absence  du  pouce  ou  à  la  présence  de  l'ongle  qui  le 
remplace. 


SOUS-FAMILLE  LXXIII 

DIOMÉDIEMS  —  DIOMEDEIN.E 

Procellarinjï,  p.  G.  H.  Gray,  List  Gen.  of  B.  (1841). 
Diomedeim.k,  Up.  Consp.  Syst.  Ornith.  (18^0). 

Narines  $' ouvrant  d  f  extrémité  de  deux  tubes  très- courts,  très- 
séparés  Tua  de  l autre  et  situés  de  chaque  côté  de  la  mandibule 
supérieure,  dans  une  longue  et  profonde  suture  ;  pouce  nul. 

Celte  sous-famille  repose  uniquement  sur  le  genre  Diomedea. 
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GENRE  CCX 

ALBATROS  —  DIOMEDEA ,  Linn. 

Diomedea,  Linn.  S.  Ar.  (17.15). 
Plaitus,  Klein,  Htst.  Av.  Prodr.  (1750). 
Albatrls,  Briss.  Ornith.  (1760). 

Bec  plus  long  que  la  tôle,  très-robuste,  assez  élevé,  droit, 
comprimé;  mandibule  supérieure  a  arête  arrondie,  sillonnée  de 
chaque  côté  dans  presque  toute  salongueur,  fléchie  vers  les  deux 
tiers,  puis  relevée,  ensuite  fortement  recourbée  et  crochue  à  la 
pointe;  mandibule  inférieure  droite,  un  peu  dilatée  verticale- 
ment à  son  extrémité  et  tronquée  de  manière  à  s'emboîter  dans 
le  crochet  delà  mandibule  supérieure;  tubes  nasaux  courts, 
couchés  de  chaque  côté  du  bec,  près  de  la  base,  dans  le  sillon 
latéral  de  la  mandibule  supérieure;  ailes  très-longues,  fort 
étroites,  sur-aiguës;  queue  courte  ou  médiocre,  arrondie  ou 
cunéiforme;  tarses  courts,  épais,  réticulés;  doigt  médian  beau- 
coup plus  long  que  le  tarse;  ongles  faibles  et  presque  droits. 

Les  Albatros,  que  leur  forte  hille  a  fait  nommer  par  les  navigateurs  Vais- 
seaux de  guerre,  sont  doués,  malgré  leur  volume,  du  vol  le  plus  facile  et  le  plus 
vigoureux  en  même  temps.  On  les  voit  tantôt  se  balancer  au-des*us  des  vagues 
ou  les  effleurer  en  suivant  leurs  ondulations;  tantôt  voler,  dans  la  tempête, 
contre  le  vent  le  plus  violent,  sans  le  moindre  effort.  Le  plus  souvent  ils  sem- 
blent ne  faire  que  planer,  et  l'on  ne  s'aperçoit  pas  qu'ils  impriment  le  moin- 
dre battement  à  leurs  ailes.  De  tous  les  oiseaux  pélagiens,  les  Albatros  sont  ceux 
qui  abandonnent  le  moins  la  mer,  et  qui  s'éloignent  le  plus  des  côtes.  On  les 
rencontre  à  des  dislances  immenses  de  toute  terre. 

Leur  nourriture  consiste  principalement  en  céphalopodes.  MM.  Quoy  et  Gay- 
mard  n'ont  jamais  trouvé  dans  l'estomac  des  Albatros  en  assez  grand  nombre 
qu'ils  ont  ouverts  que  des  débris  de  sèches  et  de  calmars.  D'après  les  observa- 
tions de  M.  Marion  de  Procé,  ils  feraient  aussi  leur  pflture  des  cadavres  des 
grands  animaux  marins,  tels  que  cétacés,  phoques,  etc.  (I). 

Ils  nichent  en  compagnie  et  souvent  plusieurs  espèces  ensemble. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  le  même  plumage.  Les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  s'en  distinguent  notablement.  Leur  mue  parait  simple. 

Les  Albatros  habitent  les  mers  australes  et  l'océan  Pacifique  septentrional. 

(I)  Annales  des  sciences  naturelles,  182C,  t.  VIII,  p.  01. 
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Peux  des  espèces  connues  se  montrent  accidentellement  dans  les  mers  d'Eu- 
rope. 

€bspr«ntlon.  Le  genre  Diomeilra  e>t  aujourd'hui  accepté  comme  européen 
par  beaucoup  d'ornithologistes.  Les  auteurs  qui  se  sont  refusés  à  l'admettre 
comme  tel,  allèguent  que  le?  Albatros  observés  sur  nos  côtes  étaient  des  in- 
dividu? capturés  au  loin,  et  rendus  à  la  liberté  au  moment  de  l'entrée  dans  nos 
ports  des  navires  sur  lesquels  on  les  retenait.  Mais  on  a  trop  d'exemples  de 
•  apluras  faites  sur  plusieurs  points  de  nos  mers,  pour  que  celle  supposition 
soit  valable.  Au  Mirplus  M.  de  Dompière  d'Hornois,  ancien  officier  de  marine, 
considère  comme  probable  l'apparition  d'Albatros  en  Europe.  Cet  officieren 
a  souvent  vu  d'égarés  dans  l'océan  Atlantique,  par  suite  de  tempêtes,  jusqu'au 
.*>'  ou  oc  degrés  de  latitude  sud.  Ces  Albatros,  ainsi  égarés,  s'attachaient  avec 
opiniïlrelc  à  suivre  son  navire,  et  se  nourrissaient  de  toutes  les  immondices 
que  l'on  jetait  à  la  n;er.  Il  a  vu  le  même  oiseau  le  suivre  des  journées  entières 
sans  s'effrayer  ni  de  la  manœuvre,  ni  des  coups  de  fusil.  «  Je  regarde  comme 
«  triV-plausib!e,dit  il      :  Lit  t.  à  Degland),  que  des  Albatros  ainsi  égarés  par- 
«  viennent, à  la  suite  d'un  navire,  jusqu'à  la  limite  septentrionale  «les  vents 
«  alizés  (2<j«  ou  -.'5e  degrés  de  latitude  nord),  et  que  là,  emportés  par  des  coups 
«  de  vent  du  sud-ouest,  cl  se  retrouvant  d'ailleurs  dans  une  xone  tempérée, 
«  plus  appropriée  à  leur  nature  que  la  zone  tonide,  ils  remontent  ensuite  de 
«  proche  en  proche  jusqu'à  nos  côtes  septentrionales.  »  A  l'appui  de  la  ma- 
nière de  voir  de  M.  de  Dompiére  d'Hornois  les  exemples  fournis  par  d'autres 
oiseaux  ne  manqueraient  pas.  L'apparition  d'Albatros  en  Europe  n'est  du  reste 
pas  plus  étonnante  que  celle  de  beaucoup  d'autres  espèces  douées  d'une  puis- 
sance de  vol  bien  moins  considérable,  surtout  s'il  est  vrai  que  ces  oiseaux,  que 
l'on  a  regardes  pendant  longtemps  comme  exclusivement  propres  à  l'hémi- 
sphère austral,  se  trouvent  aussi  dans  1  hémisphère  boréal,  et  qu'ils  fréquentent 
régulièrement  chaque  année,  vers  la  fia  de  juin,  les  côtes  du  Kaintschatka,  de 
Vile  de  ttehring,  la  mer  d'Okhotsk  et  l'archipel  des  lies  Kuriles. 

413  —  ALBATROS  HURLEUR  —  DIQMEDEA  EXI  LAS* 

Linn. 

Les  plus  grandes  des  rémiges  primaires,  sur  F  aile  fermée, 
dépassant  les  plus  grandes  cubitales  de  quatre  centimètre* 
environ;  bec  long,  épais  et  jaunâtre;  pieds  rongeât  rçs ;  queue 
très-courte  et  arrondie. 

Taille  :  lm,70  environ. 

Diouedea  exi'lans,  Linn.  S.  N.  (1766),  I.  I,  p.  214. 
Plai'tus  ai dathi's,  Klein,  Hnt.  Av.  Prodr.  (1730).  p.  148. 
Ai.bAiHUs,  Kriss.  Ormth.  (1760),  t.  VI,  p.  126. 
Diomepea  spadicea,  Gmel.  S'.  N.  (17SS),  t.  I,  p.  507. 
Diomedfa  aoumv,  Tschudi,  Jour/i.  Ornith.  (18;;6),  p.  157. 
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BufF.  Pl.  enl.  237,  adulte  sous  le  nom  Albatros  du  rnpde  Bonne- Espérance . 
Vieill.  Gai.  des  Ois.  pl.  293,  dge  intermédiaire. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Tel»»,  cou,  dessus  du  corps  et  sus-cau- 
dales blancs,  plus  ou  moins  marqués  de  fines  raies  noires  transversales, 
vermiculées  ou  en  zigzags  ;  dessous  du  corps  et  de  la  queue  blanc, 
sans  taches  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  brun  noir,  bordées 
de  blanc  ;  rémiges  primaires  avec  la  tige  d'un  blanc  jaune  dans  la 
plus  grande  parlie  de  son  étendue  et  brune  vers  la  j>ointe  ;  queue  d'un 
blanc  pur  ou  blanche,  avec  des  taches  brunes  sur  les  pennes  latérales  ; 
bec  d'un  blanc  jaune ,  avec  l'onglet  de  teinte  orange  rouge  ;  pieds 
incarnats. 

A  un  âge  moins  avancé:  Dessus  de  la  tète  d'un  gris  tirant  sur  le 
roux  ;  le  reste  de  la  tête,  le  cou  et  toutes  les  parties  inférieures,  blancs  ; 
dos  et  scapulaires  d'un  brun  roussàlre  rayé  transversalement  de  noi- 
râtre, et  varié  de  taches  de  môme  couleun;  croupion  et  sus-caudales 
roussàtres-;  rectrices  d'un  gris  cendré  ou  d'un  brun  noirâtre  comme  les 
rémiges. 

Jeunes  :  Tout  le  plumage  d'un  brun  noir,  ou  d'un  brun  tirant  sur  le 
roux,  avec  la  tête,  la  queue,  les  ailes  d'un  brun  noir  ;  pieds  noirâtres. 

Nota.  Le  plumage  de  cette  espèce  varie  considérablement.  M.  Marion 
deProcé,  qui  a  observé  à  la  fois  plus  de  deux  cents  individus,  parmi  les- 
quels huit  furent  abattus  à  coups  d'aviron  en  moins  d'un  quart  d'heure, 
afiirme  n'en  avoir  pas  vu  deux  qui  portassent  exactement  les  mêmes 
couleurs.  Les  uns  étaient  entièrement  roux  ;  les  autres  avaient  le  dos 
roux,  avec  la  tète  et  le  ventre  blancs  ;  d'autres  étaient  bruns,  avec  la 
face  et  le  dessous  de  l'aile  du  plus  beau  blanc  ;  plusieurs  avaient  seu- 
lement le  dos  gris  ;  quelques-uns,  enfin,  étaient  tout  blancs.  Une  telle 
diversité  est  probablement  en  partie  dépendante  de  l'âge  :  M.  Marion 
de  Procé  ne  le  croit  cependant  pas,  et  il  fonde  son  opinion  sur  ce  que 
tous  les  individus  qu'il  a  observés  étaient  de  même  taille,  ce  qui  ne 
démontre  pas  qu'ils  fussent  du  même  âge. 

l/Albatros  hurleur,  connu  aus?i  sous  le  nom  vulgaire  de  Mouton  du  Cap,  ha- 
bite l'hémisphère  austral,  principalement  les  mers  situées  entre  le  30e  et  le 
4o*  degré  de  latitude  sud.  Il  est  commun  aux  approches  du  cap  Hurn  et  du 
cap  de  Bonne-Espérance,  et  s'égare  accidentellement  en  Kuropc. 

Brùnnich,  dansunenote  de  son  Orniiliologia  Borealis  (1764,  p.  31)  cite  comme 
ayant  été  lué  en  Norwége,  un  Diomedea  exulans,  dont  la  tête  et  les  pieds 
étaient  conservés  au  Musée  royal  de  Copenhague. 

Un  iodiwdu  de  la  même  espèce  a  été  tué,  près  de  Dieppe,  par  un  douanier 
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garde-côte  qui  le  vendit,  pour  être  mangé,  à  un  cultivateur.  Celui-ci,  frappé  de 
la  physionomie  extraordinaire  de  l'oiseau,  lui  coupa  la  tôte  et  les  pattes  qu'il 
porta  à  M.  Hardy.  Nous  les  avons  vues  dans  sa  collection. 

Boie,  d'après  une  communication  de  M.  Drapiez,  rapporte  dans  Vlsi* 
pour  1833  (p.  259)  qu'un  autre  individu  a  été  abattu  à  coups  de  rames  près 
d'Anvers,  en  septembre  1833 . 

Enfin,  dans  l'ouvrage  intitulé  :  La  chasse  au  fusil  (1788,  p.  5S5),  il  est  question 
de  la  capture  de  trois  autres  individus  faite  près  de  Chauraont,  en  novem- 
bre 1758. 

L'Albatros  hurleur,  selon  M.  Dougal-Carmîchael,  quia  observé  cet  oiseau 
sur  l'île  Tristan  d'Acunha,  à  lépoque  de  la  reproduction,  niche  à  terre,  dan* 
un  petit  enfoncement  et  pond  un  seul  œuf,  blanc,  très-gros,  très-oblong  d 
d'égale  grosseur  aux  deux  extrémités. 

Les  petits  ne  sont  nullement  effrayés  de  la  présence  de  l'homme  :  ils  ne  a 
défendent  pas  autrement  de  ses  attaques  qu'en  lançant  de  leur  estomac  uni 
grande  quantité  d'huile  fétide  ;  et  les  vieux,  en  mer,  ne  manifestent  à  son  as- 
pect pas  plus  de  crainte.  M.  Marion  de  Procé  raconte  qu'ils  se  trouvèrent, 
par  le  3i°  de  latitude  sud  et  le  91°  de  longitude  orientale,  au  milieu  d'un 
grand  nombre  d'Albatros  hurleurs,  occupés  à  dépecer  le  cadavre  d'un  énorme 
célacé.  «  Les  uns,  dit-il,  volaient  majestueusement  autour  de  notre  navire: 
«  d'autres,  reposés  sur  l'eau,  le  regardaient  passer  avec  indifférence;  quel- 
«  ques-uns  s'enfuirent,  mais  la  plupart  restèrent  autour  du  cadavre,  sans  pa- 
«  retire  s'apercevoir  de  notre  passage.  Le  canot  mis  à  la  mer,  nous  fûme? 
«  bientôt  au  milieu  des  Albatros  :  là  nous  pûmes  choisir  nos  victimes.  On  les 
«  eût  prisà  la  main, si  on  n'avait  pas  craint  leurs  morsures;  mais  pour  éviter  ce 
«  danger,  nous  les  étourdissions  d'un  coup  d'aviron.  »  Il  njoute  que  les  Albïlrc* 
posés  sur  l'eau  ne  réussissent  à  prendre  leur  cs^or  qu'après  avoir  couru  sur 
les  flots  l'espace  de  plus  de  quarante  à  soixante  toises,  et  qu'ils  nagent  avec 
une  telle  vitesse,  que  plusieurs  fois  ils  ont  vainement  essayé  d'atteindre  à  force 
<!e  rame*  ceux  qu'ils  avaient  blessés. 

Le  cri  de  cet  oiseau,  que  l'on  a  comparé  au  braicment  de  l'ine,  tiendrait» 
la  fois,  d'après  M.  Marion  de  Procé,  du  grognement  du  cochon  et  du  hennisse- 
ment du  cheval. 

M  *  —  ALBATROS  CHLOUORIIYNQUE 
MOME  DE  A  CH  LOH  ORH  Y  JVC  H  OS 

Cl  m  cl. 

Les  plus  grandes  des  rémiges  primaires,  sur  l'aile  pliï<> 
dépassent  les  plus  grandes  cubitales  de  six  à  sept  centimètre*; 
bec  médiocre,  très-comprimé ,  noir ,  avec  r arête  de  la  man- 
dibule supérieure  dun  jaune  orangé  ;  pieds  jaunes  ;  queue  un  jxu 
cunéiforme. 

Taille  :  (TJO  environ. 
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Diohedra  cni.oRonnYNcno?,  Gmcl.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  56S. 
Lalh.  Syn.  Av.  t.  III,  pl.  94. 
Terara.  el  Laug.  Pl.  col.  468. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Dessus  de  la  tète,  devant  du  cou,  parties 
inférieures  du  corps,  croupion,  sus  et  sous-caudales,  d'un  blanc  pur  ; 
espace  entre  l'œil  et  le  bec  cendré;  nuque  et  eûtes  du  cou  d'un  cendré  pur; 
dos  et  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  brun  cendré  noirâtre, 
plus  foncé  sur  les  dernières;  rémiges  primaires  d'un  brun  noirâtre, 
avec  la  plus  grande  partie  des  baguettes  d'un  blanc  jaunâtre;  queue 
d'un  brun  noirâtre,  comme  les  rémiges;  bec  nôir,  avec  une  bande 
médiane  jaune  en  dessus,  de  la  base  à  la  pointe  ;  pieds  d'un  blanc  jau- 
nâtre, passant  au  noirâtre  en  avant. 

Les  jeunes  et  les  individus  à  plumage  intermédiaire  ne  nous  sont 
pas  connus. 

L'Albatros  chlororhynquc  habile  les  mômes  mers  que  le  précédent,  et  s'é- 
gare très-accidentellement  en  Lurope. 

D'après  une  note  de  M.  Esmirk  insérée  dans  le  Sijt.  Magasin  for  Naturvidensk 
pour  1838  (t.  I,  p.  2i»6),  deux  individus  de  celte  espèce  ont  été  tués  près  de 
Kongsberg,  en  Sorwége,  au  mois  d'avril  1837. 

L'Albatros  chlororhynque  niche  en  compagnie  de  quelques-uns  de  ses  con- 
génères dans  l'île  Tristan  d'Acunha,  située  au  35'  degré  de  latitude  sud. M.  Dou- 
gal  Carrnichael  dit  qu'il  construit  avec  de  la  boue  un  nid  de  forme  pyrami- 
dale, tronqué  au  sommet,  qui  est  creux,  et  haut  de  28  à  35  centimètres.  La 
poule  est  d'un  seul  œuf,  semblable  à  celui  de  l'Albatros  hurleur,  mais  plus 
petit. 


SOUS-FAMILLE  LXXIV 

PKOCELLAR1ENS  —  Pli  OCELLARIN/£ 

î'rocellaîunjb,  G.  R.  Gray,  List  Gen.  ofB.  (1841). 

Narines  s  ouvrant  à  l'extrémité  a" un  tube  unique  ou  de  deux 
tubes  adossés  el  situés  m  avant  du  front,  au-dessus  de  la  mandi- 
bule supérieure;  un  ongle  à  la  place  du  pouce. 


Dkcland  et  Gerbe.  H«  —  ** 
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GEXRE  CCX1 
VVJREL—PfiOCELLARIA,  Linn. 

l'i;ocEi.i.AniA,  Linn.  S.  Ar.  (173:»). 

Ki  i.mahcs  et  Daphon,  p.Steph.  in  ;  Shaw,  Gai.  Zool.  (1823). 
Hhanii>tes,  Kaup,  Xal.  Sysl.  (1829). 

Dec  plus  court  que  la  tète,  épais,  droit,  renflé  à  la  base,  un 
pou  comprimé,  robuste  et  très-crochu  à  l'extrémité  ;  mandibule 
supérieure  garnie  sur  son  bord  interne  de  lamelles  courtes  et 
obliques;  mandibule  inférieure  creusée  en  gouttière,  tronquée 
subitement  et  formant  un  angle  à  son  extrémité;  narines  réunies 
eu  un  seul  orifice  et  séparées  intérieurement  par  une  cloisou 
mince;  ailes  allongées,  sur-aiguës;  queue  courte,  conique  ou 
arrondie,  composée  de  quatorze  reclrices;  jambes  lrès-peu 
dénudées;  tarses  médiocres,  comprimés,  réticulés;  doigts  anté- 
rieurs réunis  par  de  larges  palmures  entières;  le  médian,  y 
compris  l'ongle,  plus  long  que  Je  tarse;  ongles  recourbés, 
creusés  en  dessous  ;  pouce  remplacé  par  un  ongle  très-aigu, 
court  et  conique. 

l  es  Pétrels  ont  une  grande  puissance  de  vol  et  aiment  Jes  mers  agitées.  On 
ne  les  voit  a  terre  que  la  nuit  et  durant  l'époque  des  pontes.  Kn  tout  aulf 
temps  ils  sont  en  mer  el  se  transportent  quelquefois  à  de  très-grandes  distauas 
du  rivage.  C'est  \ers  le  soir,  et  surtout  à  l'approche  des  tempêtes,  qu'on  les  voil 
s'agiter  et  voler  en  tous  sens.  Leur  vol  s'exécute  toujours  en  planant  :  ils  ne 
battent  des  ailes  que  pour  s'élever.  Jamais  ils  ne  plongent  :  c'est  à  peine  s'il? 
enfoncent  la  tête  dans  l'eau  lorsqu'ils  veulent  saisir  une  proie  submergée. 
Leur  nourriture  consiste  principalement  en  mollusques,  en  crustacés  pélagiens, 
et,  dit-on,  eu  cétacés  et  en  poissons  morts. 

Le  nulle  et  la  femelle  portent  le  même  plumage.  Le»  jeunes  en  diffèrent 
assez.  Leur  mue  parait  simple. 

Ce  genre  est  représenté  en  Kurope  par  trois  espèces  qui,  vu  la  forme  de  I* 
queue  et  l'étendue  du  tube  nasal,  nous  semblent  pouvoir  constituer  deuv 
groupes. 


A  —  Espèces  dont  la  queue  est  airondie,  et  chez  lesquelles  le  tuU 
nasal  éyale  en  longueur  à  peu  près  la  moitié  du  bec. 


PROŒLLAMENS. 
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4H5  —  PÉTREL  GLACIAL  —  PROCELLAIUA  GLACIALES 

Linn. 

Dessus  du  corps,  (1rs  ailes  et  queue,  cendrés;  tout  le  reste  du 
plumage  blanc  (adultes  en  été),  ou  d'un  gris  clair  à  la  tête  et  au 
cou  (adultes  en  hiver  et  jeunes);  baguette  des  grandes  rémiges 
d'un  jaune  ocreiw  à  la  base;  extrémité  du  bec  jaune  à  tous  les 
âges. 

Taille  :  0m,43. 

Procellaria  glacialis,  linn.  5.  N.  (1766),  t.  I,  t>.  213. 

Procellaria  cinerea,  Iti  iss.  Ornith.  (1760),  (.  VI,  p.  1 43. 

Fulmaris  glacialis.  Steph.  î 1 1  :  Shaw,  Gen.  Zool.(iSïo),  t.  XIII.  p.  234. 

Bhantjstes  glacialis,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  103. 

Procellaria  dieuali?,  Brclim}  Iland.  Nat.   Vôg.  Dents.  (1^31),  p.  sOO. 

BulT.  Pl.  ml.  39,  adulte,  sous  le  nom  de  Pétrel  tic  l'ile  Je  Sain l-Ki Ida. 

Niuni.  Vôj.  lkuts.  pl.  27<ï,  iig.  I,  mdle;  2,  fem.  3,  jeune. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Tète  et  cou  d'un  blanc  pur,  avec 
une  tache  brunâtre  au-devant  des  yeux;  dessus  du  corps  d'un  cendré 
bleuâtre;  sus-caudales,  dessous  du  corps  et  sous-caudales  d'un  beau 
blanc;  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  cendré  bleuâtre  un  peu 
plus  foncé  que  celui  du  manteau  ;  rémiges  d'un  brun  cendré  ;  queue 
colorée  en  dessus  comme  le  dos,  mais  d'une  teinte  plus  claire  ;  bec 
jaune,  teinté  d'orange  sur  le  tube  nasal;  pieds  nuancés  de  bleuâtre  et 
de  jaune;  iris  brun. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  automne  et  en  hiver  :  Ils  ont  la  tète  et 
le  cou  teintés  de  cendré  clair  ;  les  parties  supérieures  du  corps  et  les 
ailes  d'un  cendré  plus  foncé. 

Jeunes  de  Vannée  avant  la  mue  :  Ils  ont  la  tète,  le  cou,  d'une  teinte 
cendré  clair  comme  les  adultes  enaulomne,  et  les  plumes  du  dos  et 
surtout  des  ailes  faiblement  bordées  de  gris. 

Le  Pétrel  glacial  ou  fulmar  habite  les  mers  polaires  el  les  Iles  septentrio- 
nales de  la  Grande-Bretagne. 

Il  se  montre  accidentellement  en  Hollande,  en  Belgique,  en  France  et  môme 
eu  Suisse. 

On  le  rencontre  de  loin  en  loin  sur  les  côtes  du  nord  de  la  France,  à  la 
suite  de  tempôtes,  ordinairement  mort  ou  mourant. 

Il  niche  dans  les  trous  des  rochers,  et  ne  pond  qu'un  seul  œuf  d'un  blanc 
pur,  sans  taches,  qui  conserve  pendant  trts-longlemps,  lorsqu'il  est  vide, 
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une  oJeur  particulière  qui  rappelle  un  peu  celle  du  musc  (1).  Cet  a-uf  me- 
sure : 

Grand  diam.  0m,0r»T  ;  petit  diam.  0",0;»0. 

Le  Pétrel  fulmar  se  nourrit  principalement  do  mollusques  et  de  cétacés 
morts. 

Dans  les  mers  polaires,  où  l'espèce  abonde,  on  le  voit  à  des  distances  im- 
menses de  la  terre.  Les  habitants  de  la  baie  de  BafHu  et  d'Hudson  le  salent' et 
s'en  nourrirent,  quoique  sa  chair  ne  soit  pas  des  plus  délicates. 

410  —  PÉTREL  DU  CAP  —  PitOC ELLA  Ht  A  CAPEXSIS 

Linn. 

(Type  du  genre  Daptio,,,  Sleph  ) 

Dessus  du  corps  et  des  ailes  blanc,  varié  de  taches  noires,  qw 
occupent  r extrémité  des  plumes  ;  rémiges  secondaires  noires  ù 
featrémifé,  blanches  sur  les  barbes  internes  et  externes  ;  rectrim 
noires  sur  le  tiers  postérieur,  blanches  dans  le  reste  de  leur  étendue  ; 
pieds  noirs. 

Taille  :  0m,33  environ. 

PnocEi.i.AiijA  CAi-ENSts,  linn.  S.  N.  (1706),  t.  I,  p.  2KJ. 
PnocKi.i.AitiA  iN.Kvu,  Brisa.  Onvtft.  (1*60),  t.  VI,  p.  146. 
Daption  capensi-,  Sloph.  in  :  Shaw.  (ien.  Zool.  [i$To],  t.  XIII. 
Bull'.  Pl.  cul.  96 1,  sous  le  nom  de  Damier. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Tète,  menton  et  partie  supérieure  du  cou 
d'un  cendré  noirâtre  ;  dos,  croupion,  scapulaires,  sus  et  sous-caudale? 
blancs,  variés  de  taches  noirâtres  qui  occupent  l'extrémité  des  plumer, 
partie  inférieure  du  cou,  poitrine,  abdomen  et  flancs  blancs,  avec 
quelques  petites  taches  noirâtres  sur  les  cotés  de  la  région  inférieure  du 
cou  et  sur  les  flancs;  petites  couvertures  supérieures  de  l'aile  noirâtre 
les  moyennes  et  les  grandes  variées  de  blanc  et  de  noirâtre,  celte  der- 
nière couleur,  surles  couvertures  les  plus  rapprochées  du  corps,  occu- 
pant l'extrémité  des  plumes  ;  première  et  deuxième  rémiges  primaire 
noires,  marquées  sur  les  barbes  internes  d'une  grande  tache  blanche  qui 
occupe  les  trois  quarts  de  leur  longueur  à  partir  de  la  base  ;  toutes 
autres,  ainsi  que  les  rémiges  secondaires  blanches  à  la  base  sur  le? 

(1)  L'œuf  du  Pétrel  glacial  n'est  pas  le  seul  qui  exhale  une  pareille  odeur  :  celui  d'- 
autres Procelloridéa  est  à  peu  près  dans  le  même  cas.  Des  œufs  de  plusieurs  espèce? 
nou*  poserions  ne  l'ont  |>asencore  tout  à  LU  perdue,  quoique  la  plupart  soient  vides  ^pu" 
plus  de  quinze  ans. 
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barbes  externes  et  internes,  et  noires  à  l'extrémité  ;  cette  dernière  teinte, 
occupant  d'autant  moins  d'espace  que  la  plume  est  plus  rapprochée  du 
corps  ;  rectrices  blanches,  de  la  base  aux  deux  tiers  de  leur  étendue, 
ensuite  d'un  brun  noir;  sur  les  deux  médianes  le  blanc  est  remplacé 
par  du  cendré  clair  ;  bec  noir  ;  pieds  noirâtres,  quelquefois  glacés  de 
jaunâtre;  iris  d'un  brun  noir. 

Jeunes  :  Téte,  dessus  et  côtés  du  cou,  dos,  gorge  d'un  gris  noirâtre 
passant  au  gris-brun  clair  sur  la  gorge,  lavé  de  roussàtre  sur  les  par- 
ties inférieures  et  latérales  du  cou;  petites  et  moyennes  couvertures 
supérieures  des  ailes  brunes,  avec  des  bordures  plus  claires  grises  et 
roussàtres;  seapulaires,  croupion,  sus-caudales  blanches,  terminées  par 
une  grande  tache  noirâtre  ;  rémiges  et  rectrices  d'un  brun  u  >ir  sur  la 
moitié  postérieure;  le  reste  des  grandes  pennes  et  du  plumage  comme 
chez  les  adulte*. 

Le  Pétrel  du  rap,  que  Ton  n  rniinc  aussi  Pétrel  damier,  habile  l'hémisphère 
austral,  entre  les  30e  et  4,'ie  degrés  de  latitude;  il  est  surtout  commun  sur 
les  tôles  de  l'Afrique  méridionale,  aux  environs  du  Cap,  et  s'égare  très-acci- 
dentellement sur  nos  mers  d'Europe. 

Un  individu  de  cette  espèce  a  été  tué  près  d'Hyères,  en  octobre  par  feu 
M.  Besson,  naturaliste  préparateur  dans  cette  ville.  M.  JouflYe.t  de  Draguignan, 
qui  en  a  été  le  premier  possesseur,  Y  a  cédé  plus  lard  à  M.  Barlhélemy-La- 
porameraie,  pour  le  Cabinet  d'histoire  naturelle  de  Marseille,  où  il  figure  au- 
jourd'hui parmi  les  raretés  ornithologiqucs  que  le  savant  directeur  du  Muséum 
y  a  rassemblées.  Du  reste,  cette  capture  ne  serait  pas  la  seule  que  l'on  aurait 
faite  en  France.  D'après  les  indications  de  M.  J.  Veneaux,  deux  autres  indi- 
vidus auraient  été  lués  vers  1 82Ti  sur  les  bords  de  la  Seine  près  de  Bercy  (I). 

Son  mode  de  nidification  et  son  œuf  nous  sont  inconnus. 


B  —  Espaces  dont  la  queue  est  conique,  ci  chez  lesquelles  le  tube 
nasal  égale  environ  le  tiers  du  bec. 


(I)  M.  Dcffla  d  avait  signalé  ce  fait  dans  une  note  de  son  Catalogue  des  oiseaux  obser- 
iVf  en  Eurojte  (18-10,  p.  .105),  mais  11  n'avait  pas  cru,  -ur  un  simple  renseignement,  de- 
voir admettre  la  Procellari-i  cai*;n*i*  au  nombre  des  oiseaux  ;icei.!enlellement  européens. 
L'apparition  incontestable  de  cptte  espèce  dans  la  Méditerranée,  donne  une  certaine 
valeur  aux  indicati  ns  fournies  a  M.  Deçland  par  M.  J.  Verreaux.  Dans  tous  les  cas  elle 
commande  de  tenir  compte  u'un  fait  auquel  on  n'avait  ajouté  jusqu'ici  qu'une  médiocre 
confiance. 
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417  —  PKTREL  HASITE  —  V  ROC  ELLA  H  1. 1  HASITATA 

Knhl. 

(Type  rlu  genre  Est  relata,  l\p.s 

Dessus  du  corps  et  des  ailes  d'un  brun  noirâtre  nuance" ;  rémige* 
secondaires  brunes  sur  les  barbes  externes  et  à  l'extrémité,  blan- 
châtres, sur  les  barbes  internes  ;  rect rires  moitié  brunes,  moitié 
blanches  ;  tarses  jaunâtres;  doit/ts  et  fiai  mures  noirâtres  sur  le* 
deux  tiers  antérieurs,  jaunâtres  sur  le  tiers  postérieur. 

Taille:  Ora,Xi ,/  (V»,38. 

PfKXF.t.i.Ai  fA  tusiTATA,  Kuhl  (née  Forst.).  Deilr.  Zu.J.  Proccllar.  (I S20; , 

p.  112. 

PnocKi.Mf!!\  i.'Hf.kmineri  l.ess.  Hev.  Zonî.  (iS3');.  |.  II,  p.  102. 
PnocEi.i .aria  diaroi.ica,  L'I1<  ^minier,  in  :  Rp.  Con*p.  (hn.  Av.  (1857),  t.  Il, 
p.  l*H. 

vEsi'itKi.ATA  oiaoomca,  Hp.  Cat.  Par  nul .  (18oj),  p.  11. 
Teiniii  e'.  I.aug.  Pl.  col.  pl.  410. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Dessus  de  la  tète,  dos,  croupion,  dessus  des 
ailes,  régions  péri-ophthalmiques  d'un  bru»  noirâtre,  glacé  de  gris, 
surtout  au  los,  sur  les  moyennes  et  les  grandes  couvertures  supérieures 
des  ailes,  et  varié  de  petites  taches  blanches  au-devant  des  yeux  ;  ré- 
miges noirâtres  sur  les  barbes  externes  et  sur  la  plus  grande  étendu»* 
des  barbes  internes  ;  celles-ci  blanchâtres  ou  grisâtres  à  la  base  de  la 
plume  ;  rectrices  d'un  brun  noirâtre  dans  la  moitié  postérieure,  blanches 
dans  la  moitié  antérieure  ;  tout  le  reste  du  plumage  d'un  blanc  parfait, 
avec  quelques  petites  taches  brunes  sur  le  milieu  du  front  et  une  teint»1 
gris-brunâtre  clair  au  milieu  de  la  région  cervicale  ;  bec  noir  ;  les  deux 
tiers  antérieurs  des  doigts  et  des  palmures  noirâtres,  le  reste  jaunâtre, 
ainsi  que  les  tarses  et  la  partie  nue  des  jambes  ;  iris  brun  noir. 

I,c  Pétrel  hasitc,  qu'on  a  quelquefois  nommé  le  Diable,  habile  principalement 
les  mers  des  Indes  el  s'égare  accidentellement  en  Europe. 

11  a  été  observé  sur  les  côtes  de  l'Angleterre  et  <\o  la  Fiance.  Le  Muséum 
de  Roulogne-sur-Mcr  possède  un  pétrel  hasitc,  donné  jadis  par  un  chasseur 
du  pays,  décédé  depuis  longtemps.  M.  le  secrétaire  de  col  établissement,  qui 
a  bien  voulu  nous  donner  ce  renseignement,  ajoute  que  ce  spécinn-n,  selon 
toute  probabilité,  a  été  rencontré  dans  les  environs  de  Boulogne, mais  que, 
depuis,  l'espèce  ne  s'y  est  plus  montrée. 

Nous  ne  connaissons  ni  son  œuf  ni  son  mode  de  nidification. 
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GENRE  CCXII 

PUFFIN  —  PUFFLYUS,  Brbs. 

Pbo<:ei.laria,  p.  Linn.  S.  X.  (1735). 
Pi  FUNis,  Btïss.  Ornith.  (I7f.0). 

Nectris,  Forstcr,  in:  Kuhl,  Beitr.  Zool.  ProceUar.  (1820). 
CïuoTOJirs,  Macgill.  Min.  Xal.  Ilisl.  Om. 
Ardenxa  et  Pt  FKiNi  s,  Rcich.  Syst.  Av.  (18*4). 

Bec  de  la  longueur  de  la  tête  ou  un  peu  plus  long,  grêle, 
droit,  déprimé  el  large  à  la  hase,  très-comprimé  et  crochu  h 
l'extrémité;  mandibule  inférieure  pointue  et  courbée  en  bas 
dans  le  sens  de  la  mandibule  supérieure;  narines  ovales,  dis- 
tinctes, séparées  par  une  cloison  épaisse;  ailes  allongées,  étroites, 
sur-aiguës  ;  queue  médiocre,  le  plus  souvent  arrondie,  raremerit 
cunéiforme;  tarses  médiocres,  comprimés,  réticulés;  doigt 
médian,  y  compris  l'ongle,  de  la  longueur  du  tarse  ou  un  peu 
plus  court  ;  ongles  recourbés,  comprimés. 

Les  Puffins  différent  essentiellement  des  Pétrels  par  leur  mandibule  infé- 
rieure terminée  en  pointe,  et  par  leur»  narines  ouvertes  a  l'extrémité  de  deux 
tubes  distincts.  Ils  ont  d'ailleurs  les  mœurs  générales  de  ceux-ci,  et  ne 
paraissent  s'en  distinguer  que  par  des  habitudes  un  peu  plus  nocturnes.  Il* 
cherchent  plus  particulièrement  leur  nourriture  au  crépuscule  et  dans  les 
nuits  éclairées  ;  le  jour,  ils  se  tiennent  le  plus  souvent  cachés  dans  les  trous 
des  rochers.  Leur  nourriture  consiste  en  vers,  en  mollusques  et  en  petits 
.  crustacés  pélagiens. 

Le  mAle  et  la  femelle  portent  à  peu  prés  le  même  plumage,  et  les  jeunes 
s'en  distinguent  peu.  Leur  mue  est  simple. 

Six  espèces  sont  propres  aux  mers  de  l'Europe,  ou  y  font  des  apparitions  ac- 
cidentelles. 

418  —  PtFFIX  CEXDRÉ  -  PFFFiXIS  CiXEREUS 

Bec,  du  front  à  la  pointe,  aussi  long  que  le  doigt  interne;  ailes 
plus  longues  que  la  queue;  bec  et  pieds  jaunes  ;  sus-caudales 
brunes,  sous-caudales  blanches;  flancs  et  région  anale  blancs;  lon- 
gueur des  tarses,  0m,0o . 

Taille  :  0m,A9. 
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Proci  i.i.ari  v  rrFFiNo,  p.  Temm.  (nec.  Linn.)  Man.  (1820),  t.  II,  p.  S  u. 

IWki.laria  ciskhk*,  Kuhl,  licitr.  Zool.  Procellar.  (1820),  p.  i  »S. 

Pi;FFiN  f  KNintR,  G.  Cuv.  liè(j.  Anim.  (1829),  t.  I,  p.  .io4. 

Pikh  ni  lai  ia  KniLii,  Noie,  y.vi'.<  p.  2*i7. 

Pl'FHM'n  KriiLii,  Bp.  Cousjk  Gen.  Av.  (lS.'i7),  t.  II,  p.  2<>\ 

lîllfr.  Pl.  enl.  Mii  jeunr. 

Kuhl,  Afoîuxjr.  Procd.  pl.  XI,  fig.  12. 

JM/e  e/  femelle  adultes  :  Dessus  de  la  tète,  du  cou,  du  corps  et  sas- 
caudales  d'un  cendré  brun,  avec  les  plumes  du  dos  et  quelquefois  les  sus- 
caudales  bordées  d'une  teinte  plus  claire;  gorge,  devant  du  cou,  poitrine, 
abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur  sans  taches  ;  joues  et  côtés  du 
cou  cendrés;  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  brun  noir,  tran- 
chant avec  les  teintes  des  parties  supérieures  ;  rémiges  et  rectrices  d'un 
brun  noir;  dessous  de  l'aile  en  grande  partie  blanc;  bec  jaunâtre,  à 
pointe  brune  ;  pieds  d'un  jaune  livide  ;  iris  noirâtre. 

Jeunes  :  Ils  ont  le  dessus  de  la  téte,  les  joues  et  le  dos  d'un  brun  plus 
foncé  que  les  adultes,  ou  d'un  gris  ardoise;  les  parties  inférieures  d'un 
blanc  moins  pur;  le  bec  noirâtre  et  les  pieds  bleuâtres. 

Les  petits,  en  naissant,  sont  couverts  d'un  épais  duvet  gris  cendré 
clair. 

I.e  Puffin  cendré  habile  la  Méditerranée  cl  quelques  points  de  l'océan  Atlan- 
tique. 

On  le  trouve  dans  le»  mers  de  la  Provence,  en  Corse,  en  Sicile,  en  Sardai- 
gne,  dans  l'Adriatique,  dans  l'Archipel  grec,  sur  les  côles  de  la  Barbarie,  elc. 
On  l'a  observé  aus*i  au  Groenland  et  aux  îles  Canaries. 

11  se  reproduit  sur  les  Iles  qui  avoisinent  Marseille,  Toulon,  Hyères,  niche 
dans  les  trous  des  rochers,  et  pond  sur  le  sol,  sins  aucune  préparation,  un  œuf 
gros,  assez  court,  et  d'un  blanc  pur  et  sans  taches,  ou  d'un  blanc  lavé  de  gri- 
sâtre. 11  mesure  : 

Grand  diam.  0m,070  environ;  petit  diam.  0m,047. 

La  femelle  seule  couve  :  aussitôt  après  l'édosion,  elle  abandonne  le  nid,cher- 
che  un  autre  gîte  dans  un  trou  des  environs,  et  ne  vient  visiter  son  petit  que 
la  nuit,  pour  lui  apporter  de  la  nourriture. 

Cette  espèce  se  nourrit  principalement  de  poissons,  de  mollusques  et  de 
crustacés  pélagiens,  qu'elle  saisit  à  la  surface  de  l'eau.  Elle  se  montre  surtout 
à  l'approche  des  tempêtes  et  pendant  le  crépuscule  du  soir  et  du  matin. 

419  —  PUFFIN  MAJEIJK  —  PUFFINUS  MAJOR 

Faber. 

Bec,  du  front  à  la  pointe,  plus  court  que  le  doigt  interne;  mm 
plus  longues  que  la  queue;  bec  noirâtre  ;  pieds  gnsâtres  ou  bru- 
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mitres;  sus-caudales  d'un  brun  cendré,  bordé  de  blanchâtre;  la 
plupart  des  sous-caudales  brunes,  plus  ou  moins  bordées  do  blanc  ; 
flânes  et  côtés  delà  région  anale  bruns  ;  longueur  des  tarses,  0m,0oG 
«0m,058. 

Taille  :  0ro,62. 

Pi.'FFiNrs  major,  Faber,  Prodr.der  Island.  (1822),  p.  uO. 
Ardenna  major,  Rcirh.  Syst.  Av.  (1814),  pl.  14,  lig.  7^0. 
Gould,  Birds  of  Eur.  p.  445,  t.  I. 

Mâle  et  femelle  en  juillet  :  Dessus  «le  la  tète,  haut  et  bas  de  la  nu- 
que d'un  cendré  noirâtre  ;  partie  moyenne  de  la  nuque  d'un  blanc  très- 
légèrement  nuancé  de  cendré  ;  dos  brun  noir,  avec  le  bord  des  plumes 
d'un  cendré  plus  ou  moins  clair  ;  sus-caudales  antérieures  comme  le 
dos;  sus-caudales  postérieures  blanches,  avec  des  taches  cendrées  sur 
le  milieu  de  leur  étendue;  gorge,  devant  et  côtés  du  cou,  poitrine  et 
abdomen  d'un  blanc  pur,  avec  le  milieu  du  ventre  et  les  sous-caudales 
plus  ou  moins  lavés  de  brun  de  plomb;  flancs  variés  de  larges 
taches  isolées  brunes;  couvertures  supérieures  des  ailes  et  scapu- 
laires  pareilles  au  manteau  ;  rémiges  et  rectrices  noirâtres;  bec  noir, 
moins  foncé  en  dessus;  pieds  gris-blanchâtre;  ongles  jaunâtres;  iris 
brun. 

Nota.  D'après  les  observations  de  M.  Hardy,  la  mue  du  Puffin  ma- 
jeur a  lieu  en  septembre.  Après  la  mue,  le  brun  noir  des  parties  supé- 
rieures est  plus  pur,  les  scapulaires  et  les  couvertures  supérieures  des 
ailes  sont  largement  frangées  de  gris  ;  ces  bordures  s'usent  au  printemps, 
et  en  été  il  n'en  reste  que  des  traces.  A  cetle  époque  aussi  les  parties 
noirâtres  du  plumage  deviennent  brunes,  et  la  plaque  gris  de  plomb  du 
ventre  s'altère  à  son  tour  et  disparait  même  presque  complètement  sur 
quelques  individus.  Ce  sont  surtout  des  femelles  qui  présentent  cette 
atténuation  de  la  tache  ventrale. 

Jeunes  :  Les  teintes  des  parties  supérieures  sont  moins  pures,  chaque 
plume  étant  bordée  de  gris  sombre,  et  le  blanc  des  parties  inférieures 
est  lavé  de  brunâtre. 

Le  Puffin  majeur  habile  l'océan  Allantiquc,  principalement  l'Islande,  le 
Labrador,  l'Afrique  occidentale,  le  cap  de  Bonne-Espérance  et  Terre-Neuve,  où 
il  est  si  abondant,  à  certaines  époques  de  l'année,  que  les  pécheurs  de  morue 
le  prennent  par  milliers. 

Il  se  montre  accidentellement  dans  la  Grande-Bretagne  et  sur  plusieurs 
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autres  points  dos  côlcs  do  l'Europe  occidentale.  M.  Hardy  l'a  tué  près  de 
Propagation  inconnue  (I). 

420  —  PIFFIX  DES  ANGLAIS  —  PUFFIXUS  AXGLORUM 

Boie  ex  Ginel. 

Bec,  du  front  à  la  pointe,  plus  court  que  le  doigt  interne  ;  ailes 
plus  longues  que  la  queue  ;  bec  brun-noirâtre  ;  doigt  externe  et 
face  postérieure  du  tarse  noirâtres  ;  palmures  jaunâtres  ou  cT  un  gris 
livide,  veiné  de  brun  ;  sus-caudales  noires  ;  sous-caudales  blanches, 
les  latérales  bordées  extérieurement  de  noir;  flancs  blancs;  lon- 
gueur des  tarses,  Om,043  //  Om,046. 

Taille:  0"\.ïo. 

I'iffinl-s  Angloritm,  Ray,  <S>i.  Av.  (1713),  p.  134. 

Plffinis,  Briss.  Omith.  (1700),  t.  VI,  p.  131. 

PnocEM.AuiA  pi'ffinl's,  Rrûnnich,  Omith.  Bor.  (17f>4),  p.  20. 

Piioceu.aiua  Anclouuu,  Kuhl,  Beitr.  Zool.  Procrfbir.  (IS20),  p.  14f>. 

Puffinps  arcticu«,  Fabcr,  Prodr.  der  hhmd.  (1822),  p.  i>6. 

Nccrnis  ï'L'ffinus  Kcvs.  et  Hlas.  Wirbellk.  (1840),  p.  94. 

Naum.  Vo;/.  ])euts.  pl.  277,  t.  1  et  II. 

Gould,  liirdsof  Eur.  pl.  443. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Dessus  et  côtés  de  la  tête,  dessus  du  cou 
et  tout  le  reste  des  parties  supérieures  d'un  brun  noir  lustré  ;  dessous 
du  cou  et  du  corps  d'un  blanc  pur,  avec  les  côtés  de  la  région  anale  et 
les  barbes  externes  des  sous-caudales  latérales  d'un  brun  noirâtre  ;  bas 
du  cou,  sur  les  côtés,  varié  de  taches  noirâtres  en  croissants  ;  ailes  et 
queue  de  la  couleur  du  manteau  ;  bec  brun  noirâtre,  surtout  à  là  base 
de  la  mandibule  inférieure;  pieds  jaunâtres  ou  d'un  jaune  livide,  avec 
la  face  postérieure  des  tarses  et  le  doigt  externe  d'un  brun  noirâtre 
plus  ou  moins  foncé,  et  les  palmures  veinées  de  brun  ;  iris  brun-noir, 
suivant  Graba. 

Jeunes  :  Toutes  les  parties  supérieures  d'un  brun  unicolore  ;  parties 
inférieures  blanches,  avec  les  sous-caudales,  les  régions  anale  et  fémo- 
rales, variées  de  brun  et  de  gris,  et  les  plumes  des  côtés  du  cou  et  des 
flancs  finement  bordées  de  gris  cendré  à  l'extrémité. 

(I)  C'est  par  inadvei  tance,  sans  d  ute,  que  Tcmmincka  laissé  imprimer  que  cette  espace 
nichait  par  milliers  sur  les  bancs  de  Terre-Neuve,  ces  bancs  étant  à  2<>  et  30  brasses  de 
profondeur. 
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Le  Puffln  des  Anglais  habite  les  mers  septentrionales  de  l'Europe  cl  de  l'A- 
mérique, et  une  partie  des  côtes  occidentales  de  l'Afrique. 

Il  est  très-commun  a  Terre-Neuve,  aux  Iles  Féroé;  ou  l'ohscrvc  fréquem- 
ment au  nerd  de  la  Grande-Bretagne,  et  assez  souvent  sur  nos  côtes  occiden- 
tales de  l'Océan.  Il  est  accidentellement  de  passage  dans  la  Médiîerranée. 

H  niche  dans  les  trous  des  rochers,  et  ne  pond  qu'un  seul  œuf  d'un  blanc 
pur,  sans  taches.  Il  mesure  : 

Grand  diam.  0B,037;  petit  diam.  0",040. 

Oiisrrvation.  Rouelli  a  indiqué  sous  le  nom  de  Procelluria  Baroli  un  Puffln 
de  la  Méditerranée,  que  M.  Schlegel  identifie  au  Puff.  Anglorumy  tandis  que  le 
prince  Charles  Bonaparte  on  a  fait  une  espèce  distincte  de  celle-ci.  Nous  avons 
f-xaminé  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  les  deux  Baroli  (l'un  de  la 
Sardaigne,  l'autre  des  lies  Canaries)  qui  ont  servi  à  établir  la  diagnose  de  cet 
oiseau  dans  la  Consperltts  Generum  Avium,  et  il  est  résulté,  pour  nous,  de  cet 
examen,  que  le  prétendu  Puff.  Baroli,  très-voisin  du  Puff.  Amjlorum  est  plus 
voisin  encore  du  Puff.  Yelkou<mJ  par  ses  régions  crurales  plus  brunes  que 
noires;  par  ses  flancs  nuancés  de  cendré,  et  surtout  par  ses  sous-caudales  laté- 
rales à  barbes  internes  grises  on  piquetées  de  gris,  a  b  arbes  externes  brunes, 
sur  l'échantillon  apporté  des  îles  Canaries  par  M.  Berlheîot.  Sur  le  spécimen  de 
la  Sardaigne,  ces  mômes  sous-caudales  ne  sont  pas  aussi  franchement  grisessur 
les  barbes  inlerneSjCette  teinte  étant,  sur  quelques-unes,  nuancée  de  brun. Celui- 
ci  a  d'ailleurs  le  bec  un  peu  plus  épais  que  celui-li,  mais  ces  différences  indi- 
viduelles sont  a.-scz  fréquentes  chez  toutes  les  espèces  du  genre.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  nous  semble,  sans  que  nous  osions  toutefois  l'affirmer,  que  c'est  au  Puff. 
Yclkouan  plutôt  qu'au  Puff.  Anglorum  que  le  Biroli  doit  Cire  identifié  :  c'est 
aux  personnes  qui  auraient  un  plus  grand  nombre  d'échantillons  de  tous  les 
Ages  à  comparer,  a  nous  dire  quelle  est  réellement  l'espèce  à  laquelle  il  fout 
!e  rapporter. 

421  —  Pl  I  FIX  YELKOUAX  —  Pli  i  IMS  YELKOUAX 

Bp.  ex  Accrhi. 

Bec,  du  front  à  la  pointe,  plus  court  que  le  doigt  interne  ;  ailes 
plus  langues  que  lu  queue,  grises  ou  piquetées  de  gris  sur  les  barbes 
internes,  brunes  sur  les  barbes  externes;  beebrun-verdâtre,  à  base  de 
la  mandibule  inférieure,  largement  blanchâtre;  palmures  et  doigts 
blanchâtres  en  dessus ,  lisérés  de  noir  extérieurement  et  en  dessous  ; 
sus-caudales  brun-noir  ;  sous-caudales  médianes  blanches,  les  laté- 
rales gris  foncé;  côtés  de  l'abdomen  tarés  de  gris;  longueur  des 
tarses,  0m,0i5  à  0m, 048. 

Tuille:Um,2-àir,2$. 

Pnoa  Lr. \ni  \  Yei.kouan,  Acerbi,  Iiibliotheca  italiann  (août  1827),  p.  20 i. 
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Vi  fum  s  A\Gf.or.Lt  u,  Nordm.  C<tt.  R>u<.  <l<-s  Ois.  de  la  Faim.  Pont.  (1830),  p.  282. 
IN  i  fini  s  Vi:i.Kor,\N,  Bp.  Co>is}>.  (Jeu.  Av.  { i I.  II,  p.  205. 

Mule  et  femelle  adultes  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou,  de  tout  le  corps, 
des  ail»'s  et  de  la  queue,  d'une  couleur  brunâtre,  paraissant  veloutée, 
inoins  foncée  sur  le  cou  que  sur  le  dos  ;  parties  inférieures  de  la  tète,  du 
cou,  du  corps,  dr  s  ailes  et  de  la  queue  d'un  blanc  pur,  avec  les  sous- 
caudales  latérales  d'un  gris  uniforme  ou  piquetées  de  gris  et  quelquefois 
de  gris  brun  sur  les  barbes  internes,  brunes  sur  les  barbes  externes, 
et  les  côtés  de  la  région  crurale  teintés  de  même;  bec  d'un  brun  ver- 
dàtre  ;  mandibule  inférieure  avec  une  espèce  de  fourreau  blanchâtre 
qui,  de  la  base,  s'avance  à  8  ou  9  millimètres  de  l'extrémité;  mem- 
branes interdigitales  et  doigts  blanchâtres  en  dessus,  bordés  de  noir 
extérieurement  et  en  dessous;  iris  blanchâtre. 

Les  jeunes  ne  nous  sont  pas  connus. 

C«!te  espèce  habile  la  mer  .Noire,  le  Bosphore,  l'Archipel  grec  et  s'avance 
jusqu'en  Sardaigne, d'où  la  Marmora,  suivant  M.  Salvadori,  l'a  rapport»''  en  1*23. 
Kilo  doit  Ircs-probahleuicnl  aussi  se  rem  ontrer  au  voisinage  des  antres  ïlci  *-e 
la  Méditerranée  et  sur  les  cotes  de  Barbarie. 

D'après  Accrbi,  le  l'uftin  Velkouan  se  reproduit  sur  les  îles  des  Piinces,  vis- 
à-vis  de  Constanlinople,  et  sur  les  côtes  de  la  mer  Noire.  Tout  porte  ù  croire 
que  son  a-uf  est  d'un  blanc  purcomme  celui  du  Pu  fil  n  des  Anglais,  mais  d'une 
taille  moindre. 

Observation.  11  nous  semble  que  l'on  peut  rapporter  à  cette  e-pèce  le 
Pnffin  que  M.  Nordmann  inscrit  dans  son  Ctlolwjue  raisonné  d.'  /i  Fanue  Poli- 
tique, sous  le  nom  <\ePufftnns  Ânylorum,  par  la  raison  que  ce  Puffiu  a  des  pal- 
mures blanches  comme  l'Yelkouan  et  qu'il  habite  les  mêmes  lieux.  M.  Nord- 
mann,  en  effet,  le  dit  très  commun  dans  la  mer  Noire  et  le  Bosphore, 
c'est-à-dire  là  même  où  Acerbi  a  fréquemment  observé  son  Pu/f.  Yelkouan,el 
où  nous  ne  sachions  pas  que  le  Pu/f.  Anylorum  ait  été  rencontré  en  grand  nom- 
bre. Du  reste,  l'espèce  d'Acerbi  a  de  si  grands  rapports  soit  avec  ce  dernier,  soit 
avec  le  Pu(j.  ob-cums,  qu'elle  peut  avoir  été  confondue,  soit  avec  l'un,  soit  avec 
l'autre.  Elle  ne  se  distingue  bien  du  Pu/f.  Anylorum,  que  par  la  couleur  du 
bec,  des  palmures,  des  tlancs  et  des  sous-caudales  latérales;  du  Vuff.  obscu- 
rus,  que  par  une  aile  beaucoup  plus  longue,  des  palmures  des  flancs  et  des 
sous-caudales  autrement  colorées. 

4<22  —  PCFFL\  OBSCUR  —  PUFFIXUS  OBSCVRVS 

Boie  ex  Gmel. 

Bec,  du  front  à  la  pointe,  plus  court  que  le  doigt  interne  ;  mte 
plus  courtes  que  la  queue;  bec  noir,  avec  les  côtés  bruns  ;  doigts 


d  by  Google 


PKOCELLAHIENS.   .  381 

jaunâtres;  palmures  jaune  orange;  sus- caudales  et  sous-caudales 
latérales  noires;  côtés  du  jabot  variés  de  brun;  longueur  des 
tarses,  0m,04  au  plus. 
7V/?7/6':#0w,29«0m.30. 

PuorFLr.Anu  OBSCUR  a,  Gmel.  S.  N.  (1 78S),  t.  I,  p.  VùYd. 
Pi  ffints  ous'  incs,  B')ie,  his  (\S'2ï>),  p.  î)8i>. 

Cymotomis  obsi  uhls,  Macgill.  M<m.  N>tt.  Jlisî.  Om.  (18-12),  l.  II,  p.  13. 
Nixtuis  obsccra,  Keys.  cl  Blas.  Wirbehh.  (1 840),  p.  1H. 
Plffinls  obscluu-  et  Pcffincs  nugax  a  Baillonii,  Bp.  Cunsp.  Gen.  Av.  (1837), 
t.  Il,  p.  '204  cl  205. 

\\v\\\q{,  Cuil.  des  Ois.  pl.  30!. 
Gould,  Birds  of  Eut:  pl.  441. 

Mdle  et  femelle  adultes  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou,  du  corps  et  sus- 
caudales  d'un  brun  noir  velouté  ;  cette  teinte  s'étend,  en  se  fondant, 
sur  les  côtés  du  cou,  et  y  forme  des  croissants,  comme  chez  le  Puffi- 
nus  Anglorum;  dessous  du  cou  et  du  corps  d'un  blanc  pur  ;  plumes 
tibiales  et  sous-caudales  latérales  d'un  noir  brun  uniforme  ;  sous-cau- 
dales médianes  blanches  ;  moyennes  couvertures  supérieures  de  l'aile 
bordées  extérieurement  de  blanchâtre  ;  bec  couleur  de  corne  sur  les 
côtés,  noir  dans  le  reste  de  son  étendue;  tarses  d'un  brun  noirâtre  clair 
sur  les  côtés,  plus  sombre  en  avant  et  en  arrière;  doigts  interne  et  ex- 
terne jaunâtres  ;  palmures  d'un  jaune  orangé;  ongles  noirs  ;  iris  brun 
noirâtre. 

Jeunes  :  Semblables  aux  adultes,  mais  avec  le  front,  les  lorums  et  les 
joues  blanchâtres. 

Le  Puflin  obscur  habile  le  golfe  du  Mexique,  les  côtes  de  la  Floride,  de  la 
Virginie,  des  lies  Mascaraignes  et  ^égarc  accidentellement  en  Europe. 

D'après  Macgillivray  on  l'observe  quelquefois  au  nord  desilu*  Britanniques, 
et  Vieillot  l'indique  comme  ayant  été  trouvé  par  M.  Bâillon  sur  les  côtes  de  la 
Picardie.  On  l'aurait  aussi  capturé  *ur  les  côtes  de  la  Hollande.  M.  Schlegel  fait 
observer  a  ce  sujet  que  l'individu  sur  lequel  reposait  cette  capture  ne  se 
trouve  plus  aujourd'hui  dans  le  Muséum  des  Pays-Bas. 

Son  œuf  ne  nous  est  pas  connu. 

4«3  —  PUFFLX  FULIGINEUX  —  PUFFMUS  FULIGINOSVS 

Strie  kland. 

Bec,  du  front  à  la  pointe,  plus  court  que  le  doigt  intente, 
orangé  ou  d  un  vert  olive  foncé,  à  pointe  noire;  tout  le  plumage 
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à  teintes  fuligineuses  ;  pieds  couleur  de  chair;  longueur  des  tarses. 
(T. 050  à  0n',058. 

Taille:  0a M  «  0ro,4o. 

Pi  FFi.M's  Frr.iGiNosrs,  Slrîckl.  Procced.  Zool.  Soc.  Lond.  (1832),  p. 

Plfiinls  cinerec?,  Smilh  (nec  Auct.),  Illust.  Zool.  South  Afr.  <t<iû- 
1845),  Avest  pl. 56. 

Nf.ctrh  fiuginosa,  Keys.  et  lilas.  Wvbelth.  (  1 8 40) ,  p.  94. 

PuFFixrs  carnkipes,  Gou\d,Prvceed.  Zool.  Suc.  Lond.  (1841?),  t.  XII,  p.  57. 

Pi  ffim  s  maj  ;r,  p.  Tcinm.  Ma».  (I S40)?  4e  pu  t.  p.  508. 

Ne..tris  fi  liùinosa,  carni-U'Es  cl  gama,  Rp.  Cousp.  Syst.Ac.  (1357),  t.  Il, 
p.  201  et  202. 

f.ould, /?/></>  of  Eur.  pl.  445,  fig.  2,  femelle  sous  le  nom  de  Puffi»us  ciWeu*. 

Aftile  adulte,  en  été  :  Plumage  d'un  brun  enfumé,  plus  foncé  eu 
dessus  qu'eu  dessous,  nuancé  de  gris  à  la  gorge  et  à  la  face  inférieure 
des  ailes  ;  bec  orangé  ou  d'un  vert  olive  foncé,  avec  l'extrémité  noirâtre  ; 
tarses  bruns  en  dehors,  jaunâtres  en  dedans;  palmures  couleur  de 
chair  sur  l'oiseau  vivant,  brunâtres  sur  l'oiseau  en  peau. 

Mâle  adulte,  en  hiver  :  Plumage  très-satiné  et  d'un  brun  plus  noi- 
râtre et  plus  pur;  côtés  du  cou,  gorge  et  poitrine  d'une  teinte  plus 
ardoisée.  La  couleur  brun  enfumé  du  plumage  d'été  résulte  en  graude 
partie  de  l'usure  des  plumes. 

Femelle  adulte  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  les  teintes  gris  de 
plomb  ou  d'un  brun  cendré,  plus  ou  moins  nuancé,  des  parties  infé- 
rieures. 

Les  jeunes,  avant  la  première  muef  ne  sont  pas  connus. 

Le  Puffin  fuligineux  habite  l'océan  Atlantique  boréal,  principalement  le.- 
environs  de  TYrrc-Neuve. 

Il  se  montre  accidentellement  sur  quelques  points  de  l'Europe  occidentale, 
notamment  dans  les  îles  britanniques,  et  a  été  observé  plusieurs  fois  sur  ne? 
côtes  de  la  ISoimundie,  aux  euvirons  de  Dieppe. 

Son  œuf  ne  nous  est  pas  connu. 

GENRE  CCXIII 
TH AL ASS1 DROME  —  TUALASS1DROMA ,  Yig. 

Procellaria,  p.  Linn.  5.  îV.  (1748). 

Hydrobate?,  Uoic,  /s»  (1822). 

Thm.assidroma,  Vig.  Gen.  of  B.  (1825). 

TflALAssionoiiA  et  Oceanites,  Kcys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840). 
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Bec  plus  court  que  la  tête,  mince,  très-comprimé,  très- 
»  rochu;  mandibule  inférieure  un  peu  courbée  en  bas  à  l'extré- 
mité, pointue,  abords  très-déclives,  rapprochés  et  formant  une 
gouttière  étroite;  narines  réunies  en  un  seul  orifice  et  séparées 
intérieurement  par  une  cloison  très-mince  ;  ailes  étroites,  aiguës, 
la  deuxième  rémige  dépassant  de  beaucoup  la  première;  queue 
médiocre,  de  forme  \ariable  et  généralement  plus  courte  que 
les  ailes  ;  jambes  plus  ou  moins  nues  au-dessus  de  l'articulation 
tibio-larsienue;  tarsesgrôles,  et  le  plus  ordinairement  médiocre- 
ment allongés. 

Les  Thalassidrotnes  sont  des  Procellaricns  de  petite  taille,  à  plumage  gé- 
néralement sombre,  à  formes  grêles,  et  dont  l'aile,  étroite  et  allongée,  rappelle 
i  elle  des  Hirondelles  :  aussi  quelques  auteurs  les  ont-ils  désignés  sous  le  nom 
composé  de  Pétrels  Hirondelles. 

Ils  ont  les  mœurs  et  les  habitudes  des  Pétrels  et  des  Puffins;  ne  fré- 
quentent les  rivages  qu'à  l'époque  des  pontes  et  de  l'incubation;  se  portent 
on  mer  à  de  trés-grandes  distances;  mais  ils  paraissent  plus  semi-nocturnes 
que  nos  autres  Procellaridés.  Ils  ne  sortent  des  trous  qui  leur  servent  de  re- 
traite que  vers  le  soir  ou  lorsqu'une  tempête  se  prépare. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  le  même  plumage.  Les  jeunes  s'en  dislinguent 
lort  peu.  Leur  mue  parait  être  simple. 

Observation.  Les  Thalassidromes,  séparés  par  Vigors  des  Procellariœ  de 
Linné,  ont  été  démembrés  à  leur  tour  et  forment  pour  quelques  méthodistes 
presque  autant  de  genres  que  l'on  connaît  d'espèces.  Les  trois  que  l'on  compte 
en  Kurope  sont  devenues  les  types  d'autant  de  divisions  génériques,  qui  tirent 
leur  principal  et  unique  caractère  de  la  forme  de  la  queue,  ou  du  plus  ou  moins 
de  longueur  des  tarses.  Mais  les  Thalassidromes  ont  entre  eux  de  si  grandes 
affinités,  sous  tant  de  rapports,  que  les  petites  différences  de  forme  de  queue  ou 
de  dimensions  que  les  tarses  présentent  sont  très-secondaires  et  de  nature 
seulement  à  caractériser  des  groupes.  Nous  ne  leur  assignerons  pas  d'unir»1 
valeur. 


A  —  Espèces  chez  lesquelles  la  queue  est  égale,  un  peu  plus  courte 
fjiie  les  ailes,  et  dont  le  doigt  médian,  y  compris  rongle,  est  plus  long 
que  le  tarse. 
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\*\  —  THALASSIimOME  TEMPÊTE 
THALASSWhOMA  PELJGICA 

Selhy  ex  Linn. 

(Type  du  genre  Vrorr/larin  Bp.  ex  Linn.) 

Lue  bande  oblique  (jrimtrc  sur  f  aile,  passant  par  F  extrémité 
des  (/randes  sus  alaires  secondaires  ;  moyennes  sous-alaires  blan- 
châtre* ;  sus-caudales  et  quelques-unes  des  plumes  du  bas- ventre, 
blanches,  avec  l'extrémité  noire;  palmures  noires;  longueur  des 
tarses,  0m,02l  à  0m,022. 

Taille  :  0m ,15  environ. 

Vif  (TI.I.AIUA  i  ei.agk  a,  Linn.  S.  X.  (1760),!.  I,  p.  212. 
Pu "(.ki. lama,  Hriss.  Ornith.  (!"'»*•),  I.  VI,  p.  1 10. 
Hvnr. ouates  l'Kf.AGu. -\,  Unie,  lus  (1822),  p.  502. 

HviMinHATfcs  flriwenms,  Rrehm,  llandb .  Nut.  Vôg .  Deuts.  (1831),  p.  803. 
Thaï  A^sjnxouA   i-klagica  ,   .Selby ,  Brit.    Ornith.  (1-S3I),    1.    Il,  p.  o33, 
pl.  If  »,  lig.  2. 
N;ium.  V'ig.  Denis,  pl.  273. 
Guuld,  Birds  of  Eur.  pl.  417,  fig.  2. 

Mâle  et  femelle  adultes  ;  D'un  brun  noirâtre  sur  la  tète,  le  cou,  le 
dos  ;  couvertures  supérieures  de  la  queue  blanches,  avec  la  pointe  noi- 
râtre; toutes  les  parties  inférieures  du  corps  d'un  noir  fuligineux,  à 
l'exception  des  plumes  latérales  du  bas-ventre  qui  sont  blanches  et  la 
plupart  noirâtres  à  l'extrémité;  grandes  couvertures  supérieures  des 
ailes  et  bord  externe  des  rémiges  secondaires  ordinairement  bordés  de 
blanchâtre,  ou  d'un  noir  de  suie;  rémiges  primaires  d'un  noir  pro- 
fond ;  moyennes  couvertures  inférieures  de  l'aile  blauchâtres  ;  rectrices 
de  la  couleur  des  ailes,  avec  les  latérales  blanchâtres  à  la  base,  sur  les 
barbes  internes  et  externes,  le  rachis  restant  noir  ;  bec  et  pieds  noirs  ; 
iris  brun  noir. 

Jeunes  de  tannée  :  D'un  noir  moins  profond  que  les  adultes,  avec 
les  plumes  des  parties  supérieures,  principalement,  tardées  de  roussàlre 
ou  de  brun  fuligineux. 

Les  petits  naissent  couverts  d'un  duvet  noirâtre,  très-épais. 

Le  Thalassidrorae  tempête  est  répandu  sur  toutes  les  mers  d'Lurope. 

Son  apparition  sur  nos  cOles,  tant  de  l'Océan  que  de  la  Méditerranée,  a  lieu 
surtout  à  la  suite  d'ouragans.  Loisqu'uoe  tempête  violente  a  une  certaine 
durée,  il  n'est  pas  rare  de  trouver  sur  les  grèves  et  même  dans  les  champs 
éloignés  de  la  mer,  des  individus  morts  ou  mourants,  ce  qui  semblerait  indi- 
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quer  que  ces  oiseaux  n'affrontent  pas  les  vents  impétueux  aussi  impunément 
qu'on  le  dit. 

Le  Thalassidrome  tempête  se  reproduit  en  assez  grand  nombre  sur  plu- 
sieurs lies  de  la  Bretagne,  notamment  sur  l'île  Rougie  près  de  Morlaix;  sur 
les  lies  des  Glenans. 

Il  se  reproduit  aussi  sur  les  Iles  qui  avoisinent  Marseille  et  sur  d'autres 
points  de  la  Méditerranée.  D'après  M.  Loche,  il  arrive  sur  les  côtes  de  la 
Provence  dès  le  mois  d'avril,  et  vaque  immédiatement  à  la  reproduction. 
M.  Loche  a  rencontré  des  œufs  de  cette  espèce  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'au 
mois  de  septembre  et  il  a  vu  des  petits,  du  commencement  de  juin,  aux  pre- 
miers jours  d'octobre.  Très-probablement  l'espèce  a  plusieurs  pontes  dans  la 
saison,  ce  qui  expliquerait  alors  une  aussi  longue  période  de  reproduction. 
C'est  au  Fond  d'un  trou  de  rocher,  plus  ou  moins  profond,  et  sans  aucune  pré- 
paration, que  la  femelle  pond  un  seul  œuf  d'un  blanc  mat,  avec  de  petits 
points  rougefttres,  très  rapprochis  au  gros  bout  et  formant  ordinairement 
couronne.  Cet  œuf  est  généralement  assez  court,  également  épais  des  deux 
bouts  ou  à  peu  près,  et  mesure  : 

Grand  diam.  0»,027  à  0",028;  petit  diam.  0-,02l  à  0-,022. 

Aussitôt  après  l'éclosion,  la  femelle  abandonne  le  nid,  mais  elle  y  revient 
chaque  nuit  pour  donner  à  manger  à  son  petit. 

Le  Thalassidrome  tempête  vomit  à  plusieurs  reprises,  lorsqu'on  le  prend 
vivant,  une  liqueur  huileuse,  d'une  odeur  désagréable.  11  devient  tellement 
gras  a  la  fin  de  l'été  que  les  habitants  de  l'Ile  Féroé,  au  rapport  de  Brûnnich, 
s'en  servent  en  guise  de  chandelle,  après  lui  avoir  passé  une  mèche  du  bec 
à  l'anus. 

Le  Thalassidrome  tempête  ne  se  montre  en  mer,  durant  le  jour,  qu'à  l'ap- 
proche d'un  ouragan.  11  suit  alors  les  navires  qui  sont  sou6  voile,  se  repose 
quelquefois  sur  les  hordages,  et  vole  ordinairement  dans  le  sillage  pour  saisir  les 
proies  qui  se  montrent  à  la  surface  des  flots,  proies  qui  consistent  en  petits  mol- 
lusques en  crustacés  pélagiens,  en  fretin  de  poissons.  11  vole  avec  une  grande 
vitesse  et  en  effleurant  les  vagues  de  ses  pieds. 

D'après  les  observations  de  Flinders,  cette  espèce  s'attrouperait  à  de  cer- 
taines époques,  et  formerait  des  bandes  dont  il  porte  le  nombre  à  plusieurs 
millions  d'individus.  11  a  vu  une  de  ces  bandes,  couvrant  en  largeur  une  espace 
d'au  moins  trois  cents  verges,  passer  sans  interruption  durant  plus  d'une 
heure  et  demie.  Les  oiseaux  qui  la  composaient  n'étaient  point  éparpillés, 
mais  volaient  aussi  près  les  uns  des  autres  que  le  mouvement  de  leurs 
ailes  le  permettait. 

B. —  Espèces  chez  les  quel/es  la  queue  est  égale,  bien  plus  courte  que 
les  ailes,  et  dont  le  doigt  méditai,  y  compris  l  ongle,  est  beaucoup  plus 
court  que  le  taise. 

DrGI  AND  et  Geiuie.  il.  —  2  S 
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42i>  —  THALASSIDROME  OCÉANIEN 
THALASS1DROMA  OCEÂNICA 
Schinz  ex  Kuhl. 

(Type  du  genre  Occmiites,  Kyes.  et  Blas.) 

Une  bande  oblique  claire  sur  l'aile,  à  F  extrémité  des  grandes 
couvertures  secondaires  ;  sus-caudales  entièrement  blanches  ;  quel- 
ques-unes des  plumes  du  bas-ventre  et  des  premières  sous-cau- 
dales latérales  blanches;  palmures  en  partie  jaunes  ;  longueur 
des  tarses  ,0m,035. 

7W//<?:0°\170  «CP,175. 

Procellaria  pelagica,  Wils.  (nec  Linn).  Amer.  Ornith.  (1808-1814),  t.  VII, 
p.  90. 

Procellabia  ocf.anica,  Kuhl,  Beitr.  Zooï.  Procellar.  (1820),  p.  136. 
Proccllaria  Wilsoni,  Bp.  Journ.  Acad.  PhilaJ.  (1824),  t.  111,  2*  part.  p.  231. 
Thalassidroma  Wilsoni,  bp.  B.  of  Eur.  (1*38).  p.  64. 
Ockanites  Wilsoni,  Keys  et  Blas.  WirbeUh.  (1S40),  p.  93. 
Thalassidroma  oceanica,  Schinz,  Eurap.  Faun.  (1840),  t.  I,  p.  397. 
Buff.  Pl.  enl.  993,  sous  le  noin  de  Pétrel  ou  l'Oiseau  tempête. 

Mâle  et  femelle  adidtes  :  Dessus  de  la  lête,  dos  et  scapulaires  noirs; 
couvertures  supérieures  de  la  queue  d'un  blanc  pur,  même  sur  le  rachis 
des  plumes  ;  front,  cou,  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  médianes 
d'un  noir  fuligineux  ;  plumes  latérales  du  bas-ventre,  et  quelques- 
unes  des  premières  sous-caudales  latérales,  d'un  blanc  pur  ;  grandes 
couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  gris  brun  ;  rémiges  noires;  les 
trois  rectrices  latérales,  de  chaque  côté,  blanches  à  la  base  sur  les  barbes 
et  sur  le  rachis;  bec  noir  ;  pieds  noirs,  avec  une  longue  tache  jaune  sur 
les  membranes  interdigitales,  et  un  liséré  de  cette  couleur  sur  les  bords 
des  doigts  ;  iris  noir. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  ne  nous  sont  point  connus. 

Cette  espèce  habite  le  golfe  du  Mexique,  les  côtes  du  Chili,  du  Brésil,  des 
États-Unis,  et  se  montre  accidentellement  dans  la  Méditerranée  et  dans  l'Océan, 
notamment  sur  les  côtes  d'Espague.  D'après  M.  Lunel  elle  ferait  des  appari- 
tions sur  celles  du  Languedoc.  M.  Salvadori  l'indique  comme  ayant  été  prise 
près  de  Cagliari.  (1  est  probable  qu'elle  s'avancè  dans  nos  mers  plus  fréquem- 
ment qu'on  ne  le  pense;  car  M.  Hardy  a  reçu  en  chair,  en  décembre  1854,  des 
mains  d'un  capitaine  caboteur  qui  les  avait  capturés  dans  le  golfe  de  Gascogne, 
deux  individus  adultes. 

l.e  Thalassidrome  océanien  se  reproduit  dans  la  mer  des  Antilles,  à  Bahama, 


d  by  Google 


PROCELLARIENS.  387 

à  Cuba  et  aux  Florides  ;  niebe  dans  les  trous  des  rochers  et  pond  un  seul  œuf 
semblable  pour  la  forme  et  la  couleur  à  celui  du  Thalassidrome  tempête.  Il 
mesure  : 

Grand  diam.  0a,031&  0m,032  ;  petit  diam.  0",023  environ. 
Selon  Temminck  ,il  se  nourrit  de  petits  coquillages,  de  mollusques,  de  voiries 
ctmOmede  graines  de  quelques  plantes  mannes. 


C.  —  Espèces  chez  lesquelles  la  queue  est  fourchue,  et  dont  le  doigt 
médian,  y  compris  f  ongle,  est  à  peu  près  de  la  longueur  du  tarse. 


426  —  THALASSIDROME  CUL-BLANC 
THALASSI DROMA  LEVCORHOA 

Une  large  bande  claire  étendue  obliquement  sur  /* aile,  du  poi- 
gnet à  l extrémité  des  dernières  rémiges  secondaires;  sus- caudales 
blanches,  avec  le  rachis  brun;  quelques-unes  des  plumes  latérales 
du  bas-ventre,  et  des  premières  sous- caudales  latérales,  blanches 
ou  en  partie  blanches  sur  les  barbes  externes;  palmures  noires; 
longueur  des  tarses,  0m,024  à  0m,025. 

Taille  :  0"\20  environ. 

Pbocellaria  lbocorhoa,  Vieill.  A'.  Dict.  (1817),  t.  XXV,  p.  422  et  Faun.  franc. 
(1828),  p.  404. 

Procellaria  Leachii,  Temm.  Man.  (1820),  t.  II,  p.  812. 

Procellaria  pblagica,  Pall.  (nec  Linn.),  Zoogr.  (1811-1831),  t.  II,  p.  316. 

Hydrobates  Leachii,  Boie,  /«s  (1822),  p.  562. 

Procellaria  Bullaeii,  Flem.  Brit.  anim.  (1828),  p.  136. 

Thalassidroma  Bullaeii,  Selby,  Brit.  Omith.  (1833),  t.  Il,  p.  537. 

Thalassidroma  Leachii,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  64. 

Tbalassidroma  melitensis,  Schembri,  Cat.  Orn.  del  Gruppo  di  Afalto  (1843)r 
p.  118. 

Gould,  Birds.of  Eur.  pl.  477,  fig.  1. 
Naum,  Vôg.  Dtuts.  pl.  275,  fig.  2. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  D'un  noir  mat,  à  reflets  grisâtres,  sur  la 
tête;  d'un  brun  enfumé  sur  le  dos  et  les  scapulaires  ;  couvertures  supé- 
rieures de  la  queue  blanches,  avec  le  rachis  brun  ;  gorge  grisâtre,  toutes 
les  parties  inférieures  d'un  brun  de  suie  un  peu  plus  clair  que  celui  du 
dos,  avec  quelques-unes  des  plumes  latérales  du  bas- ventre  et  des  pre- 
mières sous-caudales  latérales  blanches  à  l'extrémité  ou  sur  les  barbes 
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externes,  le  rachis  restant  toujours  brun  ;  petites  et  moyennes  couver- 
tures supérieures  de  l'aile  d'un  noir  brun  ;  grandes  couvertures  el 
rémiges  secondaires  les  plus  rapprochées  du  corps  d'un  brun  clair  exté- 
rieurement bordées  de  gris,  tournant  quelquefois  au  blanc  sur  deux 
ou  trois  des  dernières  rémiges  secondaires  (i)  ;  rectrices  et  rémiges  en- 
tièrement d'un  noir  brun  ;  bec,  pieds  et  iris  noirs. 

Jeunes  de  tannée  :  Leurs  teintes  sont  généralement  plus  enfumées, 
et  le  glacis  grisâtre  de  la  tète  est  peu  accusé. 

Le  Thalassidrome  cul-blanc  ou  de  Leach  habite  principalement  les  Orcades 
et  Terre-Neuve. 

Il  se  montre  assez  Fréquemment  sur  plusieurs  points  des  mers  de  l'Europe. 
Nous  le  voyons  en  France,  sur  l'Océan  et  sur  la  Méditerranée,  à  la  suite  it 
violentes  tempêtes,  qui  souvent  le  Jettent  sur  les  côtes.  En  1843  plusieurs  in- 
dividus furent  trouvés  morts  sur  les  plages  de  Dunkerque  :  un  fait  pareil 
s'est  renouvelé  plus  récemment,  d'après  M.  Jaubert,  sur  les  plages  de  Celte. 

Ce  Thalassidrome  niche  comme  ses  congénères  sur  les  bords  de  la  mer,  sur 
les  Ilots,  dans  les  trous  des  rochers;  pond  un  seul  œuf  oblong,  à  peu  près  éga- 
lement gros  des  deux  bouts,  d'un  blanc  pur,  avec  une  couronne  de  trùs-pelit; 
points  rougeâtres  sur  le  gros  bout.  Ces  points  sont  beaucoup  plus  accentué 
lorsque  l'œuf  est  frais,  que  lorsqu'il  est  en  collection  depuis  quelque  temps. 
Il  mesure  : 

Grand  diam.  Om,033  à  0B,035  ;  petit  diam.  0«,0I3  à  0m,0t4. 

Les  poissons  doivent  entrer  pour  une  bonne  part  dans  le  régime  de  cette 
espèce  :  l'estomac  d'individus  pris  près  de  Dunkerque  en  contenait  de  trér 
pelits,  et  ne  renfermait  pas  d'autres  substances. 

427  —  THALASSIDROME  DE  BULWER 
THALASSIDROMA  BU  LU* ERE 
Bp.  ex  Jardine. 

(Type  du  genre  Buhccria,  Bp.) 

Une  bande  oblique  <T un  gris-roussâtre  sur  l'aile,  passant  par  h 
grandes  sus-alaires  secondaires;  bas-ventre,  sus  et  sous-caudal 
d'un  brun  noirâtre;  pieds  brunâtres;  longueur  des  tarses,  OB,025. 

Taille:Oa,29àOm130. 

Proceixaria  Bclweri,  Jardine,  lllustr.  of  Ornith.  (182  ),  pl.  65. 
Procellaria  Angindo,  Heineken,  Birds  of Madeira,  in  :  Brewtt.  Journ.  (18!9) 
p.  231. 

Thalassidroma  Bulweri,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  64. 

(1)  Les  bordures  blanches  existent  fréquemment  en  automne,  lorsque  la  mue  s'est  eftf 
tuée  :  elles  ont  généralement  disparu  au  printemps,  par  suite  de  l'usure  d»s  plumes. 
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Pufpinus  coi.umbinus,  Moquin,  in  :  Webb  et  Berlh.  His .  iïat.  des  lies  Cana- 
ries (1835-1844),  t.  I!,.  p  Ai. 

Bulwebia  columbiwa,  Bp.  Camp.  Gen.  Au.  (1857),  t.  Il,  p.  194. 

Webb  et  Berth.  H.  N.  des  Canar.  pl.  4,  fig.  2,  sous  le  nom  de  Procellaria  co- 
lumbina. 

Gould,  Birds  ofEur,  pl.  448. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Tète,  dos  et  croupion  d'un  brun  noirâtre, 
un  peu  plus  foncé  au-dessus  de  la  tête  qu'au  dos,  plus  pâle  au  crou- 
pion; toutes  les  parties  inférieures  d'un  noir  de  suie,  sans  trace  de  blanc  ; 
grandes  couvertures  supérieures  des  ailes  d'une  teinte  plus  claire  que 
celle  du  manteau,  et  passant  au  grisâtre  sur  le  bord  externe  des 
plumes  ;  bec  noir  ;  pieds  noirâtres,  avec  les  membranes  interdigitales 
brunes  ;  iris  noir. 

Celte  espèce  a  été  observée  dans  les  parages  de  l'Afrique  occidentale,  à  Ma- 
dère, aux  Canaries ,  où  elle  est  très-commune  sur  l'Ilot  d'Alegranza,  aux 
Açores,  dans  l'océan  Atlantique  boréal,  et  accidentellement  dans  les  mers 
d'Europe,  notamment  sur  les  côtes  d'Angleterre. 

Elle  niche  à  Madère  et  aux  Canaries,  dans  les  trous  des  rochers,  comme  ses 
congénères,  et  pond  un  seul  œuf  oblong,  plus  épais  à  la  grosse  extrémité  qu'à 
la  petite,  et  d'un  blanc  mat  sans  taches  ni  points.  Il  mesure  : 

Grand  diam.  Om,043  à  0",045  ;  petit  diam.  0m,031  à  0"1,032. 

D'après  MM.  Webb  et  Berlhelot,  celte  espèce  fait  entendre  un  cri  qui  rap- 
pelle beaucoup  celui  du  chien  ;  cinq  ou  six  individus  qu'ils  ont  conservés 
vivants  pendant  plusieurs  jours  étaient  fort  gras,  et  auraient  pu,  à  leur  avis, 
vivre  quelque  temps  sans  nourriture.  Le  docteur  Heinekcn,  qui  a  observé 
le  môme  oiseau  sur  les  petites  îles  désertes  de  Madère  et  de  Porto-Sanlo,  à 
l'époque  de  la  reproduction,  dit  qu'on  lui  fait,  dans  ces  îles,  la  même  chasse 
qu'aux  Purfins  cendrés;  c'est-à-dire  qu'on  s'empare  des  jeunes  encore  au  nid 
pour  les  saler.  Les  chasseurs  sont  guidés  dans  leur  recherche  par  l'odeur 
fétide  qui  s'exhale  deslrous  de  rochers  qui  les  recèlent.  Les  œufséclosent  en 
juillet,  et  l'espèce  émigré  vers  la  fin  de  septembre,  pour  ne  revenir  qu'au 
printemps.  Cependant  quelques  rares  individus  se  montrent  parfois  dans  cet 
intervalle.  Ses  habitudes  sont  nocturnes  et  plus  pélagiennes,  selon  le  docteur 
Heineken,que  celles  des  autres  Procellariens. 
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FAMILLE  XLVIII 

LARIDÉS  —  LAR1DM 

Pelagii,  Vieill.  Ornilh.élém.  (1816). 

Lahid.k,  Leach,  (1816). 

Hydhochêlidons,  Less.  Tr.  d'Ornith.  (1831). 

Bec  de  longueur  variable,  comprimé,  courbé  ou  droit  à  l'ex- 
trémité; mandibules,  le  plus  souvent  formées  d'une  seule  pièce, 
à  bords  tranchants  et  lisses  ;  narines  percées  de  part  en  part 
dans  la  partie  dure  du  bec;  le  plus  généralement  quatre 
doigts;  trois  antérieurs  unis  par  une  membrane  entière  ou 
presque  entière,  le  postérieur,  lorsqu'il  existe,  libre  et  articulé 
sur  le  tarse. 

Les  Laridés  sont  plutôt  des  oiseaux  de  rivage  que  de  haute  mer  :  quelques- 
uns  cependant  s'éloignent  parfois  à  d'assez  grandes  distances  des  côtes.  Lear 
vol  est  mesuré  mais  puissant,  et  leurs  habitudes  sont  diurnes,  la  plupart  se 
rassemblent  en  grand  nombre,  et  plusieurs  espèces  se  réunissent  pour  nicher. 

Cette  famille  comprend  les  Stercoraires,  les  Goélands  et  les  Sternes,  sur  les- 
quels reposent  autaut  de  sous-familles  très-naturelles. 


SOUS-FAMILLE  LXXV 

LESTRIDIENS  —  LES  TR1DIN/E 

Lestrin£,  Bp.  Distr.  melh.  An.  vertebr.  (1831). 
Larin,*,  p.  G.  H.  Gray,  List  Gen.  of  B.  (18H). 
LestridinjE,  Bp.  Cunsp.  Sy*t.  Ornith.  (1S50). 

Bec  couvert  d'une  sorte  de  cire  qui  s  étend  au  delà  de  la  moitié 
desa  longueur;  mandibule  supérieure  terminée  par  un  crochet  qui 
paraît  surajouté;  mandibule  inférieure  plus  ou  moins  anguleuse  a 
la  rencontre  de  ses  branches;  narines  percées  à  l'extrémité  de  h 
cire,  plus  près  de  la  pointe  que  de  la  base;  queue  cunéiforme. 
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Cette  sous-famille,  très-bien  caractérisée  par  la  membrane  qui  enveloppe 
une  grande  partie  du  bec,  et  par  la  forme  de  la  queue,  repose  sur  le  genre 
suivant. 

GENRE  CCXIV 

LABBE  —  STERCORARIUS,  Briss. 

Laris,  p.  Linn.  S.  iV.  (1735). 

BrreAGUS,  Mœhr.  Av.  Gen.  (I7:i2). 

Stercorarius,  Briss.  Ornith.  (1760). 

Cataracta,  Brùnn.  Ornith.  Bor.  (1764). 

Lestris,  lllig.  Prodr.  Syst.  (1811). 

Ph.edatmx,  Vieill.  Ornith.  èlém.  (1816). 

La  obus,  Rafin.'A«n/.  (1816). 

Coprotheres  et  Lestris,  Keich.  Syst.  Av.  (1850). 

Mecalestris  et  Lestris,  Bp.  Consp.  Gen.  Av.  ( I S 7 ) . 

Bec  un  peu  moins  long  que  la  tète,  presque  cylindrique, 
robuste,  à  mandibule  Supérieure  terminée  par  un  onglet 
crochu,  à  mandibule  inférieure  arrondie  à  son  extrémité  et 
formant  un  angle  saillant  à  la  rencontre  de  ses  branches; 
narines  latérales,  linéaires,  obliques;  ailes  longues,  pointues, 
sur-aiguës;  queue  inégale;  les  deux  reclrices  médianes  tou- 
jours plus  longues  que  les  latérales  et  souvent  dans  des  propor- 
tions très-grandes;  tarses  médiocres,  scutellés  en  avant,  géné- 
ralement grêles  et  de  la  longueur  du  doigt  médian  ou  un  peu 
plus  courts;  pouce  court,  touchant  à  peine  au  sol;  ongles 
grands  et  crochus. 

Les  Labbcs  diffèrent  des  autres  Laridés  non-seulement  par  leurs  caractères 
physiques,  mais  encore  par  leurs  mœurs  et  certaines  de  leurs  habitudes. 

Us  fréquentent  les  bords  de  la  mer  et  ne  se  montrent  qu'accidentellement 
dans  l'intérieur  des  terres.  Leur  vol  est  tantôt  lent  et  mesuré,  tantôt  rapide, 
et  le  vent  le  plus  violent  en  contrarie  fort  peu  la  direction.  Ils  sont  voraces, 
querelleurs,  hardis  et  font  une  poursuite  presque  continuelle  auÂ  Sternes, 
aux  Mouettes,  et  même  aux  Fous  et  aux  Cormorans,  pour  les  contraindre  à 
lâcher  leur  proie,  dont  ils  s'emparent,  au  vol,  avec  une  adresse  remarquable. 
Ils  sont  peu  sociables,  vivent  ordinairement  isolés  les  uns  des  autres,  et  ne  s'at- 
troupent qu'à  l'époque  de  la  reproduction,  $onr  nicher  en  commun. 

Leur  nourriture  consiste  en  poissons,  en  mollusques,  en  œufs  et  en  jeunes 
oiseaux  de  mer. 

Le  mîleet  la  femelle  adultes  portent  le  môme  plumage.  Les  Jeunes,  avant  la 
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première  mue,  s'en  distinguent  et  diffèrent  peu  d'espèce  à  espèce.  Du  reste,  le 
plumage  des  Labbes  varie  beaucoup  suivant  l'âge,  la  saison,  et  môme  d'individu 
à  individu.  Leur  mue  est  double. 

Les  Labbes  habitent  les  mers  des  régions  arctiques.  Les  quatre  espèces  dont 
ce  genre  se  compose  se  rencontrent  en  Europe. 

428  —  LABRE  CATARACTE 
S  TERCOR.  1R I CS  CA  TARRAC  TES 
Vieill.  ex  Linn. 
(Type  du  çenre  Megnlestns,  Bp.) 

L  n  large  miroir  blanc  sur  l'aile;  les  deux  rectrices  médianes 
larges,  arrondies  à  F  extrémité  et  dépassant  les  latéi'ules  de  deux  à 
trois  centimètres  au  plus,  chez  les  adultes;  longueur  des  tarses, 
H™, 01 5  environ. 

Taille  :0œ,56<i  0m,57. 

Laïus  catarractes,  Linn.  S.  N.  (1 760),  t.  I,  p.  220. 
Laïus  kuscus,  Biiss.  Omith.  (1760),  t.  VI,  p.  165. 
Catarracta  .-kl*a,  1)i  ùcin.  Omith.  Bor.  (1764),  p.  33. 
Lh>Tnts  catarractes,  Teuim.  M<m.  ( 1 8 i.5>,  p.  ail. 
Catarhacta  fusca,  Leach,  Sysl.  Cot.  M.  and  Ii.  Brit.  Mut.  (1816),  p.  40. 
Steiicorarils  catarractes,  Vieill.  N.  Dicl.  (1819),  t.  XXXII,  p.  154,  elF«"»' 
(1828),  p.  3S5. 

Catarractes  ski  a,  Steph.  in  :  Shaw,  G<n.  Zool.  (1825),  t.  XIII,  p.  215. 
Catarractes,  vulgaris,  Flem.  Brit.  Anim.  (1828),  p.  137. 
Stercoraru  s  pomarinus,  Vieill.  Gai.  des  Ois.  (1834),  t.  II,  p.  220. 
Megai.estris  catarrhactes,  Bp.  Cat.  Parzud.  (1836),  p.  11. 
Vieil!.  Gai.  des  Ois.  pl.  288,  sous  le  nom  de  Stercoraire  Pomatiu. 
Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  439. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Parties  supérieures  d'un  brun 
foncé,  avec  les  plumes  usées,  pointues  à  la  nuque  et  au  cou,  arrondies 
sur  le  corps  et  les  ailes,  rayées  longitudinalement  au  milieu  et  termi- 
nées de  roux  de  rouille  et  de  blanchâtre  plus  ou  moins  prononces  au 
cou,  au  manteau,  et  de  roux  seulement  à  la  tête  ;  gorge,  devant  du 
cou  d'un  brun  cendré,  avec  une  légère  teinte  roussâtre  au  centre  des 
plumes  et  les  tiges  de  celles-ci  blanchâtres;  poitrine,  abdomen,  nuan- 
cés de  brun  cendré  et  de  roux  de  rouille;  sous-caudales  brunes 
rayées  de  roux  au  centre  et  aia  pointe  ;  joues  d'un  brun  foncé,  légè- 
rement varié  de  roux;  bord  libre  des  paupières  garni  de  plumes 
blanches  ;  côtés  du  cou  également  d'un  brun  foncé,  avec  un  trait  roux 
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jaunâtre  clair  et  luisant  au  milieu  et  à  l'extrémité  des  plumes  ;  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  arrondies,  d'un  brun  foncé,  tirant  çà 
et  là  sur  le  cendré,  et  marginées  de  roussàtre  et  de  blanchâtre; 
rémiges  d'un  brun  noirâtre,  avec  les  cinq  premières  blanches  depuis 
l'origine  jusqu'à  la  partie  moyenne;  rectrices  brunes,  avec  la 
base  blanche  et  une  légère  bordure  cendrée  vers*  la  pointe;  bec 
brun  en  arrière  et  noir  à  son  extrémité;  iris  brun;  pieds  noirs,  avec 
les  membranes  interdigitales  garnies  de  nombreuses  papilles  verru- 
queuses. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver:  D'un  brun  noirâtre  en  dessus, 
inclinant  sur  le  cendré  aux  ailes  et  à  la  tête,  principalement  au  front, 
avec  des  taches  moins  nombreuses,  moins  larges  et  plus  rousses  ; 
parties  inférieures  d'un  cendré  et  d'un  roux  plus  sombres;  point  de 
plumes  usées  comme  en  été. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plus  petits  ;  vertex  et  partie  supé- 
rieure delà  nuque  d'un  brun  fuligineux,  très-faiblement  varié  de  roux  ; 
le  reste  de  la  nuque  et  le  haut  du  dos  d'un  brun  foncé,  avec  les  plumes 
bordées  largement  de  roux  de  rouille  ;  scapulaires  et  plumes  du  milieu 
et  du  bas  du  dos  brun  foncé,  légèrement  marginées  de  cendré  rous- 
sâtre;  sous-caudales  également  d'un  brun  foncé  et  largement  bordées 
de  roux  ;  gorge  d'un  brun  cendré,  très-faiblement  variée  de  roussà- 
tre  ;  devant  du  cou,  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  d'un  roux 
rougeàtre  uniforme,  un  peu  foncé  ;  joues  et  côtés  du  cou  pareils  au 
vertex  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  brun  foncé,  avec  de 
larges  bordures  rousses  comme  le  haut  du  dos;  rectrices  brunes,  ter- 
minées de  cendré,  les  deux  médianes  un  peu  plus  longues  que  les 
autres;  bec  brun  verdàtre  en  dessus,  plus  vert  sur  la  membrane  ou 
cire,  d'un  rouge  brun  en  dessous  ;  intérieur  de  la  touche  rouge  bleuâtre 
livide  ;  partie  nue  des  jambes  d'un  bleu  de  plomb  clair  à  l'origine, 
puis  d'un  brun  noir,  ainsi  que  les  parties  latérales  des  tarses  ;  face  an- 
térieure des  tarses,  une  partie  de  la  face  postérieure  et  le  dessous  de 
l'articulation  tibio-tarsienne  d'un  bleu  de  plomb  ;  doigts,  membranes 
interdigitales  et  ongles  d'un  brun  noir  comme  les  côtés  des  tarses  et 
le  bas  des  jambes. 

Les  petits  en  naissarit  sont  couverts  d'un  long  duvet  gris  foncé. 

Le  Ubbe  cataracte  habite  les  mers  arctiques  et  antarctiques. 

Il  est  commun  à  Féroé"  et  en  Islande  et  se  montre  quelquefois  au  centre  de 
l'Europe,  sur  nos  côtes  maritimes,  sur  celles  de  la  Belgique,  de  la  Hollande,  de 
l'Angleterre.  Quoy  et  Gaimard,  dans  leur  voyage  autour  du  monde,  sur  les 
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corvettes  l'Uranie  et  la  Physicienne,  en  ont  trouvé,  à  la  mer,  par  50  et54  degr<L< 
de  latitude  sud. 

Il  niche  sur  les  rochers  et  sur  les  montagnes,  dans  les  bruyères,  parmi  1« 
herbes.  Ses  œufs,  au  nombre  de  deux  ou  trois,  très-ventrus,  sont  d'un  bruo 
olivâtre  très-sonibre,  ou  d'un  brun  jaunâtre  assez  clair,  parsemas  de  taches 
tendant  à  la  l'orme  ronde,  ù  bords  tranchés,  isolées  ou  confluentes,  plus  nom- 
breuses au  gros  bout,  où  elles  forment  une  couronne  interrompue,  que  surir 
reste  de  l'œuf,  où  elles  sont  ëparses.  Les  unes  sont  profondes  et  d'un  gris  vineu 
ou  noirâtre  ;  les  autres  sont  superficielles,  brunes  ou  d'un  brun  noir  intense. 
Quelques  points  de  même  couleur  sont  mêlés  aux  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0B,059  àOn,,0«52;  petit  diam.  0m,042  â  O^OiS. 

Le  Labbe  cataracte  ne  souffre  d'oiseaux  d'aucune  espèce  dans  le  voisi- 
nage du  lieu  où  il  établit  son  nid  :  l'homme  et  les  mammifères  sont  même 
exposés  à  ses  attaques;  aussi  les  habitants  de  Feroë  qui  vont  â  la  récolte 
des  œufs  de  celte  espèce  se  munissent-ils,  d'après  M.  Graba,  de  couteiui 
qu'ils  tiennent  sur  leur  bonnet,  la  pointe  en  l'air,  pour  ne  pas  être  bles&éî 
par  les  assauts  impétueux  que  leur  livrent  les  possesseurs  des  nids. 

Ce  Labbe  est  excessivement  vorace  (1)  :  les  individus  que  l'on  retient  captif-, 
mangent  non-seulement  des  poissons,  des  insectes,  mais  aussi  du  pain  et  du 
blé.  Il  a  dans  sa  démarche  et  dans  sa  physionomie  quelque  chose  de  l'oiseau  de 
proie. 

420  —  LABBE  POM  VIUX  —  S TERCORARIUS  POMARïStt 

Vieill.  ex  Temm. 

(Type  du  genre  Coprothcresy  Reich.) 

Les  deux  rectrices  médianes  larges  jusqu'à  ï extrémité,  qui 
arrondie,  contournées  sur  elles-mêmes  et  dépassant  les  latéral* 
de  six  à  dix  centimètres,  chez  les  adultes;  longueur  des  tarse*. 
0m,051. 

Taille  :  0m,43  environ ,  les  filets  de  la  queue  non  compris. 

Stercoraril-s  striatus,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  152  {jeune). 

Lestms  PARAsmrxs  et  pomamxi's,  Temm.  Man.  (1815),  p.  512  et  514. 

Larisparasiticus,  Mey.  et  Wolf  (uec  Linn  ),  et  Larus  crepidatus,  Taxh.  tkd*. 
(1810),  t.  Il,  p.  400  et4«J3. 

Stercorariiîspomamnus,  Vieill.  N.  DicU  (1819),  t.  XXXII,  p.  154,  et  Faun.  Fw- 
(1828),  p.  291. 

Cataractfs  pomarina,  Stcph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1825),  t.  XIII,  p. 
Cataractes  parasita,  Var.  Cumtsch'itica,  Pall.  Zoogr.  (181 1-1831),  t.  II,  p.  31ï- 
Lestris  M'UjEriuuoi,  Brehm,  Ilandb.  Nat.  Vôy.  Dcuts.  (1831),  p.  718. 
Coprotheris  pomarinus,  Reich.  Syst.  Av.  Pl.  52,  fig.  328,  329. 

(t)  M.  Degland  en  a  nourri  qui  avalaient  des  chats  nouveau-nés  vivant»,  sans  l<* 
dépecer. 
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Lestris  pomabincs,  a  fusais,  Bp.  Consp.  Gen.  Av.  (1857),  t.  H,  p.  L'OS. 
.Nauniann,  Vôg.  Dcuts.  pl.  271,  fig.  1,  adulte,  2,  jeune. 
Gould,  Birds  ofEur.  pl.  440. 

et  femelle  adultes,  en  été  :  Vertex  noir,  plumes  occipitales  un 
peu  effilées,  noires,  formant  une  sorte  de  huppe  ;  celles  de  la  nuque 
effilées  et  subulées,  d'un  blanchâtre  nuancé  de  jaune  d'or  ;  parties  su- 
périeures du  corps  et  sus-caudales  d'un  brun  olivâtre  foncé  ;  parties 
inférieures  blanches,  à  l'exception  de  la  région  anale,  qui  est  de  la 
même  couleur  que  le  manteau,  des  flancs,  qui  sont  tachetés  de  brun, 
et  de  la  partie  antérieure  de  la  poitrine,  dont  les  plumes  sont  termi- 
nées par  une  tache  transversale  brune,  formant  une  sorte  de  ceinture 
plus  ou  moins  complète  et  plus  ou  moins  large  ;  face  et  dessous  des 
yeux  noirs;  côtés  du  cou  d'un  blanc  nuancé  de  jaune  doré;  couver- 
tures supérieures  des  ailes  et  rémiges  d'un  brun  olivâtre  comme  le 
dos;  couvertures  inférieures  des  ailes  d'un  brun  olivâtre  unicolore; 
queue  colorée  comme  les  ailes,  avec  les  deux  pennes  médianes  larges, 
arrondies,  de  la  même  largeur  dans  toute  leur  étendue,  contournées  ; 
bec  et  cire  d'un  gris  jaune  livide,  avec  l'extrémité  noire  ;  bas  des 
jambeset  tarses  noirs,  ces  derniers  rugueux  par  derrière  ;  doigts,  ongles 
des  antérieurs  et  palmures  également  noirs  ;  ongle  postérieur  blanc 
d'un  côté  et  noir  de  l'autre  ;  iris  brun  foncé. 

A  mesure  que  l'oiseau  vieillit,  le  collier  de  la  poitrine,  les  taches  des 
flancs  disparaissent,  et  toutes  les  parties  inférieures  sont  d'un  blanc 
pur,  excepté  la  région  anale. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Parties  supérieures  et  sus-cau- 
dales avec  une  partie  des  plumes  bordée  de  cendré  roussâtre;  parties 
inférieures  variées  de  lignes  longitudinales  brunes  à  la  gorge  et  au 
cou  ;  de  bandes  plus  ou  moins  rapprochées,  de  même  couleur,  à  la 
poitrine,  aux  flancs  et  à  l'abdomen  ;  couvertures  inférieures  des  ailes 
d'un  brun  noirâtre  unicolore,  comme  en  été. 

Jeunes  de  l'année  :  Sensiblement  plus  petits  que  les  adultes;  tête, 
cou,  variés  de  brun  et  de  roux  ou  de  cendré  rous<âtre  ;  dessus  du  corps 
d'un  brun  plus  ou  moins  foncé,  avec  les  plumes  terminées  de  roux  de 
différentes  nuances  ;  dessous  rayé  de  brun  cendré  et  de  roux  plus  ou 
moins  clair  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  brun  foncé  et  ter- 
minées de  roux  plus  ou  moins  blanchâtre  ;  couvertures  inférieures  d'un 
blanc  barré  de  brun  et  de  roux  ;  rémiges  d'un  brun  foncé  en  dehors, 
avec  les  baguettes  et  les  deux  tiers  antérieurs  des  barbes  internes  des 
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quatre  ou  cinq  primaires  blanches  ;  queue  brune,  terminée  de  rous- 
sàtre,  les  deux  rectrices  médianes  arrondies,  ne  dépassant  les  autres 
que  de  cinq  à  six  millimètres  ;  bec  d'un  rouge  livide,  foncé  au  milieu, 
d'un  bleu  de  plomb  sur  la  cire,  et  d'un  noir  de  corne  à  la  pointe  ;  iris 
brun  ;  tarses  et  partie  nue  des  jambes  couleur  de  chair  bleuâtre  ou  blanc 
livide:  doigts,  leurs  membranes  et  ongles  noirs;  pouce  couleur  de 
chair  pâle  ou  blanchâtre,  avec  l'ongle  blanc  ;  un  petit  espace  à  la  base 
des  doigts  et  des  membranes  de  la  même  couleur  que  le  pouce. 

Jeunes  à  un  an  révolu  :  Un  peu  plus  forts  ;  presque  entièrement 
d'un  brun  foncé  en  dessus,  quelques  plumes  terminées  de  roux  blan- 
châtre seulement  à  la  nuque,  au  dos  et  aux  scapulaires;  semblables 
aux  précédents  en  dessous  et  sous  les  ailes  ;  rémiges  et  rectrices 
offrent  à  peine  un  liséré  linéaire,  faiblement  cendré,  à  leur  extrémité; 
filets  ou  rectrices  médianes  ayant  un  peu  plus  de  longueur,  et  dépas- 
sant les  autres  de  dix  à  douze  i millimètres;  le  blanc  livide  de  la 
base  des  tarses  moins  étendu. 

Jeunes  à  deux  ans  accomplis  en  été  :  Brun  plus  foncé  en  dessus, 
avec  quelques  bordures  roussâtres  au  cou  et  au  croupion  ;  blanc  en 
dessous,  avec  la  poitrine  ceinte  d'un  large  plastron  brun  ;  les  flancs,  les 
sous-caudales  et  les  couvertures  inférieures  des  ailes  barrées  de  brun; 
filets  des  rectrices  médianes  dépassant  les  autres  de  vingt-cinq  à  vingt- 
huit  millimètres  ;  pieds  et  membrane  inter-digitale  noirs,  sauf  un 
petit  point  de  la  base  des  tarses,  qui  est  encore  blanchâtre. 

A  trois  ans,  ils  sont  à  l'état  adulte  et  les  couvertures  inférieures  des 
ailes  offrent  pour  toujours  une  teinte  unicolore  d'un  brun  noirâtre  ; 
quant  au  reste  du  plumage,  il  est  susceptible  d'offrir  de  grandes  va- 
riations aux  parties  inférieures,  non-seulement  suivant  les  saisons, 
mais  encore  d'individu  à  individu. 

Variétés  :  Cette  espèce  présente  tant  à  l'âge  adulte  que  dans  les 
premiers  âges,  des  variétés  individuelles  d'un  brun  fuligineux  uniforme, 
sans  aucune  tache  rousse  ou  blanche.  C'est  d'après  des  individus  sem- 
blables que  Myyer  et  Wolf  ont  fait  leur  Larus  crepidatus  et  le  prince 
Charles  Bonaparte  son  Les  tris  pomarinus  a  fuscus. 

Le  Labbe  pomarin  habile  l'océan  Atlantique  septentrional. 

On  îe  rencontre  assez  abondamment  sur  les  côtes  de  l'Amérique  du  Nord,  à 
Terre-Neuve,  en  Islande,  dans  le  nord  de  l'Europe,  et  il  se  montre  accidentel- 
lement sur  les  côtes  maritimes  de  la  France,  à  la  suite  de  coups  de  vent.  Ainsi, 
en  octobre  1834,  un  terrible  ouragan,  qui  dura  plusieurs  jours,  jeta  no  nombre 
pas  digieux  de  Pomarins  sur  les  côtes  de  France.  C'est  le  vent  du  nord  el 
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surtout  du  nord-ouest  qui  les  pousse  sur  celles  de  Duukerque  ;  mais  ceux  qu'on 
\  voit  sont  le  plus  souvent  de  jeunes  sujets. 

Le  Labbe  pomarin  niche,  parmi  les  rochers  les  plus  escarpes;  construit  un 
nid  avec  quelques  brins  d'herbes  oude  mousse,  et  pond  deux  ou  trois  œufs 
d'un  brun  olivâlreou  jaunâtre  sombre,  parsemésde  taches  &  bords  quelquefois 
Tondus,  plus  souvent  tranchés,  confluentes  ou  isolées,  plus  abondantes  au  gros 
bout,  où  elles  forment  une  couronne  interrompue;  les  unes  profondes  et  d'un 
gris  noirâtre,  les  autres  superficielles,  d'un  brun  plus  ou  moins  noir  et  plus  ou 
moins  vif.  Des  points  de  même  couleur  sont  mêlés  aux  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,057  à  0"\0G0  ;  petit  diara.  0m,0H  à  0B\042. 

Le  Labbe  pomarin,  lorsqu'il  marche,  a  le  corps  horizontal  et  la  tôle  basse. 
En  captivité,  il  tient  presque  toujours  les  plumes  de  l'occiput  hérissées,  et 
mange  à  peu  près  de  tout,  comme  le  Labbe  cataracte. 

Observation.  La  femelle,  suivant  M.  Hardy,  entre  en  mue  plus  tôt  que  le 
m.lle,  et  l'un  et  l'autre  reprennent  pour  l'hiver  une  livrée  qui  se  rapproche 
plus  ou  moins  de  celle  du  jeune  âge.  Les  reclrices  médianes  tombent  en  au- 
tomne, et  lorsque  leur  chute  n'a  pas  lieu,  M.  Hardy  suppose  qu'elles  deviennent 
une  cause  de  souffrance,  et  que  l'oiseau  les  coupe  alors  pour  se  procurer  quel- 
que soulagement.  De  là,  selon  cet  observateur,  les  individus  adultes  que  l'on 
trouve  assez  souvent,  en  cette  saison,  sur  nos  côtes  maritimes,  avec  l'un  des 
filets  ou  les  deux  brisés.  N'est-il  pas  plus  probable  que  ces  plumes  ont  été 
rompues  par  les  glaces  ou  par  les  vents  impétueux  qui  nous  envoient  ces 
oiseaux  des  régions  les  plus  boréales  du  globe? 
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G.  R.  Grayex  Linn. 

• 

Manteau  d'un  brun  noirâtre  ;  les  deux  rectrices  médianes 
planes,  larges  à  la  base,  diminuant  ensuite  insensiblement  pour  se 
terminer  en  pointe  fine,  et  dépassant  les  latérales  de  huit  à  onze 
centimètres,  au  plus,  chez  les  adultes;  longueur  des  tarses ,  O^O^. 

Taille  :  0m,4 1 ,  les  filets  de  la  queue  non  compris. 

Lards  parasiticcs?  Linn.  Faun.  Suec.  (174  ),  p.  55. 

Stercorarrs,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  150  {âge  moyen). 

Catakacta  ckppihs,  Brûnn.  Ornith.  Bor.  (1704),  p.  36. 

Larus  crepidatus,  Gtnel.  S.  N.  (1788),  1. 1,  p.  602. 

Cataracta  parasitica,  Relr.  Faun.  Suec  (1800),  p.  160. 

Lkstris  parasiticus  (exct.  Syn.)  et  crepidatus,  Temm.  Man.  (1815),  p.  512  et 
515;  môme  ouvrage  (t 820),  t.  II,  p.  796. 

Cataractes  parasita,  Pall.  Zoogr.  (t8l  1-1831),  t.  ll,p.  310. 

Lkstris  Uichardsoni  ,  Swains.  in  :  Richards.  Faun.  Bor.  Am.  (1831),  t,  II, 
p.  433. 

Lestris  Bon,  Brehm,  Hand.Nat.  Vég.Deuts.  (1831),  p.  719. 
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• 

Lestris  parasiticis  et  chepidatls,  Degl.  Labbes  d'Eur.  Mém.  de  la  Soc.  R.dti 
Se.  de  Lille  (1838).  3e  pari.  p.  HileM  17. 

STRBconARius  cEPPHus,  Degl.  Ois.  obs.  en  Eur.  (1839),  p.  285;  et  Ornith.  Eut. 
(1849),  t.  Il,  p.  295. 

Lestris  parasita,  Keys.  et  Blas.  Mirbelth.  (1840). 

Stehcorarils  parasiticus,  G.  R.  Gray,  Gen.  of  B.  (1844-1846),  t.  III,  p.  633. 
Lem-ris  PARAsiTicug  a  Coprotheres,  Bp.  Contp.  Geit.  Av.  (1837),  t.  Il,  p.  209. 
Buff.  PL  enl.  991,  individu  d'dye  intermédiaire  sous  le  nom  de  Slercorain. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  août  :  Dessus  de  la  tête  et  du  corps  d'an 
noir  de  suie  plus  ou  moins  foncé  ;  derrière  et  côtés  du  cou  d'un  jaune 
d'ocre  ;  gorge,  devant  du  cou,  poitrine,  abdomen  d'un  blanc  plus  ou 
moins  pur,  flancs  d'un  brun  clair;  sous-caudales  d'un  brun  'foncé; 
ailes  et  queue  pareilles  au  dos,  avec  la  base  et  la  tige  des  rémiges  pri- 
maires blanches  ;  rectrices  médianes  très-pointues,  dépassant  les  autres 
de  huit  à  onze  centimètres  au  plus;  bec  bleuâtre,  avec  la  pointe  noire 
et  la  cire  verdàtre  ;  pieds  d'un  bleu  de  corne  ;  iris  brun  roussâtre. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  juin  :  Le  dessous  du  corps  est  moins 
blanc,  il  est  plus  ou  moins  lavé  de  brunâtre,  principalement  au  court 
à  la  poitrine.  La  plupart  des  mâles  sont  unicolores,  d'un  brun  de  suie 
plus  foncé  en  dessus  qu'en  dessous,  à  cause  de  leur  mue  plus  tardive 
que  celle  des  femelles. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  automne  :  Après  la  mue,  qui  parait 
commencer  dès  la  fin  d'octobre,  ils  redeviennent  unicolores  et  d'un* 
•  teinte  phis  foncée.  Il  est  probable  qu'alors  les  filets  tombent.  Un  sujet 
tué  en  hiver  sur  la  côte  de  Dunkerque,  semble  prouver  cette  assertion; 
i)  est  entièrement  brun  foncé  et  plus  noirâtre  qu'en  été  ;  de  la  même 
teinte  aux  plumes  du  ventre  qu'un  autre  sujet  en  mue  ;  les  rectrices 
médianes  ne  dépassent  les  autres  que  de  quatorze  à  seize  millimètre* 
(Gollect.  Degl.). 

État  semi-adulte  :  D'un  brun  grisâtre,  moins  foncé  en  dessous 
qu'en  dessus,  avec  les  plumes  de  la  base  du  bec  et  des  côtés  du  coo 
d'un  blanc  sale,  nuancé  de  jaunâtre  ;  bec  noir  à  la  pointe  et  couleur 
de  mine  de  plomb  dans  le  reste  de  son  étendue  ;  pieds  noirs  ;  filets  dé- 
passant de  sept  à  huit  centimètres  les  autres  pennes  de  la  queue;  iris 
brun  roux. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Tête  et  cou  roux,  striés  longitu- 
dinalemenl  de  brun  foncé  ;  dessus  du  corps,  de  cette  dernière  couleur, 
avec  les  plumes  terminées  de  roux  ;  dessous  rayé  transversalement  & 
brun  terne  sur  un  fond  roussâtre  ;  moitié  antérieure  des  rémiges  d  un 
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blanc  roussàtre,  moitié  postérieure  brune,  avec  l'extrémité  rousse; 
queue  moitié  d'un  brun  noir  vers  l'extrémité,  blanche  et  rousse  dans 
le  reste  de  son  étendue  ;  filets  dépassant  de  vingt  millimètres  environ 
les  autres  pennes;  bec  et  cire  bleu  de  plomb;  pieds  et  membrane 
interdigitale  d'un  blanc  jaunâtre  à  la  base,  le  reste  noir  ;  ongle  posté- 
rieur souvent  blanc. 

Nota.  Il  y  a  de  jeunes  sujets  qui  sont  d'un  brun  noirâtre,  avec  les 
plumes  de  la  tête  et  du  cou  bordées  de  cendré  roussàtre,  celles  du  * 
dos  et  des  scapulaires  terminées  de  cette  dernière  couleur  ;  le  dessous 
du  corps  varié  de  brun  foncé  et  de  cendré  roussàtre  sur  fond  blanc  ; 
les  rémiges  brun  noirâtre;  leur  bout  blanc  roussàtre  ;  les  rectrices  brun 
noirâtre  sans  tache  et  leur  base  blanche. 

Variétés.  On  rencontre  des  individus  de  cette  espèce  qui  ont,  comme 
chez  l'espèce  précédente,  un  plumage  brun  uniforme  à  tous  les  âges. 
C'est  d'après  des  sujets  semblables  que  le  prince  Charles  Bonaparte  a 
établila  variété  Lestris  parasiticus  a  coprotheres. 

• 

Ce  Stercoraire  habite  les  mers  boréales  de  l'Europe,  de  l'Asie,  de  l'Amé- 
rique, le  Groenland,  et  se  mou  Ire  accidentellement  en  automne  et  en  hiver 
dans  des  régions  plus  tempérées. 

Il  arrive  sur  nos  côtes,  comme  ses  congénères,  mais  moins  souvent  que  le» 
stercoraires  pomarin  et  longicaude.  11  a  été  tué  plusieurs  fois  sur  celles  de  la 
Manche,  à  la  suite  d'une  tempête  ou  d'un  coup  de  vent;  c'est  ordinairement 
en  octobre  et  novembre  que  nous  le  voyons.  Il  parait  commun  sur  la  Baltique. 

Il  niche  sur  les  rochers  qui  bordent  la  mer,  sur  les  Ilots  qui  se  trouvent  au 
milieu  des  marais;  construit  sans  art  un  nid  avec  quelques  brins  d'herbe  et  de 
mousse,  et  pond,  en  juin,  deux  œufs,  plutôt  aigus  que  renflés  à  la  petite  extré- 
mité, d'un  brun  jaunâtre  ou  grisâtre  sombre,  parsemés  d  un  assez  grand  nom- 
bre de  taches  irrégulières,  souvent  con  Que  rites,  beaucoup  plus  nombreuses 
sur  le  gros  bout,  où  elles  forment  une  couronne  presque  complète  ;  les  unes 
profondes  et  d'un  gris  noirâtre;  les  autres  superficielles,  brunes  ou  brunâtres 
et  quelquefois  noires.  Un  assez  grand  nombre  de  points  bruns  et  noirâtres  se 
montrent  parmi  les  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,057  à  0»,06l  ;  petit  diam.  0»,04i  à  0»,042. 
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Briss. 

Manteau  d'un  brun  grisâtre,  les  deux  rectrices  médianes  planes, 
larges  de  la  base  à  l'extrémité  à  peu  près  des  latérales,  ensuite 
très-étroites,  terminées  en  fer  de  lance  et  dépassant  les  latérales 
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de  seize  à  vingt-deux  centimètres  et  plus,  chez  les  adultes;  Ion- 
gueur  des  tarses,  0m,036. 

Taille  :  0m,38,  les  filets  delà  queue  non  compris. 

Stercorariis  longicaudi  s,  Briss.  Orniih.  (1760),  t.  VI,  p.  155. 
Lestris  Brissoni,  Boie,  lsis  (1822),  p.  562. 
Lestris  pahasiticus,  Tcmm.  Man.  («840),  i°  part.  p.  501. 
•     Stkrcorarius  longicaudatus,  Degl.  Ornith,  Europ.  (1849),  t.  II,  p.  293. 
Lestris  cbphus,  Hardyi  et  spimcauda,  Bp.  Consp.  Gcn.  Av.  (1857),  t.  Il,  p.  îôs 
et  210. 

Stercorarics  cRpncs,  Schleg,  Mus.  d'IIist.  nat.  des  Pays-Bas  (1863),  Liri, 
p.  40. 

BufT.  Pl.  enl.  702,  adulte  soui  le  nom  de  Stercoraire  à  longue  queue  de  Sibènt. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Dessus  de  la  tète  noir  ;  les  plumes 
occipitales  ef  niées,  allongées  en  forme  de  huppe  ;  derrière  du  cou  d'un 
blanc  jaunâtre;  dessus  du  corps  d'un  gris  sombre;  gorge,  devant  du 
cou,  poitrine  également  blancs;  abdomen,  flancs  et  sous-caudales  delà 
même  couleur  que  le  manteau,  mais  un  peu  moins  foncée  ;  bas  des 
joues,  côtés  du  cou  d'un  blanc  jaune  plus  ou  moins  vif;  rémiges  et  rec- 
trices  d'un  gris  noirâtre,  les  filets  ou  rectrices  médianes  terminées  en 
fer  de  lance,  dépassant  les  latérales  de  seize  à  vingt-deux  centimètres; 
bec  bleu  de  plomb  en  arrière,  noir  à  la  pointe;  tarses  et  doigts  d'un 
bleu  de  plomb,  avec  les  membranes  interdigitales  noires  ;  iris  brun. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Plumage  d'une  teinte  plus  foncée 
en  dessus;  d'un  gris  sombre  en  dessous,  jusqu'au  cou. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Tête  d'un  brun  gris  plus  ou  moins 
obscur,  avec  des  raies  plus  foncées,  et  une  tache  noire  devant  les  yeux; 
cou  d'une  teinte  plus  claire,  également  rayé  longitudinalement  d# 
brun  ;  dos  et  scapulaires  d'un  brun  gris  obscur,  avec  l'extrémité  de? 
plumes  bordée  de  gris  roussàtre  ;  sus-caudales  barrées  transversale- 
ment de  brun  et  de  blanc;  poitrine  de  la  même  teinte  que  le  manteau; 
abdomen  varié  de  brun  sur  fond  blanc;  flancs  et  sous-caudales  barre? 
de  brun  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  pareilles  au  dos;  rémiges 
d'un  brun  noirâtre,  terminées  par  un  très-faible  liséré  blanchâtre; 
queue  d'un  brun  noirâtre,  plus  foncé  en  dessus  qu'en  dessous;  fil* 
arrondis  au  bout,  dépassant  de  vingt-deux  à  vingt-huit  millimètre» 
les  autres  pennes  ;  bec  comme  dans  les  adultes;  tarses  bleu  de  plomb, 
tirant  sur  le  blanchâtre  à  l'articulation  digito-tarsienne,  sur  les  doigt* 
et  à  la  base  des  membranes  ;  iris  brun  foncé. 
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Le  Labbe  longieaude  habile  les  parages  du  cercle  arctique,  particulière- 
ment le  Groêoland,  Terre-Neuve  et  le  Spiizberg,  et  s'avance,  l'hiver,  dans  une 
partie  de  l'Europe  tempérée. 

On  le  rencontre  assez  souvent  en  France.  Les  individus  qu'on  y  voit  parais- 
sent venir  des  côtes  du  nord  d'Angleterre  et  de  Terre-Neuve.  A  la  mi-octobre 
{834,  plusieurs  ont  été  jetés,  avec  un  grand  nombre  de  Stercoraires  pomarins, 
sur  la  côte  de  Dieppe,  à  la  suite  d'une  tourmente  qui  a  duré  deux  jours.  A  la 
même  époque,  quelques  individus  jeunes  ont  été  tués  au  milieu  des  champs, 
près  de  Lille.  Ils  n'élaient  nullement  farouches. 

11  niche  dans  les  mômes  conditions  que  ses  congénères  et  pond  deux  ou  trois 
œufs  d'un  brun  jaunâtre,  marqués  de  taches  peu  nombreuses,  isolées,  petites, 
presque  rondes  sur  les  deux  tiers  de  l'œuf;  plus  nombreuses,  plus  grandes, 
irrégulières  et  confluenlcs  sur  le  gros  bout,  où  elles  forment  une  couronne 
complète.  Ces  taches,  auxquelles  sont  mêlés  de  petits  points  bien  accentués, 
sont  en  général  bien  circonscrites;  les  unes  profondes  et  d'un  gris  pâle  ou 
noirâtre  ;  les  autres  superficielles, d'un  brun  foncé  ou  d'un  brun  noir.  La  plupart 
des  points  sont  noirs.  Ces  œufs  mesurent  : 

Grand  diam.  0",054à  0-,056;  petit  diam.  0",037  à  0-,038. 


SOUS-FAMILLE  LXXVI 

LARIENS  —  LAIUNjE 

Larin*,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838). 

Bec  solide  dans  toute  son  étendue;  mandibule  supérieure  cro- 
chue à  la  pointe;  mandibule  inférieure  plus  ou  moins  anguleuse 
à  la  rencontre  de  ses  branches;  narines,  à  quelques  exceptions 
près,  percées  vers  le  milieu  du  bec  ;  queue  le  plus  généralement 
égale,  rarement  un  peu  échancrée,  plus  rarement  conique. 

Les  Lariens,  qui  répondent  au  genre  Larus  de  Linné,  moins  les  Lestridiens, 
se  distinguent  par  leur  bec  solide;  parleurs  narines  médianes  et  percées  de 
part  en  part  ;  par  leur  queue  carrée  et  très-exceptionnellement  conique.  Dans 
le  plumage  parfait,  tous  ont  les  parties  inférieures  d'un  blanc  pur  ou  lavé 
d'une  faible  teinte  rosée,  et  les  parlies  supérieures  d'un  gris  d'ardoise  ou  d'un 
gris  cendré  plus  ou  moins  intense.  Quelques-uns  prennent  un  capuchon  foncé 
à  l'époque  des  amours. 

Observation.  Un  nombre  vraiment  prodigieux  de  genres  et  de  sous-genres 
a  été  formé  aux  dépens  du  genre  type  de  cette  sous-famille.  L'on  n'en  compte 
pas  moins  de  seize,  pour  les  espèces  seulement  qui  vivent  en  Europe  ou  qui 
DecM3D  ec  Gerbe.  II.  —  Î6 
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s'y  montrent  accidentellement.  Mais  ces  diverses  coupes  sont  loin  d'avoir  la 
valeur  qu'on  leur  attribue  :  elles  ne  reposent  que  sur  des  caractères  isolés  et 
par  conséquent  insuffisants;  ou  sur  des  caractères  variables,  souvent  dépen- 
dants de  l'Age  et  de  la  saison;  ou  sur  des  attributs  purement  spécifiques.  La 
distinction  des  Lariens  en  Goélands  et  en  Mouettes,  soit  que  l'on  ait  égard  à  la 
taille  de  l'oiseau,  soit  que  l'on  prenne  en  considération  les  différences  appor- 
tées dans  une  partie  du  plumage  par  les  amours,  ne  nous  parait  même  pas 
générique  ;  car  telle  espèce  parmi  celles  qui  sont  encapuchonnées  à  l'époque 
de  la  reproduction,  ne  le  cède,  ni  par  la  taille,  ni  par  la  force  et  la  forme  du  bec, 
ni  par  lu  longueur  des  ailes  et  des  tarses,  à  la  plupart  des  espèces  dont  la  tête,  à 
la  même  époque,  ne  prend  jamais  de  teintes  foncées;  et  parmi  ces  dernières,  il 
en  est  un  certain  nombre  qui  ne  dépassent  pas  en  grosseur  la  majeure  partie 
des  espèces  à  capuchon,  et  qui.  s'en  distinguent  à  peine,  l'hiver,  par  les 
couleurs  du  plumage.  Les  Goélands  et  les  Mouettes  peuvent  bien,  à  la  rigueur, 
former  deux  sections  du  même  genre,  mais  deux  sections  qui  ne  sauraient 
être  génériques,  attendu  qu'il  est  impossible,  nous  le  répétons,  de  leur  assi- 
gner des  caractères  ciistinclifs  qui  aient  l'importance  de  leur  emploi.  Une  tête 
périodiquement  et  temporairement  encapuchonnée  constitue,  à  notre  avis,  un 
attribut  plutôt  accessoire  qu'essentiel,  et  ce  n'est  certainement  pas  sur  cet  attri- 
but unique  que  peut  reposer  une  caractéristique  de  genre.  Parmi  les  espèces 
d'Europe,  les  Larus  ebumeus  et  Rosfii  nous  semblent  seuls  assez  caractérisés,  le 
premier  par  la  forme  du  bec  et  des  pieds,  par  les  jambes  emplumées,  par  la 
livrée  du  premier  Age,  par  des  habitudes  plus  solitaires  que  sociables  ;  le 
second,  par  la  forme  de  la  queue,  par  la  position  des  narines,  par  le  peu  de 
dénudation  des  jambes,  etc.,  pour  être  séparés  génériquement  :  c'est  aussi  les 
seuls  démembrements  que  nous  ferons  subir  au  genre  Larus. 

GENRE  CCXV 

RIIODOSTÉTIE  —  RE ODOS  TE T1A ,  Macgill. 

nossiA,  Rp.  fl.  of  Eur.  (1*38). 

Rqodostetia,  Macgill.  Man.  Nat.  Uhi.  Orn.  (1S42). 

Bec  bien  plus  court  que  la  tète,  mince,  comprimé,  à  peu 
près  de  même  hauteur  de  la  hase  au  niveau  de  l'angle  de  la 
mandibule  inférieure,  qui  est  très-peu  saillant  et  obtus ,  courbé 
à  l'extrémité;  narines  étroites,  oblongues,  sub-médianes  ;  ailes 
allongées,  pointues,  sur-aiguës;  queue  médiocre,  cunéiforme, 
les  rectrices  médianes  dépassant  de  beaucoup  les  latérales  ; 
bas  des  jambes  très-peu  dénudé;  tarses  courts,  robustes, 
scutellés  en  avant,  réticulés  en  arrière;  doigts  antérieurs 
médiocres ,  réunis  par  une  membrane  pleine ,  le  médian 
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aussi  long  que  le  tarse  ;  pouce  court  ,  surmonté  ;  ongles 
pointus. 

Ce  genre,  qui  semble  établir  le  passage  des  Labbes  aux  Goélands,  est  princi- 
palement caractérisé  par  la  forme  de  la  queue  et  par  la  position  des  narines. 

On  ne  connaît  rien  des  habitudes  de  l'espèce  unique  sur  laquelle  il  est 
établi;  mais  tout  porte  à  croire  qu'elles  sont  absolument  les  mêmes  que  celles 
des  autres  Lariens. 

452  —  RHODOSTÉTIE  DE  ROSS  —  RHODOS  TE  T1A  ROSSII 

Macgill. 

Rémiges  (F un  gris  cendré,  la  première  noire  sur  les  barbes 
externes;  un  étroit  collier  noir  oblique  au  bas  du  cou;  bec,  de 

l'angle  frontal  à  l'extrémité,  plus  court  que  le  doigt  externe,  noir; 
pieds  d'un  rouge  vermillon. 
Taille  :  0m,35. 

Lards  roseus,  Macgill.  Lar.  in:  Mem.  Wern.  Soc.  Ed.  (1824), t.  V,  p.  249, 
note. 

Lards  Rossii,  Richnrds.  in  :  Parry,  Deuxième  Voy.  (1825),  append.  p.  359. 
Rossia  rosba,  Bp.  B.  ofEur.  (1838),  p.  «2. 

RdodostetiaRossii,  Macgill.  Man.  Nat.  Hist.  Orn.  (1842),  p.  252. 
J.  Wilson.  Illustr.  Zool.  pl.  8  sous  le  nom  de  Larus  Richardsoni. 

Mâle  au  printemps  :  Tète  entièrement  blanche,  avec  le  bord  libre 
des  paupières  jaune  orangé  et  un  cercle  étroit  de  plumes  noires  autour 
des  yeux  ;  cou  blanc,  teinté  de  rose  à  la  région  inférieure  et  pourvu, un 
peu  au-dessous  de  sa  partie  moyenne,  d'un  collier  d'un  noir  profond, 
étroit,  oblique,  plus  large  et  plus  complet  en  arrière  qu'en  avant;  des- 
sus du  corps,  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  gris  de  perle 
bleuâtre;  poitrine,  abdomen,  d'un  beau  rouge  rose,  prononcé  surtout 
entre  les  plumes;  rémiges  entièrement  d'un  gris  bleuâtre,  la  première 
exceptée,  qui  est  noire  dans  presque  toute  son  étendue  sur  les  barbes 
externes;  queue  blanche  ;  bec  noir,  à  bords  des  mandibules  d'un  jaune 
orangé  ;  pieds  d'un  rouge  vermillon  ;  ongles  d'un  brun  marron. 

Cette  espèce  habite  les  régions  arctiques  de  l'Amérique  et  fait  des  apparitions 
très-accidentelles  en  Kurope. 

Les  auteurs  anglais  la  citent  comme  ayant  été  tuée  dans  le  Yorkshire  et  en 
Islande. 

Nous  ne  connaissons  ni  ses  œufs,  ni  son  mode  de  propagation. 
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GEINRE  CCXVI 
PAGOPHILE  —  PAGOPHILA,  Kaup 

Larl-5,  p.Gnicl.  5.  N.  (1788). 
Gavia,  p.  Itoie,7*«  (1822). 
Pagophila,  Kaup,  Xat.  Sysl.  (1829). 
Cetospabactes,  Macgill.  Hi$t.  brit.  .8.(1841). 

Bec  beaucoup  plus  court  que  la  tète,  à  peu  près  d'égale 
hauteur  de  la  base  à  l'angle  de  la  mandibule  inférieure  el 
presque  aussi  large  que  haut  à  la  base,  nolablemeut  rétréci 
d'un  côté  à  l'autre  vers  le  milieu,  renflé  en  avant  des  narines, 
comprimé  à  l'extrémité;  ailes  allongées,  pointues,  sur-aiguês. 
à  rémiges  recourbées  en  faux;  queue  longue,  égale;  bas  des 
jambes  peu  déuudé  et  couvert  jusqu'au-dessous  de  l'articula- 
tion tibio-tarsienne  par  les  dernières  plumes  tibiales;  tarses 
très-courts,  robustes,  sculellés  en  avant,  réticulés  en  arrière; 
doigts  épais,  courts,  les  antérieurs  réunis  par  une  membrane 
médiocre,  profondément  échancrée  au  centre;  ongles  forts, 
bien  recourbés;  fond  du  plumage  blanc  à  tous  les  âges. 

Par  la  forme  de  leur  bec,  par  celle  de  leurs  pieds,  les  Pagophiles  se  distin- 
guent assez  des  autres  Lariens,  pour  justifier  le  genre  que  M.  Kaup  a  établi 
sur  ces  oiseaux. 

Les  Pagophiles  ont  les  mœurs  générales  et  le  n'gime  des  Goélands  ;  maisellcs 
paraissent  avoir  des  habitudes  plus  solitaires  :  on  les  rencontre  plutôt  isolée» 
ou  au  nombre  de  quelques  individus  seulement,  que  réunies  en  troupes. 

Lemàle  et  la  femelle  ne  différent  absolument  que  par  la  taille.  Les  jeunes, 
avant  l'état  parfait,  s'en  distinguent  par  un  plumage  en  partie  tacheté. 

Une  seule  espèce  appartient  à  ce  genre. 

Observation.  Quelques  auteurs  distinguent  une  deuxième  espèce  de  Pngo- 
phile,  sous  le  nom  de  Pagophila  nivea  {Lnrus  niveus  Brehm,  nec  Pall.;  Car. 
brachytarsm  llolb.).  D'après  le  prince  Charles  Bonaparte,  elle  aurait  un  plu- 
mage d'un  blanc  plus  pur  et  plus  éclatant,  une  taille  un  peu  plus  forte,  un 
bec  plus  court  que  la  Pagoph.  eburu  u,  el  ce  bec  serait  jaune,  à  pointe 
orangée.  I.e  prince,  dans  son  Conspecius  Gcn.  Avium  (t.  Il,  p.  230),  a  rapporté 
à  celte  prétendue  espèce  les  spécimens  de  Pagoph,  ebumea  recueillis  par  Gai- 
mard  pendant  le  voyage  de  la  Recherche,  au  Spitzberg.  Ces  spécimens,  qui 
font  partie  des  collections  du  Muséum  d'Histoire  naturelle,  et  que  nous  avons 
examinés  avec  le  plus  grand  soin,  nous  paraissent  identiques  au*  Pagophiles 
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blancs,  que  renferme  le  ratîme  établissement.  Les  différences  de  taille  que  Ton 
donne  comme  caractéristiques  sont  simplement  individuelles  ou  sont  dues 
à  l'âge;  il  en  est  de  même  des  dimensions  des  tarses  et  du  bec,  dimensions, 
d'ailleurs,  qui  ne  sont  pas  aussi  grandes  qu'on  pourrait  le  croire;  la  couleur 
de  celui-ci  est  absolument  dépendante  de  l'Age  :  les  vieux  individus  ont  le  bec 
jaune,  attribué  a  la  Pagoph.  nivea  ;  chez  les  individus  d'Age  moyen  le  bec,  tout  en 
prenant  la  couleur  de  l'état  parfait,  conserve  cependant,  en  partie,  sa  pre- 
mière teinte;  en  d'aulres  termes,  il  est  gris  de  plomb  à  la  base,  d'un  jaune 
ocreux  au  tiers  ou  à  la  moitié  antéiieure,  tel,  en  un  mot,  qu'on  l'indique  chea 
la  Pagoph,  eburnci.  Quant  au  plumage,  il  est  d'un  blanc  aussi  pur  chez  celle- 
ci  que  chez  la  prétendue  nivea.  Le  genre  Pagophile  ne  repose  donc  jusqu'ici 
que  sur  l'espèce  type. 

455  —  PAGOPHILE  BLAXCHE  —  PAGOPIllLA  EBURNEA 

Kaup  ex  Gmel. 

Rémiges  blanches  ;  parties  supérieures  d  un  blanc  pur  (adultes), 
ou  blanches,  variées  de  taches  noires  ou  d'un  brun  noirâtre  d 
r extrémité  des  couvertures  supérieures  des  ailes  et  des  rémiges 
(jeunes)  ;  bec,  de  r  angle  frontal  à  l'extrémité,  plus  court  que  le 
doigt  externe,  l'ongle  compris,  jaune  (adultes),  ou  d  un  gris  de 
plomb  à  la  base,  s  étendant  plus  ou  moins  vers  la  pointe  (jeunes  et 
âge  moyen)  ;  pieds  noirs;  doigt  médian  plus  long  que  le  tarse, 
celui-ci  mesurant  0m,037  û0m,039. 

Taille-.  0B,46  (mâle);  0",42  (femelle). 

Larus  niveos,  F.  Martens  (nec  Pall.),  Spitzb.  oder  Grônl.  Reise  (1671  ),  p.  77. 

Larus  canoidus,  0.  Fabr.  Faun.  Groénl.  (1780),  p.  103. 

Larus  eburneus,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  596. 

Cavia  eburnea,  Boie,  Isis  (1822),  p.  563. 

Pagopbila  eburnea,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  69. 

Cetosparactes  ebcrnkus,  Macgill.  Hist.  Brit.  B.  (1839-1841),  t.  II,  p.  252. 

Pagopbila  brachytarsa,  Bruch,  Journ.  fûr  Orn.  (1853),  p.  106,  Sp.  54. 

Pagopbila  eburnea  et  nivea,  Bp.  Cat.  Parzud.  (1855),  p.  H. 

Buff.  Pl.  ml.  994. 

Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  436. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Plumage  entièrement  d'un  blanc 
parfait,  sans  taches,  avec  une  teinte  rosée,  principalement  aux  parties 
inférieures;  bec  entièrement  jaune  ou  d'un  cendré  bleuâtre  à  la  base, 
ensuite  jaune,  avec  la  pointe  et  le  bord  libre  des  paupières  d'un  rouge 
vif;  pieds  noirs  ;  iris  brun  foncé. 

Nota  :  La  teinte  rosée  du  plumage,  la  couleur  rouge  de  l'extrémité 
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du  bec  et  du  bord  libre  des  paupières  disparaissent  sur  les  échantillons 
conservés  depuis  quelque  temps  en  collection. 

Jeunes  :  Plumage  blanc,  avec  la  face  maculée  de  gris  de  plomb  ou 
de  gris  ardoise,  le  dos,  le  dessus  des  ailes  parsemés  de  petites  taches 
arrondies,  noires  ou  d'un  brun  obscur,  qui  occupent  l'extrémité  des 
plumes  ;  une  petite  tache  de  même  couleur  existe  également  à  l'extré- 
mité des  grandes  rémiges  ;  queue  blanche,  marquée  transversalement 
d'une  tache  sub-apicale  noire;  bec  bleu  de  plomb,  avec'la  pointe  jau- 
nâtre ;  pieds  comme  chez  les  adultes. 

La  Pagophile  blanche  ou  Sénateur  habite  les  régions  arctiques,  les  côtes  d'Is- 
lande, du  Spitiberg,  du  Groenland,  la  baie  de  Bafiin,  le  cap  Parry,  elfe 
montre  accidentellement  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en  France  et  même 
en  Suisse. 

Elle  niche  sur  les  rochers  et  pond  deux  ou  trois  œufs  d'un  gris  verdâtre  pâle, 
ou  d'un  jaunâtre  sale,  avec  des  taches,  les  unes  profondes  et  grisâtres  ;  les 
autres  superficielles  brunes,  ou  d'un  brun  olivâtre,  auxquelles  se  môlentdeî 
points  de  même  couleur.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  (T,0G2  à  0œ,066;  petit  diam.  0m,045  à  O^uM. 

GENRE  CCXV1I 

GOÉLAND  —  LARUS,  Linn. 

Larus,  Linn.  5.  N.  (IT3o). 
Gavia,  Mœhr.  Avium  Gen.  (17i>2). 
Xema,  Boie,  Lis  (1822). 

Leucus,  hydrocoi.œis,  kuniYAETL?,  Cheimonea,  Kaup,iYa/.  Syst.  (1820). 
Laroides,  Brehm,  llindb.  Nat.  Voy.  Dents.  (1831). 
Chroicocepiialus,  Eyton,  Cat.  Brit.  B.  (1836). 
Ruodostetia,  Macgill.  Man.  iW.  Ilisl.  Onx.  (1842). 
Plautds,  Pui.ocondra,  etc.  Reich.  Syst.  Av. 
Dominicancs,  Glalcus,  Bruch,  Jour  n.  fur  Orn.  (18o3). 
Clupeilarcs,  Adelaros,  Gavina,  Gelastes,  Rossia,  Atricilla,  Bp.  Consp.Gtn. 
Av.  (1857). 

Bec  plus  court  que  la  tôte,  rarement  plus  long,  plus  ou  moins 
fort,  très-comprimé  dans  toute  son  étendue,  généralement  plu* 
élevé  à  la  base  et  au  point  de  rencontre  des  branches  de  la 
mandibule  inférieure  qu'au  milieu;  mandibule  supérieure 
arquée  et  crochue  à  l'extrémité;  mandibule  inférieure  plu* 
courte  que  la  supérieure  et  comme  taillée  en  biseau  de  l'aDgleà 
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la  pointe  ;  narines  à  peu  près  parallèles  aux  bords  des  mandi- 
bules, oblongues,  étroites,  découvertes;  ailes  longues,  pointues, 
sur-aiguës  ;  queue  le  plus  ordinairement  carrée,  très-rarement 
éehancrôe;  bas  des  jambes  peu  dénudé;  tarses  médiocrement 
allongés,  minces,  scutellés  en  avant;  doigts  antérieurs  unis* 
jusqu'aux  ongles  par  une  membrane  entière;  pouce  libre,  petit, 
quelquefois  réduit  à  un  simple  tubercule,  bien  surmonté,  pourvu 
d'un  ongle  faible,  ou  sans  ongle. 

Les  Goélands  ont  des  mœurs  très-sociables,  et  la  plupart  vivent  toute  Tan- 
née réunis  en  familles  et  souvent  en  grandes  troupes.  Us  sont  lâches,  criards, 
voraces  à  l'excès  ;  fréquentent  les  baies,  les  rades,  les  ports,  les  lacs,  les  étangs; 
ne  s'avancent  jamais  très-loin  en  mer,  et  n'abandonnent  qu'accidentellement 
les  cotes  pour  se  porter  dans  l'intérieur  des  terres,  où  leur  apparition  est  pres- 
que toujours  l'indice  d'une  tempête  qui  sévit  ou  qui  se  prépare.  Cependant, 
d'autres  causes  les  portent  aussi  à  se  répandre  dans  les  campagnes  :  nous  avons 
vu  bien  souvent  dans  le  midi  de  la  France,  par  une  mer  des  plus  calmes,  la 
plupart  des  espèces  qui  habitent  les  côtes  de  la  Méditerranée  s'avancer  très- 
avant  dans  les  terres  couvertes  de  neige,  explorer  en  voltigeant  tout  un  can- 
ton, comme  si  elles  étaient  à  la  recherche  de  quelque  objet,  s'abattre  même 
sur  la  neige  et  y  courir  comme  sur  une  grève. 

Ils  marchent  à  pas  précipités,  mais  avec  une  certaine  gravité;  nagent  bien  et 
avec  beaucoup  de  grâce,  mais  ne  plongent  pas.  Leur  vol  est  aisé,  sans  être  rapide, 
et  s'exécute  sans  efforts,  malgré  les  apparences  contraires. 

Ils  ne  font  en  général  pas  de  nid  proprement  dit;  pondent  sur  larocheou  sur 
le  sable  nus,  ou  se  bornent  à  garnir  la  petite  cavité  qui  reçoit  les  œufs  de  quel- 
ques brins  secs  d'herbes,  de  zostère  ou  de  mousse, auxquels  se  trouvent  parfois 
mêlées  de  rares  plumes.  Les  petits  naissent  couverts  d'un  duvet  épais  et  sont 
longtemps  nourris  dans  le  nid. 

Les  Goélands  ont  un  régime  exclusivement  animal,  ei  se  nourrissent  de 
proies  vivantes,  aussi  bien  que  de  proies  mortes  qui  flottent  à  la  surrace  de 
l'eau,  ou  qu'ils  rencontrent  sur  les  grèves,  à  mer  basse. 

Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent  sous  toutes  leurs  livrées;  celle-ci  a 
seulement  une  taille  un  peu  plus  petite.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue, 
diffèrent  beaucoup  des  individus  à  plumage  parfait,  et  ne  prennent  ce  plumage 
qu'à  la  seconde  ou  à  la  troisième  année,  selon  les  espèces.  Ceux  que  l'on  (lève 
eu  captivité  ne  le  revêtent  même  qu'à  un  Age  plus  avance. 

Le  nombre  ordinaire  d'œufs  que  pondent  les  espèces  de  ce  genre  est  de 
trois,  rarement  de  deux  ou  de  quatre,  et  ces  œufs  ont  les  plus  grands  rapports 
de  forme  et  de  coloration.  Le  fond  de  la  coquille  est  généralement  d'un  gris 
plus  ou  moins  olivâtre,  brunAlre,  rouss/ltre  ou  jaunâtre,  avec  des  taches  d'un 
cendré  de  plusieurs  nuances,  et  d'un  brun  qui  arrive  jusqu'au  noir. 

Les  Goélands  sont  répandus  dans  toutes  les  parties  du  monde  :  l'Europe 
possède  un  assez  grand  nombre  d'espèces  de  ce  genre. 
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Observation».  1 0  M.  Schlegel,  à  propos  des  espèces  du  genre  Larus,  fait  quel- 
ques observations,  auxquelles  nous  souscrivons  pleinement.  Il  fait  remarquer, 
avec  raison,  que  ces  espèces,  dont  l'histoire  est  aujourd'hui  «excessivement 
embrouillée,  »  présentent,  sous  le  rapport  de  la  taille,  de  la  forme  et  des  di- 
mensions du  bec,  de  la  longueur  des  ailes  et  des  pieds,  des  couleurs  du  pic- 
mage  dans  les  divers  élals,  des  différences  très-notables,  parfois  individuelle», 
souvent  dépendantes  du  sexe  et  de  l'Age,  dont  il  faut  nécessairement  tenir 
compte  pour  éviter  les  erreurs.  Les  grandes  rémiges,  depuis  la  première  li- 
vrée jusqu'à  l'état  parfait,  varient  surtout  à  l'infini;  et  même  chei  les  indi- 
vidus arrivés  à  cet  état, les  taches  blanches  ou  cendrées  que  les  pennes  de  l'aile 
présentent,  n'ont  pas  toujours  des  formes  et  une  étendue  constantes.  Toutes 
ces  variations,  prises  trop  souvent  pour  des  caractères  fixes,  ont  donné  lieu  à 
une  foule  d'espèces  et  de  races,  les  unes  purement  nominales,  et  par  conséquent 
à  éliminer  ;  les  autres  encore  douteuses  et  demandant  de  nouvelles  études 
suivies. 

Les  espèces  et  les  races  européennes  à  éliminer  sont  les  suivantes: 

Larus  cucticus,  Macgill.  (Lar.  glacialis  Deniken),  espèce  pour  les  uns,  simple 
race  pour  les  autres,  qu'il  faut  rapporter,  d'après  M.  Schlegel  {Mas,  d'Hist.  Sit- 
des  Pays-Bas),  au  Lar.  glattcus. 

Leuem  leucopierus  a  minor  Bp.,  dont  le  prince  Charles  Bonaparte  fait  ur? 
race  distincte  du  Lar.  Icucoplerus  Fah.,mais  qui  ne  représente  ccrtainemM! 
qu'un  des  états  de  transition  de  ce  dernier. 

Larus  argentaccus  et  Lar.  argentalotdes  Brehm,  qu'il  est  impossible  de  sépare: 
du  Lar.  argentatus  Hiûnn.  attendu  qu'ils  n'en  diffèrent  par  rien  d'ossentie. 
ni  de  constant,  et  que  les  caractères  qu'on  leur  reconnaît  comme  dislinctifeM 
sont  individuels,  ou  dépendent  de  l'Age  et  du  sexe. 

Larus  fuscescens  Lichst.  {Dominicanus  fuscescens  Bruch  ;  Clupeilarus  /«eu»  * 
fuscescens Bp.)  indiqué  par  le  prince  Charles  Bonaparte  [Consp.  Gen.  Av.);cob^ 
propre  à  l'Egypte  et  a  l'Europe  méridionale  et  orientale,  est  identique  au  Uf- 
fuscus.  Ses  caractères  dislinctifs  :  simillimus  Clup.  fusco  ;  sed  major  aliseu  * 
longioribus  ;  rostro  breviore  ;  pedibus  flavissimis,  sont  loin  d'être  constants.^ 
Larus  fusetscens  des  côtes  de  la  mer  Rouge  n'a  souvent  pas  les  pieds  aussi  jaunes 
que  le  Larus  fuscus  des  côtes  de  l'Océan,  et  nous  avons  vu  celui-ci  avec  <tè 
ailes  de  cinq  centimètres  plus  longues  que  celles  du  fuscescens.  Quant  au  bet, 

lest  à  quelques  millimètres  près  de  la  même  longueur  dans  les  exemplair*3 
de  l'Océan  et  dans  ceux  de  la  mer  Rouge. 

Larus  cachinnans,  Pall.  {Dominicanus  cachinnans  Bruch;  Clupeilarus  car^' 
nans.  Bp.),  ne  serait,  selon  M.  Schlegel,  qu'un  mélange  de  plusieurs  espèce- 
«  Sa  description,  dit-il,  paratt  se  rapporter  à  Y  argentatus,  mais  les  mesures 
qu'il  (Pallas)  donne  de  son  cachinnans  {Zoogr.  p.  3Iî>)  sont  évidemment  pn*5 
sur  le  Larus  marinus  :  du  reste,  Pallas,  p.  321,  doute  même  si  ce  cachinn*1 
forme  une  espèce  différente  du  Lar.  marinus.  » 

Larus  hibernus  Gmel.,  qui  ne  parait  être  qu'un  Lar.  canus  en  plumage  im- 
parfait. 

Larus columbinus  Golwat.  {Gelastes  columbinus  Bp.;  Gavia  columbina  Bruch], 
race  nullement  distincte  du  Lar.  gelastes  Licht.  {Gelastes  Lambruschinu  Bp. 


d  by  Google 


I.AHIENS. 


40i> 


malgré  soa  bec  noir  et  un  peu  plus  grêle  ;  ces  caractères,  lorsqu'ils  ne  sont  pas 
individuels,  dépendant  soit  de  l'Age,  soit  de  la  saison. 

Enfin  Laïus  capistratus  Tem m.  (Gavia  capistrata  Bp.)  qui  n'est  qu'un  Lar. 
ridibundus  (probablement  femelle)  à  capuchon  un  peu  décoloré.  Le  type  capis- 
tratus de  Ttmminck,  conservé  au  Musée  de  Leyde,  est  d'ailleurs  rapporté  à 
cette  espèce  par  M.  Schlegel. 

2°  Le  prince  Charles  Bonaparte,  qui  avait  admis  dans  le  Catalogue  Parjuduki 
le  Larus  Fritiei  Bruch,  comme  européen,  l'en  a  ensuite  éliminé  dans  les 
termes  suivants  :  «  Dominicanus  Fritiei  doit  disparaître  du  catalogue.  L'uni- 
que exemplaire  connu,  celui  du  Musée  de  Wiesbaden,  provient  des  lies  de  la 
Sonde,  et  non  du  Sund  de  Scandinavie,  n  (Rev.  et  Mag.  de  Zool.  H857,  2e  sér. 
t.  IX,  p.  58.) 

Le  prince  a  également  admis  dans  le  même  Catalogue,  en  la  rapportant  au 
Larus  niveus  de  Pallas,  la  Rissa  brachyrhyncha  Gould  {Lar.  brevirostris  Brandi), 
espèce  parfaitement  distincte  du  Lar.  tridactylus,  mais  nullement  européenne, 
comme,  du  reste,  le  prince  Charles  Bonaparte  semble  l'avoir  reconnu  plus 
tard. 

3°  A  l'exemple  de  beaucoup  d'auteurs,  nous  distinguerons  les  Lari  que  nous 
laissons  dans  ce  genre,  en  espèces  qui  n'ont  de  capuchon  en  aucune  saison,  en 
espèces  qui  en  sont  pourvues  à  l'époque  des  amours,  et  nous  admettrons 
dans  ces  deux  sections  quelques-uns  des  groupes  secondaires  établis  par 
M.  Schlegel. 

i°  Goélands  dépourvus  de  capuchon  à  tous  les  âges  et  sous 
toutes  les  livrées  (Goélands  proprement  dits  —  Lari  marini, 
Schleg.). 

A  —  Espèces  dont  la  queue  est  égale,  le  pouce  bien  développé,  le 
manteau  d'un  gris  cendré  pâle  à  l'âge  adulte,  et  chez  lesquelles  les 
rémiges  n'ont  jamais  de  noir. 

454  —  GOÉLAND  BOURGUEMESTRE  —  LARUS  GLAVCVS 

Brûon. 

(Type  du  genre  Leucus,  Bp.) 

Rémiges  entièrement  blanches  (individus  vieux),  ou  d'un  gris 
pâle,  passant  au  blanc  sur  le  tiers  postérieur  (adultes)  ;  rachis  des 
rémiges  blanc  à  tous  les  âges;  bec,  de  l angle  frontal  à  f  extrémité, 
aussi  long  que  le  doigt  externe,  T ongle  compris,  jaune-citron, 
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taché  de  rouge  à  F  angle  de  la  mandibule  inférieure;  pied*  couleur 
de  chair  livide;  doigt  médian  plus  court  que  le  tarse,  celiu-à 
mesurant  ;  0m,070  à  0",075;  distance  de  F  angle  à  la  pointe  de  k 
mandibule  inférieure,  0m,0i  7  à  0",018. 
Taille  :  0m,72  (mâle)  ;  0m,G9  (femelle). 

Laïus  glaucus,  Brûnn.  Omith.  Dor.  (1764),  p.  41. 

LAnus  glacialis,  Macgill.  Mcm.  of the  Wern.  Suc.  (1824),  t.  V,  lr,part.,p. 

Laiics  cossll,  Hoie,  Isis  (1822),  p.  562. 

Lecccs  glaucus,  Kaup,  Nat.  SysU  (1829),  p.  86. 

Plaltus  glaucus,  Reich.  Syst.  Av.  pl.  47,  fig.  816  à  818. 

Glaucus  consul,  Brucl),  Journ.  fûr  Ont.  (IS,i3),  t.  1,  p.  101,  sp.  10. 

Laiioides  glaucus,  Bruch,  Journ.  fur  On.  (1855),  t.  III,  p.  281. 

Naum.  Vôg.  Dents,  pl.  264,  fig.  1  à  4. 

Gould,  Birds  of  Eut.  p.  432. 

Môle  et  femelle  adultes^  en  été  :  Tète  et  cou  d'un  blanc  pur  ;  dessus 
du  corps  d'un  cendré  bleuâtre  clair,  moins  foncé  que  chez  le  Zarus  à- 
nereus;  dessous  d'un  blanc  éclatant;  ailes  pareilles  au  manteau,  avec  le 
quart  postérieur  des  rémiges  primaires,  leurs  baguettes  dans  toute  leur 
étendue,  et  l'extrémité  des  secondaires  blancs  ;  queue  d'un  blanc  très- 
pur;  bec  jaune  citron,  avec  son  angle  inférieur  et  le  bord  libre  des 
paupières  rouges;  pieds  livides;  iris  jaune. 

Nota  :  Cette  livrée  est  déjà  presque  complète  au  commencement  de 
janvier. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Vertex,  occiput  et  nuque  strié* 
lougitudinalement  de  brun  cendré  ;  le  reste  comme  en  été. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Tète,  cou ,  haut  du  dos  d'un 
blanchâtre  sale,  lavé  entre  les  épaules  de  cendré  très-clair,  et  varie 
sur  toutes  ces  parties  de  taches  longitudinales  rapprochées,  d'un 
brun  roussàtre  ;  le  reste  du  dos,  les  sus-caudales  et  les  scapulaires  d'un 
cendré  blanchâtre,  avec  les  plumes  bordées  et  traversées  de  zigi«r 
d'un  brun  roussàtre  plus  clair  qu'à  la  tête  ;  gorge  blanchâtre  ;  dessous 
du  corps  nuancé  de  gris  et  de  brun  roussàtre,  avec  les  côtés  du  bas* 
ventre  et  les  sous-caudales  marqués  de  bandes  transversales  d'un 
brun  roussàtre  en  zigzags  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  pareille 
aux  scapulaires  ;  rémiges  primaires  d'un  cendré  roussàtre  pâle,  avec 
la  tige  blanche,  les  secondaires  de  même  couleur,  avec  la  pointe  blan- 
châtre ;  rectrices  marbrées  de  brun  roussàtre  sur  fond  blanchâtre  ;  bec 
et  pieds  livides  ;  iris  brun. 
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A  l'âge  d'un  an,  leur  plumage  s'éclaircit;  le  brun  est  moins  foncé. 
A  mesure  qu'ils  vieillissent,  le  plumage  blanchit  et  le  dessus  du  corps 
prend  une  teinte  cendré  bleuâtre. 

A  la  troisième  mue  de  printemps,  ils  ne  diffèrent  plus  des  adultes. 
Il  leur  faut  cinq  ans  en  captivité  pour  acquérir  le  plumage  parfait. 

Nota  :  Nous  avons  vu  chez  M.  Hardy  un  bourguemestre  à  plumage 
entièrement  blanc,  excepté  aux  sous-caudales,  qui  conservaient  des 
bandes  transversales  d'un  brun  clair,  caractère  du  jeune  âge. 

Le  Goéland  Bourguemestre  habite  les  eûtes  de  l'Europe  et  de  l'Amérique 
septentrionales,  celles  du  Groenland,  et  visite,  en  hiver,  des  pays  plus  tem- 
pérés. 

Il  se  montre  irrégulièrement  et  en  très-petit  nombre  sur  les  côtes  marilimes 
de  Dunkerque,  toujours  môlé  aux  grandes  bandes  de  Goélands  cendré  et 
marin,  le  plus  souvent  sous  son  plumage  déjeune.  Les  adultes  y  sont  exces- 
sivement rares. 

11  niche  sur  les  bords  de  la  mer,  parmi  les  rochers;  pond  deux  ou  trois 
œufs,  moins  renflés,  et  relativement  plus  allongés  que  ceux  du  Larus  marinus, 
à  fond  brun-jaunâtre  clair  ou  d'un  roux  olivâtre,  varié  de  taches  isolées,  quel- 
ques-unes confluentes,  la  plupart  rondes  ou  punctiformes  ;  les  unes  prorondes 
et  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé  selon  leur  position  ;  les  autres  superficielles  et 
d'un  brun  noir  ou  noires.  De  très-petits  points,  en  petit  nombre,  sont  dissé- 
minés parmi  les  taches.  Ils  mesurent: 

Grand  diam.  0»,083  à  0»,085  ;  petit  diam.  0»,0'Jt  à  0-053. 

Cette  espèce  se  nourrit  principalement  de  sardines,  du  moins  durant  son 
séjour  sur  nos  côtes. 

M.  Deméezemacker  de  Dunkerque  a  nourri  pendant  longtemps,  dans  son 
jardin,  une  femelle  qui  a  pondu  plusieurs  années  de  suite. 

453  —  GOÉLAND  LEUCOPTÈHE  —  LARUS  LEUCOPTERVS 

Ferber. 

Rémiges  entièrement  blanches  (individus  vieux),  ou  d'un  gris 
blanchâtre ,  passant  au  blanc  sur  le  tiers  postérieur  (adultes); 
rachis  des  rémiges  blanc  à  tous  les  âges;  bec,  de  F  angle  frontal  à 
I  extrémité ,  à  peine  aussi  long  que  le  doigt  interne,  l'ongle  com- 
pris ;  jaune,  taché  de  rouge  à  F  angle  de  la  mandibule  inférieure  : 
pieds  jaunâtres;  doigt  médian  un  peu  plus  court  que  le  tarse, 
celui-ci  mesurant,  0,u,068  à  0m,070  ;  distance  de  l'angle  à  la  pointe 
de  la  mandibule  inférieure,  0m,013  «Om,OI4. 
Taille:  0ra,o4 (mûle);  0m,51  (femelle). 
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Larcs  leucoptercs,  Faber  (nec  Vieill.),  Prodr.  lsland.  Orn.  (1 820),  p.  01. 
Larus  minoRj,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuls.  (1831),  p.  736. 
Laroides  glaccoidrs  et  LEur.opTEnis,  Brehm,  id.op.  p.  744  et  745. 
Glaucus  leucoptercs  et  glacialis,  Bruch,  Journ.  fûr  Orn.  (1853),  p.  101 , sp-  ïî 
et  14. 

Plaitus  leucopterus,  Reich.  Syst.  Av.  pl.  46,  flg.  827  à  829. 
Leucus  leucoptercs  et  leucoptercs  a  tninor,  Bp.  Consp.  Gen.  Av.  (1857),  I.  H. 
p.  217. 

Naum.  Vôg.  Deuts.  pl.  265. 
Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  433. 

Mâle  et  femelle  adultes  en  été  :  Tète,  cou,  dessous  du  corps  et 
queue  d'un  blanc  très-pur  ;  dessus  du  corps  et  ailes  d'un  cendré  bleuâ- 
tre plus  clair  que  chez  le  Larus  glaucus  ;  extrémité  des  baguettes  d# 
rémiges  blanche;  bec  jaune  vers  sa  pointe,  brun  à  la  base;  pieds  jau- 
nâtres ;  iris  jaune. 

Mâle  adulte,  en  automne  :  Dessus  de  la  tête  et  du  cou,  strié  k 
brun  clair  sur  fond  blanc  ;  le  reste  comme  en  été. 

Jeunes  de  Vannée  :  Ils  ressemblent  à  ceux  du  Larus  glaucus;  sont 
couverts  d'une  inûnité  de  petites  taches  d'un  brun  roussâtre  et  & 
même  forme,  mais  leur  livrée  est  plus  claire.  Ils  ont  le6  pieds  livides  et 
l'iris  d'un  brun  rougeàtre. 

Dans  la  deuxième  année  les  taches  s'élargissent,  deviennent  cou- 
fluentes  et  se  fondent  les  unes  dans  les  autres. 

Le  Goéland  leucoptôre  habite  les  régions  arctiques  ;  est  abondant  en  Islande, 
aux  lies  Féroé  et  au  Groenland  ;  est  de  passage,  pendant  les  hivers  très-froi-i* 
sur  les  cotes  de  Hollande,  d'Angleterre  et  de  France,  toujours  en  petit  nombre 
Ceux  qui  visitent  nos  côtes  sont  des  jeunes. 

11  a  été  tué  plusieurs  fois  sur  les  plages  de  Dunkerque,  dans  la  baie'1 
Cancale  et  dans  la  baie  de  Somme.  Nous  avons  vu  sur  les  marchés  de 
deux  individus  venant  de  celte  dernière  localité.  Us  étaient  dans  leur  prenne 
ou  leur  seconde  année,  comme  tous  ceux  qui  s'avancent  dans  nos  parages. 

Cette  espèce  se  reproduit  dans  les  régions  arctiques,  au  Groenland,  en  U- 
ponie,  etc.;  niche,  comme  ses  congénères,  sur  les  rochers  escarpés  qui  bonl«t 
la  mer,  et  pond  deux  ou  trois  œufs  tellement  semblables  pour  la  couleur, k 
forme, la  disposition  des  taches,  à  certaines  variétés  d'œufs  du  Larus  argents 
qu'on  peut  très-aisément  les  confondre  avec  celles-ci.  Us  mesurent  : 

Grand  diara.0m,070  à  0»,073;  petit  diam.  0-,048  à  0",050. 

B  —  Espèces  dont  la  queue  est  égale,  le  pouce  bien  développa t( 
manteau  d'un  gris  d'ardoise  foncé  à  l'âge  adulte,  et  chez  lesquels 
noir  domine  sur  les  rémiges,  à  [état  parfait. 
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450  —  GOÉLAND  MARIN  —  LAHUS  Jf A RI Y US 

Lin  a. 

(Type  du  genre  Dominicanus,  Bruch.) 

Les  deux  premières  rémiges  noires  sur  les  barbes  externes  et  sur 
une  assez  grande  étendue  des  barbes  internes  du  côté  de  la  pointe, 
terminées  par  une  grande  tache  blanche  de  Om,05  à  0n,06  environ, 
que  coupe  quelquefois  sur  la  première,  toujours  sur  la  seconde, 
une  bande  sub-terminale  noire  ;  bec,  de  l'angle  frontal  à  l'extré- 
mité, bien  plus  court  que  le  doigt  externe,  f  ongle  compris  Jaunâtre, 
d  un  rouge  vif  à  l'angle  de  la  mandibule  inférieure  ;  pieds  livides  ; 
doigt  médian  aussi  long  que  le  tarse,  mesurant  0n>î065  à  0m,07o. 

Taille  :  0m,70  (mâle);  0ra,65  (femelle). 

Lamjs  marincs,  Unn.  S.  N.  (1766),  1. 1,  p.  22.f>. 

Labus  niger  et  varius,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  158  [adulte)  et  167 

(Jeune) . 

Larus  maximof,  Leacb,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  40. 
Lelcc  s  harinus,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1*29),  p.  86. 

Larus  iiaximus,  Mulleri  et  Fabricii,  Brelim,  Uandb.  Nat.  Vôg.  Deuls.  (1831), 
p.  728-729-730. 

Dominicanus  marinus,  Bruch,  Joum.  fùr  Orti.  (1853),  t.  I,  p.  100,  sp.  2. 
Buff.  Pl.  enl.  266,  jeune  sous  le  nom  de  Grisard. 
Gould,  B&ds  ofEur.  pl.  430. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Tète,  cou,  d'un  blanc  parfait;  dos 
et  scapulaires  d'un  noir  profond  ardoisé,  ces  dernières  terminées  de 
blanc;  sus-caudales,  toutes  les  parties  inférieures  du  corps  et  sous- 
caudales  d'un  blanc  pur;  ailes  pareilles  au  manteau,  avec  les  rémiges 
terminées  de  blanc,  et  les  primaires  noires  vers  le  bout  ;  queue  entière- 
ment blanche;  bec  livide,  avec  une  teinte  jaune  en  dessus  et  sur  les 
bords  de  chaque  mandibule,  d'un  rouge  orange  vif  à  l'angle  de  l'infé- 
rieure ;  bord  libre  des  paupières  également  orange  rouge  ;  partie  nue 
des  jambes,  tarses,  doigts,  d'un  blanc  livide  bleuâtre,  avec  la  membrane 
interdigitale  moins  foncée,  offrant  un  réseau  vasculaire  tirant  sur  le 
violet;  ongles  noirs  ;  iris  gris  jaunâtre. 

Aota  :  Les  vieux  commencent  à  prendre  cette  belle  livrée  dès  le 
mois  de  janvier. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Tète  et  cou  blancs,  avec  une 
strie  longitudinale  d'un  brun  clair  au  milieu  des  plumes  du  vertex, 
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de  l'occiput,  de  la  nuque  et  des  joues  ;  manteau  et  ailes  d'une  teinte 
plus  noire,  moins  ardoisée;  flancs  et  sous-caudales  tachetés  de  brun  et 
de  roussâtre;  le  reste  du  plumage  comme  en  été. 

Jeunes  de  tannée  :  Dessus  de  la  tête  et  du  cou  d'un  blanc  grisâtre, 
strié  longitudinalcment  de  brun  clair  ;  dessus  du  corps  blanc,  nuancé 
de  grisâtre,  de  roussâtre,  varié  de  taches  irrégulières  de  diverses  gran- 
deurs, transversales,  longitudinales  et  en  zigzag;  gorge,  devant  du  cou 
et  dessous  du  corps  d'un  blanc  pur,  avec  des  stries  longitudinales  d'un 
brun  roussâtre  clair  sur  la  poitrine,  peu  apparentes  au  milieu  ;  des  tache- 
brun  ronssâtre,  lanciformes,  plus  ou  moins  étendues,  et  d'autres  de 
même  couleur  en  zigzag  sur  les  sous-caudales  ;  front,  joues,  parties  su- 
périeures de  la  face  latérale  du  cou,  blancs;  partie  inférieure  de  cette 
dernière  couleur,  marquée  de  nombreuses  taches;  petites  couvertures 
supérieures  des  ailes  pareilles  au  dos,  les  moyennes  d'un  cendré 
roussâtre,  variées  longitudinalement  de  brun  foncé;  rémiges  pri- 
maires noirâtres,  avec  un  peu  de  blanc  à  la  pointe;  queue  variée  de 
taches  et  de  marbrures  noirâtres  sur  fond  blanc  grisâtre,  le  noir  domi- 
nant sur  les  rectrices  médianes  ;  la  plus  latérale  a  plus  de  blanc  et  se 
termine,  ainsi  que  toutes  les  autres,  par  une  bordure  de  cette  dernière 
couleur  ;  bec  noir  ;  pieds  d'un  brun  livide  ;  iris  et  bord  libre  des  pau- 
pières bruns. 

Jeunes  à  un  an  environ:  Plus  de  blanc  à  la  tète  et  au  cou;  teintes 
plus  sombres  sur  le  corps,  les  plumes  nuancées  de  brun  et  de  cendré, 
avec  des  bordures  étroites  et  grisâtres;  moins  de  taches  sur  les  parties 
inférieures;  moins  de  noir  à  la  queue  ;  les  marbrures  brunâtres;  bec 
noirâtre  à  la  base,  le  reste  livide  ;  pieds  livide  rougeâtre  ;  iris  d'un 
brun  plus  clair. 

A  ràf/e  de  deux  a?is,  en  automne  :  Noir  ardoisé  en  dessus,  avecte 
taches  irrégulières  brunes  et  cendrées  de  l'âge  précédent  sur  les  petites 
couvertures  supérieures  des  ailes  ;  blanc  en  dessous  et  à  la  queue  ;  de* 
stries  brunâtres  au  vertex,  à  l'occiput,  derrière  les  yeux  et  au  cou; 
Ihîc  sans  teinte  jaune  ;  bord  libre  des  paupières  orange  rouge,  nui* 
d'une  teinte  moins  vive  que  chez  l'adulte  ;  pieds  d'un  livide  tirant  sur 
le  rouge  ;  iris  toujours  brun. 

A  trois  a?is,  au  printemps  :  Il  prend  son  plumage  parfait.  Au  sur- 
plus, le  plumage  varie  considérablement  durant  la  jeunesse. 

I.e  Goéland  marin,  vulgairement  connu  sous  le  nom  de  Goéland  à  mmtw 
noir,  habite  principalement  les  régions  septentrionales.  Il  passe  en  très-gran«te 
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bandes,  pendant  les  mois  de  septembre,  octobre  et  décembre,  dans  le  nord 
de  la  France,  sur  les  cotes  de  l'Océan.  11  parait  plus  rare  sur  celles  de  *a 
Méditerranée,  dans  nos  provinces  méridionales,  où  l'on  ne  rencontre,  le  plus 
souvent,  que  de  jeunes  individus.  Ce  sont  également  des  jeunes  qui  se 
rendent  en  Italie  et  en  Sicile,  durant  l'hiver.  On  ne  le  voit  pas  dans  le  sud  de 
la  Russie. 

11  se  reproduit  en  France,  dans  les  départements  de  la  Manche  et  des  Hautes- 
Pyrénées,  à  Aurigny  et  sur  les  rochers  du  cap  Saint-Martin,  entre  Biarritz  et 
la  Chambre-d'Amour.  Il  niche  sur  les  bords  de  la  mer,  parmi  les  rochers  ;  pond 
trois  ou  quatre  œufs  tantôt  d'un  gris  cendré,  tantôt  d'un  brun  olivâtre,  d'autres 
fois  d'un  brun  jaunâtre  ou  légèrement  roussâtre  (café  au  lait  clair),  parsemés 
à  peu  près  régulièrement  partout  de  taches,  les  unes  arrondies,  mais  à  bords 
baveux  ;  les  autres  plus  ou  moins  larges,  très-irrégulières,  à  bords  très- 
déchiquetés.  Ces  taches  sont,  les  unes,  d'un  gris  à  divers  degrés  d'intensité 
selon  qu'elles  sont  plus  ou  moins  profondément  situées;  les  autres  rousses  ou 
d'un  brun  roux,  d'un  noir  profond  ou  noirâtres  et  dans  des  proportions 
inégales;  tantôt  les  taches  d'un  brun  roux  dominent,  tantôt  ce  sont  les  taches 
noires.  De  nombreux  petits  points,  très-clair-scmés,  sont  môlés  aux  taches. 
Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0ro,073  à  O^OSO  ;  petit  diam.  0m,05i  à  0m,057. 

Le  Goéland  marin  vit  très-bien  en  domesticité  et  se  contente  de  débris  de 
poisson  ou  de  chair,  aussi  bien  que  de  pain  et  même  de  blé. 

Les  individus  que  l'on  nourrit  dans  des  basses-cours,  dans  des  jardins  ou 
dans  des  parcs  ne  preunent  leur  plumage  parfait  ou  stable  qu'à  l'âge  de 
cinq  ans. 

457  —  GOÉLAND  BRUN  —  LARUS  FUSCUS 

Linn. 

(Type  du  genre  Ctupeilams,  Bp.) 

Les  trois  premières  rémiges  noires,  terminées  de  blanc;  la  pre- 
mière et  quelquefois  la  deuxième  pourvues,  en  outre,  a" une  grande 
tache  sub-terminale  blanche,  ovale  ou  triangulaire  ;  bec,  de  l 'angle 
frontal  à  1  extrémité,  au  moins  aussi  long  que  le  doigt  externe, 
r ongle  compris,  jaune,  taché  de  rouge  vif  à  l'angle  de  la  mandi- 
bule inférieure  ;  pieds  jaunes  ;  doigt  médian  un  peu  plus  court  que 
le  tarse,  celui-ci  mesurant  Oro,0G0  à  0"*,065. 

Taille:  0m,52  (maie);  0-,49  (femelle). 

Labus  fuscus,  Linn.  S.  JV*.  (175  ). 

Lards  grjseus,  Briss.  Omith.  (1760),  t.  VI,  p.  102  {adulte). 

Gavia  crisea,  Briss.  IL  op.  p.  171  {jeune). 

Larls  flavipes,  Mey.  et  Wolf,  7Vmc/i.  Deuts.  (1810),  t.  Il,  p.  469. 

Larus  unereus,  Leach,  Sys/.  Cat.  M.  and  B,  Brit.  Mus.  (1816),  p.  401. 
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I.elxus  fiîscus,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  86. 

I.aroidks  mki.anotts,  HARANGORi'M  et  fuscus,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuti. 
(1831),  p.  747,748,  749. 
Dominicanus  fl'sciïs,  Bruch,  Juurn.  fùr  Orn.  (1853),  t.  ï,  p.  100,  sp.  6. 
Clupeilarus  fiscus,  Bp.  Consp.  Syst.  Av.  (18o7),  t.  Il,  p.  220. 
Bufl*.  Pl.  enl.  990,  adulte  sous  le  nom  de  Noir-Manteau. 
Naum.  Vôg.  Deuts.  pl.  267. 
Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  431. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Tète,  cou,  poitrine,  abdomen,  queue, 
sus  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur  ;  dessus  du  corps,  couvertures  su- 
périeures des  ailes  d'un  noir  ardoisé,  avec  les  scapulaires  terminées  de 
blanc  ;  rémiges  noires  ;  la  première,  quelquefois  la  deuxième,  portant 
une  tache  blanche  vers  le  bout,  les  suivantes  terminées  par  un  très- 
petit  liséré,  et  les  secondaires  par  une  large  bordure  de  cette  couleur; 
bec  jaune-citron,  avec  l'angle  inférieur  d'un  rouge  vif;  bord  libre  des 
paupières  rouge  orange  ;  pieds  d'une  teinte  un  peu  jaune  ;  iris  jaune 
clair. 

Nota  :  En  captivité,  celte  livrée  n'est  à  peu  près  complète  que 
vers  le  milieu  de  février. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver:  Vertex,  occiput,  tour  des  yeux 
et  haut  du  cou  rayés  longitudinalement  de  brun  clair  sur  fond  blanc, 
le  reste  du  plumage  comme  en  été  ;  bec  nuancé  de  jaunâtre  et  de  bru- 
nâtre, avec  l'angle  de  la  mandibule  inférieure  d'un  rouge  orange; 
pieds  d'un  jaune  tirant  sur  le  livide. 

Jeunes  de  Vannée  :  Dans  les  uns  :  tète  et  cou  d'un  blanc  cendré, 
tacheté  longitudinalement  de  brun  plus  ou  moins  foncé  ;  dessus  do 
corps  brun,  avec  les  plumes  bordées  de  blanchâtre  ou  de  blanc  rous- 
sàtre  ;  dessous  du  corps  et  sous-caudales  couverts  de  grandes  taches 
brunes  sur  fond  gris  blanchâtre;  ailes  pareilles  au  manteau;  rémiges 
primaires  noires,  quelques-unes  terminées  de  blanchâtre;  queue  d'un 
gris  marbré  de  noir  à  la  base,  ensuite  noire,  avec  les  bords  et  l'extré- 
mité des  pennes  blancs.  Dans  d'autres  :  parties  supérieures  d'un  brun 
noirâtre,  avec  une  bordure  étroite  d'un  blanc  roussàtre  aux  plumes  ; 
parties  inférieures  blanchâtres,  avec  de  grandes  taches  d'un  brun 
foncé;  rémiges  primaires  entièrement  noires  ;  rectrices  delà  même 
teinte,  terminées  de  blanc  roussàtre,  avec  la  base  et  la  plus  externe, 
de  chaque  côté,  marbrées  de  noir  sur  fond  blanc;  bec  noir;  pieds  jau- 
nâtres ;  iris  brunâtre. 

Le  Goéland  brun,  qu'on  nomrac  aussi  Goéland  à  pieds  jaunes,  habite  le  nord 
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de  l'Europe  et  le  midi  de  la  France.  11  visite,  en  hiver,  les  côtes  maritimes 
de  nos  départements  septentrionaux  et  d'autres  points  de  l'Europe  tempérée. 

11  opère  ordinairement  son  passage  sur  les  côtes  de  Dunkerque  dans  les  mois 
de  mai,  d'août,  d'octobre  et  de  novembre. 

Selon  H.  Crespon,  il  serait  sédentaire  dans  le  midi  de  la  France,  et  d'après 
Temminek,  il  serait  commun  en  Dalmatie,  dans  les  lies  de  l'Adriatique,  et 
ne  s'avancerait  pas,  au  nord,  au  delà  de  la  Norwége. 

11  se  propage  dans  nos  départements  méridionaux,  et  dans  les  falaises  de  la 
Hogue  et  à  Aurigny. 

Il  niche  sur  les  bords  de  la  mer,  parmi  les  rochers  et  dans  les  dunes; 
construit  négligemment  un  nid  avec  des  brins  secs  de  zostère  marine,  d'herbes, 
de  mousses,  auxquels  sont  parfois  mêlées  quelques  plumes,  pond  deuv  ou  trois 
œufs  à  fond  jauualre,  ou  d'un  roux  sale,  ou  d'un  gris  clair,  à  peu  prés  régu- 
lièrement parsemés  de  taches  isolées  ou  confluenies,  dont  la  plupart  ont  une 
forme  ronde,  avec  des  bords  baveux,  tandis  que  d'autres  sont  Uès-iriégulières, 
plus  ou  moins  oblongues,  plus  ou.  moins  larges,  à  bords  très-accidentés.  Sur 
telle  variété,  les  taches  rondes  dominent;  sur  telle  autre, ce  sont  les  taches 
irrégulières.  Ces  taches  sont,  les  unes  profondes  et  d'un  gris  de  diverses 
nuances,  selon  leur  plus  ou  moins  de  profondeur  ;  les  autres  superficielles, 
tantôt  d'un  noir  brun  sans  mélange,  tantôt  d'un  brun  roux  avec  mélange  de 
quelques  taches  noires  ou  noirâtres.  De  rares  points  et  parfois  quelques  traits 
en  crochet  ou  en  zigzag  sont  disséminés  parmi  les  taches.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0a,0tf4  à  0",06ô;  petit  diam.  0B,04o  à  0m,0t6. 

Cette  espèce  abandonne  quelquefois  les  côtes  et  s'avance  assez  loin  dans 
l'intérieur  des  terres.  Dans  le  sud  de  la  Russie,  elle  fréquente  les  abattoirs  des 
villes  et  se  jette  sur  les  restes  abandonnés,  qu'elle  partage  avec  les  chiens. 


C  —  Espèces  dont  la  queue  est  égaie,  le  pouce  bien  développé,  le 
manteau,  à  f  âge  adulte,  d'un  gris  bleuâtre  plus  ou  moins  clair,  et 
chez  lesquelles  le  gris  ou  le  blanc  dominmt  sur  les  rémiges,  à  l'état 
parfait. 

■ 

458  -  GOÉLAND  ARGENTÉ  -  LA  RUS  AHGEN  T/iTUS 

Brùnn. 

(type  du  genre  Lanàdes,  urehm.) 

Les  trois  premières  rémiges  cendrées  à  lu  buse  sur  les  barbes 
internes,  noires  sur  les  barbes  externe*  et  sur  une  assez  grande 
étendue  des  barbes  internes  du  côté  de  la  pointe,  terminées  de 
blanc,  la  première  et  quelquefois  la  seconde  pourvues,  en  outre, 
d'une  tache  sub- terminale  blanche.de  grandeur  variable;  bec,  de 

Deoland  it  Gkbbk.  ».  —  * ' 
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tatigie  rontal  à  l'extrémité,  pins  court  que  le  doigt  externe, 
l'ongle  compris,  jaune  d ocre,  taché  de  rouge  vif  à  C angle  de  h 
mandibule  inférieure;  pieds  livides  ;  doigt  médian  un  peu  pk< 
court  que  le  tarse,  celui-ci  mesurant,  (r,060  d  0^,0^6. 
Taille  :  (T,62  (mâle)  ;  0°\56  (femelle). 

Larcs  cinereus,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  ICO. 

Larus  argbntatus,  Brûnn.  Ornith.  Bor.  (1764),  p.  44. 

Lards  glaucus,  Reti.  (nec  Brûnn.),  Faun.  Sutc.  (1800),  p.  156. 

Laroides  argentatus  et  argentaceus,  Brehm,  IJandb.  Nat.  Vôg.  Dcuts.  (1831), 

742. 

Glaucus  argentatus,  Bruch,  Journ.  fûr  Orn.  (1853),  t.  I,  p.  f  01,  sp.  15. 
Buff.  Pl.  enl.  253,  adulte  en  noces,  sous  le  nom  de  Goéland  cendré. 
Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  434. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Tête  et  cou,  d'un  blanc  partait; 
dessus  du  corps  d'un  cendré  bleuâtre,  avec  l' extrémité  des  scapulaires 
blanche;  sus-caudales,  poitrine,  abdomen  d'un  blanc  pur  ;  couvertures 
supérieures  des  ailes  et  rémiges  secondaires  pareilles  au  manteau,  ces 
dernières  terminées  de  blanc;  rémiges  primaires  noires  vers  lebout,  et 
terminées  de  blanc,  la  première  et  la  deuxième  portant  quelquefois 
une  tache  de  cette  couleur  ;  queue  blanche  ;  bec  jaune  d'ocre,  avec  la 
base  cendré  bleuâtre  et  l'angle  inférieur  rouge  vif;  pieds  livides;  iris 
jaune  clair. 

Nota  :  Cette  livrée  est  déjà  complète  dès  les  premiers  jours  de  jan- 
vier ^  même  sur  des  oiseaux  captifs. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Comme  en  été,  mais  les  plumes 
de  la  tète  et  du  cou  striées  longitudinalement  de  brun  clair  ;  teintes  du 
bec  et  des  pieds  moins  vives. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Tète  et  cou  gris,  tachetés  de  brun 
clair  ;  dessus  du  corps  brun,  avec  les  plumes  bordées  de  blanc  roussi- 
tre  ;  sus-caudales  d'un  cendré  blanchâtre,  traversées  de  bandes  d  uo 
brun  roussâtre  ;  gorge  blanche  ;  devant  et  côtés  du  cou  d'un  blanc  ta- 
cheté de  brun  longitudinalement  ;  dessous  du  corps  d'un  cendré  blau- 
chàtre,  avec  des  taches  d'un  brun  roussâtre  de  grandeur  variable,  prin- 
cipalement sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  sur  les  flancs  ;  sous-caudales 
traversées  de  bandes  de  même  couleur,  sur  fond  blanc  cendré  ;  couver- 
tures supérieures  des  ailes  pareilles  au  manteau,  avec  les  plus  grandes 
nuancées  de  brun  cendré  et  de  roussâtre  ;  rémiges  primaires  d'un  brun 
noirâtre,  terminées  de  blanc;  les  secondaires  plu&ou  moins  variées  de 
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cendré,  de  brun,  et  terminées  également  de  blanc  ;  queue  d'un  brun 
noirâtre  en  dessus,  terminée  et  bordée  de  blanchâtre  ou  de  blanc  rous- 
sâtre,  avec  les  plumes  plus  ou  moins  marquées  de  taches  irrégulières 
blanches  ;  la  plus  latérale,  de  chaque  côté,  avec  beaucoup  plus  de  blanc 
que  les  autres;  bec  brun,  avec  la  base  jaunâtre  et  la  pointe  brune; 
pieds  livides  ;  iris  brun-jaunâtre  clair. 

Après  la  mue,  le  plumage  devient  plus  clair  ;  il  prend  une  teinte 
cendrée  en  dessus  ;  il  blanchit  en  dessous,  et  de  plus  en  plus,  jusqu'à 
l'âge  de  deux  ans* 

Après  la  seconde  mue  d  automne,  les  changements  sont  beaucoup 
plus  sensibles  ;  le  manteau  et  une  partie  des  couvertures  supérieures 
des  ailes  sont  d'un  cendré  bleuâtre,  et  les  parties  inférieures  beaucoup 
plus  blanches. 

A  la  seconde  mue  de  printemps,  le  cendré  bleuâtre  est  plus  étendu 
et  d'une  teinte  plus  foncée  ;  le  blanc  plus  pur. 

Après  la  troisiètne  mue  d  automne,  le  plumage  ressemble  à  celui 
des  adultes  ;  la  queue,  restée  brune  et  plus  ou  moins  variée  de  blanc 
jusqu'à  cette  époque,  est  alors  entièrement  blanche.  Le  bec  devient  plus 
jaune  à  mesure  que  les  oiseaux  vieillissent. 

Les  jeunes  dans  le  nid  sont  couverts  d'un  long  duvet  cendré. 

Variétés  accidentelles.  On  rencontre  parfois  des  individus  à  plu- 
mage d'un  blanc  pur  (Collect.  Degland). 

Le  Goéland  argenté,  ou  à  manteau  bleu,  babile  les  parties  septentrionales  et 
orientales  de  l'Europe. 

11  est  commun  et  sédentaire  sur  les  côtes  maritimes  de  la  Hollande,  de  la 
Belgique,  de  la  France.  Une  partie  émigré  vers  la  fin  de  l'automne  et  se  rend 
daus  les  contrées  méridionales.  A  l'approche  de  l'hiver  l'espèce  se  montre  eu 
très-grandes  bandes  sur  les  côtes  de  bunlcerque  :  il  y  est  moins  nombreux  au 
printemps. 

Il  se  reproduit  dans  les  hautes  falaises  de  Dieppe,  sur  beaucoup  d'autres 
points  des  côtes  de  la  Manche,  sur  celles  de  la  Bretagne,  aux  lies  Aurigny, 
Jersey,  Ouessant,  Belle-Ile,  etc.  ;  établit  son  nid  dans  les  anfractuosités  des 
rochers  coupés  à  pic,  dans  des  positions  souvent  inabordables  ;  d'autres  fois 
au  pied  môme  des  rochers  et  presque  sur  le  sable,  comme  nous  l'avons  observé 
en  Bretagne  ;  le  compose  grossièrement  de  quelques  menues  racines,  d'herbes 
sèches  et  de  zostères  marines,  et  pond  deux  ou  trois  œufs  qui  varient 
beaucoup  pour  la  forme  et  la  couleur.  Ils  sont  ou  d'un  brun  roux  assez  foncé, 
ou  d'un  brun  clair  lavé  d'olivâtre,  ou  d'un  jaunâtre  ocreux,  ou  d'un  jaune 
verdâtre  clair,  avec  des  taches  plus  ou  moins  nombreuses,  à  peu  près  également 
distribuées  sur  toute  la  surface  de  l'œuf;  généralement  isolées,  quelquefois 
eu  partie  confluentes,  affectant,  la  plupart,  une  forme  irrégulièrement  ronde, 
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quelques-unes  des  formes  oblongues,  à  bords  plus  ou  moins  accidentés.  Ces 
taches  soni,  les  unes  profondes,  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé  selon  la  pro- 
fondeur où  elles  se  trouvent  ;  les  autres  brunes  ou  d'un  brun  noir,  quelquefois 
d'un  noir  pur.  De  petits  points,  plus  ou  moins  nombreux,  sont  disséminés 
parmi  les  taches.  Une  jolie  variété,  peu  commune,  quoique  nous  en  ayons  tu 
trois  échantillons,  est  d'un  cendré  clair  uniforme,  relevé  par  de  rares  taches 
profondes  d'un  gris  vineux  clair  et  comme  fondues  dans  la  coquille,  et  par 
quelques  autres  taches  superficielles,  petites  et  rondes,  d'un  roux  bruu  assez 
vif.  Us  mesurent  : 

Grand  diara.  0»,U70  à  0",076  ;  petit  diam.  0«,049  à  0M,033. 

Celle  espèce  se  nourrit  de  petits  poissons,  de  crabes  d  d'astéries  qu'elle 
recueille,  à  mer  basse,  sur  les  plages  émergentes. 

Observations.  Le  Goéland  argenté  varie  beaucoup  pour  la  taille  et  le 
plumage  suivant  l'âge,  le  sexe,  la  saison  et  les  localités.  Parmi  les  nombreuses 
variétés  qu'il  présente,  il  en  est  une  dont  on  a  fait  tantôt  une  espèce,  tanlW 
une  simple  race  sous  le  nom  de  Larus  Michaellesii,  Bruch  {Lar.  leucophaw, 
Lichst.).  Cette  variété  se  distinguerait  du  Lar.  argentalus  par  une  taille  plus 
petite,  des  pieds  jaunes,  un  manteau  plus  foncé.  Le  prince  Ch.  Bonaparte 
ajoute  à  ces  caractères  un  bec  plus  fort,  des  rémiges  blanches  à  rochis  et 
barbes  externe?  noires,  avec  une  grande  tache  sub-apuale  de  même  couleur. 

Deux  Michaellesii,  les  seuls  que  nous  ayons  vus  jusqu'ici,  l'un  provenant  de 
l'Algérie,  l'autre  tué  sur  les  côtes  de  Dieppe  en  mars  1814,  au  milieu  d'uoe 
bande  de  sept  individus,  qui  semblaient  n'en  pas  différer,  ne  nous  ont  offert  que 
deux  des  caractères  ci-dessus  énumérés  :  leur  taille,  autant  que  nous  avons 
pu  en  juger  sur  des  oiseaux  montés,  nous  a  paru  ne  pas  être  moins  forte  que 
celle  du  Lar.  uryentatus,  et  leurs  pieds  étaient  d'un  jaune  bien  décidé,  l  eur 
manteau  n'était  pas  autrement  coloré  que  celui  du  Goéland  argenté;  leurs 
rémiges  présentaient  absolument  les  mêmes  teintes  et  la  même  disposition  de 
taches  que  chez  celui  ci  ;  enfin  leur  bec  n'était  relativement  ni  plus  fort  ni 
moins  long,  seulement  des  mesures  prises  de  l'angle  à  la  pointe  de  la  man- 
dibule inférieure,  donnaient,  pour  le  Lar.  Mkhaellesii  ir,0i2,  pour  le  Ut- 
anjentaVis  o»,014  a  0»,0io.  Mais  celte  différence  est-elle  constante  ?  Nous  n'o- 
serions l'affirmer,  attendu  que  nos  observations  ont  porté  sur  un  trop  petit 
nombre  d'exemplaires  de  Aiichaellesii. 

Avant  d'être  définitivement  admis  soit  comme  espèce,  soit  comme  race,  cet 
oiseau  demanderait  donc,  ce  nous  semble,  de  nouvelles  études  ;  il  faudrait 
surtout  constater  si  la  couleur  des  pieds,  qui  forme  son  principal  caractère, 
est  constante;  si  elle  appartient  à  tous  les  âges  ou  seulement  à  l'âge  adulte: 
enfin  si  elle  n'est  pas  individuelle  et  par  conséquent  accidentelle. 

• 

450  —  GOÉLAND  D'AUDOUIN  —  LÀRVS  ÀVDOVIM 

Payraud. 
(Type  du  genre  Gooina,  Bp.) 

Première  rémige  noire,  terminée  de  blanc,  avec  ime  tack 
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sub-terminale  blanche  sur  les  barbes  internes;  les  deux  suivantes 
grises  à  la  base,  ensuite  noires  et  terminées  de  blanc  ;  bec,  de  r angle 
frontal  à  î extrémité,  plus  long  que  le  doigt  externe,  1  ongle  com- 
pris, rouge,  avec  deux  bandes  obliques  noires  vers  r  extrémité; 
pieds  noirâtres  ;  doigt  médian  bien  plus  court  que  le  tarse,  celui-ci 
mesurant  0B,,055. 
Taille  :  0°\50. 

Larcs  àudouinî,  Payraudcau,  Ann.  des  Se.  nat.  (1826),  t.  VIII,  p.  460. 
Larus  Payraitdei,  Vieill.  Faun.  franç.  Ois.  (1828),  p.  396. 
Lahoides  Acdocisf,  Brehm,  Hand.  Nat.  Vôtj.  Deuts.  (1831). 
Glaocls  Audooini,  Bruch,  Journ.fûr  Ont.  (1853),  t.  I,  p.  102,  sp.  21. 
Gavina  Audocini,  Bp.  Con$p.  Gen.  Av.  (1857),  t.  II,  p.  222. 
Temm.  et  Laug.  Pl.  enl.  480,  adulte  en  robe  d'été. 
Vieill.  Faun.  fr.  pl.  172. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Tète  et  cou  d'un  blanc  légèrement 
nuancé  de  rose  tendre  ;  dessus  du  corps  d'un  cendré  bleuâtre  plus  pâle 
que  chez  le  Larus  canus  ;  dessous  d'un  blanc  rose,  semblable  à  celui  du 
cou  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  et  rémiges  secondaires  pareilles 
au  manteau  ;  rémiges  primaires  noires,  terminées  de  blanc,  la  pre- 
mière portant  une  tache  de  même  couleur  sur  les  barbes  internes  ;  bec 
rouge  sanguin,  avec  deux  bandes  transversales  noires  plus  ou  moins 
apparentes  ;  bord  libre  des  paupières  rouge  -,  pieds  noirs  ;  iris  brun 
foncé. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver:  Tête  et  nuque  parsemés  de  stries 
longitudinales  cendrées  ;  le  reste  du  plumage  comme  en  été,  mais  le 
blanc  est  teinté  de  rose*,  bec  rouge  de  laque,  avec  deux  bandes  trans- 
versales noires;  bord  libre  des  paupières  aurore  ;  pieds  noirs. 

Jeunes  de  l'année:  Plumage  généralement  lavé  de  plusieurs  teintes 
cendrées  et  brunes  ;  manteau  brun,  irrégulièrement  maculé  de  brun 
clair  et  de  roussâtre  ;  queue  plus  ou  moins  tachetée  de  noir  et  de  brun. 

A  la  deuxième  mue  d'automne,  on  voit  encore  des  traces  de  gris  à 
la  tête  et  au  cou  ;  et  après  la  deuxième  mue  de  printemps,  le  plumage 
est  parfait  et  stable. 

Le  Goéland  d'Audouin  habite  les  côtes  de  la  Sardaigne,  de  la  Corse  et  d'autres 
tles  de  la  Méditerranée. 

Temminck  le  dit  commun  sur  les  golfes  de  Vaiinco  et  de  Figari,à  Porto- 
Vecchio,à  l'entrée  des  bouches  de  Bonifacio.  Nous  l'avons,  en  effet,  fréquem- 
ment rencontré  dans  ces  deux  dernières  localités,  et  sur  toute  la  côte  ouest 
depuis  Bonifacio  jusqu'à  Ajaccio. 
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Il  niche  sur  les  bords  de  la  mer,  parmi  les  rochers,  pond  deux  ou  trois  œufs 
le  plus  ordinairement  d'un  gris  verdâtre  ou  jaunâtre  assez  foncé,  quelquefois 
d'un  gris  cendré  pur  ou  faiblement  lavé  de  jaunâtre,  avec  des  taches  très- 
irrégulières,  souvent  confluentes  et  formant  alors  de  larges  plaques,  répandues 
à  toute  la  surface,  mais  plus  nombreuses  et  généralement  plus  confluentes  sur 
la  grosse  extrémité,  où  elles  dessinent  une  couronne  irrégulière  et  inter- 
rompue. Ces  taches  sont,  les  unes  profondes  et  d'un  gris  violacé  ou  d'un  gris 
vineux;  les  autres  superficielles  et  d'un  brun  noir  intense.  Quelques  points 
de  môme  couleur  que  les  taches  sont  môlés  à  celles-ci.  Les  variétés  à  fond 
gris  cendré  n'ont  quelquefois  que  des  taches  profondes  peu  nombreuses,  d'un 
gris  violet  de  plusieurs  nuances.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,065  à  0B,070  ;  petit  diam.  0»,048  à  0»,050. 

440  —  GOÉLAND  RAILLEUR  —  LARUS  GELJSTES 

Lichst. 

(Type  du  genre  Geiaste.*,  Bp.) 

Première  rémige  blanche,  avec  F  extrémité,  les  barbes  externes 
et  une  fine  bordure  sur  une  partie  des  barbes  internes,  noires  ;  les 
deux  suivantes  blanches,  terminées  de  noir  et  largement  bordées  de 
la  même  couleur  sur  les  barbes  internes;  bec,  de  P angle  frontal  à 
F  extrémité,  aussi  long  et  souvent  plus  long  que  le  doigt  externe, 
F  ongle  compris,  rouge,  ainsi  que  les  pieds;  doigt  médian  plus  court 
que  le  tarse,  celui-ci  mesurant  0",050  à  Om,053. 

Taille  :  0m,44  environ. 

Larus  gelastes,  Licht.  in:  Thien.  Fortpflam.  der  Vùg.  Eur.  (1838),  5#  part, 
p.  22. 

Larus  rubrivbntris,  Vieill .  in  :  Bp.  Rev.  et  Afag.  de  zool.  (1855),  2*  sér.  t.  VII, 
p.  17. 

Lahus  Lambruschinii,  Bp.  Faun.  Ital.  (1838-1842). 

Larus  j.eucocbpapuus,  Boisson n.  in:  Bp.  Consp.  Gen.  Av.  (1857),  t.  Il,  p.  227. 
Larus  Genei,  de  Brème,  Rev:  Zool.  (1839),  t.  Il,  p.  321. 
Larus  tenuirostris,  Temm.  Man.  (1840),  4«  part.  p.  478. 
Xema  Lamhruschinu,  Bp.  Ucc.  Eur.  (1842),  p.  78. 
Gavia  gelastes,  Bruch,  Journ.  fûr  Orn.  (1853),  p.  102. 
Lahus  cou  bbinus,  Golowatschow,  Bull.  Soc.  Jmp.  Nat.  Moscou  (1854),  1. 1, 
p.  435. 

Gklastes  Lambbuschinii  et  columbinus,  Bp.  Cat.  Panud.  (1855),  p.  11. 
Bp.  Faun.  Uni.  Avex,  pl.  45,  fig.  1. 

Mâle  et  femelle  adultes,  au  printemps  :  Tête,  cou  et  croupion  d'un 
blanc  pur  ;  dessus  du  corps  d'un  cendré  bleuâtre  très-clair  ;  tournant 
presque  au  blanchâtre  postérieurement  ;  poitrine,  abdomen  et  sous-cau- 
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dales  blancs,  nuancés  de  rase  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  pa- 
reilles au  manteau  ;  première  rémige  blanche  au  milieu,  suivant  la  lon- 
gueur, noire  en  dehors  et  bordée  de  cette  couleur  en  dedans;  les 
deuxième,  troisième  et  quatrième  blanches,  avec  le  bout  noir  et  les 
barbes  internes  bordées  de  cette  couleur  ;  les  cinquième  et  sixième  cen- 
drées, à  bout  et  large  bordure  interne  noirs  ;  queue  d'un  blanc  pur  ;  bec 
rouge  carmin  ;  bord  libre  des  paupières  et  pieds  d'un  rouge  orange. 

Nota  :  Les  baguettes  des  plumes  ont  une  teinte  rose  bien  prononcée, 
et  cette  teinte  est  plus  intense  sur  la  partie  cachée  que  sur  la  partie  dé- 
couverte des  plumes. 

Sujets  avant  ïâge  de  deux  a?is,  ou  après  la  seconde  mue  d'au- 
tomne :  Tête,  con  et  dessous  du  corps  blancs;  dessus  du  corps  cendré, 
avec  les  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  brun  roussàtre  et  tar- 
dées de  teintes  plus  claires  ;  les  quatre  premières  rémiges  blanches, 
bordées  et  terminées  de  brun  noir,  les  autres  cendrées,  bordées  et  ter- 
minées de  blanc  ;  queue  blanche,  terminée  par  une  bande  transversale 
brune,  qui  est  elle-même  bordée  de  cendré  roussàtre. 

Jeunes  en  hiver  ;  Tête  et  haut  du  cou  en  dessus  et  sur  les  cotés  par- 
semés de  stries  brunes,  sur  fond  blanc  ;  plumes  du  dos  et  couvertures 
supérieures  des  ailes  brunâtres,  largement  bordées  de  jaunâtre;  queue 
blanche,  coupée  vers  l'extrémité  par  une  bande  transversale  brune; 
bec  et  pieds  d'un  brun  rougeàtre. 

Cette  espèce  habite  l'Europe  orientale  et  l'Afrique  septentrionale.  On  la 
trouve  sur  le  littoral  de  la  mer  Caspienne  et,  dans  la  Méditerranée,  sur  les  cô- 
tes de  la  Sicile,  de  la  Grèce,  de  la  Ugurie,  de  la  Provence.  Elle  n'est  pas  rare, 
surtout  l'hiver,  sur  celles  de  la  Barbarie,  dans  la  Basse-Égypie,  et  sur  les  riva- 
ges du  Bosphore. 

Elle  se  reproduit  en  France,  à  l'embouchure  du  Rhône,  dans  les  vastes  ma- 
rais salins  qui  s'étendent  d'Aigues-mortes  à  Port-de-Bouc.  M.  Crespon  qui,  en 
1840,  signalait  la  présence  de  cette  espèce  dans  le  midi  de  la  France,  ren- 
contrait deux  ans  plus  tard  ses  œufs,  sur  le  sable  nu  d'un  Ilot  de  l'un  des  étangs 
voisins  du  petit  Rhône.  Ces  œufs  qu'il  a  le  premier  fait  connaître,  et  dont  il 
nous  avait  cédé  un  exemplaire,  sont  d'un  blanc  laiteux,  avec  des  taches  assez 
régulièrement  distribuées  A  toute  la  surface,  mais  un  peu  plus  nombreuses  sur 
le  gros  hémisphère.  Ces  taches  sont  en  partie  punctiformes,  bien  accusées, 
presque  toujours  isolées,  à  bords  assez  réguliers;  en  partie  plus  larges,  plus  ir- 
régulières, à  teinte  moins  uniformément  étalée,  souvent  confluentes  et  formant 
quelquefois,  par  leur  réunion,  d'assez  larges  plaques.  Les  unes  sont  profondes  et 
d'un  gris  de  plusieurs  nuances  ;  les  autres  superficielles,  d'un  brun  foncé,  tour- 
nant rarement  au  noirâtre,  et  d'un  brun  de  rouille.  De  rares  petits  points  de 
même  couleur  sont  disséminés  parmi  les  taches.  D'autres  œufs,  provenant  de 
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Tunis,  sont  absolument  semblables,  quant  à  la  orme,  à  la  couleur,  à  la  distri- 
bution des  taches,  à  ceux  que  M.  Crespon  avait  recueillis  dans  les  étangs  du  midi 
de  la  France,  mais  le  fond  de  ia  coquille  est  lavé  de  jaunâtre  sur  les  uns,  de  ver- 
dfltre  sur  les  autres.  On  rencontre  parfois,  comme  l'a  vu  l'auteur  de  UFamt 
méridionale^  des  variétés  qui  u 'offrent  quederarestachesceodrées,presqueeffa- 
cées,  en  sorte  que  les  œufssont  alors  presque  entièrement  blancs.  Ils  mesurent: 
Grand  diam.  0-",o:ii  à  0'»,o;i8;  petit  diam.  0»,039  à  0",041. 

M  i  —  GOÉLAXD  CEXDRÉ  —  LA  RUS  CJXCS 

Linn. 

(Type  du  penre  Larus,  Bp.) 

]jcs  trois  premières  rémiges  cendrées  à  la  base  sur  les  barba 
internes,  noires  à  F  extrémité  sur  les  barbes  externes  et  sur  mt 
grande  étendue  des  barbes  internes,  avec  une  tache  blanche  sub- 
apicole  sur  la  première  et  la  deuxième,  et  très-rarement  sur  h 
troisième;  bec%  de  l'angle  frontal  à  l'extrémité,  aussi  long  et  quel- 
quefois plus  long  que  h  doigt  externe,  l  ongle  compris,  a* un  jaimt 
d'ocre,  à  base  verdâtre  (adultes),  ou  blanchâtre  livide  à  la  ba*e. 
noirâtre  à  l'extrémité  (jeunes);  pieds  jaunes  (adultes),  ou  qri> 
de  plomb  (jeunes)  ;  doigt  médian  beaucoup  plus  court  que  le  tarse, 
celui-ci  mesurant,  0°\04o  à  0m,050. 

Taille  •  0"\42  à  0°\43. 

Larus  lanus,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  224. 

7Gavia  cinsrea  major,  Briss.  Ornilh.  (1760),  t.  V,  p.  182  {adulte  en  pluma? 
d'hiver). 

Lauc*  hybernus,  Gmel.  S.  N.  (17*8),  t.  I,  p.  596. 
Lamjs  procf.li.osus,  Becbst.  Nat.  Dents.  (1809),  t.  IV,  p.  {jeune). 
Làrus  cyanorbyncbts,  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Dents.  (1810),  p.  480. 
BulT.  Pl.  enl.  977;  individu  en  plumage  d'hiver,  sous  le  nom  de  Grû*ê< 
Mouette  cendrée. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Tète  et  cou  d'un  blanc  pur;  dessus 
du  corps  cendré  bleuâtre,  plus  pâle  que  dans  le  Larus  aryentatus, 
avec  l'extrémité  des  scapulaires  blanche;  dessous  du  corps  d'ua  blaoc 
parfait;  ailes  pareilles  au  manteau,  avec  les  rémiges  primaires  noires 
vers  le  bout,  un  long  espace  blanc  sur  les  deux  premières  ;  rémiges  se- 
condaires terminées  de  blanc  comme  les  scapulaires;  bec  jaune  d'ocre; 
bouche  orange;  bord  libre  des  paupières  rouge  vermillon  ;  pieds  jauw 
clair,  nuancé  de  cendré  bleuâtre;  iris  brun  noir. 
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Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Tête  et  cou  blancs,  parsemés  île 
taches  noirâtres,  le  reste  du  plumage  comme  en  été  ;  bec  bleu  verdàtre 
à  la  base  et  jaune  d'ocre  à  la  pointe;  bord  libre  des  paupières  brun 
rougeàtre;  pieds  bleuâtres. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Dessus  de  la  tête  et  du  cou  cendrés, 
marqués  de  raies  longitudinales  assezjarges  ;  dessus  du  corps  brun,  avec 
les  plumes  du  haut  du  dos  finement  terminées  de  roussàtre,  celles  de 
la  partie  moyenne  et  les  scapulaires  largement  bordées  et  terminées  de 
gris  roussàtre  ou  jaunâtre  ;  sus-caudales  blanches  et  cendrées;  gorge, 
abdomen  et  sous-caudales  blancs,  devant  et  côtés  du  cou,  poitrine  et 
partie  antérieure  des  flancs  nuancés  de  cendré  et  tachetés  de  brunâtre 
sur  fond  blanc  ;  joues  variées  de  taches  brunes  sur  fond  blanchâtre, 
avec  un  peu  de  noirâtre  autour  des  yeux  ;  ailes  pareilles  au  manteau  ; 
rémiges  d'un  brun  noirâtre  ;  queue  blanche,  avec  le  tiers  postérieur 
d'un  brun  noirâtre;  bec  noir, avec  la  base  livide;  bord  libre  des  pau- 
pières brun  ;  pieds  jaunâtres  ou  d'un  blanc  livide;  iris  brun  noir. 

Après  la  mue  :  Même  état,  avec  une  teinte  cendré  bleuâtre  sur  le 
dos,  les  raies  de  la  tète  et  du  cou  plus  petites,  moins  de  taches  brunes 
sur  les  côtés  de  la  poitrine,  et  plus  de  blanc  à  la  partie  moyenne  de 
cette  région  ;  bec  livide  'verdàtre  dans  ses  deux  tiers  postérieurs,  noir 
dans  son  tiers  antérieur  ;  bord -libre  des  paupières  noir  bleuâtre; 
pieds  livides. 

A  la  mue  de  printemps,  le  cendré  bleuâtre  du  dos  augmente  et  le 
plumage  blanchit  davantage  en  dessus. 

Après  la  deuxième  mued" automne,  il  ne  reste  le  plus  souvent  qu'une 
bande  brunâtre  au  bout  de  la  queue,  qui  les  distingue  des  vieux. 

A  la  deuxième  mue  de  printemps,  ils  ressemblent  entièrement  à  ces 
derniers. 

Le  Goéland  cendré  habite  principalement  lo  nord  du  continent  en  été  ;  il  se 
n'pand  en  automne  et  en  hiver  sur  les  côtes  maritimes  de  la  Hollande,  de  la 
Belgique,  de  la  France,  de  l'Italie  et  de  la  Sicile. 

C'est  l'espèce  la  plus  commune  du  genre  en  automne  et  en  hiver  sur  la  côte 
de  Dunkerque,  où  elle  est  poussée  par  le  vent  du  nord  et  du  nord-ouest  :  on 
l'y  voit  surtout  en  abondance  à  l'approche  des  tempêtes. 

Elle  se  reproduit  sur  les  côles  et  dans  les  rochers  des  environs  de  Cherbourg, 
et  quelquefois  dans  le  Boulonnais. 

Ses  œufs,  au  nombre  de  trois,  sont  d'un  blanc  jaunfttre,  un  peu  sale,  ou  d'un 
gris  verdfllreou  roussAtre,  avec  des  tachas  qui  affectent  assez  généralement  une 
forme  ronde,  à  bords  accidentés.  Ces  taches  sont  en  partie  isolées,  en  partie 
confluentes,  assez  dair-seraées;  souvent  assez  également  réparties  sur  les  deux 
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hémisphères,  quelquefois  un  peu  plus  abondantes  sur  le  gros  bout;  les  unes 
profondes  et  d'un  gris  de  plusieurs  nuances;  les  autres  superficielles  et  d'un 
brun  foncé.  De  petits  points,  ordinairement  peu  abondants,  sont  mêlés  aux 
taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,053  à  0m,0d7  ;  petit  diam.  0B,040  à  0",04l. 

Ce  Goéland  s'accommode  très-bien  de  la  vie  domestique,  mais  il  lui  faut 
beaucoup  d'eau,  ainsi  qu'à  toutes  les  autres  espèces  du  môme  genre. 

A  —  fiOÉLAXI)  BLANC  —  LAHVS  ViVEVS 

Pdll. 

Les  /roi*  premières  rémiges  exactement  colorées  comme  chez  k 
Larus  canus;  bec,  de  F  angle  frontal  à  [extrémité,  plus  long  que  le 
doigt  externe,  l'ongle  compris .  dun  jaune  docre  ainsi  que  h 
pieds;  doigt  médian  beaucoup  plus  court  que  le  tarse,  celui-ci 
mesurant  0m ,055  à  0m,060. 

Tai!le:OaM«Qm/iï. 

Unes  niveus,  Pall.  (nec  Brehm),  Zoogr.  (18H-183I),  t.  Il,  p.  320. 
Larus  Kamtschatckensis,  Bp.  Rev.  et  Mag.  deZool.  (I8,'i5),  2esér.  t.  VII,  p.  16. 
Larus  canus  major,  Middend.  Sibir.  Reine  I.  Il,  2*  part.  p.  213. 

Larus  Heikii,  Homeyer,  Naumannia  (1 8**3),  p.  120. 
Hissa  nivea,  Bp.  Cal.  Parzud.  (t8oo),  p.  H. 

Larus  canus,  p.  et  niveus,  Bp.  Contp.  Gen.  Av.  (1857),  p.  223  et  224. 
Pall.  Zoogr.  pl.  76. 

Middend.  Sibir.  Rrise,  Av.  pl.  2i,  fig.  i. 

Individus  adultes,  en  noces  :  Plumage  absolument  semblable  à 
celui  du  Larus  canus,  mais  à  teinte  grise  du  dos  sensiblement  plus 
foncé  ;  bec  d'un  jaune  verdàtre  ;  pieds  d'un  beau  jaune;  iris  brun. 

Sous  le  plumage  d hiver,  les  pieds  sont  d'un  brun  bleuâtre. 

Ce  Goéland  habite  les  côtes  orientales  et  septentrionales  de  l'Asie;  on  l'ob- 
serve également  dans  la  mer  Caspienne  à  l'embouchure  de  l'Oural  et  du  Volga 
et  dans  l'Archipel  grec.  Selon  Pallas  il  ne  remonte  pas  très-haut  dans  les 
fleuves. 

Il  se  reproduit  probablement  sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne,  et  très-cer- 
tainement sur  ceux  de  l'Oural,  d'où  M.  Hardy  a  reçu  ses  œufs,  en  même  temps 
que  l'oiseau.  Ces  œufs,  que  nous  avons  vus  dans  sa  collection,  sont  semblables 
pour  la  forme  à  ceux  du  Lar.  canw  et  de  la  plupart  des  autres  Lariens;  pour 
les  teintes  des  taches  et  du  fond  de  la  coquille,  ils  rappellent  les  œufs  plus 
foncés  que  clairs  du  Larus  ridibundus;  sur  l'un  de  ces  œufs,  les  taches  étaient 
assez  nombreuses  au  gros  bout  pour  former,  par  leur  confluence,  une  couronne 
complète.  Leur  volume  égale  à  peu  près  celui  du  Larus  canus.  Ils  mesurent: 

Grand  diam.  0»,054  à  0-058  ;  petit  diam.  0»,040  à  0-,043. 
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Observations.  Le  Larus  niveus  et  le  Larus  camts  ont  eatre  eux  de  si  grands 
rapports,  qu'il  est  très-difficile,  si  on  ne  les  a  en  même  temps  sous  les  yeux, 
d'apprécier  leurs  différences.  Les  teintes  du  manteau,  celles  du  bec  ne  sont  pas 
très-notablement  distinctes;  les  rémiges,  à  part  les  variations  individuelles 
qu'elles  peuvent  présenter  chez  les  deux  oiseaux,  portent  absolument  les 
mêmes  taches;  la  couleur  des  pattes  serait  peut-être  un  peu  caractéristique, 
s'il  était  constant  qu'elle  ne  passAt  pas  au  jaune  chez  le  Lar.  niveus  ;  mais  tandis 
que  Pal  las  et  le  prince  Ch.  Bonaparte  reconnaissent  à  celui-ci  des  pieds  bruns, 
M.  Homeyer  donne  à  son  Lar.  Beinii  (qui  n'est  autre  que  le  Lar.  niveus)  des 
pieds  jaunâtres  ou  complètement  jaunes,  autant  du  moins  qu'il  a  pu  le  recon- 
naître sur  deux  individus  en  peau,  venus  d'Athènes.  Nous  avons  eu  nous-méme 
sous  les  yeux  trois  exemplaires  de  provenances  diverses  qui  avaient,  l'un  (Collect. 
Hardy,  tué  par  M.  Martin  sur  les  bords  de  l'Oural)  les  pieds  d'un  brun  lavé  de 
bleuâtre;  les  deux  autres  (Collect.  Bonjour,  étiquetés  comme  venant  de  Grèce) 
des  pieds  d'un  beau  jaune.  On  pourrait  donc  aisément  confondre  le  Lar.  niveui 
et  le  Lar.  canusf  si  l'on  s'en  tenait  aux  couleurs  :  on  les  distingue  assez  bien  si 
l'on  a  égard  aux  dimensions.  Le  Lar.  niveus  a  généralement  la  taille  plus  forlc; 
le  bec,  les  tarses,  les  doigts,  les  ailes  plus  longs  que  le  Lar.  canus.  Les  mesures 
que  nous  avons  prises  sur  les  individus  dont  nous  venons  de  parler  nous  ont 
fourni,  en  moyenne,  les  dimensions  suivantes  qui,  â  quelques  millimètres  près, 
sont  parfaitement  d'accord  avec  celles  que  MM.  Schlegel  et  Homeyer  recon- 
naissent, l'un  au  Lar.  canus  major  ou  Lar.  ytiveus,  l'autre  au  Lar.  Heinii. 

Longueur  totale  de  l'extrémité  du  bec  à  celle  de  la  queue.. .  0",470 


de  l'aile  pliée   0"Vi8li 

du  tarse   Omfi:'ù't 

du  doigt  médian  y  compris  l'ongle   0m,046 

du  bec,  de  l'angle  frontal  à  la  pointe   0",035 


La  dislance  qu'il  y  a  entre  la  pointe  des  plus  longues  rémiges  cubitales  ou 
tertiaires,  et  la  pointe  de  la  première  des  rémiges  primaires  serait  aussi,  d'après 
MM.  Schlegel  et  Homeyer,  généralement  plus  grande  chez  le  Jjxt.  niveus  que 
chez  le  Lar.  canus ,et  deviendrait  très-caractéristique  du  premier,  si  toutefois, 
comme  le  fait  observer  M.  Schlegel,  cette  longueur  n'est  pas  due  à  un  dévelop- 
pement incomplet  dos  rémiges  tertiaires. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  Lar.  niveus f  avec  un  plumage,  un  bec  et  des  pieds  très- 
peu  différents  de  ceux  du  Lar.  canus,  a  cependant  des  dimensions  en  tout  plus 
fortes,  et  doit  être  distingué,  sinon  comme  espèce,  du  moins  comme  variété  lo- 
cale constante. 


D  —  Espèces  dont  la  queue  est  légèrement  échancrée  dans  le  jeune 
âge,  égale  à  l'état  adulte,  et  chez  lesquelles  le  jwuce  et  l'ongle  de  ce 
doigt  sont  rudimentaires. 
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442  —  GOÉLAND  TMDAGTYLE  —  LARUS  TMDACTUtt 

Linn. 

(Type  du  genre  Ris/ta,  Stepn.  ;  Cheimonea,  Kaup.) 

Première  rémige  cendrée,  terminée  et  extérieurement  bordhfc 
noir;  les  deux  suivantes  cendrées,  terminées  de  noir,  avec  iw 
tache  apicale  blanche;  bec,  de  F  angle  frontal  à  ï  extrémité,  pk< 
court  que  le  doigt  externe,  F  ongle  compris,  d'un  jaune  verdèir». 
pieds  d'un  brun  vcrddtre;  doigt  médian  plus  long  que  le  twt 
celui-ci  mesurant  Om,032. 

Taille  :  0"\38. 

Larcs  tridactylds,  Unn.  S.  JV.  (1766),  t.  ï,  p.  224. ) 
Gavia  cinerea  et  Gav.  cinrbea  n^via,  Brisa.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  175  et  l& 
Larus  rissa,  Biûnn.  Ornith.  Bor,  (1764),  p.  42. 
Larcs  torqcatus,  gavia  et  canus,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  Il,  p. 
et  3H0. 

Gavia  tridactyu,  Boie,  7m  (1822),  p.  563. 

Rissa  Brûxnicbii,  Steph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1825),  t.  XIII,  p.  181. 

Chf.imonf.a  tridactyla,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  84. 

Laroidks  tridactylus,  rissa  et  minoh,  Brehm,  Hand.  Nat.  Vûg.  Deuts.  (W ■'• 
p.  754,  753,  7o6. 

Rissa  cinerea,  Eylon,  Jlist.  Rar.  Brit.  B.  (1839),  p.  52. 

Ri?sa  tridactyla,  Macgill.  Man.  Nat.  Hist.  Orn.  (1840),  t.  Il,  p.  250. 

Bu(T.  PL  enl.  253,  adulte  en  hiver,  sous  le  nom  de  Mouette  cendrèt;  # 
jeune,  sous  le  nom  de  Mouette  cendrée  tachetée. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Entièrement  d'un  blanc  éclatant, 
avec  le  dos  et  les  ailes  cpndré  bleuâtre,  d'une  teinte  un  peu  plus  foi** 
que  chez  le  Larus  canus;  lesscapulaires  et  les  rémiges  secondaires  ter- 
mi  nées  de  blanc  ;  la  première  des  grandes  rémiges  bordée  de  noires 
dehors,  et  terminée  par  un  grand  espace  de  cette  couleur,  les  trois  sui- 
vantes terminées  également  de  noir  et  portant  au  bout  une  petite  tacb 
blanche  ;  la  cinquième  terminée  de  blanc  et  marquée  d'une  granJ- 
tache  irrégulière  noire  ;  bec  d'un  jaune  verdàtre  ;  bouche  et  bord  lite 
des  paupières  rouge  orange  ;  pieds  d'un  brun  olivâtre  foncé. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Partie  postérieure  du  verto 
occiput,  nuque,  bas  des  côtés  du  cou,  d'un  cendré  bleuâtre,  plus  fon" 
à  la  partie  supérieure  de  cette  dernière  région  ;  des  raies  fines  et  noir* 
au-devant  des  yeux;  le  reste  du  plumage  comme  en  été;  bec  dus 
jaune  pâle  verdâtre,  bord  libre  des  paupières  et  pieds  d'un  brun  oli- 


Digitized  by  Google 


»2W 


vâlre  clair,  ou  d'un  brun  faiblement  glacé  de  jaunâtre,  plus  foncé  au- 
devant  et  sur  les  articulations  qu'en  arrière  des  tarses. 

Jeunes  avant  la  mue  :  Tèle,  cou  et  dessous  du  corps  blanchâtres, 
avec  un  petit  croissant  noir  devant  les  yeux,  la  région  parotique  d'un 
cendré  bleuâtre,  une  tache  noirâtre  derrière  l'occiput,  de  chaque  côté, 
et  un  large  croissant  de  même  couleur  au  bas  de  la  nuque  ;  dos  et  ailes 
d'un  cendré  bleuâtre  foncé,  avec  les  plumes  terminées  de  brun  noirâ- 
tre; de  grandes  taches  noirâtres  sur  les  scapulaires;  rémiges  noires; 
rectrices  blanches,  avec  un  espace  noir  vers  le  bout  ;  bec,  iris  et  bord 
libre  des  paupières  noirs. 

Après  la  mue  :  Tète,  cou,  dessous  du  corps  et  sous-caudales  d'un 
blanc  pur,  avec  les  taches  de  la  tète  et  du  cou  d'un  cendré  bleuâtre 
foncé;  manteau  cendré  bleuâtre;  ailes  cendrées,  avec  une  grande 
partie  des  plumes  noires,  et  les  rémiges  noires  et  blanches;  queue 
blanche,  avec  une  large  bande  transversale  noire;  bec  d'un  jaune  ver- 
dâtre,  maculé  de  noirâtre. 

Nota  :  Lesiudividusde  deuxième  année,  se  présentent  souvent,  au 
printemps,  avec  le  bec  jaunâtre  et  les  pieds  vert  jaunâtre  ;  en  automne, 
avec  le  bec  noir  et  les  pieds  d'un  brun  de  plomb. 

Cet  oiseau  vil  dans  les  régions  arctiques  en  été;  se  répand  en  automne  et  eu 
hiver  dans  les  régions  tempérées  et  méridionales. 

Il  est  commun  sur  les  côtes  maritimes  du  nord  de  la  France,  en  automne, 
et  se  montre  isolément  dans  les  marais  de  l'intérieur,  au  printemps. 

C'est  sur  les  bords  de  la  mer,  parmi  les  rochers  escarpés,  qu'il  établit  son 
nid.  Sa  ponte  est  de  trois  œufs,  d'un  blanc  sale,  un  peu  gris,  quelquefois  d'un 
olivâtre  plus  ou  moins  foncé,  d'autres  fois  d'uncalé  au  luit  clair,  avec  des  taches, 
les  unes  profondes,  d'un  cendré  clair,  d'un  gris  vineux  ou  d'un  gris  noirâtre  ; 
les  autres  superficielles,  brunes,  auxquelles  se  mêlent  quelques  taches  d'un  noir 
profond  et  de  rares  petits  points  de  même  couleur.  Les  taches  sont  générale-  . 
ment  un  peu  plus  abondantes  sur  le  gros  bout.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,0'6\  à  O^OoO;  petit  diam.  0»,03t)  à  0œ,04l. 

2°  Goélands  pourvus  à  l'état  adulte,  et  pendant  les  amours 
seulement,  d'un  capuchon  foncé  (Mouettes  —  Lan  cucullati 
Schleg.) 

- 

A  —  Espèces  dont  la  queue  est  égale,  le  capuchon  unicolore,  le 
manteau  gris  brunà  l'âge  adulte,  et  chez  lesquelles  le  noir  domine  sur 
les  rémiges. 
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443  -  GOÉLAND  LEUCOPHTH ALME 

LJRUS  LE UCOPHTHALMVS 
Lichst. 

(Type  du  genre  Adeiarus,  Bp.) 

Les  trois  premières  rémiges  entièrement  noires;  rémiges  secon- 
daires d'un  brun  noirâtre  ou  noires  en  dehors,  terminées  de  blanc  ; 
bec,  de  r angle  frontal  à  l extrémité, plus  long  que  le  doigt  médian, 
f  ongle  compris,  rouge  de  corail,  avec  la  pointe  noire;  pieds  d un 
jaune  orangé;  doigt  médian  un  peu  plus  court  que  le  tarse,  celuki 
mesurant,  0",046  ;  capuchon,  chezles  individus  en  noces,  s' étendant, 
en  avant,  jusqu'au  bas  du  cou ,  limité  à  la  nuque  et  sur  les  côtlnh 
cou  par  un  demi-collier  blanc. 

Taille  :  0nA2. 

Larcs  lbccophtualmus,  Lichst.  in  :  Temm.  Mon.  (1840),  4e  part.  p.  486. 
Xbma  leucophth alm un,  Bp.  Ucc.  Eur,  (1842),  p.  78. 

Adelahus  leucophthalmus,  Bp.  C.  B.  de  l'Acad.  des  Se.  (1856),  t.  XLII,  p.  771. 
Temm.  et  Laug.  Pl.  col.  366,  individu  en  robe  d'été. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Tête,  haut  du  cou  d'un  brun 
cendré  foncé  ;  dessus  du  corps  brun  noir  ardoisé  ;  côtés  du  cou,  de  la 
poitrine  et  flancs  d'un  gris  ardoisé  clair;  milieu  de  la  poitrine  et  tout  le 
reste  des  parties  inférieures,  d'un  blanc  pur  ;  ailes  pareilles  au  manteau; 
rémiges  primaires  noires,  terminées  par  une  fine  bordure  blanche,  ï 
peine  visible  sur  les  trois  premières;  les  secondaires  terminées  par  od 
grand  espace  blanc;  queue  d'un  blanc  parfait  ;  bec  jaune  rougeàtre; 
pieds  d'un  jaunâtre  terne;  iris  blanc. 

Chez  les  adultes  en  plumage  de  transition,  la  tête  est  variée  de  noi- 
râtre et  de  gris  cendré. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été:  Tête  et  haut  du  cou  d'un  noir  glace 
de  cendré  ou  d'un  noir  pur,  descendant  obliquement  de  la  nuque  sur 
le  devant  du  cou,  avec  une  petite  tache  blanche  au-dessus  et  au-des- 
sous des  yeux  ;  un  demi-collier  d'un  blanc  pur  au  milieu  de  la  nuque, 
se  terminant  en  pointe  sur  les  côtés  du  cou  ;  au-dessous,  une  sorte  de 
collerette  d'un  cendré  bleuâtre,  qui  s'étend  jusqu'aux  côtés  de  la  poi- 
trine ;  dessus  du  corps  d'un  gris  brunâtre  ;  devant  du  cou,  milieu  delà 
poitrine,  de  l'abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur;  côtés  de  U 
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poitrine  et  flancs  d'un  cendré  bleuâtre  ;  couvertures  supérieures  des 
ailes  pareilles  au  manteau  ;  rémiges  primaires  noires,  les  troisième, 
quatrième  et  cinquième  pourvues,  à  la  pointe,  après  la  mue,  d'une  fine 
tache  blanche  qui  disparaît  plus  tard,  par  usure;  rémiges  secondaires 
d'un  cendré  bleuâtre,  avec  les  barbes  externes  noires  et  la  pointe  blan- 
che; queue  d'un  blanc  pur  ;  bec  rouge  de  corail,  avec  la  pointe  noire  ; 
pieds  orange;  iris  blanc. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  d'un  gris  brun 
terne  sur  le  milieu  des  plumes,  d'un  gris  cendré,  nuancé  de  roussâtre 
sur  les  bords;  parties  inférieures  d'un  blanc  pur, avec  la  gorge,  les  côtés 
du  cou  et  les  flancs  d'un  gris  brun  de  terre  ;  rémiges  d'un  brun  noirâtre, 
avec  l'extrémité  des  secondaires  blanche;  queue  d'un  gris  cendré  à  la 
base,  ensuite  brune  et  finement  lisérée  de  gris  jaunâtre  ou  de  roussâtre 
à  l'extrémité;  bec  noir;  pieds  d'un  brun  verdàtre. 

Nota  :  La  queue  ne  devient  totalement  blanche  qu'à  la  deuxième  ou 
à  la  troisième  mue,  pendant  que  la  paire  externe  de  rectrices  est  déjà 
entièrement  de  cette  couleur,  les  intermédiaires  conservent  encore  vers 
le  tiers  postérieur  une  large  tache  noire,  circonscrite  en  grande  partie 
par  du  blanc. 

Cette  espèce  habite  les  côtes  de  la  mer  Bouge  et  les  îles  Ioniennes. 

Elle  niche  sur  les  grèves,  sans  aucune  préparation,  et  pond  deux  ou  trois 
œufsoblongs  d'un  blanc  laiteux,  ou  d'un  blanc  très-légèrement  lavé  de  jaunâ- 
tre et  parsemés  d'un  assez  grand  nombre  de  taches  généralement  punctiformes 
mais  à  bords  accidentés,  quelques-unes  virgulaires  ou  en  crochet,  le  plus  sou- 
vent isolées,  conQuentes  seulement  au  gros  bout,  où  elles  sont  plus  nombreu- 
ses et  forment  couronne.  Ces  taches  sont  les  unes  profondes,  d'un  gris  violet 
et  d'un  gris  vineux  ou  noirâtre  plus  ou  moins  clair;  les  autres  superficielles, 
d'un  noir  intense.  Quelques  petits  points  de  même  couleur  sont  dispersés 
parmi  les  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,0o4  àO",Oot>;  petit  diam.  0», <H0  à  (T,0*t . 

\\\  —  GOÉLAND  ATMCILLE  —  LJHVS  ATIUCILLA 

Linn. 

(Type  du  genre  Atricilla,  Bp.) 

Les  trois  premières  rémiges  noires  sur  les  (tardes  externes  et  sur 
la  plus  grande  étendue  des  barbes  internes,  qui  sont  grisâtres  ou 
blanchâtres  vers  la  base  de  la  plume  ;  quelquefois  une  fine  tache 
apkale  blanche;  bec,  de  T angle  frontal  à  l'extrémité,  plus  long 
que  fr  doigt  externe,  l'ongle  compris,  rouge,  passant  au  jaunâtre 
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à  la  pointe  ;  pieds  (f  un  rouge  brun  ;  doigt  médian  plus  court  qw 
te  ta/ se.  celui-  ci  mesurant  0°\050;  capuchon,  chez  les  individu*  m 
noces,  descendant  sur  la  nuque  et  s  étendant  un  peu  plus  en  avmt 
quen  arrière. 
Taille  :  Om.4U. 

I,ari  s  ATriK.ii.i.A,  Linn.  S.  N.  {176»»),  t.  I,  p.  22o. 

I.AAis  BiUiBL  .NDCs,  Wils.  (nec  Lion.),  Amer.  Orn.  (1808-I8H). 

Larcs  pllmbicei  s,  Brehm,  Lehrb.  (182  0,  p.  722. 

Xkma  atbicjlla,  Boie,  lais  (lS-j-2),  p.  363. 

(Javia  athicili.a,  Macjiill.  Mnn.  Nat.  But.  Orn.  (1840),  t.  II,  p.  240. 
Athk  jlla  CATK'Dii,  Rp.  C.  R.deVAcad.  des  Se.  (i8o6J,  t.  XLII,  p.  771. 
Gould,  B,rdsofEur.  pl.  426. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Tète  et  parties  supérieures  du  cou 
d'un  noir  de  plomb,  s 'étendant  un  peu  plus  bas  en  avant  qu'  en  arrière, 
avec  une  tache  blanche  au-dessus  et  au-dessous  des  yeux  ;  dessus  Ju 
corps  d'un  brun  cendré  de  plomb;  moitié  inférieure  du  cou,  poitrine, 
abdomen  et  sous  caudales  d'un  blanc  rosé,  plus  prononcé  entre  le? 
plumes  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  et  rémiges  secondaires  ja- 
reilles  au  dos,  ces  dernières  avec  le  bout  blanc,  rémiges  primaires  en- 
tièrement noires  ou  pourvues,  après  la  mue,  d'une  fine  tache  terminé 
blanche,  qui  disparait  par  usure;  queue  blanche;  bec  et  pieds  don 
rouge  laque  foncé. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Tète  et  cou  blancs,  avec  l'occiput 
le  haut  de  la  nuque,  la  région  parotique  d'un  noir  cendré  bleuâtre,  et 
un  croissant  bleu  noirâtre  en  avant  des  yeux;  dessus  du  corps  d'un 
cendré  bleuâtre;  dessous  d'un  blanc  pur,  avec  les  cotés  de  la  poitrine* 
du  cou  lavés  de  cendré  clair;  couvertures  supérieures  des  ailes  et  ie- 
m iges  secondaires  pareilles  au  manteau;  ces  dernières  terminées i 
blanc  ;  rémiges  primaires  noires,  sans  pointe  blanche. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Parties  supérieures  d'un  gris  brun 
pâle  au  centre  des  plumes,  qui  sont  largement  bordées  et  terminées  k 
gris  cendré,  nuancé  de  jaunâtre  ;  gorge,  côtés  du  cou,  de  la  poitrine  ri 
flancs  d'un  brun  de  terre  clair;  le  reste  des  parties  inférieures  Na*. 
rémiges  d'un  brun  noir,  les  primaires  pourvues  d'une  fine  tache  ter- 
minale d'un  gris  roussàtre  i>âle,  les  secondaires  bordées  et  termioée^ 
blanchâtre  ;  queue  d'un  gris  cendré  à  la  base,  brune  dans  le  reste  & 
son  étendue,  frangée  de  gris  jaunâtre  à  l'extrémité;  bec  noir;  pi^- 
bruns. 
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Nota  :  Les  jeunes,  ayant  la  mue,  ont  les  plus  grands  rapports  avec 
ceux  de  l'espèce  précédente  :  on  ne  peut  bien  les  distinguer  qu'en 
ayant  égard  aux  dimensions  relatives  du  bec  et  des  pieds.  Cependant 
Yatricilla  jeune  aurait  peut-être  les  parties  supérieures  nuancées  de 
plus  de  jaunâtre,  et  la  queue  (la  rectrice  la  plus  extérieure  notam- 
ment) pourvue  d'une  plus  large  bordure  terminale  gris- jaunâtre  ou 
roussàtre. 

Cette  espèce  habite  l'Amérique  septentrionale  et  se  montre  accidentellement 
?ur  les  côtes  de  la  France,  de  VIllyrie  et  de  l'Angleterre. 

Un  individu  en  plumage  d'hiver,  pris  à  Triesle  en  1829,  a  été  signale"  par 
Michahelles,  dans  17m*  (cah.  12,  p.  1269).  Un  autre  individu,  sous  le  môme 
plumage,  aurait  été  tué,  dit-on,  dans  les  parages  du  Calvados;  enfin  les  auteurs 
anglais  citent  l'espèce  au  nombre  des  oiseaux  rares  de  la  Grande-Bretagne. 

Elle  niche,  d'après  Wilson,  dans  les  marais,  et  pond  trois  œufs  d'un  blanc 
jaunâtre  sale,  avec  de  petites  taches  irrégulières  d'un  brun  rougeatre. 


B  —  Espèce  dont  la  queue  est  égale,  le  capuchon  unicolore,  le 
manteau  gris-bleuâtre  à  f  âge  adulte,  et  chez  lesquelles  le  gris  cendré 
ou  le  blanc  dominent  sur  les  rémiges,  à  létat  parfait, 

• 

445  —  GOÉLAND  ICHTHYAËTE  —  LARVS  ICHTHYAETVS 

Pall. 

(Type  du  genre  Ichthyaetus,  Kaup.) 

Première  rémige  blanche  à  F  extrémité  et  en  grande  partie  sur 
les  barbes  internes,  noire  sur  les  burbes  externes  et  sur  une  petite 
étendue  des  barbes  internes  à  partir  de  la  tache  terminale  blanche; 
deuxième  rémige  largement  barrée  de  noir  au  tiers  postérieur, 
avec  la  fine  pointe,  une  tache  ovalaire  sub-apicale  sur  les  barbes 
internes  et  les  deux  tiers  antérieurs  de  la  plume,  blancs  ;  bec,  de 
ï angle  frontal  à  l'extrémité  plus  long  que  le  doigt  externe,  l'ongle 
compris,  d  un  jaune  vif,  passant  au  rouge  à  la  pointe,  interrompu 
rers  r angle  de  la  mandibule  inférieure  par  une  ou  deux  bandes 
verticales  noires  ;  pieds  d un  brun  rouge;  doigt  médian  plus  court 
que  le  tarse,  celui-ci  mesurant,  0,n,068  d  0'\075. 
Taille  :  0mM  à  0M>8. 

Drgland  et  Gerbe.  II.  — 
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Larus  ichthtaetds,  Pall.  Voy.  (1776),  édit.  franc.  in-8°.  append.  t.  VIII. 
p.  43,  —  et  Zoogr.  (48H-I831),  I.  II,  p.  322. 
Ichthyaetus  Pallash,  Kaup,  Nat.  Syst.  (182tf),  p.  102. 
Xeha  icbthyaetos,  Bp.  B.  of  Eut.  (1838),  p.  62. 
Gould,  Birds  of  Eut.  pl.  435. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été:  Tète,  moitié  supérieure  du  cou  d'un 
beau  noir  velouté,  descendant  plus  bas  en  avant  qu  en  arrière,  avec 
un  trait  blanc  au-dessus  et  au-dessous  des  yeux,  sur  les  plumes  ciliaires; 
le  reste  du  cou  et  toutes  les  parties  inférieures  du  corps  d'un  blanc 
pur;  dessus  du  corps  et  des  ailes  d'un  gris  bleuâtre,  clair  au  dos,  aux 
scapulaires,  aux  couvertures  supérieures  les  plus  rapprochées  du  corps, 
plus  foncé  sur  le  bord  de  l'aile  et  à  l'extrémité  des  grandes  sus-alaires; 
première  rémige  noire  environ  dans  son  tiers  postérieur  et  sur  le- 
barbes  externes,  blanche  dans  le  reste  de  son  étendue  ;  les  quatre  sui- 
vantes blanches,  avec  l'extrémité  noire,  le  noir  diminuant  de  la 
deuxième  à  la  cinquième;  la  sixième  pourvue  d'une  simple  tache  noire 
sur  les  barbes  internes;  rémiges  secondaires  d'un  cendré  clair, avec 
une  bande  oblique  blanche  à  l'extrémité  ;  queue  d'un  blanc  pur;  bec 
jaune,  passant  au  jaune  orange  vers  la  pointe,  qui  porte  une  ou  deui 
bandes  verticales  noires  un  peu  au  delà  de  la  partie  la  plus  élevée; 
pieds  d'un  brun  rouge  ;  iris  brun-jaunàtre. 

Les  adultes  en  hiver  ne  nou3  sont  point  connus. 

Mâle  dans  sa  deuxième  année,  en  hiver  :  Dessus  et  côtés  de  la  tête 
variés  de  taches  oblongues  d'un  brun  cendré;  manteau  et  parties  in- 
férieures à  peu  près  comme  chez  les  adultes;  haut  de  l'aile  brun; 
rémiges  primaires  en  très -grande  partie  noires,  blanches  seulement 
à  la  base  et  à  la  pointe  ;  la  première  portant,  en  outre,  vers  l'extrémité, 
une  tache  ovalaire  sur  les  barbes  internes;  la  seconde  offre  quelque- 
fois une  tache  semblable  mais  beaucoup  plus  petite  ;  queue  blanche, 
coupée  par  une  grande  bande  sub-apicale  noire  ;  bec  d'un  jaune  moins 
vif  que  chez  les  adultes,  à  bande  verticale  noire  plus  large  et  plus  dif- 
fuse. 

A  la  fin  de  la  première  année  :  Dessus  et  côtés  de  la  tète,  dessus  du 
cou,  marqués  de  taches  brunes  plus  larges  et  plus  fondues  au  cou  qu'à 
la  tête;  dos,  croupion,  dessus  des  ailes,  variés  de  grandes  taches  brunes 
et  brun-roussàtre,  bordées  de  gris  clair,  cette  teinte  occupant  surtout 
l'extrémité  des  plumes;  grandes  sous-caudales  médianes  et  latérales 
blanches,  largement  tachées  de  brun  vers  la  pointe  ;  les  autres  sous- 
caudales  d'uu  blanc  pur,  ainsi  que  tout  le  reste  des  i*rties  inféri*u- 
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res;  rémiges  presque  entièrement  d'uu  brun  noir,  sans  taches 
terminales  blanches;  moitié basale  de  la  queue  blanche,  toute  la  moitié 
postérieure  brune. 

Jeunes  à  la  sortie  du  nid  :  Plumage  en  entier  varié  de  brun,  de 
blanchâtre  et  de  roussàtre  ;  sus  et  sous-caudales  coupées  par  trois 
larges  bandes  brunes,  alternant  avec  des  bandes  blanches  ;  ailes  et 
queue  entièrement  brunes,  les  rémiges  étant  seulement  cendrées  et  les 
rectrices  blanchâtres  à  la  base  ;  bec  noir,  avec  la  base  de  la  mandibule 
inférieure  jaunâtre  ;  pieds  jaunâtres. 

Cette  espèce  habite  les  bords  de  la  mer  Caspienne  et  de  la  mer  Rouge,  et  se 
montre  accidentellement  en  Hongrie,  dans  les  lies  Ioniennes  et  même  en  Suisse. 

Elle  niche,  selon  Pallas,  sur  les  grèves  nues,  au  milieu  des  dunes;  pond  des 
œufs  oblongs,  d'un  gris  pâle,  relevé  par  de  nombreuses  taches,  grandes  et  pe- 
tites, de  forme  ronde,  dispersées  à  toule  la  surface,  les  unes  d'un  brun  obscur; 
les  autres  d'un  gris  vineux.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  O'^e;  petit  diam.  O",052. 

Sa  nourriture,  d'après  Pallas,  consiste  en  poissons  qu'elle  saisit  en  fondant 
dessus,  à  la  manière  du  Goéland  atricille.  Sa  voix  est  grave  et  forte  comme 
celle  de  la  Corneille. 

\Aii  —  GOÉLAND  RIEUR  —  LÀ  RUS  RtDIBUXDVS 

Linn. 

Première  rémige  blanche,  extérieurement  bordée  et  terminée  de 
noir;  les  deux  suivantes  blanches,  terminées  et  largement  bordées 
de  noir  sur  les  barbes  internes  ;  bec,  de  F  angle  frontal  à  P  extrémité 
aussi  long  que  le  doigt  externe,  l'ongle  compris,  d un  rouge  de 
corail  plus  ou  moins  foncé  ;  pieds  rouges;  doigt  médian  un  peu 
plus  court  que  le  tarse,  celui-ci  mesurant  0m,040  ;  capuchon,  chez 
les  individus  en  noces,  limité  à  l'occiput,  en  arrière  ;  étendu  sur  le 
haut  du  cou,  en  avant. 

Taille  :  0m,37  à  0n,38. 

La  ri.' s  ciNKRARirs  et  RiDiBDNDDs,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  '224,  plumage  d'hi- 
ver, et  225,  plumage  d'été. 

Gavia  bidibunda  et  G.  RiDiBUNDA  PHŒNicopus,  Brjss.  Ornith.  (1760),  t.  M,  p.  192 
et  196. 

Larus  erytdropus,  Gmel.  5.  N.  (1788),  t.  I,  p.  597,  jeune. 

Laris  atricilla  et  njevius,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  II,  p.  324  et  327. 

Xema  rioibondds,  Boie,  Isis  (1822),  p.  563. 

Xema  pileatum,  Brehm,  if  and.  Nat.  Vôg.  fkuts.  (1831),  p.  "61. 
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Chroicikkhiai.i  s  kidibi:npus,  liylon,  C'a*.  Brit.  JB.  (1836),  p.  53. 
Buff.  Pl.  enl.  969,  adulte  en  plumage  d'hiver,  sous  le  nom  de  Petit  Goéland; 
970,  adulte  ayant  en  grande  partie  son  plumage  d'été. 

Mâle  adulte \  en  été  :  Tète,  haut  du  cou,  d'un  brun  foncé  tirant  sur 
le  roussâtre,  plus  étendu  sur  les  côtés  et  en  avant,  avec  les  paupières 
entourées  de  petites  plumes  blanches;  le  reste  du  cou  blanc;  dessus  du 
corps  d'un  cendré  très-clair  ;  sus-caudales  blanches  ;  poitrine,  abdomen 
et  sous-caudales  blancs,  teintés  de  rose,  surtout  à  la  base  des  plu- 
mes (t);  couvertures  supérieures  des  ailes  pareilles  au  manteau; les 
quatre  rémiges  primaires  blanches,  terminées  et  bordées  de  noir  en 
dedans,  la  première  avec  les  barbes  externes  noires  et  une  fine  bor- 
dure de  même  couleur  sur  une  petite  étendue  des  barbes  internes  ; 
queue  blanche  ;  bec  et  pieds  rouge  de  laque  ;  iris  brun  foncé. 

Femelle  adulte,  en  été  :  Elle  ressemble  au  mâle;  mais  elle  est  sen- 
siblement plus  petite,  avec  le  bec  plus  mince  et  plus  court. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Tête  et  cou  d'un  blanc  pur,  avec 
une  tache  noirâtre  devant  les  yeux  et  une  autre  plus  grande  à  la  région 
parotique  ;  le  reste  du  plumage  comme  en  été,  mais  avec  une  teinte 
noire  moins  prononcée  en  dessous;  bec  et  pieds  d'un  rouge  vermillon. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Tète  d'un  brun  clair,  avec  un  peu 
de  blanc  derrière  les  yeux  ;  cou  blanc,  teinté  de  roussàtre  en  devant  ; 
haut  du  dos  et  scapulaires  d'un  brun  foncé,  avec  des  bordures  d'unroux 
jaunâtre;  bas  du  dos,  sus-caudales,  poitrine,  abdomen  et  sous-cauda- 
les blancs,  avec  les  flancs  marqués  de  lunules  brunes;  couvertures  su- 
périeures des  ailes  les  plus  rapprochées  du  corps  pareilles  au  manteaOi 
les  autres  d'un  cendré  bleuâtre,  rémiges  noires  en  dehors  et  à  l'extré- 
mité, marquées  d'une  longue  tache  blanche  sur  les  barbes  internes,  s  é- 
tendant  de  la  base  au  milieu  au  moins  de  la  plume  ;  queue  blanche,  avec 
une  bande  brune  vers  le  bout  et  terminée  de  gris  blanchâtre  ;  bec  livide, 
avec  la  pointe  noire;  pieds  jaunâtres. 

Après  la  mue  :  Tète  maculée  de  cendré  clair,  avec  une  tache  brooe 
devant  les  yeux,  une  autre  plus  grande  sur  la  région  parotique,  et 
le  front  blanc;  manteau  d'un  cendré  bleuâtre  ;  cou,  dessous  du  corps, 
sus  et  sous-caudales  blancs  ;  le  reste  comme  avant  la  première  mue; 
bec  rougeâtre  à  la  base  et  brun  dans  le  reste  de  son  étendue. 

Après  la  première  mue  de  printemps  :  Capuchon  brun  comme  dans 
les  adultes,  varié  d'un  peu  de  blanc;  une  partie  des  couvertures  supe- 

j)  Cette  teinte  disparaît  sur  l'oiseau  qui  est  en  peau  depuis  quelque  temps 
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rieuresdes  ailes  toujours  brune,  avec  des  bordures  roussâtres;  tache 
blanche  des  rémiges  beaucoup  plus  grande  et  envahissant  quelquefois 
les  barbes  externes  ;  queue  toujours  barrée  de  brun  à  son  extrémité. 

Après  la  deuxième  mue  d'automne  :  Comme  les  adultes  en  hiver, 
mais  avec  des  taches  d'un  brun  roussâtre  sur  les  couvertures  supérieu- 
res des  ailes  les  plus  rapprochées  du  corps,  et  une  bande  brune  sur  la 
queue. 

A  près  la  deuxième  mue  de  printemps  :  Ils  ne  diffèrent  plus  des 
adultes. 

Nota  :  Les  individus  vieux  ont  déjà  le  capuchon  dès  la  fin  de  mars  ; 
les  jeunes  le  prennent  plus  tard,  vers  le  mois  de  mai. 

Le  Goéland  rieur  ou  Mouette  rieuse  est  répandu  el  commun  dans  beaucoup 
de  contrées  de  l'Europe. 

Il  est  abondant  en  France,  en  toutes  saisons,  sur  les  côtes  et  les  maréca- 
ges du  Languedoc  et  du  Roussillon,  et  passe  régulièrement  sur  les  côtes  do 
nos  départements  septentrionaux,  en  automne;  dans  les  marais  et  même  sur 
les  grands  cours  d'eau  de  l'intérieur,  au  printemps. 

Il  niche  sur  les  bords  de  la  mer,  à  l'embouchure  des  rivières.  Ses  œufs,  au 
nombre  de  trois,  varient  beaucoup  pour  la  couleur  du  fond,  le  nombre  et  l'é- 
tendue des  taches.  Ils  sont  ou  d'un  gris  pâle,  ou  d'un  roux  olivâtre  plus  ou  moins 
foncé,  ou  d'un  brun  jaunâtre,  ou  même  blanchâtres,  avec  des  taches,  les  unes 
profondes  et  d'un  gris  qui  varie  du  cendré  clair  au  gris  ardoise,  selon  leur  pro- 
fondeur; les  autres  superficielles,  brunes  ou  noires.  Ces  taches,  dispersées  â 
toute  la  surface  de  l'œuf,  mais  généralement  un  peu  plus  abondantes  vers  la 
grosse  extrémité,  sont  le  plus  ordinairement  irrégulières,  confluentes  et  for- 
mant de  larges  plaques  ;  d'autres  fois  punctiformes  ou  oblongues  et  plus  ou 
moins  isolées.  Des  points,  assez  souveut  en  petit  nombre,  sont  mêlés  aux  taches. 
Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,048  â  0B,,052  ;  petit  diam.  0*,Q3&  à  0-,039. 

Cette  espèce  est,  de  toutes,  celle  qui  paraît  s'accommoder  le  mieux  de  l'état 
dedomesticité.  Lejardin  zoologique  d'Anvers  a  possédé  pendant  plusieurs  années 
un  individu  qui  vivait  en  pleine  liberté;  gagnait  en  volant  l'Escaut  ou 
la  côte  voisine;  faisait  quelquefois  des  absences  de  plusieurs  jours;  mais  re- 
venait constamment  au  jardin. 

447  —  GOÉLAXD  MÉLANOCÉPHALE 
LARUS  MELAXOCEPIIALUS 
Natterer. 

(Type  du  sous-genre  Melaynvia,  Bp.) 

Rémiges  blanches  ou  d'un  gris  pâle  dans  la  moitié  basale,  en- 
suite blanches  jusqu'à  la  pointe,  avec  la  première  totalement  ou 
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part tellement  bordée  de  noir  sur  les  barbes  externes  ;  bec,  de  r an- 
gle frontal  à  r  extrémité,  plus  court  que  le  doigt  externe,  r  ongle 
compris,  d'un  rouge  vif,  avec  une  bande  perpendiculaire  noirâtre 
en  avant  de  r  angle  de  la  mandibule  inférieure  ;  pieds  rouges;  doigt 
médian  bien  plus  court  que  le  tarse,  celui-ci  mesurant  0m,050  à 
Qm,§§§.  Capuchon,  chez  les  individus  en  noces,  descendant  un  peu 
sur  la  nuque,  et  ne  s  étendant  pas  plus  bas  en  avant  qu  en  arrière. 
Taille:  0»\41  à  0-,42. 

Larcs  iielanocepbalus,  Natter,  in  Tenun.  Mon.  (1820),  t.  II,  p.  777;  et  (t8*0>, 
4«  part.  p.  480. 
Xkma  melanocephala,  Boie, /m  (1822). 

Gavia  melanocephala,  Bp.  C.  R.  de  l'Acad.  des  Se.  (1856),  t.  XMI,  p.  771. 
Gould,  Birds  ofEur.  pl.  427. 
Bp.  Faun.  Itat.  pl.  47,  p.  3. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Tète  et  moitié  supérieure  du  cou 
d'un  noir  profond,  avec  les  paupières  blanches;  dessus  du  corps  d'un 
cendré  plus  clair  que  chez  le  Larus  ridibundus;  moitié  inférieure  du 
ou,  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur;  couvertures 
supérieures  des  ailes,  moitié  basale  des  rémiges,  pareilles  au  manteau, 
l'autre  moitié,  jusqu'à  la  pointe,  blanche,  la  première  étant  seulement 
bordée  de  noir  sur  toute  l'étendue  ou  sur  une  partie  des  barbes  externes  ; 
queue  d'un  blanc  pur  ;  bec  et  pieds  d'un  rouge  de  sang  vif,  avec  une 
bande  noirâtre  entre  la  pointe  et  l'angle  de  la  mandibule  inférieure  ; 
bord  libre  des  paupières  dentelé  et  rouge  de  minium;  iris  noisette 
foncé. 

Nota  :  Chez  les  individus  vieux,  en  plumage  parfait,  les  rémiges 
sont  presque  entièrement  blanches  et  la  première  a  un  liséré  noir  in- 
complet sur  les  barbes  externes. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  ;  Tète  et  cou.  d'un  blanc  pur;  le 
reste  du  plumage  comme  en  été. 

Jeunes  de  l'année  :  Tète  et  cou,  ondes  de  gris  et  de  blanc  ;  dessus  du 
corps  d'uu  brun  lavé  de  cendré  bleuâtre,  avec  les  plumes  bordées  de 
blanchâtre;  poitrine  ondée  de  gris  et  de  blanc  comme  le  cou;  abdo- 
men, sous-caudales,  d'un  blanc  pur;  ailes  pareilles  au  dos;  rémiges 
noires,  sans  point»1  blanche;  queue  blanche,  barrée  de  noirâtre  vers  le 
bout  ;  bec  livide  à  la  base,  noir  à  sa  pointe  ;  pieds  d'un  brun  rougeâtre 
livide. 

I.o  Goéland  niélanoréphale  habile  la  Méditerranée  et  l'Adriatique.  On  le 
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rencontre  sur  les  côtes  de  la  Grèce,  de  ia  Dalmatie,  de  la  Sicile,  de  la  Franco 
méridionale,  de  l'Espagne,  de  la  Barbarie,  et  il  se  montre  accidentellement 
en  Allemagne  et  dans  le  nord  de  la  France.  Quelques  individus  en  plumage 
d'hiver  ont  été  tués  sur  le  Hhin. 

Cette  espèce  est  Tune  des  plus  communes,  l'hiver,  sur  nos  rades  et  dans  nos 
ports  de  la  Méditerranée.  Elle  est  également  commune,  selon  Temminck,  du 
20  février  au  15  mars,  dans  le  port  de  Livourne,  où  elle  vient  se  nourrir  do 
tout  ce  que  les  marins  jettent  à  la  mer. 

D'après  M.  Baldamus,  elle  niche  dans  les  marais  du  sud-est  de  l'Europe,  en 
compagnie  d'autres  espèces.  Un  nid  qu'il  a  vu  dans  les  lacs  marécageux  du  Ba- 
nal, en  Hongrie,  se  trouvait  parmi  d'autres  nids  de  Sterna  leucopareia,  et  ren- 
fermait trois  œufs,  qui  digéraient  beaucoup,  par  leur  forme,  de  ceux  des  autres 
Lariens.  Us  étaient  plus  arrondis.  Nous  avons  eu  entre  les  mains,  venant  de 
la  régence  de  Tripoli,  des  œufs  parfaitement  authentiques  de  cette  espèce,  et 
nous  avons  pu  nous  convaincre  que  leur  forme  ne  s'éloignait  pas  beaucoup  de 
celle  de  certains  œufs  de  Larusridibundus.  Du  reste  ils  ressemblaient  tellement 
à  ceux-ci  pour  les  couleurs,  tant  du  fond,  que  des  taches,  qu'on  aurait  pu  aisé- 
ment les  confondre.  Ils  mesuraient  : 

Grand  diam.  0»,043  à  0-,0l6;  petit  diam.  0-,034  à  0",O36. 

Ceux  que  M.  Baldamus  a  trouvés  lui-môme  en  Hongrie  offraient  à  peu  près 
les  mômes  dimensions.  Ils  mesuraient  : 

Grand  diam.  0»,044  à  0»,045;  petit  diam.  0»,035. 

\\H  —  GOÉLAND  RONAPARTE  —  LA  RUS  BONAPARTII 

Richards. 

Première  rémige  blanche,  terminée  et  extérieurement  bornée 
de  noir;  les  deux  suivantes  blanches,  terminées  de  noir,  avec  une 
petite  tache  apicole  blanche  (adultes),  ou  blancJœs  à  la  pointe  et  an 
centre,  noires  à  l'extrémité  sur  les  barbes  internes  et  en  partie  sur 
les  barbes  externes  (jeunes)  ;  bec.  de  r angle  frontal  à  r extrémité, 
plus  court  que  le  doigt  externe,  [ongle  compris,  noir  à  tous  les 
âges;  pieds  rougeâtres ;  doigt  médian  aussi  long  que  le  tarse  ;  celui- 
ci  mesurant  0m,033;  capuchon,  chez  les  individus  e?i  noces,  descen- 
dant sur  la  nuque,  et  s' étendant  à  peu  près  aussi  bas  en  arrière 
guen  avant. 

Taille:  0ra,32  environ. 

Larus  Bonai-autii,  Hichards.  Faun.  Bor.  Amer.  (1831),  I.  Il,  p.  42;>. 
Xkma  BoNAVArni,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  62. 
Richards.  F<tun.  Bor.  Amer.  pl.  72. 
Audub.  Birdsof  Amer.  pl.  324. 
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Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  D'un  noir  bleuâtre  à  la  tète  et  à  h 
partie  supérieure .du  cou,  avec  le  bord  des  paupières  blanc,  excepté  en 
devant ,  le  reste  du  cou  et  les  parties  inférieure,  du  corps  d'un  blanc 

H-S"r     Tl?  ^  eDtre  168  Plumes  de  •'■"«•«î  dessus 
lu  corps  d  un  cendré  bleuâtre  ;  première  rémige  blanche,  avec  les  bar- 

hes  externes  et  le  bout  noirs  ;  deuxième  rémige  blanche,  avec  le  tiers 

KîTnli  ,  1bar,beslex,erncs  et  le  b°u<  ks  deux  suivantes  aver 
ouTl  et  es^^ '"ternes  cendrées;  les  autres  de  cette  dernier, 
couleur,  avec  le  bout  noir  et  une  tache  cendrée  à  la  pointe;  reclrices 
d  un  blanc  pur  ;  bec  no.r,  plus  pâle  à  la  base  de  la  mandibule  inférieure, 
avec  1  mtencur  rouge  carmin  ;  pieds  rouges. 

Mdle  et  femelle  adultes,  en  hiver  ,  Tète,  cou,  dessous  du  corps  et 

ZZ 1  h"*"  tem,e TOSe moins  Prononcée à  lahdomen, ace 

pet.  e  tache  no.ratre  en  avant  de  l'œil,  nne  tache  d'un  cendré  ardoi* 

sur  la  région  parotide,  une  teinte  cendrée  moins  foncée  à  l'occiput,  et 
du  cendre  tres-ciair  au  bas  de  la  nuque;  dos  et  ailes  d'un  *ndré 
bleuâtre;  rem.ges  et  rectrices  comme  en  été  ;  bec  moins  noir  et  pieds 
couleur  de  cl.a.r;  ongles  noirâtres.  P 
Jeunes  entre  la  seconde  mue  d  automne  et  la  seconde  de  printemps  : 

t^n'T  kl  T  C°rpS  C°mme  Chez  l6S  adu,tes  e»  l'iver;  man- 
ies IfrH  T  C0Uver,ures  prieures  des  ailes  bleuâtres  sur 
extérï  et,brUneSaU  cenlre  des  P'««es;  première  rémige  i  bord 
ex  teneur  entièrement  no.r;  deuxième  blanche  et  noire  du  côté  delà 
pointe  dans  la  moitié  de  sa  longueur;  troisième  noire  dans  une  moins 

CaT      ™'.neeS  ^  brU"'  8ïeC  UDe  bordure  «  la  pointe, 

et  n  X,S„  ^  Pr°*reSsi~ '  i-P**  -P"ème  rém£,où 
mlîl  vL     ^      eT'  <,UeUe  b'anch,>>  coul'ée  transversale. 

lT  letrolT^"116        ba"de  n°ire;  b6CJ10ir' 
ia  hase  et  rouge  en  dedans;  pieds  couleur  de  chair. 


cendrée,  d-re^^9^™^;  un  * 
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44»  -  GOÉLAND  PYGMÉE  -  LA  RUS  MINUTUS 

Pall. 

(Type  du  genre  Hydroeolœus,  Kaup.) 

Toutes  les  rémiges  d un  gris  cendré ,  avec  une  grande  tache  ter- 
minale blanche;  bec,  de  T angle  frontal  à  T extrémité,  de  la  longueur 
du  doigt  externe,  f  ongle  compris,  d  un  brun  rougeâtre  (adultes) 
ou  noir  (jeunes)  ;  pieds  d'un  rouge  cramoisi  ;  doigt  médian  à  peu 
près  aussi  long  que  le  tarse,  celui-ci  mesurant  0m,024  ;  capuchon 
chez  les  individus  en  ?wces,  descendant  sur  la  nuque  et  s  étendant  un 
peu  plus  bas  en  avant  quen  arrière. 

Taille:  0m,27  environ. 

Larus  minotus,  Pall.  Voy.(1776),  édit.  française,  in-8%  t.  VIII,  appeau*,  p.  44; 
et  Zoogr.  (1811-1831),  t.  II,  p.  331. 
Xema  minutum,  Boie,  Isis  (1822),  p.  365. 

Larus  d'Orbignyi,  Aud.  Descript.  de  l'Égypte,  Zool.  (1827),  t.  XXIII,  p.  341. 

Htorocoixel's  minctcs,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  113. 

Larus  nigrotis,  Less.  Tr.dOrnith.  (1831),  p.  619. 

Larus  pygm^us,  Bory,  Exp.  Se.  en  Morée  (1833). 

Chroicockphalus  minutus,  Eyton,  Cat.  Brit.  B.  (1836),  p.  54. 

Gavia  minuta,  Macgill.  Mail.  Nat.  liist.  Orn.  (1840),  t.  Il,  p.  242. 

Bory,  Exp.  Se.  Mot.  pl.  5,  mâle  en  plumage  de  noces. 

Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  428. 

Mâle  et  femelle  adulte*,  en  été  :  Tèle,  partie  supérieure  du  cou, 
noirs,  avec  un  étroit  croissant  blanc  devant  les  yeux,  souvent  peu  ap- 
parent; le  reste  du  cou  blanc;  dessus  du  corps  d'un  cendré  bleuâtre 
pur  et  très-clair;  sus-caudales  blanches;  poitrine,  abdomen  et  sous- 
caudales  d'un  blanc  aurore  qui  disparaît  sur  l'oiseau  empaillé  ;  couver- 
tures supérieures  des  ailes  pareilles  au  manteau  ;  rémiges  cendrées, 
toutes  terminées  de  blanc,  avec  la  baguette  des  primaires  brune  ou 
d'un  jaune  ocreux  foncé  ;  queue  d'un  blanc  pur  comme  les  sus  et  les 
sous-caudales;  bec  rouge  de  laque  foncé  ;  pieds  rouge  cramoisi;  iris 
brun-noir. 

Mâle  et  femelle  adultes  en  hiver  :  Tête  et  cou  blancs,  avec  l'occiput, 
la  nuque,  une  tache  devant  les  yeux  et  une  autre  à  la  région  ophthalmi- 
que  d'un  brun  noirâtre  ;  le  corps,  les  ailes  et  la  queue  comme  en  été. 

Après  la  mue,  le  plumage  est  moins  sombre  et  s'éclaircit  de  plus  en 
plus  à  mesure  que  l'oiseau  avance  en  âge,  de  manière  qu'après  la 
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deuxième  mue  d'automne  il  ne  diffère  plus  de  l'adulte  en  robe  d'hiver 
que  par  les  couvertures  supérieures  des  ailes,  qui  sont  encore  tachées  de 
noirâtre. 

Jeunes  de  /* année  :  Vertex,  occiput,  d'un  cendré  noirâtre  ;  dessus 
du  cou  et  du  corps  gris  brun,  avec  les  scapulaires  bordées  et  terminées 
de  blanchâtre  ;  front,  région  ophtbalmique,  devant  et  côtés  du  cou, 
poitrine  et  abdomen  blancs;  petites  couvertures  supérieures  des  ailes 
blanchâtres,  tachetées  de  gris  et  de  noirâtre  ;  les  moyennes  gris-noir* 
tre,  bordées  de  brun  clair  ;  les  quatre  premières  rémiges  noires  en  de- 
hors et  à  leur  extrémité,  blanches  en  dedans  ;  les  trois  suivantes  cen- 
drées, avec  la  pointe  et  les  barbes  internes  blanches. 

Les  Jeunes  avant  la  première  mue,  ont  les  parties  supérieures  brune*, 
tachetées  de  noir.  Ils  ne  prennent  du  gris  qu'après  la  mue. 

Cctl.i  espèce  habite  les  contrées  orientales  de  l'Europe  et  l'Asie  septentrio- 
nale. 

On  la  rencontre  assez  communément  en  Suisse,  en  Morée,  sur  les  bords  de 
l'Adriatique,  où  on  la  voit  en  toutes  saisons;  elle  se  montre  asser  souvent, 
mais  irrégulièrement  en  France,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  etc. 

Quelques  individus  ont  été  tués  sur  les  bords  de  l'Escaut,  près  de  Tournai, 
dans  les  murais  salins  du  département  du  Nord,  aux  environs  d'Abbeville,  de 
Monlreuil-sur-Mer,  de  Saint-Omer,  d'Amiens  et  dans  le  midi  de  la  France. 

M.  Hardy  a  tué  sur  la  côte  de  Dieppe,  à  la  fin  de  septembre  de  l'année  (SU, 
au  milieu  d'une  bande  considérable  de  Sternes  arctique  et  Pierre  Garin,  qui 
fuyait  devant  un  coup  de  vent,  un  individu  en  plumage  déjeune. 

Elle  se  reproduit  sur  quelques  points  de  l'Europe  orientale,  sur  le  bas 
Danube,  sur  les  côles  de  la  mer  Baltique,  et  niche  dans  les  marécages 
voisins  de  la  mer  ou  des  grands  fleuves.  M.  Martin,  qui  a  fréquemment 
observé  cet  oiseau,  dans  les  étangs  salés  des  steppes  de  la  Russie  orien- 
tale, l'a  vu  nicher,  par  bandes,  eu  compagnie  du  Larut  canus.  Ses  œufr, 
qu'elle  dépose  sans  apprêt,  sur  la  mousse,  sont  presque  constamment  au 
nombre  de  trois.  Leur  forme  et  leurs  couleurs  varient  autant  que  celles  des  au- 
tres espèces.  Us  sont  généralement  assez  courts,  d'un  gris  olivâtre,  ou  jaunâtre, 
ou  d'un  brun  roux,  avec  des  taches  plus  ou  moins  grandes,  plus  ou  moins  nom- 
breuses, isolées  ou  confluent  es,  surtout  sur  la  grosse  extrémité,  où  elles  sont  plut 
multipliées  et  où  elles  forment  une  couronne  incomplète.  Ces  taches  sont  les 
unes  profondes  et  d'un  gris  de  plusieurs  nuances,  selon  qu'elles  sont  plus  ou 
moins  profondes;  les  autres  superficielles  et  d'un  brun  noir,  ou  d'un  brun  de 
rouille  foncé.  Une  foule  de  très- petits  points  sont  mêlés  aux  taches  et  quelque- 
fois dominent  ;  souvent  même  ces  petits  points  couvrent  seuls  la  moitié  de  lW 
qui  correspond  au  petit  pôle.  Nous  avons  vu  chez  M.  Hardy  une  variété  d'un 
blauc  sans  taches,  qu'il  tenait  de  M.  Martin.  Les  œufs  du  Goéland  pyguifc 
mesurent  : 

Grand  diam.  0-,038  à  0-042  ;  petit  diam.  0»,0?.9  à  0-031. 
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C  —  Espèces  dont  la  queue  est  notablement  fourchue  à  tous  les 
âges,  et  chez  lesquelles  le  capuchon,  à  l'état  adulte,  est  limité  par 
une  étroite  bande  plus  foncée. 

480  —  GOÉLAND  DE  SABINE  —  LJRUS  SABINEI 

Leach. 

Les  trois  premières  rémiges  noires,  avec  une  fine  tache  apicale 
blanche  et  une  large  bordure  de  même  couleur  sur  la  plus  grande 
étendue  des  barbes  internes;  bec%  de  t angle  frontal  à  l 'extrémité 
plus  court  que  le  doigt  externe,  l'ongle  compris,  noirâtre  dans  sa 
moitié  basale,  jaunâtre  dans  le  reste  de  son  étendue  ;  pieds  d un  brun 
rougeâtre;  doigt  médian  plus  court  que  le  tarse,  celui-ci  mesurant 
0m.040;  capuchon,  chez  les  individus  en  noces,  limité  inférieure- 
nient  par  une  bande  circulaire  noire. 

Taille  :  0m,35  environ. 

Larus        Sabine,  Birds  of  Groenl.  in  :  Trans.  Lmn.  Soc.  London  (1818), 

t.  XII,  p.  520. 

Xf.ma  Sabinei,  Leach,  in  :  Ross  Voy.  (1825),  append.  p.  57. 
Gavia  Sabinei,  Macgill.  Mon.  Nal.Hnl.  Orn.  (1840),  t.  II,  p.  241. 
Sabine,  Trans.  L,  Soc.  XII,  pl.  29. 
Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  429. 

Mâle  et  femelle  adultes  en  été  ;Tète,  partie  supérieure  du  cou  d'une 
teinte  plombée,  suivie  d'un  collier  noir;  bas  du  cou,  blanc;  manteau 
d'un  bleu  cendré  foncé;  partie  inférieure  du  corps,  sous-caudales,  d'un 
blanc  pur;  couvertures  supérieures  des  ailes  comme  le  dos;  rémiges 
primaires  noires,  avec  le  bout  blanc;  rémiges  secondaires  et  queue  de 
cette  dernière  couleur;  bec  noir,  avec  la  pointe  jaune;  bord  libre  des 
paupières  et  intérieur  de  la  bouche  rouge  vif  ;  pieds  et  iris  noirs. 
Mâle  et  femelle  adultes,  en  automne  :  Inconnus. 
Jeunes  avant  la  première  mue  :  Tète  tachetée  de  gris  noirâtre  sur 
fond  blanc;  dos,  scapulaires,  d'un  gris  noirâtre  nuancé  de  brun  jau- 
nâtre; sus-caudales  blanches;  cou,  poitrine,  d'un  cendré  pâle;  abdo- 
men et  sous-caudales  blancs;  couvertures  supérieures  des  ailes  comme 
le  manteau;  queue  très-peu  fourchue,  blanche,  avec  le  bout  noir. 

Il  habite  les  régions  du  cercle  arctique  des  deux  mondes;  est  de  passage  acci- 
dentel eu  Allemagne,  en  Angleterre  et  en  France. 
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Un  individu  adulte,  qui  a  été  tué  près  de  Rouen,  fait  partie  de  la  belle  col- 
lection de  M.  Jules  de  Lamotte.  Un  autre  a  été  tué  à  Dunkerque,  par  M.  Du- 
thoil,  le  24  septembre  1847. 

11  niche  sur  les  côtes  du  Groênland,  en  compagnie  de  la  Sterne  arctique; 
pond  deux  ou  trois  œufs  olivâtres,  avec  des  taches  nombreuses  brunes.  Ils  me- 
surent : 

Grand  diam.  0",043  ;  petit  diam.  0-,030. 
Sa  nourriture  consiste  en  insectes  marina. 


SOUS-FAMILLE  LXXVI1 

STERNIENS  —  STEBNINJS 

Stebninjï,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838). 

Bec  solide  dans  toute  son  étendue;  mandibules  égales  ou pretqut 
égales,  effilées  et  pointues  à  l extrémité  ;  narines  percées  près  à  h 
base  du  bec;  queue  plus  ou  moins  fourchue. 

Quoique  les  Sterniens,  par  leur  physionomie,  par  les  couleurs  du  plumée, 
par  leurs  habitudes  générales,  par  la  forme  et  les  teintes  de  leurs  œufs,  aieoi 
les  plus  grandes  affinités  avec  les  Lariens,  ils  s'en  distinguent  cependant  sou-5 
tant  de  rapports  que  l'on  pourrait  presque  élever  au  rang  de  famille  la  w*? 
famille  qu'ils  composent.  Leurs  formes  sont  plus  élancées;  leur  bec,  moiit 
élevé  dans  son  tiers  antérieur,  diminue  insensiblement  de  la  base  à  l'extrém^ 
leurs  mandibules  sont  presque  égales  et  pointues;  la  supérieure  n'est  poio 
crochue  au  bout;  leurs  narines  sont  plus  nasales  que  médianes  ;  leurs  pi 
mures,  à  de  rares  exceptions  près,  sont  moins  amples,  plus  échancrées; 
ailes  sont  relativement  plus  longues,  plus  étroites,  plus  étagéea;  et  leur  que^ 
est  toujours  échancrée  et  parfois  profondément.  Les  mêmes  caractères  lt 
séparent  bien  mieux  encore  des  Lestridiens. 

Les  quatorze  Sterniens  qui  habitent  l'Europe  ou  qui  y  font  des  apparitioQ' 
accidentelles  ont  été  distribués  dans  huit  genres  distincts  que  nous  croyofc 
devoir  réduire  aux  trois  suivants. 

GENRE  CCXVIII 
NODDI  —  ANOÏJS,  Leach. 

Strrna,  p.  Linn.  S.  N.  (1748). 

Noonis,  G.  Cuv.  Règ.  Anim.  (1817). 

Anoûs,  Leach,  Steph.  in  :  Sbaw,  Gen.  Zool.  (1825). 
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Megaloptkros,  Boie, /w  (1826). 
Stolida,  Less.  TV.  d'Ornith.  (1831). 
Mania,  Boie,  Isis  (1844). 

Bec  plus  long  que  la  tête,  comprimé  sur  la  moitié  antérieure, 
aussi  haut  que  large  à  la  base,  à  arête  de  la  mandibule  supé- 
rieure déprimée  en  avant  du  front,  insensiblement  courbée  des 
narines  à  la  pointe  ;  bords  des  mandibules  notablement  ren- 
trants ;  narines  sub-médianes,  oblongues,  atteignant  ou  peu  s'en 
faut  le  milieu  du  bec  par  leur  bord  antérieur,  et  se  prolongeant 
en  un  sillon  qui  descend  obliquement  sur  les  bords  de  la  man- 
dibule supérieure  ;  ailes  un  peu  plus  longuesque  la  queue;  celle-ci 
allongée,  médiocrement  fourchue  au  centre,  arrondie  sur  les 
côtés;  tarses  beaucoup  plus  courts  que  le  doigt  médian,  y  com- 
pris l'ongle  ;  membranes  interdigitales  larges,  pleines,  l'externe 
très-faiblement  échancrée  à  son  point  d'attache  sur  le  doigt 
médian  ;  pouce  bien  développé  ;  ongle  du  doigt  médian  médio- 
crement courbé. 

» 

Les  Noddis  se  distinguent  des  autres  Sterniens  par  la  forme  du  bec,  de  la 
queue  ;  par  des  palmures  entières  et  aussi  amples  que  chez  les  Lariens,  et  par 
des  narines,  à  peu  près  médianes.  Leur  plumage,  presque  en  totalité,  est 
d'une  seule  teinte  généralement  sombre,  et  leurs  rémiges  ne  présentent  ja- 
mais la  bande  longitudinale  claire  qui,  à  une  exception  près,  borde  les  barbes 
internes,  chez  les  autres  Sterniens. 

Ils  paraissent  avoir  des  habitudes  plus  solitaires  que  les  Sternes  ;  s'éloignent 
beaucoup  plus  des  côtes;  vivent  principalement  de  petits  poissons  qu'ils  sai- 
sissent en  rasant  la  surface  de  la  mer;  ont  la  faculté  de  percher,  et  nichent,  dit- 
on,  sur  les  arbres. 

Le  mâle  el  la  femelle  portent  le  môme  plumage.  Les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  s'en  distinguent.  Ils  ont  une  double  mue  i  l'une  complète,  l'autre 
partielle. 

451  —  NODDI  MAIS  —  ANOUS  STOUDUS 
G.  R.  Gray  ex  Linn. 

Sommet  de  la  tète  gris  ;  bec,  de  r  angle  frontal  à  la  pointe,  deux 
/ois,  au  /dus,  aussi  long  que  h  tarse -,  celui-ci  mesurant  0m,024 
environ;  la  plus  longue  des  grandes  sus-alaires  primaires  un  peu 


Digitized  by  Google 


146  PALMIPEDES  LONGI PENNES. 

plus  courte  que  la  huitième  des  grandes  rémiges,  et  beaucoup  film 
longue  que  la  neuvième. 
Taille  :  0m,35. 

Sterna  stolida,  Linn.  S.  N.  (1706),  t.  I,  p.  227. 

Gavia  fusca,  Briss.  Omilk.  (1760),  t.  VI,  p.  199. 

ànoûs  nigeb,  Sleph.  in  :  Sbaw,  Gen.  Zool.  (1824),  1.  XIII,  p.  140. 

Megalopterus  î-tolidus,  Bp.  B.  of Eut.  (1838),  p.  61. 

Anoiïs  stoi.idls,  G.  R.  Gray,  List  Gen.  of  B.  (1841),  p.  100. 

Anoûs  stolidcs  et  pilkatus,  Bp.  C.  R.  de  l'Acad.  des  Se.  (1856),  t.  XLII,  p. 771. 

Buff.  Pl.  enl.  997  sous  le  nom  d'Hirondelle  de  mer  brune  de  la  Louisiane. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Tout  le  dessus  de  la  tête  d'un  gris  cendre, 
très-clair,  passant  au  blanc  sur  les  côtés  du  front,  d'un  gris  foncé  à 
l'occiput  ;  lorums  noirs  ;  joues  et  gorge  d'un  brun  lavé  de  gris  cendré; 
tout  le  reste  du  plumage,  rémiges  et  rectrices,  d'un  brun  noirâtre  plus 
ou  moins  foncé  sur  les  différentes  parties  du  corps;  bec  et  pieds 
noirs. 

Les  Jeunes  de  Vannée  auraient  le  front  moins  blanc;  l'œil  entouré 
d'une  étroite  bande  blanche  ;  les  joues,  la  gorge  et  tout  le  reste  du  plu- 
mage brun  foncé;  les  rémiges  et  les  rectrices  d'un  brun  noirâtre;  le 
bec  noirâtre  et  les  pieds  bruns. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Dessus  de  la  tête  d'un  brun 
enfumé,  varié  de  très- petites  taches  roussâtres  à  peine  sensibles;  dessus 
et  côtés  du  cou  d'un  brun  enfumé  sans  taches;  dos,  croupion,  sus-can- 
dales,  dessus  des  ailes  d'un  brun  noirâtre,  variés  de  taches  transversale 
qui  occupent  l'extrémité  de  chaque  plume;  ces  taches  sont  disposées  eu 
bandelettes  transversales  au  dos  ;  poitrine  brune,  maculée  et  tachetée 
de  roussàtre,  abdomen  et  flancs  d'un  brun  plus  clair  ;  ventre  d'un  blanc 
roussâtre;  sous-caudales  grises,  nuancées  de  roussàtre  comme  le 
ventre;  rémiges  et  rectrices  d'un  brun  noir;  bec  brun,  rougeàtre  à  la 
base  de  la  mandibule  inférieure  ;  pieds  d'un  brun  rougeàtre  clair  ;  iris 
d'un  brun  foncé. 

Le  Noddi  niais  habite  les  mers  interlropicales,  notamment  les  lies  et  les  cap* 
qui  se  trouvent  à  l'entrée  du  golfe  du  Mexique  ;  émigré  le  long  des  côtes  de 
l'Amérique  du  Nord  et  s'égare  accidentellement  en  Europe. 

Deux  individus,  d'après  les  auteurs  anglais,  ont  été  tués  en  Irlande,  dans  l'été 
de  1830  ;  d'autres  captures  auraient  eu  lieu,  dit-on,  sur  les  cotes  de  la  France. 

Celte  espèce  niche  ordinairement  sur  les  rochers  nus  et  pond  deux  ou  trw* 
*  œufs  d'un  Jaune  rougeàtre,  marqués  d'un  grand  nombre  de  petites  taches  et 
de  points  d'un  brun  rouge  et  d'un  gris»  violet  ou  pourpre.  Ils  mesurent  : 


■ 

Digitized  by  Google 


STERNIENS.  447 
Grand  diam.  48  àO^OSO  ;  petit  diam.  34  à  0»,035. 

Le  Noddi  niais  est  un  oiseau  excessivement  confiant,  qui  vit  en  troupes,  et 
pêche  en  poussant  des  cris  continuels. 

GENRE  CCXIX 
STERNE  —  STERNAy  Linn. 
Sterna,  Linn.  5.  N.  (1748). 

Tbalasseus,  Hydrockcropi-,  Sternula,  Boie,  l$is  (1822  et  1844). 
Aetocuelidon,  Hydroprognk,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829). 
Gelochelidon,  Sylochelidon,  Brehm,  Vôg.  Deuts.  (1830). 
Laropis,  Halyplana,  Pelecakopls,  Wagl.  Iris  (1832). 

Bec  au  moins  aussi  long  que  la  tête,  rarement  plus  court, 
très-comprimé  et  plus  haut  que  large  "dans  toute  son  étendue, 
diminuant  insensiblement  de  la  base  à  l'extrémité;  bords  des 
mandibules  et  arête  de  la  mandibule  supérieure  dessinant,  au 
profil,  une  légère  courbe;  narines  oblongues,  latérales,  ne 
s'avançant  jamais  jusqu'à  la  limite  du  premier  tiers  du  bec  ; 
ailes  aussi  longues  ou  plus  longues  que  la  queue,  exceptionnel- 
lement plus  courtes  ;  queue  médiocre  ou  longue,  plus  ou  moins 
fourchue;  tarses  généralement  courts,  minces;  doigts  courts  et 
grêles,  le  médian,  l'ongle  compris,  au  moins  aussi  long  que  le 
tarse,  rarement  plus  court;  membranes  interdigitales  assez  dé- 
veloppées et  médiocrement  échancrées  ;  ongle  du  doigt  médian 
fort  et  très-recourbé. 

Les  espèces  que  nous  laissons  dans  ce  genre  se  distinguent  soit  des  Noddis 
soit  des  Guifeties  par  les  teintes  du  dos,  toujours  plus  foncées,  à  tous  les  âge.;, 
que  celles  de  l'abdomen.  Leurs  palmures  ne  sont  ni  pleines  comme  chez  les 
premiers,  ni  étroites  et  profondément  échancrées  comme  chez  les  secondes; 
mais  elles  ont  des  formes  et  un  développement  intermédiaires;  leur  queue, 
enfin,  est  généralement  plus  longue  et  bien  plus  profondément  échancrée  que 
chez  les  Guifeltes. 

Elles  diffèrent  encore  des  uns  et  des  autres  par  le  mode  de  nidification  et 
par  certaines  habitudes. 

Les  Sternes,  que  l'on  nomme  aussi  Hirondelles  de  mer,  à  cause  de  quelques 
rapports  de  forme  avec  les  Hirondelles  proprement  dites,  paraissent  autant 
que  celles-ci  ennemies  du  repos.  Leur  vol  est  puissant  et  parfois  rapide.  La 
marche  est  en  quelque  sorte  interdite  à  la  plupart  d'entre  elles,  par  la  brièveté 
cl  l'organisation  des  pieds.  Rarement  elles  se  reposent  sur  l'eau  et  plus  ra- 
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remeni  encore  elles  nagent.  Elles  fréquentent  les  cotes,  les  embouchures  4» 
fleuves,  les  étangs  sales;  s'avancent  peu  daus  la  haute  mer;  vivent  toute 
l'année  en  troupes  plus  ou  moins  considérables  ;  se  réunissent  en  très-gran-1 
nombre  sur  le  même  point  à  l'époque  de  la  reproduction;  nichent  très-pie? 
les  unes  des  autres  ;  ne  construisent  point  de  nid  proprement  dit,  mais poadem 
a  nu  ou  presque  à  nu  sur  le  sable.  Leur  voracité"  est  extrême  et  leur  nourriture 
consisle  en  mollusques  nus,  en  xoophytes  et  surtout  en  petits  poissons, qu'elle* 
saisissent  à  la  surface  de  l'eau  en  se  laissant  tomber  d'aplomb,  mais  sans  se 
submerger.  Toutes  ont  une  voix  criarde  qu'elles  font  principalement  entendre 
lorsqu'elles  pèchent,  ou  lorsqu'on  approche  de  l'endroit  où  sont  leurs  couvées. 
Quelques  espèces  paraissent  avoir  des  habitudes  crépusculaires,  du  moins  les 
voit-un  rôder  silencieusement  sur  les  bords  de  la  mer  bien  longtemps  âpre? 
le  coucher  du  soleil. 

Le  mftle  et  la  femelle  se  ressemblent.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue, 
ont  une  livrée  particulière,  et  leur  plumage  ne  paratt  être  complet  qu'à  la  fia 
de  la  seconde  année.  Leur  mue  est  double  :  la  mue  d'automne  est  complè'e, 
celle  du  printemps  est  partielle. 

Le  genre  Sterne  a  des  représentants  dans  toutes  les  parties  du  monde  :  les 
espèces  en  sont  assez  nombreuses,  et  plusieurs  d'entre  elles  habitent  l'Europe 
ou  y  font  des  apparitions  accidentelles. 

Observation.  Les  espèces  que  nous  réunissons  sous  le  générique  Sterna  ont 
été  réparties  dans  sept  genres,  que  l'on  fait  reposer,  ce  nous  semble,  surdfl 
caractères  insuffisants.  Ces  caractères,  le  plus  souvent  isolés  et  emprunté» 
tantôt  à  la  coloration  des  parties  supérieures;  tantôt  au  développement  et  il» 
forme  soit  des  plumes  de  l'occiput,  soit  des  pennes  de  la  queue  ;  d'autrei  tot 
à  la  longueur  relative  des  ailes  et  de  la  queue  ;  ces  caractères,  disons  nou* 
n'ont  certainement  pas  la  valeur  élevée  qu'on  leur  attribue  :  nous  nous  en 
servirons  simplement  pour  grouper  les  espèces. 

A  —  Espèces  ()  manteau  cendré à  queue  peu  fourchue,  beaucoui 
plus  courte  que  les  ai  tes;  à  plumes  occipitales  médiocrement  all<ftr 
gées  et  pointues  ;  et  chez  lesquelles  le  doigt  médian,  y  compris  Vang^ 
est  plus  court  que  le  tarse. 

-  STERNE  TSCIIEGRAVA  —  STERXA  CASPU 

Pall. 

(type  du  genre  Sylochelidon,  Brehm.) 

tiec  rouge  passant  au  brun  vers  l  extrémité \  avec  ht  /winte  j("h 
nntre,  près  d'un  tiers  plus  long  que  le  tarse,  celui-ci  mesuré1 
0m,040  à  0m7044  ;  pieds  noirs;  h  plus  longue  des  grandes  w  - 
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alaires  primaires  d'un  centimètre  environ  plus  courte  que  la  hui- 
tième des  grandes  rémiges;  celles-ci  sans  large  bordure  claire  sur 
les  barbes  internes. 
Taille  :  Om,oo  environ. 

Sterka  caspia,  Pttll.  Nov.  comm.  Petrop.  (1769-1770),  t.  À'IV,  p.  582. 

Sierra  tschagrava,  Lepechin,.2Vt)t>.  comm.  Petrop.  (1769-1770),  t.  XIV,  p.  500. 

Stebna  mecarhynchos,  Mey.  et  Woir,  Tasch.  Deuts.  (1810),  1. 11,  p.  457. 

Thalassecs  caspil'3,  Boie,  his  (1822),  p.  563. 

Hydroprogne  caspica,  Kaup,  Nat.  Sysl.  (1829),  p.  91. 

Sylogheudon  caspia,  Brehm,  Handb.  iïat.  Viiy.  Deuts.  (183J),  p.  770. 

Sasigny,  Descript.  de  l'Égypte,  pl.  25,  1. 1  (plumage  d'hiver). 

Gou\d,  JBirdsofEur^l.  414. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Front,  dessus  de  la  tête  jusqu'aux 
yeux  et  plumes  occipitales  allongées  en  pointe  sur  la  nuque,  d'un  noir 
profond  lustré;  derrière  du  cou  Liane  argentin;  dessus  du  corps  d'un 
beau  cendré-bleuâtre  clair,  de  la  même  teinte  que  celui  du  Larus  mela- 
nocephalus;  bas  du  dos  et  sus-caudales  blancs  ;  toutes  les  parties  infé- 
rieures d'un  blanc  pur,  avec  une  teinte  argentine  sur  les  côtés  du  cou 
et  de  la  poitrine  ;  joues  blanehes,  couvertures  supérieures  des  ailes  pa- 
reilles au  manteau  ;  rémiges  d'un  brun  cendré,  r) lus  foncé  en  dedans 
qu'en  dehors;  queue  d'un  cendré  blanchâtre;  bec  rouge  vermillon 
avec  la  pointe  teintée  de  brun  jaunâtre;  pieds  noirs;  iris  brun  jau- 
nâtre. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Gomme  en  été,  avec  les  plumes 
noires  de  la  tète  d'une  teinte  plus  terne,  poinlillées  et  tachetées  longi- 
tudinal emeDt  de  blanc  ;  rémiges  brunes  en  dehors  et  en  dedans,  avec 
le  milieu  cendré  velouté,  et  leurs  tiges  blanches  ;  bec  orange  rouge, 
avec  la  pointe  brune. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Plumes  du  front,  du  dessus  de  la 
tête  jusqu'au-dessous  des  yeux  et  de  l'occiput  noires,  avec  des  bordures 
blanches  ;  dessus  du  corps  cendré,  avec  les  plumes  marquées  de  bandes 
noirâtres,  sous  forme  de  V,  vers  leur  extrémité  ;  gorge,  cou,  poitrine, 
abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur  ;  petites  ■  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  pareilles  au  manteau  ;  rémiges  d'un  brun  cendré,  la 
plupart  des  primaires  terminées  par  un  liséré  cendré,  les  secondaires 
bordées  et  terminées  de  blanc  ;  queue  peu  fourchue,  d'un  blanc  nuancé 
de  cendré,  maculée  de  noirâtre  et  sans  bandes  transversales  au  milieu. 

Jeunes  après  la  mue  d'automne,  jusqu'au  printemps  :  Gomme  les 

Decï.and  ci  Gerbe.  U.  —  19 
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adultes  en  hiver,  avec  des  taches  noirâtres,  sous  forme  de  Y,  vers  l'ex- 
trémité des  scapulaires,  dessus-caudales,  et  quelques-unes  sur  les  plus 
petites  couvertures  supérieures  des  ailes  ;  queue  tachetée  comme  avant 
la  mue. 

La  Sterne  tschegrava  ou  Caspienne  habite  le  midi  de  l'Europe,  l'Afrique, 
l'Asie  et  môme,  dit-on,  l'Amérique  du  Nord. 

Elle  parait  être  commune  sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne,  où  Pallfch 
fréquemment  observée  ;  on  la  rencontre  aussi  en  Danemark,  et  elle  se  montre 
accidentellement  de  passage  en  Angleterre,  en  Belgique,  en  Hollande,  « 
Suisse,  en  Corse  et  sur  quelques  points  tant  du  nord  que  du  midi  de  la  France- 

Le  19  janvier  1827,  à  la  suite  d'un  ouragan,  deux  individus  ont  été  trouvé 
mourants  dons  les  champs,  près  de  Douai.  Depuis  cette  époque  plusieurs 
autres  ont  été  tués  près  de  Dunkerque  et  de  Tournai  ;  enfin  on  l'a  quelquefois 
observée  sur  nos  côtes  de  la  Méditerranée. 

Cette  espèce,  la  plus  grande  parmi  celles  qui  habitent  l'Europe,  établit  $w 
nid  au  voisinage  de  la  mer.  D'après  M.  Baldatnus  elle  se  reproduit  en  Da- 
nemark; niche  en  très-grandes  bandes  dans  les  dunes,  sur  le  sable  nu,  à  peo 
de  distance  de  la  mer  et  jamais  dans  les  roseaux.  Ses  œufs,  au  nombre  tt 
deux  ou  trois,  sont  très-gros,  à  fond  blanc  jaunâtre  sale  ou  café  au  lait  clair, 
marqués  de  nombreuses  taches  le  plus  généralement  arrondies,  assez  égalemed 
disséminées  à  toute  la  surface,  le  plus  souvent  isolées  ;  les  unes  superficielle?, 
d'un  brun  noir  ou  d'un  brun  roux  ;  les  autres  plus  ou  moins  profondes,  dan 
gris  plus  ou  moins  foncé.  Us  mesurent  : 

Grand  diaui.  0»,060  à  0",0G7i  petit  diam.  0»,042  à  0"\044. 

4o3  —  STERNE  HANSEL  —  STERNE  ANGLICA 

Montagu. 

(Type  du  genre  Gelochelidon,  Brebm.) 

Bec  entièrement  noir  (adultes),  ou  noirâtre  (jeunes),  à  peu  pr;' 
de  la  longueur  du  tarse,  celui-ci  mesurant  0m,035  environ  ;  /«>"' 
noirs;  la  plus  longue  des  grandes,  sus-alaires  primaires  plus  court' 
d'un  centimètre  environ  que  la  huitième  des  grandes  rémiges. 

Taille:Om,MâOm,M. 

Sterna  anglica,  Montagu,  Ornith.  Dict.  suppl.  (1813). 

Sterna  aranka,  Wils.  Amer.  Ornith.  (1808-1844),  t.  VIII,  p.  143,  pl.  72.  :> 

Thalassecs  anglicos,  Boie,  Isis  (1822),  p.  563. 

Gelochelidon  balthica  et  meridionalis,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  ^ 
(1831),  p.  772  et  774. 

Laropis  anglica,  Wagl.  Isis  (1832),  p.  1225. 

Gelochelidon  palustms,  Macgill.  Man.  Nat.  Hist.  Orn.  (1840),  t.  Il,  p.  23" 
Gelochelidon  anglica,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  61 . 


Digitized  by  Google 


STER.MENS. 


451 


Savigny,  Descript.  de  CÊgypte,  pl.  9,  f.  2. 
Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  416. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Dessus  de  la  tète  et  du  cou  d'un 
noir  profond  très- pur,  se  terminant  en  un  bord  arrondi  ;  dessus  du  corps 
d'un  cendré  bleuâtre  un  peu  plus  clair  que  chez  la  Sterne  hirondelle  ; 
bas  des  joues,  gorge,  devant  et  côtés  du  cou,  poitrine,  abdomen  et  sous- 
caudales  d'un  blanc  argentin,  à  reflets  cendrés  sur  les  côtés  ;  couvertures 
supérieures  des  ailes  pareilles  au  manteau;  rémiges  d'un  cendré  à 
reflets,  avec  la  pointe  et  les  barbes  internes  un  peu  plus  brunes  ;  queue 
semblable  aux  couvertures  alaires;  bec  et  pieds  d'un  noir  profond  ;  iris 
brun  foncé. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  automne  :  Ils  ont  les  teintes  moins 
pures,  le  noir  du  vertex  et  de  la  nuque  varié  de  blanc. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Dessus  de  la  tête  blanchâtre  ou  d'un 
gris  bleuâtre  clair,  strié  de  brun;  une  tache  noirâtre  sur  la  région  pa- 
rotique  ;  lorums  blanchâtres,  striés  de  brun  noirâtre  formant  tache  au 
devant  de  l'œil;  dessus  du  corps  et  couvertures  supérieures  des  ailes 
variés  de  brun,  de  cendré  et  de  jaunâtre  ;  dessous  du  corps  blanc  ; 
rémiges  d'un  cendré  brun;  bec  et  pieds  bruns,  avec  la  base  du  bec 
jaunâtre  et  la  pointe  noirâtre. 

Cette  espèce  habite  les  régions  chaudes  et  tempérées  de  toutes  les  parties  du 
monde. 

Eu  Europe,  elle  habite  la  Turquie,  les  bords  de  la  mer  Noire,  certaines  con- 
trées marécageuses  de  la  Hongrie,  du  Danemark,  de  l'Allemagne  septen- 
trionale et  se  montre  accidentellement  de  passage  en  Angleterre,  en  Bel- 
gique et  dans  le  nord  de  la  France,  notamment  dans  les  parages  de  Dieppe. 
Klle  a  même  été  observée  quelquefois  dans  les  environs  de  Lille. 

D'après  M.  Baldamus,  elle  se  reproduirait  dans  quelques  marais  de  l'Alle- 
magne. Ses  œufs  au  nombre  de  deux  à  quatre,  sont  d'un  gris  jaunâtre  ou 
verdatre  sale.  Une  foule  de  petites  taches  irrégulières,  crochues,  arrondies, 
rarement  confluenles,  les  unes  superficielles,  d'un  brun  roussfllre;  les  autres 
profondes,  d'un  gris  violet  et  d'un  gris  cendré  clair,  auxquelles  se  mêlent  de 
très-petits  points  de  môme  couleur,  sont  assez  uniformément  disséminées  à 
toute  la  surface,  sans  être  généralement  plus  nombreuses  sur  un  point  que  sur 
un  autre.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0-044  à  0»,046  ;  petit  diam.  0-,034  à  0»,033. 

Obiervution.  La  Sterna  meridionalis  de  Brehm,  dont  le  prince  Ch.  Bo- 
naparte a  fait  une  simple  race  de  la  Ster.  anglica,  dans  le  Catalogue  Parzudaki, 
et  un  peu  plus  tard  une  espèce  (C*  R.  de  l'Acad.  des  Se,  1856,  t.  XUI,  p.  772), 
ne  diffère  absolument  en  rien  de  la  Sterne  Hansel. 
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B  —  Espèces  à  manteau  cendré;  à  queue  bien  fourchue,  un  peu 
plus  courte  que  les  ailes  ou  de  la  même  longueur;  à  plumes  occipi- 
tales allongées  et  pointues;  et  chez  lesquelles  le  doigt  médian,  y 
compris  l ongle,  est  à  peu  près  aussi  long  que  le  tarse. 


4S4  —  STERNE  CAUGEK  —  STERNA  CANTIACA 

Gmel. 

Bec  noir,  à  pointe  jaune  (focre  (adultes),  ou  noirâtre,  àpoinle 
plus  claire  (jeunes),  une  fois  au  moins  plus  long  que  le  tant, 
celui-ci  mesurant  0"\026  environ;  pieds  noirs;  ailes  dépawnt 
l'extrémité  des  rectrices  latérales;  la  plus  langue  des  grandes  sc- 
alaires primaires  égale  ou  à  peu  prés  égale à  la  huitième  des  granik 
rémiges;  front,  au  phanagc  d'amour,  noir  jusqu'au  bec. 

Taille  :0mM  à  0m,43. 

Steb.na  cantiaca  et  stdiata,  Goiel.  S.  AT.  (1788),  I.  I,,p.  006  et  G09. 

Sterna  Hoysii,  Uth.  lnd.  (1790),  t.  Il,  p.  806. 

Sterna  coluitoina,  Schranck,  Faun.  Boica  (1798),  p.  232. 

Sterna  njkvia,  Bew.  Ilist.  Brit.  B.  (1804),  t.  II,  p.  "207. 

Sterna  canescens,  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Deuts.  (1810),  t.  II,  p.  458. 

Thalassecs  r.ANTïAtrs,  Boie,  Isis  (1822),  p.  563. 

Sterna  Bergii,  Hcichenb.  (nec  Lichsl.). 

Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  415. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Front,  dessus  de  la  tète  jusqu'aux 
yeux  inclusivement,  et  plumes  occipitales  allongées  en  pointe  sur  b 
nuque,  d'un  noir  très-profond  ;  bas  de  la  nuque  blanc  ;  dessus  du  cor|* 
d'un  cendré  bleuâtre  assez  prononcé  ;  bas  du  dos,  sus-caudales,  joues- 
côtés  du  cou,  et  toutes  les  parties  inférieures  d'un  blanc  pur,  lustré  an 
cou  et  teinté  de  rose  a  la  poitrine  et  à  l'abdomen  ;  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  pareilles  au  manteau;  rémiges  d'un  cendré  velouté  en 
dehors,  blancbes  en  dedans;  queue  de  cette  dernière  couleur,  avec  Tes- 
trémité  cendrée  ;  bec  noir,  avec  la  pointe  jaune  d'ocre;  pieds  noirs  en 
dessus,  jaunâtres  en  dessous  ;  iris  brun  noir. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Front  et  partie  antérieure  <to 
vertex  d'un  blanc  pur,  l'autre  partie  du  vertex  et  occiput  noirs,  van* 
de  blanc;  un  croissant  noir  au-devant  des  yeux;  le  reste  comme  en 
été. 
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Jeunes  avant  la  première  mue  :  Dessus  de  la  tête  et  des  deux  tiers 
supérieurs  de  la  nuque  d'un  blanc  roussâtre  pointillé  et  tacheté  de 
noir;  bas  de  la  nuque,  dessus  du  corps  d'un  blanc  nuancé  de  roussâtre 
et  rayé  transversalement  de  hrun  noirâtre,  avec  de  larges  bordures 
brunes  aux  scapulaires  ;  cou,  dessous  du  corps,  d'un  hlanc  pur,  luisant; 
couvertures  supérieures  des  ailes  blanches,  terminées  de  bandes  demi- 
ovalaires  d'un  brun  noirâtre  ;  rémiges  d'un  cendré  noirâtre,  bordées  et 
terminées  de  blanc  ;  les  quatre  rectrices  médianes  cendrées,  avec  une 
tache  noirâtre  à  leur  extrémité,  les  autres  cendrées  à  la  base,  d'un 
brun  noirâtre  vers  le  bout  et  terminées  de  blanc  ;  bec  brun  livide;  pieds 
et  iris  noirs. 

A  la  mue  d'automne,  le  dessus  de  la  tête  blanchit,  les  taches  du 
dos  et  des  ailes  disparaissent,  les  plumes  qui  naissent  ont  une  teinte 
cendré  bleuâtre  ;  il  ne  reste  plus  que  quelques  taches  et  quelques  raies 
aux  scapulaires,  aux  plus  petites  couvertures  alaires  et  à  la  queue  ;  la 
pointe  du  bec  prend  une  couleur  rousse. 

A  la  mue  de  printemps ,  le  plumage  se  rapproche  davantage 
de  celui  des  adultes.  Il  reste  seulement  des  taches  à  la  queue;  mais 
après  la  deuxième  mue  d'automne  cette  i>artie  est  tout  à  fait  blanche  et 
le  bec  est  d'un  noir  profond,  avec  la  pointe  roux-jaunâtre.  Les  jeunes 
ne  diffèrent  plus  alors  des  adultes. 

On  trouve  la  Sterne  caujek  sur  presque  toutes  les  côtes  maritimes  de  l'Eu- 
rope; elle  est  très-commune  sur  celles  du  nord  de  la  France  et  de  la  Belgique, 
dans  le  mois  d'août,  et  en  moins  grand  nombre  dans  le  mois  de  mai,  époques 
de  son  passage. 

Bile  niche  sur  le*  plages  maritimes  ;  pond  deux  ou  trois  œufs,  d'un  roux 
clair,  ou  d'un  blanc  laiteux  très-faiblement  lavé  de  jaunâtre,  marqués  d'un 
grand  nombre  de  très-petite»  taches,  la  plupart  puneliformes,  les  autres  irré- 
gulières, le  plus  souvent  isolées.  Quelquefois,  au  lieu  d'être  petites,  les  taches 
sont  plus  ou  moins  large*  et  très-irrégulièrea;  mais  quelles  que  soient  leur  forme 
et  leur  grandeur,  elles  sont  également  dispersées  sur  l'œuf.  Le*  plus  super- 
ficielles «ont  d'un  noir  intense  ;  les  plus  profondes  sont  ou  gri*-violel  ou  gris 
pâle  ;  les  intermédiaires  ont  une  teinte  noirîUrc.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0-050  a  0*  052;  petit  diaox  0°»,035  à  0»,037. 

Cette  espèce  s'avança  rarement  dans  l'intérieur  des  terres.  Elle  est  très* 
criarde  et  d'une  chasse  facile  lorsqu'on  en  a  démonté  une.  Toutes  celles  qui i 
entendent  ou  voient  la  blessée  viennent  vers  elle,  et  s'en  approchent  comme 
si  elles  voulaient  la  secourir.  Elles  se  laissent  tuer  les  nncs  après  les  autres*  On 
obtient  un  résultat  pareil  en  jetant  en  l'air  un  individu  mort. 

La  Caujek  entre  en  mue  dès  le  mois  d'août  ;  en  mai  elle  est  en  robe  d'a- 
mour. 
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45î;  —  STERNE  VOYAGEUSE  —  STERNA  AFFINIS 

Rûpp. 

Bec  jaune,  une  fois  au  moins  plus  long  que  le  tarse,  celui-ci 
mesurant  0m,025  environ  ;  pieds  ?ioirs;  ailes  dépassant  d'un  centi- 
mètre au  moins  f  extrémité  des  rectrices  latérales;  la  plus  longue 
des  grandes  sus-alaires  primaires  d un  centimètre  environ  plus 
courte  que  la  huitième  des  grandes  rémiges;  front ,  au  plumage 
d  amour,  noir  jusqu'au  bec. 

Taille:  0œ,38  d  0m,39. 

Sterna  affinis,  Rûpp.  Atlas  xu  Reise  N.-Âfr.  (182»),  p.  23. 
Stbbna  maxuriensis,  Ehren b.  Naturg.  Reis.  (1828). 
Thalasseos  affinis,  Bp.  Cat.  Panud.  (1856),  p.  12. 
Rûpp.  Atlas,  pl.  14. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Front,  vertex,  occiput,  d'un  noir  pro- 
fond ;  nuque  d'un  blanc  argentin  ;  dessus  du  corps  cendré  bleuâtre,  de 
la  même  teinte  que  chez  la  Caujek  ;  dessous  du  corps,  devant  et  cotes  du 
cou,  joues,  d'un  blanc  argentin;  couvertures  supérieures  des  ailes 
pareilles  au  dos  ;  rémiges  d'un  cendré  velouté  et  bordées  de  blanc  en 
dedans;  queue  d'un  cendré  bleuâtre  plus  foncé  que  le  manteau,  avec 
la  penne  la  plus  latérale  de  chaque  côté  d'un  cendré  velouté  ;  bec  jaune 
vif  ;  pieds  noirs. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Front  et  moitié  antérieure  du 
vertex  blancs,  pointillés  de  noir  ;  l'autre  moitié  et  l'occiput  noirs,  variés 
de  blanc  ;  une  sorte  de  croissant  noir  devant  les  yeux  ;  le  reste  du  plu- 
mage comme  en  été,  mais  le  bec  d'un  jaune  moins  vif. 

Jeunes  avant  et  après  la  première  mue  :  Ils  nous  sont  inconnus. 

Cette  espèce  habite  l'Inde  occidentale,  la  mer  Rouge,  les  côtes  nord  de 
l'Afrique,  et  se  montre  accidentellement  en  Europe. 

Elle  a  été  observée  dans  l'Archipel  grec,  sur  le  Bosphore,  sur  les  bords  du 
Danube  et  de  la  mer  Caspienne. 

Sa  ponte  est  de  deux  à  quatre  œufs,  d'un  gris  jaunâtre  plus  ou  moins  clair, 
tachetés  et  pointillés  de  brun  noir  ou  de  brun  roussâtre  et  de  gris  de  diverse* 
nuances,  depuis  le  cendré  clair  jusqu'au  violet  foncé,  selon  qu'elles  sont  à 
divers  degrés  de  profondeur.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,045  à  0",048  ;  petit  diam.  0»,033  à  0-,034. 
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456  —  STERNE  DE  BERGE  —  STERNE  D ERG II 

Lichst. 

Bec  jaunâtre  dans  sa  moitié  antérieure,  verddtreou  noirâtre  à  la 
base,  une  fois  au  moins  plus  long  que  le  tarse,  celui-ci  mesurant 
trente  millimètres  environ  ;  pieds  noirs  ;  la  plus  longue  des  grandes 
sus-alaires  primaires  égale  d  la  huitième  des  grandes  rémiges ,  ou  un 
peu  plus  courte,  et  de  quinze  millimètres  au  moins,  plus  longue 
que  la  neuvième  ;  front  blanc  en  toute  saison  et  à  tous  les  âges. 

Taille  :  0"\48  environ. 

Sterna  Behgif,  Lichst.  (nec  Reichenb.),  Doubl.  Zool.  Mus.  (1823),  p.  80. 
Stbiina  velox,  Rûpp.  Altos  zu  Rase  N.-Afr.  (1826),  p.  21. 
•    Sterna  longirostris,  Less.  7V.  d'Omiih.  (1831),  p.  623. 
Thalassrus?  velox,  Bp.  Cat.  Parxud.  (1856),  p.  12. 

Pelecanopus  velox  et  Bergii,  Bp.  C.  R.  de  l'Acad.  des  St.  (1856),  t.  XLII, 
p.  772. 
Rûpp.  Altos,  pl.  13. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Front  blanc  sur  le  devant,  vertex, 
occiput,  d'un  noir  profond;  dessus  du  corps,  des  ailes,  sus-caudales, 
d'un  gris  bleuâtre  foncé,  lavé  de  roussâlre  ;  rémiges  de  la  couleur  du 
manteau,  à  rachis  blanc  ou  blanchâtre  ;  rectrices  cendrées  en  dessus, 
blanches  en  dessous  ;  tout  le  reste  du  plumage  d'un  blanc  neigeux 
satiné  ;  bec  jaunâtre  dans  sa  moitié  antérieure,  verdâtre  dans  sa  moitié 
postérieure  ;  pieds  noirs  ;  iris  d'un  brun  foncé. 

Sous  la  livrée  d'hiver  la  calotte  noire  est  variée  de  blanc. 

La  Sterne  de  Berge,  que  l'on  nomme  aussi  Sterne  véloce,  habile  les  côtes  de 
l'Afrique  orientale  et  méridionale,  et  se  montre  accidentellement  dans  les  lies 
de  la  Méditerranée,  où  elle  arrive  par  la  mer  Rouge. 

Ses  œufs  et  son  mode  de  propagation  ne  nous  sont  pas  connus. 

Observatloa.  Cette  espèce  a  de  très-grands  rapports  avec  la  Sterna  a f finis 
(Rûpp.),  et  la  Sterna  pelecanoldes  (King),  espèce  étrangère  à  l'Europe;  mais  elle 
se  dislingue  de  la  première  par  un  front  blanc  à  tous  les  âges  ;  par  un  bec  noi- 
râtre ou  verdatre  à  la  base,  par  une  taille  beaucoup  plus  forte  :  elle  se  distingue 
de  la  seconde  par  une  taille  également  plus  forle  et  par  les  teintes  plus  bru- 
nâtres du  manteau. 

C  —  Espèces  à  manteau  cendré;  à  queue  très- fourchue,  un  peu 
plus  courte  ou  un  peu  plus  longue  que  les  ailes;  à  plumes  occipitales 
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médiocres ,  arrondies;  et  chez  lesquelles  le  doigt  médian,  y  compris 
P ongle,  est  généralement  plus  long  que  le  tarse. 

457  —  STERNE  HIRONDELLE  —  STBRNA  HIRUNDO 

Linn. 

Bec  rouge  cramoisi,  noirâtre  au  tiers  antérieur,  avec  la  pointe 
d'un  rougeâtre  clair  (adultes),  ou  noir  avec  la  base  de  la  mandibule 
inférieure  fT un  brun  rouge  (jeunes),  une  fois  au  moins  plus  long 
que  le  tarse,  celui-ci  mesurant  0m,018  environ;  pieds  rouges 
(adultes),  oud  un  orangé  terne  (jeunes)  ;  la  plus  longuedes  grande* 
sus-alaires  primaires  plus  courte  que  la  huitième  des  grandes  rémi- 
ges de  quatre  millimètres  environ  et  beaucoup  plus  longue  que  h 
neuvième. 

Taille  :  0m,38  à  0m,40. 

Sterna  nmuNDO,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  227. 
Stf.rna  fi.cviatii.is,  Naum.  Mf  (1820). 

Sterna  variwa,  Eyton,  in  :  J.  E.  Grny,  Spec.  Brit.  antro.  Biris  (1850),  p.  2W. 

Hydrockcbopis  HiicifDO,  Boie,  fois  ( I 84-4),  p.  179. 

BulT.  Pl.  eïil.  987., 

Gould,  Birds  ofEur.  pl.  417. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Front,  vertex,  occiput  et  nuque 
d'un  noir  profond,  se  terminant  au  dos,  exclusivement,  par  un  bord 
arrondi  ;  dessus  du  corps  d'un  cendré  bleuâtre  un  peu  plus  foncé  que 
chez  la  C4aujek,  avec  les  scapulaires  terminées  de  blanchâtre, ^us-cau- 
dal es,  gorge,  joues,  côtés  du  cou  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur  ;  poi- 
trine, abdomen  d'un  blanc  lavé  de  cendré  satiné  ;  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  pareilles  au  dos;  rémiges  primaires  d'un  cendré 
blanchâtre  velouté,  varié  de  noirâtre  vers  leur  extrémité  et  sur  les 
barbes  externes  de  la  première,  les  autres  entièrement  cendrées,  avec 
un  liséré  blanc  à  la  pointe  ;  queue  blanche,  avec  les  pennes  les  plus  laté- 
rales lavées  de  bleuâtre  ou  de  brun  sur  leurs  barbes  externes  ;  bec 
rouge  cramoisi,  avec  le  tiers  antérieur  brun  ou  noirâtre,  et  la  fine  pointe 
gris  de  corne  ou  rougeâtre  ;  pieds  rouges  ;  iris  brun  noir. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Front  entièrement  ou  presque 
entièrement  Diane,  occiput  et  nuque  variés  de  cette  couleur;  le  reste  àa 
plumage  comme  en  été,  mais  avec  les  teintes  moins  pures,  les  filetsde 
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la  queue  moins  longs,  le  bec  moins  rouge  et  la  pointe  plus  brune.  En 
automne  j  au  moment  du  passage,  les  plumes  noiresde  là  tète  sont  d'une 
teinte  terne  et  entremêlées  de  plumes  blanches  ;  ces  dernières  com- 
mencent à  paraître  dès  le  mois  d'août . 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Yertex  d'un  blanc  sale,  rayé  de 
noir  en  arrière;  occiput  et  presque  toute  la  nuque  d'un  noir  brunâtre;, 
dessus  du  corps  d'un  cendré  bleuâtre  terne,  avec  les  plumes  tachetées, 
irrégulièrement  de  brun  ou  de  roussâtre,  .bordées  et  terminées  de  blan- 
châtre ;  face  d'un  blanc  sale  ;  devant  et  côtés  du  cou,  dessous  du  corps 
et  sous-caudales  d'un  blanc  terne  ;  petites  et  moyennes  couvertures 
supérieures  des  ailes  pareilles  au  manteau  ;  les  plus  grandes  d'un  cendré 
bleuâtre,  avec  de  faibles  bordures  blanchâtres  ;  rémiges  primaires  d'un 
brun  cendré  et  terminées  de  blanchâtre  ;  les  secondaires  d'un  cendré 
bleuâtre,  bordées  et  terminées  de  blanc  ;  queue  cendrée,  terminée  de 
blanchâtre;  bec  noirâtre,  avec  la  base  rouge-jaunâtre;  pieds  orange 
terne-;  iris  brun  noir. 

La  Sterne  hirondelle,  vulgairement  connue  sous  le  nom  de  Pierre-Garin, 
habite  l'Europe,  le  nord  de  l'Asie  et  de  l'Amérique;  est  très-commune  sur 
toutes  les  côtes  maritimes  de  France. 

Nous  la  voyons  de  passage  le  long  de  la  côte  de  Dunkerque,  en  très-grandes 
bandes,  dans  les  mois- de  mai  et  d'août.  On  en  tire  quelquefois  dans  les  marais 
des  environs  de  Lille. 

Quelques  couples  se  reproduisent  dans  les  dunes  de  la  Picardie,  du  Bou- 
lonnais, de  Bayonne  et  sur  la  grève  de  la  Loire.  Non-seulement  elle  niche  sur 
les  plages  maritimes,  mais  aussi  dans  les  prairies  marécageuses  peu  éloignées 
de  la  mer.  Ses  œufs,  au  nombre  de  deux  ou  trois,  varient  considérablement 
sous  le  rapport  des  dimensions  et  des  couleurs.  Le  plus  généralement j  ils  ont 
uu  fond  jaunâtre  plus  ou  moins  prononcé,  mais  souvent  aussi  ils  sont  soit 
d'un  verdatre  clair,  soil  d'un  verdàtre  sombre  et  sale,  soit  d'un  brun  roussâtre. 
Quelques  rares  variétés  sont  blanchâtres.  Les  taches  qui  couvrent  le  fond  sont 
parfois  très-peu  nombreuses,  très-larges,  la  plupart  irrégulières,  quelques-unes 
punctiformes  et  assez  également  distribuées  ;  le  plus  souvent,  elles  sont  nom- 
breuses, généralement  petites,  rapprochées  et  brouillées  au  gros  bout,  où  elles 
sont  un  peu  plus  multipliées,  et  où  elles  forment,  par  leur  réunion,  une  cou- 
ronne le  plus  ordinairement  complète.  Des  points  plus  ou  moins  nombreux  et 
quelquefois  des  stries  sont  mêlés  aux  taches.  La  couleur  des  taches  super- 
ficielles est  noire  ou  d'un  brun  sombre,  celle  des  taches  prorondes  est  d'un 
gris  violet  plus  ou  moins  foncé  ou  d'un  gris  noirâtre.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0»',040  à  0*  044*  petit  diam.  0-,029  à  0*,033. 
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458  —  STERNE  PARADIS  —  STERNE  PARA  DISE  A 

Brun. 

Bec  entièrement  rouge  (adultes) ,  ou  brun,  avec  les  bords  et  la  base 
des  mandibules  rougeâtres  (jeunes),  une  fois,  au  moins, plus  long  que 
le  tarse,  celui-ci  mesurant  douze  millimètres  environ  ;  pieds  rouges; 
la  plus  longue  des  grandes  sus-alaires  primaires  égale  à  la  huitième 
des  grandes  rémiges  ou  plus  courte  (F  un  à  deux  millimètres  environ, 
et  plus  longue  d un  centimètre,  au  moins,  que  la  neuvième. 

Taille  :  0n,37  à  0m,38. 

Sterna  paradisea,  Brûnn.  Ornith.  Bor.  (1764),  p.  46. 

Sterna  birundo,  p.  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  227. 

Sterna  macrodra,  Naum.  Jsis  (1819),  p.  1847. 

Sterna  arctica,  Temm.  Man.  (1820),  t.  Il,  p.  742. 

Sterna  arcentata,  Brehra,  Beitr.  sur  Vôg.  (1820),  t.  III,  p.  692. 

Sterna  Nitzschii,  Kaup,  Isis  (1824),  p.  153. 

Sterna  birundo,  Bp.  C.  R.  de  CAcad.  des  Se.  (1856),  t.  XL1I,  p.  772. 
Gould,  Birds  ofEur.  pl.  419. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Toutes  les  parties  supérieures 
comme  chez  la  Sterne  hirondelle  ;  les  parties  inférieures  également  pa- 
reilles, mais  avec  le  devant  du  cou,  la  poitrine  et  l'abdomen  lavés 
d'un  cendré  bleuâtre  presque  de  la  même  teinte  que  celui  du  dos  ;  ailes 
pareilles  au  manteau  ;  rémiges  moins  brunes  vers  leur  extrémité  que 
dans  l'espèce  précédente;  queue  d'un  blanc  grisâtre  argenté,  avec 
les  barbes  externes  de  la  penne  la  plus  latérale  de  chaque  côté  d'un 
cendré  légèrement  brunâtre;  bec  d'un  rouge  foncé,  passant  au  rouge 
vermillon  par  la  dessiccation;  pieds  rouges;  iris  brun  noir. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  ;  Comme  en  été,  mais  avec  les 
plumes  de  la  tête  variées  de  blanc. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  ceux  de  la  Sterne 
hirondelle,  mais  ils  sont  un  peu  plus  petits,  ont  les  plumes  des  parties 
supérieures  avec  des  bordures  plus  larges,  les  scapulaires  terminées  de 
brun  et  de  blanchâtre,  les  plus  longues  parmi  celles-ci ,  les  couvertures 
supérieures  des  ailes  et  les  rémiges  secondaires,  terminées  de  blanc; 
les  deux  rectrices  les  plus  latérales,  de  chaque  côté,  d'un  brun  cendré 
sur  leurs  barbes  externes  et  terminées,  ainsi  que  les  autres,  de  brun 
et  de  blanchâtre  ;  bec  plus  grêle  que  celui  des  jeunes  de  la  Sterne  hiron*- 
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délie,  brun,  avec  la  base  et  les  bords  des  mandibules  rouge  ocreux  ; 
tarses  sensiblement  plus  courts. 

Cette  Sterne  habite  les  régions  du  cercle  arctique  ;  est  de  passage  régulier 
sur  les  côtes  maritimes  du  nord  de  la  France,  et  s'avance  jusque  dans  la  Mé- 
diterranée. 

Nous  la  voyons  dans  les  mois  de  mai  et  d'août  le  long  des  cotes  de  Dun- 
kerque.  Elle  se  montre  aussi  sur  celles  de  la  Hollande  et  de  l'Angleterre. 

On  l'a  tuée  aux  environs  de  Bayonne,  où  son  apparition  est  considérée  comme 
accidentelle.  MM.  de  Lamotte  et  de  Cossette  en  ont  tiré  un  grand  nombre  le 
long  de  la  Baltique. 

Elle  niche  sur  les  plages  maritimes;  pond  trois  ou  quatre  œufs  d'un  brun 
jaunâtre  ocreux,  d'un  jaune  sale,  quelquefois  d'un  roux  clair  ou  foncé,  avec 
des  taches  grandes  et  petites,  irrégulières,  plus  nombreuses  sur  la  partie  rénflée 
ou  sur  le  gros  bout,  où  elles  forment,  par  confluence,  une  couronne  inter- 
rompue. Les  plus  superficielles  sont  noires,  les  plus  profondes  sont  d'un  gris 
d'ardoise  plus  ou  moins  foncé.  De  nombreux  petits  points  sont  mêlés  aux 
taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.0",044  à  0m,045;  petit  diam.  0-,030 à  0",031. 

Observations.  1°  On  a  confondu,  jusqu'en  18 19,  cette  Sterne  avec  la  Sterna 
hirundo.  Il  est  probable  que  ces  deux  espèces  s'accouplent  quelquefois  en- 
semble et  donnent  des  métis  qui  ressemblent  plus  ou  moins  au  père  et  à  la 
mère.  M.  Hardy  croit  en  avoir  acquis  la  certitude. 

Les  individus  qui  proviendraient  de  cette  union  ont,  les  uns,  avec  les  pieds 
courts  de  la  Ster.  paradisea,  le  bec  assez  long  de  la  Stcr,  hirundo  ;  les  autres, 
le  bec  grêle  de  la  Ster.  paradisea,  et  les  tarses  de  trois  à  cinq  millimètres  plus 
longs  que  ceux  de  cette  espèce.  Toutes  les  fois  que  les  pieds  se  rapprochen  tains1 
par  leur  longueur  de  ceux  de  la  Ster.  hirundo,  il  s'y  joint  un  autre  point  de 
ressemblance  :  les  couvertures  de  la  queue  ont  une  teinte  d'un  gris  bleu  danB 
celle-ci,  tandis  qu'en  automne,  les  Ster,  paradisea  jeunes  et  vieilles  ont  tou- 
jours ces  parties  d'un  blanc  pur.  M.  Hardy,  profond  observateur,  reconnaît  ces 
oiseaux  au  vol,  à  ce  dernier  signe  différentiel,  tant  il  est  frappant. 

2°  Temminck  pense  que  la  Sterna  Nitzschii,  deKaup,  et  la  Ster.  brachytursa, 
de  Graba,  doivent  être  rapportées  à  la  Ster.  paradisea. 

Nous  partageons  l'opinion  du  savant  naturaliste  hollandais  quant  à  la  pre- 
mière. La  Ster.  Nitzschii  ne  diffère  de  la  Ster.  paradisea  et  même  de  la  Ster. 
hirundo  que  par  la  queue,  qui  est  terminée  de  noir  ;  elle  a,  comme  cette  der- 
nière, en  été,  le  bec  et  les  pieds  rouges  ;  le  front,  le  vertex  et  la  nuque  noirs  ; 
la  queue  gris-argenté  en  dessus,  les  joues  et  les  parties  inférieures  blanches. 

La  seconde  nous  étant  inconnue,  nous  ne  sautions  dire  si  l'opinion  de 
Temminck  est  fondée. 

430  —  STERNE  DE  DOUGALL  -  STERNE  DOVGALLIl 

Montagu. 

Dec  noir,  à  fine  pointe  roussdtre,  une  fois  environ  plus  long  que 
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le  tarse,  celui-ci  mesurant  0,n, 020  ;  pieds  jaune-orange;  la  plus 
longue  des  grandes  sus-alaires  primaires  de  huit  millimètres  m 
moins  plus  courte  que  la  huitième  des  grandes  rémiges  ;  ailes,  m 
plumage  par  fait, n'atteignant  pas  l  extrémité  desrectrices  latérales. 
Taille  :  0m,3G  à  0m,37. 

Stebna  DôrGAr.Lir,  Montagu.  Ornith.  Dict.  suppl.  (1813). 

Thalassea  Dougai.li,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1820),  p.  07. 

Sterna  pabadisea,  Keys.  ctBIas.  (nec  Brûnn.),  Wirbelth.  (1840),  p.  97. 

Sterna  Macdougalu,  Macgill.  Man.  Nat.  HisL  Om.  (1840),  t.  11,  p.  233. 

Hydrocecropis  Doit.allii,  Boic,  hit  (1844),  p.  179. 

Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  418. 

Vieil!.  Gai.  dés  Ois.  pl.  290. 

Mâle  et  femelle  adultes, en  été:  Dessus  delà  tête  et  nuque  d'un  noir 
profond,  se  terminant  au  dos;  dessus  du  corps  et  sus-caudales  d'un 
cendré  légèrement  bleuâtre  très-clair  ;  bas  des  joues,  côtés  et  devant  do 
cou,  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  nuancé  de  rose, 
qui  disparaît  sur  l'oiseau  monté;  couvertures  supérieures  des  ailes 
pareilles  au  dos,  première  rémige  d'un  cendré  brunâtre  en  dehors, 
les  autres  d'un  cendré  velouté,  avec  une  bande  longitudinale  blanche 
sur  les  barbes  internes;  queue  d'un  cendré  bleuâtre  clair  comme  le 
dessus  du  corps,  avec  la  plume  la  plus  latérale  subulée  et  très-pointue; 
bec  noir,  avec  un  peu  de  roussàtre  à  la  pointe  ;  pieds  rouges  ou  d'un 
jaune  orange;  iris  brun  foncé. 

Mâle  et  femelle  en  hiver,  et  jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  nous 
sont  inconnus. 

La  Sterne  de  Dougall  habite  le  nord  de  l'Europe,  deTAmérique,  et  certaines 
localités  de  l'Angleterre  et  de  la  France;  elle  est  seulement  de  passage  irré- 
gulier sur  d'autres  points  de  nos  côtes  raarilimes,  notamment  sur  celles  du 
nord  de  l'empire. 

Elle  se  reproduit  en  grand  nombre  dans  les  îles  de  la  Bretagne,  particuliè- 
rement dans  celles  dites  Iles  aux  Dames;  niche  parmi  lès  rochers  ;  pond  trois 
ou  quatre  œufs,  d'un  gris  jaunâtre  ou  roussàtre,  avec  des  taches  en  général 
petites,  arrondies  et  isolées,  un  peu  plus  abondantes  vers  le  gros  bout  ;  les  unes 
superficielles  et  noires,  les  autres  plus  ou  moius  profondes  et  d'un  gris  plus  ou 
moins  intense  ;  quelquefois  tout  l'œuf  est  finement  piqueté  de  noir  et  de  gris, 
avec  de  légères  maculatures  grises.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  O^OiO  à  0-,043  ;  petit  diam.  0-,030  à  0«,031 . 
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460  —  STERNE  NAINE  —  STERNA  MINUTA 
(Type  Ai  genre  Sterauia,  Boie.) 

Bec  jaune,  avec  la  pointe  noire  (adultes),  ou  brun,  avec  la  base 
jaunâtre  (jeunes),  une  fois  plus  long  que  le' tarse,  celui-ci  mesurant 
seize  millimètres;  pieds  jaune-orange;  la  plus  longue  des  grandes 
sas-alaires  primaires  plus  courte  que  la  huitième  des  grandes  ré- 
miges de  trois  à  quatre  millimètres,  beaucoup  plus  longue  que  la 
neuvième;  au  plumage  parfait  ;  front  blanc  et  une  bande  noire  des 
narines  à  F  œil. 

Taille:  0m, 22. 

Sterna  jiincta,  Lina.  S.  N.  (17G6),  t.  I,  p.  228. 
Sterna  minor,  Briss.  Ornith.  (i760),  t.  VI,  p.  206. 

Sterna  metopolrucos,  S.  G.  Gmel.  Nov.  comm.  Petrop.  (1 770-1771),  t.  XV, 
p.  475. 

Sterndla  minuta,  Boie,  Isis  (1822),  p.  564. 

Sternula  pomarjna,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuls.  (1831),,  p.  791. 
Sterna  antarctica,  Forster,  Descript.  Anim.  (184  4),  p.  107. 
Buff.  PL  enl.  996,  sous  le  nom  de  Petite  hirondelle  de  mer. 
Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  420. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Vertex,  occiput,  nuque,  d'un  noir 
profond,  terminé  en  ligne  droite  ;  dessus  du  corps  d'un  cendré  bleuâtre  ; 
devant  et  côtés  du  cou,  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc 
pur;  lorums  noirs;  front,  un  trait  au-dessus  des  yeux  et  bas  des  joues 
blancs  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  semblables  au  manteau  ;  les 
deux  premières  rémiges  d'un  brun  cendré  en  dehors,  les  autres  pa- 
reilles aux  couvertures  alaires;  queue  blanche  ;  bec  jaune-orange,  avec 
la  pointe  noire  ;  pieds  rouge-orange  ;  iris  noir. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  automne  :  Comme  en  été,  avec  le  noir 
de  la  tète  moins  pur  et  quelques  plumes  blanchâtres  ou  blanches  au 
vertex  ;  bec  et  pieds  de  teintes  moins  vives. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Front  d'un  blanc  jaunâtre  ;  vertex, 
occiput  et  nuque  d'un  brun  noirâtre,  rayé  de  cendré  roussàtre;  dessus 
du  corps  d'un  cendré  nuancé  de  roussàtre,  avec  les  plumes  bordées 
et  terminées  de  noirâtre,  les  scapulaires  les  plus  longues  terminées  en 
outre  de  blanchâtre  ;  parties  inférieures  d'un  blanc  terne  ;  couvertures 
supérieures  des  ailes  d'une  teinte  moins  foncée  que  le  manteau,  avec 


Digitized  by  Google 


462  PALMIPÈDES  L0NG1PENNES. 

des  bordures  grisâtres  ;  rémiges  primaires  d'un  brun  cendré,  les  secon- 
daires d'une  teinte  qui  s'éclaircit  de  plus  en  plus  en  se  rapprochant  du 
corps,  bordées  et  terminées  de  blanchâtre;  queue  cendrée  et  terminée 
île  blanc  roussâtre  ;  bec  brun,  avec  la  base  et  les  bords  des  mandi- 
bules rougeâtres  ;  pieds  d'un  orange  terne  ;  iris  noir. 

Cette  Sterne  habite  l'Europe  tempérée  et  l'Afrique.  On  la  rencontre  aussi, 
d'après  M.  Schlegel,  dans  l'Archipel  indien  et  en  Australie. 

Elle  est  de  passage  régulier  sur  les  côtes  marilimes  du  nord  de  la  France 
pendant  les  mois  de  mai  et  d'août.  L'on  en  voit  beaucoup  sur  le  canal  de 
Mardick,  près  de  Dunkerque.  Elle  n'est  pas  rare  dans  le  midi,  le  long  du 
Rhône  et  fréquente  aussi  les  bords  de  la  Loire. 

Quelques  couples  se  reproduisent  sur  les  bords  de  la  Manche,  près  de  Mar- 
dick, de  Calais  et  de  Boulogne.  Dans  le  midi  de  la  France,  c'est  par  colonie* 
qu'elle  se  propage. 

Elle  niche  au  milieu  des  Ilots  ou  au  bord  des  marais  et  des  lacs,  sur  le  sable 
ou  entre  les  petils  galets  amassés  par  les  eaux  ;  pond  deux  ou  trois  œufs, 
le  plus  souvent  d'un  gris  jaunâtre  ou  vcrdûlre  plus  ou  moins  intense  ;  quel- 
quefois d'un  gris  roussâtre  ou  brunâtre  clair.  Nous  possédons  une  variété  d'un 
blanc  laiteux  sale.  Des  taches  relativement  grandes,  les  unes  punctiformes.le* 
autres  irrégulières,  anguleuses,  oblongucs,  en  crochet,  disséminées  sur  le 
fond;  ordinairement  en  plus  grand  nombre  vers  le  gros  bout  où  elles  forment 
quelquefois  une  couronne  incomplète,  sont,  les  superficielles,  d'un  noir  in- 
tense ;  les  profondes,  d'un  joli  cendré  clairet  d'un  gris  violacé  ou  vineux.  Des 
points  et  souvent  des  stries  sont  mêlés  aux  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,03i  à  0»,033;  petit  diam.  0«,023  a  0MJ024. 

• 

D  —  Espèces  à  manteau  brun,  à  queue  très- fourchue,  un  peu  pi  m 
courte  que  les  ailes  ;  à  plumes  occipitales  médiocrement  allongées, 
arrondies;  et  chez  lesquelles  le  doigt  médian,  y  compris  l'ongle,  est 
plus  long  que  le  tarse. 

461  —  STERNE  FULIGINEUSE  —  STERNA  FULIGINOSJ 

Gmel. 

(Type  du  genre  Hatyplana,  Wagl.) 

Bec  entièrement  noir,  une  fois  plus  long  que  le  tarse,  celui-ci  me- 
suranl  vingt-deux  millimètres;  pieds  noirs;  la  plus  longue  des  gran- 
des sus-alaires  primaires  d'un  millimètre  plus  courte  que  la  huitième 
des  grandes  rémiges,  et  d'un  millimètre  plus  longue  que  la  neuvième; 
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front  au  plumage  d'amour,  blanc  jusqu  au  milieu  de  F  œil  seulement. 
Taille  :  0m,37  «  0ra,38. 

Stebna  serratà,  J.  R.  Forst.  Voy.  (1770),  I.  I,  p.  H  3. 
Sterna  pcliginosa,  Gmel.  S.  N.  (1768),  t.  I,  p.  605. 
Sterna  infuscata,  Lichst.  Doubl.  Zool.  Mus.  (1823),  p.  81. 
Haltplana  fuliginosa,  Wagî.  Jim  (1832). 
Schleg.  Faun .  Jap.  pl.  89. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou,  des  ailes,  dos, 
croupion,  sus-caudales  et  lorums  d'un  noir  brun  lustré  et  légèrement 
pourpré;  une  bande  en  croissant,  étendue  du  front  un  peu  au-dessus 
de  l'œil  ;  joues,  gorge,  côtés  et  devant  du  cou,  tout  le  dessous  du  corps, 
sous-caudales  et  sous-alaires  d'un  blanc  pur  satiné;  rémiges  noirâtres, 
avec  le  rachis  blanc  en  dessous,  d'un  brun  roux  en  dessus  ;  rectrice  la 
plus  extérieure  de  chaque  côté ,  d'un  gris  blanchâtre  ou  d'un  cendré 
clair,  avec  le  rachis  d'un  blanc  pur  dans  sa  moitié  basale,  noirâtre  sur 
le  tiers  postérieur;  toutes  les  intermédiaires  d'un  noir  fuligineux  ;  bec 
noir  ;  pieds  d'un  noir  rougeâtre  ;  iris  brun  foncé. 

Jeunes  :  Plumage  d'un  brun  noirâtre  clair,  uniforme,  tirant  au  gri- 
sâtre sur  les  parties  inférieures,  ou  même  au  blanchâtre  sur  le  milieu 
du  ventre,  relevé,  sur  les  ailes  et  le  dos,  par  des  taches  plus  ou  moins 
prononcées ,  blanches ,  qui  bordent  l'extrémité  des  plumes  ;  queue 
moins  développée  que  chez  les  adultes. 

Les  petits  naissent  couverts  d'un  duvet  gris  blanchâtre. 

Cette  espèce  a  été  observée  dans  le  grand  Océan,  dans  l'océan  Atlantique  et 
dans  les  mers  de  l'Inde.  D'après  des  notes  fournies  à  Buffon  par  M.  de  Querhoent, 
elle  serait  excessivement  abondante  à  l'Ile  de  l'Ascension,  au  moment  des 
amours. 

Elle  s'égare  accidentellement  en  Europe.  Un  magnifique  mâle,  au  plumage 
à  peu  près  parfait,  a  été  capturé  vivant  le  15  juin  1854,  sur  les  bords  de  l'A- 
riége,  près  du  village  de  Verdun.  H  ne  portait  aucune  blessure  ;  mais  il  était 
tellement  épuisé  de  fatigue  qu'il  se  laissa  prendre  à  la  main.  Ce  spécimen,  re- 
cueilli par  le  docteur  Bonard,  médecin,  aide-major  des  eaux  d'Ouat,  fait  au- 
jourd'hui partie  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Lille  (collection  Degland). 

La  Sterne  fuligineuse  se  rassemble  en  grand  nombre  pour  nicher,  et  dépose 
ses  œufs  à  plate  terre,  auprès  de  quelque  tas  de  pierres.  Les  nids  sont  les  uns 
auprès  des  autres.  M.  de  Querhoent  qui  en  a  fréquemment  rencontré,  dit  que 
chacun  d'eux  ne  renferme  ordinairement  qu'un  œuf,  rarement  deux,  d'une 
grosseur  prodigieuse  relativement  à  la  taille  do  l'oiseau,  d'une  couleur  jau- 
nâtre, avec  des  taches  brunes  et  d'autres  taches  d'un  violet  pâle,  plus  multi- 
pliées au  gros  bout. 

Le  môme  observateur  écrivait  encore  à  Buffon  que  la  voix  de  cette  espèce 
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consiste  en  un  cri  aigu,  exactement  semblable  à  celui  de  l'Effraye;  qu'elle 
craint  si  peu  l'homme  qu'on  peut  toucher  les  couveuses,  qui  se  défendent  seu- 
lement à  coups  de  bec;  et  que  les  petits,  encore  au  nid,  dégorgent  aussitôt  le 
poisson  qu'ils  ont  dans  l'estomac  lorsqu'on  veut  les  prendre. 

GENRE  CCXX 

GUIFETTE  —  IIYDROCHELJDON,  Boie. 

Stehna,  p.  Linn.  5.  N.  (1748). 
Hydrochelidon,  Boie,  Lis  (1822). 
Viralya,  Leach,  in  :  Steph.  Gen.  Zool.  (1825). 
PxLOMis,  Kaup.,  Nat.  Sys/.  (1829). 

Bec  plus  court  que  la  tête,  comprimé,  généralement  mince, 
plus  haut  que  large  dans  toute  son  étendue,  à  bords  des  mandi- 
bules presque  droits  ;  arête  de  la  mandibule  supérieure  connexe, 
dessinant  une  légère  courbe  de  la  base  à  la  pointe;  narines 
oblongues,  latérales,  s'avançant,  au  plus,  jusqu'à  la  limite  do 
premier  tiers  du  bec;  ailes  beaucoup  plus  longues  que  la  queue; 
celle-ci  médiocrement  allongée  et  très-peu  fourchue;  tarses 
très-courts,  minces  ;  doigts  grêles,  le  médian  un  peu  plus  long 
que  le  tarse;  membranes  interdigitales,  notamment  celle  qui 
unit  le  doigt  interne  aumédian,  étroiteset  profondément  échan- 
gées; pouce  plus  ou  moins  allongé;  ongle  du  doigt  médian 
médiocrement  recourbé. 

Des  ailes  relativement  très-longues  par  rapport  à  la  queue  ;  la  forme  presque 
rectiligne  que  présente  celle-ci  lorsqu'on  étale  les  pennes,  et  son  peu  d'é- 
chancrure  lorsqu'elle  est  pliée  ;  des  palmures  peu  développée?,  très-échancrée*. 
réduites  à  une  simple  bordure  sur  le  tiers  au  moins  du  doigt  médian,  sont  les 
principaux  caractères  qui  distinguent  les  Guifettes  des  Sternes.  On  peutaus? 
ajouter  que,  chez  les  GuifeUes.,  les  parties  inférieures ,  dans  la  plus  grando 
étendue,  sont  plus  fortement  colorées  que  le  dos. 

Les  Guifettes  ont  des  mœurs  très- sociables  :  elles  se  rassemblent  en  troupe* 
pour  nicher  ;>  construisent  sur  l'eau,  avec  des  détritus  et  des  feuilles  de  plantes 
aquatiques,  un  nid  mobile;  habitent  particulièrement  les  marais,  les  étangs 
d'eau  douce,  et  se  nourrissent  principalement  d'insectes  et  de  larves  aquatiques. 

Le  mâle  et  la  femelle  ne  di lièrent  que  par  la  taille.  Les, jeunes ,  avant  la 
première  mue,  s'en  distinguent  par  un  plumage  particulier.  Leur  mue  et 
double  ;  celle  d'automne  est  complète;  celle  du  printemps  est  partielle. 

Les  trois  espèces  dont  ce  genre  se  compose  habitent  l'Europe. 
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402 — GUIFETTE  FISSIPEDE— UYDHOCUELIDOX  FISS1PES 

G.  R.  Gray  ex  Linn. 

Dec  noir  à  tous  les  âges;  pieds  d'un  brun  rougeâtre ;  sous-alaires 
et  plumes  axillaires  d'un  gris  clair;  la  plus  longue  des  grandes 
ms-alaires primaires  plus  courte  que  la  neuvième  des  grandes  ré- 
miges de  trois  millimètres  environ,  et  beaucoup  plus  longue  que  la 
dixième. 

Taille  :  0m,24  environ. 

Sterna  fissipes,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  228. 

Sterna  nigha  et  n.v.via,  Brisa.  Ornith.  (1700),  t.  VI,  r.  211  el  216  (jeune). 
Hydrochelidon  won  a,  Boie,  Jsis  (1822),  p.  563. 
Viralva  nigha,  Sleph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  11824),  t.  XIII,  p.  167. 
Hydrochelidon  mgricans  et  obscura,  Brehm,  llandb.  Nat.  Vôg.  Deuls.  (1831), 
p.  794  et  795. 

Hydrochelidon  fissipes,  G.  R.  Gray,  Gen.  of  D.  (1844-1849),'t.  III,  p.  660. 
Buff.  Pl.  enl.  333,  adulte,  sous  le  nom  d'Hirondelle  de  mer,  appelée  l'Épou- 
vantait ;  —  924,  jeune,  sous  le  nom  de  Guifette. 

Mâle  adulte,  en  amour  :  Tête,  cou  d'un  noir  tirant  sur  le  cendré; 
dessus  du  corps,  et  sus-caudales  d'un  brun  cendré;  poitrine,  abdomen, 
d'un  noir  cendré  un  peu  moins  foncé  que  le  dessus  de  la  tète  ;  région 
de  l'anus  et  sous-caudales  blanches  ;  ailes  pareilles  au  manteau,  avec 
les  rémiges  d'une  teinte  plus  cendrée  en  dehors,  queue,  en  dessus,  sem- 
blable au  dos;  bec  noir,  avec  les  commissures  rouges;  pieds  d'un 
brun  rouge  ;  iris  brun  noir. 

Femelle  adulte,  en  amour  :  Elle  ressemble  au  mâle;  le  noir  du  cou, 
de  la  poitrine  et  de  l'abdomen  est  d'une  nuance  plus  cendrée. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  automne  :  Verlex,  occiput  et  nuque 
d'un  noir  profond  ;  dessus  du  corps  et  sus-caudales  d'un  cendré  de 
plomb;  front,  espace  entre  le  bec  et  les  yeux,  gorge,  devant  du  cou 
d'un  blanc  pur  ;  poitrine,  abdomen,  d'un  cendré  noirâtre  ;  sous-caudales 
blanches  ;  ailes  semblables  au  manteau,  avec  les  deux  premières  rémiges 
lisérées  de  blanc  à  l'extrémité  des  barbes  internes  ;  queue  d'un  cendré 
bleuâtre  en  dessus;  bec,  pieds  et  iris  comme  en  été. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Yertex,  occiput  et  nuque  noirs; 
dessus  du  corps  brun,  avec  les  plumes  bordées  et  terminées  de  blanc 
roussàtre  ;  front  et  espace  entre  le  bec  et  les  yeux  d'un  blanc  sale  ;  un 
petit  point  devant  ces  organes  et  uue  bande  noire  derrière  se  confon- 
dant avec  le  noir  de  l'occiput,  gorge,  devant  et  côtés  du  cou,  dessous 
Degla.nd  tt  Gerbe.  II.  —  30 
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du  corps  et  sous-caudales  blancs,  avec  un  grand  espace  cendré  noi- 
râtre sur  les  côtés  de  la  poitrine  ;  ailes  et  queue  brun  cendré  ;  bec  brun; 
pieds  livides;  iris  noir. 

Nota  :  Le  plumage  des  adultes  et  des  jeunes  varie  considérablement 
aux  époques  de  la  mue,  suivant  que  celle-ci  est  plus  ou  moins  avança. 

La  Guifette  fissipèdeou  Épouvantail  habile  l'Europe,  l'Afrique  et  l'Amérique 
septentrionales. 

Elle  est  très-répandue  en  France.  Nous  la  voyons  régulièrement  en  avril, 
mai,  août  et  septembre  dans  nos  départements  du  Nord,  du  Centre  et  de 
l'Est.  On  en  apporte  quelquefois  par  douzaines  sur  les  marchés  de  Lille  et  de 
Douai.  Il  parait  qu'elle  est  beaucoup  plus  commune  dans  le  Midi.  M.  Crespoo 
dit  qu'on  en  voit  quelquefois  jusqu'à  500  sur  le  marché  de  Nîmes. 

Elle  niche  dans  les  endroits  marécageux,  parmi  les  roseaux,  quelquefois 
dit-on,  sur  les  grandes  feuilles  de  nénuphar  {Nympiuxa  lutea),  qui  flottent  sur 
les  eaux  ;  construit  un  nid  sans  art  avec  des  herbes  sèches  et  des  feuilles  de  ro- 
seaux; pond  trois  ou  quatre  œufs,  un  peu  piriformes,  d'un  roux  brun  ou  d'un 
gris  olivâtre,  couverts  de  nombreuses  taches,  les  unes  grandes,  les  autres  pe- 
tites, généralement  très-irrégu  Hères;  la  plupart  brouillées,  conflue  ntes  et  for- 
mant alors  de  très-larges  plaques  qui  occupent  surtout  la  grosse  extrémité  de 
l'œuf,  sous  forme  de  calotte  ou  de  couronne  incomplète.  Sur  quelques  variétés 
les  intervalles  que  laissent  entre  elles  les  grandes  taches  sont  criblés  d'une  très- 
grande  quantité  de  très-petits  points  et  de  stries.  Les  taches  et  les  points  son'» 
les  uns  superficiels,  d'un  noir  intense  ou  d'un  brun  tantôt  sombre,  tantôt  rous- 
sfttre;  les  autres  d'un  gris  cendré  ou  d'un  gris  noirâtre.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,034  à  0»,036  ;  petit  diam.  0"n,025. 

M.  J.  Ray  a  trouvé  cette  espèce  nichant  dans  le  département  de  l'Aube,  sur 
les  étangs  de  la  forêt  d'Orient,  mais  principalement  sur  l'étang  qui  se  trouve  à 
un  kilomètre  nord  d'Èpolhémont.  Il  n'a  pas  estimé  à  moins  de  deux  cents  les 
individus  qui  se  reproduisent  dans  cette  dernière  localité.  Us  y  arrivent  régu- 
lièrement tous  les  ans  vers  la  fin  d'avril,  et  en  partent  vers  la  fin  d'août. 
M.  J.  Ray  a  constaté  que  leur  départ  et  leur  retour  coïncidaient  avec  l'appari- 
tion et  la  disparition  des  insectes.  Cet  oiseau  vole  sans  repos,  du  matin  jusqu'au 
soir,  en  poussant  des  cris  plaintifs. 

463  —  GUIFETTE  NOIRE  —  HYDROCH ELIDON  NIGRJ 

G.  R.  Gray  ex  Linn. 

Bec  et  pieds  rouges  (adultes) ,  ou  bec  et  pieds  rougeâtres  (jeunes)  ; 
petites  et  moyennes  sous-alaires  et  plumes  axillaîres  noires  ;  k 
plus  longue  des  grandes  sus-alaires  primaires,  beaucoup  pl«* 
courte  que  la  neuvième  des  grandes  rémiges,  égale  à  la  diiiènv 
ou  un  peu  plus  longue. 

Taille  :  0m,24. 
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Sterna  nicha  et  n*via,  Linn.  (nec  Briss.),  S.  N.  0766),  1.  1,  p.  227. 
Stbbna  leucoptbra,  Meisn.  etSchinz,  Vôg.  der  Schweiz  (1815),  p.  264. 
Sterna  fissipes,  Pall.  (nec  Linn.),  Zoogr.  (1811-1831),  t.  II,  p..  398. 
Hydrocbelidon  leucoptbra,  Boie,  his  (1822),  p.  563. 
Viralvà  leucoptbra,  Stepb.  in  :  Shaw,  Gen.  ZooL  (1824),  t.  XIII,  p.  170. 
Hydrocbelidon  nigra,  G.  R.  Gray,  Gen.  of  B.  (1844-1849),  t.  III,  p.  660. 
Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  423. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été:  Tète,  cou,  haut  du  dos  d'un  noir 
profond  ;  bas  du  dos  et  moitié  postérieure  des  scapulaires  d'un  noir 
cendré;  sus-caudales  blanches;  poitrine  et  la  plus  grande  partie  de 
l'abdomen  d'un  noir  profond  ;  bas-ventre  et  sous-caudales  d'un  blanc 
pur  ;  petites  et  moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  blanches, 
les  plus  grandes  et  les  rémiges  secondaires  d'un  cendré  bleuâtre,  les 
trois  primaires  d'un  cendré  noirâtre,  avec  la  pointe  plus  foncée  et  la 
lige  blanche  ;  queue  d'un  blanc  pur  ;  bec  et  pieds  rouge  de  corail  ;  iris 
noir. 

Jeunes  de  Vannée  :  Plumage  noir,  lavé  de  cendré,  avec  les  plumes 
des  parties  supérieures  terminées  de  blanchâtre  ;  celles  des  ailes  d'un 
blanc  terne,  nuancé  de  cendré  ;  le  front  d'un  cendré  clair  et  la  queue 
d'un  cendré  un  peu  plus  foncé. 

La  Guifette  noire  ou  leucoptère  habite  l'Europe  méridionale,  le  nord  de 
l'Afrique  et  une  grande  partie  de  l'Asie  jusqu'au  Kamlschalka. 

Elle  est  assez  commune  sur  les  côtes  de  l'Adriatique,  de  la  Méditerranée, 
dans  le  midi  de  la  France,  et  se  montre  de  passage  accidentel  dans  nos  dépar- 
tements septentrionaux. 

Elle  arrive  dans  les  marais  des  environs  de  Nimes,  vers  la  fln  d'avril,  presque 
toujours  en  compagnie  de  la  Guifette  hybride. 

On  la  voit  au  printemps  sur  les  lacs  de  la  Suisse.  On  en  tire  de  temps  en 
temps  sur  les  côtes  maritimes  ou  sur  les  marais  salants  de  l'Artois  et  de  la 
Picardie. 

Elle  niche  dans  les  endroits  marécageux,  sur  un  tas  de  détritus  de  roseaux  et 
pond  trois  ou  quatre  œufs  qui  varient  beaucoup  par  la  teinte  du  fond.  Ils  sont 
ou  d'un  brun  olivâtre,  ou  d'un  brun  jaune  ocreux  assez  foncé,  ou  d'un  brun 
jaunâtre  cloir,  ou  d'un  verdàlrc  pâle,  mais  très-prononcé.  La  disposition,  la 
forme,  le  nombre  des  taches  ne  varient  pas  moins.  Ces  taches,  auxquelles  se 
mêle  toujours  un  pointillé  très-fin,  plus  ou  moins  abondant,  sont  ou  petites  et 
punctiformes,  ou  assez  grandes  et  irréguliôres.  Elles  sont,  en  général,  plus 
abondantes  vers  le  gros  bout  ou  sur  la  partie  la  plus  reuflée  et  y  forment,  par 
confluence,  une  couronne  iulerrompue  ou  complète.  Les  taches  superficielles 
sont  noires,  rarement  brunes  ;  les  taches  profondes  varient  du  gris  ardoisé  au 
gris  violet  plus  ou  moins  clair.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,036  aO-,039;  petit  diam.  0-,028à  0»,029. 
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404  —  Gl  DETTE  HYBRIDE  —  H  Y D  HOC  H  ELI  DOS  H  YBRIDJ 

G.  R.  Gray  ex  Pall. 

Dec  et  pieds  rouges  (adultes) ,  ou  bec  brun,  à  base  rougcdlrct 
pieds  livides  (jeunes);  sous-alaires  et  plumes  uxillaires  blanches; 
la  plus  longue  des  grandes  sus-alaires  primaires  beaucoup  plut 
courte  que  la  neuvième  des  grandes  rémiges,  et  de  deux  à  trm 
millimètres  plus  longue  que  la  dixième. 

Taille:  0m,26. 

Sterna  iiybiuda,  Pall.  ^ooyr.'(18U-i$3i),  t.  Il,  p.  338. 

Sterna  leicopareia,  Natterer,  iu  :  ïemm.  Man.  (1820),  t.  II,  p.  746. 

Vihalva  leicopareia,  Sleph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (182  ),  t.  III,  p.  171. 

Sterna  Dki.amottei,  Vieill.  Faun.  Franc.  (1828),  p.  402. 

Pelodes  lei  copareia,  Kaup,  Nat.  Syit.  (1829),  p.  107. 

Hvdrochelidon  UYBRiDA,  G.  R.  Gray,  Gen.  of  fi.  (1844-1846),  t.  III,  p.  660. 

Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  424. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Dessus  de  la  tête  et  du  cou  d'un 
noir  profond,  terminé  en  bord  droit  ;  dessus  du  corps  d'un  gris  cendré; 
gorge,  bas  des  joues,  d'un  blanc  plus  ou  moins  pur;  devant  et  côtés 
du  cou,  haut  de  la  poitrine,  d'un  blanc  nuancé  de  cendré  ;  abdomen 
cendré  noirâtre,  avec  la  région  de  l'anus  d'une  teinte  cendrée  très- 
claire;  sous-caudales  blanches;  couvertures  supérieures  des  ailes  pa- 
reilles au  manteau;  rémiges  de  même  couleur  en  dehors,  avec  l'extré- 
mité et  les  barbes  externes  de  la  première  d^un  cendré  brun  ;  queue,  en 
dessus,  d'un  cendré  semblable  à  celui  du  dos,  avec  la  penne  la  plus 
latérale  blanche  et  un  peu  cendrée  vers  son  extrémité  ;  bec  et  pieds 
rouges  ;  iris  noir. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Tète  et  cou  d'un  blanc  pur,  arec 
une  tache  noire  derrière  les  yeux  ;  le  reste  du  plumage  comme  en  été  ; 
bec  et  pieds  d'un  rouge  foncé. 

Jeunes  de  r  année  :  Dessus  de  la  tête  roussâtre,  varié  de  brun,  avec 
l'occiput  cendré  noirâtre;  dessus  du  corps  brun,  avec  les  plumes  bor- 
dées et  terminées  de  roussâtre,  tirant  sur  le  jaune;  cou  et  parties  infé- 
rieures du  corps  blancs  ;  régions  ophthalmiques  et  parotiques  d'un  cen- 
dré noirâtre;  couvertures  supérieures  des  ailes  et  rémiges  secondaires 
pareilles  au  manteau  ;  rémiges  primaires  d'un  cendré  noirâtre  à  leur  ex- 
trémité ;  rectrices  semblables  aux  rémiges,  avec  la  pointe  blanche;  bec 
brun,  avec  la  base  rougeàtre  ;  pieds  couleur  de  chair. 
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La  Guifette  hybride  ou  moustac,  habite  les  parties  orientales  du  midi  de 
l'Europe,  la  Hongrie,  la  Dalmatie  et  l'Italie;  est  de  passage  régulier  dans  le 
sud  de  la  France  et  accidentel  dans  le  nord. 

Elle  se  reproduit  annuellement  dans  le  midi  de  la  France;  niche  dans  les 
marais,  construit  grossièrement  un  nid  avec  des  détritus  de  roseaux,  et  pond 
trois  ou  quatre  œufs,  d'un  verdfttrc  clair,  quelquefois  lavé  de  jaunltre,  tachetés 
et  piquetés  de  noir  à  la  surface  de  la  coquille  ;  de  gris  cendré  et  de  violet  plus 
profondément.  Les  taches  sont  plus  larges,  plus  nombreuses  sur  la  grosse  ex- 
trémité, où  elles  forment,  par  leur  confluence,  soit  une  calotte,  soit  une  cou- 
ronne incomplète.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,039  à  OB,0i0  ;  petit  diam.  0»,027  à  0",02R. 

M.  Crespon  dit  qu'elle  arrive,  au  printemps,  dans  les  parties  inondées  de  la 
Camargue,  et  qu'elle  en  repart  en  automne  ;  qu'elle  jette,  comme  ses  congé- 
nères, des  cris  fréquents  en  volant;  que  l'ayant  rencontrée  en  troupes  au- 
dessus  d'un  marais,  en  1841,  il  s'y  fit  conduire  et  trouva  plusieurs  nids  peu 
éloignés  les  uns  des  autres,  contenant  chacun  trois  ou  quatre  œufs.  Ces  nids, 
composés  de  détritus  amoncelés  sur  l'eau,  avaient  une  forme  sphérique,  peu 
de  profondeur,  et  n'étaient  fixés  nulle  part,  de  sorte  qu'ils  pouvaient  changer 
de  place  au  gré  du  vent. 


TROISIÈME  DIVISION 

PALMIPÈDES  LAMELLI ROSTRES 
PALMIPEDES  LAMELLI ROS TRES 

Seurirostres  ou  Pbionorahphes,  Dum.  Zool.  Anal.  (1806). 
Lamf.llosodf.ntati,  lllig.  Prodr.  Syst.  (18H). 
Dkrmobhtnci,  Yieill.  Ornith.  rlém.  (1816). 
Lauellirostres,  G.  Cuv.  Règ.  Anim.  (1817). 

Bec  garni  sur  les  bords  de  lamelles  ou  dents  régulièrement  dis- 
posées ;  ai  les  médiocres,  dépassant  rarement  l'extrémité  de  la  queue; 
jambes  un  peu  placées  à  F  arrière  du  corps  chez  la  plupart  des  es- 
pèces, peu  ou  point  dénudées  au-dessus  de  l'articulation  tibio-tar- 
sienne ;  tarses  courts ,  comprimés,  généralement  réticulés;  quatre 
doigts;  les  trois  antérieurs  réunis  par  une  large  palmure  pleine, 
à  de  rares  exceptions  près;  pouce  libre. 

Les  oiseaux  qui  composent  cette  division  sont  principalement  caractérisés 
par  les  lamelles  deotiformes  qui  garnissent  les  bords  des  mandibules.  Ceux 
d'entre  eux  dont  les  jambes  sont  un  peu  à  l'arrière  du  corps,  marchent 
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très-difâcilement.  Ceux  dont  les  jambes  sont  mieux  à  l'équilibre  marchent 
bien;  mais  lorsque  les  uns  et  les  autres  sont  contraints  de  précipiter  le  pas, 
ils  déploient  aussitôt  les  ailes  pour  aider  une  course  qui,  dans  tous  les  cas. 
n'est  jamais  de  longue  durée.  Par  contre,  tous  sont  d'excellents  nageurs  et 
la  plupart  d'habiles  plongeurs.  Malgré  leurs  formes  lourdes,  les  Palmipèdes 
lamellirostres  ont  en  général  un  vol  rapide  et  soutenu  et  peuvent  fournir  de 
longues  traites  sans  prendre  de  repos.  Beaucoup  d'entre  eux  ont  des  habitudes 
crépusculaires  et  même  nocturnes.  Les  uns  sont  monogames,  les  autres  po- 
lygames; tous  sont  assez  féconds,  et  les  petits  naissent  couverts  d  uo  duret 
épais,  et  abandonnent  le  nid  aussitôt  après  la  naissance. 

Cette  division  comprend  une  grande  famille,  qui  répond  aux  genres  Anas  et 
Mergus  de  Linné. 


FAMILLE  XLIX 

ANATIDÉS  —  ANATIDM 

Anatida:,  Leach,  in  :  Vig.  G  en.  of  B.  (1825). 

CïGNIDfi,  ANSERID.fi,  PLRCTROPTERlDfi,  ANATIDjB  et  ERtSMATURIDJK,  Bp.  C.  A.  <1< 

l'Acad.  des  Se.  (1856). 

Bec  déprimé  ou  arrondi,  pourvu  d'un  onglet  corné  à  l'extré- 
mité des  deux  mandibules,  recouvert  d'une  peau  molle  dans 
tout  le  reste  de  son  étendue;  mandibule  inférieure  plus  ou 
moins  cachée  par  la  mandibule  supérieure  ou  découverte; 
narines  percées  de  part  en  part  ;  ailes  géuéralemeut  étroites, 
aiguës,  armées  sur  le  bord  du  poignet  d'un  ou  de  deux  tuber- 
cules osseux  plus  ou  moins  prononcés  et  quelquefois  protégé* 
par  une  enveloppe  cornée;  queue  courte,  arrondie  ou  conique; 
pouce  petit,  souvent  pinné,  ne  portant  sur  le  sol  que  par  l'ex- 
trémité  de  l'ongle. 

Cette  famille,  composée,  comme  nous  venons  de  le  dire,  des  espèces  que 
Linné  comprenait  dans  ses  genres  Anas  et  Mergus,  est  très-naturelle  et  fort 
bien  caractérisée  par  son  bec.  Cet  organe  présente  cependant  dans  sa  forme, 
dans  sa  structure,  plusieurs  moditlcations  qui,  jointes  à  d'autres  particularités 
organiques,  à  des  différences  d'habitudes,  de  mœurs,  ont  permis  d'établir  parmi 
les  Anatidés  plusieurs  subdivisions  également  très-naturelles,  que  nous  croyoo» 
devoir  adopter. 
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ObserTatlont.  —  La  plupart  des  espèces  d'Analidés  s'accouplent  enlre 
elles,  et  produisent  des  métis  généralement  inféconds,  ou  d'une  fécondité  li- 
mitée. Les  formes  et  les  caractères  extérieurs  de  ces  métis  parlicipent  toujours 
de  ceux  du  père  et  de  la  mère  dont  ils  proviennent.  Cependant,  quelques-uns 
d'entre  eux,  malgré  les  traces  manifestes  de  leur  double  origine,  ont  été  con- 
sidérés comme  espèces.  Tels  sont  : 

1°  L'Anai  purpureo  viridis  Schinz,  produit  certain  du  croisement  de  l'An. 
boschas  et  de  la  Cairina  moschata. 

2°  VAnas  bicolcr  Donovan,  qui  proviendrait  aussi,  d'après  M.  Jenyns,  de 
l'accouplement  de  l'An,  boschas  et  de  la  Cair.  moschata, 

3°  L'Anaj  Homeyeri,  Baedeker  (Clangula  intermedia,  Jaub.),  hybride  des  Fu- 
ligules  Milouin  et  Nyroca. 

4°  VAnas  (clangula)  mergoides  Kjarbolling  (Clangula  angustirostris,  Brebm), 
hybride  présumé  de  Clangula  glaucion  et  de  Afergus  albellus. 

5°  Le  Mergus  anatarius  Eimbeck,  que  les  uns  rapportent  au  précédent,  que 
d'autres  en  distinguent,  mais  qui  parait  avoir  la  môme  origine. 

6°  Enfin,  YAnas  glocitans,  Gmel.  (nec  Pall.  ;  Anas  bimaculata,  Penn.,  très- 
probablement  hybride  An.  boschas  et  de  Dafila  penelope. 

M.  de  Sélys-Longchamps,  dans  les  Bulletins  de  l'Académie  Royale  de  Belgique 
(t  845,  t.  XII,  et  1856,  t.  XXIII),  a  publié,  sur  les  métis  provenant  du  croisement 
de  la  plupart  des  Anatidés,  lant  à  l'état  de  liberté  qu'en  domesticité,  deux 
notes  fort  intéressantes.  Il  a  constaté  une  quarantaine  de  cas  d'hybridilé,  les- 
quels sont  surtout  fournis  par  les  Ansériens,  c'est-à-dire  par  les  espèces  les 
plus  polygames  de  la  famille.  Nous  les  citons  sous  la  rubrique  des  espèces 
qui  les  ont  fournis,  et  nous  renvoyons,  pour  le  surplus,  aux  deux  publications 
dont  nous  venons  de  parler. 


SOUS-FAMILLE  LXXVIII 

CYGNIENS  —  CYGNINjE 

Cygnina,  Vig.  Gen.  of  B.  (1825). 
Cygnina,  Bp.  B.  ofEur.  (1838). 
Cygnida,  Bp.  C.  R.  de  VAcad.  des  5c.  (1856). 

Jjorums  nus;  bec  aussi  large  vers  F  extrémité  quà  la  base; 
mandibule  inférieure  à  peu  près  entièrement  cachée  par  la  mandi- 
bule supérieure;  ailes  plus  courtes  que  la  queue  ;  rémiges  cubitales 
atteignant  presque  l'extrémité  des  grandes  rémiges  primaires; 
jambes  et  tarses  courts,  placés  en  arrière  de  f  équilibre  du  corps; 
doigt  externe  aussi  long  que  le  médian;  pouce  lisse  en  dessous  ;  cou 
très-long. 
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Les  Cygniens  sont  les  plus  grands  des  Anatidés  et  se  distinguent  par  un  cou 
excessivement  long  cl  hors  de  proportion  avec  la  hauteur  des  pattes;  par  de* 
lorums  nus,  des  ailes  amples,  à  rémiges  cubitales  ou  tertiaires  presque  auss 
longues  que  les  grandes  primaires.  Leur  trachée-artère  est  sans  renflement  i 
la  partie  inférieure  :  elle  forme  cependant  chez  quelques  espèces  des  replis  qui 
se  logent  dans  l'épaisseur  du  sternum.  Us  sont  plus  nageurs  que  marcheurs  et 
se  rapprochent  a  cet  égard  des  Auatiens. 

La  sous-famille  des  Cygnicns  repose  absolument  sur  le  genre  Cygnus  te 
Linné. 

GENRE  CCXXI 

CYGNE  —  O  GNUS,  Linn. 

Cvr.NLs  Linn.  S.  N.  (173a). 
Oior,  Wagl.  Isis  (1832). 

Hec  aussi  long  que  la  tète,  épais  à  la  base,  qui  est  renflée  ou 
surmontée  d'un  tubercule  charnu,  convexe,  déprimé  et  obtus  à 
l'extrémité;  d'égale  largeur  dans  toute  son  éteudue  ;  lamelles  dé 
la  mandibule  supérieure  à  peine  saillantes  au  delà  des  bords 
vers  le  milieu  du  bec;  narines  à  peu  près  médianes,  latérales, 
oblongues;  onglet  supérieur  large,  très-recourbé;  ailes  ampl* 
sub-aigués;  queue  courte,  arrondie  ou  carrée;  tarses  épais 
aussi  longs  que  le  doigt  interne  ou  un  peu  plus  courts  ;  palmures 
amples;  pouce  très-petit  et  ne  portant  à  terre  que  par  l'extrémité 
de  l'ongle. 

Les  Cygnes  ont  des  habitudes  essentiellement  aquatiques,  et  sont  remarqua- 
bles par  l'élégance  de  leurs  formes  lorsqu'ils  nagent.  Jamais  ils  ne  plongent, 
mais  ils  peuvent  à  l'aide  de  leur  long  cou  atteindre  à  d'assez  grandes  profL 
deurs  les  racines,  les  tiges,  les  feuilles  de  plantes  aquatiques  et  les  autres 
tances  dont  ils  se  nourrissent.  Ils  sont  monogames  ;  vivent  en  troupes  or* 
grande  partie  de  l'année;  émigrent  en  automne  et  en  hiver.  Leur  vol  est  po- 
sant et  assez  rapide. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  un  plumage  absolument  semblable.  Les  jeun* 
avant  la  première  mue,  s'en  distinguent. 

Ce  genre  est  représenté  en  liuropc  par  trois  espèces,  pour  lesquelles  on  * 
créé  deux  genres  ou  sous-genres  distincts  :  l'unique  caractère  sur  lequel  onl* 
fait  reposer  autorise  simplement  à  séparer  ces  espèces  en  deux  gronpes. 

A  —  Espèces  dont  le  sommet  du  bec,  en  avant  du  front,  est  lisse* 
tous  les  âges. 
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463  —  CYGXE  SAUVAGE  —  CYGXUS  FERUS 

Ray. 

(Type  du  sous-genre  O/or,  Wagl.) 

Bec  jaune  à  la  base,  cette  teinte  s  étendant  jusqu'à  l  extré- 
mité antérieure  des  narines  et  se  terminant  en  pointe; plumes  du 
front  formant  un  angle  aigu. 

Taille:  in,$5  et  au  delà. 

Ctgnus  férus,  Ray,  Syîi.Av.  (1713),  p.  136. 

Anas  ctgnus,  p.  Linn.  S.  N.  (176tî),  t.  II,  p.  194. 

Ctgnus  musicus,  Bechst.  Nat.  Deuts.  (1803),  t.  VI,  p.  830. 

Ctgnus  melanorhtnchus,  Mey.  Tasch.  Deuts.  (1810),  t.  II,  p.  498. 

Ctgnus  olor  a  major,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  II,  p.  211. 

Olor  musicus,  Wagl.  Isis  (1832),  p.  1234. 

Cvgnus  xanthorbinus,  Naura.  Vôg.  Dents.  (1842),  t.  XI,  p.  478,  pl.  296. 
Gould,  Birds  of  Eur.  p.  355. 

Mâle  adulte  :  Plumage  d'un  blanc  pur,  avec  le  dessus  de  la  tête  et  le 
haut  de  la  nuque  légèrement  teintés  de  jaunâtre;  bec  noir  de  la  pointe 
aux  narines  exclusivement,  jaune  dans  le  reste  de  son  étendue,  ainsi 
que  les  lorums  ;  pieds  et  membranes  interdigitales  noirs  ;  iris  brun  noir. 

Femelle  :  Semblable  au  maie,  seulement  un  peu  plus  petite. 

Jeunes  de  l'année  :  D'un  gris  clair  ;  partie  supérieure  du  bec  et  lorums 
couleur  de  chair  livide  ;  pieds  gris-brun  rougeâtre. 

Les  mêmes  après  la  deuxième  mue,  ou  en  entrant  dans  leur  seconde 
année,  sont  maculés  de  blanc. 

Le  Cygne  sauvage  habite  les  régions  du  cercle  arctique;  émigré  en  hiver  et 
passe  alors  le  long  de  la  mer,  en  Hollande,  en  Belgique,  en  France  et  rarement 
dans  l'intérieur  des  terres.  Un  très-grand  nombre  hiverne  sur  les  côtes  du 
Pont-Euxin. 

Il  en  vint  en  1830  de  très-grandes  troupes  dans  les  marais  et  les  prairies  sub- 
mergées du  déparlement  du  Nord.  On  en  vit  à  cette  époque  presque  partout 
en  France. 

Il  niche  au  bord  des  eaux,  parmi  les  herbes;  pond  de  cinq  à  sept  œufs,  d'un 
blanc  légèrement  roussûlre  ou  verdAtre,  sans  taches,  souvent  avec  un  enduit 
crétacé.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,01 1  ;  petit  diam.  0ra,070  environ. 

Ce-Cygne  passe  une  grande  partie  de  sa  vie  dans  l'eau,  et  semble  préférer 
les  embouchures  des  grands  neuves  et  les  lacs  salés  de  l'intérieur  des  terres. 
Il  vil  principalement  d'herbes,  du  moins  en  captivité. 

Il  se  plie  facilement  à  la  domesticité,  pourvu  qu'on  ait,  dans  les  premiers 
temps,  la  précaution  de  lui  amputer  l'extrémité  d'une  aile,  pour  l'empêcher 
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de  voler.  Ceux  que  l'on  réduit  à  la  captivité  sont  très-doux  et  se  tiennent  sou 
vent  hors  de  l'eau.  Ils  marchent  avec  plus  d'aisance  que  le  Cygne  domestique. 
Ils  se  reproduisent  difficilement  dans  un  parc  ou  une  basse-cour.  M.  Demée- 
zemacker  tils  en  a  vu  cependant,  en  Angleterre,  qui  ont  eu  des  petits  en  cap- 
tivité. 

On  fait  d'excellents  pâtés  avec  la  chair  du  jeune  Cygne  sauvage. 

Observation.  Le  sternum,  dans  cette  espèce,  est  creux  et  loge  dans  son 
bréchet  la  trachée-artère,  qui  y  forme  une  double  circonvolution  avant  de  se 
rendre  dans  les  poumons.  Celte  particularité  est  propre  aux  deux  sexes. 

466  —  CYGNE  DE  BEWICK  —  CYGXUS  MiXOR 

Keys.  et  Blas.  ex  Pall. 

* 

Bec  un  peu  renflé  et  jaune  à  la  base,  cette  teinte  se  terminant 
plus  ou  moins  brusquement  en  arrière  des  narines;  plumes  du 
front  formant  un  angle  obtus. 

Taille:  i»,26  (mâle);  r,16«  im,20  {femelle). 

Cygncs  olor  b  minor,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  Il,  p.  214. 

Ctcnus  Bewickii,  Yarr.  Tram.  Linn.  Soc,  (1830),  t.  XII,  p.  445. 

Cygncs  islandicis,  Brehm,27aw/i>.  A«i.  Vôg.Deuts.  (1831),  p.  822. 

Cygncs  minor,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  82. 

Cygnus  melanor  imncs,  Naum.  Vôg.  Deuts.  (1842),  t.  XI,  p.  497,  pl.  297. 

Cygnus  musiccs  minor,  Schleg.  Rev.  Crit.  (1844),  p.  112. 

Cygnus  Altcmi  Baedeker. 

Olor  minor,  Bp.  Cat.  Parzud.  (1856),  p.  15. 

Gould,  Birds  ofEur.  pl.  356. 

Mâle  adulte  :  Plumage  d'un  blanc  très-éclatant,  avec  une  légère 
teinte  jaunâtre  à  la  tête  et  à  la  nuque  ;  bec  noir  de  la  pointe  au  delà  des 
narines,  le  reste  de  son  étendue  d'un  jaune  orange,  ainsi  que  les  lorums; 
pieds  et  membranes  interdigilales  d'un  noir  profond  ;  iris  brun  noir. 

Femelle  adulte  :  Semblable  au  mâle,  seulement  un  peu  plus  petite 
et  sans  proéminence  notable  à  la  base  du  bec. 

Jeunes  de  f  année  :  D'un  gris  clair;  bec  moins  gros  à  sa  base,  avec 
la  membrane  qui  le  recouvre  et  les  lorums  couleur  de  chair  et  par- 
semés de  petites  plumes  cendrées;  le  reste  du  bec,  les  pieds  et  lin* 
noirâtres. 

Le  Cygne  de  Bewick  habite  l'Islande,  la  Sibérie,  et  se  montre  de  passage  en 
Angleterre,  en  Allemagne,  en  Belgique,  en  France,  durant  les  hivers  rigou- 
reux. 

Plusieurs  individus  ont  été  pris  dans  les  environs  de  Dunkerque  peadirt 
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l'hiver  de  1829  à  1830.  A  celle  époque  on  l'observa  en  Angleterre,  et  l'on  en 
tua  quelques-uns  en  Belgique,  sur  l'Escaut  et  sur  la  Meuse,  près  de  Liège.  Une 
quinzaine  d'individus  ont  été  portés  aux  marchés  de  Paris  durant  l'hiver  de 
18H  à  18i5.  llsavaienl  été  tirés  près  de  Montreuil-sur-Mer.  Depuis,  l'espêces'est 
montrée  assez  fréquemment  tant  sur  nos  côtes  de  la  Manche,  que  sur  celles  du 
golfe  de  Gascogne. 

Ce  Cygne  niche  en  Islande.  Son  nid  est,  dit-on,  plus  vaste  que  celui  du  Cygne 
sauvage,  et  ses  œufs,  au  nombre  de  cinq  à  sept,  sont  plus  jaunâtres  et  sans 
tache.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",093à  O^OIO;  petit  diam.  0-,065  à  0",070. 

Observation.  La  trachée-artère,  chez  cette  espèce,  est  logée  dans  un  creux 
du  sternum,  plus  grand  que  chez  le  Cygne  sauvage,  et  y  fait  aussi  deux  circon- 
volutions. Ce  creux  mesure  0m,U  à  0*,18  dans  le  mâle,  et  0B,08  à  0"»,12  seule- 
ment dans  la  femelle. 

B  —  Espèces  dont  le  sommet  du  bec  est  surmonté  d'un  tubercule 
frontal y  chez  les  individus  adultes. 

407  —  CYGNE  DOMESTIQUE  —  CYGNVS  MANSVETUS 

Ray. 

Pieds  noirs;  forums,  front,  fosses  nasales,  bords  des  mandibules 
et  onglets  noirs;  le  reste  du  bec  rouge. 
Taille:  lm,46  et  au  delà. 

Cygnus  m  ansuetus,  Ray,  Syn.  Av.  (1713),  p.  136. 
Cygnus,  Briss.  Ornith.  (4700),  t.  VI,  p.  288. 
Anas  cygnus,  p.  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  I,  p.  194. 
Anas  olor,  Gmel.  5.  N.  (1788),  t.  I,  p.  501. 
Cygnds  giddus,  Becbst.  Nat.  Dcuti.  (1809),  t.  IV,  p.  815. 
Cygnus  sibilus,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  II,  p.  215. 
Cygnus  olor,  Vicill.  N.  Dict.  (1817),  t.  IX,  p.  37. 
Buff.  Pl.  enl.  913. 

Mâle  adulte  :  Plumage  entièrement  d'un  blanc  éclatant;  bec  rouge, 
avec  Ponglet,  les  narines  et  les  bords  des  mandibules  noirs;  bord  libre 
des  paupières,  espace  nu  des  lorums  et  protubérance  ou  caroncule  frou- 
tale  d'un  noir  profond;  pieds  noirs,  légèrement  nuancés  de  rougeàtre  ; 
iris  d'un  brun  foncé. 

Femelle  adulte  :  Un  peu  plus  petile  que  le  mâle,  avec  la  protubé- 
rance du  front  moins  grosse  et  le  cou  plus  mince. 
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Jeunes  avant  la  première  mue  :  Moins  forts  que  la  femelle;  plumage 
d'un  brun  cendré  ;  bec  et  pieds  d'une  teinte  plombée. 

Les  jeunes,  en  naissant,  sont  couverts  d'un  épais  duvet  qui  est  gris 
blanc  chez  les  mâles,  et  gris  brun  chez  les  femelles.  Les  plumes  se  mon- 
trent plus  tôt  chez  les  premiers  que  chez  les  secondes  ;  il  en  est  de  même 
du  tubercule  qui  surmonte  la  base  de  la  mandibule  supérieure. 

■ 

Le  Cygne  domestique  vit  à  l'état  sauvage  dans  les  contrées  orientales  du  nord 
de  l'Europe,  et  dans  les  mers  de  Suéde,  suivant  de  Blainville. 

Il  est  de  passage  en  France  dans  les  hivers  très-rigoureux. 

Nous  le  voyons  dans  nos  contrées  septentrionales,  le  long  des  côtes  maritimes, 
beaucoup  plus  rarement  que  le  Cygne  sauvage.  Le  Musée  de  Lille  possède  un 
jeune  sujet  qui  a  été  tué  à  Dunkerque  pendant  l'hiver  de  1829  à  1830.  On  a 
également  tiré  des  individus  de  celte  espèce,  à  la  même  époque,  aux  environs 
d'Abbeville,  de  Dieppe  et  de  Nîmes. 

11  niche  sur  les  bords  des  eaux.  Son  nid  est  élevé,  formé  d'herbes  et  de  ro- 
seaux, garni  de  plumes  et  de  duvet.  Ses  œufs,  au  nombre  de  six  à  huit,  sont 
oblongs,  d'un  gris  verdAtre,  recouverts  d'une  mince  couche  crétacée  blanchâ- 
tre, formant  des  plaques  arrondies  plus  ou  moins  grandes,  plus  ou  moios 
épaisses,  et  plus  nombreuses  vers  le  gros  bout  que  sur  le  reste  de  l'œuf.  Ils 
mesurent  : 

Grand  diam.  0B,10  à  0a,ii  ;  petit  diam.  0m,073  environ. 

Le  Cygne  domestique  a  les  mœurs  et  les  habitudes  du  Cygne  sauvage.  Sa 
nourriture  consiste  principalement  en  herbes  aquatiques,  en  petits  poissons  et 
en  coquillages. 

Observation.  La  trachée-artère  de  cette  espèce  n'offre  pas  de  circonvolu- 
lions,  comme  dans  les  deux  précédentes;  elle  se  rend  directement  aux  pou- 
mons. 

C'est  à  ce  Cygne  que  l'on  doit  rapporter  celui  que  l'on  élève  pour  l'ornement 
des  étangs  et  des  bassins,  et  non  au  Cygne  sauvage,  ainsi  que  l'a  fait  Buffon. 

Les  auteurs  en  distinguent,  les  uns  comme  espèce,  les  autres  comme  race 
locale,  la  variété  suivante  : 

A  -  CYGXK  INVARIABLE  —  CYGNUS  IMMUTABILIS 

Yarrell. 

Pieds  grisâtres;  le  reste  comme  chez  le  Cygnus  mansuetus. 
Même  taille. 

Cygnus  immutabilis,  Yarrell,  Proceed.  Zool.  Soc.  (1838),  p.  19. 
Cycnds  olor  immutabius,  Schleg.  flw.  Crit.  (18*4),  p.  112. 

Mâle  et  femelle  adultes  ;  Plumage  entièrement  blanc  comme  chez  le 
Cygnus  mansuetus;  tarses,  doigts  et  palmures  d'un  gris  cendré  ou 
verdàtre. 
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Jeunes  sous  leur  premier  plumage  :  Blaucs  comme  les  adultes  ;  le 
duvet  dont  ils  sont  revêtus  en  naissant  est  également  <Tun  blanc  pur. 

Ce  Cygne,  que  les  fourreurs  de  Londres  désignent  sous  le  nom  de  Polar  Swan 
(Cygne  du  Pôle),  parait  habiter  l'Europe  septentrionale.  Il  a  été  observé  dans 
la  Baltique,  sur  les  cotes  do  l'Angleterre  et  de  la  Hollande.  En  1837,  des  ban- 
des nombreuses,  selon  M.  Yarrell,  se  sont  montrées  depuis  Edimbourg  jusqu'à 
l'embouchure  de  la  Tamise. 

Ses  mœurs  et  ses  habitudes  ne  différent  pas  de  celles  de  l'espèce  précédente. 

ObicrTatlon.  Le  Cygne  invariable  ne  se  distingue  absolument  du  Cygne 
domestique  que  par  la  teinle  de  ses  pieds  et  surtout  par  la  livrée  des  jeunes. 
Chez  le  dernier,  les  jeunes  qui  viennent  de  nailre  ont  un  duvet  plus  ou  moins 
nuancé  de  brun,  et  cette  teinte  se  manifeste  sur  le  premier  plumage;  chez  le 
Cygne  invariable,  le  premier  duvet  et  le  premier  plumage  sont  au  contraire 
entièrement  blancs,  comme  chez  les  parents  dont  ils  proviennent. 


SOUS-FAMILLE  LXXIX 

ANSÉR1ENS  -  ANSERINjE 

Ansbrina,  Vig.  Gen.  of  B.  (1825). 
Anserin*,  Bp.  B.  ofEur.  (1826). 

Bec  plus  étroit  à  P extrémité  quâ  la  base;  mandibule  inférieure 
découverte  ;  ailes  atteignant  et  dépassant  l'extrémité  de  la  queue  ; 
jambes  à  peu  près  à  l'équilibre  du  corps,  bien  dénudées  au-dessus 
de  F  articulation  t  ibio-tar sienne  ;  tarses  assez  élevés,  médiocrement 
comprimés;  doigt  externe  plus  court  que  le  médian  ;  pouce  lisse 
en  dessous. 

Les  Ansériens,  malgré  les  rapports  de  forme  qu'ils  présentent  avec  les  autres 
Anatidés,  ont  des  caractères  qui  leur  sont  propres  et  qui  les  distinguent  parfaite- 
ment. Leurs  jambes  sont  placées  très-peu  à  l'arrière  du  corps  ;  leurs  tarses  sont 
élevés,  leurs  ailes  généralement  longues;  leur  mandibule  inférieure  est  dé- 
couverte de  la  base  à  l'extrémité,  ce  qui  constitue  un  caractère  essentiel,  et 
leur  trachée-artère  est  sans  replis  ni  renflements  à  sa  partie  inférieure. 
Leurs  habitudes  présentent  également  des  différences  caractéristiques* 
Les  Ansériens,  en  effet,  sont  beaucoup  plus  marcheurs,  et  beaucoup  moins 
nageurs  que  les  autres  Anatidés.  Ils  ne  cherchent  ordinairement  pas  leur 
nourriture  en  barbotant,  mais  ils  broutent,  ce  que  font  rarement  les  Analiena; 
leur  régime  est  par  couséquent  presque  exclusivement  végétal.  Ces  différences 
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sont  môme  marquées  dès  le  premier  Age;  ainsi  les  Ansériens  qui  viennent  de 
naître,  au  lieu  de  gagner  l'eau,  s'en  éloignent,  suivent  leur  mère  et  vont  paître 
avec  elle  les  pointes  de  feuilles  de  graminées.  Enfin,  les  Ansériens  ont  un  vol 
plus  élevé,  plus  soutenu,  beaucoup  moins  rapide. 

GENRE  CCXXII 
OIE  —  ANSEB,  Barrère. 

Anas,  p.  Linn.  5.  iV.  (1733). 

Anseb,  Barrère,  Ornith.  Spcc.  nov.  (1745). 

Bec  à  peu  près  aussi  long  que  la  tête,  conique,  très-élevé  à 
son  origine,  un  peu  renflé  au  bout  ;  lamelles  espacées,  saillantes 
en  forme  de  dents  sur  tout  le  bord  de  la  mandibule  supérieure, 
jusqu'à  l'onglet,  et  notablement  dirigées  en  arrière;  onglet  su- 
périeur presque  aussi  large  que  l'extrémité  du  bec,  médiocre- 
ment courbé;  narines  médiocres,  distantes,  élevées,  amples, 
elliptiques;  ailes  aiguës  dépassant  un  peu  l'extrémité  delà 
queue,  qui  est  de  moyenne  longueur  et  légèrement  arrondie 
sur  les  côtés  ;  tarses  épais,  à  peu  près  aussi  longs  que  le  doigt 
médian,  y  compris  l'ongle. 

Les  Oies,  que  caractérisent  un  bec  épais,  très-élevé  à  son  origine  ;  des  lamelles 
épaisses,  dentiformes,  qui  débordent  la  mandibule  supérieure  dans  presque 
toute  son  étendue,  se  distinguent  encore  par  un  plumage  sans  éclat,  peu  varié, 
dans  lequel  les  teintes  grises  dominent. 

Ce  sont  des  oiseaux  sociables,  qui  vivent  et  voyagent  par  troupes  ;  fréqueotenl 
les  prairies,  les  ebamps  ensemencés  voisins  des  eaux  ;  habitent,  Télé,  I« 
régions  boréales,  et  se  répandent,  l'hiver,  dans  les  contrées  chaudes  et  tem- 
pérées. Dans  le  vol,  les  Oies  observent  le  même  ordre  que  les  Grues  et  ta 
plupart  des  grands  Échassiers,  et  forment  une  sorte  d'équerre  ou  de  V  ren- 
versé. Cependant,  si  la  troupe  est  peu  nombreuse,  les  individus  qui  la  corn* 
posent  se  rangent  sur  une  seule  ligne,  qui  traverse  les  airs  plus  ou  moins  obli- 
quement. Elles  rappellent  fréquemment  en  volant,  surtout  lorsqu'elles  voyageât 
la  nuit.  D'un  naturel  défiant  et  craintif,  elles  fuient  à  la  moindre  apparence 
de  danger,  en  poussant  de  grands  cris  d'alarme. 

Leur  nourriture  consiste  principalement  en  jeunes  pousses  de  végétaux 
qu'elles  broutent  ou  paissent,  et  en  graines. 

Le  mâle  et  la  femelle  ne  diffèrent  que  par  la  taille.  Les  jeunes,  avant  1« 
première  mue,  ont  un  plumage  qui  les  distingue.  Leur  mue  est  double. 

Otmervattoa».  Les  Oies  d'Europe  ont  été  l'objet,  dans  ces  dernières  années, 
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de  nombreuses  recherches,  qui  ont  Tait  porter  à  huit  ou  neuf  les  espèces  et 
sous-espèces  de  ce  genre. 

Ainsi,  parmi  celles  à  bec  bicolore  (jaune  et  noir),  l'on  1°  distingue  un  Anser 
sylveslris,  Briss.  (Ans.  segetumt  Mey.  nec  Naum.);  un  2°  An*,  arvensis  Brehm 
(Oie sauvage,  Buff.  Pl.  enl.  983.  Ans.  segeium,  Nilss.  nec  Mey.)  ;  3°  un  Ans.  bra- 
chyrhynchus  Baill.  (Ans.  segeium  Naum.  nec  Mey.),  dont  les  uns  font  simple- 
ment une  race,  les  autres  une  espèce  ;  4°  enfin  une  variété  locale  établie  avec 
le  plus  grand  doute  par  M.  de  Sélys-Longchamps  sous  le  nom  d'Ans,  leuconyx. 

Ces  quatre  espèces  et  sous-espèces  doivent,  selon  uous,  être  réduites  à  deux  : 
L'An*,  leuconyx,  déjà  considérée  comme  Tort  douteuse  par  M.  de  Sëlys,  et  l'An*. 
Arvensis,  Brehm,  ne  diffèrent  pas  de  l'An5.  sylvestris  Briss.  (Oie  sauvage  des 
Pl.  enl.  985),  et  doivent  lui  être  rapportés  ;  et  l'An*,  segeium  Naum.  (nec  Mey.), 
n'est  qu'un  double  emploi  d'Ans,  brachyrynckus,  Baill.,  qui  doit  conserver  la 
priorité. 

Parmi  les  espèces  à  front  blanc,  l'on  distingue  aussi  des  Ans.  albifrons  et 
minu/tu,sur  lesquels  il  ne  saurait  y  avoir  de  doute,  un  Ans.  intermedius  Naum. 
(Ans.  Bruchi  Brehm),  et  un  Ans.  pallipes  de  Sélys.  Le  premier,  admis  comme 
douteux,  n'est  probablement  qu'un  état  d'âge  ou  une  variété  individuelle  de 
l'An*,  albifrons.  Le  second  ne  nous  est  pas  assez  connu  pour  que  nous  puissions 
juger  de  sa  valeur;  nous  l'admettrons  donc  provisoirement,  mais  seulement 
à  titre  de  variété  locale  de  l'An*,  albifrons,  comme,  d'ailleurs,  l'a  fait  M.  de 
Sélys-Longchamps. 

Le  genre  Anser  ne  renferme  donc  pour  nous,  comme  bien  authentiques,  que 
les  espèces  suivantes. 

468  —  OIE  CENDRÉE  —  ANSER  CiSEREUS 

Meyer. 

Bec,  des  commissures  à  la  pointe,  aussi  long  ou  plus  long  que 
le  doigt  interne,  r ongle  compris,  unicolore ;  onglet  blanchâtre; 
pieds  jaunâtres;  croupion  cendré,  parties  inférieures  variées  de 
noir  chez  les  adultes. 

Taille  :  0m,S0  environ. 

Anas  anser,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  510. 

Anser  cinebeus,  Meyer,  Tasck.  Denis.  (1810),  t.  Il,  p.  552. 

Anas  aîiser  férus,  Temm.  Man.  (1815),  p.  526. 

Anser  «bus,  Sleph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1824),  t.  Xlï,  p.  28. 

Anser  palijstris,  Flem.  Bril.  Anim.  (1828),  p.  126. 

Anser  vulgaris,  Pall.  Zoogr.  (181 I-I8JI),  t.  Il,  p.  222. 

Anser  sylvestris,  Brehm  (nec  Briss.),  Ilamlh.  Nat.  Vôg.  Deuts  (1831),  p.  836. 

Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  347. 

P.  Houx,  Ornith.  Prov.  pl.  358  et  359. 

Mâle  adulte,  en  hiver  :  Tète  et  cou  d'un  cendré  roussàtre,  avec  le 
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front  Man<;hàtre  et  les  bordures  des  plumes  légèrement  grisâtres;  haut 
«lu  dos  et  les  scapulaires  d'un  cendré  brun,  ondés  transversalement  3e 
blanchâtre;  milieu  et  bas  du  dos,  sus-caudales  médianes  d'un  cendre 
bleuâtre  ;  sus-caudales  latérales  blanches  ;  poitrine  cendrée  et  ondée  de 
blanchâtre  sur  les  côtés;  abdomen  et  sous-caudales  blancs,  quelquefois 
avec  des  plumes  Doires;  lianes  d'un  cendré  brun,  ondés  de  grisâtre; 
petites  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  cendré  bleuâtre,  bordé» 
de  blanchâtre,  les  autres  semblables  aux  scapulaires  ;  ré  m  iges  primaires 
noires,  nuancées  de  cendré,  avec  les  baguettes  blanches  ;  les  secondaires 
noires,  bordées  de  blanc  :  rectrices  médianes  d'un  brun  cendré,  bordfiH 
et  terminées  de  blanc,  les  deux  plus  externes  entièrement  de  cette  der- 
nière couleur,  les  autres  brunes  et  blanches,  plus  ou  moins  lavées  de 
cendré  bleuâtre;  bec  jaune  orange,  avec  l'onglet  blanchâtre;  bord  libre 
des  paupières  jaune  rougeâtre;  pieds  d'uu  rouge  livide  tirant  sur  le 
jaune  ;  iris  brun  foncé. 

Femelle  adulte  :  Elle  ressemble  au  mâle;  seulement  elle  est  moins 
forte  et  d'un  cendré  plus  clair  en  dessus. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Us  nous  sont  inconnus. 

I/Oic  cendrée  ou  première  habite  principalement  les  contrées  orientales  de 
l'Europe.  Elle  est  de  passage  annuel  en  France.  Nous  l'y  voyons  à  l'approche 
des  gelées  et  immédiatement  après  l'hiver. 

Elle  se  reproduit,  dit-on,  en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Danemark  et 
en  Russie  ;  niche  parmi  les  herbes  et  les  joncs  ;  pond  huit  à  douxe  œufs,  quel- 
quefois quatorze,  d'un  blanc  jaunAtre  ou  >erdûtre,  sans  taches  ou  couvert* 
de  mouchetures  roussAlres.  lis  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,0.s2  à  0",090;  petit  diam.  Om,054  a  0»,062. 

dette  espèce,  qui  est  sinon  l'unique,  du  moins  la  principale  souche  de  noue 
Oie  domestique,  M  plaît  sur  les  plages  et  dans  les  marais.  Durant  ses  voyage; 
elle  parait  préférer  les  hords  de  la  mer. 

Olmervation.  (lotte  espèce  se  croise  facilement  en  domesticité  soit  avec** 
congénères,  soit  avec  des  Analidés  appartenant  à  d'autres  genres.  M.  deSéljJ 
l.ongchamps  cite  des  accouplements  du  mAle  avec  des  femelles  de  Btrnitlêt* 
naâensis,  Cairina  moschata,  Anser  sylveslris  et  cygnoides  ;  et  d'accouplemenU  àt 
la  femelle,  avec  des  mAles  de  Bemicla  canadensis,  leucopsis,  d' Anser  cy<jtu>îd** 
même  de  Cygnus  musicus. 

A  l'exception  des  métis  proxenant  de  l'accouplement  avec  Y  Anser  rygnniti» 
chez  lesquels  on  a  constaté  une  fécondité  restreinte,  tous  les  autres  éUi^1 
inféconds. 
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469  —  OIE  SAUVAGE  —  ANSER  SYLVESTRIS 

Briss. 

Bec,  des  commissures  à  la  pointe,  aussi  long  que  le  doigt  interne, 
Jt ongle  compris ,  bicolore  {noir  et  jaune,  le  jaune  domina  n  t ou 
balançant  le  noir);  onglet  noir;  pieds  jaune-orange;  croupion 
brun-noirâtre  ;  parties  inférieures  sans  taches  nôtres  à  aucun  âge. 

Taille  :0m,7$  à  0m,$$. 

Anskh  sylvrstris,  Briss.  Ofnith.  (1760),  t.  VI,  p.  265. 
Anas  segetum,  G  no  cl.  S .  N.  (1788),  t.  I,  p.  512. 

Anser  segbtuii,  Mcy.  et  Wolf  (nec  Naum.),  Tasch.  Deuts.  (1810),  1.  Il,  p.  554. 

Anser  perus,  Flem.  (necTemm.),  Brit.  Anim.  (1828),  p.  126. 

Anser  arvensis.  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuts,  (1831),  p.  839. 

Buff.  Pl.  enl.  985. 

Naum.  Vôg.  Deuts.  pl.  286. 

Mâle  adulte,  en  hiver  :  Tête,  haut  du  cou  d'un  cendré  brun  rous- 
sàtre, plus  foncé  au  verlex  ;  bas  du  cou  cendré  roussàtre  ;  dessus  du 
corps  cendré  brun,  ondé  de  cendré  roussàtre  et  de  cendré  blanchâtre, 
avec  les  plus  longues  des  scapulaires  bordées  de  blanc  ;  croupion  d'un 
brun  noirâtre  ;  milieu  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen  d'un  cendré  clair  ; 
bas-ventre  et  sous-caudales  d'un  blaire  pur  ;  côtés  de  la  poitrine  et  flancs 
d'un  cendré  brunâtre,  ondé  de  roussàtre  ;  petites  et  moyennes  couvertures 
supérieures  des  ailes  d'un  cendré  bleuâtre  et  bordées  de  blanc  ;  les 
deux  premières  rémiges  également  d'un  cendré  bleuâtre  en  dehors,  et 
noires  en  dedans;  les  autres  entièrement  noires  ;  rectricesd'un  brun  noir, 
lisérées  et  terminées  de  blanc  ;  bec  noir  à  la  base  et  à  l'onglet,  jaune- 
orange  au  milieu;  bord  libre  des  paupières  d'un  gris  noirâtre;  pieds 
d'un  rouge  orange  ;  iris  brun  foncé. 

Femelle  :  Elle  ressemble  au  mâle,  mais  elle  est  sensiblement  plus 
petite  et  a  les  teintes  moins  pures. 

Jeunes  de  î année  :  D'un  cendré  brun  clair,  avec  la  tête  et  le  cou 
d'un  roux  jaunâtre  terne,  et  quelques  plumes  blanchâtres  à  la  base 
du  bec. 

L'Oie  sauvage,  nommée  aussi  Oie  des  moissons,  Oie  vulgaire,  habite  les 
régions  arctiques  et  hiverne  dans  les  contrées  tempérées  ;  elle  est  de  passage 
annuel  en  France. 

Elle  se  montre  dans  nos  départements  du  Nord  en  automne,  en  hiver  et  au 
printemps,  toujours  en  bandes  nombreuses  qui  font  de  grands  dégâts  dans  les 
champs  de  colza,  lorsqu'elles  s'y  arrêtent.  On  la  voit  communément,  l'hiver, 
Degland  et  Gerbe.  il.  —  31 
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dans  les  Basses-Pyrénées,  et  en  moins  grand  nombre  que  la  précédeote,  dans  le 
département  du  Gard. 

Elle  se  reproduit  fort  avant  dans  le  Nord,  niche  dans  les  marais,  pond  dix 
à  douze  œufs  d'un  blanc  jaunâtre  sale  sans  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0«,082  à  0"»,085  ;  petit  diam.  0-053  à  0-057. 

Elle  a  les  mômes  mœurs  que  l'Oie  cendrée  et  ne  parait  pas  longer  les  bords 
de  la  mer,  comme  celle-ci,  dans  ses  migrations. 

470  —  OIE  A  BEC  COURT  —  4NSER  BJL4CHYRHYNCHVS 

Baill. 

Bec,  des  commissures  à  la  pointe,  plus  court  que  le  doigt  interne, 
l'ongle  compris,  bicolore  [jaune  et  noir,  le  jaune  étant  réduit  à 
un  assez  étroit  anneau)  ;  onglet  noir;  pieds  a" un  jaunâtre  pâle  ou 
rongea  très  ;  croupion  cendré  ;  parties  inférieures  sans  taches  noires 
à  aucun  âge. 

Taille  :  0ra,65. 

Anser  bràcbyrhynchcs,  Raill.  Mém.  de  laSoc.  d'ém.  d'Abb.  (1833-1834),  p.  74. 
Anser  brevirostris,  Thienm.  Fortpfïanz.  der  Vôg.  Eur.  (1838),  5*  part.  p.  28. 
Anser  phœnicopus,  Bartlett,  Proceed.  Zool.  Soc.  (183ï>),  p.  3. 
Anser  segetum,  Naum.  (nec  Meyer),  Vôg.  Dtuts.  (1842),  t.  XI,  pl.  287. 

Mâle  adulte,  en  hiver  :  Tête  et  haut  du  cou  bruns  ;  bas  du  cou  d'un 
cendré  roux  ;  dessus  du  corps  d'un  brun  cendré,  ondé  de  blanchâtre, 
avec  les  plus  longues  des  scapulaires  bordées  de  blanc  ;  sus-caudales  les 
plus  grandes  blanches,  les  autres  noirâtres  ;  poitrine,  partie  supérieure 
de  l'abdomen  d'un  cendré  blanchâtre  ;  bas-ventre,  sous-caudales,  d'un 
blanc  pur;  flancs  bruns,  ondés  de  blanchâtre  ;  petites  et  moyennes  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  d'un  cendré  bleuâtre  et  bordées  de  blanc; 
les  deux  premières  rémiges  également  d'un  cendré  bleuâtre,  les  autres 
noires;  rectrices  de  cette  dernière  couleur;  bec  jaune-orange,  nuancé 
de  rouge  vermillon  entre  les  narines  et  l'onglet,  celui-ci  et  la  base  da 
bec  noirs  ;  pieds  rouges;  iris  brun. 

Femelle  adulte,  en  hiver  :  Un  peu  plus  petite,  tête  et  corps  moins 
bruns  ;  bec  plus  court. 

Au  printemps,  les  bordures  des  plumes  .deviennent  rousses,  la  tète 
prend  une  nuance  bleuâtre,  le  bec  une  teinte  rose  derrière  l'onglet 
jusqu'aux  narines,  et  les  pieds  une  teinte  à  peu  près  semblable. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  nous  sont  inconnus. 

Cette  espèce  habite  le  nord  de  l'Europe  orientale  et  passe  irrégulièrement 
en  France. 
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Elle  n'est  guère  bien  connue  que  depuis  une  trentaine  d'années;  jusqu'alors 
elle  avait  été  confondue  avec  l'Oie  sauvage. 

On  en  a  tué  quelques-unes  en  1829,  1830  et  i  838  aux  environs  d'Abbeville. 
M.  Deméezemacker  possède  la  dépouille  d'un  individu  qui  lui  avait  été  apporté, 
avec  des  Oies  vulgaires,  il  y  a  environ  quarante  ans.  Depuis  cette  époque,  il 
s'en  est  procuré  plusieurs  sur  le  marché  de  Dunkerque;  on  l'a  aussi  rencontrée 
sur  celui  de  Calais  en  décembre  1853.  M.  de  Lamolte  en  a  plusieurs  qui  vivent, 
dans  sa  maison  de  campagne,  avec  des  Oies  sauvages,  des  Oies  cendrées  et 
des  Oies  rieuses.  Elles  ne  se  mêlent  jamais  avec  celles-ci,  font  constamment 
bande  à  part.  Elles  y  ont  couvé  en  1841. 

Les  œufs  pondus  en  captivité  sont  blancs,  sans  taches,  et  ressemblent  à  ceux 
de  l'Oie  vulgaire.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",085;  petit  diam.  0»,036. 

Observations.  L'Oie  à  bec  court  ressemble  beaucoup  à  l'Oie  vulgaire  ;  elle 
n'en  diffère  essentiellement  que  par  le  bec  plus  court,  la  teinte  jaune  du  bec 
moins  étendue,  le  croupion  plus  cendré  el  des  pieds  plus  pâles,  plutôt  rou- 
geâlres  que  jaunes.  Le  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris  possède  deux  des 
types  de  M.  Bâillon,  qui  ont,  l'un  les  pieds  d'un  gris  pâle  (probablement  couleur 
de  chair  primitivement);  l'autre  d'un  gris  très-notablement  lavé  de  jaunâtre. 

/i7I  —  OIE  A  FRONT  BLANC  —  ANSEH  JLBIFROiXS 

Bechst. 

Un  bandeau  blanc  en  arrière  de  la  mandibule  supérieure,  n'ar- 
rivant pas,  sur  le  front,  à  l'aplomb  de  l'angle  antérieur  de  l'œil  ; 
bec,  des  commissures  à  la  pointe,  à  peu  près  delà  longueur  du  doigt 
interne,  l'ongle  compris,  jaune  livide;  onglet  jaunâtre;  pieds 
jaunes;  croupion  teinté  de  cendré,  parties  inférieures  variées  de 
noir  chez  les  adultes. 

Taille  :  0", 70  environ. 

ÀNSER  SEPTENTRION  ALI5  SVLVBSTR1S,  BHSS.  Omit  h.  (1760),  t.  VI,  p.  269. 

Axas  albifrons,  Grnel.  5.  N.  (1788),  t.  I,  p.  509. 

Anser  albifrons,  Bechst.  Nat.  Deuts.  (1809),  t.  IV,  p.  898. 

Anser  erythropus,  Flem.  (nec  Linn.),  Brit*  Anim.  (1828),  p.  127. 

Anser  medigs,  Temm.  Man.  (1840),  4*  part.  p.  519. 

Anser  intermbdios,  Naum.  Vôg.  Deuts.  (1842),  t.  XI,  pl.  288. 

Anser  Bruchi,  Bp.  ex  Brehm,  Rev.  crit.  (1850),  p.  191. 

Gould,  Btrds  of  Eur.  pl.  289. 

Naum.  Vog.  Deuts.  pl.  289. 

Mâle  adulte,  en  hiver  :  Tête  et  cou  d'un  brun  cendré,  nuancé  de  rous- 
sâtre,  avec  tout  le  front  et  une  partie  des  joues  blancs,  entourés  d'une 
bande  brun  noirâtre  ;  dessus  du  corps  d'un  brun  cendré  terne,  ondé  de 
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blanc-roussâtre  ;  sus-caudales,  les  plus  grandes,  blanches,  les  autres  noi- 
râtres; dessous  du  corps  d'un  gris  cendré  blanchâtre,  varié  de  tachesetde 
larges  bandes  transversales  au  bas  de  la  poitrine,  à  la  partie  antérieure 
de  l'abdomen  et  aux  flancs  ;  bas-ventre  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur; 
petites  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  brun  terne,  faiblement 
bordées  de  roussàtre,  les  moyennes  d'un  cendré  bleuâtre,  terminées  de 
blanc  ;  rémiges  primaires  d'un  cendré  bleuâtre  sur  une  grande  partie 
de  leur  étendue,  noirâtres  vers  leur  extrémité  ;  les  secondaires  d'un 
noir  profond;  queue  noirâtre,  avec  les  pennes  bordées  et  terminées  de 
blanc;  bec  jaune-orange  autour  des  narines,  sur  la  partie  moyenne  de 
la  mandibule  supérieure  et  les  bords  de  la  mandibule  inférieure,  avec 
le  reste  d'une  teinte  lie  de  vin  et  l'onglet  blanchâtre  ;  bord  libre  des  pau- 
pières brunâtre  ;  pieds  de  couleur  orange  ;  ongles  cendrés  ;  iris  brun 
foncé. 

Femelle  adulte,  en  été  :  Un  peu  plus  petite;  moins  de  blanc  au 
front  et  aux  joues  ;  teintes  plus  claires  sur  le  corps  et  moins  de  noir 
en  dessous. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver:  Ils  nous  sont  inconnus.  Temminck 
soupçonne  qu'ils  out  alors  la  poitrine  et  l'abdomen  d'un  noir  profond; 
ses  soupçons  pourraient  bien  être  fondés. 

Un  jeune  nulle  après  la  première  mue,  trouvé  sur  le  marché  de 
Lille,  en  novembre  1855,  avait  le  bec  jaunâtre,  nuancé  d'olivâtre  sur 
l'arête,  les  côtés,  les  bords  des  mandibules,  avec  l'onglet  couleur  de 
corne  gris  au  centre  et  au  bout;  il  avait  les  pieds  jaune-orange,  plus 
pâle  sur  les  membranes  interdigitales  qu'aux  doigts  et  aux  tarses  :  les 
parties  inférieures  offraient  quelques  taches  noires. 

Jeunes  de  r année  avant  la  mue  :  Couleurs  plus  sombres;  point  de 
taches  ni  de  bandes  noires  sur  les  parties  inférieures  du  corps;  celles-ci 
d'une  teinte  générale  brunâtre,  nuancée  de  cendré  ;  quelques  plumes 
blanches  au  front  et  aux  joues;  bec  verdâtre,  passant  au  jaunâtre;  on- 
glet brun. 

L'Oie  à  front  blanc,  vulgairement  Oie  rieuse,  habile  le  nord  des  deui 
mondes.  Elle  est  de  passage  périodique  en  France  et  dans  d'autres  contres 
tempérées. 

Nous  la  voyons  en  décembre,  janvier  el  février,  toujours  en  grandes  ban(H 
qui  s'abattent  au  milieu  des  champs  cullhés  et  y  font  de  grands  dégâts 
C'est  l'espèce  que  l'on  rencontre  le  plus  souvent  aux  environs  de  Lille,  fc'll* 
apparaît  aussi  en  grandes  troupes  en  Anjou,  en  Lorraine  et  dans  les  Basses- 
Pyrénées. 
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Elle  niche  dans  les  marais.  Sa  ponle  est  de  neuf  à  douze  œufs,  d'un  blanc 
sale,  sans  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,080  à  0m,08i  ;  petit  diam.  0",05*  à  0",058. 

L'Oie  à  front  blanc  ou  rieuse  vit  et  se  propage  dans  les  basses-cours;  mais  il 
faut  avoir  le  soin  de  lui  amputer  l'extrémité  d'une  aile.  Elle  se  nourrit,  comme 
les  Oies  domestiques,  de  graines  et  de  feuilles  de  graminées.  Sa  chair  est  assez 
bonne. 

Observation.  Le  mâle  de  cette  espèce  s'allie  parfois,  en  domesticité,  avec  la 
femelle  de  l'An*,  leucopsis.  Selon  H.  de  Sélys-Longchamps,  qui  en  cite  deux  cas, 
cette  alliance  produit  des  métis  qui  ont  plus  des  caractères  de  la  femelle  que 
du  mâle. 

A  —  OIE  A  PIEDS  PALES  —  ANSER  PALL1PES 

De  Sélys. 

Un  bandeau  blanc  en  arrière  de  la  mandibule  supérieure,  déten- 
dant sur  la  mandibule  inférieure,  et  n  arrivant  pas,  sur  le  front,  à 
r  aplomb  de  f  angle  antérieur  de  l'œil;  pieds  (f  un  rose  pâle;  parties 
in fér lettres  sans  taches  noires  à  aucun  âge. 

Taille  de  /'Anser  albifrons. 

« 

Anser  pallipbs,  de  Sélys,  Naumannia  (1855),  2«  livr.  p.  264. 

Anser  ai.bifbons  roseipes,  Schleg.  Naumannia  (1855),  2'  livr.  p.  251. 

Adultes  :  Une  large  bande  blanche  en  arrière  du  bec,  embrassant  la 
mandibule  supérieure  et  la  mandibule  inférieure,  de  manière  à  former 
un  cercle  presque  complet;  plumage  semblable  à  celui  de  Y  Anser  albi- 
frons, mais  sans  taches  transversales  noires  aux  parties  inférieures,  qui 
sont  blanchâtres;  pieds  d'un  rose  pâle  ;  tout  le  reste  comme  chez  l'espèce 
précédente. 

Les  jeunes  ne  diffèrent  pas  de  ceux  de  Y  Anser  albifrons. 

Celte  race,  dont  on  ne  connaît  pas  la  provenance,  vit  en  domesticité  en  Bel- 
gique et  en  Hollande.  Elle  aurait  cependant  été  observée  à  l'état  de  liberté  sur 
les  côtes  de  la  Belgique  et  de  la  France. 

Son  cri  ressemble  à  un  long  éclat  de  rire,  tandis  que  celui  de  l'An»,  albifrons 
rappelle  celui  de  l'An*,  segetum. 

D'après  M.  de  Sélys-Longchamps  elle  a  produit  en  Belgique,  avec  Y  Anser 
cygnoides,  des  métis  féconds,  qui  avaient  les  pieds  d'un  jaune  safran  et  le  bec 
marqué  de  noir.  Elle  se  serait  également  reproduite  avec  Y  Ans.  sylvestris  (Ans. 
arrensis,  Brebm),  selon  une  communication  que  H.  de  Sclys-Longchamps  doit 
à  M.  de  Spoelbergh. 
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472  —  OIE  NAINE  —  JXSER  ERYTHROPLS 

Newton  ex  Linn. 

Un  bandeau  blanc  en  arrière  de  la  mandibule  supérieure,  remon- 
tant en  pointe  mousse  sur  le  front  jusqu'au-dessus  des  yeux;  for. 
des  commissures  à  la  pointe,  plus  court  que  le  doigt  interne,  F omjk 
compris,  gris-rougeâtre  ou  couleur  de  chair,  ainsi  que  les  pieds, 
onglet  blanchâtre;  croupion  d'un  gris  noirâtre  ;  parties  inférieure* 
variées  de  noir  chez  les  adultes. 

Taille  :  0m,56  environ. 

Anas  erythropds,  Linn.  (nec  Grael.),  Faun.  Suec.  (1746),  p.  33,  sp.  02,  et 
(1761),  n9H6. 
Anser  Temminckii,  Boie,  Iris  (1822),  p.  882. 
Anser  hnerascens,  Brehm,  Bcilr.  zur  Vôg.  (1822),  t.  III,  p.  875. 
Anser  minctcs,  Naum.  Vôg.  Deuts.  (1842),  t.  III,  p.  364,  pl.  291. 
Anser  krythropcts,  Newt.  in  :  Ann.  of  Nat.  Se.  (18C0),  3e  siîr.,  t.  VI,  p.  432. 

Adultes  :  Un  large  bandeau  blanc  en  arrière  de  la  mandibule  supé- 
rieure, limité  postérieurement  par  un  trait  noir  et  remontant  en  pointe 
mousse  sur  le  front,  à  peu  près  jusqu'au  milieu  des  yeux  ;  dessus  de  U 
tète  et  partie  postérieure  du  cou  d'un  gris  brun  foncé;  côtés  de  la  tète, 
devant  et  côtés  du  cou  d'un  gris  cendré,  lavé  de  brun  ;  plumes  du  man- 
teau et  petites  scapulaires  brun  cendré,  frangées  et  roussâtres;  grandes 
scapulaires  d'un  gris  brun  un  peu  plus  sombre,  sans  bordure  claire,  ou 
avec  un  liséré  blanchâtre  très-fin  et  à  peine  sensible;  bas  du  dos  et 
croupion  d'un  gris  noirâtre,  avec  un  léger  glacis  cendré  ;  sus-caudal* 
latérales  blanches;  parties  inférieures,  jusqu'au  bas-ventre,  d'un  brun 
cendré  clair,  passant  au  brun  sombre  sur  les  flancs,  ondulées  de  blan- 
châtre et  de  noir  sur  une  grande  partie  de  l'abdomen,  de  roussâtre  sur 
les  côtés  de  la  poitrine  et  des  régions  inférieures  du  cou  ;  bord  externe 
de  la  plupart  des  plumes  des  flancs  frangé  de  blanc;  bas- ventre  et 
sous-caudales  blanches  ;  petitescouvertures  supérieures  des  ailes  grises  ; 
les  moyennes,  grises  à  la  base,  teintées  de  brun  à  l'extrémité;  le» 
grandes  primaires  d'un  gris  cendré  clair;  les  grandes  secondaires 
brunes,  terminées  de  blanc  ;  grandes  rémiges  primaires  noires,  exté- 
rieurement bordées  de  gris;  rémiges  secondaires  noires;  rectrices d'un 
gris  noirâtre  bordées  et  terminées  de  blanc  teinté  de  roussâtre  ;  bec  el 
pieds  couleur  de  chair;  onglet  blanchâtre  ;  iris  brun. 

Jeunes  :  Ils  ont  en  général  des  teintes  plus  sombres  ;  le  bandeau  <la 
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front  nul  ou  représenté  par  quelques  plumes  blanchâtres,  dispersées 
dans  une  bande  noirâtre  qui  enveloppe  la  base  de  la  mandibule  supé- 
rieure; les  parties  inférieures  brunâtres,  ondulées  de  blanchâtre  et 
dépourvues  de  bandes  noires;  le  bec  à  peu  près  comme  chez  les 
adultes,  c'est-à-dire  couleur  de  chair  livide,  mais  avec  l'onglet'brun; 
les  pieds  d'un  jaunâtre  terne;  et  les  ongles  blancs,  lavés  de  brunâtre 
sur  les  côtés. 

i 

Cette  espèce  habite  le»  régions  du  cercle  arctique  et  se  montre  dans  l'Eu- 
rope tempérée  à  l'époque  de  ses  migrations. 

Elle  a  été  observée  en  Allemagne,  en  Belgique  et  en  France. 

Un  individu  sous  son  plumage  de  première  année  a  été  tué  le  15  janvier  1849 
près  de  Douai. 

Ses  œufs  et  son  mode  de  nidification  ne  uous  sont  pas  connus. 

Observation».  1»  Celte  espèce, que  l'on  a  longtemps  confondue  avec  YAnser 
albifrons,  dont  elle  ne  serait  qu'une  variété  locale  scion  quelques  auteurs,  se 
distingue  de  celle-ci  par  une  taille  générale  bien  plus  petite,  des  teintes  plus 
brunes,  un  croupion  plus  noirâtre,  un  bec  beaucoup  plus  court,  un  bandeau 
plus  prolongé  en  arrière,  sa  pointe  entamant  les  yeux.  Sous  le  rapport  des  di- 
mensions du  bec,  YAnser  erythropus  Linn.(i4n*.  minutus,  Naum.),  est  à  Y  Ans. 
albifrons  Becbst.,ce  que  Y  Ans.  brachyrhynchus,  Baill.,  est  à  l'An*,  sylvestris  Briss. 

2«  Quelques  auteurs  donnent  à  cette  espèce  un  bec  jaunâtre  et  des  pieds  jaune- 
orange,  à  peu  près  comme  chez  Y  Ans.  albifrons  ;  d'autres  naturalistes,  parmi 
lesquels  M.  Schlegel,  lui  reconnaissent  un  bec  d'un  rouge  de  chair.  Le 
Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris  renferme  sous  le  nom  d'Aru.  albifrons 
(errore),  un  magnifique  individu  mâle,  qui  a  vécu  à  la  Ménagerie,  et  dont  les 
pieds  et  le  bec  sont  manifestement  d'un  gris  couleur  de  chair.  L'onglet  est 
blanchâtre.  L'âge  doit  certainement  apporter  des  modifications  dans  la  colo- 
ration de  ces  organes,  ce  qui  expliquerait  les  divergences  d'opinion  à  ce  sujet. 

GENRE  CCXXI11 
BERNACHE  —  BERNICLA 

Ansbr,  p.  Bechst.  Nat.  Beats.  (1809). 
Bernicla,  Steph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1824). 

Bec  beaucoup  plus  court  que  la  tête,  mince,  droit,  convexe; 
assez  élevé  à  la  base  qui  est  un  peu  plus  large  que  l'extrémité, 
légèrement  déprimé  en  avant  des  narines  ;  lamelles  complète- 
ment cachées  par  les  bords  de  la  mandibule  supérieure;  onglet 
supérieur  médiocre,  fortement  recourbé;  narines  médianes. 
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écartées,  également  distantes  du  sommet  et  des  bords  de  la  man- 
dibule, elliptiques;  ailes  longues,  aiguës;  queue  courte,  arrondie; 
bas  des  jambes  emplumé;  tarses  plus  longs  que  le  doigt  médian. 

Les  Bernaches  se  distinguent  des  Oies  par  un  bec  bien  plus  court,  moins  co- 
nique; par  des  narines  plus  médianes,  moins  élevées;  par  des  dents  plu» 
courtes,  entièrement  cachées  par  les  bords  de  la  mandibule  supérieure,  et  par 
un  plumage  autrement  coloré  et  plus  varié. 

Elles  ont  d'ailleurs  à  peu  près  le  genre  de  vie  et  les  habitudes  des  Oies,  niaii 
elles  fréquentent  davantage  les  eûtes  maritimes. 

Le  mAle  et  la  femelle  diffèrent  très-peu,  ou  ne  diffèrent  que  par  la  taille.  Les 
jeunes,  avant  la  première  mue,  en  sont  notablement  distincts.  Leur  mue  pa- 
rait double. 

475  —  BERNACHE  BONNETTE  —  BERNICLA  LEUCOPSIS 

Boie  ex  Becbst. 

Bec  et  pieds  noirs,  front,  gorge  et  joues  blancs,  avec  une  bande 
noire  du  bec  à  t œil;  le  reste  de  la  tête  et  du  cou  noir. 
Taille:  0™,63. 

Bernicla,  Briss.  Ornith,  (1760),  t.  VI,  p.  300. 

Anas  bbvthropus,  Gmel.  (nec  Linn.)  S.  N.  (4788),  1.  1,  p.  512. 

Anser  leccopsis,  Bechst.  Nat.  Dents.  (1809),  t.  IV,  p.  921. 

ANsEn  bernicla,  Leach,  Sytt.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Jtfiu.  (1816),  p.  37. 

Bernicla  leucopsis,  Boie,  lsis  (1822),  p.  563. 

Bernicla  erythropds,  Sleph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1824),  t.  XII,  p.  49. 
Buff.  Pl.  enl.  855. 

Mâle  adulte,  en  automne  et  au  printemps  :  Front,  joues  et  gorge 
d'un  blanc  plus  ou  moins  pur;  lorums,  milieu  du  vertex,  occiput, 
nuque,  cou,  haut  de  la  poitrine,  d'un  beau  noir  lustré;  plumes  du 
dos,  scapulaires  et  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  gris  cendré, 
terminées  de  blanc,  avec  une  large  bande  transversale  noire  vers  le 
bout  ;  crôupion,  sus-caudales  médianes  noirâtres,  sus- 

caudales  latérales 

blanches  ;  dessous  du  corps  et  sous-caudales  d'un  blanc  grisâtre,  ondé 
de  brunâtre;  rémiges  et  queue  noires;  bec  et  pieds  noirs;  bord  libre 
des  paupières  et  iris  brun-noirâtre. 

Femelle  adulte  :  Ne  diffère  du  mâle  que  par  une  taille  plus  petite. 

Jeunes  de  l'année,  avant  la  première  mue  :  Teintes  générales  moins 
pures;  quelques  points  noirâtres  au  front;  une  large  bande  de  petites 
taches  de  même  couleur  entre  le  bec  et  l'œil  ;  plumes  du  dos  terminées 
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de  roussâtre  ;  flancs  d'un  cendré  brun  foncé  ;  bec  et  pieds  df un  brun 
noirâtre. 

Les  petits,  à  la  sortie  de  l'œuf ,  sont  couverts  de  duvet  gris  de  souris 
en  dessus  et  à  la  poitrine,  grisblancbàtre  à  la  face  antérieure  du  cou 
et  à  l'abdomen. 

Nota.  Si  Ton  en  juge  par  les  individus  vivant  en  domesticité,  le 
plumage  de  cette  espèce  est  le  même  à  toutes  les  saisons. 

La  Bernacho  nonnctte  habite  les  contrées  tes  plus  froides  des  deux  conti- 
nents, et  se  montre  de  passage  sur  plusieurs  points  de  l'Europe  tempérée. 

Nous  la  voyons  dans  le  nord  delà  France  en  novembre,  décembre  et  janvier, 
surtout  dans  les  hivers  rigoureux;  elle  y  repasse  dans  le  mois  de  mars.  Elle 
n'apparaît  qu'accidentellement  dans  nos  contrées  méridionales. 

Elle  se  reproduit  dans  les  régions  arctiques  des  deux  mondes.  Ses  œufs  sont 
d'un  blanc  jaunâtre  ou  légèrement  verdâtre.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",070  à  0a,076  ;  petit  diam.  0«n,050  à  Qm,0ù3. 

Otoervatlon.  Dans  ses  notices  sur  les  métis  d'Anatidés,M.  Sélys-Longchamps 
signale  trois  cas  d'hybridité  produits  par  l'accouplement  de  cette  espèce  avec 
la  Btrnicla  canadmsis,  et  les  Ans.  cinereus  elallnfrons. 

474  —  BERNACHE  GRAVANT  —  BERNICLA  B  RE  NT  A 

Steph.  ex  Briss. 

Bec,  pieds,  tête  et  cou  noirs,  avec  une  tache  blanche  ou  cendrée 
sur  les  côtés  du  cou. 
Taille  :  0m,58  environ. 

Aras  bernicla,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  198. 

Brenta,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  304. 

Aisser  torquatus,  Frisch,  Vù'j.  Deuts.  (1743-1763),  t.  II,  p.  156. 

Anser  brenta,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  II,  p.  22!). 

Bebnicla  brenta,  Steph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1824),  t.  XII,  p.  46. 

Bernicla  melanopsis,  Macgill.  Man.  Nat.Bist.  Orn^  p.  151. 

Buff.  Pl.enl.  342. 

Gould,  Birds  ofEur.  pl.  352. 

Mâle  adulte ,  en  hiver  :  Tète,  cou,  baut  de  la  poitrine  noirs,  avec  un 
espace  maculé  de  blanc  de  chaque  côté  du  cou,  formant  un  quart  de 
collier;  plumes  du  dos,  scapulaires,  couvertures  supérieures  des  ailes, 
d'un  gris  brunâtre,  bordées  d'une  teinte  plus  claire;  plumes  du  milieu 
de  la  poitrine,  du  haut  de  l'abdomen,  des  flancs,  brunâtres  et  terminées 
de  cendré;  bas-ventre  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur;  rémiges 
brunes  ;  rectrices  noires  ;  bec,  pieds  et  iris  noirs. 
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Femelle  adulte  :  Plus  petite  que  le  mâle,  avec  les  parties  inférieures 
moins  foncées  en  couleur. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Plus  petits  que  les  adultes;  tète, 
cou,  haut  de  la  poitrine  d'un  cendré  noirâtre,  sans  espace  maculé  de 
blanc  au  cou,  les  taches  seulement  indiquées  par  du  grisâtre  ;  plumes 
dorsales  terminées  de  brun  roussâtre  ;  dessous  du  corps,  excepté  le  bas- 
ventre  et  les  sous-caudales,  d'un  cendré  brun,  marqué  faiblement  de 
grisâtre  ;  ces  dernières  parties  blanches  ;  moyennes  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  et  rémiges  secondaires  terminées  de  blanchâtre. 

La  Bcrnache  cravanl  habite,  comme  la  Bernache  nonnette,  les  régions  arc* 
tiques  du  globe,  et  se  montre  périodiquement  dans  l'Europe  tempérée  à  l'ap- 
proche des  frimas. 

Nous  la  voyons  dans  nos  départements  septentrionaux  aux  mômes  époques 
que  la  Bernache  nonnette;  mais  elle  y  passe  en  moins  grand  nombre,  et  pres- 
que toujours  sur  les  bords  de  la  mer.  Elle  se  montre  sur  les  côtes  de  Dunker- 
que,  en  automne  et  en  hiver,  par  le  vent  du  nord,  et  au  printemps,  par  le  veot 
d'est.  Ses  apparitions  dans  le  midi  de  la  France  sont  beaucoup  plus  rares. 

Elle  niche  sur  le  bord  des  eaux.  Ses  œufs  sont  d'un  blanc  pur  ou  roussâtre, 
sans  taches,  de  la  grosseur  de  ceux  de  la  Bernache  nonnette  ou  un  peu  plus 
gros,  lis  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,076  àOm,078;  petit  diam.  0m,051  à  0",0o5. 

La  Bernache  cravant  parait  être  plus  aquatique  que  les  espèces  précédentes; 
on  la  voit  nager  des  journées  entières. 

Elle  s'apprivoise  facilement,  et  vit  également  très-bien  dans  l'étal  de  do- 
mesticité et  s'y  propage. 

Sa  chair  est  aussi  très-bonne. 

A76  —  BERNACHE  A  COU  ROUX  —  BERMCLA  RUFICOLLIS 

Boie  ex  Pall. 
(Type  du  sous -genre  Ru/ibrenta,  Bp.) 

Bec  brun,  onglets  et  pieds  noirs;  gorge  et  derrière  du  cou  noirs; 
régions  temporales  et  devant  du  cou  roux,  le  roux  et  le  noir  du 
cou  séparés  par  une  bande  blanche  qui  descend  des  tempes. 

Taille  :  0ra, 54  à  0m,56. 

Anser  ruficollis,  Pall.  Spicil.  Zool.  (1767-1774),  t.  VI,  p.  21. 
Casakka  minor,  Lepechin,  Jtin.  (1771-1780),  t.  II,  Append.  p.  295,  pl.  3. 
Anastorquata,  S.  G.  Guiel.  Rehe  (1774-1784),  t.  II,  p.  180,  pl.  14. 
Anas  ruficollis  et  torqcata,  Gmel.  5.  N.  (1788),  t.  ï,  p.  511  et  5 13. 
Bernicla  ruficollis,  Boie,  Isit  (1822),  p.  563. 

RuFiBnsNTA,  ruficollis,  Bp.  C.  R.  de  ÏAcad.  des  Se.  (1856),  t.  XLUI,  p. 
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Pall.  Spicil.  Zoo!,  pl.  4. 
Goulé,BirdsofEur.  pl.  351. 

Mâle  adulte  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou  et  du  corps  d'un  noir  pro- 
fond, avec  quelques  plumes  blanches  au  front  ;  les  côtés  du  croupion 
et  les  sus-caudales  d'un  blanc  pur  ;  gorge  noire,  cette  couleur  descen- 
dant en  pointe  sur  les  côtés  du  cou  jusqu'à  la  partie  moyenne,  et  sé- 
parée de  celle  de  la  nuque  par  du  blanc,  qui,  de  la  tempe,  s'étend 
jusque  vers  la  partie  inférieure  du  cou  ;  devant  et  bas  des  côtés  du  cou, 
haut  de  la  poitrine  d'un  beau  roux  rougeàtre,  suivi  d'un  ceinturon 
blanc  qui  s'étend  jusqu'au  dos;  haut  de  l'abdomen  et  flancs  noirs; 
bas-ventre,  sous-caudales  d'un  blanc  pur  ;  espace  entre  le  bec  et  l'œil 
également  blanc  ;  ailes  et  queue  noires,  avec  une  large  bordure  blan- 
châtre à  l'extrémité  des  couvertures  supérieures  des  ailes  ;  bec  brun, 
avec  l'onglet  noir  ;  bord  libre  des  paupières  et  pieds  noirs  ;  iris  brun 
jaunâtre. 

Femelle  adulte  :  Plus  petite  que  le  mâle  ;  sans  taches  blanches  au 
front;  noir  de  la  gorge  moins  étendu;  roux  du  cou  et  de  la  poitrine 
moins  vif;  ceinturon  blanc,  rayé  irrégulièrement  de  noir. 

Jeunes  de  f  'année  :  Ils  nous  sont  inconnus.  Ils  diffèrent  sensible- 
ment, dit-on,  des  adultes. 

La  Bernache  à  cou  roux  a  pour  patrie  le  nord-ouest  de  l'Asie.  Elle  est  com- 
mune dans  les  parages  de  la  mer  Caspienne,  et  s'avance  quelquefois  jusqu'à  la 
mer  Noire.  On  la  voit  accidentellement  en  France,  en  Angleterre,  dans  les 
Pays-Bas  et  en  Allemagne. 

M.  de  Lamolle  possède  un  sujet  qui  a  été  tiré  près  de  Strasbourg  ;  M.  de  La- 
fresnayeen  a  trouvé  un  sur  le  marché  de  Caen  ;  un  autre,  tué  dans  les  environs 
de  la  mflme  ville,  fait  partie  du  cabinet  du  docteur  Lesauvage;  un  individu 
tiré  dans  Iesmarais  de  Saint-Louis,  près  de  Rocbefort,  dans  l'hiver  de  1829  à 
1830,  est  conservé  dans  le  Musée  de  cette  ville;  enfin,  le  10  décembre  1856,  le 
gardede  M.  le  marquisdes  Kéauh  a  abattu  sur  un  étang  des  Bas-Bois  (Aube)une 
femelle  ou  un  jeune  mâle,  qui  a  été  envoyé  eu  communication  à  M.  J.  Ray. 

Elle  se  reproduit  dans  les  régions  boréales.  Ses  oeufs  diffèrent  peu  pour  la 
forme  et  les  couleurs  de  ceux  des  deux  espèces  précédentes.  Ils  meurent, 
d'après  M.  Baldamus  : 

Grand  diam.  0",069  à  0«,071  ;  petit  diam.  0",044  à  0a,045. 


Digitized  by  Google 


402 


PALMIPÈDES  LAMELLI ROSTRES 


?  470  —  BERNACHE  CANAGICA  —  BERNICLÂ  CANAGICA 

G.  R.  Gray  ex  Sewast. 

(Type  du  genre  Chloephaga,  Eyt.) 

Bec  rougeâtre  en  dessus,  noir  en  dessous  ;  onglets  blancs  ;pieè 
fauves  ;  tète  et  derrière  du  cou  blancs. 
Taille  :  0m,70  environ. 

Axas  canagica,  Sewast ianoff,  Nov.  act.  Ac.  Pctropol.  (1800),  t.  XIH,  p.  3*6, 
pl.  10. 

Anskr  picTus,Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  II,  p.  233. 

Anseb  canagiccs,  Brandi,  Bull.  Se.  Acad.  I.  des  Se.  de  St-Pétersb.  (1836). 
t.  I,  p.  137;  —  et  Descript.  et  Icon.  (1836),  fasc.  I,  p.  7,  pl.  1. 
Cloephaga  canagica,  Eyton,  Monogr.  Anat.  (1838). 
Bernicla  canagica,  G.  K.  Gray,  Gen.  of  B.  (1844),  t.  NI,  p.  607,  sp.  7. 

Adultes  :  Tète  blanche,  cette  couleur  se  prolongeant  sur  la  nuque  et 
le  haut  du  cou  en  arrière  ;  dessus  du  corps  d'un  gris  bleuâtre  ;  couver- 
tures supérieures  des  ailes  de  la  couleur  du  dos,  avec  une  bordure  blan- 
châtre ou  blanche;  gorge  noire  tachetée  de  blanc,  parfois  d'un  noir  sans 
taches  ;  dessous  et  côtés  du  cou  bruns  ;  ventre  blanchâtre,  onde  de 
cendré;  région  anale  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur;  rémiges  pri- 
maires brunes  ;  rémiges  secondaires  noirâtres  à  rachis  blanc,  avec  une 
tache  et  un  liséré  de  même  couleur  ;  rectrices  blanches  ;  bec  rougeâtre 
ou  jaunâtre  en  dessus,  noirâtre  en  dessous,  grisâtre  sur  les  côtés,  av« 
les  onglets  blancs,  bordés  de  noir;  pieds  d'un  brun  roussâtre  pâle; 
ongles  noirs  ;  iris  bleuâtre. 

La  Bernache  canagica  habite  les  Iles  Aloutiennes,  les  côtes  du  KamtcbaUM 
et  s'avance  parfois  jusqu'aux  limites  orientales  de  l'Europe. 

M.  E.  Verreaux  l  a  reçue,  à  deux  reprises,  des  bords  du  Volga  :  une  pt* 
mière  fois  en  1849,  une  seconde  fois  en  1853.  Le  spécimen  obtenu  en  1853  fait 
aujourd'hui  partie  de  la  belle  collection  de  M.  Turati  de  Milan. 

Observation.  L'assurance  qui  nous  a  été  donnée  par  M.  E.  Verreaux  que 
les  deux  exemplaires  en  question  avaient  été  tués,  par  sou  correspondant,  tar 
les!  bords  du  Volga,  nous  a  déterminés  à  considérer  la  Bernache  canagica 
comme  accidentellement  européenne.  Toutefois,  nous  n'avons  dû  l'admettre 
qu'en  la  faisant  précéder  du  signe  dubitatif,  par  la  raison  que  si  nous  avons  uoe 
entière  confiance  en  M.  E.  Verreaux,  nous  ne  saurions  nous  porter  garants  do 
renseignements  qui  lui  ont  été  fournis  par  son  correspondant.  L'apparition  de 
cette  espèce  sur  les  bords  de  la  Caspienne  ou  du  Volga  n'a  rien  qui  puis» 
surprendre,  mais  elle  demande  à  être  confirmée. 
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GENRE  CCXX1V 
CIIEN  —  CHEN,  Boie. 

Anser,  p.  Briss.  Ornith,  (1760). 
Chen,  Boie,  7515(1822). 

Bec  à  peu  près  aussi  long  que  la  tête,  plus  élevé  au  niveau  des 
narines  qu'à  la  base,  qui  est  large,  mince  à  l'extrémité  ;  très- 
membraneux  et  couvert  de  rides  obliques  à  l'origine  de  la  man- 
dibule supérieure;  bords  des  mandibules  rentrants;  ceux  de  la 
mandibule  supérieure  débordée  dans  toute  son  étendue  par  les 
lamelles;  narines  médianes,  distantes,  elliptiques,  s'ouvrant  à 
égale  distance  du  sommet  et  des  bords  de  la  mandibule,  dans  de 
vastes  fosses  nasales,  qui  occupent  près  de  la  moitié  du  bec; 
onglet  supérieur  très-large,  recouvrant  toute  l'extrémité  de  la 
mandibule,  peu  recourbé;  ailes  aiguës,  un  peu  plus  longues  que 
la  queue,  qui  est  presque  égale;  tarses  élevés,  bien  plus  longs 
que  le  doigt  médian. 

Les  Chens,  indépendamment  de  la  forme  très-caractéristique  de  leur  bec,  de 
leurs  pieds  allongés,  qui  les  séparent  des  Oies,  se  distinguent  encore  de  celles* 
ci  par  un  plumage  fort  différent  :  ils  en  ont  d'ailleurs  les  mœurs  et  les  habi- 
tudes générales. 

Le  mâle  et  la  femelle  adulles  portent  le  même  plumage.  Les  jeunes,  avant 
leur  première  mue,  en  diffèrent  beaucoup. 

L'espèce  type  et  unique  du  genre  s'égare  parfois  en  Europe. 

477  —  CHEN  HYPERBORÉ  —  CHEN  HYPERBORELS 

Boie  ex  Pall. 

Plumage  blanc,  avec  les  rémiges  primaires  en  partie  noires 
(adultes),  ou  plumage  d'un  brun  plus  ou  moins  lavé  de  bleuâtre 
(jeunes)  ;  une  large  bande  noirâtre  sur  les  bords  des  deux  mandi- 
bules; bec  rougeâtre,  plus  long  que  le  doigt  interne  ;  pieds  bruns.  ' 

Taille  :  0m,72  environ. 

Anser  niveus,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  288  (adulte)  ;  et  Anser  sylvestris 
Freti-Hudsoni,  Inc.  cit.  p.  275  (jeune). 

Anser  hyperboreus,  Pall.  Spicil.  Zool.  (1767-1774),  I.  VI,  p.  20. 
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Anas  byperborea  et  cjerulescens,  S.  N.  (1788),  1. 1,  p.  504  et  o!3. 
A nas  nivalis,  Forsler,  Aci.  Angl.  t.  LX II,  p.  413. 
Ches  byperborecs,  Boie,  Isis  (1822),  p.  563. 
Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  346. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  D'un  blanc  pur,  avec  le  front  d'un  rom 
de  rouille  et  la  moitié  postérieure  des  rémiges  noire  ;  bec  rouge  eo 
dessus,  blanchâtre  en  dessous,  avec  l'onglet  bleu  ;  bord  libre  des  pau- 
pières d'un  rouge  vif;  pieds  jaunâtres  ;  iris  gris  brun. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Entièrement  d'un  gris  brun-bleuàlre. 
avec  la  moitié  des  rémiges  noirâtre. 

Après  la  mue  :  Tète  et  une  partie  du  cou  blancs;  bas  du  cou,  dos  et 
poitrine  brun  cendré  violet,  avec  l'extrémité  des  plumes  d'un  brun 
clair;  abdomen  blanchâtre,  varié  de  brun;  couvertures  supérieures 
des  ailes  d'un  cendré  pâle  ;  rémiges  noires,  les  secondaires,  bordées  <le 
bleu  clair;  bec  rougeâtre,  noirâtre  sur  les  côtés;  pieds  bruns. 

Le  Chen  hyperboré,  que  l'on  nomme  aussi  Oie  de  neige,  Oie  des  Esquimau, 
habite  les  régions  arctiques,  et  se  montre  accidentellement  eu  Europe.  Cepen- 
dant, il  serait  de  passage  régulier  dans  les  contrées  orientales,  d'après  Teo 
minck. 

M.  de  Sélys-Longchamps  dit  aussi  qu'on  le  rencontre  souvent  en  Grèce  el  sn? 
la  mer  .Noire.  Comme  on  ne  le  voit  pas  à  Saint-Pétersbourg,  tandis  qu'il  s 
trouve  au  Japon  et  en  Crimée,  notre  savant  correspondant  suppose  qu'il  vient 
dans  cette  dernière  localité  du  nord  de  l'Asie;  quoi  qu'il  en  soit,  l'espèce  a  ét 
observée  en  Prusse,  en  Autriche  (Temminck),  et  un  sujet  semi-adulte  a  été  tué 
dans  l'hiver  de  1829,  près  d'Arles,  et  envoyé  à  M.  Crespon,  de  Nîmes. 

M.  Oursel,  du  Havre,  a  reçu  de  Londres  un  individu  adulte  et  empaillé  qu* 
lui  a  dit  avoir  été  tiré  en  Angleterre.  Mais  M.  Hardy,  quia  eu  occasion  de  ui: 
cette  dépouille,  qu'il  a  examinée  avec  la  plus  grande  attention,  pense  qu  elle 
n'a  pas  été  montée  fraîche  et  que  l'oiseau  pourrait  bien  ne  pas  avoir  été  cip- 
turédans  la  Grande-Bretagne. 

Le  Chen  hyperboré  niche  en  Sibérie  et  dans  les  régions  polaires  del'Aiw- 
rique.  Ses  œufs,  d'après  Hichardson,  sont  ovules,  un  peu  plus  grands  que  ceci 
du  Canard  Eideretd'un  blanc  jaunâtre. 

Ses  mœurs  sont  inconnues.  11  se  nourrit,  dit-on,  de  pousses  de  jonc?,  de  n- 
cines  d'herbes  aquatiques 

GENRE  CCXXV 
CHÉNALOPEX  —  CHENALOPEX. 

Anser,  p.  Briss.  Omith.  (1760). 
Tadorna,  p.  Boie,  hit  (1822). 
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Chénalopex,  Steph.  Gcn.  Zool.  (1824). 
Bernicla,  p.  Eylon.  Monogr.Anat.  (1838). 

Bec  plus  court  que  la  tête,  médiocrement  élevé  à  la  base, 
pourvu  d'un  petit  bourrelet  charnu  sur  les  côtés  du  front,  à  peu 
près  d'égale  largeur  dans  toute  son  étendue;  mandibule  infé- 
rieure en  partie  cachée  par  la  mandibule  supérieure  ;  lamelles 
ne  dépassant  pas  les  bords  de  cette  mandibule  et  ne  paraissant 
pas  quand  le  bec  est  fermé;  narines  presque  médianes,  médio- 
crement distantes,  larges,  ovales;  onglet  supérieur  large,  subite- 
ment recourbé  ;  ailes  aiguës,  armées  d'un  fort  tubercule  très- 
saillant  ,  atteignant  l'extrémité  de  ia  queue  qui  est  large  et  presque 
égale;  bas  des  jambes  dénudé  sur  une  assez  grande  étendue; 
tarses  élevés,  épais,  beaucoup  plus  longs  que  le  doigt  médian,  y 
compris  l'ongle. 

Les  Chénalopex,  nommés  aussi  Oies  Renards,  offrent  des  caractères  mixtes 
qui  en  font  des  Anatiens  aussi  bien  que  des  Ansériens.  Ils  appartiennent 
évidemment  à  ceux-ci  par  leurs  habitudes,  par  leurs  formes  générales,  leur 
port  élevé,  leurs  jambes  à  l'équilibre  du  corps;  niais  leur  mandibule  inférieure 
en  partie  cachée,  leurs  dents  complètement  dissimulées  par  les  bords  de  la 
mandibule  supérieure,  un  bec  à  peu  près  également  large  dans  toute  son 
étendue,  l'espèce  de  miroir  dont  leurs  ailes  sont  ornées,  sont  plutôt  des  carac- 
tères d'Anatiens  que  d'Ansériens. 

Les  Chénalopex  ont,  comme  les  Oies,  des  habitudes  plus  terrestres  qu'aqua- 
tiques. Ils  fréquentent  les  plaines  voisines  des  grands  fleuves,  les  bords  des  lacs, 
des  marécages;  et  les  jeunes  qui  viennent  d'éclore  vont  fréquemment  &  l'eau, 
sous  la  conduite  de  leur  mère. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  le  môme  plumage.  Les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  s'en  distinguent  notablement. 

478  —  CHÉNALOPEX  D'EGYPTE 
CHENALOPEX  JEGYPTiACA 
Steph.  ex  Linn. 

Tour  des  yeux  et  haut  du  dos  d un  roux  marron  ;  bords  des 
deux  mandibules  et  onglets  noirs;  bec  et  pieds  rougeâtres ;  queue 
noire;  un  grand  espace  blanc,  coupé  par  une  étroite  bande  noire, 
sur  l  aile.  * 

rû/7^:Oœ,6orfOra,68. 
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Anas  vEgyptiaca,  Liiin.  S.  N.  (U66),  t.  1,  p.  197. 
ànser  .Egyptiacus,  Briss.  Omith.  (1760),  t.  VI,  p.  284. 
ànasvaria,  Bechst.  Orn.  Tasch.  (1802-1812),  t.  Il,  p.  45*. 
Anser  varius,  Mey.  Tasch.  Deuts.  (1810),  t.  II,  p.  562. 
Tadorna  .Egyptiaca,  Boie,  Jsis  (1820),  p.  81 . 

Chenalopex  .Ecyptiaca,  Steph.  in:  Shaw,  Gen.  Zool.  (1824),  t.  XII,  p.  43. 
Bernicla  ^gyptiacl's,  Eyton,  Rar.  Brit.  B.  (1836),  pl.  65. 
BulT.  Pl.  enl.  379,  982  et  983,  sous  le  nom  de  Oye  du  Cap  de  Bonne-Er- 
rance. 

Mâle  adulte  :  Tète  et  cou  d'un  blanc  tirant  un  peu  sur  l'isabelle,  avec 
le  devant  du  front,  la  région  orbitaire,  l'espace  entre  celle-ci  et  le  bec 
d'un  marron  pur,  la  nuque  et  un  large  collier  au  bas  du  cou  d'un  brun 
roux  ;  haut  du  dos  marron  clair,  avec  des  raies  transversales,  vermi- 
culées,  noirâtres  ;  milieu  du  dos  et  scapulaires  d'un  brun  rougeâtre, 
marqués  de  fines  raies  transversales,  en  zigzag,  brunes  et  grises;  sus- 
caudales  noires  ;  poitrine  et  flancs  d'un  isabelle  jaunâtre,  traversé  de 
fines  raies  en  zig-zag  brunes,  avec  un  large  plastron  marron  pur  au  bas 
de  la  première  région  ;  milieu  de  l'abdomen  d'un  blanc  lavé  de  rou>- 
sàtre;  sous-caudales  d'un  roux  clair;  petites  et  moyennes  couvertures 
supérieures  des  ailes  d'un  blanc  pur,  les  dernières  traversées  d'une 
bande  noire  ;  grandes  rémiges  noires  ;  rémiges  secondaires  d'un  vert  mé- 
tallique à  reflets  pourpres;  rémiges  cubitales  ou  tertiaires  d'un  roux  vif 
ou  éclatant  sur  les  barbes  externes  ;  queue  d'un  brun  changeant  en 
violet  ;  bec  rougeâtre, à  bords,  arête  et  onglets  noirs  ;  pieds  rougeâtres; 
iris  orange. 

Femelle  adulte  :  Teintes  un  peu  moins  pures  ;  tête  plus  petite  ;  cou 
plus  mince  ;  front  blanc-roussàtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Tète,  dessus  et  côtés  du  cou  variés 
de  brun  et  de  roux  ;  bas  du  cou  et  dos  roussàtres,  marqués  de  fines  raies 
transversales  en  zigzags  ;  scapulaires  d'un  brun  roux,  traversées  de 
zigzags  bruns  ;  croupion  noir  ondé  de  gris  ;  sus-caudales  noires  ;  gorge 
blanche,  variée  de  roux  ;  plumes  du  milieu  du  cou  brunes,  avec  de» 
bordures  rousses;  poitrine  roussâtre,  traversée  de  nombreux  zigzags 
d'un  brun  roux;  abdomen  gris  roux;  flancs  barrés  de  zigzags  noi- 
râtres; sous-caudales  rousses;  petites  couvertures  supérieures  des  aile» 
d'un  cendré  blanchâtre;  les  moyennes  d'un  cendré  brun;  rémiges 
noires  ;  queue  noirâtre;  bec  et  pieds  d'un  rouge  livide;  onglets  noirde 
corne  ;  iris  jaune-vert  roussâtre. 

Le  Chénalopei  d'Egypte  habite  l'Afrique  ;  passe  régulièrement  chaque  an- 
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née  en  Grèce,  sur  la  mer  Noire,  et  se  montre  accidentellement  en  France,  en 
Belgique,  en  Angleterre  et  en  Allemagne. 

Trois  individus,  d'après  Hollandre,  ont  été  tués,  le  4  décembre  1833,  sur  un 
élang  près  de  Romilly  (Moselle);  un  autre,  recueilli  par  M.  le  baron  de  Pilleurs 
de  Budingen,  a  été  tiré  en  mars  1835  près  de  Namur  ;M.  de  Sélys-Longcbamps 
possède  un  magnifique  individu,  à  plumage  parfait,  qui  a  été  abattu  en  no- 
vembre 1837,  près  de  Liège.  Nous  avons  signalé  nous-méme  dans  la  Revue 
ioologique  l'apparition  accidentelle  de  cet  oiseau  dans  les  environs  de  Paris. 
Deux  individus  y  furent  abattus  pendant  l'hiver  rigoureux  de  18  i4.  Depuis, 
d'autres  captures  ont  été  faites  dans  les  départements  de  la  Seine-Inférieure  et 
de  la  Marne.  Enfin,  M.  de  Chalanial,  dans  son  Catalogue  des  oiseaux  observés  en 
Auvergne,  l'iudique  comme  ayant  été  rencontré  une  fois  sur  le  marché  de  Cler- 
mont,parM.  Culhat. 

Cette  espèce,  suivant  Bruce,  niche  sur  les  arbres,  et,  d'après  d'autres  auteurs, 
dans  les  broussailles.  Llle  pond,  dit-on,  deux  fois  dans  l'année,  en  mars  et  en 
septembre.  En  captivité,  sa  ponte  est  de  cinq  à  sept  œufs,  d'un  blanc  légère- 
ment jaunâtre  ou  verdûtre,  sans  taches,  quelquefois  avec  un  enduit  crétacé. 
Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0œ,068  à  0B,07I  ;  petit  diam.  0B,049  à  0B,051. 
Ses  mœurs,  ses  habitudes,  son  régime,  à  l'état  de  liberté,  ne  sont  pas  bien 
connus. 

Le  Chénalopex  figure  très-souvent  sur  les  monuments  de  l'ancienne  Egypte; 
une  ville  même  lui  était  dédiée  et  portait  son  nom  (Chenoboscion)  ;  les  Égyp- 
tiens lui  rendaient  des  hommages  et  le  mettaient  au  nombre  des  animaux  sa- 
crés. 

Observation.  Cette  espèce  se  croise,  en  domesticité,  avec  les  Plecopterus 
Gambensis,  la  Cairina  moschata,  Y Anser  cygnoides,  et,  d'après  M.  de  Sélys-Long- 
cbamps, qui  a  recueilli  ces  faits,  avec  la  grande  variété  du  Canard  domestique 
connue  en  Angleterre  sous  le  nom  de  Pinguin  Duck. 


SOUS-FAMILLE  LXXX 

ANATIENS  —  ANATINjE 

t 

Anatuu,  Vig.  Gen.  of  B.  (1825). 
Anatin*,  Bp.  B.  of  Eut.  (1838). 

Bec  généralement  aussi  large  ou  plus  large  vers  l'extrémité  t/u'd 
la  base;  mandibule  inférieure  en  grande  partie  cachée  par  la  m  an- 
di bide  supérieure  ;  jambes  et  tarses  courts  .placés  un  peu  en  arriéré 
de  t  équilibre  du  corps  ;  doigt  externe  plus  court  que  le  médian  ; 
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pouce  petit,  lisse  en  dessous  ou  pourvu  d un  rudiment  de  mem- 
brane ;  cou  allongé,  grêle. 

Les  Anatiens  n'ont  ni  la  forme  de  bec  des  Ànsériens,  ni  des  patte»  aussi  éle- 
vées; ils  n'ont  point  le  long  cou  des  Cygniens,  ni  le  doigt  externe  aussi  déve- 
loppé que  ceux-ci  et  les  Fuliguliens  ;  ils  différent  encore  de  ces  derniers  par 
un  pouce  non  lobé,  et  presque  tous  portent  comme  marque  disliuctive  un 
miroir  sur  l'aile  ;  miroir  qui  manque,  en  général,  chez  les  Ansériens,  les  Cy- 
gniens et  les  Fuliguliens. 

Les  Anatiens  ont  une  marche  assez  embarrassée,  mais  pourtant  plus  facile 
que  celle  des  Cygniens,  des  Fuliguliens  et  des  Mergiens.  Ils  sont  excellents  na- 
geurs; ne  plongent  pas  pour  aller  chercher  leur  nourriture  au  fond  de  l'eau,  et 
fréquentent  surtout  les  eaux  douces  de  l'intérieur  des  terres,  lisse  rassemblent  i 
l'approche  de  l'hiver,  émigrent  et  poussent  très-loin  leurs  migrations,  ils  ont, 
en  volant,  comme,  du  reste,  tous  les  Anatidés,  le  cou  et  les  pattes  tendus  sur 
la  même  ligne  que  le  corps. 

La  plupart  des  espèces  de  cette  sous-famille  ont  une  chair  très-délicate; 
aussi  sont-elles  l'objet  d'une  chasse  fort  destructive.  Dans  certaines  localités  de 
la  France  plus  de  six  mille  succombent  chaque  année.  Les  marais  de  nos  dé- 
partements de  l'Ouest  et  du  Nord  sont,  au  moment  des  derniers  dégels,  le  • 
rendez-vous  d'une  foule  de  différentes  espèces  :  elles  y  séjournent  quelque 
temps  avant  de  gagner  les  régions  plus  septentrionales  où  elles  vont  nicher. 

La  forme  de  leur  bec,  de  leur  queue  ;  la  disposition  des  lamelles  qui  gar- 
nissent leurs  mandibules  et  quelques  autres  particularités  les  ont  fait  diviser 
en  un  grand  nombre  de  genres.  Nous  adopterons  les  suivants. 

■ 

GENRE  CCXXVI 

TADORNE  —  TADORNA,  Flem. 

Tadorna,  Flem.PM.  of  Zool.  (1822). 
Vulpanser,  Keys.  et  Blàs.  Wirbelth.  (1840). 

Bec  plus  court  que  la  tête,  plus  haut  que  large  à  la  base,  con- 
cave au  milieu,  aplati  et  un  peu  retroussé  en  haut  à  l'extré- 
mité ;  à  peu  près  de  même  largeur  dans  toute  sou  étendue;  man- 
dibule inférieure  presque  entièrement  cachée  par  la  mandibule 
supérieure;  lamelles  de  la  mandibule  supérieure  légèrement 
saillantes  vers  le  milieu  du  bec;  onglets  étroits  à  leur  origine, 
celui  delà  mandibule  supérieure  large  et  coupé  carrément  à  l'ei- 
'  t  rémité,  très -recourbé  et  faisant  un  peu  retour  en  arrière  ;  narines 
sub-médianes,  larges,  ovales,  assez  distantes;  ailes  de  moyenne 
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longueur,  aiguës;  queue  courte,  médiocrement  arrondie  ou 
presque  égale,  à  pennes  larges  à  l'extrémité;  bas  de  la  jambe  nu 
sur  une  faible  étendue;  tarses  épais,  un  peu  plus  longs  que  le 
doigt  médian,  l'ongle  compris;  doigts  relativement  courts. 

Les  Tadornes  se  distinguent  des  genres  voisins  par  la  courbure  de  ieur  bec, 
par  la  forme  de  l'onglet  et  par  leurs  pieds  assez  élevés  et  presque  a  l'équilibre 
du  corps.  Celte  position  et  cet  allongement  des  pieds  leur  rendent  la  marche  et 
môme  la  course  faciles.  Chez  l'espèce  type,  le  mâle,  à  l'époque  des  amours, 
porte  à  la  base  du  bec  une  protubérance  charnue* 

Us  fréquentent  les  côtes  maritimes,  l'embouchure  des  fleuves,  les  rivières, 
les  lacs  de  l'intérieur  ;  se  nourrissent  d'herbes  aquatiques,  de  grains,  d'insectes, 
de  mollusques  ;  nichent  dans  les  fentes  des  rochers,  dans  les  terriers  abandon- 
nés et  quelquefois  dans  les  cavités  des  vieux  troncs  d'arbres. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  un  plumage  à  peu  près  semblable.  Les  jeunes, 
avant  la  première  mue,  en  diffèrent  notablement.  Leur  mue  est  double. 

Ce  genre  est  représenté  en  Europe  par  deux  espèces,  qui  sont  devenues,  pour 
quelques  auteurs,  types  de  genres  distincts.  Nous  les  rangerons  dans  deux 
simples  groupes,  en  ayant  égard  à  la  présence  ou  à  l'absence  d'un  tubercule 
au-dessus  du  bec 

à 

A— Espèces  dont  le  mâle  porte,  à  l'époque  des  amours,  un  tubercule 
charnu  à  la  base  de  la  mandibule  supérieure. 

479  —  TADORNE  DE  DELON  —  TJDORNJ  DELON II 

Ray. 

Aémiges  secondaires  blanches  à  la  base  et  sur  une  grande  éten- 
due des  barbes  internes,  noires  au  centre,  et  un  vert  pourpre  sur 
les  barbes  externes,  le  vert  pourpre  formant  un  long  miroir  sur 
F  aile  fermée;  rémiges  cubitales  ou  tertiaires  rousses  sur  les  barbes 
externes,  blanches  sur  les  barbes  internes,  noires  au  centre;  queue 
blanche,  avec  une  bande  terminale  noire. 

Taille  :  0m,60  et  au  delà  (mâle)  ;  0m,56  (femelle). 

Tadobna  Brlonii,  Ray,5yn.  Av.  (1713),  p.  140. 

A nas  tadorna,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  1,  p.  195. 

Tadobna,  Briss.  Ornith.  (1760),  L  VI,  p.  344. 

ànas  cornuta,  S.  G.  Gmel.  Reise  (1774-1784),  t.  Il,  p.  18K. 

Tadorna  familiabis,  Boie,  his  (1822),  p.  56  . 
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Tadohna  vti.i'ANsE»,  Flem.  Hut.  Brit.  Anim.  (1828),  p.  122. 
Tauorna  gibbeba,  littoralis  et  majutima,  Brehni,  Hand.  Nat.  Vog.  Deuli. 
(1831),  p.  850. 
Vui.PANSER  tadorna,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth*  (1840),  p.  84. 
Buff.  PL  en/.  53,  mdle. 

Mâle  adulte ,  en  été  :  Tête,  moitié  supérieure  du  cou  d'un  vert  foncé; 
moitié  inférieure  du  cou,  dessus  du  corps,  sus-caudales  d'un  blanc  pur, 
avec  le  liaut  du  dos  d'un  roux  vif,  et  les  scapulaires  d'un  noir  foncé; 
poitrine  d'un  roux  ardent,  formant  un  large  ceinturon  qui  se  confond 
avec  le  roux  du  dos;  partie  moyenne  de  ce  ceinturon,  milieu  de  l'ab- 
domen noirs;  flancs  d'un  blanc  pur;  sous-caudales  d'un  roux  pâle; 
couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  beau  blanc  ;  miroir  vert-pourpre, 
suivi  de  roux  et  de  blanc  du  côté  du  corps  ;  rémiges  primaires  noires; 
queue  blanche,  avec  le  bout  noir  ;  bec  rouge  de  sang,  et  protubérance 
arrondie  à  sa  base  d'un  rouge  groseille  très-vif;  pieds  couleur  de  chair; 
iris  brun. 

Mâle  adulte^  en  automne  et  en  hiver  :  Sans  protubérance  à  la  base 
du  bec. 

Femelle  adulte  :  Sensiblement  plus  petite  que  le  mâle,  avec  les  cou- 
leurs plus  ternes  ;  point  de  protubérance  à  la  base  du  bec  dans  aucune 
saison  ;  tête  et  moitié  supérieure  du  cou  d'un  brun  noir-verdàtre,  avec 
une  tache  blanchâtre  au. front,  une  autre  sur  la  paupière  inférieure,  et 
une  troisième  au  bas  des  joues;  ceinturon  roux,  moins  large  que  chei 
le  mâle;  noir  de  l'abdomen  moins  étendu;  bec  rouge,  avec  l'onglet 
brun. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Tête  et  une  partie  du  cou  brune*, 
tachetées  de  blanchâtre,  le  reste  du  cou  blanc;  dessus  du  corps  de  celte 
couleur,  avec  les  plumes  du  haut  du  dos  d'un  roux  terne  et  termi- 
nées par  un  léger  liséré  cendré  brunâtre  ;  les  scapulaires,  en  partie 
d'un  cendré  bruu,  en  partie  variées  de  raies  transversales  d'un  cendre 
brun  et  blanchâtres  en  zigzag  ;  ceinturon  roux,  très-petit,  interrompu 
à  sa  partie  moyenne  par  des  taches  transversales  noires,  qui  s'étendent 
sur  le  milieu  de  l'abdomen  jusqu'au  bas-ventre;  cette  partie  et  les 
flancs  blancs;  sous-caudales  roussàtres;  couvertures  supérieures  des 
ailes  blanchâtres,  bordées  largement  de  cendré;  miroir  vert,  suivi,  du 
côté  du  corps,  de  plumes-  nuancées  de  roussâlre;  queue  blanche  à  sa 
base,  brune  vers  son  extrémité  et  terminée  de  blanchâtre  ;  bec  brun- 
rougeâtre;  pieds  livides. 

Après  h  mue,  les  mâles  se  distinguent  des  femelles,  ils  out  la  tête  et 
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le  cou  couverts  de  plumes  d'un  vert  foncé  ;  les  scapulaires  en  grande 
partie  noires;  le  roux  du  cou  et  du  dos  plus  vif;  le  noir  de  l'abdomen 
plus  étendu,  les  couvertures  supérieures  des  ailes  plus  blanches,  avec 
des  bordures  cendrées  plus  étroites. 

Le  Tadorne  de  Belon  ou  vulgaire  est  répandu  dans  l'ouest  et  dans  le  nord 
del'Kurope.On  le  trouve  en  toutes  saisons  dans  quelques  localités  de  la  France. 
11  n'y  est  que  de  passage  dans  d'autres,  et  notamment  dans  le  Nord,  à  l'époque 
de  ses  migrations. 

Il  se  reproduit  près  du  Havre,  à  l'embouchure  de  la  Seine,  dans  les  falaises 
escarpées  d'Orches,  quelquefois  dans  le  Boulonnais,  et  régulièrement  dans  le 
Midi,  mais  jamais  en  grand  nombre.  Il  niche  dans  le  sable  ou  dans  les  trous 
de  rochers  ;  pond  de  dix  à  douze  œufs,  d'un  blanc  presque  pur,  avec  une 
teinte  verdûlre  à  peine  sensible.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0B,0G2  à  0B,065  ;  petit  diam.  0B,044  à  0",046. 

Ce  Tadorne  vit  par  couples,  et  ne  voyage  pas  en  troupes  comme  les  autres 
Analiens  ;  il  préfère  le  voisinage  de  la  mer  à  celui  des  eaux  douces.  Sa  nourri- 
ture consiste  principalement  en  coquilles  bivalves,  en  petits  poissons  et  en 
plantes  marines  ;  il  marche  avec  aisance  et  court  avec  une  certaine  célérité. 

Il  se  prive  aisément;  se  reproduit  en  captivité  et  se  contente  alors  de  la 
nourriture  des  Canards  de  basse-cour. 

11  a,  ainsi  que  l'espèce  suivante,  beaucoup  d'affinités  de  forme  et  de  plumage 
avec  le  Chénalopex  d'Égypte.  Sa  chair  n'est  pas  de  bon  goût. 

Observathm.  Le  Tadorne  de  Belon  se  croise  quelquefois  avec  le  Canard 
sauvage.  Buffon  en  cite  un  exemple  qui  lui  avait  été  signalé  par  Bâillon  père. 
M.  W.  Sinclair,  d'après  M.  de  Sélys-Longchamps,  en  a  recueilli  un  semblable. 

B  —  Espèces  dont  le  mâle  n'a  jamais  de  tubercule  charnu  à  la 
base  de  la  mandibule  supérieure. 

480  —  TADORNE  CASARCA  —  TADORNA  CAS  ARC  A 

Macg.  ex  Linn. 

(Type  du  genre  Casarca,  Bp.) 

Rémiges  secondaires  d un  brun  clair  ou  dun  gris  blanchâtre  à 
la  base  et  sur  une  grande  étendue  des  barbes  internes,  d'un  vert 
pourpre  sur  les  barbes  externes,  le  vert  formant  un  long  miroir 
sur  l'aile  fermée;  rémiges  cubitales  ou  tertiaires  d'un  roux  marron 
sur  les  barbes  externes,  d  un  gris  ardoise  clair  sur  les  barbes 
internes  ;  queue  noire. 

Taille:  0m,55  à  0m,o8. 
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Anas  casarca,  Linn.  S.  AT.  (4768),  t.  III,  Append.  p.  224. 

ànas  rutila,  Pall.  Nov.  Corn.  Petrop.  (1769-1770),  t.  XIV,  p.  579. 

Anas  rubra,  S.  G.  Gmel.  Reise  (1774-1784),  t.  Il,  p.  182. 

Ansbr  casarca,  Vieill.  N.  Dict.  (1818),  t.  XXIII,  p.  341. 

Tadobna  rutila,  Boie,  his  (1822),  p.  563. 

Casarca  rutila,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  56. 

Vulpanser  rutila,  Keys.  et  Blas.  Wirbeltfi.  (1840),  p.  84. 

Tadorna  casarca,  Macgill.  Mon.  Brit,  Ornith.  (1840),  t.  II,  p.  163. 

Savigny,  Descript.  del'Êgypte,  pl.  10,  f.  1. 

Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  358. 

Mâle  adulte  :  Tète,  moitié  supérieure  du  cou,  d'un  gris  de  souris, 
suivi  d'un  collier  très-étroit  d'un  brun  noirâtre  ;  le  reste  du  cou,  dessus 
et  dessous  du  corps  d'un  roux  rougeâtre,  avec  le  croupion  noir-ver- 
dàtre;  couvertures  supérieures  des  ailes  blanches;  rémiges  primaires 
noires  ;  rémiges  secondaires  d'un  vert  soyeux  changeant  en  vert  pourpré 
sur  les  barbes  externes,  d'un  blanc  lavé  de  gris  sur  les  barbes  internes; 
rémiges  tertiaires,  rousses  en  dehors,  d'un  gris  cendré  en  dedans  ;  rec- 
trices  noires,  frangées  de  vert  sur  le  bord  externe  ;  bec  noir  ;  pieds  bran- 
jaunâtre;  iris  brun-jaunâtre. 

Femelle  adulte  :  Tête  d'un  blanc  lavé  de  roussâtre  ;  cou  cendré, 
légèrement  nuancé  de  roux  de  rouille;  dessus  du  corps  d'un  roux  de 
rouille,  avec  des  bordures  d'un  gris  roussâtre  ;  couvertures  supérieures 
des  ailes  d'un  jaune  ocreux;  miroir  bronzé  à  reflets  verts;  dessous  du 
corps  d'un  roux  de  rouille  terne,  tirant  au  roux  vif  sur  les  flancs; 
rémiges  et  rectrices  noires;  bec  et  pieds  comme  chez  le  mâle. 

Le  Tadorne  Casarca  habite  les  contrées  orientales  de  l'Europe  et  se  montre 
de  passage  dans  le  sud  de  la  Russie,  en  Grèce,  en  Hongrie  et  en  Allemagne. 
On  le  dit  très-commun  sur  le  littoral  du  Pont-Euxin.  M.  Nordmann  indique  le 
52°  de  latitude  nord  comme  la  limite  septentrionale  de  la  région  géographique 
que  cette  espèce  ne  dépasse  pas. 

Il  niche  dans  les  trous  en  terre,  dans  les  creux  des  arbres  el  les  fentes  des 
rochers.  Ses  œufs ,  au  nombre  de  huit  ou  neuf,  sont  blancs  sans  tache*.  Ils 
mesurent  : 

Grand  diain.  0«,063  à  0»,066  ;  petit  diam.  0«,046  à  0»,048. 

Le  Tadorne  Casarca  a  les  habitudes  et  les  mœurs  du  Tadorne  vulgaire,  vit 
comme  lui,  par  couples,  mais  il  préfère  les  cours  d'eau  douce  et  limpide, 
aux  eaux  de  la  mer.  On  l'apprivoise  facilement,  mais  il  pond  difficilement  en 
captivité.  11  marche  et  court  avec  une  grande  aisance. 
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GENRE  CCXXVII 

SOUCHET  —  SPATULA,  Boie. 

Spatola,  Boie,  Isis  (1822). 

Rbtncaspis,  Leacb,in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1824). 

Clypbatà,  Less.  Man.  d'Ornith.  (1828). 

Bec  plus  long  que  la  tête,  très-étroit  et  demi-cylindrique 
à  la  base,  très-large  et  taillé  en  cuiller  dans  sa  moitié  antérieure, 
déprimé  vers  le  milieu  ;  lamelles  très-fines  et  longues,  celles  de 
la  mandibule  supérieure,  de  la  base  au  milieu  du  bec,  très- 
saillantes  et  détachées  comme  les  dents  d'un  peigne;  mandi- 
bule inférieure  beaucoup  plus  étroite  que  la  supérieure  qui  la 
cache  à  moitié;  onglets  petits,  celui  de  la  mandibule  supérieure 
médiocrement  recourbé;  narines  situées  près  de  la  base,  très- 
élevées,  très-rapprochées, grandes,  ovales  ;  ailes  longues,  aiguës  ; 
queue  légèrement  cunéiforme;  tarses  minces, à  peine  aussi  longs 
que  le  doigt  interne,  l'ongle  compris  ;  pouce  grêle. 

L'ôvasement  excessif  que  prend  la  mandibule  supérieure  à  son'  extrémité, 
le  grand  développement  des  lamelles  qui  en  garnissent  les  bords,  la  disposition 
finement  pectinée  de  ces  lamelles,  constituent  les  caractères  essentiels  de  ce 
genre,  qui  ne  peut  se  confondre  avec  aucun  autre  de  ln  famille. 

Les  Soucbets  fréquentent  les  lacs,  les  pays  marécageux,  lisse  nourrissent  de 
petits  vers,  d'insectes  et  de  larves  aquatiques,  qu'ils  trouvent  en  criblant  les 
vases. 

Le  mâle  adulte  porte  une  livrée  distincte  de  celle  de  la  femelle.  Les  jeunes, 
avant  la  première  mue,  sont  semblables  à  celle-ci.  Leur  mue  est  double. 
Ce  genre  est  représenté  en  Europe  par  l'espèce  type. 

481  —  SOUCHET  COMMUN  —  SPATULA  CLYPEATA 

Boie  ex  Linn. 

Grandes  sus-alaires  secondaires  brunes  ou  noirâtres,  avec  f  extré- 
mité blanche;  rémiges  secondaires  brunes  sur  les  barbes  internes 
et  à  f  extrémité,  d un  vert  doré  changeant  sur  les  barbes  externes, 
le  vert  doré  formant  un  long  miroir  anguleux  sur  taile  pliée; 
rémiges  cubitales  d  un  vert  doré  en  dehors,  brunes  en  dedans,  avec 
une  bande  longitudinale  blanchâtre  le  long  de  la  tige  de  la  plupart 
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d entre  elles  (mAle),  ou  brunes,  bordées  extérieurement  de  rom- 
sâtre  (femelle). 
Taille  :  0m,49. 

Anas  clypeata,  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  I,  p.  200. 
Anas  rcbens,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  519. 

Rbyncashs  clypeata,  Steph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1824),  t.  XII,  p.  115. 
Spatli.a  clypeata,  Flem.  Brit.  Anim.  (1828),  p.  123. 
Clypeata  macrorhyncbcs,  platyrbynobus  ,  pomarina  et  bràcbyrbyncbcs, 
Brehm,  Hand.  N<it.  Vôg.  Deuls.  (1831),  p.  87 6 à  879. 
BufT.  Pl.  enl.  971,  mâle  adulte;  972,  femelle. 

Mâle  adulte  :  Tête  et  presque  tout  le  cou  d'un  vert  foncé  à  reflets; 
dessus  du  corps  brun  noir-verdàtre,  avec  les  plumes  bordées  de  cendré; 
scapulaires  blanches,  marquées  de  points  et  de  taches  noirâtres,  les 
plus  longues  d'un  bleu  clair  en  dehors  et  blanches  en  dedans  ;  bas  du 
dos  et  sus-caudales  d'un  noir  verdàtre  un  peu  reflétant  ;  bas  du  cou  et 
poitrine  d'un  blanc  pur;  abdomen  et  flancs  roux-marron,  plus  foncé  au 
milieu;  côtés  du  bas-ventre  blancs;  sous-caudales  vertes  et  noires; 
petites  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  bleu  clair;  grandes  cou- 
vertures secondaires  noirâtres,  terminées  de  blanc  ;  rémiges  primaires 
brunes  ;  rémiges  secondaires  brunes  en  dedans  et  à  l'extrémité,  d'uu 
vert  doré  brillant,  changeant  en  cuivre  rosette  sur  les  barbes  externes; 
rémiges  tertiaires  d'un  vert  obscur  en  dehors,  brunes  en  dedans,  avec 
une  bande  longitudinale  blanchâtre  le  long  de  la  tige  des  trois  ou  quatre 
premières;  queue  blanche,  avec,  les  deux  pennes  médianes  et  les  barbes 
externes  des  suivantes  brunes,  les  trois  plus  latérales  de  chaque  côté 
avec  quelques  taches  seulement  ;  bec  noir-verdàtre  en  dessus,  jaunâtre 
en  dessous  ;  pieds  jaune-orange;  iris  jauue-roussâtre. 

Femelle  adulte  :  Tète  d'un  roux  clair,  marqué  de  petits  traits  noirs; 
dessus  du  corps  brun-noirâtre,  avec  des  bordures  roux-blanchâtre; 
dessous  roux-blanchâtre,  avec  de  grandes  taches  brunes  ;  petites  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  d'un  bleu  sale,  bordées  de  cendré  ;  miroir 
d'un  vert  noirâtre  ;  bec  noir,  moins  foncé  sur  les  bords  et  en  dessous; 
iris  jaune  clair. 

Les  jeunes  de  l'année  muent  en  octobre  :  avant  cette  époque,  ils  res- 
semblent à  la  femelle.  Vers  la  mi-octobre  on  les  trouve  en  mue  plus 
ou  moins  avancée;  les  plumes  vertes  de  la  tête  et  du  cou,  les  plume* 
blanches  de  la  poitrine  sont  en  plus  ou  moins  grand  nombre. 

Après  la  mue,  les  sexes  sont  distincts  ;  la  tète  et  le  cou  des  mâles 
sont  grisâtres  et  couverts  de  petits  traits  bruns  ;  leur  poitrine  offre 
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quelques  croissants  bruns;  à  mesure  qu'ils  avancent  en  âge,  les  cou- 
leurs deviennent  plus  vives,  et  après  la  seconde  mue  d'automne  ils  ne 
diffèrent  plus  des  vieux. 

Le  Souchet  commua  est  répandu  dans  le  nord  de  l'Europe  et  de  l'Amérique. 
Il  est  de  passage  dans  les  pays  tempérés  et  méridionaux  ;  hiverne  en  grand 
nombre  dans  le  midi  de  la  France  et  n'est  que  de  passage  dans  le  nord;  nous 
l'y  voyons  dès  la  fin  d'octobre,  et  il  s'y  montre  de  nouveau  dans  les  derniers 
jours  de  février  ou  dans  le  courant  de  mars. 

11  niche  sur  les  bords  des  lacs,  parmi  les  joncs  ;  pond  de  douze  à  quatorze 
œufs,  oblongs,  d'un  gris  verdâtre  ou  olivâtre  très-clair.  Ils  mesurent  : 

Grand,  diam.  0",053  à  0B,056  ;  petit  diam.  0n,02Z  à  0",037. 

Le  Souchet  se  nourrit  de  poissons,  de  mouches  et  d'herbes  aquatiques. 

Sa  chair  est  délicate  et  très-savoureuse;  aussi  l'espèce  est-elle  recherchée. 
Le  vulgaire  la  connaît  sous  le  nom  de  Rouget  de  rivière. 

GENRE  CCXXVIH 

CANARD  —  ANAS,  Linn. 

r 

Anas,  Linn.  S.  N.  (1735). 
Boscbas,  Swains.  (1831). 

Bec  un  peu  plus  long  que  la  tête,  médiocrement  élevé  à  la 
base,  ensuite  déprimé  et  à  peu  près  d'égale  hauteur  des  narines 
à  l'onglet,  parfaitement  arrondi  au  bout,  un  peu  moins  large 
dans  sa  moitié  postérieure  que  dans  son  tiers  antérieur  qui  est 
sensiblement  dilaté;  lamelles  courtes,  celles  de  la  mandibule 
supérieure  un  peu  visibles,  au  profil,  environ  sur  la  moitié  posté- 
rieure du  bec,  et  notablement  dirigées  en  arrière;  onglet  supé- 
rieur médiocrement  courbé,  ne  faisant  pas  saillie  à  l'extrémité 
du  bec;  narines  presque  basales,  assez  rapprochées,  élevées, 
médiocres,  ovales;  ailes  de  moyenne  longueur,  aiguës;  queue 
courte,  légèrement  cunéiforme;  tarses  épais  de  la  longueur  du 
doigt  médian. 

Les  Canards  proprement  dits,  dont  Y  Anas  bosdias,  souche  des  nombreuses 
races  domestiques,  peut  être  considéré  comme  type,  sont  caractérisés  par 
leur  bec  peu  évasé  à  l'extrémité;  par  des  lamelle?  peu  saillantes  et  en  grande 
partie  cachées.  Chez  quelques  espèces,  les  maies  ont,  en  outre,  quelques-unes 
des  rectrices  bouclées. 

Ils  fréquentent  les  lacs,  les  rivières,  les  marais  de  l'intérieur  aussi  bien  que  les 
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baies,  les  bords  de  la  mer  et  les  étangs  salés.  Ils  abandonnent  quelquefois  le- 
eaux  et  se  portent  soit  dans  les  champs,  jsoit  dans  les  bois  pour  y  pâturer  ou 
pour  y  chercher  un  refuge.  Leur  nourriture  est  à  la  fois  animale  et  végétal*: 
ils  la  cherchent  sur  le  sol  ou  au  fond  de  l'eau,  à  des  profondeurs  qu'ils  pois- 
sent atteindre  en  n'immergeant  que  le  cou  et  une  partie  du  corps.  Ils  marcheo! 
avec  difficulté. 

Le  mâle  adulte  porte  un  plumage  tout  différent  de  celui  de  la  femelle.  les 
jeunes,  avant  la  première  mue,  ressemblent  à  celle-ci.  Leur  mue  est  double. 

Les  Canards  ont  un  habitat  très-étendu.  On  les  rencontre  au  milieu  des  con- 
ditions les  plus  variées.  L'espèce  type  est  la  seule  que  possède  l'Europe. 

482  -  CANARD  SAUVAGE  —  JNJS  BOSCH  si  S 

Linn. 

Grandes  sus-alaires  secondaires  blanches,  terminées  de  noir; 
rémiges  secondaires,  de  la  deuxième  à  la  dixième,  d 'un  violet 
changeant  en  vert  doré  sur  les  barbes  externes,  noires,  avec  une 
bordure  terminale  blanche  à  r extrémité,  le  violet  formant  sur 
ïaile  plièe  un  large  miroir,  limité  en  avant  et  en  arrière  parunt 
double  bande  noire  et  blanche. 

Taille:Qm,$OàOm,$$. 

Akàs  boschas,  Linn.  S.  N.  (1766),  1. 1,  p.  205. 
Anas  fera,  Briss.  Ornith. (1760),  t.  YI,  p.  318. 
Boschas  domestica,  Swains.  Faun.  Bor.  Amer.  (1831),  t.  II. 
Buff.  Pl.  enl.  776,  mâle  ;  777,  femelle. 

Mâle  adulte,  au  printemps  :  Tête  et  tiers  supérieur  du  cou  d'un  vert 
foncé  à  reflets,  suivi  d'un  collier  blanc  qui  occupe  le  devant  et  les  côtés 
de  cette  partie  ;  milieu  des  deux  tiers  inférieurs  de  la  nuque,  haut  du 
dos  et  scapulaires  d'un  brun  cendré,  finement  rayés  de  zigzags  grtf- 
blancbâtre;  bas  du  dos  d'un  brun  noirâtre  ;  sus-caudales  noires,  à 
reflets  verts  ;  plumes  des  deux  tiers  inférieurs  des  faces  antérieures  et 
latérales  du  cou,  d'une  partie  de  la  face  postérieure,  et  dessous  deU 
poitrine  roux-marron  foncé  et  bordées  de  cendré,  plus  tard,  durant  le 
temps  des  amours,  d'un  marron  pur;  le  reste  de  la  poitrine,  abdomen, 
flancs,  d'un  gris  blanc  ou  jaunâtre,  avec  de  fines  raies  d'un  brun  cendre, 
peu  apparentes;  sous-caudales  d'un  noir  vert,  terminées  de  blanc; 
petites  et  moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  brun  cendre, 
les  grandes  couvertures  supérieures  secondaires  blanches  vers  le  bout 
et  terminées  de  noir,  ce  qui  forme  sur  chaque  aile  une  double  bande 
transversale  ;  rémiges  primaires  d'un  brun  cendré,  lisérées  de  gris  en 
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dehors;  rémiges  secondaires  d'un  gris  brun  sur  les  barbes  internes, 
d'un  violet  changeant  en  vert  doré  sur  les  barbes  externes,  avec  une 
bordure  terminale  blanche,  précédée  d'une  bande  transversale  d  un 
noir  velouté  ;  les  quatre  rectrices  médianes  noires,  à  reflets  pourpres, 
recourbées  en  demi-cercle  ;  les  deux  suivantes  de  chaque  côté  d'un  brun 
cendré,  bordées  de  blanc  et  les  autres  cendrées,  pointillées  de  blanc  en 
dedans  et  blanches  en  dehors  ;  bec  vert-jaunâtre,  avec  une  teinte  bru- 
nâtre vers  l'extrémité  et  l'onglet  noir;  pieds  d'un  rouge  orange;  iris 
brun-rougeâtre. 

Femelle  adulte  :  Tête,  cou,  d'un  cendré  roussâtre,  avec  des  taches 
brunes,  une  teinte  noirâtre  au  vertex,  une  raie  sourcilière  blanchâtre, 
variée  de  brun,  et  une  bande  noire  sur  l'œil;  dessus  du  corps  roux- 
jaunâtre,  tacheté  longitudinalement  et  irrégulièrement  de  brun  au 
centre  des  plumes,  les  taches  plus  allongées,  plus  larges  sur  les  scapu- 
laires  et  les  sus-caudales  ;  poitrine  d'un  roux  lustré  de  brun  ;  abdomen 
cendré  roussâtre,  tacheté  de  brun,  avec  des  teintes  plus  rousses  et  plus 
brunes  aux  flancs;  sous- caudales  blanchâtres,  maculées  de  brun  ;  cou- 
vertures supérieures  des  ailes,  miroir  et  rémiges  comme  chez  le  mâle  ; 
queue  sans  plumes  médianes  recoquillées,  d'un  cendré  brunâtre  plus 
ou  moins  foucé,  avec  les  pennes  bordées  de  blanc  ;  bec  gris-verdàtre  ; 
iris  brun. 

Jeune  mâle  à  la  fin  de  juillet  :  Il  perd  en  partie  les  plumes  qui  le 
distinguent  de  la  femelle  ;  en  novembre,  il  a  repris  sa  robe  de  prin- 
temps ;  les  plumes  rousses  du  cou  et  de  la  poitrine  sont  toutes  bordées 
de  cendré. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle.  Ils  sont 
connus  sous  le  nom  de  Hai brans.  Ce  n'est  qu'à  la  mue  que  l'on  com- 
mence à  distinguer  les  sexes. 

Variétés  accidentelles  :  Ce  canard  offre  de  nombreuses  variétés  acci- 
dentelles :  son  plumage  est  parfois  entièrement  blanc;  d'autres  fois,  il 
est  simplement  tapiré  ;  nous  avons  vu  un  mâle  dont  tout  le  haut  de  la 
lé  te  et  celui  du  cou  étaient  d'un  jaune  verdàtre  ;  le  bas  du  cou  et  la 
poitrine  d'un  gris  tournant  au  vineux  ;  le  croupion  gris  ardoise  et  tout 
le  reste  du  plumage  d'un  cendré  clair  vermiculé  de  cendré  un  peu  plus 
foncé.  Les  femelles  ont  quelquefois  le  plumage  entièrement  isabelle. 

M.  de  Lafresnaye  a  constaté  que  celles-ci,  en  vieillissant,  peuvent 
prendre  le  plumage  complet  du  mâle,  comme  cela  arrive  pour  certains 
Gallinacés.  Il  a  observé  un  cas  de  ce  genre. 
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Le  Canard  sauvage  habite  en  grand  nombre  les  pays  du  Nord  ;  se  tient  daw 
les  marais,  sur  les  étangs  et  les  lacs.  11  est  commun  dans  le  nord  de  la  Fraoc», 
surtout  dans  les  mois  de  novembre  et  décembre.  On  en  trouve  dans  nos  tain 
aussi  longtemps  qu'elles  ne  sont  pas  glacées  ;  il  y  revient  vers  la  6n  de  fé- 
vrier, dans  le  courant  de  mars,  et  s'y  reproduit  en  plus  ou  moins  grand 
nombre. 

Il  niche  dans  les  champs,  parmi  les  herbes,  au  milieu  des  roseaux  ;  quel- 
quefois, dit-on,  dans  les  crevasses  des  vieux  arbres,  d'autres  fois  (ce  dont  il 
est  permis  de  douter)  dans  des  nids  abandonnés  de  Pies  et  de  Corneilles.  Ses 
œufs,  au  nombre  de  huit  à  quatorze,  sont  d'un  gris  verdàtre  Ires-clair, plus 
pclils  et  plus  colorés  que  ceux  du  Canard  domestique.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,055  à  0»,061;  petit  diam.0-,04t  à  0»,042. 

Le  Canard  sauvage  quitte  le  Nord  à  l'approche  de  l'hiver  pour  se  répandre 
dans  presque  toutes  les  contrées  tempérées  et  méridionales  de  l'Europe.  U 
voyage  par  bandes  plus  ou  moins  nombreuses,  de  jour  comme  de  nuit  (I),  le 
plus  souvent  vers  le  soir.  Son  vol  est  élevé;  tous  les  individus  d'une  baudet 
tiennent  sur  une  ou  deux  lignes  et  forment,  dans  ce  dernier  cas,  une  sorte  de 
triangle. 

Sa  nourriture  consiste  principalement  en  vers,  en  insectes,  en  petits  pois- 
sons, en  frai,  en  plantes  et  graines  d'herbes  aquatiques. 

Otwrvatloa.  Le  Canard  sauvage  est  de  tous  les  Anatidés  celui  dont  les  al- 
liances avec  d'autres  espèces  de  la  même  famille,  sont  les  plus  fréquent  es.  )Uf 
Sélys-Longchamps,  dans  la  récapitulation  qu'il  a  faite  des  hybrides  anatidés. 
en  compte  sept,  ayant  pour  père  VAnas  boschas,  et  pour  mère  les  femelles  d^ 
espèces  suivantes  :  Dafila  (Anas)  aucta,  Cairina  moschatay  Querquednla  $po>^ 
Querquedula  crecca,  Chaule  lasmus  (Anas)  Strepera,  Fuligula  mfitorq\us  et  A*-'- 
obscura,  et  il  cite  trois  autres  cas  d'hybridité  fournis  par  l'accouplement  de  U 
femelle  Anas  boschas,  avec  les  mâles  Tadorna  Relonii,  Dafila  aucta  et  Cairina  m* 
ckata.  C'est  avec  cesdeux  dernières  espèces  que  le  Canard  sauvage  parait  s'alli" 
le  plus  souvent,  et  c'est  son  alliance  avec  celui-ci  qui  produit  l'hybride  décri: 
par  M.  Schinz,  sous  le  nom  d'Anaj purpureo-viridis  (Europ.  Faun.,  1840,  p.  420. 
hybride  dont  on  connaît  d'assez  nombreux  exemplaires.  H.  de  Sélys-Lonf- 
champs  possède  une  femelle  qu'il  a  tuée  à  Longchamps-sur-Geer,  en  décent 
bre  1835  (elle  est  décrite  dans  la  Faune  Belge,  p.  140);  il  a  vu  chez  M.  Bâillon 

un  mftle  capturé,  à  Abbeville,  en  novembre  1818,  et  a  examiné  au  Musée  de 

* 

(1)  Le  19  novembre  1854,  par  un  vent  violent  du  Nord-Est,  le  gardien  da  pbw<  de 
Calais  entendit,  vers  9  heures  du  soir,  un  bruit  subit,  produit  par  le  bris  de  la  lanterne- 
Les  prismes  en  cristal  qui  reflètent  et  portent  au  loin  la  lumière  du  phare  avaient  w!' 
en  éclats;  une  barre  de  cuivre  d'un  diamètre  de  0»,025  était  tordue.  La  lampe  qui  eooti 
nuait  à  brûler  malgré  le  vent  qui  s'engouffrait,  donna  bientôt  au  gardien  l'explicatioo  di 
ce  désordre.  Des  cadavres  de  Canards  sauvages  restés  sur  le  carreau,  démontraient  n^" 
gamment  que  ces  oiseaux,  attirés  par  la  lumière,  s'étalent  rués  sur  la  lanterne  et  élaieot 
cause  du  dégât.  La  force  d'impulsion  de  cette  volée  de  Canards,  que  le  vent  augmenté 
peut-être,  devait  être  bien  grande  pour  que  le  grillage  destiné  à  protéger  extérieuremf- 
la  lanterne,  des  glaces  d'un  centimètre  d'épaisseur  et  une  barre  de  cuivre  de 
eussent  été  brisés  et  tordus. 
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Lausanne,  deux  autre»  mâles  lues  sur  le  lac  de  Genève  en  avril  1815  et  en 
mars  1824  ;  ces  trois  mâles  sont  absolument  semblable».  Ceui  dont  M.  Schins 
a  donné  la  description  avaient  été  abattus  sur  le  lac  de  Neufchâtel. 

■ 

GENRE  CCXX1X 

CHIPEÀU  —  CHAULELASMUS,  G.  R.  Gray. 

Chacliodus,  Swains.  Faun.  Bor.Amer.  (1831). 
Chadlelasmus,  G.  R.  Gray,  in  :  Bp.  B.  of  Eur.  (1838). 
Ktinobhyncois,  Kyton,  Monogr.  Anal,  (IS38). 

Bec  à  peu  près  aussi  long  que  la  tête,  mince,  déprimé,  de 
même  largeur  dans  toute  son  étendue,  arrondi  à  l'extrémité; 
mandibule  inférieure  droite,  découverte  seulement  à  la  base 
quand  le  bec  est  fermé;  lamelles  de  la  mandibule  supérieure 
minces,  longues,  surtout  au  niveau  des  narines,  très  en  saillie 
au  delà  des  bords,  recouvrant  même  une  partie  de  la  mandibule 
inférieure,  visibles  sur  les  deux  tiers  de  l'étendue  du  bec; 
narines  basales,  assez  rapprochées,  élevées,  ovales;  onglet  de 
moyenne  largeur,  brusquement  recourbé  ;  ailes  longues,  aiguës; 
queue  courte,  conique  ;  tarses  de  la  longueur  du  doigt  interne, 
longle  compris;  pouce  petit  et  court. 

Les  Chipeaux  se  distinguent  parfaitement  des  autres  Anatiens  par  le  déve- 
loppement et  l«i  disposition  des  lamelles  qui  garnissent  les  bords  de  la  mandi- 
bule supérieure.  Ces  lamelles  très-peu  proéminentes,  entièrement  cachées  ou 
peu  visibles  sur  une  faible  étendue  du  bec  chez  les  Canards,  les  Sarcelles,  les 
Marèques  ou  Pénélopes,  sont,  au  contraire,  chez  les  Chipeaux,  visibles  sur  les 
trois  quarts  du  bec,  saillantes  et  détachées  comme  les  dents  d'un  peigne  et 
assez  longues  pour  cacher  en  partie  et  môme  pour  dépasser  les  branches  de 
la  mandibule  inférieure. 

Les  Souchets  sont  les  seuls  des  Anatiens  dont  les  lamelles  de  la  mandibule 
supérieure  soient  aussi  prononcées.  Mais  les  différences  que  ceux-ci  présen- 
tent tant  dans  la  forme  et  la  longueur  du  bec  que  dans  le  développement  des 
lamelles  de  la  mandibule  inférieure  en  font  un  genre  tout  à  fait  à  part. 

Les  Chipeaux  se  distinguent  encore  des  autres  Anatiens  par  des  habitudes 
en  quelque  sorte  plus  aquatiques.  Us  excellent  à  plonger.  C'est  en  plongeant 
qu'ils  cherchent  à  échapper  à  la  poursuite  du  chien  ou  du  chasseur  lorsqu'ils 
sont  blessés;  c'est  aussi  en  plongeant,  plutôt  qu'en  volant,  qu'ils  s'éloignent 
d'un  danger  qui  les  menace  ou  d'un  objet  qui  les  trouble.  Leur  vol  est  cepen- 
dant tout  aussi  soutenu  et  plus  rapide  que  celui  des  Canards. 


Digitized  by  Google 


510 


PALMIPÈDES  LAMELLI ROSTRES. 


Le  mile  porte  un  plumage  un  peu  différent  de  celui  de  la  femelle.  Les 
jeunes,  avant  la  première  mue,  ressemblent  à  celle-ci.  Leur  mue  est  double. 
Une  seule  espèce  appartient  à  ce  genre. 

483  -  CHIPEAU  BRUYANT  -  CUA VLELASM US  S TREPEBJ 

G.  R.  Gray  ex  Linn. 

Grandes  sus-alaires  secondaires,  de  la  sixième  à  la  douzième, 
largement  tachées  de  noir  à  l'extrémité;  rémiges  secondaires.de  h 
troisième  à  la  huitième,  grises  ou  d un  brun  gris,  terminées  de  blanc 
et  bordées  de  noir  sur  les  barbes  externes;  les  suivantes  brunes  en 
dedans  avec  une  large  bordure  blanche  en  dehors,  le  blanc  formant 
sur  F  aile  pliée  un  petit  miroir  en  losange,  engagé  dans  un  second 
miroir  noir. 

Taille  :  0m,50  environ. 

Anas  stbepeba,  Linn.  S.  N.  (1766),  1. 1,  p.  200. 
Anas  keeoschea,  S.  G.  Gmel.  Reùe  (1774-1784),  1.  111,  p.  249. 
Cbauliodus  stbepeba,  Swains.  Journ.  Roy.  Instit.  (1839),  t.  11,  p.  19. 
Ktinobbyncbus  stbepeba,  Eyton,  Monogr.  Ana*.(l838),  p.  137. 
CbaOlelashus  stbepeba,  G.  R.  Gray,  List  Gen.  of  B.  (1840),  p.  74. 
Quebqueuula  stbepeba,  Macgîll.  Mon.  Brit.  Ornitli.  (1840),  t.  II,  p.  169. 
Buff.  Pl.  etil.  758,  sous  le  nom  de  Chipeau. 

Mâle  adulte  :  Vertex,  occiput  et  une  bande  médiane  le  long  de  la 
nuque  d'un  brun  roussâtre,  marqué  de  taches  noires;  front,  joues,  les 
deux  tiers  supérieurs  du  cou  cendrés,  plus  ou  moins  nuancés  de  rous- 
sâtre et  ponctués  de  brun  ;  bas  du  cou  en  arrière,  haut  du  dos  noirs, 
festonnés  de  cendré;  scapulaires  d'un  cendré  brun,  les  plus  petite? 
rayées  transversalement  de  zigzags  cendrés,  les  plus  grandes  pointues 
et  bordées  de  cendré  roussâtre  clair  ;  bas  du  dos  brun,  très-faiblement 
varié  de  fines  raies  cendrées;  sus-caudales  d'un  noir  profond  ;  devant 
de  la  partie  inférieure  du  cou,  poitrine,  marqués  d'écaillés  noires  et  <fe 
croissants  gris  ;  abdomen  d'un  blanc  plus  ou  moins  nuancé  de  jaunâtre 
et  plus  ou  moins  varié  de  taches  brunes;  lianes  rayés  de  zigzag 
noirs  et  blancs;  sous-caudales  d'un  noir  profond  ;  petites  couvertures 
supérieures  des  ailes  d'un  cendré  brun,  bordées  de  gris,  les  moyennes 
d'un  roux  marron  ;  les  grandes  secondaires  les  plus  rapprochées  du 
corps  d'un  noir  profond  ;  rémiges  primaires  d'un  brun  cendré  ;  ré- 
miges secondaires  d'un  brun  cendré,  lisérées  de  blanc  à  l'extrémité,  les 
six  ou  huit  premières  bordées  de  noir  extérieurement  et  les  suivantes 
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en  grande  partie  blanches  sur  les  barbes  externes  ;  rectrices  médianes 
d'un  cendré  brunâtre,  les  latérales  d'un  cendré  clair,  nuancées  de  bru- 
nâtre, bordées  et  terminées  de  grisâtre  ;  bec  noir  ;  tarses  et  doigts  de 
couleur  orange,  avec  les  palmures  noirâtres  ;  iris  brun  clair. 

Femelle  adulte  :  Un  peu  moins  grande  que  le  mâle,  avec  les  plumes 
des  parties  supérieures  brun-noirâtre,  bordées  de  roux  clair  ;  la  poi- 
trine brun-roux,  tachetée  de  noir  ;  le  croupion  et  les  sous-caudales  grises 
et  sans  zigzags  noirs  et  blancs  aux  flancs. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle. 

Le  Chipeau  bruyant  ou  Ridenne  habite  la  Suède,  la  Russie  et  d'autres  lo- 
calités du  nord  de  l'Europe.  Il  est  de  passage  en  France,  en  Italie  et  en  Sicile, 
où  beaucoup  hivernent* 

Nous  le  voyons  dans  le  nord  de  la  France  en  novembre,  décembre,  vers  la  On 
de  février  el  dans  le  courant  de  mars. 

Temminck  dit  qu'il  s'avance,  au  Nord,  jusqu'en  Islande,  et  qu'un  grand 
nombre  se  reproduit  en  Hollande  dans  les  mûmes  lieux  que  le  Canard  sau- 
vage. 

11  niche  dans  les  prairies  marécageuses,  parmi  les  joncs;  pond  huit  ou  neUf 
œufs,  d'un  gris  jaunâtre  ou  verdfltre  très-pâle.  Us  mesurent  : 
Grand  diam.  0«,053  à  0»,0o0  ;  petit  diam.  0-038  à  0-,040. 
Celte  espèce,  lorsqu'elle  est  grasse,  fournit  une  chair  excellente. 

GENRE  CCXXX 

MARÉQUE  —  MARECA,  Steph. 

Mareca,  Steph  in.  :  Shaw,  Gen.  ZooU  (1824). 
Pénélope,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829). 

Bec  plus  court  que  la  tête,  un  peu  plus  haut  que  large  à  la 
base,  à  peu  près  d'égale  largeur  sur  les  deux  tiers  postérieurs, 
ensuite  se  rétrécissant  insensiblement  jusqu'à  l'extrémité; 
lamelles  larges,  celles  de  la  mandibule  supérieure  à  peine 
visibles,  au  profil,  vers  le  milieu  du  bec  ;  mandibule  inférieure 
presque  entièrement  cachée;  onglet  supérieur  assez  large,  peu 
proéminent  au  delà  des  bords  de  la  mandibule,  subitement 
courbé;  narines  presque  basales,  latérales,  distantes,  petites, 
ovales;  ailes  aiguës;  queue  courte,  cunéiforme;  tarses  de  la 
longueur  du  doigt  interne. 
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Les  Marèques  ou  Canards  siffleurs  se  distinguent  des  Canards  propremeol 
dits  et  des  Sarcelles»  avec  lesquelles  elles  ont  de  grands  rapports,  par  ua  bec 
beaucoup  plus  court,  moins  évasé  à  l'extrémité  ;  par  des  narines  plus  écar 
tées  ;  par  des  lamelles  plus  larges,  plus  espacées,  un  peu  visibles,  au  profil, 
sur  le  milieu  du  bec. 

Elles  se  distinguent  encore  des  uns  et  des  autres  par  les  habitudes  et  le  genre 
de  vie.  Elles  se  nourrissent  principalement  de  végétaux,  qu'elles  broutent  à  la 
manière  des  Oies,  et  ne  criblent  pas  la  vase  comme  font  les  Canards  et  les 
Sarcelles.  Enfin,  leur  cri  d'appel  consiste  en  un  sifflement  aigu. 

Le  mâle  diffère  de  la  femelle.  Les  jeunes,  avant  leur  première  mue,  ressem- 
blent à  celle-ci.  Leur  mue  est  double. 

Deux  espèces  représentent  ce  genre  en  Europe. 

484  -  MARÈQUE  PÉNÉLOPE  -  M  AREC  A  PENELOPE 

Selby  ex  Linn. 

Grandes  sus-alaires  secondaires  blanches,  terminées  de  noir  ; 
rémiges  secondaires  vert  doré  sur  la  moitié  basale  des  barbes 
externes,  noir  velouté  sur  l'autre  moitié,  le  vert  formant  sur  l 'aile 
pliée  un  miroir  limité  en  avant  et  en  arrière  par  une  bande  noire; 
rémiges  cubitales  d un  noir  velouté  en  dehors,  avec  une  bordure 
blanche;  sus-<audales  médianes  et  sous-alaires  blanches,  vermiev- 
lées  et  piquetées  de  brun. 

Taille  :  0°\47. 

Anas  Pénélope,  Linn.  S.  N.  (1766),  1. 1,  p.  202. 

Anas  fistilabis,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  301. 

Anas  iagolra,  S.  G.  Guiel.  Nov.  Com.  Petrop.  (1770-1771),  t.  XV,  p.  466. 

M  a  Rte  a  fistl'Laris,  Steph.  in  :  Shaw,  Gew.  Zwl.  (1 824),  t.  XII,  p.  131. 

Marbca  Pénélope,  Selby,  Brit.  Ornith.  (1833),  t.  Il,  p.  324. 

Buff.P/.  en/.  825,  mâle  adulte,  sous  le  nom  deCanard  siffieur. 

Mâle  adulte,  au  printemps  :  Front  et  milieu  du  vertex  d'un  blanc 
jaunâtre  ;  dessus  du  cou  d'un  roux  marron,  légèrement  pointillé  de 
noir  sur  la  ligne  médiane;  haut  du  dos  d'un  brun  cendré,  rayé  trans- 
versalement de  zigzags  gris  ;  scapulaires  d'un  noirâtre  rayé  de  zigzags 
blanchâtres,  excepté  les  plus  longues  qui  sont  bordées  de  blanc  en 
dehors;  bas  du  dos  cendré,  avec  les  bordures  des  plumes  d'une  teinte 
plus  claire;  sus-caudales  d'un  brun  cendré  rayé  transversalement  de 
brun  foncé  ;  gorge  noire  ;  devant  et  cotés  du  cou  roux  marron  pointillé 
de  noir  ;  poitrine  d'un  cendré  lie  de  vin,  avec  quelques  taches  tirant 
sur  le  pourpre  ;  abdomen  blanc  ;  flancs  d'un  brun  cendré,  finement  rayé 
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de  zigzags  blanchâtres  ;  sous-caudales  d'un  noir  bleuàlre  ;  joues  d'un 
roux  marron,  parsemé  de  points  noirs,  plus  grands  autour  des  yeux; 
couvertures  supérieures  des  ailes  blanches,  avec  une  bande  noire  à  l'ex- 
trémité des  grandes  secondaires  ;  miroir  vert  au  centre  et  noir  en  dessus 
et  en  dessous  ;  rémiges  primaires  et  rectrices  brunes  ;  ces  dernières, 
excepté  les  deux  médianes,  bordées  de  cendré  ;  bec  bleuâtre,  avec  la 
pointe  noire  ;  pieds  cendrés  ;  iris  brun. 

Nota.  M.  Roget,  de  Genève,  a  décrit  et  figuré  dans  la  Revue  et 
Magasin  de  Zoologie,  pour  1859,  un  mâle  vieux  dont  le  plumage  est 
en  partie  celui  du  mâle  adulte,  en  partie  celui  de  la  femelle. 

Femelle  adulte  :  Plus  petite;  dessus  de  la  tête  et  du  cou  roux, 
marqué  de  points  noirs  ;  dessus  du  corps  brun-noirâtre,  avec  les  plumes 
du  haut  du  dos  et  les  scapulaires  bordées  de  roussâtre;  celles  de  la 
partie  inférieure  du  dos  et  les  sus-caudales  bordées  de  cendré  ;  gorge 
blanchâtre  ;  devant  et  côtés  du  cou  roussâtres,  avec  de  nombreuses 
taches  noires  ;  poitrine  et  flancs  brun-roussâtre,  avec  les  plumes  ter- 
minées de  cendré  ;  abdomen  blanc  ;  sous-caudales  brunes,  bordées  de 
blanc;  joues  semblables  aux  côtés  du  cou;  couvertures  supérieures  des 
ailes  brunes,  frangées  de  blanchâtre;  miroir  cendré  clair,  nuancé  de 
brunâtre  et  surmonté  d'une  bande  blanche;  rémiges  primaires  et  rec- 
trices comme  chez  le  mâle;  bec  cendré  bleuàlre,  avec  l'onglet  noir; 
pieds  brun  de  plomb;  iris  brun. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle  ;  ce  n'est 
qu'après  la  mue  que  les  mâles  s'en  distinguent  en  prenant  la  robe  de 
leur  sexe. 

A  C âge  d  un  an,  ils  ne  diffèrent  des  vieux  que  par  les  couvertures 
alaires  qui  sont  d'uu  cendré  nuancé  de  blanc,  au  lieu  d'être  entière- 
ment blanches. 

La  Murcque  Pénélope  est  répandue  principalement  dans  les  contrées  orien- 
tales du  nord  de  l'Europe,  et  passe  régulièrement  en  France,  en  Italie,  ou 
Sicile  et  en  Allemagne. 

Elle  est  très-commune  dans  le  nord  de  la  France  en  automne  et  au  prin- 
temps, époques  de  ses  voyages;  arrive  dès  le  mois  d'octobre  et  s'avance  alors 
fort  avant  vers  le  sud;  repasse  dès  la  fin  de  février  ou  dans  les  premiers  jours 
de  mars. 

Elle  niche  quelquefois  en  France,  dans  les  marais,  et  pond  huit  à  dix  œufs 
d'un  gris  plus  jaunâtre  que  verdairo,  sans  taches.  Ils  mesurent  : 
Grand  diam.  0«,033  à  0  °,0j7;  peUt  diam.  O-.OaS  à  0*,0)9. 
Sa  chair  est  fort  bonne  :  on  la  mange,  en  carême,  comme  chair  maijre. 

Dec l and  et  Gkcbe.  H.  —  33 
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—  MARÈQUE  AMÉRICAINE  —  M  AREC  A  AM  ERIC  AXA 

Stepb.  ex  GmeL 

Une  bande  vert  brillant  de  l'œil  à  la  nuque  ;  grandes  sus-alaire* 
secondaires  blanches,  terminées  de  noir;  rémiges  secondaires  vert 
doré  sur  le  tiers  basai  des  barbes  externes,  noires  sur  le  reste  à 
leur  étendue,  le  vert  formant  sur  l'aile pliée  un  étroit  miroir  limité 
en  avant  et  en  arriére  par  une  bande  noire;  rémiges  cubitales d un 
noir  velouté  sur  les  barbes  externes ,  avec  une  bordure  blanche  qui 
tourne  au  gris  sur  la  première;  sus-caudales  médianes  brunes  au 
centre,  ratissa  très  mr  les  bords;  sous-alaires  blanches. 

Taille  :  0m>50  environ. 

Anas  amemcana,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  526. 
AnasWigeon,  Donnât.  Tubl.  Encycl.  (1731),  t.  I,  p.  129. 
Maheca  americana,  Stoph.  in  :  Shaw,  G:n.  Zool.  (1824),  1.  XII,  p.  135. 
.  Buff.  Pl.  cul.  9jj,  mdlca'iutle,  sous  le  nom  de  Canard  Jensen,  de  la  Louiiivu. 

Mâle  adulte  :  Front  et  vertex  blancs;  occiput  et  haut  du  cou  d'uo 
roux  marron;  dos,  scapulaires,  d'un  brun  cendré,  avec  des  lignes 
transversales  noires  et  rousses  ;  sus-caudales  noires  ;  côtés  de  la  tète  et 
£orge  variés  de  taches  noires  sur  fond  blanc,  avec  une  bande  longitu- 
dinale d'un  vert  brillant,  à  reûets,  s'étendant  de  l'angle  postérieur  de 
l'œil  sur  la  nuque;  dessous  du  corps  et  une  grande  bande  sur  l'aile 
blancs;  miroir  d'un  vert  doré,  bordé  de  noir  velouté  sûr  les  côtés;  ré- 
miges primaires  d'un  brun  foncé;  rémiges  secondaires  d'un-bleu  noir 
velouté  et  frangées  de  blanc  en  dehors  ;  rectrices  médianes  noires,  les  laté- 
rales cend  rées  ;  bec  couleur  de  plomb,  avec  l'onglet  noir  ;  pieds  noirâtres. 

Femelle  adulte  :  Tète  et  cou  d'un  blanc  jaunâtre,  varié  de  nom- 
breuses taches  noires;  dos  d'un  brun  sombre;  poitrine  faiblement 
teintée  de  roux. 

Jeune  mâle  de  T année  :  Semblable  à  la  femelle.  Il  ne  prend  la 
livrée  du  raâlo  qu'à  la  deuxième  année. 

La  Marèque  américaine,  ou  de  Jensen,  habite  le  nord  de  l'Amérique  et  s'é- 
gare accidentellement  en  Europe. 

Les  auteurs  anglais  la  comptent  au  nombre*  des  oiseaux  qui  font  de  rares 
apparitions  dans  la  Grande-Bretagne,  et  la  citent  comme  ayant  été  trouvée  sur 
les  marchés  de  Londres. 

D'après  Wilson,  quelques  couples  nichent  aux  États-Unis;  mais  la  masse  *> 
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se  reproduire  dans  le  voisinage  de  la  baie  d'Hudson.  La  ponte  de  cette  espèce 
est  de  six  à  huit  œufs. 

EUe  pousse  ses  migrations  d'hiver  jusqu'aux  Antilles,  où  elle  fait  beaucoup  de 
dégAtsdans  les  rizières,  pendant  la  saison  des  pluies.  Elle  se  nourrit  aussi 
de  mouches  et  de  vers;  est  surtout  friande  de  certaines  racines  déplantes 
aquatiques,  qu'elle  dispute  et  qu'elle  enlève  adroitement,  au  rapport  de  Wilson, 
à  YAnas  Vallisneria,  qui  en  fait  également  sa  nourriture. 

LaMarèque  américaine  vit  en  troupes;  sa  voix  est  aiguë  et  sifflante,  et  sa 
chair  très-délicate. 

GENRE  CCXXX1 

P1LET  —  DAFILA,  Leach. 

Dafila,  Lcach,  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1824). 
Trachelonetta,  Kaup,  Nat.  Sysl.  (1829). 
Poasiancrus,  Wagl.  lsis  (1832). 
Pœcilonetta,  Eyt.  Monogr.  Anal.  (1838). 

Bec  h  peu  près  aussi  long  que  la  tête,  mince,  assez  élevé  à  la 
base,  demi-cyliudrique,  un  peu  plus  large  vers  l'extrémité  qu'au 
milieu  ;  lamelles  courtes,  à  peine  visibles  au  delà  des  bords  de  la 
mandibule  supérieure;  mandibule  inférieure  presque  entière- 
ment cachée;  narines  basales,  rapprochées,  élevées,  ovales  ; 
onglet  supérieur  petit,  crochu  ;  ailes  médiocrement  longues, 
aiguës;  queue  assez  longue,  très-pointue;  tarses  delà  longueur 
du  doigt  interne;  coulong,  très-mince  dans  la  moitié  supérieure. 

Les  Pilcls  ont  des  rapports  si  étroits  avec  les  Sarcelles,  que  ce  n'est  qu'avec 
la  plus  grande  hésitation  que  nous  les  en  séparons.  Ils  n'en  diffèrent  essentiel- 
lement que  par  un  cou  un  peu  plus  long  et  plus  grêle;  une  queue  plus  aiguë 
et  plus  étendue,  les  deux  rectricea  médianes,  surtout  chez  le  mâle  de  l'espèce 
type,  se  prolongeant  bien  au  delà  des  latérales. 

Les  Piletsont  le  régime,  les  habitudes,  les  mœurs  des  Sarcelles  et  des  Ma- 
rèques. 

Le  mâle  porte  un  plumage  distinct  de  celui  de  la  femelle.  Les  jeunes,  avant 
la  première  mue,  diffèrent  peu  de  cette  dernière. 
L'espèce  type  est  propre  à  l'Europe. 

480  —  PILET  ACUTICAUDE  —  DAFILA  ACUTA 

Eyton  ex  Linn. 

Grandes  sus-alair es  secondaires  cendrées  ou  a* un  gris  brun,  aver 
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une  large  bande  terminale  d  un  fauve  plus  ou  moi?i$  intense;  rémige* 
secondaires  d  un  noir  vert-pourpre  sur  les  deux  tiers  antérieurs 
des  bardes  externes,  d  un  jaune  clair  passant  au  blanc  à  F  extrémité; 
le  noir  vert  formant  sur  f  aile  pliée  un  long  miroir  oblique,  limité 
en  avant  par  une  large  bande  fauve,  en  arrière  par  une  étroite 
bande  blanche  ou  fauve. 
Taille:  0m,63«  0m,G5. 

Anas  acuta,  Unn.  S.  X.  (1766),  1. 1,  p.  202. 

Anas  longn  auda,  Uriss.  Oriiith.  (1760),  t.  M,  p.  369. 

Anas  caudacuta,  Leach,  Syst.  Cal.  3/.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  38. 

Dafila  caudacuta,  Steph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1824),  1.  XII,  p.  127. 

Tracoelonetta  acuta,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  115. 

Anascaudata,  Brehm,  Uandb.  Nat.  Vûg.  Deuts.  (1831),  p.  869. 

Pbasianurus  acutus,  Wagî.  Lis  (1832),  p.  1235. 

Querquedula  acuta,  Selby,  Brit.  Ornilh.  (1833),  t.  II,  p.  311 . 

Dafila  acuta,  Eylon,  Rar.  Brit.  B.  (1836),  p.  60. 

Quehoi  edula  caudacuta,  Macgill.  Alan.  Nat.  Hist.  Orn.  (1840),  t.  Il,  p.  170. 
BufT.  Pl.  enl.  954,  mâle  adulte,  sous  le  nom  de  Canard  à  longue  queue. 

Mâle  adulte,  au  printemps  :  Tète,  gorge,  tiers  supérieur  des  face» 
antérieures  et  latérales  du  cou  bruns,  tachetés  de  noir  au  ver tex,  nuancés 
de  violet  et  de  pourpre  sur  les  côtés;  nuque  d'un  noir  brillant,  limité 
par  du  blanc  sous  forme  de  bande  ;  tiers  moyen  et  inférieur  des  faces 
antérieures  et  latérales  du  cou  blancs  ;  dessus  du  corps  rayé  alternative- 
ment de  zigzags  noirs  et  cendrés,  avec  les  scapulaires  les  plus  longue* 
pointues,  noires,  bordées  ou  rayées  de  blanchâtre;  poitrine  et  abdomen 
blancs,  avec  le  bas-ventre  marqué  de  fines  raies  brunâtres  j>eu  appa- 
rentes, les  flancs  rayés  de  zigzags  noirs  et  cendrés  comme  le  dos;  sous- 
caudales  noires;  couvertures  supérieures  des  ailes  cendrées,  avec  une 
bande  fauve  à  l'extrémité  des  grandes  secondaires  ;  miroir  vert  pourpre 
et  noir,  surmonté  d'une  bande  rousse  et  suivi  d'une  autre  bande  blanche; 
rémiges  primaires  brunes,  lisérées  de  gris  ;  rectrices  médianes  noires, 
longues,  effilées,  dépassant  les  latérales  de  huit  centimètres  ;  celles- 
ci  cendrées  et  frangées  de  blanc  ;  bec  bleu-noirâtre  ;  pieds  d'un  cendré 
rougeàtre  et  noirâtre  ;  iris  brun. 

Femelle  adtdte  :  Plus  petite  que  le  mâle  ;  tète  et  cou  roussàtres,  ta- 
chetés de  noir  ;  dessus  du  corps  d'un  brun  noirâtre,  marqué  de  crois- 
sants irréguliers  d'un  jaune  roussâtre  ;  parties  inférieures  d'un  jaune 
roussâtre,  nuancées  de  brun  clair  ;  miroir  brun-roussàtre,  surmonté  et 
suivi  d'une  bande  blanche  ;  queue  conique,  avec  les  pennes  médianes 
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pointues,  dépassant  de  très-peu  les  latérales;  bec  noirâtre  ;  pieds  noir- 
roussàtre;  iris  brun. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ont  les  plumes  des  parties  supé- 
rieures terminées  de  blanchâtre  et  celles  des  parties  inférieures  jau- 
nâtres et  marquées,  au  centre,  d'un  peu  de  brun.  À  la  mue,  les  mâles 
commencent  à  se  faire  reconnaître  par  les  plumes  de  la  tête  et  du  cou, 
qui  deviennent  noires. 

Variétés  accidentelles  :  Le  Pilet  varie  accidentellement  :  une  variété 
Isabelle  existe  au  Musée  de  Boulogne-sur-Mer.  M.  Jules  de  Lamotte  en 
possédait  un  avec  le  cou  noir,  des  plumes  blanches  sous  forme  de  huppe 
sur  les  côtés  du  vertex,  et  avec  le  blanc  du  dessus  du  corps  remplacé 
par  une  teinte  rousse. 

Le  Pilet  aculicaude  habite  le  nord  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  durant  l'été, 
et  le  midi  en  hiver.  Il  passe  régulièrement  en  Hollande,  en  Allemagne,  en 
Belgique,  en  France,  en  Italie  et  en  Sicile. 

II  hiverne  dans  le  midi  de  la  France  et  sur  les  bords  de  la  mer  Noire.  On  en 
voit  toujours  un  plus  grand  nombre  dans  nos  départements  septentrionaux  au 
mois  de  mars,  époque  où  il  opère  son  retour.  Il  ne  paraît  pas  très- farouche. 

II  niche  sur  les  bords  des  lacs  et  des  marais;  ses  œufs,  au  nombre  de  huit  ou 
neuf,  sont  d'un  gris  verdâtre  assez  clair,  ou  d'un  cendré  roussAtre.  Us  mesurent: 

Grand  diam.  0«,055  à  OVÔI  ;  petit  diam.  0m,042  à  O"^. 

Sa  chair  est  assez  recherchée  et  mangée,  en  carême,  comme  aliment  maigre. 

Observation.  H  n'y  a  pas  d'espèce  qui,  à  l'état  de  liberté,  se  croise  plus 
souvent  que  celle-ci  avec  le  Canard  sauvage,  aussi  leurs  mélis  sonj-ils  assez 
communs.  Presque  toutes  les  collections  en  possèdent,  celles  du  Muséum  d'His- 
toire Naturelle  de  Parts  en  renferment  un  assez  bon  nombre,  et  nous  en  con- 
naissons plusieurs  autres  qui,  tous,  ont  été  rencontrés  sur  les  marchés  de 
Paris. 

GENRE  CCXXXH 

SARCELLE  —  QLERQUEDULA,  Stepb. 

Olerquedula,  Stepb.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1824). 
Nettion,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829). 
Cyanopterus,  Eyt.  Aîonogr.  Anat.  (1838). 
Pterocyanea,  Bp.  Ucc.  Eur.  (1842). 

M ARMARONETTA,  Reich. 

Eunetta,  Bp.  C.  R.  de  l'Acad.  des  Se.  (1836). 

Bec  presque  aussi  long  que  la  tête,  assez  élevé  à  la  base,  droit 
à  partir  des  narines,  étroit,  demi-cylindrique,  un  peu  plus  large 
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vers  l'extrémité  qu'au  milieu;  lamelles  presque  entièrement 
cachées;  mandibule  inférieure  visible,  à  la  base,  sur  une  Irès- 
pelite  étendue;  onglet  supérieur  petit,  en  grain  d'orge,  crochu; 
narines  basales,  très- rapprochées,  percées  prèsdu  sommet,  larges, 
ovales,  un  peu  obliques;  ailes  assez  longues,  aiguës  ;  queue 
courte,  conique;  tarses  un  peu  plus  courts  que  le  doigt  médian. 

Les  Sarcelles,  caractérisées  par  un  hec  mince,  convexe,  presque  partout  d'é- 
gale largeur,  dont  la  coupe  transversale  donne  à  peu  près  la  forme  d'un  demi- 
cylindre;  par  des  lamelles  petites  et  à  peu  près  complètement  cachées;  par 
des  narines  très-rapprochées  et  très-élevées ;  se  distinguent  encore  parleurs 
formes  élancées,  et  par  des  ailes  relativement  longues.  C'est  parmi  elles  que 
se  rencontrent  les  plus  petits  des  Analiens.' 

Elles  fréquentent  les  eaux  douces  de  l'intérieur  des  terres,  et  se  montrent 
rarement  sur  les  bords  de  la  mer.  Leur  nourriture  est  à  la  fois  animale  et  vé- 
gétale. Elles  marchent  avec  assez  de  facilité  et  leur  vol  est  rapide  et  élevé. 

Le  mâle  diffère  de  la  femelle,  et  les  jeunes,  avant  la  première  mue,  ressem- 
blent à  celle-ci.  Leur  mue  est  double. 

Ce  genre  comprend  un  assez  bon  nombre  d'espèces  qui  sont  répandues  sur 
toute  la  surface  de  l'ancien  et  du  nouveau  monde,  six  d'entre  elles  appartien- 
nent à  l'Europe  ou  y  font  des  apparitions  accidentelles. 

487  —  SARCELLE  D'ÉTÉ  —  Q UERQUED ULA  CIRCIA 

Steph.  ex  Linn. 

(Type  du  genre  Cyanopterus,  Eyt.-,  Pterocyanea,  Bp.) 

Une  grande  raie  sourcilière  blanche  descendant  sur  les  cotés  ae 
la  nuque  (mâle)  ;  grandes  sus-alaires  secondaires  largement  termi- 
nées de  blanc;  rémiges  secondaires  d'un  vert  doré  sur  les  barbes 
externes,  avec  une  bande  blanche  oblique  à  T extrémité,  le  vert 
formant  sur  l  aile  pliée  un  étroit  miroir,  limité  en  avant  et  en 
arrière  par  une  bande  blanche;  rémiges  cubitales  brunes,  extérieu- 
rement frangées  de  blanc. 

Taille  :  0ro,36. 

Axas  querquedula  et  circia,  Linn.  S.  N.  (1766),  1. 1,  p.  203  et  204. 
Qijerquedula,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  427. 
Qcerquedula  circia,  Steph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1824),  t.  XII,  p.  143. 
Querquedul.4  f.i.AUcopTERUs  et  scapularis,  Brehm,  Handb.  Nat.   VOg.  DtuK*. 
(1831),  p.  882  et  883. 

Cyanoptercs  circia,  Eyton,  Monogr.  Anat.  (1838),  p.  130. 
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pTEftocYANEA  circja,  Bp.  CIcc.  Eur.  (1842),  p.  71. 
Bufl*.  Pl.  enl.  94t>,  mâle  adulte. 

Mâle  adulte  :  Dessus  de  la  tète  et  ligne  médiane  de  la  nuque  d'un 
brun  noirâtre;  bas  de  la  nuque,  dos  et  sus-caudales  d'un  cendré  brun 
au  centre  des  plumes,  d'un  cendré  clair  sur  leurs  bords;  scapulaires  en 
partie  d'un  cendré  bleuâtre,  en  partie  brunes  ou  d'un  noir  verdâtre, 
avec  une  bande  longitudinale  blancbe;  joues,  faces  antérieure,  latérales 
et  postérieure  des  deux  tiers  supérieurs  du  cou  d'un  brun  rougeâtre 
variées  de  petits  traits  bjancs,  avec  la  gorge  noire  et  une  bande  blanche 
partant  des  yeux  et  allant  longer  le  brun  de  la  nuque  ;  le  reste  du  cou 
et  la  poitrine  maillés  de  croissants  noirs  et  d'un  gris  roussàlre,  disposés 
en  écailles  ;  abdomen  blanc  ou  blanc-roussâtre,  avec  les  côtés  rayés  de 
zigzags  noirâtres,  le  bas-ventre  et  les  sous-caudales  tachetés  de  brun; 
couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  cendré  bleuâtre,  avec  une  bande 
blanche  à  l'extrémité  des  grandes  secondaires  ;  miroir  vert,  reflétant, 
bordé  d'une  bande  blanche  en  haut  et  en  bas;  queue  d'un  gris  brun, 
avec  les  pennes  bordées  de  blanchâtre  ;  bec  noirâtre  ;  pieds  cendrés  ;  iris 
brun  clair. 

Femelle  :  Un  peu  plus  petite  que  le  mâle  ;  brune  en  dessus,  au 
centre  des  plumes  et  d'un  brun  clair  sur  les  bords;  blanchâtre  ou  rous- 
sâtre  en  dessous,  avec  la  gorge  blanche,  le  devant  et  les  côtés  du  cou, 
la  poitrine,  les  flancs  et  les  sous-caudales  tachetés  de  brun  ;  une  tache 
blanche  de  chaque  côté  de  la  tête  près  du  bec  et  une  bande  blanchâtre 
derrière  les  yeux  ;  miroir  d'un  vert  terne. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle. 

Après  la  mue,  on  distingue  les  mâles  aux  plumes  rousses  mêlées 
aux  plumes  brunes  du  cou. 

La  Sarcelle  d'été  habile  les  parties  centrales  et  méridionales  de  l'Europe, 
la  Sibérie  et  le  nord  de  l'Afrique. 

Elle  est  de  passage  régulier  en  Allemagne,  en  Hollande,  en  Belgique,  dans 
plusieurs  localités  de  la  Fiance  où  elle  se  reproduit,  et  parait  sédentaire  en 
Sicile. 

Elle  niche  sur  les  bords  des  eaux,  dans  les  fourrés,  dans  les  marais,  parmi 
les  herbes;  pond  six  à  huit  œufs  oblongs,  presque  aussi  épais  à  la  petite  qu'a 
la  grosse  exlrémiié,  d'un  blauc  salo  un  peu  roussAlre,  ou  jaunâtre.  Ils  mesu- 
rent : 

Grand  diam.  0»,0»7  à  0*,0W  ;  petit  diam.  0»t0M  à  0m,034. 

Toutes  les  familles  d'un  canton  se  rassemblent  en  automne,  après  avoir  vécu 
quelque  temps  séparément,  et  émigrent  à  l'approche  de  l'hiver,  pour  repa- 
raître au  printemps. 
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C.ell<;  Sarcelle  est  peu  farouche  et  se  laisse  facilement  approcher.  Sa  chair, 
qui  prend  beaucoup  de  graisse  en  automne,  est  très-estimée. 

488  —  SARCELLE  SOUCROUROU 
Q  VERQVED  VLA  DISCORS 

Une  grande  tache  blanche  en  croissant  sur  lu  face,  descendant 
sur  les  côtés  de  la  gorge  (mâle)  ;  grandes  sus-alaires  secondaires 
blanches  sur  la  moitié  j ostérieure;  rémiges  secondaires,  delà  troi- 
sième à  la  dixième,  a* un  vert  doré  changeant  en  pourpre  sur  les 
barbes  externes,  avec  un  fin  liséré  blanc  ou  blanchâtre  à  l extré- 
mité, le  vert  doré  formant  sur  l'aile  pliée  un  miroir  limité  en 
avant  par  une  large  bande,  en  arrière  par  un  trait  blanc. 

Taille  :0m,3S  à  0"\41. 

Anas  discors,  l.inn.  S.  N.  (1760),  t.  I,  p.  204. 

Qierukidli.a  AMfcRicANAet  virginiana,  Briss.  Omilh.  t.  VI,  p.  452  et  455. 
Cyanoptebls  Discons,  Eylon,  Monogr.  Anat.  (1838). 
pTUiocYANtA  discors,  Bp.  C.  R.  de  l'Acad.  des  Se.  (1856),  t.  XL1II,  p.  650. 
Bufl\  Pl.  cul.  990,  mâle  adulte,  sous  le  nom  de  Sarcelle  de  Cayentie,  dite  Son- 
crourow,  —  403,  femelle. 

Mâle  adulte  :  Espace  entre  le  bec  et  l'œil  couvert  par  une  bande 
blanche  en  croissant,  qui  descend  sur  les  côtés  de  la  gorge  en  passant 
sur  les  joues,  et  dont  la  concavité  regarde  la  nuque  ;  front,  sommet 
de  la  tète  et  gorge  noirs;  tout  le  reste  de  la  tête  et  dessus  du  cou  d'un 
noir  violet,  changeant  en  vert  brillant  ;  haut  du  dos  festonné  de  bande- 
lettes brunes  et  roussâtres  concentriques;  croupion  et  sus-caudales  d'un 
brun  noirâtre;  la  plupart  des  rémiges  tertiaires  étroites,  pointues, 
rayées  et  terminées  de  bleu  ;  gorge,  devant  et  côtés  du  cou,  poitrine  et 
tout  le  reste  des  parties  inférieures  marqués  de  nombreuses  taches 
noirâtres  ou  brunes  sur  fond  roussâtre,  arrondies  sur  le  devant  du 
cou  et  sur  toutes  les  parties  latérales,  en  bandelettes  transversales  sur 
la  poitrine  et  sur  le  ventre;  sous-caudales  d'un  noir  profond  velouté; 
côtés  de  la  région  anale  marqués  d'une  grande  tache  blanche,  haut  de 
l'aile  d'un  bleu  clair  brillant,  limité  par  une  bande  transversale  blanche, 
qui  occupe  l'extrémité  des  grandes  sus-alaires  secondaires  ;  rémiges 
secondaires  d'un  brun  vert,  formant  miroir  sur  les  barbes  externes, 
brunes  sur  les  barbes  internes,  les  plus  rapprochées  du  corps  d'un  brun 

*  if 

noir,  finement  lisérées  de  blanc  à  l'extrémité  ;  rémiges  primaires  û  un 
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brun  foncé  ;  rectrices  brunes  ;  bec  noir  ;  pieds  rouges  ou  d'un  jaune 
orange  ;  ongles  noirâtres. 

A  un  âge  moins  avancé:  Le  dessus  de  la  tête  est  noirâtre  piqueté  de 
roussàtre,  la  bande  blanche  en  croissant  est  bordée  de  noir,  tout  le 
reste  de  la  tête,  le  dessus,  les  côtés  et  le  dessous  du  cou,  leur  moitié 
supérieure,  sont  d'un  gris  ardoise  verdàtre  ;  les  plumes  du  croupion 
sont  bordées  de  roussàtre. 

Femelle  adulte  :  Elle  diffère  du  mâle  par  sa  couleur  brunâtre,  ta- 
chetée et  ondulée  de  noirâtre  par  tout  le  corps;  les  ailes  restant  à  peu 
près  ce  qu'elles  sont  chez  le  mâle. 

La  Sarcelle  Soucrourou  habile  la  partie  septentrionale  de  l'Amérique  et 
s'égare  très-accidentellement  en  Europe. 

M.  Canivet,  dans  son  Catalogue  des  O  sraux  du  département  de  la  Manche,  si- 
gnale l'apparition  de  cet  oiseau  sur  nos  côtes.  Un  individu  a  été  trouvé,  il  y  a 
plusieurs  années,  sur  le  marché  de  Carentan,  par  M.  Valier,  il  avait  été  tu«'î 
dans  les  marais  du  voisinage. 

Celte  Sarcelle  fréquente  les  élangs  et  les  rivières.  Sa  chair,  au  rapport  de 
Barrére,  est  délicate  et  de  bon  goût. 

489  —  SARCELLE  SARCELLIXE  —  QIEHQVEDVLA  CRECCA 

Steph.  ex  Linn. 

Une  bande  vert  doré  de  l'œil  derrière  le  cou  (mâle)  ;  grandes 
sus-alaires  secondaires  terminées  de  jaune  clair;  rémiges  secon- 
daires blanches  ou  d'un  blanc  jaune  à  /* extrémité,  noires  sur  les 
barbes  externes,  de  la  première  à  la  quatrième;  les  suivantes  ar un 
vert  doré  gui  augmente  de  la  cinquième  à  ht  dernière;  le  noir  et  le 
vert  formant  sur  F  aile  pliée  deux  lotigs  miroirs  superposés,  limités 
en  avant  et  en  arrière  par  une  bande  blanchâtre  ou  jaune  clair; 
rémiges  cubitales  brunes,  extérieurement  frangées  de  roussàtre. 

Taille:  0ro,32  environ. 

Anas  crrcca,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  204. 

Querquedila  MiNOB,  Briss.  Ornith.  (1700),  t.  VI,  p.  436. 

Querquedcla  crecca,  Steph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1824),  t.  XII,  p.  146. 

Nettion  crecca,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1820),  p.  95. 

Querquedula  subcrecca  et  creccoides,  Brebm,  Hand.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831), 
p.  835  et  836. 

BufT.  Pl.  enl.  947. 

Mâleadulte}  au  printemps  :  Tête  et  les  deux  tiers  supérieurs  du  cou 
d'un  roux  marron,  avec  une  tache  blanche  près  du  bec,  de  chaque  côté, 
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une  ligne  de  même  couleur  derrière  les  yeux  et  un  espace  vert  foncé  à 
reflets,  s'étendant  depuis  ces  organes  jusqu'au  tiers  inférieur  de  la 
nuque,  en  se  rétrécissant  progressivement  et  en  longeant  une  bande 
noire  qui  occupe  la  ligne  médiane  de  cette  dernière  partie;  tiers  infé- 
rieur de  la  nuque,  dos  et  la  plus  grande  partie  des  scapulaires  rayés  en 
travers,  alternativement  de  blanc  et  de  noir,  quelques-unes  des  scapu- 
laires noires  et  blanches;  sus-caudales  d'un  cendré  brun,  avec  les 
!>ords  d'une  teinte  plus  claire;  gorge  noire;  tiers  inférieur  des  faces 
antérieure  et  latérales  du  cou  d'un  brun  clair,  traversé  de  lignes  blan- 
châtres ;  poitrine  roussâlre,  variée  de  taches  noires  et  rondes;  abdomen 
blanc  ou  d'un  blanc  jaunâtre,  avec  les  flancs  rayés  transversalement 
de  zigz  igs  noirs,  et  le  bas-ventre  de  cendré  clair  ;  sous-caudales  mé- 
dianes d'un  noir  bleu,  les  latérales  blanches  ;  couvertures  supérieures 
des  ailes  d'un  brun  cendré,  les  grandes  secondaires  terminées  de  fauve 
clair  ;  rémiges  primaires  d'un  gris  brun  ;  sur  les  rémiges  secondaires 
un  miroir  vert  bordé  inférietirement  de  noir  et  surmonté  d'un  second 
miroir  d'un  noir  velouté  ;  queue  cendrée,  avec  les  deux  pennes  mé- 
dianes noires  et  frangées  de  blanc  ;  bec  noirâtre  ;  pieds  cendrés;  iris 
brun. 

Femelle  adulte  :  Elle  est  un  peu  plus  petite  que  h  mâle.  Tête  et  cou 
d'uu  blanc  roussàtre,  parsemé  de  taches  brunes  plus  larges  et  plus 
foncées  au  vertex,  à  l'occiput,  à  la  nuque,  nulles  ou  très-peu  appa- 
rentes à  la  gorge;  dessus  du  corps  d'un  brun  noirâtre  au  centre  des 
plumes,  et  gris-roussàtre  sur  les  bords  ;  poitrine  variée  de  brun  sous 
forme  de  taches,  de  cendré  et  de  roussàtre  ;  abdomen  blanc,  avec  le 
bas-ventre,  les  flancs  et  les  sous-caudales  tachetés  de  brun  roussàtre  ; 
couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  brun  cendré,  liséré  de  brun  plus 
clair,  les  grandes  secondaires  bordées  de  blanc  terne  à  l'extrémité; 
miroir  vert  et  noir,  précédé  d'une  bande  transversale  blanche,  qui  est 
suivie  d'une  autre  plus  étroite  de  même  couleur  ;  rémiges  brunes,  très- 
légèrement  lisérées  de  gris  ;  rectrices  également  brunes,  bordées  de 
blanc. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle.  Ou 
ne  commence  à  distinguer  les  sexes  qu'à  la  mue  :  à  cette  époque  les 
mâles  prennent  des  plumes  rousses  à  la  tête  et  au  cou. 

La  Sarcelle  sarcelliDe  ou  Sarcelle  d'hiver  est  plus  répandue  que  la  Sarcelle 
d'été;  on  la  trouve  toute  l'année  en  France  :  elle  est  de  passage  seulement 
dans  beaucoup  d'autres  pays. 

Elle  niche  dans  les  endroits  marécageux  ;  pond  dix  à  doute  œufs,  qui  diffé- 
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rent  très-peu  par  la  couleur  et  la  forme  de  ceux  de  la  Sarcelle  d'été.  Ils  me- 
surent : 

Grand  diam.  Om,043  à  Om,046  ;  petit  diam.  0",032  à  0"fiM. 
Elle  voyage  aux  mêmes  époques  que  la  Sarcelle  d'été.  Sa  chair  est  aussi  ex- 
cellente. 

490  —  SARCELLE  FORMOSE  —  QUERQUEDULA  FORMOSA 

Bp.  ex  Georgi. 

(Type  du  genre  Euneita,  Bp.) 

Une  tache  chamois  arrondie  ou  ovale  sur  les  joues;  grandes 
sus-alaires  secondaires  d un  rouge  de  brique  à  la  base,  d un  vert 
doré  à  f  extrémité,  ces  deux  couleurs  étant  séparées  par  une  teinte 
plus  foncée;  rémiges  secondaires  d'un  noir  violet  sur  les  barbes 
externes,  avec  une  grande  tache  terminale  blanche;  le  noir  violet 
formant  sur  l'aile  pliée  un  long  miroir,  limité  en  avant  par  une 
bande  vert  doré,  en  arrière  par  une  bande  blanche. 

Taille  :  0m,4i  (mâle)  ;  0",36  à  0m,38  (femelle). 

Anas  formosa,  Georgi,  Reise  (1773),  t.  I,  p.  168. 

Anas  glocitans,  Pall.  (nec  Gmel.),  Acta  Holmiem.  (1770),  t.  XL,  p.  33,  pl.  I  ; 
et  Zoogr.  (1811-1831),  t.  II,  p.  261. 
Anas  Baik.u.,  Bonnat.  Tabl.  Encycl.  (1791),  t.  I,  p.  158. 
Querquedula  formosa,  Bp.  Rev.  crit.  (1850),  p.  103. 
Eunetta  formosa,  Bp.  C.  R.de  CAcad.  des  Se.  (1856),  t.XUIl,  p.  650. 
Brandt,  Desc.  et  le.  An.  Ros$ic.  nov.  pl.  4. 
Z.  Gerbe,  Rev,  et  Mag.de  Zool,  (1851),  t.  VI,  pl.  3. 

Mâle  adulte  :  Dessus  de  la  tète,  du  front  à  l'occiput,  d'un  noir  vio- 
lacé, limité  par  un  trait  sourcilier  blanc,  qui  prend  naissance  en  avant 
de  l'œil  et  contourne  l'occiput  ;  face  couverte  d'une  large  tache  ovalaire 
blanche,  lavée  de  fauve  clair  ;  une  bande  noire,  courbe,  à  concavité  an- 
térieure, bordée  de  blanc  sur  les  deux  côtés,  descend  de  la  paupière  in- 
férieure, encadre  la  face  et  forme  sur  la  gorge  une  large  tache  en  se 
réunissant  à  celle  du  côté  opposé  ;  immédiatement  en  arrière  de  cette 
bande  noire,  une  bande  plus  large  courbée  en  faulx,  d'un  fauve  pale 
comme  la  tache  des  joues,  descend  obliquement  de  l'angle  postérieur 
de  l'œil,  sur  le  devant  du  cou,  où  elle  forme,  par  sa  réunion  à  son  ana- 
logue, un  demi-collier  assez  large  ;  enfin  une  troisième  bande,  également 
en  forme  de  faulx,  d'un  vert  chatoyant,  tournant  au  noir  sur  son  bord 
antérieur,  limité  en  haut  par  le  trait  sourcilier,  séparée  de  la  bande  pré- 
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cédante  par  nue  bandelette  blanche,  occupe  les  côtés  de  la  tète  et  du 
cou,  depuis  l'angle  postérieur  de  l'œil  jusqu'au  milieu  du  cou,  où  elle 
se  réunit  à  celle  du  côté  opposé.  Cette  dernière  bande  est  elle-même  li- 
mitée par  un  étroit  collier  oblique  et  blanc  dont  le  bord  inférieur  se 
fond  avec  la  teinte  du  jabot;  ligne  médiane  postérieure  de  la  moitié  su- 
périeure du  cou  d'un  beau  noir  violet;  dos  ondulé  de  traits  bruns  et 
cendrés  ;  scapulaires  variées  de  bandelettes  noires,  rousses  et  blanches; 
partie  inférieure  du  cou  et  poitrine  d'un  rouge  de  brique  pâle,  relevé 
par  des  taches  noires;  flancs  cendrés,  vermiculés  de  blanc  et  de 
fauve  ;  abdomen  lavé  de  roussatre  ou  de  jaunâtre  ;  région  anale  noire, 
bordée  latéralement  de  roux  de  rouille,  avec  une  ligne  transversale 
blanche  passant  par  l'anus;  haut  de  l'aile  d'un  roux  de  rouille  limité 
par  une  bande  oblique  verte,  qui  occupe  l'extrémité  des  grandes  couver- 
tures supérieures  secondaires  et  que  précède  un  trait  plus  foncé;  à 
cette  bande  succède  un  miroir  d'un  beau  noir  violet,  limité  postérieu- 
rement par  une  large  bordure  blanche  ;  rémiges  primaires  et  rectrices 
brunes;  bec  noir;  pieds  d'un  roussàtre  pâle;  iris  brun. 

Jeune  mâle,  tué  en  1836  sur  la  Saône  :  Sommet  de  la  tête  d'un 
brun  marron  foncé,  limité  de  chaque  côté  par  une  ligne  d'un  brun 
jaunâtre,  qui  prend  naissance  au-dessus  de  l'œil,  et  contourne  l'oc- 
ciput; une  tache  triangulaire  d'un  vert  foncé,  dont  lé  sommet  part  de 
l'angle  postérieur  de  l'œil,  et  dont  la  base,dirigée  en  arrière,  se  réunità 
la  tache  du  cô!é  opposé,  recouvre  la  nuque,  une  partie  des  côtés  de  la 
tète  et  du  haut  du  cou  ;  une  autre  tache  ovalaire  d'un  noir  profond  s'é- 
tend sur  toute  la  gorge,  et  donne  naissance,  vers  son  extrémité  posté- 
rieure, et  de  chaque  côté,  à  un  croissant  noir,  à  concavité  antérieure,  qui 
remonte  en  s'élargissant  sensiblement  jusqu'à  la  paupière  inférieure; 
c-»  croissant  encadre,  du  côté  concave,  une  tache  oblongue  d'un  jaune 
fauve,  pointillé  de  noir,  qui  recouvre  la  joue,  et  limite,  du  côté  convexe, 
une  autre  grande  tache  semi-lunaire  de  même  couleur  que  la  précé- 
dente, qui,  en  se  réunissant  à  son  analogue  sur  le  devant  du  cou,  forme 
un  demi-collier  d'un  centimètre  environ  d'étendue  en  hauteur;  à  son 
angle  supérieur,  celte  tache  présente  un  liséré  blanc  qui  simule 
un  V  renversé,  et  en  arrière  d'elle,  sur  la  partie  latérale  du  cou  ets'ar- 
rètantau  point  où  finit  le  demi-collier,  existe  une  bande  en  croissant, 
d'un  noir  profond,  parsemé  de  jaune  fauve;  enfin,  une  autre  bande 
moins  étendue  supérieurement  et  d'un  blanc  mat, suit  cette  dernière; 
ligne  médiane  postérieure  du  cou  d'un  noir  profond  dans  la  moitié  su- 
périeure, d'un  brun  foncé  dans  tout  le  reste  de  son  étendue;  dos  et 
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scapulaires  d'un  brun  tournant  au  noirâtre  au  centre  des  plumes,  et  au 
roussâtre  sur  les  bords;  croupion,  rémiges  et  reclrices  d'un  brun  uni- 
forme ;  dessus  de  l'aile  marqué  de  quatre  bandes  transversales  obliques 
d'inégale  grandeur  :  la  première  d'un  roux  foncé  comme  chez  le  Chi- 
peau,  la  seconde  d'un  vert  brun  à  reflets,  la  troisième  noire,  la  qua- 
trième blanche;  parties  inférieures,  latéraleset  antérieures  du  cou,  haut 
de  la  poitrine,  parsemés  de  taches  arrondies  ou  ovalaires,  noires,  de 
deux  à  quatre  millimètres  de  diamètre,  sur  un  fond  lie  de  vin  clair  ; 
plumes  des  flancs,  les  unes  brunes,  bordées  de  roussâtre  ;  les  autres 
cendrées,  finement  coupées  de  lignes  vermiculées  blanches,  fauves  et 
grises;  abdomen,  ventre  et  sous-caudales  médianes  d'un  gris  foncé, 
varié  de  taches  semblables  à  celles  de  la  poitrine,  mais  un  peu  moins  in- 
tenses; sous- caudales  latérales  à  barbes  externes  rousses,  à  barbes  in- 
ternes noires,  ce  qui  produit  une  double  bande  longitudinale  ;  bec  et 
pieds  noirs. 

Femelle  adulte  :  Une  tache  ronde  d'un  jaunâtre  chamois  sur  les 
côtés  de  la  mandibule  supérieure,  surmontée  d'une  autre  tache  brune, 
piquetée  de  noir;  plumes  du  dessus  de  la  tête  noires  au  centre,  bordées 
de  roux  clair;  gorge  blanche,  lavée  de  jaunâtre,  côtés  et  devant  du  cou 
blancs,  tachetés  de  noir;  derrière  du  cou  roussâtre,  strié  de  noirâtre; 
haut  du  dos  brun,  avec  des  bordures  roussàlres  ;  bas  du  dos  et  sus- 
caudales  bruns,  variés  de  gris  sur  les  bords  des  plumes;  partie  infé- 
rieure du  cou,  en  avant,  et  poitrine,  teintées  de  roussâtre  et  tachetées  de 
brun;  flancs  ondés  de  brun  roussâtre  et  de  blanc  jaunâtre;  le  reste 
des  parties  inférieures  blanchâtre,  avec  des  taches  brunes  sur  le  ventre 
et  au  centre  des  sous-caudales  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  à  peu 
près  comme  chez  le  mâle  adulte;  les  grandes  secondaires  terminées  de 
blanc  lavé  de  rouge  brique  ;  rémiges  primaires  brunes  en  dehors,  avec 
l'extrémité  plus  foncée  ;  rémiges  secondaires,  de  la  troisième  à  la  hui- 
tième, noires  sur  les  barbes  externes,  largement  bordées  de  blanc  à 
l'extrémité,  les  suivantes  d'un  vert  doré  sur  la  moitié  basale  des 
barbes  externes,  d'un  noir  veloulé  brillant  sur  le  reste  et  terminées  de 
blanc;  rémiges  cubitales  brunes,  extérieurement  frangées  de  blanc 
roussâtre,  suivi  d'une  bande  noire  ;  bec  et  pieds  comme  chez  le  mâle. 

La  Sarcelle  formose  habite  les  contrées  orientales  et  septentrionales  de 
l'Asie.  Gcorgi  et  Pallas  l'ont  fréquemment  observée  dans  la  Sibérie  orientale, 
sur  les  bords  du  lac  Baïkal  et  de  la  I,éna.  Elle  se  montre  accidentellement 
on  Europe. 

Vers  ia  Qa  de  novembre  1*36,  cinq  individus  ont  été  tués,  a  quelques  jours 
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d'intervalle,  sur  les  bords  de  la  Saône,  près  d'Epervans,  par  le  nommé  Sau- 
vin,  chasseur  de  profession. Quatre  d'entre  eux  furent  vendus  pour  la  table.eo 
qualité  de  Sarcelle  ordinaire,  à  un  maître  d'hôtel  de  Châlons,  le  cinquième, 
heureusement  préservé  de  la  destruction  par  un  collecteur  intelligent,  fut  pré- 
paré par  M.  Martin,  pharmacien  à  Châlons.  Ce  précieux  spécimen  fait  aujour- 
d'hui partie  de  l'intéressante  collection  du  docteur  de  Montessus.  L'apparition 
de  cet  oiseau  dans  ly  bassin  de  la  Saône,  eut  lieu  à  la  suite  de  vents  impé- 
tueux et  de  pluies  torrentielles  qui  avaient  occasionné  de  grandes  inonda- 
tions. D'après  M.  Canivet,  l'espèce  se  serait  aussi  montrée  dans  le  bas  pays 
de  la  Manche,  vers  les  bords  de  la  mer.  Deux  individus,  un  mâle  et  une 
femelle,  qu'un  chasseur  des  environs  de  Carentan  lui  avait  fournis, ont  été  cédés 
par  lui  à  M.  le  comte  de  Steade,  qui  les  compte  parmi  les  richesses  de  sa  belle 
galerie  d'Histoire  naturelle. 

Selon  Pallas,  la  Sarcelle  formose  se  reproduit  en  juin.  Elle  niche  à  terre, 
dans  un  petit  enfoncement  qu'elle  garnit  de  plumes,et  pond  une  dizaine  d'œufi 
blanchâtres. 

Elle  fréquente  les  lacs  et  les  fleuves;  se  montre  rarement  sur  les  bords  delà 
mer,  et  fait  entendre  en  volant  une  sorte  de  gloussement.  Elle  commence  à 
émigrer  en  septembre  avant  les  autres  oiseaux  aquatiques. 

Sa  chair  est  excellente. 

491  —  SARCELLE  A  FAUCILLES 
Q  UERQUED  il  LA  FALCATA 
Bp.  ex  Pall. 

Une  petite  tache  blanche  sur  le  front,  immédiatement  derrière 
la  mandibule  supérieure  (mâle)  ;  grandes  sus-alaires  secondaires 
grises,  terminées  de  blanc  ;  rémiges  secondaires,  de  la  deuxième  à  la 
dixième,  d  un  noir  ef  acier  velouté  sur  les  barbes  externes,  blanches 
à  r extrémité,  le  noir  formant  su/»  l'aile  pliée  un  miroir  limité  en 
avant  et  en  arrière  par  une  bandelette  blanche;  rémiges  cubitales 
longues,  étroites  sur  toute  leur  étendue,  variées  par  deux  tigfie* 
blanches  et  deux  lignes  noires. 

Taille:  0°\43  à  0°\45. 

Anas  falcata,  Pall.  Voy.  (1776),  édit.  in  4°,  t.  IU,  append.  p.  301  ;  et  Zoogr. 
(1811-1831),  t.  II,  p.  259. 
Anas  drepanopteros,  Messerschm.  in  :  Pall.  Zoogr.  p.  259. 
Anas  falcaria,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,p.52i. 
QutRQUKDLLA  falcaria,  Eylon,  Monogr.  Anal.  (1838),  p.  126. 

(JCERQCEDULA  FALCATA,  Dp.  RtV.  CTtt.  (1850),  p.  193. 

Eunetta  falcata,  Bp.  C.  R.  de  VAcad.  dis  Se.  (1856),  t.XLIII,  p.  6b0. 
Drandt,  hon.  Av. Ross.  pl.  3. 
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Mâle  adulte  :U ne  étroite  bande  blanche  au  front,  immédiatement 
à  la  base  du  bec  ;  gorge,  devant  et  côtés  du  cou  d'un  blanc  pur  ou  d'un 
blanc  faiblement  lavé  de  jaunâtre,  formant  un  grand  collier  qui  di- 
minue de  largeur  d'avant  en  arrière,  et  se  termine  en  pointe  vers  le 
milieu  de  la  région  cervicale  ;  un  autre  collier  de  même  couleur,  mais 
beaucoup  plus  étroit,  occupe  le  bas  du  cou  ;  ces  deux  colliers  sont  sé- 
parés par  un  troisième  d'un  noir  pourpre  soyeux  ;  le  reste  de  la  tête 
est  d'un  beau  vert  bronzé,  à  reflets  violets  et  pourpres,  changeants  en 
rouge  cuivre  sur  les  joues  et  au-dessous  des  régions  parotiques  ;  plumes 
du  dessus  de  la  tête  et  de  la  nuque  longues,  larges,  décomposées  et 
formant,  celles  surtout  de  la  nuque,  une  longue  et  large  touffe  tom- 
bante, qui  s'étend  jusqu'au  milieu  de  la  région  cervicale  et  se  termine 
en  pointe;  côtés  du  cou,  au- dessous  du  demi- collier,  blancs;  dos  et  flancs 
variés  de  bandes  semi -circulaires  étroites  et  alternes,  blanches  et  noi- 
râtres, beaucoup  plus  nombreuses  et  plus  étroites  sur  le  bas  du  dos  et 
sur  les  flancs  ;  poitrine  et  abdomen  ondulés  de  noir  et  de  blanc  pur,  ou 
de  blanc  lavé  d'une  teinte  terre  de  Sienne  ;  croupion  brun  ;  sus-caudales 
finement  vermiculées  de  gris  cendré  et  de  brun  clair  ;  sous-caudales 
médianes  d'un  beau  noir  soyeux,  les  latérales  d'un  noir  soyeux  dans 
leur  moilié  basale,  d'un  blanc  pur  ou  d'un  blanc  lavé  de  jaunâtre  dans 
Je  reste  de  leur  étendue  ;  dessus  des  ailes  d'un  gris  cendré,  coupé  obli- 
quement par  une  grande  bande  blanche  qui  passe  par  l'extrémité  des 
grandes  sus-alaires  secondaires  ;  les  dix  rémiges  primaires  d'un  gris 
brun  sur  les  barbes  externes  et  à  l'extrémité,  d'un  blanchâtre  lavé  de 
roussâtre  sur  les  barbes  internes  ;  les  dix  rémiges  suivantes  d'un  noir 
d'acier  velouté  sur  les  barbes  externes,  d'un  brun  rougeàtre  sur  les 
barbes  internes,  blanches  sur  le  rachis  et  à  l'extrémité,  à  l'exception  des 
deux  dernières  qui  ne  portent  aucune  trace  de  blanc;  quatre  ou  cinq  des 
plumes  cubitales  ou  tertiaires,  étroites,  aiguës,  contournées  en  faucille, 
dépassant  l'extrémité  des  grandes  rectrices  primaires,  au-dessus  des- 
quelles elles  retombent,  à  rachis  blanc,  d'un  noir  velouté,  liséré  de  blanc 
sur  les  barbes  externes;  également  noires  dans  une  étendue  plus  ou 
moins  grande  sur  les  barbes  internes,  qui  sont  largement  bordées  de 
roussâtre  et  de  cendré  ;  cette  dernière  teinte  augmente  de  la  première  à 
la  quatrième,  où  elle  est  finement  vermiculée  de  blanchâtre  ;  rectrices 
d'un  brun  clair  ;  bec  noir;  tarses  et  doigts  bleuâtres  ;  palmures  noires  ; 
iris  brun.  (Gollect.  de  M.  le  comte  de  Riocour.) 

Celle  magnifique  espèce  habite  l'Asie  orientale.  Pallas  l'a  fréquemment  ob- 
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servée  dans  loule  la  Sibérie  orienlale,  dans  les  régions  situées  au  delà  du  lac 
Baïkal  et  dans  tout  le  cours  de  la  Léna.  Elle  s'égare  très-accidentellement  en 
Europe. 

Le  Musée  de  Vienne  possède  un  beau  mâle  adulte  qui  a  été  tué  en  Hongrie. 
Du  reste,  une  allusion  que  Tait  Pallas,  dans  sa  Zoographie,  donnerait  à  penser 
que  l'espèce  s'était  dtyi  montrée  en  Angleterre  (t). 

D'après  le  même  auteur  la  'Sarcelle  a  faucilles  niche  à  terre,  compose  son 
nid  de  brins  d'herbes,  et  pond  des  œufs  blanchâtres,  un  peu  plus  petits  que 
ceux  de  la  poule. 

Elle  vit  en  troupes;  Fait  entendre,  en  volant,  un  cri  si  filant,  bref,  assez  sem- 
blable à  celui  de  l'Avucelte,  et  a  une  chair  très-délicate. 

492  —  SARCELLE  AXGLSTIROSTRE 
QUERQUEDLLA  A \GUSTl  ROSTRES 

Bp.  ex  Ménét. 

(Type  du  genre  Marmaronetta,  Kelch.) 

Tout  le  plumage  brun  clair,  ondulé  de  blanchâtre;  rèmhjK 
secondaires  grisâtres,  avec  F  extrémité  blanche  ou  blanchâtre; 
point  de  miroir  brillant  sur  f  aile. 

Taille  :0m,39  à  0",42. 

Anas  angustirostris,  Ménét.  Cat.  rais,  Cauc.  (1832),  p.  58. 
Anas  marmorata,  Temui.  Man.  (  1840),  4e  part.  p.  554. 
Qt'EROUKDUI.A  angustirostris,  Bp.  B.  uf  Eur.  (1838),  p.  56. 
Marmaronetta  angistirostris,  Keich.  Syst.  Av. 
Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  373. 

Mâle  adulte  :  Vertex  et  cou  blanchâtres,  striés  de  brun  ;  dessus  du 
corps  d'un  brun  de  terre  d'ombre,  avec  les  plumes  du  manteau  ter- 
minées par  un  croissant  isabelle  et  les  scapulaires  par  une  grande 
tache  blanche,  nuancée  de  cendré  ;  poitrine,  abdomen,  flancs,  sous- 
caudales,  blanchâtres,  ondes  de  bandes  transversales  d'un  brun  clair  ; 
d'une  teinte  plus  blanche,  très-faiblement  ondée  au  bas- ventre  ;  grande 
tache  brune,  ovoïde,  autour  des  yeux,  plus  large  en  arrière  qu'en  avant; 
pourtour  du  bec  blanchâtre,  strié  de  brun  ;  ailes  d'un  brun  cendré 
clair,  avec  les  plumes  secondaires  terminées  de  blanc  ;  bec  et  pieds 
noirs  ;  iris  bruu. 

Femelle  adulte  :  Elle  ressemble  au  mâle,  mais  elle  est  généralement 
d'une  teinte  plus  claire  et  d'un  blanc  plus  pur  en  dessous. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  nous  sont  inconnus. 

(1)  «  Mirum  eam  in  Anglia  observatam  fuisse,  teste  amicisslmo  Pennant  »  [Zooyr.  Rots. 
Asiat.  t.  11,  p.  200). 
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La  Sarcelle  angustîrostre,  connue  aussi  sous  le  nom  de  Sarcelle  marbrée, 
habite  le  sud  de  l'Europe,  le  nord  de  l'Asie  et  de  l'Afrique. 

Temmiuck  nous  apprend  que  M.  Ccntraine  lui  a  procuré  un  couple  de  cette 
espèce,  capturé  en  Sardaigne.  Un  autre  individu  tué  également  en  Sardaigne, 
envoyé  par  M.  Cara  au  marquis  Durazzo,  aélé  figuré  par  le  prince  Ch.  Bona- 
parte dans  sa  Fauna  Jtalica.  L'espèce  ferait  donc  de  rares  apparitions  dans 
quelques  lies  de  la  Méditerranée.  Elle  était  très-commune  dans  nos  possessions 
algériennes  pendant  les  premières  années  de  la  conquête. 

Elle  niche  en  Algérie  :  ses  œufs  sont  blancs,  très-légèrement  roussfltres  ou 
verdâlres,  et  exactement  de  même  forme  que  ceux  de  nos  Sarcelles  d'été  et 
d'hiver.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  O»,045  à  0-  049  ;  petit  diam.  0«,033  à  0K,034. 

Mœurs  et  régime  inconnus. 


SOUS-FAMILLE  LXXXI 

FUL1GULIENS  —  FULIGULINsE 

Fuliglliwa,  Flcm.  BriL  Ornith.  (1833). 

Fi'ligdi.injE  et  ErismatuIun*  (Bp.  C.  R.  de  l'Acad.  des  Se.  1856). 

Bec  généralement  plus  large  à  la  base  que  vers  f  extrémité  ; 
mandibule  inférieure  en  partie  cachée  par  la  mandibule  supérieure  ; 
jambes  et  tarses  très-courts,  placés  très  en  arrière  de  l'équilibre 
du  corps;  doigts  allongés,  /* externe  généralement  aussi  long  que  le 
médian;  pouce  largement  bordé  en  dessous  ;  palmures  amples;  cou 
gros  et  court. 

Les  Fuliguliens se  distinguent  des  Anatiens  par  des  palmures  plus  larges;  un 
doigt  externe  plus  allongé,  égal  au  médian,  l'ongle  compris;  un  corps  plus 
trapu  ;  un  cou  plus  court  ;  des  jambes  généralement  plus  rejetées  à  l'arrière 
du  corps;  et  surtout  par  la  large  memhrane  qui  borde  le  pouce. 

Leurs  mœurs  et  leurs  habitudes  diffèrent  également  de  celles  des  Anatiens. 
Ils  préfèrent  en  général  les  eaux  salées  aux  eaux  douces  ;  cherchent  leur  nour- 
riture en  plongeant,  et  vivent  presque  exclusivement  de  petits  poissons,  de 
mollusques  bivalves,  de  vers  et  de  crustacées. 

La  plupart  des  genres  dont  cette  sous-famille  se  canipose  ont  des  représen- 
tants en  Europe. 


DtCLAND  et  Gzuut.  il.  —  3* 
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GENRE  CCXXXI11 
BRANTE  —  BRAS  TA 

Branta,  Boie,  Isis  (1822). 

Netta,  Kaup,  Xut.  Syst.  (1829). 

Cai.uchen,  Brehm,  Rand.  Nat.  Vog.Deuts.  (1831). 

Mergoioes,  Eylon,  Cat.  Bril.  B.  (1836). 

Bec  aussi  long  que  la  tête,  un  peu  élevé  à  son  origine,  très- 
déprimé  au  delà  des  -narines,  large  à  la  base  et  diminuant  in- 
sensiblement jusqu'à  l'extrémité,  qui  est  relativement  étroite; 
lamelles  de  la  mandibule  supérieure  larges,  visibles  sur  la  moitié 
antérieure  du  bec  et  notablement  dirigées  en  arrière;  celles  de 
la  mandibule  inférieure  très-fines,  très-rapprochëes,  à  peine 
saillantes;  onglet  supérieur  assez  large,  saillant  au  delà  des  bords 
de  la  mandibule,  terminé  en  pointe  recourbée  ;  narines  sub- 
médianes, latérales,  très-distantes,  grandes,  ovales;  ailes  attei- 
gnant presque  l'extrémité  de  la  queue,  aiguës;  queue  très- 
nmrle,  arrondie;  tarses  épais,  un  peu  plus  courts  que  le  doigt 
interne. 

Les  Branles,  que  beaucoup  d'auteurs  rangent  parmi  les  Fuligules,  dont  il* 
ont  les  formes  générales  et  les  habitudes,  se  distinguent  cependant  de  celles-ci 
par  uu  bec  différemment  conformé.  Il  est  bien  plus  déprimé,  étroit  a  l'extré- 
mité, au  lieu  d'être  dilaté  ;  l'onglet  est  plus  large,  plus  long,  plus  saillant;  le: 
lamelles  de  la  mandibule  supérieure  sont  visibles  sur  une  plus  crande  éteu- 
due  et  ont  une  direction  un  peu  différente  ;  enfin  les  lamelles  de  la  mandi- 
bule inférieure  sont  plus  serrées,  moins  saillantes.  Elles  ont  d'ailburs,  comtne 
quelques  Fuligules,  les  plumes  de  l'occiput  allongées  et  formant  une  touffe 
rayonnant  e. 

■ 

î.e  mille  et  la  femelle  diffèrent  notablement;  leur  mue  est  double. 

403  —  BRAXTE  ROUSSATRE  —  BRAXTA  RUFiXJ 

Boie  ex  Pall. 

Rémiges  secondaires  blanches  (mâle)  ou  (Tun  blanc  lavé  de  grh 
vineux  (femelle),  coupées  par  une  bande  terminale  brune ,  le  blanc 
formant  un  large  miroir  sur  l'aile  fermée  ;  rémiges  cubitales  ou 
tertiaires  a" un  gris  cendré  uniforme. 

Taille  :0"\56<iOm,57. 
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Anas  fistularis  cnisTATA,  Briss.  Omith.  (1760),  t.   I,  p.  398. 
Anasrunna,  Pall.  Voy.  (1776), édit-  franç.  in-8°,  t.  VIII,  append.  p.  39. 
Brama  rufina,  Boie,  Isis  (1822),  p.  564. 

Fuligola  rufina,  Steph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (i  824),  t.  XII,  p.  188. 
Netta  rufina,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  102. 

Callichsn  ruficbps  et  rufinus,  Brehm,  Hand.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  022 

et  924. 

Mergoidbs  rufina,  Eylon,  Rar.  Brit.  B.  (1816),  p.  57. 
Aytbya  rufina,  Macgill.  Man.  Brit,  Orn.  (1840),  t.  Il,  p.  191. 
Buff.P/.  enL  928,  mâle  adulte,  sous  le  nom  de  Canard sif 'fleur  huppé. 

Mâle  adulte  :  Dessus  de  la  tête  rouge  bai,  nuancé  de  cendré  en  ar- 
rière et  de  jaunâtre  sur  les  côtés;  nuque  d'un  noir  velouté  sur  la 
partie  médiane  ;  dessus  du  corps  d'un  gris  vineux,  avec  un  grand  es- 
pace blanc  sur  les  côtés  delà  partie  supérieure  du  dos;  croupion  et 
sus-caudales  d'un  brun  noirâtre;  joues,  faces  antérieure  et  latérales 
des  deux  tiers  supérieurs  du  cou  rouge  bai,  comme  le  front  ;  partie  in- 
férieure du  cou,  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  d'un  brun  noir 
lustré;  flancs  d:un  blanc  pur;  petites  couvertures  supérieures  des 
ailes  les  plus  antérieures,  blanches,  toutes  les  autres  d'un  cendré  bru- 
nâtre, légèrement  lavé  de  jaunâtre  ;  grandes  rémiges  primaires  brunes 
en  dehors,  et  à  l'extrémité,  blanches  sur  les  barbes  internes,  les  sui- 
vantes et  les  secondaires  blanches,  terminées  de  brun  ;  rémiges  ter- 
tiaires ou  cubitales  cendrées  ;  queue  brune,  avec  le  bout  d'une  teinte 
plus  claire  ;  bec  rouge  carminé  ;  tarses  et  doigts  d'un  rouge  brun,  avec 
les  membranes  noirâtres  ;  iris  rouge  de  groseille. 

Femelle  adulte  :  Huppe  moins  touffue  ;  dessus  de  la  tête,  jusqu'aux 
paupières  inclusivement,  occiput  et  partie  médiane  de  la  nuque  d'un 
brun  roux;  dessus  du  corps  d'un  brun  cendré  jaunâtre,  avec  le  crou- 
pion noirâtre  et  les  sus-caudales  d'une  teinte  moins  foncée;  joues  et 
haut  du  cou,  sur  toutes  les  faces,  cendrés  ;  bas  du  cou,  poitrine  et  flancs 
d'un  brun  jaunâtre  ;  abdomen  gris,  sous-caudales  blanches  ;  couver- 
tures supérieures  des  ailes  pareilles  au  dos  ;  grandes  rémiges  primaires 
brunes,  les  suivantes  et  les  secondaires  d'un  blanc  grisâtre  avec  une 
bande  transversale  brune  à  l'extrémité  ;  rectrices  médianes  brunes,  les 
latérales  d'un  cendré  roussàtre  ;  bec,  tarses  et  doigts  brun-rougeâtre. 
Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  nous  sont  inconnus. 
Variété  accidentelle  :  Le  Musée  de  Boulogne  possède  un  individu 
à  plumage  blanc. 

La  Branle  roussalre  ou  huppée  habite  l'est  et  le  sud-est  de  l'Europe.  On  la 
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Irouvc  sur  tout  le  littoral  de  la  mer  Noire  et,  de  loin  en  loin,  dans  le  midi  et 
le  nord  de  la  France.  Mlle  est  sédentaire  et  commune,  surtout  l'hiver,  dans 
certaines  localités  de  la  Sicile.  D'après  M.  A.  Malherbe  on  en  voit  beaucoap,au 
printemps,  arriver  de  l'Orient,  et  M.  Salvadori  dit  avoir  rencontré  en  avril, 
sur  le  lac  de  la  Scafla,  une  bande  de  plus  de  vingt  individus. 

On  en  a  tué  sur  tous  les  points  du  nord  de  la  France.  Elle  n'est  pas  rare  en 
Suisse,  sur  le  lac  de  Constance,  d'où  M.  Schinz  l'a  obtenue  plusieurs  fois.  Elles  * 
fait  voir  principalement  au  printemps.  M.  Yarrell  l'a,  dit-on,  trouvée  en  An- 
gleterre, où  elle  n'avait  jamais  été  vue  avant  lui. 

Elle  niche  sur  les  Ilots,  au  milieu  des  herbes  et  des  roseaux.  Sa  ponte, 
d'après  M.  A.  Malherbe,  est  de  six  à  huit  œufs  d'un  blanc  verdàlre  ou  d'un 
roussfllre  clair.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.0m,0oo  à  0m,056;  petit  diam.  0a,039  à  0",04l. 

Cette  espèce  vit  par  couples  ou  par  petites  compagnies.  Quelques  essais  ool 
été  faits  pour  l'élever  en  domesticité  ;  mais  ils  n'ont  point  été  suivis  de  succès. 

GENRE  CCXXXIV 
FULIGULE  —  FULIGVLA 

Nyroca,  Flem.  Phil.  ofZoot.  (1822). 

Aythya,  Boie,  Lis  (1822). 

Fuligui.a,  Steph.  in  :  Shaw,  Gen.  ZooL  (1824). 

Platyi-ls,  Brchm  (1830). 

Maru.a,  Reich. 

Bec  aussi  long  que  la  tète,  légèrement  élevé  à  la  base,  déprimé 
à  l'extrémité,  à  peu  près  de  même  hauteur  dans  toute  son  éten- 
due à  partir  des  narines,  un  peu  plus  large  vers  le  tiers  anté- 
rieur qu'à  la  base;  lamelles  larges  entièrement  cachées;  man- 
dibule inférieure  visible  seulement  à  son  origine  quand  le  bec 
est  fermé;  onglet  supérieur  petit,  ovale,  terminé  en  pointe  re- 
courbée; narines  sub-médianes,  latérales,  très-distantes,  étroites, 
oblongues;  ailes  de  moyenne  longueur,  aiguës;  queue  très- 
courte,  arrondie,  à  pennes  terminées  en  pointe;  tarses  bien  plus 
courts  que  le  doigt  interne. 

Les  Fuligules  ont  des  formes  trapues  qui  rappellent  celles  des  Garrots,  nui4 
elles  se  distinguent  de  ceux-ci  par  la  forme  de  leur  bec  et  par  la  position  de* 
narines  ;  par  une  queue  plus  courte. 

Elles  fréquentent  les  rivières,  les  lacs  de  l'intérieur,  accidentellement  les  bord? 
delà  nier.  Lorsqu'elles  nagent,  leur  corps  est  en  grandepartie  immergé.  C'est  eo 
plongeant  qu'elles  vont  chercher  ail  fond  de  l'eau  les  végétaux,  les  racine;,  I** 
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vers,  les  mollusques  dont  elles  se  nourrissent.  La  position  très-reculée  de  leurs 
jambes  et  leurs  larges  palmures  leur  rendent  la  marche  difficile  et  embarrassée. 

Les  Fuligules  sont  propres  aux  régions  arctiques,  où  elles  vont  se  reproduire 
et  d'où  elles  émigrent,  l'hiver,  pour  se  répandre  dans  des  régions  plus  tem- 
pérées; leur  chair  est  délicate  et  de  bon  goût. 

Le  mâle  et  la  femelle  ont  un  plumage  un  peu  différent.  Les  jeunes,  avant 
la  première  mue,  s'en  distinguent  ou  ressemblent  plus  ou  moins  à  la  femelle. 
Leur  mue  est  double. 

Observation.  Les  espèces  auxquelles  nous  laissons  le  nom  de  Fuligules  sont 
rangees  dans  deux  genres  par  les  uns  ;  dans  quatre  genres  par  les  autres.  C'est 
en  vain  que  l'on  cherche  des  caractères  vraiment  génériques  à  ces  diverses 
coupes  :  les  Morillons,  les  Nyrocas,  les  Milouins,  les  Milouinans,  ont  les 
mêmes  formes  générales,  la  même  forme  de  bec,  de  pieds,  d'aile,  de  queue; 
la  même  forme  et  la  même  disposition  des  narines  ;  et  tous  ont  la  tête  et  le 
«•ou  jusqu'à  la  poitrine  et  aux  épaules  colorés  d'une  teinte  qui  tranche  sur  le 
reste  du  plumage.  11  n'y  a  réellement  de  différence  un  peu  importante  entre 
ces  divers  oiseaux  que  celles  que  l'on  peut  tirer  de  la  présence  ou  de  l'absence, 
chez  les  adultes,  d'une  touiïe  de  plumes  occipitales.  Nous  en  ferons  un  simple 
caractère  de  groupe. 

• 

A  —  Espèces  chez  lesquelles  les  plumes  de  ï occiput,  à  l'âge 
adulte,  sont  allongées,  effilées  et  forment  une  touffe  plus  ou  moins 
longue  et  tombante. 

494  —  F t LIGULE  MOMLLOX  —  FUIAGULA  CRISTATA 

Steph.  ex  Lion. 

Tète  et  cou,  en  totalité,  d'un  noir  à  reflets  pourpres;  rémiges 
secondaires  blanches,  avec  une  large  bordure  terminale  noire,  le 
blanc  formant  un  miroir  très- oblique  sur  f  aile  fermée;  flancs 
un /colores. 

Taille  :  0œ,40. 

Anas  fcligcla,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  207. 

T.laccion,  Briss.  (nec  Linn.),  Omith.  (1760),  t.  VI,  p.  406. 

Anas  latirostra,  Brûnn.  Omith.  Bor.  (1764),  p.  21. 

Anas  bcandiana,  Guiel.  S.  N.  (1788),  t.  1,  p.  520. 

Anas  coi.ymbis,  Pall.  Zoogr.  (181 MS3I),  t.  Il,  p.  266. 

Anas  auctica,  Lcach,  Syst.  Cat.  M.  and.  B.  Brit.  Mus.  (1810),  p.  39. 

Avthya  fuugula,  Boic,  Isis  (1822),  p.  504. 

Nyroca  fuligdla,  Ficm.  Phil.  of  Zool.  (1822),  t.  Il,  p.  260. 
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FuLicrr  a  cristata,  Steph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1824),  t.  XII,  p.  190. 
BufT.  Pl.  enl.  1001,  mâle  adulte. 

Mâle  adulte  au  printemps  :  Tète,  huppe  et  haut  du  cou  d'un  noir  à 
reflets  violets  ;  bas  du  cou,  haut  du  dos,  croupion  et  sus-caudales  d'an 
brun  noirâtre  ;  milieu  du  dos  et  scapulaires  noirâtres,  légèrement 
ponctués  de  blanchâtre  ;  poitrine  noire  ;  abdomen  et  flancs,  bas- 
ventre  et  sous-caudales  noirâtres  ;  couvertures  supérieures  des  ailes 
d  un  brun  noir  à  reflets  bronzés  ;  miroir  blanc,  très-oblique,  borné  en 
arrière  par  une  bande  noire;  rémiges  et  rectrices  noirâtres,  avec  des 
bordures  moins  foncées;  bec  bleu  clair,  avec  l'onglet  noir;  pieds 
bleuâtres,  avec  les  palmures  noires  ;  iris  jaune  brillant. 

Femelle  adulte  :  Huppe  plus  courte;  tète,  cou,  haut  du  dos  et  sus- 
caudales  d'un  noir  mat,  nuancé  de  brun  foncé;  le  reste  du  dos  et  les 
scapulaires  noirâtres,  parsemés  de  petits  points  roussâtres  ;  poitrine  et 
flancs  d'un  noir  brun,  avec  de  grandes  taches  roussâtres;  abdomen 
blanc,  nuancé  de  brun  roussâtre  ;  miroir  semblable  à  celui  du  mâle, 
mais  plus  petit  ;  bec  et  pieds  d'un  brun  bleuâtre  ;  iris  jaune  clair. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Léger  indice  de  huppe  ;  dessus  de 
la  téte,  du  cou  et  du  corps,  d'un  brun  noirâtre,  avec  les  bordures  des 
plumes  moins  foncées  ;  joues,  devant  et  côtés  du  cou  d'un  brun  rous- 
sâtre, avec  une  tache  blanche  en  dessous  et  en  arrière  du  bec;  poitrine 
tachetée  de  brun  et  de  roussâtre  ;  parties  inférieures  plus  ou  moins 
blanches,  avec  le  bas-ventre  varié  de  brun  et  les  flancs  de  brun  rous- 
sâtre ;  couvertures  supérieures  des  ailes  pareilles  au  dos  ;  miroir  petit 
comme  chez  la  femelle  ;  iris  jaune  pâle  et  terne. 

La  Fuligtile  morillon  habite,  l'ètè,  les  régions  arctiques  de  l'ancien  monde, 
et  l'hiver,  les  régions  tempérées  el  méridionales. 

Elle  niche  sur  les  bords  des  mers  el  des  lacs.  Ses  œufs  sont  d'un  brueou 
d'un  gris  verdatrc,  sans  taches,  très-clairs.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0a,058;  petit  diam.  0",039. 

Cette  espèce  est  très- répandue  en  France,  en  automne  et  même  en  hiver,  sur 
les  eaux  vives  qui  ne  gèlent  pas.  Elle  devient  fort  grasse  en  automne,  el  sa 
chair  est  alors  très-savoureuse. 

Observation.  On  connaît  quelques  exemples  de  croisement  de  la  Fuligule 
morillon  avec  d'autres  Analidés;  M.  de  Sélys-Longchamps  a  vu,  au  Jardin  ioo- 
logiquede  Londres,  des  hybrides  provenant  de  l'accouplement  de  la  femelle 
Fulig.  cristata  avec  un  mâle  Fulig.  nyroca.  11  cite,  d'après  Bâillon,  d'autres 
hybrides  obtenus  à  Paris,  qui  avaient  également  pour  mère  la  Fuligule  moril- 
lon et  pour  père  VAix  $ponsa.  M.  Mort  on  (J/ybrvMty  in  Animais,  iu  :  Amer.tor. 
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Se.  and  Arts,  1847),  signale  enfin  des  métis  produite  par  la  Fulig.  —  cristata, 
mâle,  et  la  Querquedula  circia,  femelle. 

493  —  FULIGULE  A  COLLIER  —  FULÏGVLA  COLLARIS 

Bp.  —  ex  Donov. 

Une  tache  blanche  au  menton  ;  collier  roux  de  rouille  au  mi- 
lieu du  cou,  interrompant  le  noir  à  reflets  pourprés  de  cette  ré- 
gion; rémiges  secondaires  d'un  cendré -pâle,  brunâtres  vers  ï  extré- 
mité, avec  un  liséré  terminal  blanc;  le  cendré  formant  un  miroir 
sur  l'aile  fermée;  flancs  finement  vermicides  de  brun  noir. 

Taille  :  0m,40  environ. 

Anas  collaris,  Donova n,  Nat.  Hist.  Brit.  Birds  (1794-1818),  pl.  147. 
Anas  foligw.a,  Wils.  (nec  Linn.),  Amer.  Ornith. 

Anas  rcfitorqites,  Bp.  Joum.  Aead.  Se.  Sut.  of  Philad.  ((1824),  t.  III,  n.  13. 
Flligcla  rufitorqles,  Bp.  B.  of  Eur.  (1*38),  p.  58. 
Foligula  collaris,  Bp.  Ucc.  Enrop.  (18  »2),  p.  73. 
Wils.  Amer.  Ornith.  pl.  67,  fig.  5. 

Mdle  adulte  .Tête  et  huppe  noires,  à  reflets  pourprés;  milieu  du 
cou  orné  d'un  collier  d'un  roux  de  rouille  ou  d'un  marron  foncé  ; 
menton  blanc;  partie  inférieure  du  cou,  dos  et  scapulaires  noirs, 
très-finement  saupoudrés  de  petits  points  blancs  à  peine  visibles; 
croupion  et  sus-caudales  d'un  noir  pur  ;  bas  de  la  poitrine  et  ventre 
blancs;  flancs  rayés  de  fines  lignes  vermiculées  noirâtres  ;  région  anale 
noire;  rémiges  primaires  d'un  brun  cendré;  rémiges  secondaires  d'un 
cendré  pale  ou  d'un  blanc  bleuâtre,  avec  une  bande  plus  foncée  vers 
l'extrémité  et  la  fine  pointe  bordée  de  blanc;  rémiges  tertiaires 
noires,  à  reflets  verts;  rectrices  d'un  brun  noir  ;  bec  d'un  gris  bleuâtre, 
traversé  à  la  base  et  un  peu  avant  l'exlrémité,  qui  est  noire,  par  deux 
bandes  d'un  blanc  bleuâtre;  tarses  et  doigts  d'un  cendré  verdàtre; 
palmures  noires  iris  jaune  orange  brillant. 

Femelle  adulte  :  Plumes  de  la  huppe  plus  courtes  que  chez  le  mâle  ; 
teintes  du  plumage  généralement  plus  foncées;  cou  dépourvu  de  col- 
lier ferrugineux,  d'un  brun  clair  dans  sa  partie  supérieure,  blan~ 
châtre,  mêlé  de  brun  sur  les  côtés  de  la  partie  inférieure. 

Jeunes  mâles  :  Ils  ont  la  tête  et  la  partie  supérieure  du  cou  d'un 
brun  pourpré  ;  sur  quelques-uns  le  collier  marron  est  peu  prononcé, 
sur  d'autres  il  est  très-brillant,  d'autres  enfin  en  sont  dépourvus  ;  le 
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pointillé  blanc  <lu  dos  manque  quelquefois,  d'autres  fois,  au  contraire. 

il  est  très-exagéré. 

Celle  espèce  habite  toute  l'Amérique  septentrionale,  et  s'égare  quelquet* 

en  Europe* 

Elle  a  été  observée  plusieurs  fois,  d'après  le  prince  Ch.  Bonaparte,  diml» 
iles  Britanniques.  La  figure  qu'en  a  donnée  Donovan,cst  faite  d'après  un  indi- 
vidu qui  aurait  été  tué  dans  le  Lincolnshire. 

La  Fuligule  à  collier  fréquente  les  eaux  douces  :  on  la  voit  rarement  sa 
les  bords  de  la  mer.  1.11e  paraît  se  nourrir  principalement  de  substances^ 
taies.  Sa  chair  est  très-tendre  et  de  bon  goût. 

Observât  Ion.  La  FuHgula  rollaris  a  les  plus  grands  rapporis  avec  l'espa* 

précédente  ;  cependant  elle  s'en  distingue  par  la  tache  blanche  du  menton; 
par  son  collier  marron,  par  ses  flancs  \ermiculés,  et  par  son  miroir  cendre 
!  leuatre.  Elle  a,  en  oulre,  une  huppe  bien  moins  allongée  que  la  Fulijd 
<  rittata'f  et  à  peine  plus  longue  que  chez  les  Garrots. 

B.  —  Espèces  chez  lesquelles  les  plumes  de  l'occiput  ne  forment' 
aucun  (h/e  une  touffe  longue  et  tombante. 

196  —  FULIGULE  MILOLÏNAN  —  FVLIGULA  M  A  RI  LA 

Steph.  ex  Linn. 

'  (T>pe  du  genre  Mania,  Reich.) 

Tête  et  haut  du  cou  dt  un  noir  à  reflets  verddlres  ;  rémiges  * 
condaires  blanches,  avec  une  large  bordure  terminale  noire,  le  bk* 
formant  un  étroit  miroir  oblique  sur  F  aile  fermée  ;  flancs  unicolow 

(màlr),  ou  vermicides  de  brun  (femelle). 
Taille:  0m,47  environ. 

Anas  lunin,  Linn.  S.  N.  (176H),  t.  |,  p.  196. 

Anas  fhf.nata,  Sparm.  Mus.  Caris.  (I "86- 1759),  pl.  38. 

Aytiiya  matula,  Boie,  Isis  (1822),  p.  504. 

PcLlGOLA  MAiiiLA,  Steph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1824),  t.  XII,  p.  198. 
Nyuoca  mamla,  Flem.  Brit.  Anim.  (1828),  p.  122. 
Aytiiya  Isi.andica  el  leuconotds,  Urehm,  Handb.  Nat.  Vog.  Dcuts.  (Iv 
p.  911  et  913. 
Fuligula  Gesîheri,  Eyton,  Rar.  Brit.  B.  (1836),  p.  i»8. 
ButV.  Pl.  enl.  1002,  mâle. 

Mdle  adulte  en  hiver:  Tète,  moitié  supérieure  du  cou  d'un  notf1 
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reflets  verdàtres;  moitié  inférieure  et  poitrine  d'un  noir  profond  ;  haut 
«lu  dos,  scapulaires,  blanchâtres,  rayés  transversalement  de  zigzags 
noirs,  plus  larges  et  d'une  teinte  plus  foncée  postérieurement;  bas  du 
dos,  sus-caudales,  noirs  ;  abdomen  et  flancs  d'un  blanc  pur,  varié,  au 
bas- ventre,  de  raies  en  zigzag  brunes;  sous-caudales  noires;  couver- 
tures supérieures  des  ailes  noires,  marbrées  de  cendré;  miroir  blanc, 
sous  forme  de  bande  oblique  ;  rémiges  et  rectrices  brunes  ;  bec  d'un 
bleu  clair  en  dessus,  brun  en  dessous,  avec  les  narines  blanchâtres,  les 
bords  des  mandibules  et  Fonglet  noirs  ;  tarses  et  doigts  cendrés,  avec 
les  palmures  noirâtres  ;  iris  jaune  brillant. 

Femelle  adulte  :  Un  peu  plus  petite  que  le  mâle;  tête,  moitié  su-  * 
périeure  du  cou  d'un  brun  noirâtre  à  reflets  pourprés,  avec  un  grand 
espace  blanc  pur  autour  du  bec  ;  moitié  inférieure  du  cou,  poitrine 
d'un  brun  foncé;  dos,  scapulaires  et  ailes,  rayés  alternativement  de 
zigzags  bruns  et  blanchâtres  ;  bas  du  dos,  sus-caudales  d'un  noir  fu- 
ligineux ;  abdomen  blanc,  avec  le  bas- ventre  varié  de  brun  ;  flancs 
rayés  comme  le  dos;  bec  brun,  nuancé  de  bleuâtre  en  dessus;  pieds 
d'un  brun  de  plomb  nuancé  de  gris  verdàtre  sur  les  tarses  elles  doigts, 
entre  les  articulations  ;  iris  jaunâtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle,  mais 
ils  sont  d'une  teinte  brun-roussâtre  en  dessus,  sans  raies  en  zigzag  au 
dos,  aux  ailes  ni  aux  flancs  ;  le  blanc  qui  entoure  le  bec  est  moins 
étendu  et  moins  pur. 

Après  la  mue,  on  distingue  facilement  les  sexes  ;  les  mâles  et  les  fe- 
melles prennent  le  plumage  qui  leur  est  propre  et  après  la  seconde  mue 
ils  ressemblent  aux  adultes. 

Cette  espèce  habiletés  régions  du  cercle  arctique,  et  se  montre  de  passage 
en  Allemagne,  en  Hollande,  en  Angleterre,  en  Belgique,  en  Suisse  et  en 
France. 

Nous  la  voyons  périodiquement  dans  le  Nord,  le  plus  ordinairement  sur  les 
côtes  maritimes,  en  automne  et  au  printemps.  On  en  trouve  pendant  tout 
l'hiver  sur  le  marché  de  Dunkerque.  Elle  se  montre  plus  accidentellement 
dans  le  midi  de  la  France  et  en  Anjou. 

Elle  niche  sur  les  bords  de  la  mer  et  des  lacs;  pond  neuf  ou  dix  œufs,  d'un 
gris  sombre  un  peu  olivâtre.  Ils  mesurent  : 

Grand  diaui.  O^.OGi  à  0m,06tf  ;  petit  diam.  0",043  à  O'jOit. 

La  Fuligule  milouinan  parait  se  nourrir  principalement  de  mollusques  bi- 
valves. Celles  que  l'on  capture  sur  nos  côtes  n'ont  presque  exclusivement  dans 
l'estomac  que  des  mollusques  de  cette  nature*  L'espèce  se  fait  aisément  à  la 
captivité  et  au  régime  de  la  basse- cour. 
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Sa  chair  n'a  pas  un  bon  goûl  ;  elle  est  peu  estimée. 

Observation».  La  plupart  des  auteurs  font  de  la  Fuligule  milouinan  de 
l'Amérique  du  Nord  [Anas  marila,  Wils.  nec  Linn.),  les  uns  une  espèce,  les 
autres  une  simple  race  locale,  sous  le  nom  de  Fuliyula  affinti,  Eyton  (Fuliq. 
mariloidesy  Vig.  nec  Yarr.  ;  Fulig.  minor,  Giraud).  Cette  Fulig.  affina  nous 
étant  inconnue,  nous  ne  pouvons  dire  quels  sont  les  attributs  distinclifs  qui  U 
caractérisent.  Si  nous  en  jugeons  par  la  description  de  Wilson,  le  Milouinan 
d'Amérique  aurait  absolument  le  même  plumage  que  le  Milouinan  que 
nous  rencontrons  en  Europe:  il  n'en  différerait  que  par  une  taille  de  quatre i 
cinq  centimètres  plus  petite  et  par  l'iris  rougeâtre. 

La  Fuliyula  affinis  Eyton  (An.  marila,  Wils.),  en  supposant  qu'elle  soit  réel- 
#  lement  distincte  de  la  Fulig,  marila,  Steph.  (An.  marila,  Linn.),  ne  constituerait 
donc  qu'une  race  ou  une  variété  locale,  propre  à  l'Amérique  du  Nord,  où  ia 
Fuligule  milouinan  existe  cependant  au.<si. 

La  Fulig.  affinii  s'égarerait  quelquefois  en  Europe.  Elle  a  été  tuée,  dit-on, 
sur  les  côtes  de  la  Grande-Bretagne. 

497  —  FULIGULE  MILOLÏX  —  FULIGULA  FEMXA 

Steph.  ex  Linn. 
(Type  du  genre  Aythya,  Bp.  ex  Bote.) 

Tête  et  haut  du  cou  d un  roux  marron  vif;  rémiges  secondaires 
cendrées,  avec  un  liséré  blanc  terminal  sur  les  dardes  externes,  le 
cendré  formant  un  large  miroir  oblique  sur  l'aile  fermée;  flancs 
finement  vermiculés  comme  le  reste  des  parties  inférieures. 

Taille  :  0m,45  environ. 

Anas  fkrina,  Linn.  S.  N.  (17f>6),  t.  I,  p.  203. 

Pénélope,  Briss.  (nec  Linn.),  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  384. 

Anas  ruficollis,  Scop.  (nec  PalL),  Ann.  1  Uist.  Nul.  (1769),  p.  66. 

Anas  rufa,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  515. 

Nvroca  ferina,  Flem.  Phil.  of  Zool.  (1822),  t.  H,  p.  260. 

Aythya  ferina,  Boie,  Lis  (1822),  p.  564. 

Fclicula  ferina,  Steph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1824),  L  XII,  p.  193. 
Aythya  erythrocephala,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  919. 
Buff.  Pl.  enl.  803,  mâle  adulte. 

Mâle  adulte,  au  printemps  :  Tête  et  cou  d'un  roux  rougeâtre  vif; 
haut  et  bas  du  dos,  sus-caudales  d'un  noir  mat;  le  reste  du  dos,  sca- 
pulaires  et  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  cendré  blanchâtre, 
rayées,  en  travers,  de  nombreux  zigzags  d'un  cendré  bleuâtre  ;  haut 
de  la  poitrine  noir,  cette  couleur  se  confondant  avec  celle  du  dos;  le 
reste  de  la  poitrine,  abdomen  et  flancs  pareils  au  manteau,  mais  les 
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zigzags  peu  apparents  au  milieu  de  l'abdomen  ;  bas-ventre  et  sous- 
caudales  noirs;  rémiges  et  rectrices  brunes;  bec  d'un  bleu  foncé,  avec 
la  base  et  l'onglet  noirs  ;  tarses  et  doigts  bleuâtres,  avec  les  palmures 
noires  ;  iris  orange  rouge. 

Mâle  adulte,  en  automne  :  Plumes  rousses  de  la  tête  et  du  cou 
teintées  de  noir  à  l'extrémité;  un  liséré  cendré  aux  plumes  noires 
de  la  poitrine.  Un  individu,  tué  en  février  1829,  a,  en  outre,  le  bas 
de  la  poitrine  et  l'abdomen  d'une  teinte  roux-jaunâtre,  nuancé  de 
cendré. 

Femelle  adulte  :  Vertex  et  occiput  d'un  brun  noirâtre  ;  nuque 
d'une  teinte  moins  foncée  ;  milieu  du  dos  et  scapulaires  bruns,  marqués 
de  fines  raies  transversales  en  zigzags  d'un  cendré  blanchâtre  ;  bas  du 
dos,  sus-caudales,  d'un  brun  foncé  très-légèrement  marqué  de  zigzags 
à  peine  visibles;  gorge,  haut  de  la  face  antérieure  du  cou,  roussâlres, 
faiblement  tachetés  de  brunâtre  ;  le  reste  de  la  face  antérieure  du  cou 
brun,  avec  les  plumes  terminées  de  cendré  ;  poitrine,  haut  de  l'abdomen 
d'un  blanc  cendré  argentin  ;  bas-ventre  d'un  brun  cendré,  lustré, 
pointillé  de  taches  d'un  cendré  clair  peu  apparentes,  provenant  de 
zigzags  ;  flancs  pareils  au  milieu  du  dos  ;  joues  et  côtés  du  cou  d'un 
brun  roussàtre,  avec  un  espace  près  du  bec,  les  paupières  et  une  raie 
derrière  l'œil,  de  la  même  teinte  que  la  gorge  et  variés  comme  elle; 
couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  brun  très-finement  pointillé 
de  cendré;  rémiges  brunes,  avec  l'extrémité  plus  foncée,  les  secon- 
daires les  plus  rapprochées  du  corps  terminées  par  un  petit  liséré 
blanchâtre  ;  miroir  d'un  brun  cendré  luisant  ;  queue  cendrée  ;  bec  noir- 
verdâtre,  avec  l'onglet  d'un  noir  profond  ;  pieds  d'un  cendré  verdàtre, 
avec  des  raies  transversales  d'un  brun  de  plomb  en  devant  et  sur  les 
articulations  des  doigts  ;  iris  brun-roux. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle. 

Après  la  muey  on  distingue  les  mâles  au  roux  de  la  tête,  du  cou  et 
au  noir  de  la  poitrine.  Ces  couleurs  sont  ternes  et  peu  uniformes  ;  ce 
n'est  que  lorsque  ces  oiseaux  ont  atteint  leur  seconde  année  que  ces 
couleurs  ont  tout  leur  éclat. 

La  Fuligule  milouin  habile  le  nord  de  l'Europe;  pa.*se  en  France  en  au- 
tomne et  au  printemps,  et  étend  ses  migrations  jusqu'en  Egypte. 

Elle  arrive  dans  nos  contrées  vers  la  fin  du  mois  d'octobre,  en  troupes  plus 
ou  moins  fortes,  qui  ne  forment  point  de  triangles  dans  leur  vol,  comme  font 
les  Canards  sauvages;  elle  disparait  avec  les  gelées  et  revient  vers  la  tin  d'avril 
ou  au  commencement  de  mars,  pour  aller  nicher  dans  les  contrées  septen- 
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mondes.  Mlle  est  très-commune  dans  les  marais  des  environs  de  Lille,  de 
Douai,  de  IJéthune  et  de  Cambrai,  aux  deux  époques  de  ses  migraticns. 

Klle  niche  dans  les  roseaux  et  pond  de  douze  à  quatorze  œufs,  d'un  ver- 
«Mire  intense  sans  taches.  Ils  mesurent  : 

lirand  diam.  0«»,060  à  0»,0T>3;  petit  diam.  0B,043  à  0™,045. 

Observation.  Cette  espère  se  croise,  à  l'état  de  liberté,  avec  l'esptcesui- 
\;int<?  et  de  leur  accouplement  résultent  des  hybrides  remarquables,  auxquels 
on  a  imposé  drs  noms  spécifiques.  De  ce  nombre  sont  VAnas  Homeym,  bae- 
deker;  la  Fulig.  inttrmedia,  Jaubert,  et  la  Fulig.  ferinoldes,  Bartl.,  qui  parait 
avoir  la  même  origine. 

408  -  FULIGULE  1VYROCA  —  FULWULA  NYROCJ 

Stepb.  ex  Guldeust. 

(Type  du  genre  Nyroca,  Bp.  ex  Flem.) 

Une  petite  tache  triangulaire  blanche  au  menton;  tète  et  cou 
d un  roux  marron  ;  rémiges  secondaires  blanches,  avec  une  btnjt 
bordure  terminale  brune,  le  blanc  formant  un  miroir  presque  car* 
sur  r aile-  fermée  ;  flancs  d'un  brun  roux. 

Taille  :  0m,40  environ. 

Anas  nyroca,  Guldenst.  Arot\  Comment.  Pelrop.  (17G9-I770),  t.  XIV,  p.  iW. 
Anas  afmcaxa  et  ferruginea,  Gmcl.  S.  AT.  (I78S),  t.  II,  p.  522  et  o2$. 
Anas  i.eucophthalmos,  Bechst.  Nat.  Deuts.  (1809).  t.  IV,  p.  t009. 
Anas  glaIcion,  Pall.  (nec  Briss.),  Zoogr.  (181 1-1831),  t.  Il,  p.  268. 
Aythya  nyroca,  Boie,  Isis  (1822),  p.  561. 

Fuliccla  nyroca,  Steph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1824),  t.  XII,  p.  201. 
Nyroca  lki'COPbtdai.iios,  Flem.  Brit.  anim.  (1828),  p.  121. 
BulF.  Pl.  eut.  1000,  mâle,  sous  le  nom  de  Sarcelle  d'Égypte. 

Mâle  adulte,  au  printemps  :  Tète  et  cou  d'un  roux  marron,  avec 
uue  petite  tache  blanche  sous  le  bec  ;  bas  du  cou  avec  une  sorte  de 
collier  brun  foncé  et  étroit  ;  dessus  du  corps  noirâtre,  à  reflets  pourpres, 
très-légèrement  pointillé  de  roussàtre  à  la  partie  supérieure  du  dos  et 
sur  les  scapulaires;  poitrine  pareille  au  roux  marron  du  cou;  abdomen 
d'un  blanc  terne,  avec  le  bas-ventre  brun-noiràtre,  nuancé  de  cendre 
et  de  roussàtre  ;  flancs  d'un  brun  roux,  avec  des  bordures  d'une  teinte 
moins  foncée  ;  sous-caudales  d'un  blanc  roussàtre  ;  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  d'un  brun  noir  à  reflets  bronzés  ;  miroir  blanc,  petit, 
sous  forme  de  bande,  traversé  perpendiculairement  de  brun  ;  rémiges 
et  rectrices  d'un  brnn  noirâtre;  bec  bleu-noiràtre,  avec  l'onglet  noir; 
pieds  d'un  cendré  bleuâtre,  avec  les  palmures  noires;  iris  blanc. 
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Femelle  adulte,  au  printemps  :  Elle  ressemble  au  mâle;  tête  et 
cou  bruns,  avec  les  plumes  terminées  de  roussâtre  ;  le  dessous  du  bec 
blanchâtre  et  le  devant  du  cou  varié  de  roux  et  de  gris;  dessus  du 
corps  d'un  brun  noirâtre  lustré  ;  poitrine  et  flancs  bruns,  avec  les 
plumes  nuancées  et  bordées  de  roux  terne  ;  milieu  de  l'abdomen  d'un 
blanc  argentin  ;  bas- ventre  d'un  brun  roussâtre;  sous-caudales  rayées 
transversalement  de  brun  roussâtre  sur  fond  blanc  ;  le  reste  comme 
chez  le  mâle. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Teinte  générale  des  parties  su- 
périeures plus  foncée  que  chez  les  adultes  ;  plumes  rousses  de  la  tète 
et  du  cou  terminées  de  blanc  roussâtre  ;  une  tache  de  cette  couleur 
sous  le  bec;  plumes  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen  terminées  de  gris 
perle  ;  celles  de  la  région  anale  roussâtres  à  la  pointe  ;  couvertures  su- 
périeures des  ailes  bordées  d'un  liséré  de  cette  dernière  couleur  à 
l'extrémité;  iris  gris  de  perle. 

La  Fuligule  nyroca  ou  à  iris  blanc  est  répandue  dans  les  contrées  orientales 
de  l'Europe.  Elle  est  sédentaire  en  Crimée,  en  Sicile,  et  de  passage  en  Alle- 
magne et  en  France. 

Nous  la  voyons  régulièrement  dans  nos  départements  septentrionaux  au 
printemps  et  en  automne;  accidentellement  dans  ceux  de  l'Ouest  et  de  l'Est; 
elle  passe  assez  régulièrement  dans  le  Midi.  - 

Elle  niche  dans  les  marais,  parmi  les  joncs.  Ses  œufs,  au  nombre  de  neuf 
ou  dix,  sont  d'un  gris  jaunâtre  pale.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0m,0.i0  à  0m,055;  petit  diam.  o-,036  à  0B,<m. 

Un  jeune  dans  son  premier  plumage,  tué  dans  les  marais  d'Ancoisne,  le 
20  août  1833,  ferait  supposer  que  l'espèce  s'y  était  accidentellement  reproduite, 
ou  que  ce  jeune  venait  d'une  1  jcalilé  vobinc. 

Cette  espèce  voyage  par  couples  ou  par  petites  troupes. 

GENRE  CCXXXV 

GARROT  —  CLANGULA,  Flem. 

Clangli.a,  Flem.  Phil.  of  Zool.  (1822). 
Histbioniccs,  Less.  Man.  d  Ornilh.  (1828). 
Glaucion  et  Cosmonrssa,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829). 

Bec  plus  court  que  la  tête,  droit,  plus  haut  que  large,  s'atté- 
n uant  de  la  base  qui  est  très-élevée,  à  l'extrémité,  un  peu  plus 
large  au  niveau  des  narines  que  dans  le  reste  aVson  étendue; 
lamelles  denti formes,  courtes,  largement  espacées,  en  Irès- 
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grande  partie  cachées,  celles  qui  garnissent  la  base  de  la  mandi- 
bule supérieure  étant  seules  un  peu  visibles  ;  onglets  petits,  celui 
de  la  mandibule  supérieure  peu  saillant;  narines  médianes,  la- 
térales, étroites,  elliptiques;  ailesde  moyenne  longueur,  aiguës; 
queue  assez  allongée,  élagée,  pointue,  à  pennes  semi-aiguës; 
tarses  courts  ;  doigts  allongés,  l'interne  au  moins  aussi  long  que 
le  tarse;  pouce  court. 

Les  Garrots,  outre  les  différence»  qu'ils  présentent  avec  les  autres  Fuligu- 
liens,  sous  le  rapport  du  bec,  de  la  position  des  narines,  de  la  forme  de  la 
queue,  sont  encore  caractérisés  par  une  téte  grosse,  dont  le  volume  est  parti- 
culièrement dû  à  l'épaisse  couche  de  plumes  qui  la  couvre. 

Ils  fréquentent  les  rivières,  les  lacs  d'eau  douce,  plutôt  que  les  eaux  salées, 
et  leur  nourriture  consiste  en  insectes  aquatiques,  en  frai  de  poissons,  en 
mollusques  et  en  crustacés.  Ils  volent  avec  une  grande  rapidité,  souvent  à  de 
grandes  hauteurs.  Les  mouvements  de  leurs  ailes  produisent,  dans  le  vol,  un 
sifflement  aigu  et  fort. 

Le  mâle  porte  un  plumage  qui  diffère  de  celui  de  la  femelle.  Les  jeunes, 
avant  la  première  mue,  ressemblent  à  celte  dernière.  Leur  mue  est  double. 

Les  Garrots  sont  des  oiseaux  propres  aux  régions  arctiques.  L'une  des  espèces 
du  genre  habile  l'Kuiope  ou  s'y  montre  régulièrement;  trois  autres  y  font 
des  apparitions  accidentelles. 

VJ«J  —  GARROT  VULGAIRE  —  CLAAGULA  GLAICIOS 

Brehm  ex  Linn. 

Une  tache  blanche  arrondie  derrière  le  bec,  ne  dépassant  pas  en 
hauteur  la  mandibule  supérieure;  une  partie  des  moyennes  sus- 
(flaires ,  moitié  postérieure  des  grandes  sus-alaires  secondaires, 
barbes  externes  des  rémiges  secondaires  a* un  blanc  pur,  cette  cou- 
leur formant  sur  l'aile  pliée  une  longue  et  grande  tache  non  inter- 
rompue ;  rémiges  cubitales  noires. 

Taille  :  0m,41)  (mâle);  0»,41  (femelle). 

Anas  ci.angcla  et  clalcion,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  201. 
Anas  hyemalis,  Pall.  (nec  Linn.),  Zoojr.  (181 1  4831),  t.  Il,  p.  270. 
Ci.angcla  caRYsopHTDALMOs,  Steph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1824),  t.  XII,  p. 
Cungila  vtlgaris,  Flem.  Brit.  Anim.  (1828),  p.  120. 
•     Glaucion  clangula,  Kaup,  JV«/.  Sy$t.  (I82J),  p.  53. 

Clangula  leucomelas,  pbbbgrina,  et  glaucion,  Brehm,  Hand.  NaL  Voy. 
Deuts.  (1831),  p.  927  et  929. 
Buff.  Pl.  enl.  802,  mâle  adulte. 
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Mâle  adulte  :  Tète  et  haut  du  cou  d'un  vert  foncé,  à  reflets  vert- 
pourpre,  avec  une  grande  tache  blanche  arrondie  sur  les  côtés  de  la 
base  du  bec  ;  dos,  croupion,  sus-caudales  et  quelques  plumes  scapu- 
laires  d'un  noir  profond;  bas  du  cou,  poitrine,  abdomen  et  sous-cau- 
dales d'un  blanc  pur,  avec  des  taches  d'un  noir  cendré,  disposées  en 
bande  transversale  sur  la  région  anale  ;  les  côlé3  du  bas-ventre  et  les 
jambes  d'un  noir  cendré  plus  profond  ;  couvertures  supérieures  des 
ailes  et  quelques  plumes  scapulaires  d'un  blanc  pur  ;  rémiges  pri- 
maires et  cubitales  noires  ;  rémiges  secondaires  blanches  sur  les  barbes 
externes,  le  blanc  de  ces  pennes  se  continuant  sans  interruption  avec 
celui  des  couvertures  supérieures;  queue  d'un  cendré  noir  à  reûets 
gris  ;  bec  couleur  de  plomb  bleuâtre;  tarses  et  doigts  jaune-roussàtre, 
avec  les  palmures  brun  reflétant  gris  et  jaunâtre;  iris  d'un  brun  jaune 
pâle. 

Femelle  adulte  :  Beaucoup  moins  grande  que  le  mâle  ;  tète  et  haut 
du  cou  d'un  brun  roussàtre  foncé  ;  au-dessus  de  ces  parties,  une  sorte 
de  large  collier  blanc,  mêlé  de  gris  cendré  en  dessus  ;  dos,  croupion, 
scapulaires  et  sus-caudales  bruns,  avec  les  bordures  des  plumes  cen- 
drées; bas  du  cou  et  haut  de  la  poitrine,  d'un  cendré  foncé,  avec 
chaque  plume  bordée  de  blanchâtre  ;  le  reste  de  la  poitrine,  l'abdomen 
et  les  sous -caudales  d'un  blanc  pur;  flancs  et  jambes  d'un  cendré  noi- 
râtre, avec  des  bordures  grisâtres  ;  couvertures  supérieures  des  ailes 
en  partie  blanches  et  noires  ;  rémiges  et  rectrices d'un  brun  noirâtre; 
bec  noirâtre,  avec  le  bout  jaune  roux  ;  tarses  et  doigts  d'un  jaune 
bistre,  avec  les  palmures  noirâtres;  iris  jaune. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle  ;  iris 
jaunâtre  ;  pieds  d'un  jaune  brunâtre  clair. 

Après  la  mue,  les  mâles  se  distinguent  des  femelles  par  une  taille 
plus  forte,  la  tète  plus  grosse,  les  plumes  du  vertex  plus  allongées  et  un 
soupçon  de  tache  grisâtre  à  la  base  du  bec. 

A  l'âge  d un  an,  les  plumes  de  la  tète  deviennent  noires,  et  la  tache 
de  chaque  côté  de  la  face  devient  blanche,  ainsi  que  les  scapulaires  et 
les  couvertures  supérieures  des  ailes. 

Le  Garrot  vulgaire  a  pour  patrie  les  contrées  les  plus  septentrionales  des 
deux  mondes.  Il  se  répand,  l'hiver,  dans  les  pays  méridionaux  ;  est  de  passage 
régulier  en  France  au  printemps  et  en  automne. 

Il  niche  sur  les  bords  des  mers  et  des  lies;  pond  de  douze  à  quatorze  œuf» 
d'un  gris  vert  ou  olivâtre  trés-clair.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0M,054  à  0»,0o6;  petit  diam.  0»,04l  à  0«»,042. 
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Cet  oiseau  marche  très-mal  à  cause  de  la  brièveté  et  de  la  largeur  de  ses 
pieds,*  mais  il  nage  et  plonge  avec  une  extrême  facilité.  Son  vol,  quoique  peu 
élevc\  est  très-rapide.  C'est  presque  toujours  au  fond  de  l'eau  qu'il  va  chercher 
sa  nourriture. 

Observation.  On  ne  voit  généralement,  dans  le  nord  de  la  France,  que 
«les  femelles  adultes  et  de  jeunes  sujets  des  deux  sexes  ,  les  mâles  adultes  pa- 
raissent rares.  11  est  probable  que  ceux-ci  suivent  une  autre  route  et  qu'ils  se 
mêlent  rarement  aux  premiers,  durant  leur  migration.  Toutefois,  l'on  en  vit 
beaucoup  en  février  1830,  au  moment  du  dégel,  dans  les  marais  des  environs 
de  Lille  et  sur  l'Escaut. 

oOO  —  GARROT  ISLANDAIS  —  CLAJXGULA  ISLANDICA 

Bp.  ex  Gmel. 

Une  tache  blanche  en  croissant  derrière  le  bec,  dépassant  en 
hauteur  la  mandibule  supérieure;  une  partie  des  moyennes  sc- 
alaires, le  tiers  postérieur  des  grandes  sus-alaires  secondaires, 
barbes  externes  des  rémiges  secondaires  d'un  blanc  pur,  cette  cou- 
leur formant  sur  l'aile  pliée  une  longue  tache  interrompue  par  une 
bande  noire  qui  passe  obliquement  un  peu  au  delà  du  milieu  des 
grandes  sus-alaires  secondaires;  rémiges  cubitales  noires. 

Taille:  0m,53  «  0m,54. 

Clangula,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  416,  et  surtout  pl.  XXXVll,  f.  2. 
Anas  isLANDicAjGmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  541. 

Ci.angih.a  Barrowu,  Swains.  in  :  Richards.  Faun.  Bor.  Amer.  (1831),  p.  4^0. 

Clanci  i.a  scapularis,  Brehra,  Hand.  Nul.  Vog.  Deuts.  (1831),  p.  942. 

Anas  Barrowu,  Temm.  Man.  (1840),  4"  part.  p.  551. 

Claccion  islandicum,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1810),  p.  86. 

Clangula  islandica,  Bp.  Ucc.  Euroj).  (1842),  p.  74. 

Naum.  Vôj.  Deuts.  t.  XII,  pl.  3 17. 

Gould,  Dirds  ofEur.  pl.  380. 

Mâle  adulte  :  Tête,  haut  du  cou,  d'une  teinte  pourpre  vive,  avec 
des  reflets  verts  au  méat  auditif  ;  le  front  et  le  menton  d'un  brun  noi- 
râtre, et  une  tache  blanche  de  chaque  côté,  derrière  le  bec,  sous  forme 
de  croissant  à  concavité  antérieure;  partie  inférieure  du  cou  et  épaules 
blanches;  dos,  croupion,  sus-caudales  et  scapulaires  d'un  noir  velouté, 
avec  la  pointe  de  quelques-unes  de  ces  dernières  blanche;  poitrine  et 
abdomen  d'un  blanc  pur  satiné,  avec  les  plumes  des  flancs  bordées 
de  noir  velouté  ;  sous-caudales  médianes  blanches,  les  latérales  bru- 
nes; couvertures  supérieures  des  ailes  pareilles  au  dos,  avec  la  plu- 
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part  des  moyennes  et  l'extrémité  des  grandes  secondaires  d'un  beau 
blanc;  rémiges  primaires  et  tertiaires  noires,  les  secondaires  blanches 
sur  les  barbes  externes  et  à  l'extrémité;  queue  brune;  bec  noir; 
tarses  et  doigts  oranges,  avec  les  palmures  noires;  iris  jaune  pâle. 

Femelle  adulte  :  Sensiblement  plus  petite  que  le  mâle  ;  tête  et  haut 
du  cou  d'un  brun  roussàtre  foncé  ;  au-dessous,  une  sorte  de  collier  blanc, 
mêlé  de  brun  et  de  taches  grises  en  dessus  ;  dos,  croupion,  scapulaires, 
et  sus-caudales  d'un  brun  plus  ou  moins  nuancé  de  cendré  sur  les  bor- 
dures des  plumes  ;  bas  du  cou,  haut  de  la  poitrine  et  flancs  bruns,  avec 
les  plumes  bordées  de  cendré  blanchâtre;  le  reste  de  la  poitrine  et  l'ab- 
domen d'un  blanc  satiné  ;  région  anale  brune,  légèrement  variée  de 
cendré;  moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  maculées  de  blanc 
et  de  noir,  les  grandes  blanches,  barrées  de  noir  à  la  pointe;  bec  noir, 
jaune  orange  vers  le  bout  ;  pieds  et  iris  comme  dans  le  mâle. 

Le  Garrot  islandais  ou  de  Barrow  habite  l'Islande  et  les  régions  arctiques  de 

l'Amérique. 

Il  niche  sous  les  rochers,  parmi  les  herbes  ;  pond  dix  à  doute  œufs  d'une 
jolie  teinte  de  vert  bleuâtre  très-clair.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0B,062  a  0m,064;  petit  diam.  0-,044  à  0B,045. 

Suivant  Temminck,  les  vieux  mâles  émigrent  d'Islande  avant  les  femelles, 
et  les  jeunes  de  l'année  assez  longtemps  après  le  départ  des  vieux. 

.  Ob»erv»ttoB.  11  est  probable  que  le  Canard  trapu,  Anas  obesa,  de  quelques 
ornithologistes,  n'est  qu'une  femelle  de  la  Clangula  islandica,  ou  un  jeune  de 
la  Clangula  glaucion. 

tfOl  —  GARROT  ALBÉOLE  —  CLANGULA  ALBEOLA 

Steph.  ex  Linn. 

Une  grande  bande  blanche  de  T œil  à  la  nuque,  passant  sur  la  ré- 
gion parotique;  rémiges  secondaires,  de  la  cinquième  à  la  sixième, 
blanches  sur  les  barbes  externes  et  à  F  extrémité,  cendrées  sur  les 
barbes  internes;  rémiges  cubitales  noires  ;  toutes  les  parties  infé- 
rieures blanches  (mâle). 

Taille  :  0B,40  environ. 

Anas  albeola,  bcckpbala  et  bostica,  Linn.  S.  AT.  (1766),  t.I,  p.  199,200  et  201. 
Anas  hybebna  et  qcbrqubdcla  lcdoviciana,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  349 
t  461. 

Clangula  albeola,  Sleph.  in  :  Shaw,  Gcn.Zool.  (1824),  t.  XII,  p.  184. 
Buff.  PL  enl.  948,  sous  le  nom  de  Sarcelle  de  la  Louisiane,  dite  la  Religieuse. 
Deglaud  et  Gerbe.  II.  —  35 
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Mâle  adulte  :  Tête  et  haut  du  cou  d'un  beau  vert  doré  soyeux,  chan- 
geant en  violet  éclatant  et  en  pourpre  au  vertex,  sur  les  joues,  à  la 
gorge,  interrompu  par  une.  large  bande  blanche  qui  s'étend  d  un  oeil  à 
l'autre  en  contournant  l'occiput  ;  le  reste  du  cou,  les  scapulaires,  les 
moyennes  et  grandes  couvertures  supérieures  de  l'aile,  les  flancs,  le 
ventre  et  les  sous-caudales  d'un  blanc  pur,  avec  une  fine  bordure  noire 
sur  les  barbes  externes  de  la  plupart  des  scapulaires;  dos  d'un  beau 
noir  velouté  ;  sus-caudales  d'un  cendré  clair  ;  petites  couvertures  su- 
périeures des  ailes  noirâtres,  bordées  de  blanc;  rémiges  noirâtres, avec 
une  partie  des  secondaires  blanches  sur  les  barbes  externes  ou  à  l'extré- 
mité seulement  ;  rectrices  cendrées,  la  plus  extérieure,  de  chaque  coté, 
bordée  de  blanc  en  dehors  ;  mandibule  supérieure  noirâtre,  avec 
Fextrémité  verdàtre  ;  mandibule  inférieur*  entièrement  verdâtre; 
pieds  d'un  jaune  orange  ;  ongles  noirâtres  ;  iris  d'un  jaune  rougeâtre. 

Femelle  adulte  :  Tète,  haut  du  cou,  dos,  sus-caudales,  couvertures 
supérieures  de  l'aile  d'un  brun  obscur  ;  une  tache  ovalaire  blanchâtre 
derrière  les  yeux  ;  gorge,  partie  inférieure  du  cou,  poitrine,  ventre, 
flancs  et  sous-caudales  d'un  gris  clair;  rémiges  d'un  brun  foncé; la 
plupart  des  secondaires  bordées  extérieurement  de  blanc  vers  l'extré- 
mité, ce  qui  produit  une  longue  tache  de  cette  couleur  quand  l'aile  est 
pliée  ;  rectrices  brunes  ;  bec  et  pieds  noirâtres. 

Les  jeunes  avant  la  première  mue  ressemblent  à  la  femelle  ;  après, 
la  mue,  les  mâles  ont  déjà  les  teintes  brillantes  des  adultes,  à  la  tète 
et  au  cou,  mais  la  tache  blanche,  qui  s'étend  d'un  oeil  à  l'autre  chez 
ceux-ci,  ne  dépasse  pas  la  région  parolique  chez  les  jeunes. 

Le  Garrot  albéole,  vulgairement  connu  sous  le  nom  de  Sarcelle  religieuse,  ha- 
bite l'Amérique  du  Nord,  notamment  la  baie  d'Hudson,  Terre-Neuve,  et  visite 
accidentellement  l'Europe. 

Les  auteurs  anglais  citeot  comme  ayant  été  tué  dans  le  Norfolk,  un  spécimen 
qui  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Hubbards.  D'après  le  prince  Ch.  Bona- 
parte, l'espèce  aurait  été  observée  plusieurs  autres  fois  aùx  Hébrides. 

Elle  fréquente  les  bords  des  lacs,  des  marécages,  et  niche,  dit-on,  dan*  les 
bois,  au  voisinage  des  eaux  douces. 

* 

302  —  GARROT  HISTRION  —  CLAHGVLÂ  HJSTRIOMCA 

Boie  ex  Linn. 

(Type  du  genre  Çosmoncssq,  Kaup.) 

Une  petite  tache  blanche  en  arrière  du  méat  auditif;  les  ring  ou 
six  premières  grandes  sus-alaires  secondaires  d'un  bleu  pourpre 
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sur  les  barbes  externes,  blanches  à  ï extrémité;  les  suivantes  d'un 
cendré  bleuâtre;  rémiges  secondaires,  à  compter  de  la  troisième, 
d'un  bleu  pourpre  en  dehors,  formant  miroir  ;  rémiges  cubitales 
blanches  et  lisérées  de  noir  extérieurement,  d un  cendré  bleuâtre 
sur  les  barbes  internes. 

Taille  :  0œ,42  d  0»,43  (mâle)  ;  Om,3o  à  0n,36  (femelle). 

Anas  histrion ica  et  minuta,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  Il,  p.  204. 
Anas  torquata,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  362. 
Clangcla  histrionica,  Boie,  his  (1822),  p.  564. 
Cosmonessa  histrionica,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  40. 
Harblda  histrionica,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  86. 
Buff.  Pl.  enl.  798,  mâle;  796,  femelle,  sous  le  nom  de  Canard  à  collier  de  Terre- 
Neuve. 

Mâle  adulte,  en  février  ;  Tète  et  cou  d'un  noir  violet  bleuâtre,  avec 
une  bande  d'un  noir  profond  sur  la  ligne  médiane  du  vertex,  étendue 
du  bec  à  la  nuque,  une  autre  parallèle  de  chaque  coté,  d'un  roux  vif, 
naissant  au-dessus  des  yeux  ;  un  grand  espace  blanc,  au-devant  de  ces 
organes,  se  prolongeant  sous  forme  de  raie  entre  la  bande  noire  et  les 
bandes  rousses  du  vertex  ;  une  tache  blanche  en  arrière  de  l'ori- 
fice de  l'oreille  ;  une  bande  longitudinale  de  même  couleur  à  la  jonc- 
tion des  faces  postérieure  et  latérales  du  cou  ;  entre  le  cou  et  la  poitrine, 
sur  les  côtés,  un  croissant  blanc  bordé  de  noir  velouté,  se  réunissant 
plus  ou  moins  complètement  en  devant  et  en  arrière,  au-dessus  de  l'o- 
rigine des  ailes,  à  un  croissant  pareil,  mais  plus  large,  également  bordé 
de  noir  velouté  ;  haut  du  dos  d'un  noir  cendré  à  reflets;  bas  du  dos  et 
sus-caudales  d'un  noir  bleu  foncé  ;  scapulaires  en  partie  blanches,  en 
partie  d'un  noir  bleu;  poitrine,  haut  de  l'abdomen  d'un  bleu  cendré; 
bas-ventre  gris-brun;  flancs  d'un  roux  rouge  ;  sous-caudales  noires, 
avec  quelques  plumes  blanches  sur  les  côtés;  petites  et  moyennes  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  d'un  brun  bleuâtre,  deux  ou  trois  taches 
blanches  formées  par  l'extrémité  de  quelques-unes  des  moyennes  et  des 
grandes  couvertures  supérieures  secondaires  les  plus  rapprochées  du 
corps  d'un  cendré  bleuâtre,  les  cinq  ou  six  premières  terminées  de  blanc 
et  d'un  bleu  pourpre  sur  les  barbes  externes;  rémiges  primaires  et  rec- 
trices  brunes  ;  rémiges  secondaires  d'un  bleu  pourpre  extérieurement, 
formant  mirair  sur  l'aile  pliée;  bec  d'un  noir  bleuâtre,  avec  l'onglet 
roussàtre;  iris  brun  foncé;  tarses  et  doigts  jaunâtres,  avec  les  mem- 
branes noires. 
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.  Nota  :  Le  mâle  commence  à  muer  à  la  fin  d'août.  En  septembre  il 
n'a  plus  de  collier  blanc  et  de  grandes  bandes  aux  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  ;  il  ne  lui  reste  que  quelques  vestiges  de  ces  bandes  et 
la  tache  de  l'oreille  ;  le  croissant  des  joues  est  alors  d'un  blanc  cendré  et 
le  plumage  est  d'un  brun  de  plomb  tirant  au  roussâtre  sur  les  flancs. 

Femelle  adulte  :  Un  peu  plus  petite  que  le  mâle;  d'un  brun  foncé, 
nuancé  de  cendré,  en  dessus;  blanchâtre,  nuancé  et  tacheté  de  brun  à 
la  poitrine  et  à  l'abdomen  ;  brune  aux  flancs  et  aux  sous-caudales;  une 
petite  tache  blanche  de  chaque  côté  du  front,  une  autre  plus  grande  an- 
devant  des  yeux,  et  une  autre  derrière  l'orifice  de  l'oreille. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  sont  variés  de  brun  et  de  blan- 
châtre, et  portent  des  taches  blanches  sur  les  côtés  de  la  tête,  comme 
la  femelle. 

Après  la  mue,  les  mâles  commencent  à  prendre  les  croissants  blancs, 
et  ce  n'est  qu'à  l'âge  d'un  an  que  les  croissants  du  cou  forment  une 
sorte  de  collier,  en  se  réunissant  presque  complètement.  Durant  leur 
première  année,  ils  ont  le  milieu  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen  d'un 
cendré  blanchâtre,  varié  de  taches  brunes. 

Celte  espèce  habite  les  contrées  arctiques  des  deux  mondes  et  se  montre  ac- 
cidentellement en  Allemagne,  en  Angleterre  et  en  France. 

Elle  ne  parait  pas  rare  en  Islande  et  à  Terre-Neuve. 

Elle  niche  sur  les  bords  des  eaux,  parmi  les  herbes;  pond  de  dix  à  dooie 
œufc,  un  peu  courts,  d'un  jaune  d'ocre  un  peu  sale,  ou  d'un  blanc  jaunâtre. 
Us  mesurent: 

Grand  diam.  0",0a0;  petit  diam.  0",037. 

GENRE  CCXXXVI 

HARELDE  —  HARELDA,  Leach. 

Habklda,  Leach,  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1824). 

Pagonetta,  Kaup,  Nat.  Syst,  (1829). 

Crymomessa,  Macgill.  Man.  Nat.  Hist.  Ont.  (1842). 

Bec  beaucoup  plus  court  que  la  tête,  à  mandibule  supérieure 
à  peu  près  d'égale  hauteur  dans  toute  son  étendue,  plus  large  à 
la  base  qu'à  l'extrémité,  qui  se  rétrécit  subitement,  cachant  la 
moitié  antérieure  de  la  mandibule  inférieure  ;  lamelles  saillantes, 
dentiformes,  très-distantes,  débordant  la  mandibule  supérieure 
dans  la  moitié  basale  seulement  ;  onglet  supérieur  médiocre,  à 
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grain  d'orge,  formant  crochet  à  son  extrémité  ;  narines  situéesprès 
delà  base  du  bec,  latérales,  très-écartées,  grandes,  ovales;  ailes 
de  moyenne  longueur,  aiguës  ;  queue  conique,  à  pennes  termi- 
nées en  pointe  acérée,  les  médianes,  chez  le  mâle,  beaucoup  plus 
longues  que  les  autres,  minces,  canaliculées  ;  tarses  plus  courts 
que  le  doigt  interne. 

L'espèce  sur  laquelle  repose  ce  genre  a  de  grandes  affinités  avec  les  Garrots; 
toutefois  elle  s'en  distingue  par  un  bec  plus  étroit  à  l'extrémité,  beaucoup 
moins  élevé  à  la  base;  par  des  narines  ouvertes  plus  près  du  front  au  lieu 
d'être  médianes  comme  dans  le  genre  Clangula;  enfin  par  une  queue  plus  éta- 
gée,  plus  aiguë,  remarquable  surtout  par  l'allongement  et  la  forme  que  les 
lectrices  médianes  offrent  chez  le  mâle  adulte. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  un  plumage  différent.  Les  jeunes,  avant  la 
première  mue,  ressemblent  à  la  femelle.  Leur  mue  est  double. 

503  —  HARELDE  GLACIALE  —  HARELDA  GLACIALIS 

Steph.  ex  Linn. 

Point  de  miroir  sur  l'aile;  rémiges  cubitales  d un  brun  rouge 
foncé  sur  les  barbes  externes  ;  la  plupart  des  scapulaires  longues  et 
très-effilées  chez  le  mâle. 

Taille  :  0m,60y  compris  les  filets  (mâle)  ;  0",40  (femelle). 

Anas  glaculis  et  BTEMALis,  Linn.  S,  N.  (1766),  1.  1,  p.  203. 
Anas  longicauda  islandica,  Brîss.  Omith.  (1760),  t.  VI,  p.  379. 
Clangula  glacial»,  Boie,  Isis  (1 822),  p.  564. 

Harelda  glacialis,  Steph.  in  :  Show,  Gen.  Zool.  (1824),  t.  XII,  p.  175. 
Pagonktta  clacialis,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  66. 
Cbymonessa  glacialis,  Macgill.  Mon,  Brit.  Orn. (1840),  t.  II,  p.  18C. 
Buft".  Pl.  enl.  999,  jeune,  sous  le  nom  de  Sarcelle  de  l'Ile  de  Féroé  ;  1008,  mâle 
adulte,  sous  le  nom  de  Canard  de  Miquelon. 

Mâle  adulte,  en  plumage  d'amour  :  Dessus  de  la  tête  blanc,  avec 
une  grande  tache  noire  au  milieu,  se  bifurquant  derrière  les  yeux  et 
se  prolongeant  jusqu'à  la  nuque;  dessus  du  cou,  milieu  et  bas  du  dos, 
sus-caudales  d'un  noir  fuligineux  à  reflets  bleuâtres  ;  haut  du  dos  de 
même  couleur,  avec  un  demi-collier  roux,  formé  par  les  bordures  de 
l'extrémité  des  plumes  ;  scapulaires  également  d'un  noir  fuligineux, 
frangées  largement  de  roux  ;  devant  et  cotés  du  cou,  poitrine  pareils 
au  milieu  du  dos;  abdomen,  sous-caudales  blancs;  masque  cendré,  le 
reste  des  joues  blanc,  se  prolongeant,  devant  jusqu'au  vertex,  et  der- 
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rière  jusqu'à  la  nuque,  en  séparant  le  noir  de  l'occiput  de  celui  du  coq; 
rémiges  primaires  et  secondaires  d'un  bruu  noir  reflétant  bleuâtre,  et 
bordées  de  cendré  ;  rémiges  tertiaires  ou  cubitales  brunes  en  deiian?, 
d'un  brun  rouge  foncé  en  dehors;  rectrices  médianes  d'un  brun  de  soie, 
les  autres  blanches  ;  bec  noir,  avec  l'espace  entre  l'onglet  et  les  narines 
rougeàtre;  tarses  et  doigts  jaunes,  avec  les  palmures  noirâtres;  iris 
roux. 

Mâle  adulte,  en  automne  et  en  hiver  :  Tête  et  cou  d'un  blanc  pur, 
avec  le  front  et  les  joues  d'un  cendré  tirant  sur  le  roussàtre  ;  un  grand 
espace  brun-roussâtre,  qui  occupe  presque  la  totalité  des  faces  latérales 
du  cou,  tendant  à  se  réunir  à  la  partie  moyenne  de  la  face  antérieure; 
dos  brun  de  suie  ;  sus-caudales  noires  ;  scapulaires  d'un  blanc  tirantsur 
le  cendré,  les  plus  longues  effilées,  pointues,  atteignant  l'extrémité  des 
ailes  ;  poitrine  brun  de  suie  ;  abdomen,  sous-caudales,  d'un  blanc  par  ; 
lianes  cendrés;  couvertures  supérieures  des  ailes  pareilles  au  dos;  ré- 
miges brunes  ;  queue  conique,  avec  les  deux  pennes  médianes  très- 
longues,  effilées,  excédant  les  autres.de  seize  à  dix-sept  centimètres; 
ces  pennes  et  les  deux  suivantes  noirâtres,  les  plus  latérales  blanches; 
bec  et  pieds  comme  en  été,  mais  avec  des  teintes  un  peu  moins  vives. 

Nota  :  Nous  avons  vu-chez  M.  Hardy  un  mâle  adulte.,  provenant  des 
monts  Ourals,  dont  les  filets  de  la  queue  étaient  bien  plus  courts  que 
ceux  des  spécimens  que  l'on  tire  sur  nos  côtes. 

Femelle  adulte,  en  plumage  d  amour  :  Tête  et  cou  blancs,  avec  le 
vertex,  la  nuque,  un  grand  espace  sur  les  côtés  du  cou  et  quelques  ta- 
ches sur  les  joues  d'un  brun  roussàtre  ;  haut  du  dos  et  scapulaires  noi- 
râtres, avec  les  plumes  largement  bordées  de  roux  rouge;  milieodo 
dos,  croupion  et  sus-caudales  d'un  brun  fuligineux,  avec  les  bordons 
rousses,  principalement  près  de  la  queue  ;  bas  du  cou  et  haut  de  la  poi* 
trine  roux,  plus  clair  au  milieu  ;  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blaff 
pur  ;  grandes  et  moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  bordées 
de  roux  ;  rémiges  noirâtres  ;  queue  brune,  avec  les  pennes  lisérées  de 
blanchâtre,  excepté  les  deux  médianes.  Taille  moins  forte  que  celle  du 
mâle  ;  point  de  longues  plumes  effilées  à  la  queue . 

Femelle  adulte,  en  automne  et  en  hiver  :  Tète  et  les  deux  tiers  su- 
périeurs du  cou  d'un  blanc  nuancé  de  roussàtre  aux  joues,  avec 
dessus  de  la  tête,  un  grand  espace  sur  les  côtés  du  cou  et  un  autre  a  w 
partie  antérieure  d'un  cendré  noirâtre,  nuancé  de  roussàtre;  bas 
cou  varié  de  cendré,  de  brun  et  de  roussàtre  ;  plumes  du  haut  du  d<* 
noires,  avec  de  faibles  bordures  roussâtres  ;  bas  du  cou  et  sus-caudal* 
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d'un  noir  fuligineux;  scapulaires brunes;  largement  bordées  de  roux 
cendré  ;  poitrine  variée  en  partie  de  cendré  et  de  brun  ;  bas  de  la  poi- 
trine et  flancs  blancs,  lavés  de  cendré;  abdomen,  sous-caudales  d'un 
blanc  pur  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un  noir  fuligineux,  avec 
de  faibles  bordures  de  cendré  roussâtre;  rémiges  pareilles  aux  couver- 
tures, mais  sans  bordures;  rectrioes  d'un  noir  de  suie,  la  plupart  Usé- 
rées  de  blanchâtre,  les  plus  latérales  avec  les  barbes  externes  blanches; 
bec  d'un  brun  bleuâtre,  coupé  par  une  bande  jaune  ;  iris  d'un  brun  clair 
jaunâtre  ;  pieds  d'un  brun  de  plomb. 

Jeunes  avmit  la  première^ niue  :  Dessus  de  la  tête  et  la  plus  grande 
partie  de  la  nuque  d'un  brun  cendré;  dos  d'un  brun  plus  foncé;  sca- 
pulaires d'une  teinte  plus  claire,  avec  les  bordures  et  la  pointe  d'un 
cendré  légèrement  roussâtre;  sus-caudales  brunes  ;  gorge,  devant  du 
cou,  variés  de  brun  et  de  cendré  ;  haut  de  la  poitrine,  flancs,  d'un  brun 
très-clair,  nuancés  de  cendré;  le  reste  de  la  poitrine,  abdomen,  sous- 
caudales  d'un  blanc  terne,  avec  les  côtés  du  bas-ventre  cendrés  ;  joues 
et  une  raie  derrière  les  yeux  blanches,  avec  des  taches  d'un  cendré 
roussâtre  clair;  on  grand  espace  pareil  au  vertex  sur  les  côtés  du  cou? 
couvertures  supérieures  des  ailes  semblables;  au  dos  ;  rémiges  brunes  ; 
rectrices  d'une  teinte  moins  foncée, bordées  de  cendré;  bec  brun-jau- 
nâtre ;  pieds  brun  de  plomb  ;  iris  brun' clair. 

Après  la  mue,  les  mâles  ont  le  dessus  de  la  tête  d'un  blanc  nuancé 
de  cendré,  avec  quelques  taches  brunes,  la  nuque  d'un  blanc  plus  pur, 
le  dos  d'un  brun  de  suie,  avec  des  bordures  rousses  aux  plumes  de  la 
partie  supérieure,  les  scapulaires  d'un  blanc  cendré,  la  gorge  et  le  de- 
vant du  cou  blancs  ;  une  ceinture  noire  à  la  partie  supérieure  de  la  poi- 
trine, l'abdomen  et  les  sous-caudales  blancs,  avec  les  flancs  lavés  de 
cendré,  les  joues  d'un  cendré  roussâtre  et  un  grand  espace  bruu-rous- 
sâtre  comme  chez  le  mâle  adulte  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  bru- 
nes, bordées  de  cendré  roussâtre  ;  rémiges  brunes  avec  un  liséré  d'une 
teinte  plus  claire;  queue  d'un  brun  cendré,  avec  les  pennes  bordées  de 
roussâtre  ;  bec  noirâtre,  avec  une  teinte  jaune  entre  l'onglet  et  les  na- 
rines; pieds  d'un  brun  de  plomb,  moins  foncé  sur  les  palmures  ;  iris 
roux. 

L'Harelde  glaciale  ou  de  Miquelon  habite  le  nord  des  deux  mondes,  et  se 
montre  de  passage  irrégulier  en  Allemagne,  en  Hollande,  en  Belgique  et  dans 
le  nord  de  la  France. 

Il  est  rare  qu'on  ne  la  rencontre  pas  surplusieurs  points  de  nos  côtes  de  l'O- 
céan pendant  les  hivers  rigoureux.  Elle  a  été  tuée  plusieurs  fois  sur  celles  de 
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Dunkerque,  notamment  en  décembre  1829,  en  janvier  1830  et  1835  et  en  fé- 
vrier 1841. 

Elle  niche  sur  les  bords  de  la  mer  Glaciale;  ses  œufs,  au  nombre  de  cioqi 
sept,  sont  un  peu  courts,  d'un  vert  clair  ou  d'un  gris  verdâtre,  sans  taches. 
Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,054  à  0-,057  ;  petit  diam.  0-,037  à  0»,040. 
Cette  espèce  ne  voyage  pas  en  troupes;  du  moins,  ne  se  montre-t-elle  qu'i- 
solément ou  par  couples  sur  nos  côtes. 
Elle  parait  se  nourrir  de  mollusques  bivalves  et  de  plantes  marines. 

GENRE  CCXXXVH 
ENICONETTE  —  EN  ICONE  TTA ,  G.  R.  Gray. 

MAcaopus,Nuttal,  Man.  Orn.  Unit.  St.  (1834). 
Poltsticta,  Eyton,  Monogr,  Anat.  (1838). 
Stellaru,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838). 
Eniconetta,  G.  R.  Gray,  List  Gen.  ofB.  (1841). 

Bec  plus  court  que  la  tête,  demi-cylindrique,  convexe;  un  peu 
élevé  à  la  base,  presque  d'égale  largeur  dans  toute  son  étendue; 
mandibule  inférieure  profondément  cachée  par  les  bords  re- 
tombants de  la  mandibule  supérieure  ;  lamelles  très-petites,  peu 
saillantes,  invisibles  sur  le  bec  fermé,  manquant  complètement 
sur  le  tiers  antérieur  du  bec;  narines  sub-médianes  étroites, 
elliptiques  ;  onglet  aussi  large  que  l'extrémité  du  bec,  médiocre- 
ment convexe  et  recourbé,  point  ou  peu  en  saillie  ;  ailes  aiguës; 
queue  médiocre,  très-conique  ;  tarses  plus  courts  que  le  doigt 
interne. 

Les  Eniconettes  offrent  encore  ceci  de  caractéristique,  que  leurs  rémiges  ^ 
bitales  ou  tertiaires  sont  contournées  en  dehors,  comme  chex  les  Eiders,  cM01 
les  a  fait  ranger  parmi  ceux-ci,  par  quelques  auteurs.  Mais  la  forme  tort* 
particulière  de  leur  bec  les  en  distingue  suffisamment. 

Le  mâle,  en  amour,  porte  un  plumage  différent  de  celui  de  la  femelle,  etto 
Jeunes,  avant  la  première  mue,  ressemblent  beaucoup  à  cette  dernière.  Leur 
mue  est  double. 

Ce  genre  ne  repose  que  sur  l'espèce  suivante. 
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S04  —  ÉMCONETTE  DE  STELLER 
EN  ICONE  TTA  ST ELLE  RI 
G.  R.  Gray  ex  Pall. 

Grandes  sus-alaires  secondaires  d un  bleu  violet  sur  les  barbes 
externes  ,  avec  une  bande  terminale  blanche  ;  rémiges  secon- 
daires, de  la  première  à  la  quatrième  brunes,  les  autres  d'un  bleu 
violet  changeant,  le  bleu  formant  miroir  sur  laile  pliée  ;  ré- 
miges cubitales  blanches  sur  les  barbes  internes  (mâle),  ou  gris  de 
perle JfemeWe),  d un  violet  sombre  sur  les  barbes  externes. 

Taille  :  0«",45  à  0m,4ô. 

Anas  Stelleri,  Pall.  Spicil.  Zool.  (1767-1774),  t.  VI,  p.  35;  et  Zoogr.  (1811- 
1831),  t.  II,  p.  238. 
Anas  dispar,  Sparrm.  Mus,  Caris,  (1786-1788),  pl.  7. 
Anas  occidua,  Bonnat.  Tabl.  Encycl.  (1791),  p.  130. 
Clancula  Stelleri,  Boie,  Isis  (1822),  p.  564. 

Fcligcla  dispar, Sleph.  in:  Shaw,  Gen.  Zool.  (1824),  t.  XII,  p.  206. 
Poltsticta  Stelleri,  Eyton,  Monogr.  Anal.  (1828),  p.  150. 
Stellaria  dispar,  Bp.  B.  of  Eur.  (1838),  p.  57. 
Harelda  Stelleri,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840,  p.  87. 
Eniconetta  Stelleri,  G.  R.  Gray,  List  Gen.  of  B.  (1840),  p.  95. 
Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  372. 

Mâle  adulte:  Tête  et  haut  du  cou  d'un  blanc  pur  lustré,  avec  l'espace 
entre  le  bec  et  l'œil,  l'occiput,  d'un  vert  pistache,  et  une  tache  noire 
autour  des  yeux;  dessus  du  cou  d'un  vert  de  bouteille  foncé  ;  haut  du 
dos  d'un  noir  bleuâtre;  scapulaires  d'un  beau  blanc;  gorge  et  devant 
du  cou  d'un  noir  profond,  avec  un  collier  vert  de  bouteille,  qui  se  con- 
fond avec  la  teinte  du  dos;  dessous  du  corps  d'un  roux  jaunâtre,  avec 
une  teinte  plus  foncée  au  bas-ventre  et  une  grande  tache  noire,  ovoïde, 
sur  chaque  côté  de  la  poitrine  ;  petites  et  moyennes  couvertures  supé- 
rieures des  "ailes  blanches,  les  grandes  secondaires  violettes  sur  les 
barbes  externes  et  terminées  de  blanc  ;  rémiges  primaires  et  les  quatre 
premières  rémiges  secondaires  d'un  brun  noirâtre;  les  rémiges  se- 
condaires suivantes  d'un  bleu  d'acier  changeant  en  violet  sur  les  bar- 
bes externes;  rémiges  cubitales  ou  tertiaires  d'un  bleu  noir  lustré 
extérieurement,  blanches  intérieurement,  rectrices  d'un  brun  noirâtre  ; 
pieds  gris-noirâtre  ;  iris  brun  clair. 

Femelle  adulte  :  Tête  et  cou  d'une  couleur  isabelle,  marquée  de 
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stries  brunes  ;  une  tache  blanchâtre  en  arrière  des  yeux  ;  dos  brunâtre, 
avec  la  bordure  des  plumes  rousse  ;  poitrine  d'un  brun  foncé,  varié 
de  roux  et  de  marron;  abdomen  d'un  brun  noirâtre;  couvertures 
supérieures  des  ailes  couleur  d'ardoise;  les  moyennes  avec  une  petto 
tache  blanche  à  la  pointe,  formant  une  raie  transversale  par  leur  réu- 
nion ;  les  plus  grandes  terminées  de  blanc,  formant  une  bande  quiala 
même  direction  que  cette  raie  ;  miroir  bleu,  à  reflets  d'acier;  rémiges 
cubitales  gris  de  perle  en  dedans,  noir  bleu  en  dehors  ;  rémiges  pri- 
maires et  rectrices  brunes. 
Jeunes  mâles  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle. 

L'Eniconetle  de  Steller  habite  le  nord  de  l'Asie  et  de  l'Amérique  et  * 
montre  accidentellement  en  Suède,  en  Allemagne,  en  France  et  en  Angleterre. 

Un  individu  de  cette  espèce  a  été  trouvé  mourant,  près  de  Yarmouth,  àla 
suite  d'une  tempête,  et  déposé  au  musée  de  Norwich.  On  en  a  trouvé  ooautK 
près  de  Stockholm  le  18  avril  «827;  en  février  1855  M.  Lefèvre  s'est  procuré 
une  femelle  qui  venait  d'être  tuée  à  Audingon,  village  situé  à  8  kilomètre 
de  Marquise,  entre  Calais  et  Boulogne. 

Cette  espèce,  d'après  Gmelin,  niche  au  Kamtchatka,  en  Amérique,  wr 
les  rochers  inaccessibles.  Son  nid,  selon  M.  Baldamus,  en  forme  de  demi- 
coupe,  à  parois  épaisses,  construites  avec  de  la  mousse,  est  tapissé  intérieure- 
ment de  duvet,  et  ses  œufs,  fort  gros  relativement  à  la  taille  de  l'oiseau,  ro- 
semblent  beaucoup  pour  la  couleur  à  ceux  des  Eiders  :  ils  sont  d'un  jaune 
bleuâtre  ou  verdâtre  et  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,056  à  0-,059;  petit  diam.  0»,040  à  0-,04l . 

Le  mâle  veille  aux  alentours  du  nid  pendant  que  la  femelle  couve. 


GENRE  CCXXXVII1 

EIDER  —  SOMATEB1A,  Leach. 
Somatesia,  Leach,  in  :  Flem.PAi/.  ofZool.  (1822). 

Bec  au  moins  aussi  long  que  la  tête,  élevé,  renflé  à  la  base,  con- 
vexe, plus  large  à  l'origine  qu'à  l'extrémité,  un  peu  déprimé  eo 
arrière  de  l'onglet;  lamelles  très-espacées;  celles  delà  mandi- 
bule supérieure  petites,  peu  saillantes,  entièrement  cachées; 
narines  médianes,  très-distantes,  petites,  elliptiques;  onglets 
très-larges,  voûtés,  couvrant  toute  l'extrémité  du  bec;  ailes 
coudes,  étroites,  aiguës;  queue  courte,  conique;  tarses  bien  plus 
courts  que  le  doigt  interne  ;  pouce  long  et  grêle. 
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Les  Eiders  se  distinguent  des  Macreuses,  avec  lesquelles  ils  ont  de  grands 
rapports,  par  un  bec  plus  cylindrique,  beaucoup  plus  étroit  à  l'extrémité,  par 
des  narines  plus  médianes.  Ils  ont,  en  outre,  les  côtés  de  la  mandibule  supé- 
rieure couverts  de  plumes  sur  une  plus  grande  étendue  ;  le  sommet  de  cette 
même  mandibule  divisé  à  la  base  par  une  étroite  bande  de  plumes  qui  est 
comme  un  prolongement  du  front,  et  leur  plumage,  du  moiDs  celui  des  mâles 
adultes,  offre  des  teintes  variées. 

Les  Eiders  sont  propres  aux  régions  septentrionales  du  globe.  Ils  se  nourris- 
sent de  mollusques  bivalves  et  de  crustacés  qu'ils  atteignent  en  plongeant. 
»       Leur  vol  est  rapide,  mais  rarement  élevé. 

Le  mâle  porte  à  l'époque  des  amours  un  plumage  très-différent  de  celui  de  la 
femelle.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue, se  distinguent  de  l'un  et  de  l'autre. 
Leur  mue  est  double. 

tfOS  —  EIDER  VULGAIRE  —  SOMATEIUA  MOLLISSE  M  A 

Boie  ex  Linn. 

Plumes  des  côtés  du  bec  atteignant,  au  moins  J  extrémité  posté- 
rieure des  narines,  et  dépassant  beaucoup  les  plumes  du  front. 
Taille  :  0ra,65. 

An  as  mollissima,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  198. 
Ansbr  lanuginoscs,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  494. 
Anas  CcTBEaTi,  PalL  Zoogr.  (1811-1831),  t.  II,  p.  235. 
So mater] a  mollissim a,  Boie,  lsis  (1822),  p.  564. 

Buff.  ri.  enl.  208,  jeune  (et  non  femelle)  ;  209,  mâle  en  plumage  d'amour, 
sous  le  nom  A* Oie  à  duvet  de  Danemark. 

Mâle  adulte,  en  plumage  de  noces  :  Dessus  de  la  tête  d'un  Doir 
violet  velouté,  coupé  en  arrière  par  une  bande  blanche  médiane  et  lon- 
gitudinale, s'étendant  en  devant  sur  la  mandibule  supérieure,  en  for- 
mant trois  pointes,  Tune  au  milieu,  courte,  les  autres  latérales  se  pro- 
longeant jusqu'aux  narines;  joues  et  cou  blancs,  avec  un  grand  espace 
teint  de  vert  très-clair  à  la  partie  supérieure  de  la  nuque  et  des  côtés  du 
cou  ;  haut  du  dos,  scapulaires,  côtés  du  croupion  d'un  blanc  pur  ;  moi- 
tié inférieure  du  dos  et  sus-caudales  d'un  noir  profond  ;  poitrine  d'un 
cendré  clair  vineux;  abdomen,  flancs, sous-caudales  d'un  beau  noir; 
petites  et  moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  blanches,  les 
grandes,  les  plus  externes,  noirâtres,  les  plus  internes  blanches,  et  les 
médianes  d'un  noir  brillant  ;  rémiges  noirâtres,  les  sept  plus  rappro- 
chées du  corps  blanches,  terminées  de  noirâtre,  allongées,  pointues, 
un  peu  contournées  en  faucille  en  dehors;  rectrices  noirâtres;  bec  d'un 
vert  mat  ;  pieds  jaune- vert  ;  iris  brun. 
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Mâle  adulte,  après  P incubation  :  II  prend  une  livrée  qui  se  rappro 
che  de  celle  de  la  femelle  ;  il  la  quitte  vers  la  fin  de  l'automne,  pour  re- 
prendre celle  de  noces. 

Femelle  adulte  :  À  peu  près  de  la  même  taille  que  le  mâle;  tête, 
moitié  supérieure  du  cou  roussàtres,  marquées  de  petits  traits  longitu- 
dinaux noirs,  d'une  teinte  plus  foncée  au  vertex;  moitié  inférieure  du 
cou  roussâtre,  marquée  de  raies  transversales  noirâtres  ;  dessus  do 
corps  brun-noirâtre,  avec  les  plumes  bordées  largement  de  roux  ;  bas 
du  dos,  sous -caudales  noirâtres,  traversés  de  roussâtre  ;  poitrine  rous- 
sâtre, marquée  de  raies  transversales  noirâtres  ;  abdomen  brun  ou  cen- 
dré foncé,  avec  de  petites  et  faibles  bandes  transversales  noires;  fknci 
bruns,  bordés  de  roux  ;  petites  et  moyennes  couvertures  supérieures 
des  ailes  brunes  et  noirâtres,  bordées  de  gris  roussâtre  ;  grandes  cou- 
vertures de  teinte  plus  foncée,  traversées  d'une  double  raie  blanche, 
quelquefois  d'une  seule.  Telle  est  sa  livrée  lorsque  nous  la  trouvons  sur 
nos  côtes  maritimes  ;  elle  est  différente  en  été. 

Jeunes  de  f  année  :  Dessus  de  la  tête  et  du  cou  d'un  cendré  roussâtre, 
avec  des  raies  transversales  noires,  d'une  teinte  beaucoup  plus  claire 
aux  lorums,  au-dessus  et  derrière  les  yeux  ;  dessus  du  corps  brou 
foncé,  avec  les  plumes  bordées  de  cendré  roussâtre;  joues,  devante! 
côtés  du  cou  d'un  brun  noirâtre,  traversé  de  bandes  noires  ;  poitrine 
rayée  transversalement  de  brun,  de  roussâtre  et  de  blanchâtre;  abdo- 
men varié  de  même,  mais  avec  des  teintes  plus  sombres  ;  ûanes  et  sous- 
caudales  noirs,  traversés  de  bandes  d'un  gris  roussâtre  ;  couverture* 
supérieures  des  ailes  brunes,  bordées  de  cendré  roussâtre  ;  les  pfô 
grandes  et  les  scapulaires  terminées  de  roussâtre  ;  rémiges  brune* 
rectrices  médianes  également  brunes,  les  latérales  d'un  brun  cendre: 
bec  et  pieds  d'un  vert  noirâtre  ;  iris  brun-roussâtre. 

Les  mâles  à  Vâae  de  deux  ansy  ont  du  blanc  par  masses  au  cou,  àl* 
poitrine,  sur  le  dos  et  les  ailes. 

Dans  leur  troisième  amiée,  toutes  les  couleurs  de  l'état  adulte  se  dé- 
veloppent, le  blanc  s'étend,  le  noir  de  la  tête  devient  plus  pur,  la  nuque 
se  colore  en  vert  clair;  on  distingue  ça  et  là  quelques  plumes  de  jeu- 
nesse ;  le  bec  est  brun  de  plomb,  moins  foncé  â  l'extrémité  et  à  la  base. 

A  trois  ans  révolus,  ils  ont  leur  plumage  parfait  ou  de  noces,  qu  & 
quittent  après  la  reproduction,  pour  le  reprendre  à  la  fin  de  l'automne 

L'Eider  vulgaire  habite  les  régions  du  cercle  arctique,  l'Islande,  le  Grotfl- 
land,  le  Spilxberg,  Terre-Neuve,  etc.  Il  est  très-commun  dans  la  Lapooie  m* 
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doise,  où  il  est  respecté  et  protégé  par  les  naturels  du  pays.  MM.  de  Lamotte 
et  de  Cossette,  dans  le  voyage  qu'ils  firent  dans  cette  contrée,  en  1831,  durent 
user  de  beaucoup  de  précautions  pour  se  procurer  cet  oiseau. 

A  l'époque  de  ses  migrations  d'automne  il  se  montre  quelquefois  en  Allema- 
gne, en  France,  en  Angleterre.  On  a  vu  et  tué  de  jeunes  sujets  sur  les  bords 
des  lacs  de  la  Suisse  et  presque  tous  les  ans  on  le  prend  sur  nos  cotes  de  l'O- 
céan. Mais,  le  plus  ordinairement,  les  individus  que  l'on  voit  chez  nous  sont 
des  femelles,  des  mâles  en  mue,  ou  des  jeunes.  Cependant  un  beau  mâle  en 
robe  d'amour  a  été  capturé,  avec  deux  autres,  près  de  Boulogne-sur-Mer,  le 
3  janvier  1831  (Collect.  Degland,  don  de  M.  Demarle). 

L'Eider  niche  sur  les  bords  de  la  mer  et  compose  son  nid  de  plantes  marines 
qu'il  recouvre  de  duvet  dont  il  se  dépouille.  Ses  œufs,  au  nombre  de  cinq  ou 
six,  sont  un  peu  allongés,  d'un  gris  olivâtre,  quelquefois  d'un  gris  jaunâtre  sans 
taches.  Ils  mesurent  : 
;         Grand  diam.  0n,074  à  0°)083  ;  petit  diam.  0m,048  à  0a,054. 

Cet  oiseau  est  un  des  plus  utiles  à  l'homme,  car  c'est  lui  qui  fournit  ce  duvet 
précieux  que  l'on  connaît  sous  le  nom  A'édredon, 

11  vit  de  poissons  et  principalement  de  coquilles  bivalves.  Quoique  cette  es- 
pèce  se  nourrisse  d'animaux  marins,  il  ne  serait  cependant  pas  impossible  de 
la  réduire  à  une  semi-domesticité. 

Observations.  1°  Le  fait  de  la  capture,  sur  nos  côtes  et  durant  l'hiver,  d'in- 
dividus mâles,  ayant  leur  robe  de  noces,  tendrait  â  faire  supposer  que  si  le 
mâle  adulte  change  de  plumage,  immédiatement  après  les  pontes,  pour  pren- 
dre celui  de  la  femelle,  il  revêt  celui  qui  le  caractérise  au  moment  des  amours, 
avant  le  mois  de  janvier. 

2°  Trois  ou  quatre  individus  reçus  de  Terre-Neuve,  avaient  sous  la  gorge 
deux  traits  noirs  comme  en  offre  la  Somateria  spectabilis,  mais  d'une  teinte 
moins  foncée.  Seraient-ce,  comme  l'a  supposé  M.  Hardy,  des  métis  de  ce  der- 
nier avec  la  femelle  de  l'Ëider  ? 

M.  de  Sélys-Longchamps,  dans  sa  deuxième  note  sur  les  hybrides  d'A- 
natidés,  tout  en  citant  cet  exemple,  fait  remarquer  que  le  prince  Ch.  Bonaparte 
et  M.  W.  Jardine  considèrent  ces  individus  comme  espèce  distincte,  qu'ils 
nomment  Somateria  v  nigrum,  mais  qu'il  y  a  lieu  d'attendre  de  nouvelles  obser- 
vations avant  de  se  prononcer. 

500  —  EIDER  A  TÈTE  GRISE  —  SOMATERIA  SPECTABILIS 

Boie  ex  Lion. 

Plumes  des  côtés  du  bec  n  atteignant  pas  f  extrémité  postérieure 
des  narines,  et  s  étendant  beaucoup  moins  loin  que  les  plumes  du 
front. 

Taille:  0m,63  (mâle). 

Anas  spbctabilis,  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  I,  p.  195. 
Anas  Fbkti-Hudsohi,  Briis.  Qrnith.  (1760),  t.  VI,  p.  365. 
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Anas  Bkhringii,  Lath.  lnd,  (1790). 

Amas  mollisswa,  p.  Temm.  Man.  (18(5),  p.  549. 

Somatema  spkctabims,  Boie,  his  (1822),  p.  564. 

Fuligula  spectabilis,  Degl.  Ornith.  Ear.  (1849),  t.  II,  p.  466. 

Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  375. 

Mâle  adulte,  en  plumage  d  amours  :  Dessus  de  la  tête  et  haut  de  h 
nuque  d'un  cendré  bleuâtre  clair  ;  bas  de  la  nuque,  partie  supérieur* 
du  dos  et  deux  grands  espaces  de  chaque  côté  du  croupion  d'an  blanc 
pur;  milieu  et  bas  du  dos,  sus-caudales  noirs;  gorge,  devant  et  côte 
du  cou  blancs,  avec  une  bande  noire  oblique,  de  chaque  côté,  au- 
dessous  de  la  mandibule  inférieure;  un  angle  arrondi  résulte  de  la 
réunion,  à  la  gorge,  de  chacune  de  ces  bandes;  poitrine  d'un  blanc 
roux-jaunàtre  clair,  s'étendant  jusqu'au  dos  ;  abdomen,  flancs  et  sous- 
caudales  noirs  ;  pourtour  des  bords  libres  des  crêtes  frontales,  jusqu'à 
la  mandibule  supérieure,  d'un  noir  velouté  ;  joues  blanches,  lavées  Je 
verdàtre  ;  petites  couvertures  supérieures  des  ailes  brunes;  le? 
moyennes  blanches;  les  grandes  noires;  rémiges  primaires  noirâtres; 
les  tertiaires  d'une  teinte  plus  foncée,  pointues  et  contournées  en  fau- 
cille; queue  d'un  brun  foncé;  deux  tubercules  charnus  à  la  base da 
bec,  adossés,  élevés  en  crête,  d'un  beau  jaune  orange  vif,  diminuant 
de  ton  vers  le  bec,  qui  est  d'un  jaune  tirant  sur  le  citron  ;  tarses  et 
doigts  d'un  jaune  brunâtre,  avec  la  membrane  noire  ;  iris  noir. 

Mâle  adulte,  après  l'époque  des  amours  :  Il  a  une  livrée  qui  * 
rapproche  de  celle  du  jeune  âge  ;  sa  crête  charnue  est  affaissée  et  atro- 
phiée. Dès  la  fin  de  février,  il  a  repris  le  plumage  de  noces,  et  la  ca- 
roncule frontale  se  relève  et  prend  un  accroissement  d'autant  plfc 
grand  que  le  sujet  est  plus  âgé. 

Femelle  adulte  :  Elle  est  un  peu  plus  petite.  Tète  et  cou  d'un  roui 
moucheté  de  noir  ;  dessus  du  corps  d'un  brun  noirâtre,  avec  te 
plumes  du  dos  bordées  de  roux,  les  scapulaires  bordées  et  tachetées* 
roux  vers  leur  milieu  ;  bas  du  dos,  cou,  poitrine,  flancs  et  sus-caudal* 
d'un  roux  rougeâtre,  avec  des  taches  noires  en  fer  de  lance  ;  abdomen 
cendré  brun-roussâtre  ;  petites  couvertures  supérieures  des  ailes  pa- 
reilles au  manteau  ;  moyennes  et  grandes  couvertures  d'un  brun  noi- 
râtre, avec  la  pointe  blanche,  et  formant,  par  leur  réunion,  deui 
bandes  transversales  ;  rémiges  et  rectrices  brun-noir;  point  de  crête  re- 
levée ;  bec  se  prolongeant  de  chaque  côté  du  front  par  deux  lames 
aplaties. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Dessus  de  la  tête,  parue  supe- 
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Heure  de  la  nuque  d'un  bruu  roussàtre  ;  bas  de  la  nuque  d'une  teinte 
plus  brune  ;  dessus  du  corps  brun,  avec  toutes  les  plumes  bordées  de 
cendré,  de  roussàtre,  et  les  scapulaires  terminées  de  blanchâtre;  toutes 
les  parties  inférieures  vaiiées  de  lignes  transversales  alternativement 
brunes  et  d'un  cendré  roussàtre  ;  joues  d'un  brun  noirâtre. 

Après  la  mue  :  Joues  et  cou  plus  ou  moins  blancs  dans  les  mâles, 
avec  deux  bandes  noires  à  la  gorge  ;  poitrine  en  partie  blanc-roussàtre  ; 
plumes  noires  aux  ailes  et  aux  flancs  ;  dessus  de  la  tête  avec  un  mé- 
lange de  plumes  rousses  et  de  plumes  d*un  cendré  bleuâtre.  Chez  les 
femelles,  il  y  a  au  milieu  des  plumes  de  l'enfance  des  plumes  de  l'âge 
j  adulte.  Ce  n'est  qu'à  l'âge  de  deux  ans  que  les  jeunes  mâles  prennent 
la  belle  livrée  des  adultes. 

Cette  espèce  habite,  comme  l'Eider,  les  régions  du  pôle  arctique,  principa- 
lement le  Groenland,  le  Spizzberg  et  Terre-Neuve;  elle  se  montre  accidentel- 
lement sur  les  côtes  de  la  Suède,  de  la  Norwége,  de  l'Angleterre  et  de  la  France. 

Un  sujet  tué  à  Boulogne-sur-Mer  est  déposé  au  Musée  de  cette  ville. 

L'Eiderà  tôte  grise  niche  dans  les  endroits  marécageux.  Ses  œufs  sont  d'un 
gris  olivâtre  comme  ceux  de  l'Eider  vulgaire  et  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,064  à  0«,073  ;  petit  diam.  0-045  à  0»,048. 

Observation*.  1°  La  femelle,  mal  gré  les  grands  rapporls  qu'elle  a  avec  celle 
de  l'Eider  vulgaire,  en  diffère  sensiblement  par  la  teinte  plus  rousse  de  son 
plumage,  son  bec  plus  court  et  ses  pattes  de  couleur  jaune. 

2°  Nous  pensons  avec  M.  Hardy,  qu'après  la  saison  des  amours,  le  mâle, 
comme  celui  de  l'Eider  vulgaire,  reprend  la  livrée  du  jeune  âge  ou  de  la  femelle, 
et  qu'au  commencement  des  couvées  il  a  les  crêtes  charnues  du  bec  beaucoup 
plus  développées.  L'on  voit,  en  effet,  des  individus  en  robe  de  noces  chez  les- 
quels les  crêtes  sont  excessivement  élevées ,  tandis  que  chez  d'autres,  sous  la 
même  livrée,  ces  excroissances  sont  effacées.  Les  premiers,  selon  toute  probabi- 
lité sont  des  mâles  tués  dans  la  première  période  des  amours,  et  les  seconds  au 
déclin  de  la  saison  des  pontes.  L'on  rencontre  aussi  des  mâles  dont  le  plu- 
mage bigarré  annonce  la  transition  de  la  livrée  d'amours  à  la  livrée  d'hiver. 

GENRE  CCXXX1X 

MACREUSE  —  01DEMIA,Flem. 

Oidbmia,  Flem.  Phil.  of  Zool.  (1822). 
Mblanitta,  Boie,/*w  (1822). 

Maceranas  et  Macrobampbus,  Less.  Mon,  d'Ornith.  (1828). 
Pelionbtta,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829). 

Bec  à  peu  près  aussi  long  que  la  tôte,  robuste,  élevé,  large 
dans  toute  son  étendue,  à  mandibule  supérieure  renflée  ou  gib- 
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beuse  vers  la  base,  déprimée  à  l'extrémité  ;  lamelles  larges,  fortes, 
très-espacées,  peu  ou  point  visibles  à  la  base  des  mandibules; 
mandibule  inférieure  cachée  dans  sa  moitié  antérieure;  onglets 
très-larges,  voûtés,  couvrant  l'extrémité  des  mandibules  ;  narines 
sub-médianes,  élevées,  ovales  ;  ailes  de  moyenne  longueur,  sor- 
aiguës;  queue  courte,  conique,  à  pennes  terminées  en  pointe; 
jambes  très  à  l'arrière  du  corps;  tarses  plus  courts  que  le  doigt 
interne. 

Les  Macreuses,  indépendamment  des  caractères  que  nous  venons  d'éoun^ 
rer,  se  distinguent  encore,  parmi  les  Fuliguliens,  par  un  plumage  i  teintas 
foncées,  généralement  sans  éclat,  rarement  relevées  par  d'étroites  Uck* 
blanches. 

Elles  ne  fréquentent  que  les  eaux  salées  tant  des  mers  intérieures  que  it 
l'Océan  :  ce  n'est  même  qu'accidentellement  qu'on  les  rencontre  sur  U  parti* 
des  fleuves  où  la  marée  se  fait  sentir,  et  elles  n'abandonnent  que  momeoliaé- 
ment  les  eaux,  au  moment  des  pontes.  Les  Macreuses  sont  des  oiseaui  pto- 
geurs  par  excellence,  et  peuvent  rester  longtemps  submergées.  C'est  eo  pié- 
geant qu'elles  fouillent  les  fonds  sablonneux  pour  y  découvrir  les  mollusqu* 
bivalves  dont  elles  font  leur  principale  nourriture.  Leur  vol  est  tres-bw,^ 
il  est  puissant  et  rapide. 

La  chair  des  Macreuses  est  dure  et  de  fort  mauvais  goût. 

Le  mâle  diffère  de  la  femelle  par  des  teintes  plus  foncées  et  plus  fraoehs 
Les  jeunes,  avant  la  première  mue,  ressemblent  à  la  femelle.  Leur  mue 
double. 

Trois  espèces  représentent  ce  genre  en  Europe. 

507  —  MACREUSE  ORDINAIRE  —  OlDEMIA  NICRJ 

Flem.  ex  Lion. 

Point  de  miroir  sur  l 'aile  ;  plumage  entièrement  /iwr  (màlej^ 
brun,  avec  les  joues  cendrées  (femelle)  ;  plumes  du  front  et  detjw 
formant  une  ligne  à  peu  près  droite  et  ne  se  prolongeant  }W  j*r  *' 
bec  ;  protubérance  de  la  base  du  bec,  chez  le  mâle,  noire  au  som- 
met. 

Taille  :  0n,,48  environ. 

ànas  migra,  Linn.S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  196. 
Anas  cinerea,  S.  G.  Gmel.  Reise  (1774-1784),  t.  Il,  p.  184. 
Anas  ciNEBACEus,  Bechsl.  Nat.Deuts.  (1809),  t.  IV,  p.  1025. 
Anas  atha,  Pall.  Zoogr.  (181 1-1831),  t.  H,  p.  247. 
Oidemia  nigr a,  Flem.  Phil.  ofZool.  (1822),  1.  11,  p.  260. 
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Melanitta  nicba,  Boie,  his  (1822),  p.  564. 

Oioeïiia  leucocephala,  Flem.  BriL  Anim.  (1828),  p.  119. 

Buff.  PL  enL  978,  mâle. 

Mâle  adulte  :  Entièrement  d  un  noir  brillant,  velouté  et  nuancé  de 
violet  bleuâtre  à  la  tête  et  au  cou  ;  bec  noir,  avec  la  partie  moyenne 
de  la  mandibule  supérieure,  les  narines,  le  sillon  qui  sépare  les  protu- 
bérances et  le  bord  libre  des  paupières  d'un  jaune  orange  ;  tarses  et 
doigts  d'un  cendré  brun  ;  palmures  noires;  iris  rouge. 

Femelle  adulte  :  Dessus  de  la  tête,  haut  de  la  nuque,  toute  la  ligne 
médiane  de  la  moitié  inférieure  de  la  nuque  d'un  brun-noirâtre  ;  dessus 
du  corps  également  brun  noirâtre  au  centre  des  plumes,  d'un  cendré 
rous*àtre  sur  les  bords;  joues,  devant  et  côtés  de  la  moitié  supérieure 
du  cou  d'un  cendré  clair,  marqué  de  petites  taches  brunes;  bas  du  cou, 
haut  de  la  poitrine,  flancs  et  sous-caudales  bruns  ;  bas  de  la  poitrine  et 
abdomen  d'un  brun  cendré,  avec  les  plumes  terminées  de  grisâtre  ; 
couvertures  supérieures  des  ailes  pareilles  au  manteau  ;  rémiges  et  rec- 
trices  d'un  brun  noir  ;  bec  noir,  avec  deux  légères  bosselures  à  la  base, 
une  tache  vers  le  bout  et  les  narines  jaunâtres  ;  pieds  d'un  cendré  noi- 
râtre ;  iris  brun. 

Dans  la  vieillesse,  la  femelle  ressemble  au  mâle,  mais  elle  est  d'un 
noir  moins  profond  et  sans  nuance  bleuâtre;  les  gibbosités  de  la  base  ♦ 
du  bec,  quoique  très-prononcées,  le  sont  moins  que  chez  celui-ci  et 
n'ont  pas  de  jaune. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  D'un  brun  légèrement  roussâtre 
sur  la  tête,  le  cou  et  le  corps  ;  d'une  teinte  plus  claire  sur  les  côtés  et  le 
devant  du  cou,  le  haut  de  la  poitrine  et  l'abdomen;  plumes  de  cette 
dernière  région  bordées  de  cendré  blanchâtre  ;  bec  brun  noir,  sans 
gibbosités  ;  pieds  d'un  vert  jaunâtre  sale  ;  iris  brun. 

Les  jeunes  femelles  ont  des  teintes  plus  claires  que  les  mâles  du 
même  âge. 

Après  la  mue  :  Ceux-ci  ont  à  la  tête,  au  cou,  au  dos,  sur  les  ailes, 
à  la  poitrine  et  aux  flancs,  des  plumes  noires  entremêlées,  avec  les 
[dûmes  brun-roussâtre  de  l'enfance  ;  le  bec  est  toujours  sans  protubé- 
rances et  d'un  brun  noirâtre. 

La  Macreuse  ordinaire  habite  les  régions  arctiques  de  l'Europe  ;  se  répand 
en  hiver  dans  les  régions  tempérées.  Elle  est  régulièrement  de  passage  en 
Hollande,  en  Belgique,  en  Angleterre  et  en  France. 

Elle  visite  nos  côtes  maritimes  de  l'Océan  en  quantité  prodigieuse,  y  arrive 
à  l'époque  des  gelées,  par  un  vent  du  nord  ou  du  nord-ouest,  et  les  quitte  vers 
Decland  et  Gerbe.  II.  —  36 
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la  tin  d'avril.  Durant  le  séjour  qu'elle  y  fait,  elle  est  l'objet  d'one  chisse  fo:'. 
destructive.  C'est  par  centaines  qu'elle  se  prend  quelquefois  aui  filets  dont  û: 
se  sert  pour  la  chasser,  ou  plutôt  pour  la  pécher.  On  en  voit  toute  l'année  sar 
les  côtes  de  Dunkcrque,  mais  isolément. 

Elle  niche  dans  les  endroits  marécageux  ;  pond  huit  à  neuf  œufs,  d'un  blu<: 
grisâtre,  un  peu  jaunâtre,  sans  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0",064;  petit  diam.  0",045. 

Sa  nourriture  consiste  principalement  en  coquilles  bivalves,  surtout  eo  pe- 
tites moules.  Sa  chair  est  d'un  goût  fort  désagréable. 

Observation.  La  Macreuse  d'Amérique,  Anus  nigra,  Wilson  [Oidemia 
ricana,  Bp.),  diffère  de  celle  d'Europe.  Elle  a  le  bec  plus  large,  une  gibboii: 
moins  élevée,  plus  élargie,  entièrement  de  couleur  orange  depuis  les  plume: 
du  front  jusqu'aux  narines  exclusivement  ;  tandis  que  dans  la  nôtre,  lejaw- 
ne  commence  qu'au  bas  de  la  tubérositô,  entoure  les  narines  et  n'occupe  qj-' 
le  milieu  de  la  partie  moyenne  du  bec. 

Cette  protubérance  daus  l'espèce  d'Amérique  est  unique,  avec  une  siouosii 
médiane  ;  dans  celle  d'Europe,  elle  semble  formée  par  deux  demi-sph^ 
adossées,  séparées  par  une  échancrurc. 

508  —  MACREUSE  BRUNE  —  OIDEMIA  FUSCA 

Flem.  ex  Linn. 

Un  miroir  blanc  sur  f  aile;  plumage  noir  (mâle)  ou  brun,  v>( 
deux  taches  blanches  ou  blanchâtres  sur  les  côtés  de  la  tMt  fe- 
melle); plumes  des  joues  s" avançant  sur  les  côtés  du  bec  bien  " 
delà  des  commissures. 

Taille  :  0m,55  environ  (mâle). 

Anas  fusca,  Linn.  S.  N.  (1766),  1.  1,  p.  196. 
Anas  nicha  major,  Briss.  Ornilh.  (1760),  t.  I,  p.  423  . 
Anas  fuliginosa,  Bcchst.  Nat.  Dcuts.(\$09),  t.  IV,  p.  962. 
Anascardo,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  Il,  p.  244. 
Oidemia  fusca,  Flem.  Phil.  of  Zool.  (1822),  t.  II,  p.  260. 
Melanetta  fusca,  Boie,  Iris  (1822),  p.  564. 

Buff.  P/.  en/.  956,  mâle  adulte,  sous  le  nom  de  Grande  Mac  teuse;  1007,  / 
mâle,  sous  le  nom  de  Canard  brun. 

Mâle  adulte  :  Entièrement  d'un  noir  profond,  avec  la  paupière  ifl* 
férieure  blanche,  et  un  miroir  étroit  de  même  couleur  sur  l'aile,  occu- 
pant l'extrémité  des  grandes  sus-alaires  secondaires  et  les  rémig* 
secondaires;  bec  jaune-rougeâtre,  avec  l'onglet  plus  rouge, les  narine 
les  petites  gibbosités  et  les  deux  tiers  postérieurs  de  la  mandibule  in- 
férieure noirs;  tarses  et  doigts  rouges,  avec  les  palmures  noires;  ir* 
blanc. 
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Femelle  adulte  :  Un  peu  plus  petite  ;  d'un  brun  de  suie  en  dessus  et 
en  dessous,  avec  l'espace  entre  le  bec  et  les  yeux,  la  région  parotique, 
variés  de  blanchâtre  ;  bec  d'un  brun  cendré,  noirâtre  à  la  hase  et  sur 
les  bords,  plus  court  et  moins  large  que  chez  le  mâle  et  sans  gibbosités  ; 
tarses  et  doigts  d'un  rouge  pâle  ;  iris  brun. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Ils  ressemblent  à  la  femelle. 

Après  la  mue  :  Les  mâles  ont  le  milieu  de  la  poitrine  et  de  l'ab- 
domen d'un  gris  blanc  argentin,  avec  une  tache  brune  au  centre  des 
plumes,  un  espace  devant  et  derrière  les  yeux  varié  de  roussâtre  et  de 
blanchâtre  ;  le  bec  plus  large  et  plus  long  que  celui  de  la  femelle  ;  les 
tarses  et  les  doigts  d'un  orange  lavé  de  brun,  avec  les  palmures  brunes, 
bordées  d'orange  brunâtre  près  des  doitgs,  celle  du  pouce  et  celle  qui 
déborde  le  doigt  externe  de  cette  couleur  en  dessus  et  d'un  brun  uni- 
forme en  dessous. 

La  Macreuse  brune  ou  double  Macreuse  habite  les  mers  du  Nord,  surtout 
celles  qui  baignent  les  Orcades,  la  Suéde  et  la  Norwége.  Elle  est  <!e  passage,  en 
hiver,  sur  les  côtes  maritimes  de  la  Hollande,  de  la  Belgique,  de  l'Angleterre 
et  de  la  France,  comme  la  Macreuse  ordinaire,  et  s'avance  quelquefois  dans 
l'intérieur  des  terres.  M.  J.  Ray,  dans  des  notes  qu'il  noui  a  communiquées, 
signale  deux  faits  de  ce  genre.  En  décembre  1844,  trois  individus,  sur  cinq, 
furent  tués  par  M.  Courtot  de  Guemoyenne,  sur  la  Seine,  et  en  fin  février  1845, 
M.  Herbin,  de  Troyes,  reçut  un  mâle  tiré  dans  les  environs  de  cette  ville. 

Cette  espèce  niche  parmi  les  herbes;  ses  œufs,  au  nombre  de  huit  à  dix, 
sont  d'un  blanc  grisâtre,  légèrement  jaunâtre,  sans  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,062  à  n-,065;  petit  diam.  0-,046  à  0»,048. 

Elle  se  nourrit  principalement,  comme  la  précédente,  de  coquilles  bivalves. 

Observa*!©».  La  double  Macreuse  d'Amérique  (Oidemia  Deglandi,  Bp.)  dif- 
fère de  la  nôtre.  Elle  a  les  plumes  du  front  qui  descendent  davantage  sur  le 
bec  ce  qui  fait  paraître  celui- ci  plus  court,  et  la  tache  blanche  de  la  paupière 
inférieure  beaucoup  plus  grande  et  affectant  une  forme  triangulaire. 

500  —  MACREUSE  A  LUNETTES 
OIDEMIA  PERSPICILLA  TA 

Steph.  ex  Linn. 

(Type  du  genre  Pelionetta,  Kaop.) 

Point  de  miroir  sur  l'aile  ;  plumage  noir,  avec  une  grande  tache 
blanche  sur  le  front  en  avant  des  yeux  et  une  autre  de  même  cou- 
leur d  la  nuque  (mâle),  ou  brun  avec  deux  taches  blanchâtres  sur 
les  côtés  de  la  tête  (femelle)  ;  plumes  du  front  se  prolongeant  en 
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pointe  au  moins  jusqu'au  deuxième  tiers  du  bec,  à  partir  de  k 
Taille:  0m,50  environ, 

Anas  perspicillata,  Lina.  S.  N.  (1760),  t.  I,  p.  20!. 

Axas  nicra  major  Fbeti-Hudsonis,  Briss.  Ornilh.  (1760),  t.  VI,  p.  425. 

Melanitta  perspicillata,  Boie,  Isis  (1822),  p.  564. 

Oidemia  perspicillata,  Steph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1824),  t.  XII,  p.  iiï- 

Pelionetta  perspicillata,  Kaup,  .\at.  Syst.  (1829),  p.  107. 

Buff,  PL  enL  'J95,  tnâle,  sous  le  oom  de  Canard  du  Nord,  appelé  le  Mvdx 

Mâle  adulte  ;  Entièrement  d'un  noir  profond,  avec  un  espace  Mai 
sur  le  front,  et  un  autre  plus  grand  comprenant  presque  toute  Ven- 
due de  la  nuque  ;  bec  d'un  jaune  rougeâtre,  lavé  d'un  peu  de  grisàtr- 
sur  les  côtés  de  la  mandibule  supérieure,  avec  une  grande  tache  non? 
arrondie,  sur  chaque  protubérance  latérale  ;  tarses  et  doigts  rou^ 
avec  les  membranes  noires  ;  iris  blanc. 

Nota  :  Aux  plumes  blanches  de  la  nuque  sont  mêlées  des  plim- 
noires  beaucoup  plus  courtes,  qui  prennent  probablement  un  plusgraï 
développement  à  la  saison  des  amours  et  modifient  la  tache  blanche.  ^ 
la  font  peut-être  disparaître  en  totalité  ou  en  partie. 

Femelle  adulte  :  Pareille,  en  dessus,  à  la  femelle  de  la  Macw* 
brune,  avec  une  teinte  tirant  sur  le  cendré  et  une  calotte  noire  àli 
allant  en  diminuant  jusqu'à  la  nuque  ;  cou,  haut  de  la  poitrine,^ 
région  anale  et  sous-caudales  d'un  brun  cendré  ;  milieu  de  rabdoor- 
d'un  blanc  gris  argentin,  ondulé  faiblement  de  cendré  ;  côtés  de  la  ' 
un  peu  plus  cendrés  que  le  dessus  du  corps,  avec  une  tache  blanche 
vant  et  derrière  les  yeux  ;  rémiges  et  rectrices  noires  ;  bec  brun,  & 
renflement  et  sans  protubérance  ;  iris  brun  noir  ;  tarses  et  dc^ 
rouges. 

Jeunes  mâles  avant  la  mue  :  Parties  supérieures  d'un  brun  ^ 
sur  le  cendré,  avec  le  front,  le  vertex  et  l'occiput  d'un  brun  noirà^ 
plumes  de  la  nuque  en  partie  noires,  en  partie  blanches,  celles-ci  p 
duisant  une  tache  grisonnante;  cou,  haut  de  la  poitrine,  flancs,  régK'- 
anale  et  sous-caudales  d'un  brun  foncé  ;  bas  de  la  poitrine  et  abdootf 
d'un  blanc  gris  argenté  ;  côtés  de  la  tête  de  la  même  couleur  que  le  (fr- 
ayée une  plaque  blanche  derrière  la  mandibule  supérieure  et  u* 
bande  de  même  couleur  derrière  les  yeux  ;  bec  brun,  avec  les  côte*^ 
la  mandibule  supérieure  rouges  à  la  base  et  une  tache  brune  anw* 
en  arrière  et  au-dessous  de  la  partie  rouge  ;  tarses  et  doigts  d'un  roop 
brun  ;  palmures  noires. 
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Après  la  mue  .  Ils  sont  noirs  en  dessus,  avec  les  plumes  bordées 
d'une  légère  teinte  cendrée;  le  bec  est  renflé  sur  les  cotés  et  dune 
teinte  rougeâtre. 

Cette  espèce  habite  particulièrement  le  nord  de  l'Amérique;  elle  est  rare  en 
Europe  et  de  passage  accidentel  en  France  et  en  Angleterre. 

On  la  rencontre  sur  les  côtes  maritimes  de  l'Artois,  de  la  Picardie  et  de  la 
Normandie.  Un  jeune  sujet  a  été  tué  près  de  Calais  dans  l'hiver  de  1835  ; 
en  1841,  un  autre  sujet  a  été  trouvé,  dans  la  même  saison,  sur  le  marché  de 
Caen.  On  l'apporte  assez  souvent  sur  le  carreau  de  la  Vallée  à  Paris  :  nous  l'y 
avons  vue  en  1845,  1846,  1852  ;  en  1864,  quatre  ou  cinq  individus  y  ont  été 
rencontrés  dans  le  courant  de  l'hiver  ;  enfin,  on  en  a  capturé  en  Angleterre, 
au  milieu  d'une  bande  de  Macreuses  brunes.  9 

Celte  espèce  niche  dans  les  marais  salants  et  pond,  suivant  les  auteurs,  huit 
ou  dix  œufs  blancs  ou  blanchâtres. 

Elle  parait  avoir  les  habitudes  et  le  régime  des  autres  Macreuses. 

GENRE  CCXL 
ERIMISTURE  —  ER1MIS TIRA ,  Rp. 

Ebimistura,  Bp.  B.  of  Ewr.  (1838). 
Undina,  Reys.  et  Blas.,  Wirbellh.  (1840). 

Bec  à  peu  près  aussi  long  que  la  tête,  très-élevé  el  renflé  à  la 
base,  très-déprimé  à  l'extrémité  qui  est  relevée,  évasée  et  plus 
large  que  le  reste  du  bec;  mandibule  supérieure  dessinant  au 
profil  une  courbe  très-prononcée  à  partir  du  bord  postérieur 
des  fosses  nasales,  à  arête  divisée  par  un  large  sillon,  du  front 
au-dessus  des  narines  ;  lamelles  de  la  mandibule  supérieure 
petites,  perpendiculaires,  peu  visibles  vers  le  milieu  du  bec; 
lamelles  de  la  mandibule  inférieure  très-nombreuses,  très- 
nues,  à  peine  visibles,  donnant  aux  bords  de  la  mandibule  une 
apparence  striée;  narines  médianes,  élevées,  larges,  ovales; 
onglet  supérieur  très-petit,  s'ôvasant  un  peu  à  son  extrémité,  for- 
tement recourbée  et  faisant  retour  en  arrière;  ailes  très-courtes, 
aiguës  ;  queue  allongée,  conique,  à  pennes  roides,  pointues, 
en  gouttières  ;  tarses  une  fois  plus  courts  que  le  doigt  médian,  y 
compris  l'ongle, 

Les  Érimistures  se  distinguent  franchement  de  tous  les  autres  Fuliguliens 
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par  la  forme  du  bec,  de  l'onglet,  des  lamelles  de  la  mandibule  inférieure  ;  pu 
celle  de  la  queue  et  pur  la  brièveté  des  ailes. 

Ce  sont  des  oiseaux  nageurs  et  plongeurs  par  excellence.  Leur  corps,  lors- 
qu'ils nagent,  est  complètement  immergé.  Leur  nourriture  paraît  être  à  la  f« 
animale  et  végétale. 

Le  mâle  se  distingue  delà  femelle,  et  les  jeunes,  avant  leur  première  mu. 
diffèrent  peu  de  cette  dernière.  Leur  mue  est  double. 

SiO  —  ÉR1MISTURE  LEUCOCÉPHALE 
ERIM1STVRA  LEVCOCEPHALA 

Bp.  ex  Scop. 

Point  de  miroir  sur  1  aile;  tête  blanche  ou  blanchâtre ,  at*  l*. 
vertex  noir  ou  brun  sombre;  extrémité  des  ailes  atteignant  à 
la  base  de  la  queue. 

Taille  :0ra,5f  (mâle). 

Anas  leucocepbala,  Scop.  Ann.  I  Hist.  Nal.  (1769),  p.  60. 

ànab  hersa,  Pall.  Voy.  (1779),  édit.  Tranç.  in-8»,  append.  t.  VIII,  p.  40. 

Erimistuba  mkrsa,  Bp.  B.  ofEur.  (1838),  p.  59. 

Undina  hersa,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1*40),  p.  86. 

Erimistura  leucocephala,  Bp.  C.  R.  de  l'Acad.  des  Se.  (1856),  t.  XLIII,  p.65i 

Savigny,  Descript.  de  VÊgyple,  pl.  10,  f.  2. 

Gould,  Birds  0/  Eut.  pl.  381 . 

Mâle  adulte:  Tète  et  haut  du  cou  blancs,  avec  le  vertex  noir,  trocs* 
lier  de  cette  couleur  à  la  partie  moyenne  du  cou,  occupant  les  côtés  « 
le  dessus  de  la  moitié  inférieure  ;  dessus  du  corps  d'un  roux  marçt 
de  fines  raies  en  zigzag  d'un  brun  noirâtre  ;  croupion  d'un  roc 
pourpre  barré  de  noirâtre  ;  sus-caudales  d'un  roux  pourpre  & 
barres  ;  bas  de  la  face  antérieure  du  cou,  poitrine,  flancs  d'uu  roefl 
pourpre  lustré  et  foncé,  traversés  de  zigzags  noirs  plus  ou  moins  ap- 
parents; abdomen,  sous-caudales  d'un  blanc  roussâtre  métallique 
coupé  transversalement  de  raies  noirâtres  ;  couvertures 
des  ailes  d'un  cendré  brun,  variées  de  taches  et  de  zigzags  grisâtres*1 
roussâtres;  rémiges  d'un  brun  clair;  rectrices  brunes;  bec  bleu  vif> 
pieds  brun  cendré  ;  iris  brun. 

Femelle  adulte  :  Un  peu  plus  petite  que  le  mâle  ;  dessus  de  la  tête  et 
nuque  d'un  brun  foncé,  dessus  du  corps  roux,  nuancé  de  brun  cen<H 
avec  les  lignes  en  zigzag  moins  distinctes  que  chez  le  mâle  ;  joues, 
gorge,  devant  du  cou  d'un  blanc  jaunâtre  ;  bec  et  pieds  roussàtres; 
iris  brun. 
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Jeunes  mâles,  avant  la  première  mue  :  Us  ressemblent  à  la  fe- 
melle, mais  ils  sont  un  peu  plus  forts. 

L'Érimisture  leucocéphale  habite  les  contrées  orientales  de  l'Europe  et  la 
région  centrale  et  orientale  de  la  Sibérie  ;  elle  se  montre  très-accidentellement 
en  France  ;  on  Ta  observée  un  peu  plus  fréquemment  sur  les  bords  de  la  mer 
Noire,  en  Sardaigne  et  en  Grèce. 

Un  jeune  individu  a  été  tué  dans  le  midi  de  la  France  et  donné  à  M.  de  La- 
motte  ;  un  jeune  mâle  a  été  trouvé  sur  le  marché  de  Dieppe  par  M.  Hardy, 
dans  les  premiers  jours  de  janvier  1842.  M.  Bouteille,  dans  le  même  mois,  mais 
en  1846,  en  a  acheté  quatre  sur  le  marché  de  Grenoble. 

Cette  espèce  niche  sur  les  bords  de  la  mer  et  des  lacs  ;  construit  avec  des 
joncs,  selon  Temminck,  un  nid  flottant,  et  pond  huit  œufs,  très-gros,  très-ren- 
flés, obtus,  rugueux,  d'un  blanc  pur  ou  légèrement  jaunâtre,  et  ne  ressemblant 
en  rien  à  des  œufs  d'Anatidés.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0-,067  à  0™,070;  petit  diam.  0»,051  àO-,053. 

M.  Bouteille  n'a  trouvé,  dans  le  jabot  des  quatre  individus  dont  il  a  fait  l'ac- 
quisition sur  le  marché  de  Grenoble,  que  du  gravier  et  quelques  graines  noires 
qu'il  a  cru  appartenir  au  genre  Carcx,  de  la  famille  des  Cypéracées. 


SOUS-FAMILLE  LXXXII 

MERGI ENS  —  MERGIN/E 

Mkrginjï,  Bp.  B.  ofEur.  (1838). 

Mebgidjs,  Bp.  C.  R.  de  l'Acad.  des  Se.  (1856). 

Mandibule  inférieure  découverte  dans  loute  son  étendue;  lamelles 
denti formes,  débordant  partout  les  mandibules  et  dirigées  en  ar- 
rière; onglet  supérieur  recouvrant  exactement  f  extrémité  de  la 
mandibule;  jambes  très  en  dehors  de  f  équilibre;  doigts  allongés, 
r  externe  aussi  long  que  le  médian  ;  palmures  larges. 

Cette  sous- famille  est  parfaitement  distincte  des  précédentes.  Elle  tire  son 
principal  caractère  de  la  forme  et  de  la  disposition  des  lamelles  du  bec,  qui 
sont  coniques,  distinctes,  saillantes,  extérieurement  visibles  sur  toute  l'étendue 
des  bords  des  mandibules,  à  pointe  très-dirigée  en  arrière. 

Elle  repose  uniquement  sur  le  genre  Mergus  de  Linné. 
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GENRE  CCXLI 

HARLE  —  M  ERG  US,  Linn. 

Mergus,  Linn.  S.  N.  (1735). 

Mrrganser,  Briss.  Omith.  (1760). 

MnRGKrxrs,  Selby,  Cat.  Gen.  and  Subgen.  ofB.  (1840). 

Lopqodytes,  Reich. 

Bec  généralement  aussi  long  ou  plus  long  que  la  tête,  rare- 
ment plus  court,  droit,  épais  et  déprimé  à  la  base,  puis  effilée! 
cylindrique  jusqu'à  l'onglet  inférieur  terminal,  qui  est  au>>: 
large  que  la  partie  osseuse  du  bec,  fortement  recourbé  et  débor- 
dant beaucoup  la  mandibule  inférieure;  toutes  les  lamelles  den- 
ti formes  qui  garnissent  les  bords  de  la  mandibule  supénearf 
visibles  lorsque  le  bec  est  fermé;  narines  sub-médianes,  laté- 
rales, elliptiques;  ailes  médiocrement  allongées,  aiguës;  que'è 
moyenne,  arrondie  ou  légèrement  conique;  jambes  placées  a 
l'arriére  du  corps  ;  tarses  plus  courts  que  le  doigt  interne  ;  pal- 
mures larges;  pouce  surmonté  et  ne  touchant  à  terre  que  pi" 
l'extrémité  de  l'ongle. 

Les  Harles  ont  des  formes  assez  élancées,  le  sommet  de  la  tête  et  lVcip 
généralement  garnis  d'une  touffe  de  plumes  allongées,  formant  une  bupf 
plate. 

Ce  sont  des  oiseaux  éminemment  aquatiques  et  de  grands  nageurs.  L*- 
corps,  lorsqu'ils  nagent,  est  en  grande  partie  immergé,  la  téte,  le  cou  et  le 
étant  seuls  visibles.  Ce  sont  aussi  d'excellents  plongeurs.  Ils  poursuivent  > 
fond  de  l'eau  les  petits  poissons  dont  ils  font  leur  principale  nourriture.  U;  ' 
sition  reculée  de  leurs  jambes  leur  rend  la  marche  difficile.  Malgré  la  bri^  f 
de  leurs  ailes,  leur  vol  est  puissant,  rapide,  mais  bas,  et  ils  franchissent 
très-grandes  distances  d'une  seule  traite. 

Le  mâle  porte  un  plumage  différent  de  celui  de  la  femelle.  Les  jeune?,  a'* 
leur  première  mue,  ressemblent  à  celle-ci.  Leur  mue  est  simple  :  elle  a  1^ 
au  printemps  chez  le  m.lle,  en  automne  chez  la  femelle  et  les  jeunes.  Ces  de- 
niers ne  révèlent  le  plumage  parfait  qu'à  la  troisième  année. 

Ce  genre  est  représenté  en  Europe  par  les  espèces  suivantes. 

Observation.  Les  quatre  espèces  de  Harles  que  l'on  rencontre  en  Europe 
sont  devenues  les  types  de  quatre  genres  ou  sous-geores distincts.  A  moins  qu* 
l'on  ne  veuille  considérer  comme  caractères  essentiels  ou  génériques  les  ^ 
gères  différences  de  formes  que  présente  la  huppe,  et  les  différences  tout  «us» 
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peu  importantes  qu'offre  la  distribution  des  couleurs,  rien  ne  peut  justifier  ces 
genres. 

51  i  —  HA  RLE  BIÈVRE—  M  ERG  US  MERGJNSER 

Linn. 
(Type  du  genre  Merganser, 

Grandes  sus-alaires  secondaires  blanches  sur  la  moitié  postérieure 
(mâle),  ou  blanches,  lavées  de  cendré  au  bout  (femelle)  ;  rémiges 
secondaires,  de  la  cinquième  à  la  onzième,  blanches  ;  rémiges 
cubitales  blanches,  bordées  extérieurement  de  noir  velouté  (mâle) 
ou  cendrées  (femelle). 

Taille  :  0m,66  (mâle)  ;  0œ,61  (femelle). 

Mergus  merganser  et  castor,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  I,  p.  209. 

Merganser  et  Merganser  cinereus,  Briss.  Oraitk.  (1760),  t.  VI,  p.  231  et  2o4. 

Mergus  ribricapilla,  Brûnn.  Ornith.  Bor.  (1764),  p.  22. 

Merganser  Rau,  Leach,  Syst.  Cat.  M.andB.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  30. 

Mt'RGANSER  gulo,  Steph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1824),  t.  XII,  p.  161. 

Merganser  castor,  Bp.  B.  of  Eur.  (183S),  p.  59. 

Bufl".  Pl.  enl.  931,  mâle  adulte;  9o3,  femelle. 

Mâle  adulte  :  Tête  et  moitié  supérieure  du  cou  d'un  noir  verdàtreà 
reflets,  tirant  au  bronze  noir  sur  la  gorge,  avec  les  plumes  du  vertex 
allongées  et  formant  une  huppe  courte  et  touffue  ;  moitié  inférieure  du 
cou  blanche  ;  partie  supérieure  du  dos,  scapulaires  les  plus  rapprochées 
du  corps  d'un  noir  profond  ;  milieu  du  dos,  croupion  et  sus-caudales 
cendrés,  avec  l'extrémité  des  plumes  très-légèrement  frangée  ça  et  là 
de  grisâtre  ;  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  nuancé  de 
rose  jaunâtre,  tirant  sur  le  beurre  frais,  s'éclaircissant  sur  les  côtés  ; 
couvertures  supérieures  des  ailes  et  scapulaires  les  plus  éloignées  du 
corps  d'un  blanc  lavé  de  jaune  beurre  frais,  ces  dernières  lisérées  en 
grande  partie  de  noir  ;  poignet  de  l'aile  noirâtre  ;  rémiges  d'un  noir 
brun  luisant  ;  rectrices  d'un  gris  cendré,  relevé  par  le  gris-brun  luisant 
de  la  tige  des  plumes  ;  bec  rouge-brunâtre  avec  le  dessous,  l'onglet  et 
la  mandibule  supérieure,  sur  la  ligne  médiane,  d'un  noir  verdâtre  ; 
pieds  rouge  de  corail  ;  iris  rouge. 

Femelle  adulte  :  Elle  est  plus  petite  ;  a  le  vertex  et  la  partie  supé- 
rieure de  la  nuque  d'un  brun  roux,  avec  les  plumes  longues,  effilées, 
formant  une  huppe  tombante  vers  le  cou  ;  partie  inférieure  de  la  nuque, 
dos,  scapulaires  et  sus-caudales  d'un  cendré  foncé  au  centre  des 
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plumes  et  d'une  teinte  plus  claire  sur  les  bords  ;  gorge  blanche;  milieu 
du  cou  d'un  brun  roux  ;  bas  du  cou,  côtés  de  la  poitrine  et  flancs  d'un 
cendré  clair  ;  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  jaunâtre  ; 
joues  rouge-jaunâtre,  avec  les  membranes  interdigitales  tirant  sur 
le  cendré  ;  iris  brun-roux. 
Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle. 

A  râye  d'un  an,  les  mâles  se  distinguent  par  des  plumes  noires,  qui 
paraissent  au  vertex  et  à  la  gorge  ;  les  couvertures  alaires,  qui  devien- 
nent blanches;  et  les  plumes  rousses  du  cou,  qui  ont  une  teinte  brune 
à  leur  extrémité. 

Le  Harle  bièvre,  grand  Harle  ou  Marie  commun  habite,  Télé,  les  contrée 
arctiques  de  l'Europe,  et  se  répand,  l'hiver,  dans  les  contrées  tempérées. 

Il  est  de  passage  régulier  en  France,  eu  automne  et  au  printemps,  et  s; 
montre  surtout  en  abondance  lorsque  l'hiver  a  été  très-froid.  Dans  le  moUdc 
février  1830  toutes  les  eaux  des  environs  de  Lille  en  étaient  couvertes. 

11  niche  sur  les  bords  des  eaux,  parmi  les  pierres,  quelquefois  dans  le*  troa 
des  arbres  creux  ;  pond  de  douze  à  quatorze  œufs,  blanchâtres,  nuancés  à'w 
teinte  un  peu  verdâtre,  sans  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,072à  0»,075;  petit  diam.  0-,049  à  0",05O. 

512  —  HARLE  HUPPÉ  —  M  ERG  US  SERRATOR 

Linn. 

Grandes  sus  -alaires  secondaires  blanches  dans  la  moitié  termi- 
nale; rémiges  secondaires,  de  la  cinquième  d  la  onzième,  noires  è  h 
base,  blanches  sur  la  moitié  postérieure,  le  blanc  des  grandes  M- 
alaires  et  des  rémiges  secondaires  formant  un  miroir  que  cou/ 
obliquement  une  bande  noire  ;  rémiges  cubitales  blanches,  bordh 
extérieurement  de  noir  (mâle) ,  ou  grises,  avec  une  bordure  brunâ- 
tre en  dehors  (femelle) . 

Taille:0m,$6àQn,$l. 

■ 

Mf.rgcs srrrator,  Linn.  S.  N.  (1766),  1. 1,  p.  208. 
Merganser  cristatcs,  Briss.  Omith.  (1760),  t.  VI,  p.  237. 
Mergds  serratcs  et  niger,  Gmel.  S.  N.  (1788),  1.  1,  p.  546. 
Merganser  serratob,  Steph.  in  :  Shaw,  Gcn.Zool.  (1824),  t.  XII,  p*  1^5- 
Mergus  leucomelas,  Brebm,  Hand.  Nat.  Vôg.  Dents.  (1831),  p.  947. 
Mergus  serrator  a  Pallasii,  Bp.  C.  R.  de  l'Acad.  des  Se.  (1856),  t.  M 
p.  652. 

Buff.  Pl.  enl.  207,  mâle,  sous  le  nom  de  Harle  huppé. 
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Mâle  adulte 9  au  printemps  :  Tête  et  partie  supérieure  du  cou  d'un 
noir  verdàtre  à  reflets,  avec  les  plumes  du  vertex  et  de  l'occiput  lon- 
gues, effilées,  relevées  en  disque  et  formant  une  huppe  rayonnée  Ion- 
gitudinalement  ;  bas  du  cou  blanc,  avec  une  ligne  médiane  noire  en 
arrière  ;  haut  du  dos  et  scapulaires  d'un  noir  profond  ;  milieu  du  dos 
et  sus-caudales  cendrés,  avec  des  zigzags  grisâtres;  poitrine  rous- 
sâtre,  marquée  de  taches  noirâtres  ;  abdomen  et  sous-caudales  d  un 
blanc  pur  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  blanches,  coupées  trans- 
versalement par  deux  bandes  noires;  rémiges  primaires  noires;  ré- 
miges secondaires  noires  à  la  base,  blanches  à  l'extrémité;  rémiges 
cubitales  ou  tertiaires  blanches,  lisérées  de  noir  en  dehors  ;  rectrices 

,    brunes  ;  bec  et  iris  rouges  ;  pieds  orange. 

Femelle  adulte  :  Plus  petite  que  le  mâle,  dessus  de  la  tête  d'un 
brun  cendré  roussàtre,  avec  une  huppe  très-courte;  joues,  côtés  et 
partie  postérieure  du  cou  d'un  roux  jaunâtre  clair,  avec  une  bande 
longitudinale,  de  la  même  teinte  que  le  vertex,  sur  la  ligne  médiane 
de  la  nuque;  dessus  du  corps  d'un  brun  cendré,  avec  une  teinte  gri- 
sâtre sur  les  bordures  des  plumes  et  noirâtre  sur  la  tige  ;  gorge  d'un 
blanc  plus  ou  moins  lavé  de  roussàtre  ;  devant  du  cou  cendré  clair  ; 
poitrine  et  abdomen  blancs,  avec  les  plumes  des  flancs  et  les  sous- 

I    caudales  d'un  brun  cendré,  et  bordées  de  blanchâtre  ;  bec  et  pieds  d'un 
orange  terne  ;  iris  brun. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle,  dont 
ils  ne  diffèrent  que  par  une  taille  plus  petite,  des  teintes  moins  pures, 
la  tête  brune  et  la  gorge  cendrée. 

A  l'âge  d  un  an,  les  jeunes  mâles  sont  plus  grands  que  la  femelle; 
ils  ont  la  huppe  longue,  d'un  roux  nuancé  de  cendré,  et  des  plumes 
noires,  qui  paraissent  autour  des  yeux  et  au-devant  du  cou. 

Le  Harle  huppé  habite  les  contrées  du  cercle  arctique. 

En  automne  et  au  printemps,  époque  de  ses  migration»,  on  le  voit  île  pas- 
sage sur  les  côtes  maritimes  de  la  France,  principalement  sur  celles  de  l'Océan  ; 
mais  il  y  est  ordinairement  moins  commun  que  le  précédent.  En  février  i  s30 
il  s'en  fit  un  grand  passage.  Un  autre  passage  non  moins  abondant  a  eu  lieu 
en  1855.  Tous  les  individus  tués  à  ces  deux  époques  avaient  un  plumage  à  peu 
près  identique. 

Cet  oiseau  uiche  sur  les  bords  des  eaux  ;  pond  de  huit  à  treize  œufs,  d'un 
gris  jaunâtre,  sans  taches.  Ils  mesurent  : 
Grand  diam.  0-,063  à  0»,068;  petit  diam.  0»,043  à  O-045. 
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IH3  —  HARLE  COUROXXÉ  -  MERCI  S  CUCCLLJTIS 

■ 

Linn. 

(Type  du  genre  Lopfiodytes,  Relch.) 

Grandes  sus-alaires  secondaires  blanches,  coupées  transvmt- 
lement  par  deux  bandes  noires  ;  rémiges  secondaires,  de  la 
unième  à  la  onzième,  blanches  extérieurement  sur  la  moitié  termi- 
nale ;  rémiges  cubitales  blanches  au  centre;  noires  sur  le  bon 
externe. 

Mergus  cuccllatus,  Linn.  S.  N.  (1706),  t.  I,  p.  207. 

Merganser  vntGiNiANUS  cristatus,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  2j8. 

Mergls  flscls,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  II,  p.  832. 

Merganser  ci  cullatcs,  Sleph.  in  :  Shaw,  Gen.  Zool.  (1824),  t.  XII,  p. 
Bull.  Pl.  cni.  935,  mâle;  936,  femtlley  sous  le  nom  de  Barle happé  de  ViYy; 

Mâle  adulte  :  Huppe  haute,  ample,  demi-circulaire,  et  joues  d'un 
vert  bronzé  noirâtre,  avec  un  grand  espace  angulaire  d'un  blanc  pur 
cou,  dos,  scapulaires  et  deux  croissants  sur  les  côtés  de  la  poitriue 
d'un  noir  profond;  bas  de  la  face  antérieure  du  cou,  poitrine, ab- 
domen d'un  blanc  pur,  avec  les  flancs  d'un  blanc  roussàtre,  verni* 
culés  de  zigzags  noirs;  bas- ventre  brun;  ailes  brunes,  marquée?^ 
quatre  bandes  noires  et  blanches,  avec  les  plus  grandes  couverte 
subulées,  courtes,  allongées, blanches  et  lisérées  de  noir  ;  queue  duo 
brun  foncé  ;  bec  rougeâtre  ;  pieds  couleur  de  chair  ;  iris  jaune  d'or. 

Femelle  adulte  :  Plus  petite  que  le  mâle  ;  parties  supérieures  brur 
d'Ombre,  avec  une  petite  huppe  formée  de  plumes  filamenteuses  d  uî 
brun  roussàtre  ;  parties  inférieures  blanches,  avec  les  flancs  d'un  hvn 
noir  ;  joues  et  haut  du  cou  brunâtres  ;  les  côtés  de  la  partie  infeneuft 
du  cou  linéolés  comme  chez  le  mâle,  mais  les  plumes  brunes  sont  frafr 
géesde  gris;  ailes  avec  de  légères  bandes  blanches;  bec,  pieds  * 
teintes  plus  pâles  que  dans  le  mâle. 

Jeunes  mâles  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle,  mais  ils  ont  le  des* 
du  corps  et  le  devant  du  cou  teintés  de  brun  plus  foncé,  les  ondes  blan- 
ches moins  prononcées,  le  blanc  des  ailes  à  peu  près  comme  chez  le 
mâle  adulte  ;  leur  huppe  est  nulle  ou  presque  nulle  ;  ils  n'ont  poifl' 
d'espace  triangulaire  devant  les  yeux,  ni  de  croissants  noirs  aux  d0 
de  la  poitrine;  leur  bec  est  rouge-noirâtre. 

Cette  espèce  habite  l'Amérique  du  Nord  et  se  montre  accidentellement  ïUf 
les  côtes  des  mers  de  l'Europe. 


Digitized  by  Google 


MERGIENS 


573 


Les  auteurs  anglais  l'inscrivent  au  nombre  des  oiseaux  qui  font  de  rares  ap- 
paritions dans  la  Grande-Bretagne.  M.  Selbj  parle  d'une  jeune  femelle  qui  fut 
tuée  à  Yarmouth,  dans  le  Norfolk,  durant  l'hiver  de  1829, et  qui  lui  fut  envoyée 
par  un  de  ses  correspondants.  D'après  Temminck,  l'espèce  aurait  aussi  été  tuée 
en  France,  mais  il  ne  donne  fl  ce  sujet  aucune  indication  précise. 

Le  Harle  couronné  construit  avec  des  herbes  un  nid  qu'il  tapisse  intérieure- 
ment de  plumes.  Sa  ponte  est  de  huit  à  dix  œufs  blanchâtres,  lavés  de  ver- 
dâtre.  ils  mesurent  : 

Grand  iliam.  0»,0H  à  0m,046;  petit  diam.  0»,033  &  0-,033. 

6U  —  HARLE  METTE  —  M  ERG  US  ALBELLVS 

Linn. 

(Type  du  genre  Meryellus,  Selby.) 

Grandes  sus-alaires  secondaires  et  rémiges  secondaires  noires 
sur  les  barbes  externes,  avec  une  bordure  terminale  blanche,  le  noir 
des  sus-alaires  et  des  rémiges  secondaires  formant  un  miroir  que 
coupe  une  bande  oblique  blanche  ;  deux  des  rémiges  cubitales  blan- 
ches sur  les  barbes  externes,  les  autres  cendrées  (mâle)  ou  d'un 
brun  cendré  (femelle). 

Taille:  0°\42  (mâle). 

Mf.rgus  albellus  et  minctus,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  1,  p.  209. 
MenGANSKR  cristatus  minor  et  stellatts,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  243 
et  252. 

Mhrgcs  glaciaus,  Brûnn.  Ornith.  Bor.  (1764),  p.  24. 
Mergus  asiatici's,  S.  G.  Gmel.  Reise  (1774-1784),  t.  II,  p.  188. 
Mergblu-s  albellus,  Selby,  Types  of  Birds  (1 840). 
Buff.  Pl.  enl.  449,  mâle  ;  450,  femtile,  sous  le  nom  de  Piette. 

Mâle  adulte  :  Tète,  cou,  d'un  blanc  pur,  avec  une  tache  d'un  noir 
verdàtre  sur  les  joues  et  la  région  ophlbalmique,  et  une  hande  longitu- 
dinale de  même  teinte  sur  les  côtés  de  l'occiput  ;  haut  et  milieu  du  dos 
et  deux  croissants  qui  s'étendent  sur  les  côtés  de  la  poitrine  d'un  noir 
profond  ;  le  reste  du  dos  d'une  teinte  moins  noire  ;  sus-caudales  cen- 
drées et  bordées  de  gris  ;  plumes  scapulaires  blanches,  bordées  de  noir 
profond,  quelques-unes  des  plus  longues  d'un  noir  cendre  vers  la 
pointe  ;  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur,  avec  les 
flancs  et  les  jambes  variés  de  zigzags  cendrés  ;  petites  couvertures  su- 
périeures des  ailes  blanches  ;  les  moyennes  noires  ;  les  grandes  secon- 
daires noires,  terminées  de  blanc  ;  rémiges  primaires  d'un  brun  noi- 
râtre à  reflets,  lavées  de  cendré  vers  le  bout  ;  rémiges  secondaires 
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d'un  noir  violet  sur  les  barbes  externes  ;  blanches  à  l'extrémité  ;  rémiges 
cubitales  ou  tertiaires,  les  deux  premières  blanches,  les  suivantes  cen- 
drées ;  rectrices  d'un  brun  lavé  de  cendré  ;  bec  cendré  bleuâtre  ;  tarses 
et  doigts  bleu  de  plomb,  avec  les  membranes  noires  ;  iris  brun-roux. 

Femelle  adulte  :  Elle  est  plus  petite  que  le  mâle  ;  dessus  de  la  tête, 
joues,  occiput,  les  deux  tiers  supérieurs  de  la  nuque  et  côtés  corres- 
pondants du  cou  d'un  roux  nuancé  de  brunâtre  ;  bas  du  cou  d'un 
cendré  roussâtre  ;  dessus  du  corps  et  sus-caudales  d'un  brun  cendré; 
gorge,  partie  supérieure  des  faces  antérieure  et  latérales  du  cou,  bas 
du  cou,  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur;  haut  de  la  poitrine 
d'un  cendré  clair  ;  cotés  du  bas-ventre  d'un  brun  cendré  ;  petites  cou- 
vertures supérieures  des  ailes  blanches,  lavées  de  cendré  ;  grandes 
couvertures  secondaires  noirâtres  et  terminées  de  blanc,  quelques-unes 
des  plus  grandes  d'un  brun  cendré  verdâtre  ;  rémiges  primaires  et 
tertiaires  d'un  brun  cendré  ;  rémiges  secondaires  noirâtres  avec  l'extré- 
mité blanche  ;  rectrices  d'un  brun  cendré. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  à  la  femelle. 

Après  la  mue,  les  mâles  se  distinguent  des  femelles  par  une 
taille  plus  grande  ;  par  des  plumes  noires  qui  indiquent  Yetnpkcc- 
ment  de  la  tache  noire  des  joues  de  l'oiseau  adulte,  et  par  les  petites 
couvertures  supérieures  des  ailes  qui  sont  d'une  teinte  plus  blanche. 

Dans  la  deuxième  année  :  Ils  ne  diffèrent  plus  des  vieux  que  par 
quelques  plumes  rousses  sur  les  côtés  de  la  tête,  une  teinte  cendrée  au 
bas  du  cou,  et  le  blanc  moins  pur  et  moins  étendu  aux  scapulaires  et 
aux  ailes. 

Le  Harle  piette  habite,  l'été,  les  contrées  boréales  des  deux  mondes  et  * 
répand,  en  hiver,  dans  les  pays  tempérés  et  méridionaux. 

Il  passe  dans  le  nord  de  la  France  en  automne  et  à  l'approche  du  printemps» 
et  se  môle  aux  bandes  deHarlesbièvreset  de  Harles  huppés.  Les  mâles  adulte 
paraissent  plus  rares  que  les  femelles  et  les  jeunes. 

11  niche  sur  les  bords  des  lacs  et  des  rivières.  Sa  ponte  est  de  huit  a  doui* 
œufs  blanchâtres,  jaunâtres  ou  roussâtres,  sans  taches.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,043  à  0B,045  ;  petit  diam.  O»,033  à  0",034. 

Observation.  Un  hybride  de  Harle  piette  et  de  Garrot  vulgaire  (Clonguh 
yhurion),  tué  en  1825  dans  les  environs  de  Brunswick,  a  été  décrit  et  fi- 
guré comme  nouvelle  espèce,  sous  le  nom  de  Mergus  anatarius,  par  M.  Eiinbeck 
{Isis,  1  831,  3e  livrais,  p.  299). 

M.  Naumann,  de  son  côté,  a  donné  de  ce  métis  une  longue  description  <*t 
une  excellente  figure  dans  le  tome  XII,  p.  194,  pl.  (sans  numéro  d'ordre)  de 
son  Histoire  naturelle  des  Oiseaux  cC  Allemagne. 
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QUATRIÈME  DIVISION 

PALMIPÈDES  BRACHYPTÈRES 
PALMIPEDES  BRACHYP  TE  RI 

Brevipbnnes  ou  Uropodes,  Dumer.  Zool.  Anal.  (1806). 
Natatores  comrostres,  Mey.  et  Wolf,  Tasch.  Deuts.  (1810). 
Pygopodes,  lllig.  Prodr.  Syst.  (181 1). 
Unira-tores  et  Brachypteri,  Vieill.  Ornith.èlém.  (1816). 
Palmipèdes  plongeurs  ou  Brachypteres,  G.  Cuv.  Règ.  Anim,  (1817). 

Ailes  courtes,  très-ètroites ,  en  quelque  sorte  nulles  dans  plu- 
sieurs genres  ;  queue  courte,  à  pennes  rigides,  ou  remplacée  par  un 
petit  faisceau  de  plumes  décomposées  ;  jambes  tout  à  fait  à  ï arrière 
du  corps;  tarses  plus  ou  moins  comprimés  ;  quatre  doigts  ou  trois 
seulement;  le  pouce,  lorsqu'il  existe,  lisse  en  dessous  ou  pinné;  bec 
à  bords  tranchants. 

Les  Palmipèdes  brachyptères,  qu'on  nomme  aussi  Palmipèdes  brévipennes, 
Palmipèdes  plongeurs,  sont  parfaitement  caractérisés  par  la  position  de  leurs 
jambes.  Des  ailes  excessivement  courtes  et  étroites  chez  les  uns,  réduites,  chez 
les  autres,  à  un  moignon  comprimé,  dépourvu  môme  de  rémiges,  constituent 
aussi  un  de  leurs  principaux  caractères.  Celte  organisation  en  fait  de  mauvais 
voiliers  et  de  très-mauvais  marcheurs.  Lorsqu'ils  sont  à  terre  ou  sur  les  glaces 
et  qu'ils  veulent  se  déplacer,  ils  rampent  plutôt  qu'ils  ne  marchent,  et  ceux 
dont  les  ailes  sont  le  mieux  développées  n'ont  qu'un  vol  fort  bas  et  peu  sou- 
teou.  Mais  ils  excellent  à  nager  et  à  plonger;  aussi  l'eau  est-elle  leur  élément 
essentiel.  Ils  fuient  un  danger  ou  un  ennemi  qui  cherche  à  les  approcher  en 
se  submergeant  et  en  nageant  entre  deux  eaux  avec  une  rapidité  extrême.  On 
ne  les  voit  à  terre  qu'au  moment  de  la  reproduction,  ou  lorsqu'ils  y  sont 
poussés  par  une  tempête. 

Les  jeunes,  à  peine  éclos,  vont  à  l'eau  ou  y  sont  transportés,  et  ils  nagent  et 
plongent  avec  autant  d'habileté  que  leurs  parents. 
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FAMILLE  L 

P0DIC1PIDÉS  —  PODICIPIDM 

PoD  cii  iN.E,  Bp.  B.  of  Eur.  (!8:58). 
Podicipidx,  de  Sélys,  Faune  Ih'hje  (1842). 

Lorums  nus  ;  tarses  très- comprimés  latéralement,  scutellés, 
les  scutellés  du  bord  postérieur  bifides,  denticulés  ;  quatre 
doigts  garnis  sur  les  côtés  de  larges  expansions  membra- 
neuses lobées,  doigt  externe  plus  long  que  le  médian;  les  plus 
grandes  scapuhiires  au  moins  égales  aux  grandes  rémiges, 
souvent  plus  longues;  ongles  très-larges  et  très-aplatis ;  queue 
nulle. 

Des  lorums  mis,  des  doigts  lobés,  des  scapulaires  recouvrant  et  dépassant  le* 
rémiges  primaires,  une  queue  nulle,  et  surtout  des  ongles  larges,  plats,  éeail- 
leux,  tels  enfin  qu'on  n'en  rencontre  chez  aucun  autre  oiseau,  sont  les  prin- 
cipaux attributs  caractéristiques  de  cette  famille. 

Les  Podicipidés  ont  encore  une  physionomie  toute  particulière.  Leurtéte 
est  petite,  leur  cou  allongé  et  mince  ;  leur  corps  raccourci,  ovale  et  déprimé: 
leur  plumage  est  très-décomposé  et  en  même  temps  très-soyeux  et  lustré.  Tout 
enfin  contribue  à  les  détacher  des  Colymbidés  et  à  en  Taire  une  famille  i  part 
et  des  plus  naturelles. 

La  plupart  des  espèces  portent  à  la  télé,  à  l'état  adulte  et  durant  l'été,  ^ 
ornements  très-remarquables. 

GENRE  CCXL1I 

GRÈBE  —  POD/CEPS,  Lath. 

Coi.ymbi  s.  p.Linn.  S.  N. 
Pool  u Lath.  Ind.  (1700). 

Lophoaitia,  Dytes,  Proctopi:s,  Pkdetaithya,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829). 
Svlbeocyclus,  Bp.  Distr.  Mith.  An.  vert.  (1832). 
Tachydaptes,  Reich.  Syst.  Av.  (1850). 

Bec  aussi  long  ou  plus  court  que  la  tête,  généralement  droit, 
pointu,  assez  large  àla  base,  comprimé  vers  l'extrémité,  à  bords 
un  peu  rentrants  ;  narines  sub-médianes,  étroites,  oblongues, 
ouvertes  dans  de  larges  fosses  nasales;  ailes  courtes,  aiguës; 
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jambes  emplumées  jusqu'à  l'articulation  ti bio-tarsienne;  tarses 
courts,  très-larges  d'avant  en  arrière,  à  peu  près  de  la  longueur 
du  doigt  interne,  déjetés  en  dehors,  partout  couverts  de  larges 
scutelles,  celles  du  bord  postérieur  saillantes  comme  les  rîents 
d'une  scie;  pouce  grêle,  pinné  sur  ses  deux  bords;  membrane 
lobée  des  doigts  formée  en  dessus  par  une  série  de  longues 
écailles,  réticulée  en  dessous. 

Les  Grèbes  sont  des  oiseaux  essentiellement  aquatiques.  Ils  préfèrent  les 
eaux  douces  aux  eaux  salées  ;  vivent  isolément,  ou  ne  se  réunissent  qu'en 
très-petit  nombre  ;  volent  assez  bien  ;  émigrent  l'hiver  et  se  répandent 
alors  dans  tous  les  cours  d'eau  des  pays  tempérés;  et  se  nourrissent  de  frai  de 
poissons,  de  vers,  d'insectes  et  de  végétaux  aquatiques.  Ils  ont  aussi  l'habitude, 
comme  les  Plongeons,  d'avaler  les  plumes  qu'ils  rencontrent  à  la  surface  de 
l'eau,  et  même  celles  qui  tombent  de  leur  propre  corps.  Nous  en  avons  toujours 
trouvé  plus  ou  moins  dans  l'estomac  des  individus  que  nous  avons  ouverts. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  le  même  plumage.  Les  jeunes,  avant  la  pre- 
mière mue,  s'en  distinguent.  Leur  mue  est  double. 

515  —  GRÈBE  HUPPÉ  —  PODICEPS  C  RESTAT  US 

■ 

Lath.  ex  Linn. 

(Type  du  genre  Lophaithya,  Kaup.) 

Joues  blanches  ou  d'un  blanc  roussdtre;  un  irait  brun  de  f  œil 
aux  commissures;  deux  taches  longitudinales  blanches  sur  F  aile, 
formées,  f  une  par  les  rémiges  secondaires,  F  autre  par  les  petites 
couvertures  supérieures  et  un  faisceau  de  plumes  brachiales  ;  bec 
droit  des  commissures  à  la  pointe,  plus  long  que  le  doigt  interne, 
r ongle  compris,  ce  doigt  mesurant  environ  0m,058. 

Taille  :0",51  à  0m,52. 

Colymbcs  cristatus  et  urinator,  Linn.  S.  N.  (!7Gfi),  t.  H,  p.  222  et  223. 
Colymuus,  Col  y  mb.  cristatus  et  cornutis,  Briss.  Oruith.  (I7G0),  t.  VI,  p.  3i, 
38  et  45." 

l'onicEPs  cristatus,  l.alh.  Ind.  (I7i>0),  t.  Il,  p.  780. 
Lophaitbya  cristata,  Kaup,  Nul.  Syst.  (182!»),  p.  7.'. 
Podiceps  mitratus  et  PATAGiATi's,  Brehm,  Handb.  iVaf.  Vùg.  Deuts.  (18 
p.  953  et  954. 

Buff.  Pl.  en/.  400,  adulte  en  plumage  d'amour,  sous  le  nom  de  Grèbe  cornu  ; 
941,  jeune  ;  944,  individu  de  deuxième  ou  de  troisième  anuée,  sous  le  nom  de 
Grèbe  huppé. 

Degund  ei  Gebbe.  II.  —  37 
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Mâle  adulte,  en  plumage  d  amour  :  Dessus  de  la  tète  et  haut  de  la 
nuque  d'un  noir  lustré,  avec  les  plumes  de  l'occiput  allongées,  for- 
mant, de  chaque  côté,  une  touffe  aplatie  de  haut  en  bas  ;  moitié  infé- 
rieure de  la  nuque  d'un  brun  cendré  ;  dessus  du  corps  d'un  brun  noi- 
râtre, avec  les  bordures  des  plumes  cendrées  ;  gorge  et  joues  d'un 
blanc  plus  ou  moins  pur,  suivi  d'une  large  fraise  ou  collerette  d'un 
roux  ardent  supérieurement  et  noir  lustré  inférieurement  ;  devant  du 
cou  et  parties  inférieures  du  corps  d'un  blanc  argentin  lustré,  avec 
une  teinte  rousse,  mêlée  de  cendré,  sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  de 
l'abdomen  ;  partie  nue  des  lorums  rouge  ;  côtés  du  cou,  couvertures 
supérieures  des  ailes  et  rémiges  secondaires  d'un  blanc  pur  ;  bec  brun 
en  dessus,  rougeàtre  sur  les  côtés  et  en  dessous,  avec  la  pointe 
blanche  ;  pieds  nuancés  de  vert  et  de  jaune  en  devant,  d'un  brun 
vert  en  dehors  et  en  dessous  des  doigts,  avec  les  bords  des  mem- 
branes interdigitales  jaunes;  iris  d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé. 

Femelle  adulte,  en  plumage  d'amour  :  Elle  ressemble  au  mâle  ;  elle 
a  seulement  la  fraise  moins  large  et  les  deux  touffes  de  l'occiput  moins 
longues. 

Mâle  et  femelle  adtdtes,  en  automne:  Ils  ont  les  teintes  moins  pures 
et  n'ont  ni  collerette  ni  huppe. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  D'un  brun  nuancé  de  noirâtre  et  de 
roussâtre  en  dessus  et  sur  les  côtés,  avec  une  teinte  claire  au  cou  ;  d  on 
blanc  argentin  en  dessous,  avec  la  gorge  et  les  joues  lavées  de  rous- 
sâtre en  bas,  et  trois  bandes  brunes,  allongées  sur  chaque  côté  de  la  tète 
et  deux  autres  plus  petites  au-dessous  ;  bas  du  miroir  de  l'aile  blanc 
tacheté  de  brun  ;  bec  brun  de  corne  en  dessus  et  sur  les  bords  des 
mandibules  à  la  base  ;  pieds  d'un  brun  vert  en  dehors,  d'un  jaune  ver- 
dàtre  en  dedans  et  en  dessus,  avec  les  doigts  variés  de  traits  transfer- 
saux  d'une  teinte  d'un  brun  verdâtre. 

Après  la  mue  :  Ils  offrent  peu  de  changements. 

A  l'âge  dun  an  :  Ils  commencent  à  offrir  une  indication  de  huppe 
occipitale  et  de  fraise.  * 

A  deux  ans,  au  printemps  :  La  huppe  et  la  fraise  existent,  mai* 
cette  dernière  est  courte,  les  plumes  qui  la  composent  sont  roussatres 
et  terminées  par  un  mélange  de  brun  et  de  roux. 

A  trois  ans  révolus  :  Le  plumage  est  complet. 

Le  Grèbe  huppé  est  répandu  en  Europe,  en  Aaie,  en  Afrique  et  en  Amé- 
rique. 
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Il  est  de  passage  régulier  en  France,  en  automne  et  au  printemps.  Nous  le 
voyons  dans  nos  départements  de  l'Ouest  et  du  Nord,  pendant  les  mois  de  mar< 
d'avril,  de  mai,  d'octobre,  de  novembre  et  de  décembre.  Il  est  très-abondant 
en  Suisse,  pendant  l'hiver. 

Cette  espèce  se  reproduit  dans  plusieurs  de  nos  départements,  en  Suisse  et 
en  Sicile.  Elle  niche  dans  les  marais;  construit  un  nid  flottant,  attaché  aux 
joncs  et  aux  roseaux.  Sa  ponte  est  de  trois  ou  quatre  œufs,  oblongs,  également 
pointus  aux  deux  bouts,  enduits  d'une  couche  lisse  de  matière  crétacée,  dont 
la  teinte  change  depuis  le  moment  de  la  ponte  jusqu'à  celui  de  l'éclosion 
Les  premiers  jours  ils  sont  blanchâtres  ou  d'un  blanc  légèrement  asuré  •  après 
quelque  temps  d'incubation,  ils  se  chargent  de  maculatures  roussâtrw  sur 
fond  jaunâtre  ou  grisâtre,  et  quelques  Jours  avant  l'éclosion,  ils  sont  queloue- 
fois  d'un  brun  roussâtre  sale  nuancé.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0-051  à  0»,056;  petit  diam.  0-,033  à  0-  037. 

Les  individus  qui  passent  aux  environs  de  Lille,  vers  la  fin  de  mars  et  sur- 
tout dans  le  courant  d'avril  et  de  mai,  sont  en  robe  de  noces,  c'est-à-dire  qu'ils 
portent  une  large  collerette  et  une  huppe  de  chaque  côté  del'occiput.  En  au- 
tomne, lorsqu'ils  retournent,  ils  ne  les  ont  plus  ou  il  ne  leur  en  reste  que  des 
vestiges. 

Les  peaux  de  celte  espèce  sont  employées  comme  fourrure  et  deviennent 
dans  quelques  pays  l'objet  d'un  commerce  important . 

816  -  GRÈBE  JOUGRIS  -  PODICEPS  GRISEGEXA 

G.  R.  Gray  ex  Boddaert. 

(Type  du  genre  Pedetaithya,  Kanp.) 

Joues  grises  (adultes  en  amour)  ;  grandes  sus-alaires  secondaires 
brunes;  rémiges  secondaires,  à  compter  de  la  troisième,  blanches; 
bec  droit,  des  commissures  à  la  pointe,  un  peu  plus  court  que  le 
doigt  interne,  r onglecompris,  ce  doigt  mesurant  0",05d;  base  de 
la  mandibule  inférieure,  Jaune-orange. 

Taille:  0-,33  à  0»,40. 

Colymbis grisbgbni,  Boddaert,  Table  des  Pl.  enl.  de  Daubenton  (1783),  p.  55 

Colymbus  scBCRiSTATUS,  Jacq.  Beitr.  zur.  Geschichte  der  Vâg.  (1784)  p'  37 

Colymbus  parotis,  Sparrm.  Mus.  Caris.  (1786-1789),  pl.  3. 

Colymbus  rcbricollis,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  592. 

Pooickps  rcbricollis,  Lath.  Ind.  (1790),  t.  Il,  p.  783. 

Pooicbps  scBCRiSTATUS,  Bechst.  Nat.  Deuts.  (1809),  t.  IV. 
Colymbus  cucullatus,  Poïï.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  II,  p.  355. 
Pedetaithya  subcristatls,  Kaup,  Nat.  Syst.  (1829),  p.  44. 
Podicrps  CANOGOLARis,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  058. 
Podiceps  grisegkna,  G.  R.  Gray,  Gen.  ofB.  (1844-1840),  t.  Hl,  n.  633. 
Buff.  PU  enl.  adulte. 
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Mâle  adulte,  auprintemps  :  Dessus  de  la  tête  d'un  noir  lustré,  s'é- 
tendant,  sous  forme  débande,  le  long  de  la  partie  moyenne  de  la  nuque, 
avec  les  plumes  occipitales  allongées  et  formant  sur  chaque  côté  une 
huppe  courte  et  aplatie;  parties  supérieures  du  corps  d'un  brun  rous- 
sâtre,  avec  les  plumes  bordées  de  cendré  ;  joues  et  gorge  d'un  beau  gris 
bleuâtre,  environné  par  une  teinte  blanche;  devant  et  côtés  du  cou, 
haut  de  la  poitrine  d'un  roux  ardent  ;  parues  inférieures  du  corps  d'un 
blanc  argentin,  parsemées  de  petites  taches  d'un  brun  cendré  ;  flancs  et 
côtés  de  la  poitrine  teintés  de  brun  et  de  roussàtre  ;  rémiges  brunes, 
avec  une  partie  des  secondaires  blanche,  terminées  ou  maculées  en  de- 
hors de  brun  et  de  roussàtre;  bec  noir,  avec  les  côtés  et  le  dessous 
jaune-orange  à  la  base;  pieds  d'un  noir  verdâlre  en  dehors,  d'un  jaune 
verdàtre  nuancé  de  noir  clair  en  dedans  ;  dessus  des  doigts  orange  pâle, 
teinté  de  jaune  rose,  de  jaune  gris  et  de  brun  verdàtre  plus  foncé  en 
dehors  et  sur  les  bords,  avec  uue  ligne  brune  longitudinale  au  milieu 
de  chacun  d'eux  ;  iris  roux  clair. 

Femelle  adulte,  au  printemps  :  Elle  ressemble  au  mâle  ;  elle  a  seu- 
lement les  teintes  un  peu  moins  vives,  et  moins  de  taches  brunes  aux 
parties  inférieures. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  automne  :  Sans  huppe,  sans  taches 
brunes  à  la  poitrine  et  à  l'abdomen,  avec  le  roux  du  cou  moins  vif,  les 
joues  et  la  gorge  gris  de  souris,  sans  encadrement  de  blanc;  bec  vert- 
bouteille  en  dessus,  jaune-citron  sur  les  côtés  et  en  dessous  à  la  base, 
avec  l'intérieur  rouge  livide  ;  pieds  vert  plombé  en  dessus,  nuancé  Je 
jaune  rougeàtre  et  liuéolé  transversalement,  vert-bouteille  en  dessous 
et  en  dehors;  iris  jaune  clair. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  De  taille  beaucoup  plus  petite  que 
les  adultes  ;  dessus  de  la  tête,  du  cou  et  du  corps,  d'un  brun  noirâtre; 
gorge  et  joues  blanches,  avec  trois  baudes  courbes  brun- noirâtre,  dont 
l'inférieure  est  interrompue  ;  devant  et  côtés  du  cou,  haut  de  la  poitrine 
d'un  cendré  roussàtre,  avec  les  teintes  plus  rousses  sur  les  côtés  ;  des- 
sous du  corps  blanc  luisant  ou  roussàtre,  avec  les  flancs  et  le  bas- ventre 
d'un  cendré  brunâtre  ;  bec  brun- verdàtre  en  dessus,  rouge-jaunâtre  en 
dessous;  pieds  d'un  noir  verdàtre  en  dehors,  d'un  jaune  verdàtre, 
nuancé  de  noir  clair  et  de  rougeàtre,  en  dedans;  iris  jaune-roussâtre. 

Après  la  mue  d'automne  :  Le  changement  de  plumage  est  peu  re- 
marquable. 

Après  la  mue  du  printemps  :  La  taille  de  l'oiseau  est  sensiblement 
plus  grande;  il  n'y  a  plus  qu'Une  ou  deux  baudes  brunes  aux  joues. 
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celles  qui  ont  disparu  sont  remplacées  par  un  peu  de  roussâtre. 

Nota  :  Un  sujet  tiré  près  de  Lille,  le  2  mars  1844  (Collect.  Degl.), 
est  brun -noirâtre  en  dessus,  sans  huppe  ;  blanc  en  dessous,  avec  de 
nombreuses  taches  d'un  brun  cendré  à  la  poitrine  et  sur  les  côtés  de 
l'abdomen  ;  brun  cendré  aux  parties  latérales  et  antérieure  du  cou, 
nuancé  de  cendré  et  de  gris  bleuâtre  aux  joues  et  à  la  gorge  ;  bec,  iris 
et  pieds  comme  chez  le  mâle  adulte  en  robe  d'amour. 

Un  autre,  tiré  dans  la  même  localité,  le  12  novembre  1842,  conser- 
vait encore  la  moitié  des  plumes  de  la  huppe  occipitale  et  avait  la  poi- 
trine et  l'abdomen  blancs,  sans  taches,  avec  les  flancs  brun  cendré. 

La  longueur  du  bec  et  des  tarses  est  très* variable  dans  cette  espèce. 

Le  Grèbe  jougris  habite  l'Europe,  l'Asie  et  l'Amérique.  On  le  dit  très-ré- 
pandu dans  le  Holstein.  Il  est  de  passage  dans  le  midi  et  le  nord  delà  France; 
mais  il  y  est  rare,  surtout  sous  son  plumage  de  noces.  Cependant  on  Ta  tué 
sous  cette  livrée,  en  Suisse,  dans  les  mois  de  mai  et  de  juillet.  Il  se  montre 
quelquefois  aussi,  en  plumage  parfait  d'amour,  vers  la  fin  du  printemps,  dans 
le  département  du  Nord  :  un  individu  sous  cette  livrée  a  été  rencontré,  en 
mai  1841,  sur  le  marché  de  Lille.  Les  jeunes  passent  irrégulièrement  de  sep- 
tembre en  janvier;  les  individus  en  plumage  d'adulte  ne  paraissent  qu'en  avril 
et  dans  la  première  quinzaine  de  mai. 

Cette  espèce  niche  dans  les  marais  ;  pond  trois  ou  quatre  œufs  oblongs, 
d'un  blanc  jaunâtre  ou  légèrement  verdâlre.  Ses  teintes  se  modifient  et  s'as- 
sombrissent par  suite  de  l'incubation.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  û-,048  à  0»,05l  ;  petit  diam.  0«,032  à  0™,033. 

Observation.  Le  Grèbe  suivant,  dont  on  a  fait  une  espèce  sous  le  nom  de 
Podicep*  Holbolli,  ne  diffère  absolument  du  Pod.  grisegena  que  par  des  propor- 
tions plus  fortes.  11  nous  semble  donc  ne  former,  comme  quelques  auteurs 
l'ont  déjà  reconnu,  qu'une  simple  variété  locale  de  ce  dernier. 

▲  —  GHÈBE  DE  IIOLBOLL  —  PODICEPS  HOLBOLLI 

Reinh. 

Joues  grises  (adultes  en  amour),  grandes  sns-alaires  secon- 
daires brunes;  rémiges  secondaires  blanches  ;  bec  droit,  épais,  des 
commissures  à  la  pointe  plus  long  que  le  doigt  interne,  T ongle 
compris,  ce  doigt  mesurant  0m,060  ;  mandibule  inférieure  entière- 
ment ? jaunâtre. 

Taille  :  0m,48  environ. 

Podicbps  RDBaicoLLis,  Audub.  (nec  La  th.). 
Podiceps  Holbolli,  Reinh. 
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Adultes  au  printemps  :  Plumage  absolument  semblable  à  celui  du 
Podieeps  grisegena  dans  la  même  saison  (le  gris  des  joues  sur  le 
spécimen  que  nous  avons  examiné,  nous  a  cependant  paru  un  peu 
moins  franc);  mandibule  supérieure  brune  ;  mandibule  inférieure 
jaunâtre  ;  pieds  comme  cbez  l'espèce  précédente. 

Jeunes  en  hiver  :  Sommet  de  la  tète,  derrière  du  cou,  parties  supé- 
rieures du  corps  bruns,  avec  des  ondes  blanchâtres  au  dos,  et  des 
teintes  roussâtres  derrière  le  cou  ;  menton,  gorge,  haut  du  cou,  d'un 
blanc  mat;  bas  et  côtés  du  cou  mélangés  de  roux  ;  toutes  les  parties  in- 
férieures d'un  beau  blanc  lustré,  avec  les  flancs  mélangés  de  brun  et  de 
blanc;  rémiges  primaires  et  rectrices  brunes,  rémiges  secondaires  blan- 
ches; bec?  et  pieds  jaunes,  avec  de  grands  espaces  verdâtres. 

Ce  Grèbe  habile  les  côtes  de  l'Amérique  septentrionale  et  se  montre  acci- 
dentellement en  Europe. 

Observation.  Afin  de  mieux  faire  apprécier  les.différences  que  les  Pod.  Hol- 
bôlli  et  grisegena  présentent  sous  le  rapport  des  dimensions  de  quelques  par- 
ties du  corps,  nous  donnerons  ici  le  tableau  comparatif  que  nous  en  avons 
dressé  d'après  un  Holbôlli  ayant  son  plumage  presque  parfait  d'amour,  et  deux 
forts  exemplaires  de  Pod.  grisegena,  l'un  en  noces,  l'autre  en  plumage  d'hiver. 

HOLBOLLI  GtJSSSCXi 

Longueur  du  bec  des  commissures  à  la  pointe.  0",066  O",0»4 

—  de  l'angle  frontal  à  la  pointe   0-,050  0-,OW 

—  des  ailes   0-,?IO  0-,l75 

—  des  tarses   0-  063  0",057 

—  du  doigt  externe   0-,082  0-,070 

—  du  doigt  médian   0»,07A  0-,065 

—  du  doigt  interne   0-,060  0",056 

?  Si 7— GRÈBE  LONGIROSTRE — PODICEPS  LONGIROSTRIS 

Bp. 

Grandes  sus-alaires  secondaires  blanches  sur  les  barbes  exter- 
nes; rémiges  secondaires  blanches;  bec  relevant  en  haut  vert 
V extrémité  ;  des  commissures,  à  la  pointe,  beaucoup  plus  long  <p** 
le  doigt  médian,  l'ongle  compris,  ce  doigt  mesurant  0",055. 

Taille  :  0m,52  environ. 

Podiceps  longirostris,  Bp.  Faun.  liai,  introduct  à  la  classe  des  Ois.  p.  *• 

Jeune  de  sexe  indéterminé:  Front,  vertex,  derrière  du  cou,  partie 
supérieure  du  corps,  couvertures  supérieures  des  ailes  et  flancs  à  on 
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brun  noirâtre;  côtés  de  la  tête  d'un  blanc  sale  ;  devant  et  côtes  du  cou 
roussàtres,  poitrine  et  abdomen  d'un  blanc  lustré  ;  rémiges  primaires 
blanches  à  la  base,  brunes  à  l'extrémité;  rémiges  secondaires  et  grandes 
couvertures  supérieures  des  ailes  blanches  ;  bec  brunâtre  en  dessus,  d'un 
blanc  jaunâtre  en  dessous  ;  pieds  verdàtres.  (D'après  M.  Salvadori.) 

Nota  :  M.  Salvadori  fait  observer  avec  raison  que  l'individu  dont  il 
donne  la  description  que  nous  venons  de  lui  emprunter,  paraît  jeune, 
car  la  teinte  rousse  du  cou  est  lavée  et  variée  de  blanchâtre,  et  la 
bande  pectorale  est  à  peine  indiquée  par  une  teinte  roussâtrequi,  du 
côté  du  cou,  s'avance  un  peu  sur  la  poitrine. 

Ce  Grèbe,  auquel  le  prince  Ch.  Bonaparte  a  donné  la  Sardaigne  pour  patrie, 
parait,  en  effet,  habiter  cette  Ile  :  le  Musée  de  Cagliari  possède  un  individu 
(celui  décrit  ci-dessus)  qui  y  a  été  tué.  Si  les  renseignements  que  M.  Cara  a 
fournis  à  M.  Salvadori  sont  exacts,  l'espèce  ne  serait  même  pas  rare  dans  Té- 
tang  de  Tortoli,  sur  la  côte  orientale  de  l'Ile. 

On  ne  connaît  ni  ses  habitudes,  ni  son  mode  de  nidi6cation,  ni  ses  œufs. 

Observation.  L'existence  du  Podiceps  longirostris  a  pu  être  mise  en  doute, 
avecd'autant  plus  de  raison,  que  l'espèce  ne  repose  jusqu'ici  que  sur  un  et  peut- 
être  deui  exemplaires  :  celui  du  Musée  de  Cagliari,  que  signale  M.  Salvadori 
dans  son  Catalogo  degli  Uccelli  di  Sardegna,  et  l'exemplaire  type  que  le  prince 
Ch.  Bonaparte  aurait  vu  dans  la  Collection  du  marquis  Durazzo,  à  Gênes, 
comme  semblent  l'indiquer  quelques  mots  de  son  introduction  à  la  classe  des 
Oiseaux,  dans  la  Fauna  Italica.  Quelques  auteurs  ont  rapporté  le  Pod.  longirostris 
au  Pod.  grisegena  {Colymbwt  suberistatus,  Jacq.  ;  Pod.  rubrieollis,  Lath.)  ;  mais 
M.  Salvadori  ne  doute  nullement  qu'il  n'en  soit  distinct  et  ne  constitue  une  es- 
pèce particulière.  Si  les  Pod.  grisegena  et  longirostris  ont  des  rapports  de  colo- 
ration, ils  diffèrent  considérablement  par  les  dimensions  et  la  forme  du  bec. 
Ainsi,  tandis  que  le  Pod,  grisegena  ou  suberistatus  ne  mesure, au  maximum,  que 
0«%43  ou  0m,44,  le  Pod.  longirostris  a  environ  0",52  ;  la  longueur  du  bec  de 
celui-ci  est  deO",088,  de  la  pointe  aux  commissures  ;  elle  n'est  que  de  0a,,052  • 
chez  celui-là;  enfin  le  bec  du  Pod.  longirostris  relève  en  haut  comme  chez 
le  Pod.  nigricollis,  il  est  droit  chez  le  Pod.  grisegena. 

Voici,  du  reste,  les  dimensions  que  M.  Salvadori  reconnaît  au  Pod.  longiros- 
tris : 


Longueur  totale  (environ)   0",520 

Longueur  du  bec,  de  la  pointe  aux  commissures  ,  0a,088 

—  de  la  pointe  à  l'angle  frontal   0*,076 

—  de  la  pointe  à  l'angle  antérieur  des  narines.  0»,O63 

Hauteur  du  bec  à  la  base   0",017 

Longueur  des  tarses   0",060 

—  du  doigt  externe  et  médian   0a,  072 

—  du  doigt  interne   0-035 

—  de  l'aile  pliée   0-,!80 
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L'espèce,  en  supposant  que  le»  caractères  sur  lesquels  elle  repose  ne  soient 
pas  individuels,  serait  donc  en  tout  beaucoup  plus  forte  que  le  Pod.  grisegena, 
et  elle  s'en  distinguerait  encore  par  son  bec  retroussé. 

518  —  GRÈBE  OREILLARD  —  PODICEPS  AVR1TVS({) 

Lath.  ex  Linn. 

Joues  et  haut  du  cou  noirs  (adultes)  ;  bec  droit,  plus  haut  que 
large  en  arrière  des  fosses  nasales,  noir,  avec  la  pointe  rouge  et  la 
base  rougeâtre  ;  la  seconde  moitié  des  rémiges  primaires  et  des  rémi- 
ges secondaires  blanche. 

Taille  :  0ro ,35. 

Coi.ymbus  aubitus,  Linn.  S.  Ar.  (1758),  p.  135;  et  (1766),  t.  1,  p.  222. 

COLYMBIS  CRISTATCS   HINOli  (jeune),  COL.   COBNUTIS  MIMOR  (pluDO.  d'hiver),  et 

Col.  minob,  Briss.  Ornith.  (1760),  ».  VI,  p.  42,  50  et  56. 

CoLTiiBcs  nigbicans,  Scop.  An.  1.  Htst.  Nat.  (1769),  p.  iOl  (plum.  d'hiver). 

Colymbus  caspicls,  S.  G.  Guiel.  Rcise  (1774-1784),  t.  IV,  p.  137. 

Colymbuscristatus,  N.  Mohr  (nec  Linn.),  Islandsk.naturhist.  (1785),  p.  39, pl.  2. 

Podiceps  auritus,  Var.  B.  (plum.  de  transit.),  Obscubcs,  Cobnitcs  (plum. 
d'hiver),  Hïbiudicis  (plum.  d'été),  Lath.  Jnd.  (i7i»0),  t.  Il, p. 781, 782  et  7S5. 

Podiceps  abcticus,  Boie,  Reisedurch  Nom.  (1822),  p.  308. 

Podiceps  sclavi  s,  Bp.  Cut.  Purzwi.  (1855),  p.  13. 

ButT.  Pl.  enl.  404,  flg.  2,  adulte,  en  plumage  d'amour,  sous  le  nom  de  Grèhc 
de  fEsclavonie  ;  942,  jeune,  sous  le  nom  de  Petit  Grèbe. 
Vieill.  Gal.des  Ois.  pl.  281,  sous  le  nom  de  Podiceps  cornu  tus. 

Mille  et  femelle  adultes  en  plumage  d  amour  ;  Dessus  de  la  tête 
d'uu  noir  à  reflets  verdàtres  ;  dessus  du  cou  et  du  corps  d'un  noir  lui- 
sant ;  gorge  et  joues  d'un  noir  profond,  lustré,  avec  les  plumes  allon- 
gées et  effilées,  formant  une  large  collerette  ;  devant  et  cotes  du  cou, 
haut  de  la  poitrine  et  abdomen  d'un  blanc  pur  à  reflets  métalliques; 
flancs  d'un  roux  marron  nuancé  de  cendré  ;  une  grande  touffe  <ie 
plumes  rousses  au-dessus  des  yeux  et  derrière,  commençant  aux  fo- 
rums inclusivement,  et  formant,  pour  ainsi  dire,  deux  cornes;  bord 
libre  des  paupières  roux  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  un  peu 
moins  noires  que  les  scapulaires  ;  rémiges  primaires  brunes;  rémiges 
secondaires  blanches;  bec  noir,  avec  la  base  rose  et  la  pointe  rouge; 
pieds  noir-verdàtre  en  dehors,  gris  livide,  varié  de  jaunâtre  en  dedans 
et  derrière;  iris  rouge-groseille,  entrecoupé  d'un  cercle  jaunâtre. 

(1)  Nous  établissons  la  synonymie  de  cette  espèce  et  de  la  suivante,  d'après  la  oota 
qu'eu  a  publiée  M.  Sundevall,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  de  Stockholm, 
pour  1818. 
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Mâle  et  femelle  en  automne,  après  la  mue  :  Sans  touffes  de  plumes 
derrière  les  yeux  et  sans  collerette  ;  d'un  cendré  brun-verdàtre  lustré , 
en  dessus,  avec  une  teinle  plus  claire  aux  bordures  des  plumes  dor- 
sales et  des  scapulaires  ;  d'un  blanc  pur  en  dessous,  avec  la  moitié  du 
cou  cendré  clair,  et  les  flancs  cendré  foncé  ;  bas  des  joues,  gorge  et  côtés 
du  quart  supérieur  du  cou  jusqu'à  la  ligne  médiane  de  la  nuque, 
blancs  ;  bec  brun-verdàtre,  plus  foncé  en  dessus,  avec  la  base  rou- 
geàtre;  pifds  brun-verdàtre  en  dehors,  cendré  bleuâtre  en  dedans; 
iris  rouge,  avec  un  cercle  blanchâtre  qui  le  partage  en  deux  parties 
inégales.  s 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Plus  petits,  d'un  brun  moins 
foncé  en  dessus  ;  d'un  blanc  moins  lustré  en  dessous  ;  avec  le  devant 
du  cou  et  les  flancs  gris  de  souris  ;  la  gorge,  le  bas  des  joues  variés  de 
roussàtre  et  de  brun,  et  quelques  traits  longitudinaux  de  cette  dernière 
couleur  ;  iris  rouge,  avec  un  cercle  grisâtre. 

Le  Grèbe  oreillard  habite  le»  contrées  septentrionales  et  orientales  de  l'Eu- 
rope ;  il  est  de  passage  en  Belgique  et  dans  le  nord  de  la  France. 

Ses  apparitions  dans  le  département  du  Nord  sont  très- irrégulières;  on  en 
tire  de  loin  en  loin,  au  printemps,  dans  les  marais  ou  les  prairies  inondées  qui 
avoisinent  l'Escaut,  près  de  Tournai.  11  est  aussi  rare  dans  le  midi  de  la  France 
que  dans  le  nord  de  cet  État,  surtout  en  robe  d'amour. 

11  niche  dans  les  marais,  parmi  les  roseaux  ;  son  nid  est  flottant  et  attaché 
aux  joncs;  ses  œufs,  au  nombre  de  trois  ou  quatre,  sont  allongés, à  peu  près 
également  épais  des  deux  bout»,  quelquefois  avec  une  grosse  extrémité  bien 
accusée.  Ils  sont  d'un  blanc  légèrement  bleuâtre  ou  verdfllre  lorsqu'ils  viennent 
d'être  pondus,  mais  ils  ne  tardent  pas  à  passer  au  brun  jaunAtre  sale  ou  café 
au  lait  comme  ceux  des  espèces  précédentes,  et  arrivent  parfois  au  brun  rous- 
sàtre assez  foncé,  avec  des  maculatures  plus  sombres.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0»,044  à  0",04'J;  petit  diam.  0m,030  à  0-.031. 

510  —  GRÈBE  A  COU  NOIIi  —  PODICEPS  NIGRICOLLIS 

Sundev. 

Joues  et  tout  le  cou  noirs  (adultes)  ;  bec  déprimé  vers  le  milieu, 
notablement  relevé  vers  l'extrémité,  plus  large  que  haut  en  ar- 
rière des  fosses  nasales,  noir;  la  seconde  moitié  des  rémiges  pri- 
maires et  rémiges  secondaires  blanches. 

Taille  :  0",3i  environ. 

Coltmbus  acmtus,  Var.  B.  Linn.  S.  N.  (H66),  1. 1,  p.  222. 
Colynbus  Aunrrus,  Briss.  Ornith.  (1760),  I.  VI,  p.  54. 
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Podiceps  adritus,  Lath.  Ind.  (1790),  l.  II,  p.  781 . 

Pomceps  nigricollis,  Sandw.  Ofvers.  Kongl.  Vetesnk-Akad.  (1848),  p.  210. 
Naum.  Vôg.  Deuts.  pl.  70,  flg.  108. 

Werner,  pl.  du  Man.  d'Ornith.  (sans  numéro  d'ordre),  sous  le  nom  de  Gribt 
oreillard. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  plumage  d'amour  :  Parties  supérieures 
d'un  noir  à  reflets  verdàtres,  avec  les  plumes  du  vertex  allongées  el 
susceptibles  d'érection;  côtés  et  devant  du  cou,  haut  de  la  poitrine  pa- 
reils au  dos  ;  bas  de  la  poitrine,  abdomen,  d'un  blanc  pur,  à  reflets  mé- 
talliques, avec  les  côtés  roux  marron  vif,  nuancé  de  cendré  ;  pinceau 
de  longues  plumes  effilées  d'un  jaune  clair  et  roux  luisant  derrière 
chaque  œil,  s'épanouissanl  sur  la  région  parotique  ;  couvertures  supé- 
rieures des  ailes  noires,  à  reflets  ;  rémiges  primaires  noirâtres,  ré- 
miges secondaires  entièrement  blanches  et  plus  ou  moins  nuancées  de 
brun  en  dehors;  bec  noir  ;  iris  et  bord  libre  des  paupières  rouge- ver- 
millon ;  pieds  d'un  brun  verdàtre  en  dehors,  cendré  verdâtre  en  de- 
dans. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  automne  :  Ils  ressemblent  à  ceux  de 
l'espèce  précédente  dans  la  même  saison,  et  ne  s'en  distinguent  que 
par  une  taille  plus  petite,  un  bec  moins  fort,  déprimé  à  sa  base,  relevé 
à  la  pointe,  et  par  l'absence  du  cercle  blanchâtre  qui  partage  l'iris. 

Jeunes  avant  la  première  mue:  Plus  petits  que  les  adultes, d'un 
cendré  noirâtre  en  dessus,  blanc  en  dessous,  avec  une  teinte  roussàlre 
à  la  gorge;  d'un  roux  tacheté  de  brun  à  la  région  parotique  ;  le  reste 
comme  chez  les  vieux  en  hiver. 

Le  Grèbe  à  cou  noir  habite  l'Europe  septentrionale  et  plusieurs  points  de 
l'Europe  tempérée. 

Il  est  rare  dans  le  nord  de  la  France  et  assez  commun,  au  contraire,  dans 
quelques  localités  du  Midi,  daus  les  environs  de  Nîmes,  par  exemple,  où  il* 
reproduit  quelquefois.  Oo  le  voit  aux  environs  d'Abbeville,  de  Bayonnc.  Il  est 
annuellement  de  passage  près  de  Lille,  dans  les  mois  d'avril,  de  mai,  de  sep- 
tembre et  d'octobre.  Le  14  avril  1842  deux  mâles  et  quatre  femelles  eo  mue,  et 
ayant  revêtu  plus  ou  moins  le  plumage  d'amour,  ont  été  tués  dans  un  marais 
à  4  ou  5  kilomètres  de  Béthune.  Les  individus  qui  se  montrent  en  mai  dans  les 
mômes  localités  sont  généralement  en  livrée  parfaite  d'amour. 

Le  Grèbe  à  cou  noir  niche  sur  les  bords  des  lacs  et  des  rivières  ;  «es  œuû, 
au  nombre  de  trois  ou  quatre,  sont  d'un  jaune  roussatre,  sans  taches,  ou  d'un 
roux  vif  lorsque  l'incubation  est  avancée  ;  d'un  blanc  bleuâtre  ou  verdâtre,  ou 
d'un  blanc  sali  de  brun  lorsqu'ils  sont  fraîchement  pondus.  Ils  mesurent  : 

Grand  diam.  0*  042  à  0-,044  ;  petit  diam.  0»,029  à  0-,030. 
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320  -  GRÈBE  CASTAG1VEUX  —  PODICEPS  FLUFIJTILIS 
(Type  du  genre  Sytbeoqjclus,  Bp.  Tachybaples,  Reich.) 

Rémiges  primaires  brunes;  rémiges  secondaires  brunes  sur  les 
barbes  externes,  blanches  sur  les  barbes  internes;  côtés  du  bas-ven- 
tre variés  de  roux  marron  ;  bec  jaunâtre  à  la  pointe  et  à  la  base  de 
la  mandibule  inférieure;  lorums  blanchâtres. 

Taille  :  0m,23  à  0m,24. 

* 

Colyhbub  flgviatilis,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  59. 
Colymbdb  Pyrknaicus,  Lapeyr.  Mém.  de  VAcad.  de  Stockholm  (1782),  t.  III, 
p.  105. 

Colymbus  uiNOR  et  hebridu?,  Gmel.  S.  N.  (1788),  1. 1,  p.  591  et  594. 

Podickps  minor,  Lalh.  Ind.  (1790),  t.  II,  p.  784. 

Podiceps  mgmjws,  Brehm,  Hand.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  966. 

Sylbsocyclcs  minor,  Bp.  B.  of  Eux.  (1838),  p.  64. 

Sylbeocyclcs  europ*us,  Macgill.  Mon.  Brit.  Orn.  (1840),  t.  H,  p.  20o. 

Tac byb aptes  minor,  Reich. 

Buff.  PL  enl.  905,  individu  en  plumage  d'hiver  ou  de  jeune. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  ;  Dessus  de  la  tête  et  gorge  d'un 
noir  profond  ;  lorums  blanchâtres  ;  nuque  et  dessus  du  corps  noirs, 
lavés  d'olivâtre;  devant  et  côtés  du  cou  d'un  roux  marron  vif;  poitrine 
et  flancs  roussâtres,  milieu  de  l'abdomen  d'un  cendré  noirâtre,  avec  une 
teinte  bleuâtre  ;  cuisses  et  croupion  roussâtres;  couvertures  supérieures 
des  ailes  pareilles  au  manteau  ;  rémiges  primaires  brunes  ;  rémiges  se- 
condaires brunef.  sur  les  barbes  externes,  blanches  sur  les  barbes  in- 
ternes et  à  l'extrémité  ;  bec  noir,  blanc  jaune-verdâtre  à  la  pointe  et 
en  dessous  à  la  base  ;  pieds  brun-verdâtre  en  dehors,  carnés  en  dedans  ; 
iris  rouge-brun. 

Nota  :  Cette  espèce  commence  à  quitter  la  robe  d'été  à  la  mi-oc- 
tobre, et  la  reprend  à  la  tin  d'avril  ou  dès  les  premiers  jours  de  mai. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Dessus  de  la  tête,  nuque,  parties 
supérieures  du  corps  d'un  brun  cendré  très-légèrement  lavé  de  rous- 
sâtre  ;  gorge  et  bas- ventre  blanc  pur;  devant  du  cou,  haut  de  la  poi- 
trine roux  blanchâtre;  côtés  du  cou  roux  cendré  clair;  bec  brun 
cendré,  avec  les  commissures  jaunâtres  ;  iris  brun-rougeàfre. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  aux  adultes  en  robe 
d'hiver,  mais  ils  sont  plus  petit9- 

A  la  sortie  du  nid  :  Ils  sont  couverts  d'un  duvet  cendré  en  dessus 
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et  blanc  en  dessous,  avec  des  raies  brunes  en  zigzag  sur  fond  blanc  aux 
côtés  de  la  tête  et  du  cou. 

Le  Grèbe  castagneux  habite  presque  toute  l'Europe.  Il  est  commua  partout 
en  France,  durant  l'hiver,  et  sédentaire  dans  le  nord  de  cet  État. 

Il  niche  dans  les  marais  d'eau  douce,  au  milieu  des  joncs  et  des  roseaux; 
établit  son  nid  à  fleur  d'eau,  sur  des  herbes  sèches,  placées  négligemment,  et 
pond  quatre  ou  cinq  œufs,  un  peu  allongés,  qui  sont  ou  d'un  blanc  roussâtre, 
d'un  jaune  pftle,  d'un  gris  brunâtre,  roussâtre,  ou  d'un  jaune  marbré  et  ma- 
culé de  brun  châtain,  selon  qu'ils  sont  Fraîchement  pondus,  ou  que  l'incubation 
est  plus  ou  moins  avancée.  Ces  oeufs  varient  beaucoup  dans  leurs  teintes, 
et  l'incubation  influe  beaucoup  sur  ces  dernières.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  0B,,036  à  0B,038  ;  petit  diam.  0»,0î>5  à  0m,027. 

Le  Grèbe  castagneux  répand  une  odeur  musquée  qui  rend  sa  chair  fort 
désagréable.  M.  Millet  dit  que  le  fiel  de  cet  oiseau  donne  une  belle  couleur 
verte  qu'on  pourrait  employer  en  lavis,  sans  autre  préparation  que  d'y  ajouter 
un  peu  de  gomme. 


FAMILLE  LI 

COLYMBIDÉS  —  COL  YMBIDjE 

Colymbidjs,  Leacb,  in  :  Vig.  Gen.  of  B.  (1825). 

Tarses  très-comprimés  latéralement,  réticulés  ;  quatre  doigts, 
ks  trois  antérieurs  réunis  par  une  palmure  pleine,  pouce  garni 
d'une  membrane  sur  son  bord  inférieur;  doigt  externe  plus  long 
quci  le  médian  ;  les  plus  grandes  des  scapulaires  égalant  ou  dé- 
passant un  peu  les  plus  longues  des  rémiges  cubitales  ou  ter- 
tiaires; ongles  médiocrement  larges. 

Les  Colymbidés  comprennent  pour  quelques  auteurs,  non-seulement  les 
Plongeons,  mai»  aussi  les  Grèbes,  c'est-à-dire  tous  les  Brachyptères  qui,  ave* 
des  narines  découvertes,  percées  de  part  en  part,  ont  des  tarses  très-compri- 
més, et  un  pouce  bien  détaché  et  assex  long.  Les  Plongeons  et  les  Grèbes  ont 
entre  eux,  à  la  vérité,  de  grands  rapports.  Toutefois,  la  somme  des  différence 
nous  parait  plus  grande  que  celle  des  rapports,  et  ces  différences  sont  asseï 
importantes  pour  devenir  caractéristiques  de  deux  familles.  Ainsi,  les  Plon- 
geons sur  lesquels  repose  la  famille  des  Colymbidés,  n'ont  pas  les  lorumsnos 
des  Grèbes;  leurs  doigts  sont  réunis  par  des  membranes  entières;  leur  pouce 
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n'est  lobé  qu'à  son  bord  inférieur;  leurs  ongles,  quoique  larges  et  un  peu  dé- 
primés, sont  loin  d'avoir  )a  configuration  si  exceptionnelle  de  ceux  des  Grèbes  ; 
leurs  tarses,  au  lieu  d'être  grandement  scutellés,  sont  simplement  réticulés; 
leurs  scapulaires  atteignent  à  peine  le  milieu  des  grandes  reclrices  ou  ne  l'at- 
teignent même  pas;  leur  plumage  est  bien  moins  décomposé  ;  entin  leur  queue, 
quoique  très-courte,  n'en  est  pas  moins  complète. 

Les  caractères  oologiques  sont  tout  aussi  différentiels  et  confirment  la  dis* 
tinction  des  deux  ramilles  :  celle  des  Colymbidés  repose  absolument  sur  le 
genre  suivant. 

GENRE  CCXL11I 
PLONGEON  —  COLYMBUS,  Linn. 

Colymbus,  Linn.  S.  JV.  (1735). 
Cepphcs,  Mœhr.  Av.  Gen.  (I7o2). 
M  f.  nous,  Bri>s.  Ornith.  (1760). 
K»  i.ytes,  lllig.  Prodr.  Syst.  (I8H). 

Bec  aussi  long  ou  plus  loug  que  la  tele,  droit,  robuste,  légè- 
rement comprimé,  pointu,  à  bords  très-rentrants;  narines  ba- 
sâtes, assez  larges,  oblongues;  ailes  médiocres,  sur-aiguës  ;  queue 
très-courte,  très-arrondie,  à  pennes  roides;  jambes  emplumées 
jusqu'à  l'articulation  tibio-larsienne  ;  tarses  courts,  robustes, 
très-larges  d'avant  en  arrière,  un  peu  plus  longs  que  le  doigt 
interne,  déjetés  en  dehors  ;  pouce  mince,  court,  articulé  en  de- 
dans du  tarse,  pinué;  ongles  droits,  déprimés,  assez  larges. 

Les  Plongeons  fréquentent  les  eaux  salées  de  préférence  aux  eaux  douces. 
Cependant  à  l'époque  des  migrations  on  les  rencontre  asset  fréquemment  loin 
de  la  mer  sut  les  fleuves  et  les  grands  lacs  de  l'intérieur.  Lorsqu'ils  nagent, 
leur  corps  est  souvent  entièrement  submergé,  la  tête  seule  étant  à  découvert. 
Oans  cet  état,  ils  offrent  si  peu  de  prise  aux  coups  du  chasseur,  ils  disparaissent 
d'ailleurs  avec  une  telle  promptitude,  qu'il  est  difficile  de  les  atteindre.  Aussi 
dans  quelques  provinces  de  la  France,  nolamment  en  Picardie,  leur  a  t-on 
donné  le  nom  trivial  de  Mangeurs  de  plomb.  En  nageant  et  en  plongeant,  leurs 
pieds  au  lieu  d'agir  d'avant  en  arrière,  comme  chez  la  plupart  des  Palmipèdes 
nageurs,  se  meuvent  de  côté  et  se  croisent  en  diagonale.  La  marche  parait 
leur  être  interdite  :  toujours  est-il  que  ceux  que  Ton  rencontre  parfois  sur  le 
rivage,  sont  incapables  de  se  mouvoir  :  ils  restent  étendus  sur  le  sol  et  se  lais- 
>cnl  prendre  à  la  main  sans  essayer  de  se  dérober  par  la  fuite.  «  Us  sentent  si 
«  bien,  dit  M.  Hardy  (m  Lut.  à  Degl.), qu'ils  ne  peuvent  plus  fuir  lorsqu'ils  sont 
<•  à  sec  sur  le  rivage,  qu'ils  n'approchent  nos  eûtes  qu'alors  que  le  vent  vient  de 
«  terre  et  que  la  mer  est  fort  calme.  Alors  ils  aiment  à  longer  le  rivage  de  très- 
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«  près  ;  mais  que  le  ?ent  vienne  à  changer,  qu'il  doive  même  changer  pour  te- 
a  nir  du  large,  on  les  voit  aussitôt  prendre  leur  vol  et  gagner  la  haute  mer. 
«  Grâce  à  cet  instinct,  je  n'en  ai  jamais  vu  de  surpris  par  la  tempête  et  de  tués 
«  sur  les  lames  qui  battent  les  rochers  du  rivage,  comme  nous  le  voyons  pour 
«  les  Guillemot*,  les  Pingouins,  les  Fous,  etc.  » 

La  nourriture  des  Plongeons  consiste  en  fretins  de  poissons,  qu'ils  pourrai 
vent  jusqu'au  fond  de  l'eau,  en  insecles  aquatiques,  en  crustacés  et  même, 
dit-on,  en  productions  végétales.  Nous  avons  constaté  bien  souvent  que  la  plu- 
part de  ceux  que  l'on  apporte  l'hiver  sur  les  marchés  de  Paris,  n'ont  absolu- 
ment dans  l'estomac  que  des  fragments  de  plumes  ou  des  plumes  entières, 
tandis  que  d'autres  offrent  des  débris  de  poissons. 

Le  maie  et  la  femelle  ne  diffèrent  que  par  la  taille.  Les  jeunes,  pendant  les 
deux  premières  années,  ont  un  plumage  particulier.  Leur  mue  est  doublée! 
il  paraîtrait,  d'après  les  observations  de  M.  Hardy,  que  les  très-vieux  quittent 
plus  tard  et  reprennent  plus  tôt  leur  livrée  d'amour.  De  là  des  individus  que 
l'on  trouve  en  plumage  complet,  tandis  que  d'autres  sont  encore  en  mue. 

Observation.  Le  Colymbus  Balticw  (Hornschuh  et  Schilling),  que  le 
prince  Ch.  Bonaparte  admettait  en  1838  et  1841  comme  quatrième  espèce  eu- 
ropéenne du  genre  Plongeon  ;  qu'il  rapportait  avec  doute  au  Colymb.  arcticv 
dans  la  Revue  critique  ;  dont  il  faisait  en  1855  (Cat.  Parxud.)  non  plus  une  es- 
pèce mais  une  race  de  ce  môme  arcticus  sous  le  nom  de  minor  ;  et  qu'il  rappor- 
tait de  nouveau  au  Plongeon  lumme  en  1856  (C.  Jt.  de  VAcad.  des  Se,  t.  XLif, 
p.  774),  n'est  en  réalité  qu'une  espèce,  ou,  si  l'on  veut,  qu'une  race  nomiflâ-'e. 
établie  sur  des  Colymb.  arcticus  dont  la  taille  est  un  peu  au-dessous  de  celle 
qu'offre  le  plus  ordinairement  ce  Plongeon. 

Le  genre  ne  repose  jusqu'ici  que  sur  les  trois  espèces  suivantes. 

321  —  PLONGEOX  IMBRIN  —  COLYMBUS  GLACiALlS 

Lion. 

Cou  noir,  avec  deux  demi-colliers  variés  de  blanc  (adultes  en 
amour)  ;  plumes  des  flancs  noires  à  t  extrémité  et  marquées  à 
chaque  côté  d'une  tache  ovale  blanche;  bec,  des  commissures  à  h 
winte,  bien  plus  long  que  le  doigt  médian,  f  ongle  compris  ;  profil 
des  deux  mandibules  convexe. 

Taille  :  0m,76  environ. 

Colymbus  glaculis  et  musa,  Linn.  S.  JV.  (1766),  t.  I,  p.  221  et  222. 
Mergus  major  et  Mergus  major  njsvius,  Briss.  Ornith.  (1760),t.  VI, p.  105  et  120- 
Coltmbcs  torquatus,  Brûnn.  Ornith.  Bor.  (1764),  p.  41. 
Colymbus  atrogularis,  Mey.  Tasch.  Dents.  (1810),  t.  Il,  p.  449. 
Cepphcs  torquatus,  Pall.  Zoogr.  (181  i -1831),  t.  H,  p.  340. 
Colymbus  maximus  et  hiemalis,  Brebm,  ffand.  Nat.  Vog.Dtuts.  (183l),p-»:l 
et  972. 
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Eudytes  clacialis,  Naum.  Vôg,  Deuts  (1844),  t.  Xlf,  p.  397,  pl.  327. 
Bufl*.  PL  enl.  952,  adulte,  en  plumage  d'amour,  sous  le  nom  à'Imbrim  des 
mers  du  Nord. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  plumage  d'amour  :  Tête  et  cou  noirs,  à 
reflets  verts  et  bleuâtres,  avec  une  petite  bande  transversale  composée 
de  raies  longitudinales  blanches  ;  un  large  collier  formé  aussi  de  raies 
longitudinales,  interrompu  devant  et  derrière  vers  la  partie  inférieure 
du  cou  ;  parties  supérieures  du  corps  d'un  noir  profond,  avec  deux  ta- 
ches carrées  à  l'extrémité  des  plumes,  petites  au  dos  et  sur  les  sus-cau- 
dales, grandes  sur  les  scapulaires ;  poitrine,  et  abdomen  blancs; 
flancs,  sous-caudales  et  une  bande  transversale  vers  l'anus,  bruns, 
parsemés  de  taches  blanches  ;  couvertures  supérieures  des  ailes  d'un 
noir  tacheté  de  blanc  ;  raies  longitudinales  blanches  et  noires  sur  les 
côtés  de  la  poitrine  ;  bec  entièrement  d'un  noir  profond,  quelquefois 
cendré  vers  le  bout  ;  pieds  d'un  brun  noirâtre  en  dehors,  tirant  sur  le 
cendré  en  dedans  ;  iris  rouge  vif. 

La  femelle  est  sensiblement  plus  petite  que  le  mâle. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  automne  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou  et 
du  corps  d'un  brun  noirâtre,  avec  une  teinte  cendrée  remplaçant  les 
taches  carrées  blanches  sur  les  plumes  du  dos  et  les  scapulaires  ;  toutes 
les  parties  inférieures  blanches,  avec  quelques  taches  brunâtres  au- 
1  dessous  de  la  gorge,  une  bande  transversale  de  même  couleur  sur 
l'anus,  et  les  flancs  d'un  brun  noirâtre;  bas  des  joues  d'un  blanc 
nuancé  de  cendré;  côtés  du  cou  d'un  brun  noirâtre;  couvertures  su- 
périeures des  ailes  de  même  couleur,  avec  quelques  points  cendrés  ; 
bec  brun,  nuancé  de  cendré  sur  les  côtés  et  en  dessous  ;  pieds  et  iris 
comme  en  été. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  aux  vieux  en  livrée 
d'automne,  mais  leur  taille  est  plus  petite  ;  ils  sont  bruns  en  dessus, 
avec  des  bordures  cendrées,  blancs  en  dessous,  et  ils  ont  le  bec  d'un 
gris  cendré,  les  pieds  d'un  brun  verdàtre  en  dehors,  blanchâtre  en 
dedans  ;  iris  brun. 

A  l'âge  d'un  an,  ils  portent  une  sorte  de  collier  brun  au  milieu  du 
cou  et  au-dessous  ;  sur  les  côtés  de  petites  taches  brunes. 

A  Vâge  de  deux  ans,  le  collier  est  plus  prononcé,  la  tête  et  le  cou 
sont  variés  de  plumes  d'un  noir  verdàtre;  le  dessus  du  corps,  les 
ailes  et  le  cou  se  couvrent  de  taches  blanches. 

A  trois  ans,  ils  possèdent  la  livrée  des  adultes. 
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Le  Plongeon  imbrin  habile  le  nord  de  l'Europe  et  de  l'Amérique;  il  est  Je 
passage  en  France. 

Nous  le  voyons  sur  nos  côles  maritimes  du  Nord  à  la  suite  des  ouragans,  en 
automne  et  en  hiver,  et  quelquefois  dans  l'intérieur  des  terres,  lorsque  les 
eaux  sont  hautes  ;  mais  il  nous  visite,  le  plus  souvent,  sous  son  plumage  de» 
premiers  âges. 

On  l'a  tro*uvé  en  rôle  de  noces  sur  le  lac  de  Zurich,  où  les  jeunes  des  trois 
espèces  ne  sont  pas  rares  durant  l'hiver. 

Il  niche  dans  les  lies  solitaires,  parmi  les  rochers  ;  ses  œufs,  au  nombre  & 
deux,  sont  un  peu  allongés,  de  couleur  de  suie  un  peu  verdflire  ou  d'un  bron 
olive  de  diverses  nuauces,  avec  des  taches  et  des  points  noirs  ordinairement 
très- accentués,  d'autres  fois  peu  apparents.  Us  mesurent  : 

Grand diam.  0mt0%S  à  O-^l  ;  petit  diam.  0",036  &  0",058. 

i>22  —  PLONGEON  LUMME  —  CCLYMBUS  JRCTICVS 

Lion. 

Devant  du  cou  noir,  avec  un  demi-collier  varié  de  blanc  au- 
dessous  de  la  gorge  (adultes  en  amour)  ;  plumes  des  flancs  noires, 
sans  taches,  à  F  extrémité;  bec,  des  commissures  à  la  pointe,  plut 
court  que  le  doigt  médian,  f  ongle  compris  ;  profil  des  deux  imnà- 
bules  convexe. 

Taille  :  0°\68  environ. 

Colymbus  arcticos,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.  il,  p.  221. 

Mehgus  GimiRE  isigro,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  115. 

Cefphcs  aucticls,  Pall.  Zoogr.  (l8U-183t),  t.  Il,  p.  91. 

Goi.ynbl's  macrobbyncbos,  Brehm,  Hnnd.  Nai.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p. 

Ecdytes  arcticus,  Naum.  Vôg.  Deuts.  (1844),  t.  XII,  p.  418,  pl.  328. 

Bull.  Pl.  en/.  914,  jeune,  sous  le  nom  de  Grand  Plongeon. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  plumage  £  amour  :  Dessus  de  la  tête 
et  du  cou  d'un  brun  cendré,  plus  foncé  au  front  ;  milieu  du  dos  et  sous- 
caudales  d'un  noir  profond,  à  reflets,  sans  taches;  chaque  coté  delà 
partie  supérieure  du  dos  marqué  de  dix  ou  douze  raies  transversal* 
blanches  ;  scapulaires  portant  quatorze  ou  quinze  bandes  transversale 
de  même  couleur  sur  fond  noir  ;  gorge,  devant  et  côtés  du  cou  noirs,* 
reflets  violets,  avec  une  petite  bande  transversale,  formée  de  raies  lon- 
gitudinales blanches,  sous  la  gorge,  interrompue  antérieurement  et  * 
dirigeant  en  arrière  vers  l'occiput  ;  une  autre  bande,  plus  large,  verti- 
cale, formée  de  raies  plus  longues,  sur  les  côtés  du  cou,  occupe  toute 
l'étendue  de  ces  régions  ;  poitrine  blanche,  avec  les  côtés  rayés  de  noir, 
abdomen  blanc,  avec  les  flancs  et  une  bande  transversale  sur  l'ano*» 
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noirs;  joues  nuancées  de  noir  et  de  cendré  ;  couvertures  supérieures 
des  ailes  noires,  parsemées  de  petites  taches  blanches;  rémiges  et  rec- 
trices  d'un  noir  à  reflets  ;  bec  noir  profond  ;  iris  brun  roux  ;  pieds 
bruns  en  dehors,  d'un  cendré  verdâtre  en  dedans  ;  iris  brun  roux. 
La  femelle  est  sensiblement  plus  petite  que  le  mâle. 
Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  D'un  cendré  noirâtre  en  dessus, 
sans  raies  ni  bandes  blanches  sur  le  haut  du  dos  et  aux  scapulaires; 
ces  raies  et  ces  bandes  étant  remplacées  par  une  teinte  moins  foncée  ; 
blanc  en  dessous,  avec  les  côtés  de  la  poitrine  rayés  de  brunâtre  ;  les 
flancs  et  une  bande  sur  l'anus  d'un  brun  noir;  couvertures  supérieures 
des  ailes  avec  quelques  taches  blanches  ;  bec  brun-noirâtre  en  dessus, 
cendré  en  dessous  et  sur  les  côtés  ;  pieds  comme  en  été;  iris  d'un  brun 
roux. 

Jeunes  de  f  année  avant  la  mue  :  Dessus  de  la  tète  et  du  cou  d'un 
brun  cendré  ;  dessus  du  corps  d'un  brun  noirâtre,  avec  les  bordures 
des  plumes  cendrées  ;  parties  inférieures  blanches,  avec  le  devant  du 
cou  brun  fuligineux  ;  rectrices  terminées  de  blanc  ;  bec  plus  grêle , 
brun  de  corne  en  dessus,  grisâtre  en  dessous;  iris  brun  ;  pieds  d'un 
brun  verdâtre  en  dehors,  d'un  cendré  livide  en  dedans. 

Dans  leur  seconde  année,  le  dessus  de  la  tète  et  du  cou  prend  une 
teinte  noirâtre  ;  le  noir  violet  de  la  gorge,  du  cou,  et  les  bandes  longi- 
tudinales commencent  à  paraître  ;  le  dessus  du  corps  prend  les  bandes 
et  les  taches  blanches,  le  bec  noircit. 

A  VAge  de  trois  ans,  ils  ne  diffèrent  plus  des  adultes. 

Le  Plongeon  lumme  habite  l'hémisphère  boréal.  On  le  trouve  dans  le  nord 
<ie  la  Sibérie,  dans  le  nord -est  de  la  Russie  d'Europe,  au  pic  des  Monts-Ourals 
et  il  se  répand  dans  beaucoup  de  contrées  de  l'Europe  à  l'époque  de  ses  migra- 
lions. 

Il  est  de  passage  dans  le  nord  de  la  France,  mais  il  s'y  montre  plus  rare- 
ment que  l'Imbrim.  On  ne  voit  guère,  sur  nos  côtes  maritimes  et  dans  nos 
marais,  que  des  individus  jeunes. 

M.  Hardy  possède  une  femelle  en  robe  d'amour,  qui  a  été  tuée  le  29  novem- 
bre sur  la  côte  de  Dieppe.  C'est  le  seul  individu  qui  y  ait  encore  été  trouvé 
sous  cette  livrée.  Un  mâle  tué  en  Norwége,  pendant  l'été,  lui  ressemble  ;  mais 
il  a  une  taille  beaucoup  plus  forte.  Un  individu  adulte,  tué  en  décembre  sur 
la  côte  de  Dunkerque,  avait  l'iris  brun- roux  et  quelques  taches  blanches  sur 
les  ailes  ;  deux  autres  de  l'année,  tirés  dans  les  marais  de  Vendin,  le  10  dé- 
cembre, à  la  suite  de  tempêtes  et  d'un  vent  impétueux  soufflant  du  nord-ouest 
depuis  quinze  jours,  avaient  l'iris  brun. 

Le  docteur  Schinz  a  reçu  cette  espèce  en  chair  et  en  plumage  parfait  d'a- 
mour, dans  les  mois  de  juin  et  de  juillet,  provenant  des  lacs  de  la  Suisse.  11 
Deoland  et  Gbubb.  H.  —  38 
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est  donc  probable  qu'elle  y  niche,  accidentellement  du  moini.  On  assure  qu'eût 
était  très-commune  aux  Orcades,  et  qu'on  l'y  a  détruite  en  faisant  no  graod 
commerce  de  se*  œufs. 

Le  Plongeon  lumme  niche  parmi  les  roseaux,  principalement  sur  les  bord* 
des  lacs  salés  et  souvent  très-loin  de  la  mer.  Il  pond  deux  œufs  allongés,  à  teinta 
fort  variables  :  ils  sont  ou  brun-olive  foncé,  nuancé  de  rougeâtre,ou  d'onbrm 
olive  pur,  de  nuances  diverses,  ou  d'un  brun  chocolat;  quelquefois  le  fonde] 
est  grisâtre.  Us  sont  généralement  variés  de  points  et  de  taches  noires,  ut 
quelles  se  mêlent  parfois  des  traits  irréguliers,  principalement  au  gros  boni 
L'on  rencontre  aussi  des  variétés  unicolores.  La  coquille  est  tantôt  polie,  tu- 
tôt  rugueuse  comme  sur  les  œufs  de  l'Ériniisture  leucocéphale.  Ces  œufon* 
surent  : 

Grand  diam.  0-  080  à0-,083;  petit  diam.0»,O49  à  0-,05l. 

823  —  PLONGEON  CAT-lf ARIN 
COLYMBUS  SEPTENTRIONALES 


Une  tache  roux-marron  vif  sur  le  devant  du  cou,  envelojfé^ 
une  teinte  gris  de  souris  (adultes  en  amour)  ;  plumes  des  flancs^ 
riées  de  taches  longitudinales  brunes;  bec»  des  commissures  à  k 
pointe,  aussi  Jong  que  le  doigt  médian,  F  ongle  compris,  ou  wp* 
plus  court  ;  profil  de  la  mandibule  supérieure  droit;  profilé  b 
mandibule  inférieure  très-convexe. 

Taille  :  0ra,62  environ. 

Colymbos  septentrionalis,  Linn.  S.  N.  (1786),  t.  II,  p.  220. 
Metigub  guttore  rubro,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  111. 

COLYMBI  S  LUMME,  BOREAL1S  et  BTELLATU9,  BrÛnn.  OmUk.  Bot.  (1764),  p.  3? 

Colymbos  striatus,  Gmel,  S.  AT.  (1788),  t.  I,  p.  586. 
Colymbus  rcfogularis,  Mey.  Tasch.  Deuts.  (1810),  t.  II,  p.  453. 
Cepphus  septentrionalis,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  II,  p.  342. 
Eudytes  septentrionalis,  Naum.  Vôg.  Deutt.  (1814),  t.  XII,  p.  435,  pl.  32>- 
Buff.  Pl.  enl.  308,  adulte,  sous  le  nom  de  Plongeon  à  gorge  rouge  <U  SiM* 
992,  jeune,  sous  le  nom  de  Plongeon, 
Vieill.  Gai.  des  Ois.  pl.  282. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  plumage  d amour  :  Partie  moyenne^ 
vertex,  dans  toute  la  longueur,  d'un  gris  brun  verdàtre,  marqué \k 
taches  noires;  occiput,  parties  postérieure  et  inférieure  du  cou  varie* 
de  raies  longitudinales  noires  et  blanches;  dessus  du  corps  d'un  \x® 
noirâtre,  avec  quelques  petites  taches  blanches  irrégulières  à  la  p»ro> 
supérieure.du  dos,  à  la  ,partie  inférieure  et  sur  les  sus-caudales,  pr*^1 
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la  forme  de  raies  ou  de  bandes  à  l'extrémité  des  scapulaires  ;  côtés  du 
front  et  de  la  tète,  gorge  et  côtés  du  cou  d'un  gris  de  souris  foncé  ;  de- 
vant du  cou  portant  une  bande  d'un  roux  marron  très- vif,  plus  large 
en  bas  qu'en  haut  ;  le  reste  de  la  partie  antérieure  du  cou,  poitrine  et 
abdomen  d'un  blanc  luisant,  avec  une  ligne  transversale  brune,  for- 
mant un  angle  au-devant  de  l'anus,  une  autre  sur  les  sous-caudales,  et 
de  larges  taches  longitudinales  d'un  brun  noir  sur  les  côtés  de  la  poi- 
trine et  sur  les  flancs;  ailes  pareilles  au  manteau  ;  rémiges  d'un  brun 
noir  lavé  de  cendré,  à  reflets  verdâtres;  bec  noir;  membrane  sous- 
maxillaire  de  couleur  cerise  livide  ;  tarses  d'un  noir  verdâtre,  nuancés 
de  rose  sur  le  milieu  de  la  face  interne;  doigts  bruns  en  dehors,  ver- 
dâtres en  dedans  et  sur  le  devant,  avec  des  taches  transversales  brunes 
vis-à-vis  de  chaque  articulation;  ongles  plombés;  membrane  interdigi- 
tale cendrée  au  centre,  jaunâtre  sur  les  bords  ;  iris  d'un  rouge  lie  de 
vin. 

Chez  les  individus  très-vieux,  suivant  Temminck,  toutes  les  parties 
supérieures  du  corps,  les  sus-caudales,  les  couvertures  supérieures  des 
ailes  et  les  flancs  sont  d'un  brun  noirâtre  sans  taches  blanches. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Dessus  de  la  tête  et  du  cou  d'un 
brun  cendré  foncé,  avec  des  taches  noires  au  milieu  du  vertex,  des  ta- 
ches longitudinales  noirâtres  et  blanchâtres  à  l'occiput  et  à  la  nuque  ; 
dessus  du  corps  et  des  ailes  d'un  brun  noirâtre  comme  en  été,  mais 
avec  une  très-grande  quantité  de  petites  taches  blanches;  bas  des 
joues,  gorge,  devant  et  côtés  du  cou,  poitrine,  abdomen  et  sous-cau- 
dales d'un  blanc  pur  lustré,  avec  les  flancs  tachetés  longitudinalement 
je  brun  noirâtre,  et  des  raies  de  même  couleur  sur  l'anus  et  les  sous- 
caudales  ;  bec  d'un  brun  noirâtre  sur  la  ligne  médiane  de  la  mandibule 
iupérieure,  le  reste  brun  de  plomb  ;  tarses  bruns  en  dehors,  livides  ou 
l'un  jaune  verdâtre  en  dedans,  sur  les  doigts,  et  nuancés  de  brunâtre 
>rès  des  articulations  et  sur  la  membrane  interdigitale;  iris  brun-roux. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Sensiblement  plus  petits  que  les 
dultes  ;  dessus  de  la  tète  et  du  cou  comme  ceux-ci  en  hiver,  mais  avec 
es  teintes  moins  vives,  tirant  sur  le  cendré  ;  dessus  du  corps  et  des 
tles  d'un  brun  cendré,  avec  une  multitude  de  petites  taches  blanches, 
salaires,  de  directions  différentes  et  quelques-unes  en  forme  de  V  sur 
s  scapulaires  ;  gorge  et  dessous  des  yeux  blancs  ;  partie  moyenne  de 

face  antérieure  du  cou  d'une  teinte  brun-roussâtre  ;  côtés  du  cou 
iriés  de  taches  d'un  brun  roussâtre,  moins  foncées,  sur  fond  blanc  ; 
s  de  la  face  antérieure  du  cou,  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales 
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d'un  blanc  pur  luisant,  avec  une  bande  transversale  brune  sur  lanus, 
et  quelques  raies  sur  les  couvertures  inférieures  de  la  queue,  qui  est 
d'un  brun  cendré  et  terminée  de  grisâtre  ;  le  reste  comme  chez  les 
adultes  en  hiver. 

A  mesure  que  l'oiseau  avance  en  âge,  le  nombre  des  taches  des  par- 
ties supérieures  diminue  :  à  la  première  mue  de  printemps,  le  cou  de- 
vient cendré,  comme  chez  les  vieux,  et  offre  des  plumes  d'un  roux 
marron  à  sa  face  antérieure.  A  la  mue  suivante,  il  prend  presque  son 
plumage  complet  ;  on  ne  voit  plus  que  quelques  plumes  blanches  parmi 
les  plumes  rousses  du  cou. 

Le  Plongeon  Cat-Marin  habite  les  mers  arctiques!  la  Norwége,  les  Hei  Lof- 
foden  et  l'Islande.  Il  est  de  passage  annuel  sur  les  côtes  maritimes  de  Hollande 
de  Belgique,  d'Angleterre  et  de  France. 

Nous  le  voyons  communément,  l'hiver,  sur  nos  côtes  maritimes;  il  est  plus 
rare  sur  celles  du  midi  de  la  France.  Il  se  montre  en  Suisse  dans  la  même 
saison  et  dans  quelques-uns  de  nos  départements  du  Centre  :  un  jeune  a  été 
tué  en  décembre  1851,  dans  le  département  de  l'Aube,  sur  la  Seine. 

11  niche  parmi  les  roseaux;  pond  deux  œufs  d'un  brun  clair,  d'un  brun  oli- 
vâtre ou  roussûtrepluB  ou  moins  foncé,  avec  des  points  et  des  taches  intense* 
noirs  ou  d'un  brun  noir.  Les  taches  sont  quelquefois  confluentes  sur  le  gras 
bout  et  forment  calotte.  Us  mesurent  : 

Grand  diam.  O-jOÔQ  à  0",071  ;  petit  diam.  0-,045  à  0a,Ql7- 

Nous  possédons  une  variété  dont  les  diamètres  sont  de  0",080sur  0",0U. 

Ce  Plongeon,  durant  son  séjour  sur  nos  côtes,  parait  se  nourrir  en  grande 
partie  de  poissons,  il  parait  surtout  s'attaquer  aux  sardines  et  aux  petits  pois- 
sons plats.  D'après  les  divers  états  de  plumage  sous  lesquels  il  se  présente  de 
l'automne  au  printemps,  sa  mue  d'hiver  commencerait  en  octobre,  et  sa  mue 
d'été  en  mars.  Ainsi,  des  individus  que  l'on  tue  vers  la  fin  de  ce  dernier  mois 
sont  d^jà  en  livrée  parfaite  d'amour  et  il  est  rare  que  ceux  que  l'on  oteene 
dans  le  courant  d'octobre  ne  soient  pas  en  pleine  mue,  et  n'aient  pas  engrao<te 
partie  leur  plumage  d'hiver,  comme  l'a  constaté  M.  Hardy  et  comme  nous 
l'avons  vu  nous-mêmes. 
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FAMILLE  LU 

ALCIDÉS  —  ALCÏDM 

Alcadje,  Vig.  Gen.  ofB.  (1825). 
Alques,  Less.  Tr.  d'Ornith.  (f83l). 
àlcin*,  Bp.  Distr.  met.  An.  vert.  (1831). 
Alcid*,  Bp.  B.  ofEur.  (1838). 

Mandibule  inférieure  emplumée  jusqu'à  la  rencontre  de  ses 
deux  branches  ;  tarses  médiocrement  comprimés,  entièrement 
ou  en  très-grande  partie  aréolés;  pouce  nul;  le  doigt  externe, 
y  compris  l'ongle,  un  peu  plus  court  que  le  médian;  les  plus 
grandes  des  scapulaires  bien  plus  courtes  que  les  plus  grandes 
rémiges  cubitales  ou  tertiaires  ;  ongles  plus  ou  moins  compri- 
més. 

Cette  famille  est  particulièrement  caractérisée  par  l'absence  du  pouce.  Elle 
diffère  encore  des  précédentes  par  les  tarses  bien  moins  comprimés;  des  sca- 
pulaires  plus  courtes,  et  par  un  bec,  dont  les  côtés  sont  généralement  couverts 
de  plumes  sur  une  grande  étendue. 

Les  oiseaux  qui  en  font  partie  ont  une  fécondité  très-bornée,  ne  pondent 
qu'un  œuf,  très- exceptionnellement  deux  et  nichent  dans  des  trous. 

A  l'exemple  de  la  plupart  des  auteurs,  nous  la  diviserons  en  deux  sous-fa- 
milles. 


SOUS-FAMILLE  LXXXIII 

URIENS  —  URIINuE 

Urina,  G.  R.  Gray,  List  Gen.  of  B.  (1841). 
Uriina ,  Bp.  Consp.  Syst.Orn.  (1850). 

Bec  lisse,  convexe ,  médiocrement  comprimé,  peu  élevé  et  presque 
Iroit ;  tarses  réticulés. 
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GENRE  CCXL1V 
GUILLEMOT  —  UR1A,  Briss. 

Colyubus,  p.  Linn.  S.  N.  (1735). 
Ubia,  Briss.  Ornith.  (1760). 

Gryllk  et  Lomvia,  Brandt,  Descript.  etlcon.  (1836). 

Bec  plus  court  que  la  tête,  droit,  pointu,  comprimé,  con- 
vexe en  dessus,  anguleux  en  dessous,  un  peu  courbé  et  échan- 
cré  à  l'extrémité  des  deux  mandibules  ;  narines  étroites,  ova- 
laires,  à  moitié  fermées  par  une  membrane  emplumée,  percées 
de  part  en  part  en  avant  ;  ailes  de  moyenne  longueur,  sur-aiguës; 
queue  courte,  arrondie;  tarses  courts,  grêles,  réticulés;  ongles 
falciformes,  comprimés,  pointus. 

Les  Guillemots  sont  des  oiseaux  très-sociables  :  ils  vivent  en  troupes  plus  ou 
moins  nombreuses  dans  les  mers  qui  baignent  les  contrées  septentrionales  du 
globe  ;  nichent  en  commun  parmi  les  rochers  escarpés  des  rivages  ;  éroigrent, 
l'hiver,  par  grandes  bandes,  te  long  des  côtes  maritimes  des  pays  tempérés,  et 
ne  viennent  à  terre  qu'à  lVpoque  de  la  reproduction  ou  lorsqu'ils  y  soat  pous- 
sés ou  jetés  par  la  tempête.  Quoique  mal  organisés  pour  le  vol,  il»  se  trans- 
portent à  d'assez  grandes  distances,  en  rasant  la  surface  de  l'eau. 

Leur  nourriture  consiste  en  vers,  en  petits  crustacés  et  en  frai  de  poissons 
de  mer. 

Le  mâle  et  la  femelle  ne  diffèrent  pas.  Les  jeunes,  avant  la  première  mue, 
portent  une  livrée  particulière.  Ils  naissent  couverts  d*un  duvel  abonda»!,  et 
sont  nourris  par  le  père  et  la  mère  jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  gagner  la  mer. 
Leur  mue  est  double. 

1524  —  GUILLEMOT  TROILE  —  VRIA  TROILE 

Lath.  ex  Linn. 

Teintes  des  parties  supérieures  <$ un  brun  de  suie;  plumes  des 
flancs  variées  de  taches  longitudinales  a" un  brun  noirâtre;  bec  un 
peu  plus  haut  que  large  à  là  base. 

Taille:  0œ,42  à  0œ,43. 

Coltmbos  Tboile,  Linn.  S.  N.  (1766),  t.*  I,  p.  220. 
Ubia,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  70. 
Ubia  lomvia  et  Svahbao,  Brûnn.  Ornitti.  Bor.  (1764),  p.  27. 
Colybbus  mimor,  Gmel.  5.  N.  (1788),  t.  I,  p.  591. 
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Ubia  Thoile,  Lath.  lnd.  (1790),  1. 11,  p.  796. 

Uma  Norwkgica,  Brebm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuls.  (1831),  p.  933. 

feuff.  PL  enl.  903,  oiseau  en  plumage  d'amour. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Tête,  cou  d'un  noir  brun  de  suie 
velouté  ou  d'un  noir  profond,  avec  un  trait  de  même  couleur  derrière 
l'œil,  descendant,  en  formant  une  courbe,  sur  les  côtés  du  cou  ;  dessus 
du  corps  d'un  noir  profond  ;  dessous  d'un  blanc  pur,  entaillant  le  bas 
d>'  la  face  antérieure  du  cou,  avec  les  flancs  marqués  de  larges  taches 
longitudinales  noires  ;  ailes  pareilles  au  manteau  ;  les  rémiges  secon- 
daires terminées  de  blanc  ;  queue  noire  ;  bec  noir  cendré  en  dehors, 
jaune  vif  en  dedans  ;  tarses  et  doigts  d'un  brun  jaunâtre  antérieure- 
ment, face  postérieure  et  membrane  interdigitale  noires;  iris  brun- 
roussâtre. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou  et  du 
corps  d'un  noir  velouté  tirant  sur  le  cendré,  avec  l'occiput  blanc,  varié 
de  taches  noirâtres  ;  gorge,  devant  et  presque  la  totalité  des  cotés  du 
cou,  milieu  de  la  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur  ; 
flancs  tachetés  longitudinalement  de  noirâtre  ;  espace  entre  le  bec  et 
l'œil,  une  bande  immédiatement  au-dessous  de  l'empreinte  linéaire 
située  en  arrière  de  l'œil,  d'un  noir  cendré  ;  bas  des  côtés  du  cou  éga- 
lement d'un  noir  cendré,  qui  se  confond  avec  celui  du  dos  et  forme,  en 
avançant  sur  les  cotés  de  la  poitrine,  une  sorte  de  demi-collier  ;  ailes 
comme  en  été;  bec  brun  de  corne,  avec  une  teinte  plus  claire,  rous- 
sâtre  aux  commissures  et  à  l'angle  de  la  mandibule  inférieure  ;  pieds 
brunâtres  en  dessous  et  en  dehors,  d'un  brun  livide  jaunâtre  en  de* 
dans,  sur  les  doigts  et  sur  les  membranes,  celles-ci  d'une  teinte  plus 
foncée. 

Jeunes  de  Vannée  :  D'un  noir  nuancé  de  brun  cendré  en  dessus, 
blanc  en  dessous,  avec  le  bas  du  cou  brun  cendré,  les  côtés  de  la 
partie  supérieure  du  cou  tachetés  de  cette  couleur  et  les  flancs  flammés 
longitudinalement  de  noir  ;  bec  plus  court  que  chez  l'adulte,  cendré, 
à  base  roussâtre  ;  pieds  d'un  jaunâtre  livide,  avec  les  palmures 
brunes. 

Variétés  accidentelles  :  Les  auteurs  citent  des  variétés  qui  n'ont  pas 
de  blanc  aux  rémiges  secondaires,  et  d'antres  dont  les  rectrioes  sont 
tapirées  de  taches  d'un  cendré  jaunâtre.  Le  Muséum  de  Paris  en  pos- 
sède une  chez  laquelle  le  noir  des  parties  supérieures  est  remplacé  par 
une  teinte  d'un  brun  clair  tournant  à  l'isabelle. 


Digitized  by  Google 


600 


PALMIPÈDES  BRACHYPTÉRES 


Le  Guillemot  Trolle  habite  principalement  les  mers  glaciales. 

11  se  répand,  l'hiver,  le  long  de  la  Baltique,  des  côtes  de  la  Hollande,  de  la 
Belgique  et  de  la  France  jusqu'à  Bayonne.  Toutefois,  il  est  sédentaire  sur  plu- 
sieurs points  des  côtes  de  l'Angleterre  et  de  la  France.  Ainsi,  on  le  rencontre 
toute  l'année,  sur  les  lies  de  la  Manche,  sur  nos  côles  et  nos  lies  du  golfe  de 
Gascogne. 

11  se  reproduit  en  grand  nombre  aux  Aiguilles  d'Étretat,  à  18  kilomètres  de 
Fécamp,  dans  les  falaises  de  Jaubourg,  à  Aurigny,  quelquefois  dans  le  Bou- 
lonais,  sur  toutes  les  côtes  et  les  Ilots  de  la  Bretagne.  Il  se  reproduit  ausa 
dans  les  rochers  près  de  Douvres. 

C'est  le  plus  ordinairement  par  bandes  qu'il  niche.  Il  établit  son  nid  dans  le: 
trous  des  rochers,  et  pond  un  seul  œuf  très-gros,  piriforme,  dont  le  fond  el  la 
taches  varient  à  l'infini.  Cet  œuf  est  généralement  ou  d'un  gris  bleuâtre  plus 
ou  moins  intense,  ou  d'un  gris  verdâtre,  ou  d'un  gris  cendré,  ou  d'un  gris 
jaunâtre,  et  il  est  varié  tantôt  de  petites  taches  et  de  points  isolés;  tantôt  de 
grandes  taches,  conQuentes  au  gros  bout  et  y  formant  couronne  ou  calotte; 
d'autres  fois,  aux  taches  sont  mêlés  des  traits  irréguliers  en  zigsag,  dirigés  en 
tous  sens;  souvent  enfin,  la  surface  de  l'œuf  est  enveloppée  de  traits  seuls, 
brouillés,  enchevêtrés,  noueux,  dirigés  dans  tous  les  sens.  Les  taches  et  la 
traits  sont  ou  noirs  ou  bruns  ou  roussâtres,  et  les  plus  profonds  sont  duo 
gris  cendré  ou  d'un  cendré  vineux.  Cet  œuf  mesure  : 

Grand  diam.  0«,08O  à  0»,090  ;  petit  diam.  0",048  à  0",052. 

Les  œufs  de  cette  espèce  sont  fort  recherchés  en  Angleterre  ;  l'on  eo  fait 
des  coquetiers,  el  l'on  se  sert,  prétend-on,  du  jaune,  pour  donner  de  laoaance 
et  de  la  solidité  &  certaines  couleurs. 

Observation.  VUria  unicolor,  Benicken,  paraît  n'être  qu'une  variété  acci- 
dentelle  de  Y  Uria  Trotte. 

Quant  à  YUria  Troile  a  minor  Bp.,dont  le  prince  Ch.  Bonaparte  avait  fait  une 
race  {Cat.  Pariud.),  qu'il  a  ensuite  abandonnée,  il  n'est  qu'un  Uria  TroiU  jeune, 
comme,  du  reste,  Gmelin  l'avait  soupçonné. 

A  -  GUILLEMOT  BHIDÉ  —  URIA  RINGVIA 

Brûnn. 

Un  cercle  blanc  autour  des  yeux,  se  continuant  en  arrière  ate( 
une  ligne  de  même  couleur;  teintes  des  parties  supérieures  et  à* 
flancs  comme  chez  /*Uria  Troile. 

Taille:  0«\42  à  0m,43. 

Ubia  ringvia  e  «lca,  Brûnn.  Ornith.  Bor.  (1764),  p.  28. 
Uria  Tboilk,  p.  Temm.  Mon.  (1815),  p.  607. 

Uau  LAcaiMANs,  La  Pylaie,  in  :  Choris,  Voy .  pitt.  autour  du  monde  (1822). 
UaiA  Troile  leucophthalmos,  Faber,  Prodr.  Island.Orn.  (1822),  p.  42. 
Uria  leocopsis,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  982. 
Choris,  Voy.  pitt.  pl.  23. 
Gould,  Birds  of  Eur.  pl.  397. 
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Mâle  et  femelle  adultes,  en  été:  Tête  et  cou  d'un  noir  de  suie  ou 
d'un  bleu  noir  profond,  avec  le  bord  libre  des  paupières  et  une  raie  sur 
une  empreinte,  ou  suture  linéaire  derrière  les  yeux,  d'un  beau  blanc  j 
dessus  du  corps  d'un  noir  profond;  dessous  d'un  blanc  pur,  entaillant 
le  bas  de  la  face  antérieure  du  cou,  avec  les  flancs  marqués  de  larges 
taches  longitudinales  noires,  comme  dans  l'espèce  précédente  ;  ailes  pa- 
reilles  au  manteau,  avec  les  rémiges  secondaires  terminées  de  blanc; 
bec  noir  cendré  en  dehors,  jaune  en  dedans;  pieds  brun-jaunâtre  ;  iris 
brun. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou  et  du 

corps  noirs,  nuancés  de  cendré,  avec  des  points  d'un  noir  parfait  à 
l9 extrémité  des  plumes  ;  tour  des  yeux,  devant  et  côtés  de  la  plus 
grande  partie  du  cou  blancs,  mouchetés  de  brun  noirâtre,  avec  une 
bande  noire  derrière  les  yeux  et  une  ligne  blanche  immédiatement  au- 

•  dessus,  formant  une  courbe  en  s'étendant  au  delà  de  l'occiput  ;  bas  de 
la  face  antérieure  du  cou,  poitrine,  abdomen,  sous-caudales  d'un  blanc 

'  pur,  avec  les  flancs  largement  tachetés  de  noir;  bas  des  cotés  du  cou 
d'un  noir  nuancé  de  cendré,  se  confondant  avec  celui  du  dos  et  for- 
mant, en  avançant  sur  les  côtés  de  la  poitrine,  une  sorte  de  demi-col- 

'■  lier;  ailes,  queue,  bec,  pieds  et  iris  comme  en  été. 
Jeunes  de  tannée  :  Ils  nous  sont  inconnus. 

Ce  Guillemot  habite  les  régions  arctiques,  l'Islande,  Féroé,  Terre-Neuve.  II 
est  de  passage  sur  les  côtes  septentrionales  de  la  France.  On  a  trouvé  des  in- 
dividus morts  sur  les  côtes  de  la  Manche  et  on  en  a  tué  près  de  Dunkerque,  de 
Monlreuil-surMer,  d'Abbeville  et  de  Dieppe.  Le  7  juin  (846,  un  mâle  et  deux 
femelles,  d'après  M.  Hardy  {in  Lut.  à  Degl.),  ont  été  tirés  au  milieu  d'une 
grande  quantité  de  Guilleniots  Troïles,  aux  Aiguilles  d'Étretat. 

Cet  oiseau,  selon  le  môme  observateur,  s'est  reproduit  deux  fois  à  sa  connais- 
sance sur  ces  mômes  Aiguilles  d'Étretat. 

Il  niche  dans  les  trous  de  rochers,  sur  les  bords  de  la  mer,  en  compagnie 
du  Troïle;  pond  un  seul  œuf,  très-piriforme,  d'un  blanc  jaunâtre,  avec  quel- 
ques taches  d'un  gris  cendré  et  des  traits  sinueux  ou  des  sigxags  'd'un  roux 
clair  et  d'un  brun  noir.  Du  reste,  cet  œuf  varie  autant  que  celui  de  l'espèce 
précédente.  Il  mesure  : 

Grand  diam.  0",080  à  0-,085  ;  petit  diam.  0»,049  à  0-,052. 

Observation.  Faber  et  Graba,  qui  ont  séjourné  en  Islande  et  à  Féroé,  pré- 
tendent que  le  Guillemot  bridé  et  le  Guillemot  à  gros  bec  ou  Arra,  dont  il  sera 
question  ci-après,  ne  sont  que  des  variétés  de  YUria  Troile.  M.  Thienemann, 
quia  également  visité  ces  contrées,  est  d'un  avis  contraire  ;  il  considère  ces  oi- 
seaux, dont  les  œufs  auraient  constamment  des  couleurs  différentes,  comme 
formant  trois  espèces  distinctes.  Les  avis  sont  très-partagés  là-dessus.  Cepen- 
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dant,  pour  ce  qui  concerne  YUria  ringvia,  l'on  s'accorde  asseï  géoénlemr 
aujourd'hui  à  le  considérer  sinon  comme  espèce  distincte,  du  moios  coouu 
race  ou  variété  locale  de  VUria  Troile.  Nous  nous  rangeons  à  cette  opinion. 

528  —  GUILLEMOT  ARRA  —  VMA  ARRA 

Keys.  et  Blas.  ex  Pall. 

Teintes  des  parties  supérieures  noires  ;  plumes  des  flancs  tam 
de  taches  longitudinales  noires  ;  bec  au  moins  aussi  large  quekti 
la  base. 

Taille  :  0m,40  environ, 

UriaTbojlb,  Brûnn.  (necLion.),  Ornith.  Bor.  (1764),  p.  27. 

Cepphus  arra,  Pall.  Zoogr.  (181  i -1331),  t.  11,  p.  347. 

Uria Brunhichii,  Sabine,  Trans.  Linn.Soc.  (1818),  t.  XII,  p.  538. 

Uria  Francsii,  Leach,  Trans.  Linn.  Soc.  (1818),  t.  XII,  p.  588. 

Uriapica,  Faber,  Prodr.  Island.  Orn.  (1822),  p.  41. 

Uria  arra,  Keys.  et  Blas.  Wirbelth.  (1840),  p.  92. 

Cboris,  Voy.  pitt.  pl.  21. 

Gould,  Birds  of  Eur.  p.  398. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou  et  ^ 
corps  d'un  noir  profond,  reflétant  légèrement  le  bleuâtre  ;  gorge,  &■ 
Heu  et  côtés  du  cou  d'un  .noir  brunâtre  velouté;  bas  de  la  face  at- 
rieure  du  cou,  poitrine,  abdomen,  flancs  et  sous-caudales  d'un  bte 
pur;  ailes  pareilles  au  dos,  avec  l'extrémité  des  rémiges  secondai 
blanche  ;  bec  bleu  clair  à  la  base,  bleu  noirâtre  dans  le  reste  de  & 
étendue  ;  tarses  et  iris  noirs. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Ils  ont  le  devant  du  coublaff 
comme  le  dessous  du  corps,  avec  le  bas  des  côtés  du  cou  tacheté  t 
noir  comme  le  dos. 

Jeunes  avant  la  première  mue  ;  Ils  ressemblent  aux  adultes  so* 
leur  plumage  d'hiver,  mais  le  bec  est  sensiblement  plus  court. 

Le  Guillemot  Arra  habite  les  mers  glaciales,  et  se  montre  accidentelle^1- 
en  Angleterre  et  dans  le  midi  de  l'Europe. 

Il  niche  dans  les  trous  de  rochers  ;  pond  un  œuf  très-gros  et  irès-pirifonc*- 
d'un  vert  bleuâtre  ou  d'un  bleu  clair  plus  ou  moins  brillant,  avec  des  p*Dt' 
et  des  taches  noirs  ou  d'un  brun  noir,  rapprochés  vers  le  gros  bout.  U  mesor* 

Grand  diam.  0*,080;  petit  diam.  0»,050. 

ObfterTation.  L'aria  arra  a  de  si  grands  rapports  avec  YUria  Troile  qoe  (Ja- 
ques auteurs,  comme  nous  l'avons  dit  précédemment,  l'ont  rapporté  * 
espèce  ;  cependant >  il  en  est  très-distinct,  d'après  Pallas.Son  bec  est  autrei»*01 
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conformé;  il  est  plus  court,  plus  emplumé  à  la  base,  qui  nous  parait  aussi  sen- 
siblement plus  large  ;  l'arête  de  la  mandibule  supérieure  a  un  profil  beaucoup 
plus  courbe,  et  la  mandibule  inférieure  présente  un  angle  bien  plus  prononcé 
que  chei  YUria  Troile, 

Ce  qui  nous  parait  surtout  distinguer  YUria  Arra  de  YUria  Troile,  ce  sont  les 
teintes  noires  bien  prononcées  des  parties  supérieures,  et  les  taches  des  flancs 
qui  sont  également  d'un  noir  franc,  tandis  qu'elles  sont  d'un  brun  plus  ou 

moins  noirâtre  cheil'  Uria  Troile. 
» 

526  —  GUILLEMOT  GRYLLE  —  URIA  GRYLLE 

Lath.  ex  Linn. 

Moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  et  moitié  terminale 
des  grandes  secondaires  oT un  blanc  pur  (adultes),  ou  d un  blanc 
taché  de  noirâtre  à  F  extrémité  (jeunes)  ;  toutes  les  rémiges  noires  ; 
bec,  haut  de  0m,010  environ,  à  la  base. 

Taille:0a,33à0mJ*. 

Colymbi's  grtlle,  Linn.  S.  iV.  (1766),  t.  I,  p.  220. 

Uria  minor  nigra  et  striata,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  76  et  78. 

Uria  grylloidrs  et  balthica,  Brûun.  Ornith.  Bor.  (1764),  p.  28. 

Cepphuslacteolos,  Pal!.  Spicil.Zool.  (1767-1774),  t.  V,  p.  33. 

Uria  grylle  et  lacteola,  Lath.  Jnd.  (1790),  t.  II,  p.  797  et  798. 
Cepphus  columba,  Pall.  Zoo^r.(18H-I831),  t.  Il,  p.  348. 
Uria  scapularis,  Steph.  in:  Shaw,  Gen.  Zool.  (4824),  t.  XII,  p.  2.ï0. 
Cepphus  Meisneri  et  Fœrboebnsis,  Brehm,  Randb.  Nat.  Vûy.  Deuti.  (1831), 
p.  989  et  990. 

Lriagroenlandica,  G.  R.  Gray,Lw«  Gen.  ofB.  (1841),  p.9S. 
Grylle  columba,  Bp.  Ucc.  Ear,  (1842),  p.  82. 
Vieill.  Gai.  des  Ois.  pl.  294. 
Choris,  Voy.  Pitt.  p.  22. 

Mâle  adulte,  en  plumage  d'amour  :  Entièrement  d'un  noir  assez 
profond,  avec  les  moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes  et  la 
moitié  terminale  des  grandes  secondaires  d'un  blanc  pur  ;  bec  noir  en 
dehors,  rouge  en  dedans  ;  pieds  d'un  rouge  vif;  iris  brun  foncé. 

Femelle  adulte  sous  la  même  livrée  :  Semblable  au  mâle,  mais  d'un 
noir  un  peu  moins  profond  et  de  taille  plus  petite. 

Mâle  et  femelle  adultes^  en  hiver  :  Dessus  de  la  tête  et  du  corps 
noirs,  avec  les  plumes  terminées  de  blanc  ;  joues  et  cou,  blancs,  laissant 
apercevoir  le  noir  des  plumes  dont  il  est  garni  ;  poitrine,  abdomen, 
sous-caudales,  petites  et  moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes 
d'un  blanc  pur  ;  bec  noirâtre  en  dehors  et  rougeâtre  en  dedans. 
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Jeunes  avant  la  première  mue  :  Dessus  de  la  tête,  dos  et  sus-caudales 
d'un  noir  terne  ;  nuque  variée  de  blanc  et  de  noir  ;  scapulaires  noires, 
tachetées  de  blanc;  gorge  blanche  ;  joues,  côtés  et  devant  du  cou,  haut 
et  côtés  de  la  poitrine,  flancs,  d'un  blanc  sali  de  noir  à  l'extrémité  des 
plumes  ;  abdomen  blanc  ;  petites  et  moyennes  couvertures  supérieure: 
des  ailes  d'un  blanc  pur,  terminées  de  brun  noirâtre. 

Ce  Guillemot  habite  les  mers  du  pôle  arctique.  Il  est  de  passage  irrégulier 
sur  les  côtes  de  France,  et  notamment  sur  celles  de  nos  départements  ttpleQ- 
trionaux,  où  on  l'a  rencontré  quelquefois  en  mai  et  en  novembre. 

11  niche  dans  les  trous  de  rochers  ;  sa  ponte  est  d'un,  de  deux  et  quelquefois 
de  trois  œufs,  d'un  cendré  clair,  ou  d'un  gris  légèrement  verdfttre  ou  bleuâtre, 
quelquefois  d'un  jaune  ocreux  assez  prononcé.  Ces  œufs  sont  plus  ou  moins  cou- 
verts de  points  et  de  taches  généralement  petites,  arrondies  ou  irrégulières,  plus 
confluentes  vers  la  grosse  extrémité  que  sur  le  reste  de  l'œuf,  et  y  dessinant 
souvent  une  couronne  incomplète.  Les  taches  et  les  points  sont,  ou  superfi- 
ciels et  d'un  noir  profond,  ou  d'un  brun  noirâtre;  ou  profonds  et  d'un  gris  «<>• 
let,  ou  vineux.  Ils  mesurent: 

Grand  diam.  0a,$l  à  O^OC!  ;  petit  diam.  O^OW  à  0",0**- 

Observation.  Nous  considérerons  avec  MM.Schleget,  de  Sélys-Loogctasmp*, 
etc.,  le  Guillemot  suivant  (Uria  Mandtii,  Lichst.),  comme  simple  variété  local* 
de  YUriagryUe. 

A  —  GUILLEMOT  DE  M  AINDT  —  VRIA  MANDTU 

Lichst. 

Rémiges  secondaires  blanches  à  r extrémité;  bec  grêle,  haut  de 
0m,007  environ  à  la  base;  couvertures  supérieures  des  ailes  cotrune 
zhez  /"Uria  Troile. 

Taille:Qm,33àOa,M. 

Uria  Mandtu,  Lichst  Doubl.  Zool.  Mus.  (1823),  p.  88. 

Adultes  :  Teintes  du  plumage  comme  chez  l'Uria  Grylle,  tournant 
un  peu  au  bleuâtre  sur  le  dos  ;  rémiges  brunes,  avec  un  trait  blanc  a 
l'extrémité  des  secondaires  ;  bec  noir  ;  pieds  rouges. 

Les  jeunes  ont  les  parties  inférieures  blanches  comme  ceux  de  1  es- 
pèce précédente. 

Le  Guillemot  de  Ifandt  habite  le  Spitxberg  et  le  Groenland. 

Il  diffère  du  précédent,  selon  Lichstenstein,  par  des  rémiges  secondiires 
plus  longues  et  blanches  à  la  pointe  (elles  sont  noires  ches  VOria  Grylle),  p« 
un  bec  plus  grêle,  une  queue,  des  tarses  et  des  doigts  relativement  plus  loogi- 
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GENRE  CCXLV 
MERGULE  —  MERGULUS,  Vieill. 

Alca,  p.  Lion.  S.  N.  (1766). 

Mergulds,  Vieill.  Omith.  èlém.  (1816). 

Cepphus,  G.  Cuv.  Règ.  Anim.  (1817). 

Arctica,  G.  R.  Gray,  ex  Mœhr.  List  Gen.  of  B.  (1841). 

Bec  très-court,  épais,  renflé,  convexe,  aussi  large  que  haut  à 
la  base;  mandibule  inférieure  très-anguleuse  à  la  rencontre  de 
ses  branches;  narines  amples,  arrondies,  operculées,  ailes  sur- 
aiguës; queue  très-courte,  arrondie;  tarses  médiocrement  com- 
primés, grêles,  delà  longueur  du  doigt  interne,  l'ongle  compris 
largement  scutellés  en  avant,  finement  réticulés  sur  les  côtés  et 
en  arrière  ;  ongles  comprimés,  médiocrement  recourbés,  pointus. 

Les  Mergulesse  distinguent  principalement  des  Guillemets  proprement  dits 
par  la  forme  du  bec,  des  narines  et  par  des  tarses  en  partie  scutellés,  en  partie 
aréole*.  Us  ont  aussi  un  corps  relativement  plus  trapu  et  une  tête  plus  ar- 
rondie. 

Leurs  mœurs  ne  diffèrent  pas  de  celles  des  Guillemots. 
Le  mâle  et  la  femelle  portent  absolument  le  même  plumage  ;  les  jeunes 
s'en  distinguent.  Leur  mue  est  double. 
Une  seule  espèce  appartient  à  ce  genre. 

527  —  MERGULE  NAIN  —  MERGULUS  ALLE 

Vieill.  exLinn. 

La  plupart  des  scapulaires  bordées  sur  un  côté,  ou  sur  les  deux 
côtés  à  la  fois,  a* une  étroite  bande  blanche;  sous-alaires  cTun  cen- 
dré ou  dun  brun  noirâtre. 

Taille  :  0n,23  environ. 

Alca  allé,  Linn.  S.  N.  (1766),  1.  1,  p.  211. 
Uria  m  nos,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  73. 
Alca  cardida,  Brûnn.  Ornith.  Bor.  (17b4),  p.  26. 
Uria  allé,  Temm.  Man.  (1815),  p.  611. 

Mergclus  melanoledcos,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus,  (1816),  p.  42. 

Merguixs  allé,  Vieill.  N.  Dict.  (1818),  t.  XX,  p.  209. 

Ceppbus  allé,  Less.  Tu  cTOrnith.  (1831),  p.  639. 

Mcbgulcs  arcticus,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.  994. 

Arctica  allé,  G.  R.  Gray,  List  Gen.  of  B.  (1841),  p.  98. 
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Buff.  Pl.  cnt.  917,  oiseau  en  plumage  d'hiver  sous  le  nom  de  Petit  Guillw 
femelle. 

Vieill.  Gai.  des  Ois.  Pl.  295. 

Mâle  adulte,  en  plumage  d  amour  :  Tête,  cou,  dessus  du  corps  et 
sus-caudales  d'un  noir  profond  ;  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales 
d'un  blanc  pur;  petites  et  moyennes  couvertures  supérieures  des  ailes 
pareilles  au  manteau  ;  scapulaires  noires,  la  plupart  bordées  de  blanc 
soit  sur  un  seul  côté,  soit  sur  les  deux  cotés  à  la  fois  ;  queue  noire  ;  bec 
noir  ;  tarses  et  doigts  brun-jaunàire,  avec  les  palmures  brun-verdàtre; 
iris  noirâtre. 

Femelle  adulte,  en  amour  :  Semblable  au  mâle  ;  seulement  un  peu 
plus  forte. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Dessus  de  la  tête,  la  plus  grand? 
partie  des  joues,  nuque,  dessus  du  corps,  sus-caudales  d'un  noir  pin? 
profond  qu'en  été  ;  gorge,  bas  des  joues,  devant  et  côtés  du  cou,  poi- 
trine, abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur,  avec  quelques  faible 
taches  plus  ou  moins  apparentes  à  la  partie  inférieure  du  cou,  une 
tache  blanche  sur  la  paupière  supérieure  ;  une  espèce  de  bande  noirâtre 
sur  les  côtés  du  cou,  derrière  l'oreille  ;  couvertures  supérieures  des  aile 
et  rémiges  de  la  même  teinte  que  le  manteau  ;  rémiges  secondaire  ter- 
minées de  blanc  ;  le  reste  comme  en  été.  La  femelle  a,  en  outre,r«- 
ciput  varié  de  taches  blanches  et  les  côtés  du  cou  de  taches  noires,  le? 
bandes  des  scapulaires  plus  larges  et  plus  longues. 

Jeunes  de  l'année  :  Us  diffèrent  peu  des  adultes  en  robe  d'hiver;  ik 
ont  seulement  le  bec  plus  court  et  les  joues  cendrées. 

Variétés  accidentelles  :  On  trouve  des  individus  de  cette  espèce  ave* 
un  plumage,  entièrement  blanc;  d'autres  n'offrent  aucune  trace  de 
bandes  blanches  sur  les  ailes.  M.  de  Sélys-Longchamps  possède  la  va- 
riété d'un  blanc  gris,  désignée  sous  le  nom  de  Colymbus  lacteolus. 

Le  Mergule  nain  habile  les  régions  polaires  des  deux  mondes,  et  parall  être 
en  plus  grand  nombre  en  Amérique  qu'en  Europe.  11  est  de  passage  irrégulw 
sur  nos  cotes  maritimes,  où  il  se  montre  ordinairement  en  automne,  dans  le» 
hivers  rigoureux  ou  après  un  ouragan.  On  le  rencontre  asseï  souvent  mortoo 
mourant  sur  les  plages,  après  une  tourmente.  La  tempête  le  pousse  mfime  parfois 
très-a?ant  dans  l'intérieur  des  terres  ;  c'est  ainsi  qu'un  individu  mâle,  d'aprë 
M.  J.  Ray,  a  été  tué,  il  y  a  quelques  années,  dans  lé  département  de  l'Aube. 

Il  niche  dans  les  trous  des  rochers;  pond  un  seul  œuf,  gris  axuré  ou  vert 
sale  très-clair,  le  plus  ordinairement  sans  taches,  quelquefois  avec  de  petites 
taches  roussâtres,  principalement  au  gros  bout.  Il  mesure  : 

Grand  diam.  0«,0*3  à  0»,04$;  petit  diam.  0«»,030  à  0»,032. 
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SOUS^FAMILLE  LXXXIV 

ALCIENS  —  ALCINjE 

Alcin*,  G.  R.  Gray,  List  Gtn.  ofB.  (1841). 

Aicw*  et  Phaleridina,  p.  Bp.  Consp.  Syst.  Om.  (1850). 

Bec  sillonné  sur  les  côtés  des  deux  mandibules,  très-comprimé, 
très- élevé;  mandibule  supérieure  crochue  à  l'extrémité;  tarses 
scutellés  en  avant. 

Les  Alciens,  indépendamment  de  la  forme  du  bec,  sont  encore  parfaitement 
caractérisés  par  les  sillons  qui  régnent  sur  les  côtés  de  cet  organe.  Deux  gen- 
res représentent  celte  sous-famille  en  Europe. 

GENRE  CCXLVI 
MACAREUX  —  FRATERCULA,  Briss. 

Alca,p.  Linn.  S.  N.  (1744). 
Fbatseccla,  Briss.  Ornith.  (1760). 
Mormon,  Illig.  Prodr.  Syst.  (1811). 
Lcnda,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831). 
Larva,  Vieill.  Ornith.  élém.  (1816). 

Bec,  aussi  haut  ou  plus  haut  que  long,  à  arêtes  vives,  celle  de 
la  mandibule  supérieure  saillante  en  avant  du  front  et  surmon- 
tant le  niveau  du  crâne,  un  peu  fléchie  et  échancrée  à  la  pointe; 
garnie  à  la  base  d'une  peau  pajûlleuse;  narines  très-étroites,  li- 
néaires, percées  de  part  en  part  dans  une  peau  nue  ;  ailes  aiguës; 
queue  courte,  légèrement  arrondie  sur  les  côtés;  tarses  plus 
courts  que  le  doigt  interne,  l'ongle  compris,  minces,  réticulés, 
avec  quelques  scutellés  peu  larges  vers  le  milieu  de  la  face  anté- 
rieure; ongles  des  doigts  externe  et  médian  falciformes,  celui  du 
doigt  interne  très-arqué. 

Les  Macareux,  par  leur  organisation  et  leur  genre  de  vie,  ont  de  grands  rap- 
ports avec  les  Pingouins  :  toutefois,  la  forme  toute  particulière  de  leur  bec  et 
leurs  narines  à  découvert  les  en  distinguent  suffisamment.  Ils  sont  aussi  re- 
marquables par  la  cirrhe  qui  surmonte  l'œil. 

Ce  sont  des  oiseaux  essentiellement  marins,  qui  ne  viennent  à  terre  que 
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durant  les  pontes  ou  lorsque  la  tempête  les  y  contraint.  Us  nichent  dans  des 
trous  profonds;  émigrenl  en  automne  et  se  transportent  alors  des  régions  po- 
laire», qu'ils  habitent,  jusque  dans  le  midi  de  l'Europe.  C'est  à  l'aide  d'un  vol 
rapide,  peu  soutenu  mais  fréquemment  repris,  qu'ils  opèrent  ces  grands  dépla- 
cements: En  volant,  ils  effleurent  presque  constamment  la  surface  de  l'eau. 

Les  Macareux  se  nourrissent  de  mollusques,  de  petits  crustacés,  d'animaui 
rayonnes,  d'insectes  et,  dit-on,  de  plantes  marines. 

Le  mâle  et  la  femelle  ne  diffèrent  pas.  Les  jeunes  s'en  distinguent  par  ao 
bec  bien  moins  élevé  et  par  des  teintes  particulières. 

o28  -  MACAREUX  ARCTIQUE  —  FRATERCULJ  ARCTKA 

Vieill.  ex  Linn. 

Dec,  de  l'angle  postérieur  des  narines  à  la  pointe  au  moins  mm 
long  que  le  doigt  interne,  celui-ci  mesurant,  avec  r ongle,  O*,029 
environ  ;  sillons  des  mandibules  obliques  et  formant  un  angle  à  leur 
point  de  rencontre;  collier  limité  supérieurement  au  bas  de  la 
gorge. 

Taille:  0m,30. 

Alca  abctica,  Linn.  5.  N.  (1766),  t.  f,  p.  211. 
Fbatercdla,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  81. 
Alca  dkleta,  Brûnn.  Ornith.  Bor.  (1764),  p.  25. 
Alca  Labbadob,  Gmel.  S.  N.  (1788),  t.  I,  p.  550. 
Alca  canagolaris,  Mey.  Tasch.  Deuts.  (1810),  t.  II,  p.  442. 
Mobmon  pbatehccla,  Temm.  Man.  (1815),  p.  614. 
Fbatbrcula  abctica,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816),  p.  42. 
Londa  abctica,  Pall.  Zoogr.  (1811-1831),  t.  Il,  p.  365. 
Mormon  polabis  et  Gbaba,  Brehm,  Handb.  Nat.  Vôg.  Deuts.  (1831),  p.*98 
et  999. 

Fratbbccla  (ceratoblepharum)  abctica,  Brandt,  Bull.  Ac.  I.  Se.  de  St-Ptk*. 
(1837),  t.  II,  p.  348. 

Mobmon  abcticos,  Hacgill.  Man.  Brit.  Orn.  (1840),  t.  Il,  p.  218. 

Buff.  Pl.  enl.  275. 

Gould,  Birds  ofEur.  pl.  403. 

Mâle  et  femelle  adultes  :  Dessus  de  la  tête,  du  cou,  du  corps  et  sus- 
caudales  d  jun  noir  lustré,  formant  autour  du  cou  une  sorte  de  collier 
de  treize  millimètres  de  largeur  en  devant  et  le  double  plus  large  sur 
les  côtés  ;  gorge,  joues,  dessus  des  yeux  et  haut  des  faces  latérales  do 
cou  d'un  gris  clair,  brunâtre  derrière  la  mandibule  inférieure  ;  bas  do 
cou,  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur;  couvertures 
supérieures  des  ailes,  rémiges  et  rectrices  pareilles  au  manteau  ;  bec 
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gris  de  fer,  avec  la  base  teintée  de  bleu,' la  pointe  rouge,  trois  sillons  à 
la  mandibule  supérieure,  deux  à  l'inférieure  et  une  rosace  orange  aux 
commissures;  bord  libre  des  paupières  de  cette  dernière  couleur; 
pieds  de  couleur  orange  rouge  ;  iris  blanchâtre. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Brun-noirâtre  en  dessus,  blanc  en 
dessous,  avec  le  cou  couvert  de  plumes  et  de  duvet  gris-noir  ;  bec  petit, 
sans  sillons,  brunâtre  ;  iris  brun. 

Après  la  mue  :  Noir  en  dessus,  blanc  en  dessous,  avec  le  collier  et  les 
joues  d'un  cendré  brun,  les  côtés  de  la  tète  et  du  haut  du  cou  d'un 
cendré  sombre,  les  côtés  de  la  poitrine  et  les  flancs  lavés  de  cendré 
clair;  bec  rougeàtre  rembruni,  avec  un  sillon  sur  la  mandibule 
supérieure;  iris  brun  clair  ;  pieds  brun-rougeâtre. 

Les  jeunes,  en  naissant,  sont  couverts  d'un  long  duvet  brun  à  la 
tête,  au  cou,  sur  le  corps,  sur  les  flancs,  et  blanc  à  la  poitrine  et  au  mi- 
lieu de  l'abdomen. 

Le  Macareux  arctique  est  répandu  dans  les  régions  septentrionales  des  deux 
mondes  et  dans  certaines  localités  de  l'ouest  de  la  France.  11  est  de  passage  le 
long  des  côtes  maritimes  de  cet  État,  jusqu'à  Bayonne. 

11  se  reproduit  en  grand  nombre  sur  les  côtes  et  les  lies  de  la  Bretagne,  à 
Aurigny,  aux  Aiguilles  d'Étretat  principalement. 

C'est  vers  le  15  du  mois  de  mai  que  ces  oiseaux  commencent  à  s'occuper  de 
la  reproduction.  Ils  s'emparent,  à  cet  effet,  des  trous  des  rochers  et  de  ceux 
des  lapins  ;  parfois  ils  en  creusent  eux-mêmes  de  très-profonds  dans  le  sable. 
Us  se  plaisent,  dit  M.  Jules  de  Lamotte,  qui  a  eu  occasion  de  les  observer,  à 
nicher  les  uns  près  des  autres,  et  le  local  qu'ils  choisissent  est  quelquefois  tel- 
lement miné,  qu'on  s'y  enfonce  jusqu'aux  genoux,  lorsque  l'ou  passe  dessus. 
La  ponte  est  d'un  seul  œuf,  d'un  blanc  un  peu  grisâtre,  souvent  très-sale  et 
couvert  d'un  enduit  roussfltre.  Il  mesure  : 

Grand  diam.  0a,058  ;  petit  diam.  0B,043. 

Le  15  de  juillet,  ces  oiseaux  quittent  la  terre  pour  retourner  à  la  mer,  qu'ils 
n'abandonnent  plus  que  par  des  circonstances  fortuites.  Leur  cri  est  grave  et 
fort  ;  leur  vol  est  facile  et  quelquefois  assez  élevé. 

Î529  —  MACAREUX  A  CROISSANTS 
FRATERCULA  CORNIC ULA TA 

Brandt  ex  Nauman. 

Bec,  de  F  angle  postérieur  des  narines  à  la  pointe,  beaucoup  plus 
court  que  le  doigt  interne,  celui-ci  mesurant  avec  T  ongle,  0m,036 
environ  ;  sillons  des  mandibules  presque  peroendiculaires  à  leur 

Deglahd  et  Gikbi.  II.  —  39 
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ji'ii/tf  n '7i> <  outre  ri  ifrssmattt  une  rimrhr  pur/'nite;  rijifi,  i  .   ,  - 
/'////  r/t  j.nnilr  y'/A-y//' 'au  )i\ent<>n. 
T-uih  :  o'VW  ,)  0'\3s. 

M"i  H'.n  i  un  -  i  i  au  m,  K  i  *  il.  A'.  ./•/".  :■/.  \  ■<:.  \  '.     (  i  s  J  J , ,  pl.  1,  f.  1. 
Fi.  ui     i  i  v  {•  w.r-.VVy..' <i„i)  <:oi:M*..ri.tr\,  Itrandt,  /*.<.'/.  >'--.        '.  /. 
>.'-/•' :<  •      ;  I >.;:;.,  t .  Il,  p.  :t  Va. 
.Moum-'N  -.i.  m:i \i  i.-,  loniiii.  Man.  (  1  S  »  •  »  > ,  r'  jciit.  p.  !»7!J. 
«."•jl-lt  I:  i  !-  <•/  l'.ar.  pl.  4ui,  sous  le  il. m  do  M<r>n>jn  <j>  t> 
d.  IL  »a,o,         ,/  /;.  pl.  17  ». 

M>'ile  et  /r, ,n.llr  ml, fîtes,  en  rte  :  Tollt  le  dessus  de  kl  tète.      :  . 
à  1  (.c.  ijiul,  d'un  uris  brun  lie  «le  vin;  limite  sur  les  cùlés  par  un-'*-.:' 
plus  Imir-o;  un  larije  collier  eomplet,  embrassant  le  cou  etmn  ::i 
en  avant  jusqu'au  menton,  iTiiii  noir  lustré  sur  les  faces  pu.-trn-  '■■ 
et  latérale-  «lu  oui,  d'un  noir  mat  sur  le  «levant  de  cette  région,  ni. 
de  cendré  à  la  ^.'f^.'  et  au  menton;  dessus  du  corps,  de»  aile-, 
caudales,  d  1 1  il  noir  luslni  comme  le  dessus  du  oui  ;  un  trait  i:     '  ' 
de  l'angle  postérieur  de  I'omI  a  la  nuque;  cotés  de  la  tète  et  t^u'"- 
j.  u  ties  intérieures,  à  partir  «lu  collier,  d'un  Liane  pur,  ou  il'ua  ' 
lave  d»- jaunâtre  ;  rémiges  brunes,  entièrement  livrées  de  neir  ■ 
reelriees  dim  noir  lustré  en  dessus,  noirâtres  en  dessou>  ;  i-  .  1  •'» 
niante  roimeâtre,  «le  la  base  au  premier  sillon,  «l'un  rou-ie  • 
l'extrémité;  rosaee  des  commissures  j  au  ne-orange  ;  bord  liSe- 
paupières  et  protultéranee  charnue  «pii  surmonte  l'œil,  jaunes  'i  ur  <-i'- 
Meuàtre  sur  les  individus  en  peau);  pieds  d'un  beau  jaune-  :  i  - 
•  mules  bruns;  iris  blanchâtre. 

M'i/r  et  femelle  mlnltes,  en  <mt<mme  :  Les  côtés  de  la  tète  sont  ;  • 
Liane  lave  «le  uris,  et  ia  u«>rue  tourne  plus  au  brun. 

James  ni-ont  lu  première  mue  ;  Us  ont  une  taille  plus  petite;  If- 
plus  Km-  «pie  liant  et  sans  rainures;  la  paupière  superimie  ■;■* 
pourvue  d'appendice  charnu  ;  les  joues  prises,  plus  rembrunie-  • 
celles  îles  adultes  en  hiver,  et  les  teintes  noires  moins  pures. 

En  //»//>■>■'////,  ils  sont, comme  le  Macareux  moine,  couverts  d'un  - 
duvet. 

I.o  Macareux  à  croissants  habite  les  mers  du  pôle  arctique,  jusqu'aux  l.a. 
d;H-i:i!«-s  il  <  ?t  commun  au  Spitzberg,  au  Groenland,  au  Kanilschaïki  •' 
T.  rrc  Vu\e. 

M.  Jules  de  Lamotte  a  eu  occasion  de  tuer,  en  Morwége,  quelques  iii-Ji'-: 
do  celte  Lspceo,  >;ui  ne  parait  pas  rare  dans  ce  pays. 
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U niche,  comme  le  Macareux  arctique,  dans  des  trous  pratiqués  dans  le  sable 
ou  entre  les  rochers.  Son  œuf  est  plus  gros  et  a  &  peu  près  la  même  teinte.  Il 
mesure: 

Grand  diam.  0»,062;  petit  diam.  0»,044. 

Le  Macareux  à  croissants  aurait,  selon  M.  Jules  de  Lamotte,  un  cri  d'appel 
différent  de  celui  du  Macareux  moine  :  il  en  a,  du  reste,  le  genre  de  vie  et  les 
habitudes. 

Observations.  i°Le  Macareux  à  croissants,  très-voisin  du  Macareux  arctique, 
s'en  distingue  cependant  par  des  caractères  bien  tranchés:  non-seulement  ses 
dimensions  sont  en  tout  plus  grandes  ;  ses  tarses  et  ses  doigts  sont  bien  plus 
épais  et  plus  longs;  ses  ailes  et  sa  queue  plus  étendues,  mais  le  bec,  qui  est 
presque  unicolore,  présente,  en  outre,  d'autres  formes  :  il  est  plus  élevé  que 
celui  du  Macareux  arctique  et  en  môme  temps  plus  court,  si  on  le  mesure  en 
ligne  droite,  soit  de  l'angle  postérieur, soit  de  l'angle  antérieur  des  narines  à  la 
pointe.  Ce  qui  nous  semble  surtout  caractéristique,  c'est  que  les  rainures  qui 
sillonnent  cet  organe  n'ont  plus,  chez  le  Macareux  à  croissants,  une  direction 
oblique  et  ne  se  rencontrent  pas  angulairement  sur  les  bords  des  mandibules, 
mais  sont  à  peu  près  perpendiculaires,  et  forment  une  courbe  continue  par- 
faite. En  outre,  le  collier  noir  qui  s'arrête  au  bas  de  la  gorge  chez  le  Fratercula 
arctica,  remonte  chez  le  Macareux  à  croissants  jusqu'à  la  base  de  la  mandibule 
inférieure.  Enfin,  celui-ci  se  distingue  encore  par  la  bande  étroite  noire  qui 
(dans  beaucoup  de  cas  du  moins),  de  l'angle  postérieur  de  l'œil,  s'étend  jusqu'à 
la  nuque. 

2°  Il  est  certain  que  le  Macareux  figuré  par  M.  Gould  et  décrit  par  Temminck 
sous  le  nom  de  Mormon  glacialis  n'est  pas  le  même  oiseau  que  Leach  a  nommé 
Fratercula  glacialis.  Le  glacialis  de  Leach,  dont  Naumann  donne  la  figure  de 
la  tête,  dans  VIsis  pour  1821,  est  un  vrai  Macareux  arctique  par  son  collier,  qui 
ne  remonte  pas  jusqu'à  la  mandibule  inférieure  ;  par  la  forme  de  son  bec  et 
surtout  parla  direction  qu'affectent  les  sillons  qui  le  parcourent;  tandis  quo 
le  glacialis  de  M.  Gould  et  de  Temminck  est  bien  sous  tous  les  rapports  le 
Mormon  corniculata,  Naum.  Le  Macareux  glacial  de  Leach,  dont  l'existence, 
même  comme  race  locale,  est  encore  incertaine,  ne  représente  probablement 
qu'une  variété  individuelle  du  Fratercula  arctica,  et  c'est  dans  la  synonymie  do 
cette  espèce  que  le  glacialis  (Leach)  devrait  figurer. 

GENRE  CCXLV1I 
PINGOUIN  —  ALCA,  Linn. 

Alca,  Linn.  5.  N.  (1744). 

Chenalopkx,  Mœhr.  Av.  Gêner.  (1752), 

Pinguincs,  Bonnat.  Tabl.  Encycl.  (1790). 

Utamanîa,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (1816). 

Bec  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  lête,  droil,  plus  élevé  au 
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niveau  de  V angle  maxillaire  qu'à  la  base,  à  mandibule  supé- 
rieure échancréeet  fortement  recourbée  à  l'extrémité;  mandi- 
bule inférieure  infléchie  à  la  pointe,  dans  le  sens  de  la  mandibule 
supérieure;  narines  marginales,  très-étroites,  linéaires,  pres- 
que entièrement  fermées  par  une  membrane  emplumée;  ailes 
sur-aiguës;  queue  pointue;  tarses  un  peu  plus  courts  que  le 
doigt  interne, l'ongle  compris,  couverts,  en  avant,  d'unesériede 
scutelles,  réticulés  en  arrière  et  sur  les  côtés;  ongles  médiocre- 
ment recourbés. 

Les  Pingouins  ont  les  habitudes  et  le  régime  des  Guillemot»  et  des  Maca- 
reux :  ils  habitent  comme  eux  les  mers  polaires,  se  tiennent  le  long  des  côtes: 
ne  viennent  à  terre  que  pour  nicher  ou  lorsque  la  tempâte  les  y  pousse;  ni- 
chent dans  les  anfractuosités  des  rochers  et  se  nourrissent  de  poissons,  de  crus- 
tacés et  d'insectes. 

Le  mâle  et  la  femelle  portent  le  môme  plumage.  Les  jeunes  se  distinguent 
des  adultes  par  un  bec  plus  petit  et  dépourvu  desiUons.  Leur  mue  est  double. 

Observation.  Les  deux  espèces  qui  composent  ce  genre  sont  devenue!, 
pour  quelques  auteurs,  les  types  de  deux  coupes  distinctes.  Le  caractère  prin- 
cipal et  en  quelque  sorte  unique  sur  lequel  on  fait  reposer  ce  genre,  «en 
pour  nous,  malgré  son  importance,  un  simple  caractère  de  groupe. 

A  —  Espèces  dont  les  ailes  sont  propres  au  vol  et  dépassent  h 
base  de  la  queue. 

Î530  —  PINGOUIN  TORDA  —  ALCA  TORDJ 

LÎDD. 

(Type  du  genre  Utamania%  Leach.) 

Une  fine  ligne  blanche  continue  (adultes  en  amour)  ou  inter- 
'iOrnpue  (adultes  en  hiver  et  jeunes),  de  r  angle  antérieur  de  F  œil* 
l'angle  frontal  du  bec;  trois  à  quatre  sillons  courbes  sur  les  côtés  ê< 
ta  mandibule  supérieure. 

Taille  :  0m,38  environ. 

Alca  torda  et  pica,  Linn.  S.  iV.  (1766),  t.  I,  p.  210. 

Alca  et  Alca  minor,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  89  et  92. 

Alca balthica, et  unisdlcata,  Brûnn.  Ornith.  Bor.  (1764),  p.  2S. 
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Utamania  torda  et  pica,  Leach,  Syst.  Cat.  M.  and  B.  Brit.  Mus.  (181G), 
p.  42. 

Alca  Gi-AciALis,  Brehm,  Handb.Nat.  Vùg.Deuts.  (1831),  p.  1004. 
Buff.  Pl.  enl.  1003,  oiseau  en  plumage  d'été;  1004,  oiseau  en  plumage  d'hi- 
ver, donné  pour  la  femelle. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été:  Tête,  gorge,  partie  supérieure  de 
la  face  antérieure  du  cou,  la  totalité  des  faces  latérales  et  postérieure 
d'un  noir  tirant  sur  une  couleur  de  suie  rougeàtre,  avec  une  ligne 
d'un  blanc  pur,  qui  du  haut  du  bec  se  rend  aux  yeux  ;  dos,  sus-cau- 
dales, d'un  noir  profond  ;  scapulaires  d'un  noir  tirant  sur  le  brunâtre  ; 
bas  de  la  face  antérieure  du  cou,  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales 
d'un  blanc  pur  ;  queue  noire  ;  bec  noir  à  l'extérieur,  jaune-orange  à 
l'intérieur,  avec  trois  rainures  courbes  sur  la  mandibule  supérieure, 
celle  du  milieu  blanche  et  la  plus  étendue,  deux  ou  trois  rainures  éga- 
lement sur  l'inférieure,  correspondant  aux  précédentes,  la  plus  longue 
blanche;  pieds  noirs;  iris  brun. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  hiver  :  Front,  vertex,  occiput,  nuque, 
région  supérieure  du  corps  et  sus-caudales,  d'un  noir  moins  profond  à 
la  tète  et  au  cou  ;  toutes  les  parties  inférieures  d'un  blanc  pur  ;  devant 
des  yeux  de  la  même  teinte  que  le  vertex,  avec  la  ligne  blanche  qui,  du 
bec,  se  rend  à  ces  organes,  moins  apparente  et  entrecoupée  de  brun  ; 
cotés  de  l'occiput  et  de  la  nuque  maculés  de  cendré  et  de  noirâtre  sur 
fond  blanc;  couvertures  supérieures  des  ailes  pareilles  au  manteau; 
rémiges  noires,  avec  les  secondaires  terminées  de  blanc  éclatant  et 
formant,  sur  l'aile  pliée,  une  bande  transversale  assez  large;  queue 
noire  ;  l>ec,  pieds  et  iris  comme  en  été  ;  bouche  d'un  jaune  livide. 

Jeunes  avant  la  première  mue  :  Ils  ressemblent  aux  vieux  en  plu* 
mage  d  été  ;  sont  plus  petits,  d'un  noir  tirant  sur  le  cendré,  avec  du 
duvet  noirâtre  au  cou;  ils  ont  le  bec  court,  étroit,  sans  sillons  et  l'iris 
plus  foncé. 

Après  la  mue  :  Ils  ressemblent  aux  vieux  en  plumage  d'hiver;  sont 
presque  aussi  grands  ;  n'ont  pas  de  duvet  au  cou,  et  point  de  rainure 
au  bec. 

Au  printemps  :  Toute  la  tête  et  une  partie  du  cou  se  couvrent  de 
plumes  noires,  qui  restent  jusqu'à  la  mue  d'automne;  le  bec  s'élargit; 
on  commence  à  y  apercevoir  les  vestiges  de  quelques  sillons  ou  rai- 
nures. 

En  sortant  de  l'œuf,  ils  sont  couverte  de  duvet  cendré  à  la  tête  et 
au  cou,  noir  sur  le  corps  et  blanc  en  dessous. 
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Aux  époques  des  mues,  on  trouve  des  individus  de  tous  âges  qui  ont 
les  joues,  la  gorge,  les  faces  latérales  et  antérieure  du  cou  maculées  de 
noir  et  de  blanc,  et  qui  ressemblent  plus  ou  moins  à  ceux  d'hiver  ou 
d  été,  suivant  que  la  mue  est  plus  ou  moins  avancée. 

Le  Pingouin  torda  habile  de  préférence  les  mers  glaciales  des  deux  mondes 
et  quelques  contrées  tempérées  de  l'Europe.  11  est  de  passage  sur  les  côtes  ma- 
ritimes de  la  France,  principalement  sur  celles  du  nord,  où  on  le  voit  en  grand 
nombre,  l'hiver,  lorsqu'il  règne  des  vents  du  nord  et  surtout  du  nord-ouest.  Il 
se  montre  aussi,  en  cette  saison,  sur  nos  côtes  du  sud,  en  Italie  et  en  Sicile. 
Nous  le  voyons  quelquefois  en  été,  mais  rarement. 

Il  se  reproduit  en  France,  aux  Aiguilles  d'Étretat,  sur  les  côtes  de  la  Breta- 
gne, de  Cherbourg  et  à  Aurigny.  11  se  reproduit  aussi,  dit-on,  sur  la  côte  occi- 
dentale de  l'Angleterre.  Il  niche  sur  les  bords  de  la  mer  ou  sur  les  Ilots,  dans 
les  crevasses  des  rochers;  pond  un  seul  œuf  très-grand,  oblong,  d'un  blanc 
grisâtre  ou  d'un  gris  cendré  clair  un  peu  bleuâtre,  avec  des  points  et  des  ta- 
ches grandes  et  petites,  irrégulières,  ordinairement  plus  nombreuses  ven  la 
grosse  exlivmité,  où  elles  dessinent  une  calotte  ou  une  couronne  par  leur  coo- 
(luence  ;  ces  taches  sont,  les  unes  superficielles,  noires  ou  d'uu  brun  noir;  les 
autres  profondes,  d'un  gris  cendré  ou  vineux.  Il  mesure  : 

Grand  diam.  0m,074  à  0m,079;  petit  diam.  0",,047  à  0»,049. 

Cette  espèce,  sur  nos  côtes,  se  nourrit  de  fretin  de  poissons  et  de  crevettes. 
Ses  mues  ont  lieu  en  mars  et  en  août. 


B  —  Espèce  dont  les  ailes  sont  impropres  au  vol  et  n'atteignent 
pas  le  croupion. 


331  -  PINGOUIN  BRACHYPTÈRE  —  ALCA  MMPEXMS 

Linn. 

Une  grande  tache  blanche,  de  chaque  côté,  entre  le  bec  et  les 
y  eux;  sept  d  huit  sillons  sur  les  côtés  de  la  mandibule  supérieure. 
Taille  :  0m,6o  environ. 

9 

Alca  impunis,  Linn.  S.  AT.  (1766),  1.  1,  p.  2i0. 

Alca  major,  Briss.  Ornith.  (1760),  t.  VI,  p.  85. 

Buff.  Pl.  enl.  367,  sous  le  nom  de  Grand  Pingouin  des  mers  du  Nord. 

Mâle  et  femelle  adultes,  en  été  :  Tête,  derrière  et  côtés  du  cou, 
gorge,  dessus  du  corps  d'un  noir  profond,  avec  une  grande  tache 
blanche,  ovaîaire,  entre  l'œil  et  la  mandibule  supérieure  ;  devant  do 


Digitized  by  Google 


ALCIENS.  615 

cou,  poitrine,  abdomen  et  sous-caudales  d'un  blanc  pur  ;  couvertures 
supérieures  des  ailes  pareilles  au  manteau  ;  rémiges  noires,  les  secon- 
daires terminées  de  blanc;  queue  noire  ;  bec  également  noir,  avec  huit 
sillons  à  fond  blanc  sur  la  mandibule  supérieure,  et  dix  ou  onze  sur 
l'inférieure  ;  pieds  noirs  ;  iris  brun  foncé. 

Jeunes  :  Ils  n'ont  pas  de  sillons  au  bec;  en  naissant,  ils  sont  couverts 
de  duvet  gris  brunâtre. 

Le  Pingouin  brachyptère  ou  grand  Pingouin  habite  les  mers  glaciales  des 
deux  mondes,  notamment  le  Groenland,  la  baie  de  Baffln,  le  nord-ouest  de 
l'Islande.  Use  trouvait  en  assez  grand  nombre,  il  y  a  une  quinzaine  d'années, 
aux  Orcades  ;  mais  le  ministre  presbytérien  dans  le  Mainland,  en  offrant 
une  forte  prime  aux  personnes  qui  lui  apportaient  cet  oiseau,  a  été  cause  de  sa 
destruction  sur  ces  lies. 

On  l'a  vu  accidentellement  en  France.  Ainsi,  trois  individus  ont  été  tués  il  y 
a  quarante  ou  cinquante  ans  sur  les  côtes  de  Cherbourg  ;  l'un  d'eux  fait  partie 
delà  riche  collection  de  M.  de  Lamotte.  D'un  autre  côté,  M.  Hardy,  dans  son 
Catalogue  des  Oiseaux  observés  dans  le  département  de  la  Seine-Infériiure,  dit  en 
avoir  tiré  et  manqué  deux,  dans  le  mois  d'avril,  sur  la  plage  de  Dieppe. 

Il  niche  dans  les  grandes  crevasses  des  rochers;  pond  un  seul  œuf,  énorme 
(c'est  le  plus  grand  des  œufs  pondus  en  Europe),  très- piri forme,  d'un  roux  très- 
clair  ou  d'un  gris  isabelle,  avec  des  taches,  des  raies  irrégulières  noduleuseset 
des  zigzags  noirs  ou  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé  lorsqu'ils  sont  superficiels, 
d'un  gris  violet  ou  cendré  lorsqu'ils  sont  profonds.  M.  0.  des  Murs  a  publié  dans 
la  Revue  et  Magasin  zoologique  pour  1863  de  bonnes  figures  de  cet  œuf,  qui  me- 
sure : 

Granddiam.0'»,t25à0»,130;  petit  diam.  0» ,07 5  à  0,078. 


FIN  DU  TOME  DEUXIÈME  ET  DERNIER. 
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ERRATA 


DANS  LE  TOME  PREMIER 

De  la  p.  1 14  à  la  p.  144,  substituer,  en  tête  du  verso,  Oiseaux  de  proie  à  Ranci? 
P.  501.  Ligne  42,  aux  caractères  de  la  Sylvia  icterina,  lises:  jaunâtre  à  reik-v 

lieu  de  jaunâtre  à  tintérieur. 
P.  513.au  titre  du  genre,  lisez  Roussetvlle,  au  lieu  de  Rousserobie. 


DANS  LE  TOME  DEUXIÈME 

De  la  p.  94  à  la  p.  112,  en  téte  du  Terso,  au  mot  Echassiers,  ajoutes  cogmvks 
P.  271,  ligne  3,  lisez  Gralle  au  lieu  de  Grallatores. 
Même  correction  à  faire  à  la  page  331,  ligne  3. 
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